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PREFACE 


Quand  Malherbe  naquit  (i555),  Marot  etail  mort  depuis  onze 
ans,  Calvin  avait  quarante-six  ans,  Ronsard  et  du  Bellay  chacun 
trente  et  un,  Montaigne  vingt-deux,  des  Portes  neuf.  Calvin  de- 
vait vivi*e  encore  neuf  ans,  Ronsard  trente,  du  Bellay  cinq,  Mon- 
taigne trente-sept,  des  Portes  cinquante  et  un.  C'est  du  vivant  de 
Malherbe  que  naquirent  successivement,  dans  Tordi'e  où  nous  les 
nommons,  d'Urfé  (l'auteur  de  tAstrée)^  Régnier,  Balzac,  Descartes, 
\'oiture.  Corneille,  Mlle  de  Scudéry,  la  Fontaine,  Molière,  Pascal, 
Bossuet.  Il  avait  dix-huit  ans  à  la  naissance  de  Régnier,  mort  quinze 
ans  avant  lui,  quarante  et  un  à  celle  de  Descartes,  cinquante  et  un, 
soixante-six,  soixante-sept,  soixante-huit,  soixante-douze,  quand 
vinr  nt  au  monde,  se  suivant  de  près.  Corneille,  la  Fontaine,  Mo- 
lièi*e,  Pascal,  Bossuet.  Boileau  naquit  huit  ans  après  sa  mort,  Ra- 
cine onze,  la  Bruyère  seize,  Fénelon  vingt-trois.  Il  venait  seulement 
de  quitter  ce  monde  quand  Corneille  fit  jouer  sa  Mélite^  entre  la- 
quelle et  le  Cid,  date  immortelle,  il  ne  s'est  ëcoulé  que  sept  ans, 
et  le  Cid  fut  suivi  presque  immédiatement,  à  moins  d'une  année 
de  distance,  de  ce  ferme  et  imposant  modèle  donné  par  Descartes  à 
la  prose  française  dans  son  Discours  de  la  Méthode  ^  que  vingt  ans 
à  peine  séparent  des  Proiinciaies, 

Pour  entreprendre  la  réforme  qui  fut  la  tâche  et  l'honneur  de 
Malherbe,  il  était  impossible  de  venir  plus  à  propos,  ù  plus  juste  et 
plus  opportune  distance  entre  la  fleur  et  la  moisson,  entre  les  pro- 
messes du  seizième  siècle  et  leur  accomplissement  par  les  grands 
génies  du  dix-septième. 

Parmi  les  écrivains  célèbres  de  notre  langue,  H  en  est  peu  dont 
on  ait  dit  plus  de  bien  à  la  fois  et  plus  de  mal  que  de  Malherbe, 
soit  de  son  vivant,  soit  depuis  ;  et  il  faut  convenir  que  peu  prêtent 
autant,  selon  la  nature  des  esprits  qui  les  jugent  et  le  point  de  vue 
où  ils  se  placent,  soit  à  la  critique,  soit  à  l'éloge.  Ajoutons  que 
bien  plus  nombreux  sont  aujourd'hui  les  esprits  sensibles  aux  défauts 
de  notre  auteur  et  insensibles  à  ses  mérites,  que  ceux  que  touchent 
ses  bonnes  qualités  et  ses  services.  Dans  les  lettres,  comme  dans  bien 
d'autres  parties  de  l'activité  humaine,  arrêter,  contenu*,  se  conte- 
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nii"  soi-inêmc,  rend  bien  moins  populaii'e  que  stimuler,  entraîner  par 
le  précepte  et  par  l'exemple.  Par  le  rôle  de  censeur,  de  prôneur  de 
la  discipline,  usant  du  frein  beaucoup,  de  l'éperon  fort  peu  ou  pas 
du  tout,  on  est  sûr,  tant  qu'on  est  là  jouant  ce  rôle,  d'exciter,  dans 
Yirritabile  genus,  bien  des  haines,  ou  tout  au  moins  force  blâmes, 
contradictions,  et  répugnances;  puis  on  laisse  après  soi  et  l'on 
garde  à  la  longue  une  renommée  terne  et  moyenne ,  sans  éclat 
comme  sans  attrait,  et  qui,  excepté  chez  quelques  sages,  amis  avant 
tout  de  la  tempérance  et  de  la  prudence,  ne  se  compose  que  de 
raisonnable  et  assez  froide  estime.  Telle  est  la  part  que  presque 
tous  font  maintenant  à  Malherbe,  aussi  bien  ceux  qui  vraiment  le 
connaissent,  que  ceux,  et  c'est  le  très-grand  nombre,  qui  ne  savent 
de  lui  que  quelques  vers,  quelques  strophes,  et  du  reste  le  jugent 
par  ouï-dire. 

Au  temps  même  où  le  réformateur  exerçait  sa  sévère  influence , 
et  immédiatement  après  sa  mort,  plus  d'un,  parmi  ses  adversaires  et 
ses  partisans,  était  loin,  comme  bien  l'on  pense,  de  cette  calme  ap- 
préciation. Régnier,  le  libre  et  mordant  satirique,  que  le  Normand 
grondeur  avait  blessé,  ne  le  trouvait  propre,  lui  et  les  siens, 

Qu*à  regratter  un  mot  douteux  au  jugement..., 
Qu*à  proser  de  la  rime  et  rimer  de  la  prose. 

A  l'en  croire. 

Nul  aiguillon  divin  n^ élevait  leui*  courage, 
Us  rampoient  bassement' .... 

Les  amis,  en  revanche,  allaient  juscpi'à  l'adoration.  L'un  des 
beaux  esprits  du  temps,  Godeau,  qui  fut  plus  tard  évèque  de  Grasse 
et  de  Vence,  ne  se  contente  pas,  dans  le  Discours  qu'il  a  placé  en 
tète  de  l'édition  de  i63o,  de  nommer  Malherbe  c  l'honneur  de  son 
siècle,  les  délices  des  rois,  l'amour  des  Muses  et  l'un  de  leiu*s  plus 
accomplis  chefs-d'œuvre;  »  dans  un  transport  lyrique,  il  s'écrie  : 
«  Retirez-vous,  profanes  :  chaque  ligne  est  sacrée  ;  vous  n'y  pouvez 
|X>rter  la  main  sans  commettre  un  sacrilège....  Si  vous  ne  l'honorez 
pas  assez  pour  consacrer  des  temples  à  sa  mémoire,  au  moins 
respectez  ceux  que  les  autres  entreprennent  de  lui  bâtir*.  »  Quand 
Godeau  parlait  ainsi,  il  avait  vingt-quatre  ans,  c'est-à-dire  un  âge 
où  d'ordinaire  on  est  |)eu  tenté  de  s'enthousiasmer  à  ce  point  pom* 
des  vertus  sages  et  austères,  telles  que  c  la  rabon  sévère,  comme 
dit  M.  Sainte-Beuve,  la  netteté  scrupuleuse  et  la  froide  chasteté  du 


I.  Voyez  la  satire  ix  de  Régnier,  vers  56,  6a,  63,  66. 
a.  Voyez  notre  tome  I,  p.  867. 
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réformateur^;  »  mais  aussi  où  Ton  aime  à  prendre  vivement  parti 
dans  les  luttes  du  jour,  où  volontiers  Yoh  s'échauffe  et  passe  les 
bornes.  Sans  pousser  l'éloge  jusqu'à  l'apothéose,  Balzac,  qui,  on  le 
sait,  nommait  Malherbe  son  père,  va  bien  loin  aussi  dans  son  admi- 
ration. Tout  ce  qui  a  précédé  respire,  dit-il  dans  une  lettre  latine, 
une  rudesse  plus  que  gothique.  Nous  n'avions  que  des  bardes,  que 
des  Faunes  gaulois.  C'est  lui  qui  le  premier  a  satisfait  les  oreilles 
les  plus  délicates.  Il  n'a  pas  souffert  que,  le  blé  une  fois  trouvé  et 
les  honmies  pouvant  se  nourrir  de  pain,  ils  continuassent  à  manger 
du  gland  (il  emploie  le  mot  grec  :  ^XavY)^a[Ye7v).  Lorsqu'après  ce 
pompeux  éloge,  il  s'agit  de  nous  dire,  sans  hyperbole  ni  métaphore, 
en  quoi  consiste  ce  progrès  qui  a  fait  sortir  de  la  barbarie  la  poésie 
frai^aise,  Balzac  baisse  le  ton,  et  définit  ainsi,  très-modérément,  le 
mérite  du  grand  maître  et  modèle ,  en  termes  fort  expressifs  sans 
doute,  mais  simplement  précb  et  judicieux ,  et  auxquels ,  en  tant 
qu'appréciation  de  Malherbe,  aucun  esprit  impartial  ne  peut,  je  crois, 
refuser  de  souscrire  :  c  II  nous  a  appris  ce  que  c'était  qu'écrire 
purement  et  avec  un  soin  scrupuleux.  Il  nous  a  appris  que,  dans  les 
expressions  et  les  pensées,  le  choix  était  le  principe  de  l'éloquence, 
et  que  même  la  propre  et  juste  disposition  des  mots  et  des  choses 
avait  d'ordinaire  plus  d'importance  que  les  choses  mêmes  et  les 
mots*.  » 

Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  caractériser  longuement  et  dans 
son  ensemble  la  réforme  exaltée  par  les  uns,  dépréciée  par  les  autres. 
Le  sujet  a  été  traité  souvent,  et  d'éminents  critiques  y  ont  consacre 
des  pages  remarquables,  bien  connues  et  dignes  de  l'être.  Qu'il  nous 
suffise  de  nommer  MM.  Sainte-Beuve  et  Nisard,  qui  tous  deux,  l'un 
peut-être  plus  volontiers  que  l'autre,  rendent  justice  à  Malherbe  et 
montrent  bien  le  grand  rcMe  qu'il  a  joué  :  M.  Sainte*Beuve  dans 
son  Tableau  de  la  poésie  française  au  seizième  siècle,  M.  Nisard 
dans  son  Histoire  de  la  littérature  française^  C'est  qu'en  effet,  qu'on 
le  goûte  ou  non,  on  ne  peut  méconnaître  ni  contester  sa  puissante 
et  durable  influence.  Bayle  dit  vrai  quand  il  l'estime  «  un  des  pre- 
miers et  des  plus  grands  maîtres  qui  aient  formé  le  goût  et  le  juge- 
ment de  notre  nation  en  matière  d'ouvrages  d'esprit  *.  »  U  n'y  a 

I.  Tûbleau.,,.  de  la  poésie  françaUe.,..  au  seizième  siècle^  p.  l4o  (Pa- 
ris, 1848). 

9.  Primas  Fnuteiseus  Malherba..,, super bissimo  aurium  Judicio  satisfeest. 
Nom  talii  aostros  homiaes,  iaventis  frugibus^  amplius  ^Xavrifoycrv.  Dœuii  ^md 
essei  pure  et  cum  reUgione  seribere,  Docuii  in  vocibaà  et  sententUs  delectum 
ela^uentîts  eue  originem,  atque  adeo  rerum  verborumque  eoUocationem  aptam 
ipsis rébus  et  perbis potiorem pierumque  esse.  {OEuvres  de  Balzac,  i665,  in-folio 4 
tome  n,  p.  64  et  65  des  œuTres  latines.) 

3.  Dictionnaire^  article  des  LooeS|  note  d. 
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j>eut-ctre  pas  d'exemple  qui  montre  mieux  que  le  sieu  combien 
venir  à  propos,  voir  nettement  la  pente  et  le  besoin  du  moment, 
bien  savoir  ce  qu'on  veut,  ce  qu'il  est  opportun  de  vouloir,  et  y 
tendre  opiniâti*ëment,  armé  d'une  grande  fermeté  de  caractère  autant 
que  d'esprit,  combien  tout  cela,  quand  on  s'est  fait  sa  place  et  qu'on 
la  garde  longtemps,  assure  d'autorité  et  d'action  e(ficace. 

C'est  sur  la  langue  principalement,  sur  l'instrument  de  la  pensée 
et  du  style,  que  s'est  exercé  l'impérieux  et  inflexible  bon  sens  de 
Malherbe.  Le  nommer,  comme  on  l'a  fait,  le  père  de  la  langue  a  la 
fois  et  de  la  poésie  française',  c'est  assurément  aller  au  delà,  bien 
au  delà  des  bornes.  Pour  ne  citer  que  les  plus  récents  prédécesseurs  et 
les  meilleurs  d'entre  eux,  après  les  vers  de  Marot,  de  Ronsard  et  de  la 
Pléiade,  ajoutons  de  des  Portes,  chez  qui  Balzac  lui-même  reconnaît 
d'heureux  efforts  et  comme  les  premiers  linéaments  de  l'art  de  Mal- 
herbe*; après  la  prose  d'Amyot,  de  Montaigne',  la  langue  n'était 
plus  à  naître.  Il  ne  s'agissait  que  de  mettre  la  dernière  main  à 
son  éducation,  fort  avancée  déjà,  on  peut  le  dire.  Belles  et  copieuses 
étaient  ses  ressources;  très-riche,  trop  plutôt  que  pas  assez,  son 
trésor  de  mots  et  de  tours*.  La  force  et  la  grâce,  la  fînesse  et  le  bril- 
lant y  abondaient.  Mais  le  caprice  et  le  hasard  y  étaient  trop  sou- 
vent les  maîtres  ;  on  changeait,  on  innovait  audacieusement  :  la  rè- 

1.  Voyez  VEitraii  des  mémoires  de  littérature  placé  en  tête  du  Malherbe 
de  Ménage  (tome  I,  p.  6,  édition  de  I7a3). 

3.  Primas  quasi  lineas  artis  Malherbianm.  (Balzac,  lettre  citée  plus  haut, 
p.  65.) 

3.  D'Amyot,  dans  ses  traductions;  car,  dans  ses  ouvrages  originaux, 
N  il  me  semble,  dit  son  biographe  Rouillard,  étrangement  pesant  et  trai- 
nassier.  »  Voyez  la  restriction  que  M.  Nisard  apporte  avec  raison  à  ce  ju- 
gement dans  son  Histoire  de  la  littérature  française^  tome  I,  p.  38o.  —  Pour 
la  langue  de  Montaigne  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  uu 
très- juste  éloge  quVn  fait,  avec  autant  de  précision  que  de  goût,  M.  Pre- 
vost-Paradol,  dans  la  belle  Étude  placée  en  tête  de  l'édition  de  Montaigne 
de  i865  (p.  xvii). 

4.  Ronsard,  on  le  sait,  conseillait  encore  de  puiser  à  toute  source.  11 
voalait  qu'on  ne  fit  conscience  «  de  remettre  en'  usage  les  antiques  voca- 
bles, principalement  ceux  du  langage  wallon  et  picard,  >»  ni  même,  ajou- 
tait-il, de  «  choisir  les  mots  les  plus  pregnants  et  significatifs....  de  toutes 
les  prouinces  de  France  *.  »  Et  ailleurs  :  «  Ne  se  faut  soucier,  disait-il,  si 
les  vocables  sont  Gascons,  Poiteuins,  Normans,  Manceaux,  Lionnois  ou  d'au- 
tres pais,  pourueu  qu'ils  soient  bons  **.  »  Voyez,  dans  le  livre  de  C Hellé- 
nisme en  Frmnce^  que  M.  Egger  est  a  la  veille  de  publier,  l'intéressante  le- 
çon où  il  est  traité  de  la  Langue  française  au  seizième  siècle. 

*  Pré/ace  sur  la  Franciiuîe^  Œuvres  de  Ronsard  (édition  BUndiemain,  tome  lU, 
p.  3a  tt  33.) 

**  Abrégé  de  f  Art  poétique  françois^  ibidem^  tome  VU,  p.  32 1. 
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glc,  la  discipline,  le  goût  manquaient.  A  voir  le  commun  usage,  de 
grands  et  nécessaires  progrès  restaient  à  faire  tant  |)our  le  choix  et 
remploi  des  mots  que  pour  leur  disposition,  pour  la  structure  des 
phrases.  On  avait,  dans  le  style,  trop  peu  de  souci  de  Tordre,  de  la 
logique,  de  l'économie  du  discours,  de  la  propriété,  de  la  netteté 
du  sens,  de  l'harmonie  de  la  construction,  de  s(m  aisance  et  sou- 
plesse; trop  peu  aussi  de  la  dignité,  de  la  gravité,  de  la  noblesse, 
dans  les  genres  et  sujets  qui  veulent  ces  qualités;  trop  peu,  presque 
partout,  de  la  bienséance,  et  enfin  de  Tunité  et  de  l'accord  dans  le 
ton.  Cest  à  corriger  et  perfectionner  la  langue  sous  ces  divers 
rapports  que  Malherbe  s'est  courageusement  et  patienunent  attaché. 
Telle  qu'on  l'écrivait  généralement  avant  lui,  elle  lui  paraissait, 
comme  Fénelon  disait  de  Ronsard,  c  crue  et  informe*,  »  ou,  pour 
employer  les  termes  que  Balzac  appliquait  au  même  |x>ête,  «  une 
grande  source,  »  sans  doute,  «  mais  une  source  trouble  et  boueuse, 
mi  l'ordure  empêchait  l'eau  de  couler'.  » 

Pour  mesurer,  au  point  de  vue  de  la  langue,  le  chemin  parcouru 
par  Malherbe,  pour  apprécier  et  sa  théorie  et  sa  pratique,  il  n'est 
pas  besoin  dé  chercher  ailleurs  que  chez  lui  des  documents  ni  des 
termes  de  comparaison. 

Pour  sa  théorie,  ses  règles  de  grammaire,  de  style,  de  critique, 
sa  manière  assurée  et  impitoyable  de  les  appliquer,  nous  avons  scmi 
Commentaire  sur  des  Portes.  Par  sa  méthode  et  son  ton  de  correc- 
teur, qui  justifie  bien  le  titre  que  lui  donne  Balzac  de  c  premier 
grammairien  de  France,  prétendant  que  tout  ce  qui  parle  et  écrit 

I.  Lettre  sur  les  occupatioHS  de  Cjécademie  françoUe,  OEuvres  de  Fénelon^ 
tome  XXI,  p.  191.  —  On  sait  ce  que  Fénelon  pensait  de  notre  vieux  lan- 
gage :  il  «  se  fait  regretter,  disait-il  en  1714  {ibidem,  p.  iSg)...;  il  avoii 
{dans  certains  auteurs)  je  ne  sais  quoi  de  court  {bien  qu*U  le  trouve  en  même 
temps  m  un  peu  trop  perbeux  »),  de  naïf,  de  hardi,  de  vif  et  de  passionné,  m 
D  lui  «  semble  qu'on  a  gêné  et  appauvri  notre  langue  {ailleurs,  p.  191,  // 
ajoute  «  desséché  »),  depuis  environ  cent  ans,  en  voulant  la  purifier.  »  Quant 
à  Ronsard  en  particulier,  il  le  goûte  fort  peu.  Il  trouve  qu*  «  il  avoit  trop 
entrepris  tout  à  coup  ;  »  et  s*en  prend  a  lui  de  la  réaction  exagérée  qui 
snivit  :  «  LVxcès  choquant  de  Ronsard  nous  a  un  peu  jetés  dans  Textr^- 
mité  opposée  »  (p.  191).  Je  croirais  volontiers  qu'il  Tavait  peu  étudié, 
mais  sa  double  remarque  n'en  demeure  pas  moins  fort  juste.  La  Bruyère, 
grand  admirateur  de  Malherbe  (voyez  tome  I,  p.  139,  de  IVdition  de 
M.  Servois),  confirme  en  ces  termes  la  seconde  :  «  Ronsard  et  les  auteurs 
ses  contemporains  ont  plus  nui  au  style  qu'ils  ne  lui  ont  servi  :  ils  l'ont 
retardé  dans  le  chemin  de  la  perfecdon  ;  ils  l'ont  expos<^  à  la  manquer  pour 
toujours  et  à  n'y  plus  revenir.  »  Puis  il  s'étonne  que  «  notre  langue,  » 
peine  corrompue,  se  soit  vue  si  promptement  réparée,  »  quand  vinrent  Ra- 
can  et  Malherbe  {ibidem,  p.  i3o). 

a.  Œuvres  de  Baiz€K^  Dissertations  critiques^  n»  xxiv,  tome  II,  p.  670. 
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soit  de  sa  jurîsdiction  ',  »  il  rappelle  vraiment  l'apologue  de  Tours 
et  de  son  petit  :  c'est  à  rudes  coups  de  langue  qu'il  donne  aux  vers 
du  pauvre  poëte  qu'il  tient  sous  sa  griffe,  «  forme  et  façon  de 
menôbres,  »  comme  dit  du  Bellay,  qui  emploie  quelque  part,  dans 
un  tout  autre  sens,  cette  comparaison*. 

Pour  voir  sa  pratique,  le  passage  de  la  règle  à  l'action,  l'em- 
preinte que  la  langue  a  reçue  et  gardëe  de  lui,  Tëtat  où  il  Ta 
trouvée  et  celui  où  il  l'a  laissée,  il  suffit  d'étudier  ses  poésies  dans 
Tordre  chronologique  où  les  a  disposées  M.  Lalanne.  Que,  par 
exemple.  Ton  compare  ses  Larmes  de  saint  Pierre*^  œuvre  de  sa 
jeunesse,  publiée  en  i587  et  dédiée  à  Henri  HI,  à  telle  ou  telle  de 
ses  plus  belles  odes  à  ou  sur  Henri  IV  ou  Marie  de  Médicis,  ou  à 
ces  Stances  spirituelles^  qui  parurent  un  an  avant  sa  mort,  en  1627, 
et  sont  peut-être,  dit  Bouhours*,  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau  : 

N*espérons  plus,  mon  âme,  aux  promesses  du  monde  ; 

on  a  peine  à  croire,  si  Ton  va,  d'un  bond,  du  point  de  départ  au  but 
atteint,  sans  suivre  entre  les  deux  la  lente  et  laborieuse  marche  du 
poëte,  que  ces  deux  écrits  soient  du  même  auteur,  qu'une  vie 
d'homme  ait  pu  suffire  à  modifier  à  ce  point  le  vocabulaire  et  la 
syntaxe,  le  choix  des  mots  et  leur  structure.  Les  vingt-quatre  vers 
(quatre  strophes  de  six  vers  chacune)  dont  se  composent  les  Stances 
spirituelles^  paraphrase  des  trois  premiers  versets  du  psaume  cxlv, 
ne  contiennent  rien  qui  puisse  étonner,  arrêter  un  lecteur  nourri  de 
la  meilleure  langue  du  dix-septième  siècle,  tout  au  plus  peut-être, 
aux  derniers  vers,  une  inversion  que  Racine,  je  ne  dis  pas  G)meille, 
eût  évitée,  et  que  Fénelon  agréait,  car  il  va  jusqu'à  dire  que  «  toute 
notre  nation  Ta  approuvée*  :  » 

Et  tombent  avec  eux  d'une  chute  commune 
Tous  ceux  que,  etc. 

De  ce  petit  chef-d'œuvre  où  la  langue  est  si  noble,  si  ferme,  si 
dégagée  et  si  limpide,  si  bien  appropriée  à  «  l'esprit  français  entrant 


I .  Œuvres  de  Balzac^  Dissertations  chrétiennes  et  morales^  w^  xiv,  tome  II, 
p.  368. 

9.  illustration  de  la  langue  françoise^  chapitre  xi,  tome  I,  p.  54,  de 
l'édition  de  M.  Marty-Laveaux* 

3.  Tome  I,  p.  4-18. 

4.  Ibidem^  p.  173  et  174. 

5.  Manière  de  bien  penser  dans  les  ouvragés  tTesprit^  p.  4^1  seconde  édi- 
tion (Paris,  1691). 

6.  Tome  XXI,  p.  191,  dans  Tourrage  déjà  cité. 
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enfin  dans  sa  virilitë,  »  comme  dit  M.  msard^  rapprochons  un 
même  nombre  de  strophes  et  de  vers  (on  peut  le  prendre  presque 
an  hasard)  de  la  longue  imitation  du  Tansille  dont  nous  avons  parié, 
les  Larmes  de  saint  Pierre  :  eh  bien  I  abstraction  faite,  autant  qu'il 
est  possiMe,  du  mauvais  goût  et  des  vices  de  la  pensée,  à  ne  re- 
garder qu'à  la  forme  et  à  la  valeur  des  termes,  à  leurs  relations 
d'accord  et  de  régime,  et  à  la  construction  des  phrases,  on  est 
choqué,  arrêté  tout  au  moins,  à  chaque  pas,  soit  par  des  usages 
qui  ont  vieilli,  soit  par  le  défaut  de  façon  et  d'aisance  :  d'une  part, 
des  sens  qui  ont  changé  et  par  suite  des  emplois  de  mots  qui  nous 
paraissent  ou  étranges  ou  impropres;  de  l'autre,  des  tours  gênés, 
raboteux,  enchevêtrés,  c  On  ne  peut  nier,  dit  Ménage,  qu'il  n'y 
ait  y>  dans  cet  essai  «  beaucoup  de  belles  choses,  »  beaucoup  de 
promesses,  dirons-nous  ;  mais,  quand  on  le  compare  aux  fruits  mars 
des  dernières  années,  on  comprend  sans  peine  que  son  auteur  le  dé- 
savouât*. 

Gonune  exemple  accepté  de  tous  les  bons  esprits  et  à  jamais 
durable,  Malherbe  n'a  légué  à  la  postérité  qu'un  très-petit  nombre 
de  poéûes  qui  soient  vraiment  des  modèles  à  peu  près  de  tout  point, 
puis  ça  et  là  des  strophes,  des  vers,  dignes  de  rester  dans  la  mé- 
moire; mais  pour  l'histoire  de  la  langue  française,  rien  de  lui  n'est 
à  négliger.  Aussi  importait-il,  à  ce  point  de  vue,  de  réunir  enfin, 
dans  une  même  édition,  d'un  texte  exact  et  pur  dans  tous  les  détails 
et  accompagné  de  ses  variantes,  non  pas  seulement  toutes  ses  œuvres 
poétiques,  les  bonnes,  les  médiocres,  les  mauvaises;  mais  encore 
ses  éôrits  en  prose,  c'est-à-dire  ses  traductions  et  ses  lettres  :  ses 
traductions,  où  il  ne  se  pique  pas  moins  de  style  original  et  de  beau 
et  sûr  langage  que  de  fidélité,  mais  où  pourtant  son  devoir  d'inter- 
prète, quelque  largement  qu'il  l'entende,  et  le  modèle  qu'il  a  sous 
les  yeux  ne  laissent  pas  de  gêner  un  peu  son  allure;  ses  lettres,  où 
rien  ne  l'embarrasse  ni  ne  lui  trace  sa  voie,  qu'il  écrit  rapidement, 
au  courant  de  la  plume,  de  manière  à  nous  bien  montrer  sa  langue 
naturelle,  de  premier  jet,  et  en  quelque  sorte  instinctive  ;  mais  qu'en- 
suite, plus  respectueux  pour  la  langue  que  pour  ses  correspondants, 
il  charge  de  ratures  et  polît  soigneusement,  nous  apprenant  par 
ses  retouches  (que  M.  Lalanne  a  indiquées  dans  ses  notes)  ses  scru- 
pules de  justesse,  de  propriété,  de  correction  et  perfection  gram- 
maticales. 

On  a  dit  souvent  que  la  confiance,  le  juste  contentement  de  soi- 
même,  passât-il  même  quelque  peu  les  bornes,  étaient   moyen  de 

I.  Histoire  dé  la  littérature  franeaisf ,    lirre  II,  chapitre   t    (tome  I, 
p.  373,  3*  ^ition). 
a.  Voyex  an  tome  I,  p.  4i  la  Notice  des  Larmes  de  saint  Pierre. 
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succès.  Ce  mo}'en-L\,  on  le  sait,  ne  manquait  point  à  Malherbe.  II 
avait  et  voulait  que  l'on  eût,   de  sa  prose  comme  de  ses  vers,  la 
plus  haute  idée.  Il  considérait,   et  ses  admirateurs  avec  lui,   son 
style  et  sa  langue,  rimes  ou  non,  comme  la  règle  du  bien  dire.   On 
connaît  cette  anecdote.  Des  amis  l'ayant  prié  un  jour  de  faire  une 
grammaire,  il  leur  répondit  «  que,  sans  qu'il  prît  cette  |>eine,  on 
n'avoit  qu'à  lire  sa  traduction  du  XXXIII*  livre  de  Tite-Live,  et  que 
c'étoit  de  cette  sorte  qu'il  falloit  écrire*.  »  Quant  à  l'opinion  de  ses 
disciples  et  partisans  contemporains,  nous  avons  vu  comment  Godeau 
parlait  de  ses  Œuvres,  de  chaque  ligne  de  ses  œuvres,  sans  distinc- 
tion. Tout  en  appelant  ses  poésies  son  vrai  trésor*,  il  ne  Umt  pas 
en  éloges  sur  les  traductions  et  les  lettres.  Celles-là  sont  des  ouvrages 
non  pits  seulement  agréables,  mais  excellents  de  tout  point,  faisant 
parler  Tite-Live  et  Sénèque  comme  «  s'ils  n'avoient  jamais  respiré 
un  autre  air  que  celui  du  Louvre  •.  »  Celles-ci  sont  des  diamants, 
|)armi  lesquels  on  veut  bien  reconnaître  qu'il  «  s'en  rencontre  qui 
ont  des  pailles^,  »  mais  enfin  des  diamants*  Moins  d'un  demi- siècle 
plus  tard,  nous  voyons  cette  admiration  de  sa  prose  singulièrement 
refroidie,  surtout  au  point  de  vue  de  la  phrase  et  de  sa  construction, 
(c  des  nombres  de  l'oraison,  »  comme  on  disait  alors.  On  place  à  cet 
égard  Balzac,  non  sans  raison,  bien  au-dessus  de  lui.  Cassagnes, 
dans  la  Préface  qu'il  a  mise  en  tête  de  l'édition  in-folio  de  ce  der- 
nier, publiée  en  i665,  s'exprime  ainsi:  «  M.  de  Malherbe...,  qui  a 
formé  ou  du  moins  perfectionné  les  nombres  de  notre  poésie,  n'en 
reconnoissoit  point  dans  la  prose.  Il  sembloit  qu'en  cessant  de  parler 
la  langue  des  Muses,  il  oubliât  les  règles  qu'il  avoit  trouvées  pour 
la  situation  et  la  structure,  pour  l'ordre  et  la  liaison  des  paroles. 
On  s'étonne  que  celui  qui,  dans  ses  odes  admirables,  a  une  versifi- 
cation si  belle  et  si  harmonieuse,  n'ait  rien  que  de  discordant  et  de 
dissipé  dans  ses  traductions....  La  même  obligation  que  nous  avons 
à  M.  de  Malherbe  pour  la  poésie,  nous  l'avons  à  M.  de  Balzac  pour 
la  prose....  Il  n'est  point  de  plus  délicieux  concert  que  celui  de  ses 
paroles.  »  Malherbe  lui-même,  nous  dit  Racan',   «  se  moquoit  do 
ceiLx  qui  disoient  qu'il  y  avoit  du  nombre  en  la  prose,  »  et  de  lui 
à  Bal/.ac    il   y    a ,    pour   l'harmonie ,    un    incontestable    progrès  ; 
mais  la   critique  :    «  rien  que  de   discordant  et  de  dissipé,  »  est 
une  partiale  hyperlx)le.  Bien  souvent,  en  prose,  notre  traducteur 
et  épistolaire  construit  la  i>ériode  très -habilement,   do  même   qu'il 
fait  en  vers.  Toutefois  il  demeure  vrai  que  pour  la  proso  il  a  Inissi' 


I.  Sorel,  la  Bibliothèque  françotse,  p.  a34,  édition  Ho  î66î 

a.  Voyez  au  tome  I,  p.  876. 

3.  Ihldem,  p.  869.  —  4*  Ibidem,  p.  875. 

5.  Voyez  notre  tome  I,  p.  ucxxvi. 
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beanomip  plus  à  faire  à  ceux  qui  vinrent  après  lui.  Il  paraît,  dans 
la  sienne,  sinon  toujours,  au  moins  fort  souvent,  plus  semë  d'ar- 
chaïsmes de  tours  et  aussi  de  mots  que  dans  ses  poésies,  surtout 
dans  celles  de  sa  dernière  et  meilleure  manière.  N'exagérons  pour- 
tant pas  le  sens  de  ce  terme  d'archaïsmes.  Je  prends ,  sans  choix , 
nn  chapitre  de  sa  version  de  Tite-Live,  le  second',  pour  y  re- 
jeter ce  que  nous  ne  dirions  plus  aujourd'hui.  Débarrassé,  comme 
il  l'est  dans  l'édition  de  M.  Lalanne,  de  sa  rugueuse  enveloppe 
d'orthographe  vieillie,  qui,  à  la  lecture,  fait  illusion,  il  ne  nous 
offre,  comparé  à  notre  usage,  que  de  légères  et  assez  rares  diffé- 
rences. Pour  les  mots  :  baillé,  au  lieu  de  donné;  magnifier^  dans 
le  sens  d* exalter;  au  commencement  de  la  cinquième  phrase,  comme, 
où  peut-être  nous  dirions  plutôt  lorsque;  vers  la  fin,  les  locutions 
pour  cet  effet,  pour  ce  coup;  comme  tours,  deux  omissions  d'il, 
sujet  :  «  et  le  fallut  emporter  »,  «  fut  arrêté,*  »  pour  //  fallut,  il 
fui;  une  inversion  :  <c  et  fut  son  avis  d'autant  mieux  reçu  que, 
etc.;  »  un  emploi  latin  du  relatif  à  quoi,  en  tète  d'une  phrase; 
on  infinitif  avec  à,  régime  de  tourner  :  c  tourna  toutes  ses  pensées 
à  terminer  ;  >  enfin,  pour  ne  rien  omettre,  même  de  douteux ,  un 
que  sk^près  proposa,  dans  le  sens  de  dit,  ouvrit  tavis,  aux  lignes  i5 
et  i6  ;  nn  en  après  décret,  trois  lignes  plus  loin.  Il  n'y  a  rien  \k, 
on  le  voit,  et  de  semblables  pages  abondent,  c'est  le  plus  grand 
nombre,  il  n'y  a  rien  de  grave,  d'étrange,  rien  qui  distingue  nota- 
blement, profondément  la  langue  d'alors  de  celle  d'aujourd'hui. 

De  Malherbe  à  nous,  il  y  a,  si  nous  remontons  à  sa  naissance, 
phis  de  trois  siècles;  il  y  en  a  deux  et  demi,  à  partir  du  temps  de 
son  énergique  activité  et  autorité.  De  Montaigne  à  lui,  nous  l'avons 
dit,  la  distance  est,  en  comparaison,  bien  petite,  presque  nulle.  Cest 
en  i58o  que  parurent  les  deux  premiers  livres  des  Essais;  en  i588, 
le  troisième  et  dernier  :  notre  auteur  put  les  lire,  les  uns  à  vingt- 
cinq  ans,  l'antre  à  trente-trois.  Eh  bien!  si  nous  comparons  leurs 
deux  proses,  aussi  grande,  pour  le  moins,  plus  grande  même  ordi- 
nairement, est  la  différence  entre  Malherbe  et  Montaigne,  que  celle 
qui  distingue  Malherbe,  je  ne  dis  pas  du  premier  venu  des  écri- 
vains de  notre  temps,  mais  de  ceux  d'entre  eux  qui  ont  gardé  les 
bonnes  et  saines  traditions  du  langage.  Disons  au  reste,  en  passant, 
que,  dans  Montiigne  aussi,  nous  trouvons  des  pages  (on  peut  prendre, 
si  Ton  vent,  pour  exemple  son  avis  jéu  lecteur)  qui,  une  fois  ramenées 
pour  l'orthographe  à  notre  usage,  n'ont  presque  rien  qui  étonne  ou 
dé|)ayse  nn  lecteur  d'à  pressent.  Mais,  chez  Montaigne,  on  peut  dire, 
je  crois,  que  c'est  l'exception;  chez  Malherbe  le  peu  de  distance  de 
Ini  à  nous  est  chose   constante.  Ce  que  nous  disons  de  la  prose 

I.  Voyez  notre  tome  I,  p.  899  et  400. 
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s'applique  bien  mieux  encore  à  la  poésie.  De  Ronsard,  de  du  Bellay, 
de  des  Portes  même,  au  poète  de  Henri  IV,  de  Marie  de  Médicis, 
de  Louis  XHI,  l'intervalle  est  immense  :  ce  sont  eux  bien  plutôt 
que  nous,  eux  ses  contemporains  plus  ou  moins,  qui,  pour  la  langue, 
sembleraient  places,  si  nous  ignorions  les  vraies  dates,  à  deux  ou 
trois  siècles  de  lui*,  à  ne  prendre  toujours,  bien  entendu,  que  ses 
oeuvres  à  son  gré  parfaites  et  le  plus  haut  point  où  il  est  parvenu. 

Rien,  si  je  ne  me  trompe,  n'est  plus  propre  que  cette  mesure  si 
diCTërente  de  la  distance  qui  le  sëpare  soit  de  ses  prédécesseurs  im- 
médiats soit  de  ses  lointains  successeurs,  à  montrer  d'un  cAté  combien 
lut  décisif  pour  notre  idiome  le  temps  où  il  vécut  et  agit,  de  l'autre 
à  confirmer  et  mettre  dans  tout  son  jour  la  durable  puissance  de  la 
réforme  à  laquelle  il  eut  une  si  grande  part,  la  part  principale. 
Pour  durer  ainsi,  adoptée  rapidement  de  tous  et  faisant  loi,  pour 
pénétrer  si  profondément  la  langue  et  les  lettres  françaises,  il  fallait, 
on  en  conviendra,  qu'elle  fût  bien,  à  ce  moment,  dans  le  vœu  de 
cette  langue  et  de  ces  lettres,  qu'elle  fût  une  simple  impulsion  sur  la 
pente  où  elles  étaient  placées,  où  elles  ne  demandaient  qu'à  glisser. 
Il  n'y  a  point  de  génie  assez  fort  pour  faire  violence,  avec  une  per- 
manente efficacité,  à  la  nature  des  choses;  et  d'ailleurs  Malherbe 
n'était  pas  de  taille  assurément  à  faire  remonter  le  fleuve  contre  son 
cours. 

Nous  avons  dit  que,  dans  la  prose  de  Malherbe,  il  y  avait  phis 
d'archaïsmes,  c'est-à-dire  de  mots  et  de  tours  vieillis,  que  dans  les 
vers  qu'il  a  écrits  la  réforme  une  fois  faite  et  arrêtée  dans  son 
esprit  et  passée  de  là  dans  sa  pratique.  Pour  les  mots  pris  isolé- 
ment, ce  qui,  dans  cette  prose,  distingue,  de  la  manière  la  plus 
frappante,  mais  non  point  à  chaque  pas,  de  loin  en  loin  seulement, 
sa  langue  de  la  nôtre,  c'est  un  très-potit  nombre  de  tei^mes  primi- 
tifs, un  nombre  plus  grand  de  dérivés  et  de  composés  qui  sont  sortis 
d'usage  :  pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  des  primitifs,  tels 
que  ahaner,  bube^  caute,  chaloir,  ckevir,  cuider,  ord,  souloir^  sua^ 
der^  etc. ,  etc.  ;  des  dérivés ,  comme  affranchement ,  arréiement , 
hriUementy  hrùlement,  coulement,  languissemeni,  arréteuTy  bouffon^ 
neur^  amoureaux,  parleriez  enrager ie,  oi sonnerie,  parvité,  oubliance, 
cousiange,  cruchée^  plébé^  querelleux  y  contumélieux ,  vergogneux  ^ 
célébrable,  contemptible^  brigander,  brigandeur^  etc»,  etc.;  des  com- 
|}Osés  comme  apoltronnir,  concréer  ^  dé  fouir  ^  détrancher  ^  déi>ouloir, 

X.  C^est  c«  qu*on  sentait  bien  dès  le  milieu  du  dîx-septième  siècle.  Ra- 
cîoe,  en  i656,  applique  à  Ronsard  et  à  du  Bartas  ce  que  Quintîlien 
(livre  X,  chapitre  i)  dit  du  Tiel  Ennius,  qu'il  compare  à  ces  bois  sacré» 
dont  les  chênes  antiques  sont  religieusement  respectables  plutôt  que 
beaux.  Voyez  le  Racine  de  M.  Metnan),  tome  VI,  p.  337. 
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désenivrer^  enaign'r,  grandiper^  magnifier^  biendisance,  bénéficemce^ 
coRserviteurSy  entresuite ^  incomplaisànt^  ineffra)rable^  inétonnahle^  in^ 
susceptibie^  etc.,  etc.  On  trouvera  tous  ces  roots  et  d'autres  sem- 
blables à  leur  place  alphabétique  :  par  leur  présence  dans  les  écrits 
de  Malherbe,  les  uns  nous  montrent  qu'au  moment  où  il  s'en  servait, 
le  triage  du  vieux  vocabulaire,  poussé  plus  tard  trop  loin,  je  le 
crains,  n'était  pas  encore  entièrement  achevé;  et  les  autres,  une 
grande  partie  de  ceux  des  deux  dernières  catégories,  que  la  faculté 
de  dériver  et  de  composer  était  plus  grande  encore  et  plus  libre 
qu'elle  ne  l'est  devenue  depuis,  quoique  déjà  l'état  de  la  langue, 
demeurée  si  vivante  et  si  féconde  pour  le  style,  ne  se  prêtât  plus 
qu'imparfaitement,  en  bien  des  cas,  à  tirer  d'elle<-mèroe  des  formes 
nouvelles  au  moyen  de  la  fusion  des  mots  avec  des  suffixes  et  des  pré- 
fixes ou  entre  eux.  Si  la  rencontre  de  ces  termes  ou  surannés  ou 
forgés  par  notre  auteur,  et  aujourd'hui  hors  d'usage»  était  très-fré- 
quente, elle  donnerait  certainement  à  sa  langue  un  caractère  très- 
marqué  d'archaïsme;  mais,  je  le  répète,  cette  rencontre  est  rare: 
ils  sont,  pour  la  plupart,  des  exceptions,  des  faa;  clpT){Aiva  (dits  une 
seule  fois). 

Fort  clair-semé  aussi  est  un  autre  signe  de  vieillesse,  qui  affecte 
les  substantifs  et  leurs  dépendances,  et  qui,  multiplié,  serait  égale- 
ment très-frappant  :  je  veux  dire  les  genres  tombés  en  désuétude. 
L'Introduction  grtunmaticale  (p.  xx)  donne  la  liste  des  noms  qui, 
pour  nous,  sont,  à  cet  égard,  irréguliers  dans  les  vers  ou  dans  la 
prose  de  Malherbe.  Elle  donne  en  outre  (p.  xxi  et  xxii)  les  exem- 
ples les  plus  remarquables  de  ce  qui  peut  nous  étonner  dans  l'emploi 
des  nombres;  et  de  même,  autre  ordre  de  faits,  dans  les  formes 
verbales  (p.  xlvi). 

Ce  qui  abonde  et  par  suite  tranche  et  différencie  davantage,  ce 
sont,  d'une  part,  certaines  locutions  et  certaines  alliances  de  mots, 
des  régimes,  par  exemple,  joints  par  d'autres  prépositions  qu'au- 
jourd'hui au  mot  régissant  ;  de  l'autre,  des  emplois,  dont  nous  nous 
sommes  déshabitués,  de  quelques  petits  mots,  pronoms  et  particules 
adverlnales,  prépositives,  conjonctives  ;  d'un  autre  encore,  des  con- 
structions dont  particulièrement  ces  mêmes  petits  mots  sont  l'objet. 
Enfin  nous  pourrions  indiquer  en  outre,  comme  caractères  d'un  autre 
âge,  des  façons  de  parler  métaphoriques  et  proverbiales  que  nous 
avons  désapprises  (voyez  les  articles  Boutique,  BuaxAU,  CoNiminss, 
Socu,  etc.)  ;  des  changements  et  des  nuances  très-marqués  de  signi- 
fication (voyez  C4iiESSBa,  Caeiossiib,  etc.)  ;  des  emplois,  dans  le  style 
soutenu,  d'expressions  familières  ou  triviales  (voyez  Ca^olei,  Cab- 
C486B,  etc.)  ;  dans  les  traductions,  la  substitution,  pour  nous  fort  étrange, 
des  termes  modernes  aux  termes  antiques  (voyez  Conciergerie,  Coeo- 
xKL,  Écu,  etc.).  Dans  le  présent  Lexique,  comme  dans  ceux  deSévîgné 
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et  de  Corneille,  qui  ont  dû  lui  servir  de  modèles,  on  a  placé  aux 
articles  où  ils  se  rapportent  les  faits  dignes  d'être  notés  en  ces  divers 
genres,  et  de  plus,  à  V Introduction^  on  a  rapproché  les  uns  des 
autres,  en  ajoutant  soit  des  citations  de  texte,  soit  des  renvois  aux 
articles,  les  faits  de  nature  semblable  ou  analogue  ou  affectant  une 
même  partie  du  discours,  une  même  espèce  de  mots. 

A  la  Gn  de  \ Introduction^  on  a  réuni,  dans  les  sections  de  YAc- 
cordy  du  Régime  y  de  Y  Ellipse  ^  de  la  Syllepse,  etc.,  un  bon  nombre 
d'exemples,  intéressants  ou  curieux,  quelques-uns  même  étranges, 
dont  une  très-grande  partie  ne  doit  pas  être  considérée  comme  nous 
montrant  les  habitudes  de  Malherbe  ou  de  ses  contemporains  et 
comme  distinguant  de  notre  usage  le  sien  ou  celui  d'alors,  mais 
plutôt  comme  nous  offrant  des  hardiesses,  des  négligences,  des  fan- 
taisies du  moment,  dont  plus  d'une  était  aussi  peu  légitime  de  son 
temps  que  du  nôtre. 

Notre  Lexique  forme  un  bien  gros  volume.  On  en  excusera,  je 
pense,  la  longueur,  en  songeant  à  l'importance,  que  nous  venons 
d'établir,  de  cette  époque  de  transition  dont  Malherbe  est,  quant  k 
la  langue,  le  principal  et  plus  sûr  témoin.  Ceux  qui  sérieusement 
s'intéressent  à  l'histoire  de  notre  idiome  (nos  Lexiques  ne  sont  pas 
faits  pour  d'autres)  nous  reprocheront  plutôt,  je  le  crains,  le  trop 
peu  que  le  trop,  et  remarqueront  peut-être,  en  lisant  les  quatre 
volumes  des  Œuvres ^  plus  d'un  mot  et  plus  d'un  tour  qu'on  eût  pu 
joindre  à  ceux  qui  ont  été  relevés.  Chez  les  écrivains  vraiment  oi-i- 
ginaux,  ou  d'un  caractère  très-personnel,  ayant  bien  leur  manière 
à  eux,  rien  n'est  indifférent,  ni  les  sens  et  les  nuances  diverses  des 
mots,  ni  leurs  alliances,  ni  leur  place  dans  les  phrases  :  ils  marquent 
tout  de  leur  cachet;  pour  les  caractériser,  il  faudrait  tout  prendre. 
Mais  les  bornes  qui  nous  étaient  imposées  nous  obligeaient  à  choisir, 
à  omettre.  Par  suite  de  la  disposition  typogra])hique  adoptée  pour 
les  lexiques  de  la  collection,  et  de  l'habitude  prise  de  ne  pas  ren- 
voyer simplement  par  des  chiffres,  comme  on  a  fait  |>our  plus  d'un 
index  des  auteurs  grecs  et  latins,  aux  divers  endroits  où  les  mots 
se  trouvent,  mais  d'accompagner  les  mots  cités  de  la  partie  du  con- 
texte nécessaire  pour  en  déterminer  la  valeur  et  l'emploi,  ces  recueils 
sont  devenus  lisibles  pour  eux-mêmes,  et  autre  chose  et  mieux  que 
des  répertoires  de  renvois  ;  mais,  d'un  autre  côté,  on  se  trouve  à 
l'étroit  et  obligé  de  renoncer  à  être  aussi  complet  que  les  plus 
exigeants  le  voudraient.  Par  compensation,  il  est  vrai,  il  |K)urra 
paraître  à  d'autres  qu'on  l'a  été  déjà  plus  qu'il  ne  faut.  L'auteur 
voudrait  bien  pouvoir  se  rendre  le  témoignage  qu'il  a  su  garder  le 
juste  et  vrai  milieu. 

Fauriel  avait  eu  l'idée  de  publier  les  Poésies  de   Malherbe.   11 
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>  était  servi,  |>our  préparer  son  édition,  d'un  double  exemplaire  de 
celle  de  1800,  in-12*,  collé  sur  des  feuillets  de  papier  blanc  in-4^ 
qui  formaient  de  grandes  marges  pour  écrire  ses  notes.  Les  seules 
qu'il  ait  rédigées  sont  celles  qui  se  rapportent  aux  treize  premiers 
})nênies  du  recueil  de  1800.  M.  G)usin,  qui  prenait  grand  intérêt  à 
notre  collection,  avait  bien  voulu  nous  communiquer  les  feuillets  qui 
portent  ces  notes.  Comme  elles  s'appliquent,  pour  la  plupart,  aux 
mots  et  aux  tours  employés  par  notre  poète,  eues  auraient  pu  trou- 
ver place  dans  notre  Lexique^  si  elles  eussent  été  originales.  Mais 
nou2»  avons  bientôt  reconnu  qu'elles  étaient  extraites  presque  toutes 
du  commentaire  de  Ménage,  et  que,  par  conséquent,  les  reproduire 
ne  pouvait  ni  honorer  la  mémoire  de  l'illustre  philologue  et  criti- 
que, ni  ajouter,  puisqu'il  était  facile  de  les  lire  ailleurs,  aucun  prix 
à  notre  édition. 

Ad.  Rbgnier. 

Le  Lexique  est,  comme  le  dit  le  titre,  l'oeuvre  de  mon  fils  aiué. 
Pour  la  Préfiice^  je  l'ai  remplacé,  parce  que,  au  moment  de  l'écrire, 
il  est  toinlnf  sérieusement  malade,  et  que  nous  n'avons  cru  pouvoir, 
pour  achever  Je  volume  depuis  longtemj>s  promis,  attendre  sa  gué- 
rison.  Depuis  ces  pages  écrites,  dont  l'impression  a  tardé  plus  qu'on 
œ  devait  s'y  attendre,  Dieu  l'a  heureusement  accordée  à  nos  vœux. 

I.  Cette  édition  in-ia  de  1800  (an  Vlil),  publiée  à  Paris  par  Didot 
Tainë  et  Finain  Didot,  est  stéréotype.  C*est  le  n<>  89  de  notre  Biotiee  hh- 
^Hognfhique.  Elle  reproduit  la  magnifique  édition  in-4*'  de  1797,  notre 
0*  38.  \ojez  tome  I,  p.  civ  et  cnr. 
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(a  moutsk  a  csllu  do  toux  IV,  v.  v-u). 


TOME  I. 

Page  XXXI.  —  Le  regrettable  M.  Corrard,  maître  de  conférences  à  [*École 
normale  supërieure,  nous  avait  écrit,  peu  de  temps  avant  sa  mort^  qu^il 
entendrait  autrement  que  nous  ce  vers  de  Malherbe  : 

Et  voOi  le  bien  qui  m*abonde. 

«  Je  crois,  nous  disait-il,  que  Malherbe,  jusqu^au  bout,  se  trouve  pauvre, 
et  qu*il  veut  dire  ici  :  Être  estimé,  quoique  vieux  et  sans  vigueur,  voilà 
le  seul  bien  qui  ait  abondé  et  abonde  cbes  moi.  >»  Ce  sens,  qui  s*accorde 
avec  répitaphe,  composée  par  Gombauld,  que  nous  avons  citée  en  note, 
noos  parait,  tout  bien  pesé,  préférable  au  nôtre. 

Page  Lxvii,  ligne  34,  «  placer,  »  Usez  :  «  placet.  » 

Page  cxxiii.  —  Aux  pièces  attribuées  à  Malherbe  on  peut  ajouter  la 
saivante,  sur  laquelle  M.  Guillaume  Goizot  a  obligeamment  appelé  notre 
attention  :  Quatrain  inscrit  au  bas  du  portrait  de  Montaigne. 

Voici  da  grand  Montaigne  une  entière  figure. 
Le  peintre  a  peint  le  corps,  et  Ini  son  bel  esprit  : 
Le  premier  par  son  art  égale  la  natore  ; 
Mais  Tautre  la  surpasse  en  tont  oe  qu'il  écrit. 

Cette  inscription  se  lit  au  bas  du  portrait  de  Montaigne,  gravé  par 
Thomas  de  Leu,  qui  se  trouve  en  tête  des  éditions  de  Paris  de  1608  et  de 
161 1.  M.  Payen,  dans  ses  Documents  inédits  ou  peu  connus  sur  Montaigne 
(Paris,  Techener,  1847,  p-  >  et  3,  note  3),  nous  apprend  que  Jamet' 
parle,  dans  une  note  manuscrite,  d*un  quatrain  que  Malherbe  a  ajouté  au 
portrait  de  Montaigne.  Or  nous  ne  connaissons,  ait  M.  Payen,  que  le  por- 
trait de  Thomas  de  Leu  qui  soit  accompagné  d'un  quatrain  ;  c'est  donc, 
selon  toute  vraisemblance ,  de  ce  quatrain-là  que  veut  parler  Jamet.  — 
Sur  quoi  Jamet  se  fondait-il  pour  l'attribuer  à  Malherbe  ?  Nous  l'ignorons, 
et  par  conséquent  ne  répondons  en  aucune  manière  de  l'authenticité. 

Page  56.  —  Au  sujet  de  la  Prosopopée  d'Ostende^  on  lit  dans  le  ScaVige^ 
rana  secunda  (Coionias  agrippinm,  1667,  in-13),  p.  147:  «Malherbe  a  tourné 
en  français,  Casaubon  en  grec,  les  vers  latins  ae  Grotius.  »  Mais  l'éditeur, 
Daillé,  dit  en  note  qu'au  lieu  de  Mallierbe,  il  faut  lire  Rapin.  Cette  rectifi- 
cation est  une  erreur,  comme  a  soin  d'en  avertir  Pierre  Colomiès,  dans 

I  •  M.  Payen  ne  nous  dit  pas  si  c'est  Jamet  jeune,  le  bibliographe  qui  a  couvert  de 
notes  un  grand  nombre  de  lirres  de  sa  bibliothèque,  ou  Jamet  aine,  qui  a  donné, 
en  1735,  une  édition  de  Montaigne.  C*est  probablement  du  premier  qu'il  s'agit. 
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luK  éditi<Hi  poM^eore  du  SealîgentMM  (Colonie,  iCgS,  p.  iSs)  :  ■  Il  ne 
falloil  point,  dit-il,  corriger  Scaliger;  Ualherbe  a  auni  tourna  le*  Ter*  de 
UnMiiu,  que  Matthieu,  dan*  l'Hutoirt  é'Hfwi  IV,  attribue  à  Scaliger.  >> 

Page  ii3,  ver*  lua,  ■  Laasée,  ■  lut*  :  ■  Laue.  • 

Page  33 1.  —  Nao*  btods  en  occatian,  en  paHcnl  à  Carpentrai,  de  re- 
voir l'original  de  r/mtrwh'oH  de  Malherbe  k  wd  fila,  et  d'en  bire  une 
nouTcUe  collation, qui  nom  met  àmtmede  corrigerqaelqiuibatet échap- 
p«n  à  une  première  lecture  : 

Page  33i,  ligue  3l,  -alors,»  liiei:  «Ion.  >> 

—  ligne  35  (et  partout  où  le  mot  le  trouve  dani  lei  page*  «uiTUitei 
de  V Inttruetioa),  ■  demoîielle,  i>  Utes  :  ■  damoiielle,  ■> 

Page  335,  ligne  i5,  ■  de  mon  p^re,  ■  litet  :  u  de  mondit  p^.  ■ 

Page  336,  ligne  dernière,  ■  de  dot,  ■  luez  ;  •  du  dot.  ■ 

Page  337,  ligne  7,  ■  par  celui  Loup,  ■  listt  :  •  par  icelui  Loup  *   (et 

par  Hiite,  au  làxanm,  tistuporte»  k  Tarticle  Iolui,  p.   3i3,  U  àa- 

uter  exemple  de  Particle  Catm,  p,  87J. 

—  ligne  aTant-dernière,  ■  et  la  rrauction,  ■  lift  :  ■  et  réduction.  •• 
Page  338,  ligne  3,  •  comparoftre,  ■  tiitt:  c  canparoir.  ■ 

—  liguei  7  et  8,  «du  lo*  de  juillet  de  la  mCme  mui^,i>  Usm:  idu 
ta*  de  juillet  mCme  ann^.  • 


l5,  ■  jniqun  à,  »  omj  .■  *  jutqi 
1,  -de  la    '  ■    '"   '  -     -  ' 


dot  de  lear  mhrt,  •  Ai«i  ■■  ■  du  dot  de  leur 


Page  33g,  ligne*  4  et  5,  ■  comparoltre,  d  /îm*  .■  ■  eomparoir.  » 
'"■    ■  "' ,  •  juKjun  à,  »  fiMj  ;  «  ji       " 
—  IwDe  II, 

hge  340,  ligne  *4>  "  il  l^iir  déduit  toute*  le*  (ommei,  >  /u«  ;  a  il 

leor  déduit,  i  toute»,  le*  «onune*.  ■ 
Pagi!  3(1,  ligne  *S,  ■  Il  ne  tert  rien,  »  liut  .■  ■  Il  ne  «ert  Je  rien.  ■ 
fifeZit,  ligne  ag,  ■  pria,  ■  litet:  ■  prina,  ■ 

Page  343,  ligne 9,  •  devant  M*  firnji,>&M.-i'par^evant  M»  Bmjr*.  » 
Pa^e  345,  ligne  S  et  ligne  6,  ■  marraine,  ■  ùut  ;  ■  tuairine.  ■ 
Pa^e  3.{(>,  figae  la,  ■  qu'à  la  mère,  ■  liitt  :  ■  qu'à  H  prière.  » 
Page  34-.  ligne  S  et  ligue  33,  le*  moli  ■  m'avoit  >  et  ■  me,  <•  placé* 

entre  ctocticis,  août  ail  manntcrit. 

—  Une  >8,  'qoe  quelqu'un  voulut  impugner,  ■  lUm  ■  que  quel- 
qp  nn  la  vonldt  impugner.  •■ 
Page  3i(8,  ligne  a,  ■  an  ca*,  >  Jù m  .'  ■  en  cas.  ' 


Page  7*5,  ligne  8  de  IV^rexoi,  an  lieu  de  •  mortifie  >•  (texte  de  1645), 
Bm*  .-  ■  fortifia  ■  (leçon  {û^férable  de  1648). 

TOME   III. 

Page  66.  ^  U.  Renier  a  tu  en  Angleterre,  chex  Mgr  le  duc  d'Aumale, 
tjm  loi  a  permîi  de  le  collatiouner,  l'original  de  la  Uim  3a  de  Malherbe  a 
Pcirece.  Le  prin 


prince,  qui  avait  acheta  cet  original  à  Loudre*  en  avril  1869, 
■roe  le  oôn  exemple  de  le  reuToyer  a  la  Bibliothèque  impériale,  di* 
a  n  qu'il  7  aTait  ité  autrefois  wustrait.  Voici  lei  diÎEârenoe*  de 
:  qu'a  fournie*  U  collation  du  manoacrit  : 

Pue  66,  ligne   5  de  ta  lettre  3i,  •  jusqu'ici,   •>  lins  ;   ■  juique* 


XVI  ADDITIONS  ET  COKUECTIOKS. 

Pa^e  67,  ligne  4*  **  àc  moiiiiuies,  »  lisez  :  «  deâ  moimuie*».  » 

—  ligne  5,  «  et  lui  disant,  »  Usez  :  «  et  lui  dit-on.  » 

—  ligne  19,  M  prochaine  occasion,  »  lisez  :  «  premièrt*  occasion.  *» 

—  ligne   avant-dernière,  «  caisse,   »  lisez  :  «  casse  »  (forme  ar- 
chaïque) . 

—  ligne  dernière,  «  laquelle  il  n*a  pas  reçue,  »  lisez  :  «  laquelle  il 
n^a  point  reçue,  m 

TOME  IV. 

Pages  59-61;  181  et  181;  188.  •»  On  nous  a  communiqué,  depuis  l'im- 
pression de  notre  tome  IV,  les  originaux  de  trois  lettres  contenues  dans 
ce  tome  (n^*  17,  96  et  io3),  et  nous  y  avons  relève  les  différences  sui- 
vantes : 

Page  60,  ligne  avant-dernière,  «  et  il  vit,  »  iLtez  .*  «  et  y  vit.  » 
Page  61,  ligne  5,  «  demoiselle,  »  Usez  :  «  damoiselle.  » 

—  ligne  8,  «  lui  a  fait  bon  visage,  m  lisez  .*  «  lui  a  fait  fort  bon 
visage.  » 

—  ligne  10,  «  ëtoit  l'excuse  du  prince  de  Galles,  h  lisez  :  «  étoii 
Texcuse  du  passage  du  prince  de  Galles.  » 

—  ligne    i4i  «   d'un  voyage  de  Picardie,  »  lisez  :   m  d'an  voyage 
en  Picardie.  1 

—  ligne  II,  <c  que  ce  soit  une  œuvre,  m  lisez  :  «  que  ce  sera  une 
œuvre.  » 

—  ligne  i3,  «  pour  faire  lâcher,  m  lisez  :  «  pour  faire  relâcher.  » 
Page  6a,  après  la  ligne  3,  ajoutez  la  signature  :  Malherbe. 

Cette  lettre  porte  la  suscription  suivante,  écrite  de  la  main  de  Mal- 
herbe :  «  A  Monsieur,  Monsieur  du  Bouillon ,  conseiller  du  Roi  ot 
trésorier  de  France  au  bureau  de  Caen.  » 

Page  181,  ligne  10  de  la  lettre  96,  «<  de  tant  de  périls,  **  lisez  :  «  de 
tant  de  péril.  » 

Cette  lettre  n^est  ni  datée  ni  signée;  elle  ne  porte  pas  de  suscription, 
et  est  chargée  de  corrections:  ce  qui  pourrait  faire  penser  que  Fau^ 
tographe  que  nous  avons  vu  est  un  brouillon. 

Page  188,  ligne  4^  le  mot  Madame  n*est  pas  dans  Poriginal. 

—  ligne  30,  w  que  je  suis  dans  le  pays,  Usez^  comme  dans  le  ma- 
nuscrit Baluze  :  c  que  je  sois  dans  le  pays.  » 

La  lettre  se  termine  par  ces  mots,  non  imprimés  dans  notre  texte  : 
n  Adieu,  M.  Je  vous,  etc.  »  (<f(«)'  Elle  porte  deux  cachets  de  cire 
rouge,  sans  adresse,  et  est  chargée  de  corrections. 

Page  340,  note  i,  «(et  plus  loin,  p.  396,  »  IXtez  :  «  et  plus  loin, 
p.  396.  >» 

TOME  V. 

Page  87,  lignes  33-35,  taiisportez  à  Particle  Icielui,  p.  3i3,  l'exemple 
tiré  du  tome  I,  p.  337.  —  Voyez  ci -dessus,  p.  xv,  lignes  14-16. 

Page  108,  après  la  ligne  11,  ajoutez:  «  Compabo»,  terme  de  pratique. 
([,  338,  et  I,  339.)  »  —  Voyez  ci-dessus,  p.  xt,  lignes  18  et  31. 

Page  191,  après  la  ligne  44*  ajoutez  :  Dot,  masculin.  (1,336,  et  1, 
339.)  »  —  Voyez  ci-dessus,  p.  xv,  lignes  i3  et  33. 

Page  379,  ligne  4^*  avant  «  III,  364,  »  ajoutez  :  «  I,  345,  lignes  5  et 
8.  »  —  Voyez  ci- dessus,  p.  xv,  ligne  3o. 

Page  4i4i  ligne  i5,  c  voy.  [,  i35,  v.  43,  >»  lisez  :  m  voy.  I,  i54i  'v-  43.  » 

Page  430,  ligne  34i  ajoutez  à  l'exemple  cité  cette  indication  :  (II,  338.) 


INTRODUCTION  GRAxMMATlCALE. 


I.  —  Article  et  mots  partitifs. 

Vo}ex  ci-après,  Li,  l4,  lbs,  p.  353-355;  Vm,  p.  654-65;. 

I*  Emploi  d'un  seul  article  défini  devant  plusieurs  substantifs  : 

Lm  justice^  probité,  prudtnce^  vaUur  et  tempérance  sont  toutes  qualités 
qui  te  peurent  tronrer  en  une  seule  6me.  (Il,  98.) 
tJ'mgratUude  et  peu  de  soin 
Que  montrent  les  grands  an  besoin 
De  douleur  accablent  ma  rie.  (I,  186,  rers  as.) 

2*  Emploi  de  l'article  dëfini  où  nous  mettrions  rindëfini  : 

Qu*il  soit  le  premier  de  sa  race  et  n'ait  pas  le  liard  en  sa  bourse,  etc. 
(II,  588;  ror.  oe  1648  :  «  un  liard.  ») 

3*  Emploi  de  l'article  défini  devant  un  nom  propre  : 

U  Canope  {piUe  d^Ègypte).  (II,  447.) 

Lu  Tbèbes  de  Phtie.  (I,  4i3,  461.) 

U  aToit  en  cette  place  du  Gast  {de  Michel  de  Gast),  (III,  417.} 

4*  Emploi  de  l'article  défini  ou  indéfini  dans  des  tours  où  nous 
les  omettrions  aujourd'hui  ou  emploierions  un  article  partitif  : 

Allez,  fléaux  de  la  France,  et  les  pestes  du  monde.  (I,  S19,  rers  40 
Grandeurs,  richesses  et  /'amour 
Sont  fleurs  périssables  et  raines.  (I,  187,  ^ers  35.) 
Elle....  ne  se  fScha  point  de  deroir  la  vie  à  ceux  sur  qui  elle  avoit 
eu  puissance  de  la  rie  et  de  la  mort.  (II,  73.) 
D'iflie  part  et  d'autre  (de  part  et  d'autre).  (II,  3o.) 
[Apollon]  Laisse  indifTéremment  cueillir 
Les  belles  feuilles  toujours  vertes 
Qui  gardent  les  noms  de  vieillir; 
Mais  l'art  d'en  faire  les  couronnes 

^'est  pas  su  de  toutes  personnes.  (I,  188,  vers  i45;  var,  de  161  f 

et  de  1616  :  «  des  couronnes.  ») 

3**  Emploi  de  l'article  défini  où  nous  mettrions  plutôt  un  adjectif 
possessif  (ou  l'article  avec  se): 

Peuples,  qu'on  mette  sur  la  t^te 
Tout  ce  que  la  terre  a  de  fleurs.  (1,  44»  '^ers  i.) 
....  Toutes  les  fois  que  j'arrête  les  jeux 
A  voir  les  ornements  dont  tu  pares  les  cieux,  etc.  (I,  6a,  vers  i3.) 

Malhubb.  t  » 


xviii  LEXIQUE  DE  MALHERBE. 

Mon  âme  du  corps  partira 

Sans  contrainte  ni  riolence.  (I,  988,  vers  80.) 

6®  Omission  de  l'article  défini  ou  indéfini  et  des  partitifs  du^  de  la^ 
des,  de  (voyez  ci-après,  p.  '355,  Le,  la,  8**;  et  p.  657,  Ux  omis)  : 

En  aspirant  au  ciel  être  frappé  de  foudre.  (I,  aa,  rers  3a.) 
....  Toutes  les  faveurs  humaines 
Sont  hémérocalles  d*un  jour; 
Grandeurs f  richesses  et  l'amour 

Sont  fleurs  përiss<ibles  et  vaines.  (I,  287,  vers  34-36.) 
Jamais  siècle  passé  n'a  vu  monter  empire 
Où  le  siècle  présent  verra  monter  le  tien.  (I,  a53,  vers  5.) 
Pleure  mon  m  fortune,  et  pour  ta  rAîompense, 
Jamais  autre  douleur  ne  te  fasse  pleurer.  (I,  aa4f  vers  i40 

Il  a  couru  bruit....  qu'un  catholique....  avoit  voulu  tuer  M.  duBouil- 
Ion.  (III,  5ii.) 

De  ces  jeunes  guerriers  la  flotte  vagabonde 

Alloit  courre  fortune  aux  orages  du  monde.  (1, 11,  v.  194  ;  voy.  II,  63.) 
A-t-il  jamais  défait  armée. 
Pris  ville,  ni  forcé  rempart. 
Où  ta  valeur,  etc.?  (I,  11 5,  vers  ao7  et  ao8.) 
Un  grand  cœur  méprise  tout  ce  qu'on  appelle  grand  :  il  fuit  citoses 
excessives,  et  s'arrête  aux  médiocres.  (II,  404*) 

Je  fus  hier  ouïr  messe  aux  Jacopins.  (III,  546;  voyez  III,  167.) 
11  ne  se  passe  presque  audience  où  il  ne  se  publie  quelque  divorce. 
(U,  66.) 

Us  seroient  marris  qu'un  plaisir  qu'ils  ont  reçu  portât  profit  à  celui 
qui  le  leur  a  fait.  (II,  6a5.) 

Cettui-ci  (Je  crime  d^ ingratitude)  ne  reçoit  punition  en  lieu  du  monde. 
(H,  56.) 

Nommer  en  son  parentage 

Une  longue  suite  d'aïeux 

Que  la  gloire  a  mis  dans  les  cieux 

Est  réputé  grand  avantage.  (I,  iio,  vers  64O 

Voyez  ci-après,  DiMAiiDEa,  p.  i63;  DomiiR,  p.  189  (et  de  plot,  II,  8,  399,  717; 

IV,  a5a);  Faiei,  p.  a5a-a57  (et  déplus,  I,  i5,  ytn  3oa;  II,  54,  161);  Rscivoia 
(7*  exemple)  ;  Bjdidiii,  p.  558  ;  etc. 

L'omission  de  Tarticle  est  très-fréqoente  iTec  les  verbes  être  et  avoir  : 

Le  temps  est  médecin  d'heureuse  expérience.  (I,  a,  vers  3.) 
....  Si  l'enfer  est  fable  au  centre  de  la  terre, 

Il  est  vrai  dans  mon  sein.  (I,  i59,  vers  a3.) 
Ces  vieux  contes  d'honneur,  invisibles  chimères..., 
Étoient^ce  impressions  qui  pussent  aveugler 

Un  jugement  si  clair?  (I,  3o,  vers 35.) 

Ceci  n*est  pas  matière 

Qu'avecque  tant  de  doute  il  faille  décider.  (I,  57,  vers  i3.) 

Voyez  tome  I,Qi,  v.  127;  108,  v.  17;  laa,  t.  aie;  i3a,  ▼.  5;   i53,   v.  35;  ijj, 

V.  75;  i57,  v.  18;  ai5,  ▼.  148;  ai6,  t.  178;  9aa,  v.  19;  a3a,  t.  68  et  69;  a36, 
V.  i5;  a53,  v.  n;  a64f  v.  11  ;  a8a,  v.  i3i  ;  387,  y.  36;  3oo,  v.  11;  3oi,  v.  40; 
3o7,  V.  a9;  310,  v.  5;  tome  II,  5,  1.  a3;  8,  I.  lo  et  i3;  11,  1.  7,  la  et  3o;  a4, 
1.  39;  a6,  1.  ao;  4a,  1.  5;  60,  1.  18;  98,  I.  14;  aoi.  1.  19;  3a7,  l.  a5;  4a8,  I.  3; 
457,  1.  4;  48O;  1.  3;  5o6,  1.  3;  58o,  1.  9;  tome  IV,  a5a,  I.  4?  etc. 

Pour  avoir,  voyez  ci-après  I*article  Avoir,  p.  57  et  58;  et  en  entre  I,  ai7,  v.  309; 
a3i,  V.  54;  379,  v.  5i  ;  aSa,  v.  laS;  IT,  56,  1.8;  aa9,  I.  8;  5i5,  1.  5;  IV,  i*5, 
1.  a5)  5a,  L  ao  et  ai  ;  a53,  I.  i5)  369^  1.  6  et  7. 
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L^omÎMaoïi  est  fréquent*  ainsi  après  l*adj«etif  fMtf,  tomtê  :  TOja  d-aprèt,  p.  649, 
Tirtîde  Toor  dêtwmi  im  mom  smtu  wrtUU;  6t  an  oatre  I,  147,  t.  38;  a3a,  t.  64.  67 
et  69;  S08.  T.  6;  II,  173,  I.  S. 

Eafia  après  des  prépoaitîoiis  et  après  la  co^oactioii  comme  : 

Puisqa'â  si  beam  dessein  mon  detir  me  conyie,  etc.  (I,  176,  Ters  5s.) 

Vojwl.  M7,  T.  36;  ^S^r,  4;  II,  117,  I.  14. 

....  Les  dames  apee^me  peutx 
Soupiroîent  après  son  risage.  (I,  Ii3,  vers  i43.) 
En  a^tram  an  ciel  être  frappe  de  foudre.  (I,  ss,  Ters  3s.) 

Yojcs  I,  5o,  T.  108;  58,  T.  17;  6a,  t.  8;  88,  ▼.  a6  et  28;  io3,  ▼.  9  et  11;  m, 
▼.  91;  is4,  ▼.  a83;  i56,  t.  9;  169,  ▼.  64;  271,  r.  56;  a8a,  ▼•  i3i  ;  3oo,  t.  4;  3o4f 
T.  1 1  ;  IV.  49,  1.  8  et  9;  137,  I.  1 1. 

....  Pour  avoir  part  en  si  belle  aventure.  (I,  sSa,  vers  117.) 
....  £n  âge  si  bas....  (I,  sSg,  vers  i3.) 
Eh  datif.  (IV,  178.)  Rn  futur.  (IV,  3^7.)  En  plurier.  (IV,  a54.) 

Toyea  ci-après,  Ea,  p.  si  i-2i3;  et  en  outre  I,  160,  r.  38;  II,  39,  567  ;  etc. 

[Vous  le  verrez]  De  la  terre  entière  le  maître 

On  par  armes  ou  par  amour,  (I,  49t  ▼^n  io40 

Tojes  I,  114,  ▼.  i85;  ii5,  v.  917;  a88,  v.  77;  II,  1,  35,  456,  595. 

[U]  les  reconnoit  siennes  {les  richesses)  plutôt  par  oui-dire  que  pour 
sentiment  qu'il  en  ait.  (II,  34o;  voyez  III,  397;  iV,  91.) 
[Leur  courage]  Tous  les  forts  orgueilleux  brisera  comme  perre.  (I,  los,  v.  6.) 

▼ojes  I,  58,  T.  4;  8o«  ▼.  47;  i56,  v.  10;  i59,  ▼.  i4;  184»  v.  48;  196,  ▼.  3i; 
ao9,  T.  8;  3oi,  ▼.  36;  3o4,  ▼.  7;  II,  6,  487. 

Noms  propres  de  lieux,  de  fleuves,  etc.,  sans  article  : 

Belle  merveille  d*Étrurie,  (I,  46,  vers  36.) 

....  Les  cbénes  d'Épire.  (I,  a3a,  vers  $9.) 
En  Inde  il  se  trouve  du  miel  aux  feuilles  des  cannes.  (II,  65 1.) 
U  mVn  faut  pour  cette  ville  et  pour  Provence.  (IV,  67.) 
Banni  des  rives  de  Cuistre.  (I,  209,  ven  9.) 
Permesse  me  soit  un  Cocjte.  (I,  s  10,  vers  38.) 
U  (le  soleil)  s'en  va  suivre,  en  si  belle  joum^. 
Encore  Un  coup  la  fille  de  Pinée.  (I,  aa6,  vers  la.) 
Le  dieu  de  Seine  ëtoit  dehors.  (I,  79,  v.  9a  ;  voy.  1, 161,  v.  73  ;  a33, 

Dans  i^eine  et  Marne  luira  v.  7a  ear.  ;  «39,  an  titre.) 

Même  sablon  que  dans  Pactole.  (I,  aoo,  vers  59  et  60.) 
....  Près  de  Seine  et  de  Loire.  (I,  ii5,  vers  an.) 
Vojes  I,  a83,  Ters  iSg^  la  Seine^  avec  Tartirle, 

Voyons  depuis  où  Loire  entre  au  sein  de  Nérée,  etc.  (I,  a 39,  v.  i3  par.) 

Des  bords  de  Loire  et  des  bords  de  Garonne.  (I,  aa9,  vers  i3.) 

....  Aux  bords  de  Charente^  en  son  habit  de  gloire.  (I,  379,  vers  63.) 
Les  puissantes  faveurs  dont  Parnasse  m'honore.  (I,  a83,  vers  14' •) 

Vous  êtes  en  Sicile,  où  vous  avez  près  de  vous  Etna.  (II,  44^  9  voyez  II, 
6i3.) 

Phlègre  qui  les  reçut  (les  géants  terrassés)  pût  (pue)  encore  la  foudre.  (I, 
....  Si  les  pales  Eumënides....  a8i,  vers  87.) 

Toutes  trois  ne  sortent  d'Enfer.  (I,  ai4,  v.  137  ;  voy.  1, 77,  v.  5a.) 

7^  Emplois  remarquables  des  partitifs  du^  des,  de  : 

....  Si  pour  leur  auteur  j'endurois  de  l'outrage,  etc.  (I,  11,  vers  178.) 

C'est  de  la  vertu  seule  que  viennent  les  joies  perpétuelles....  S'il  y  u 
de  l'obstacle,  il  passe  an-oessons  d'elle,  comme,  etc.  (II,  369.) 
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....  De  tout  mon  pouvoir  [j'Jessayai  de  lui  plaire , 

Tant  que  ma  «enritude  espëra  du  salaire.  (I,  a65,  ver»  i6.) 

Je  ne  ressemble  point  à  ces  foibles  esprits, 

Qui  bientôt  délivrés,  comme  ils  sont  bientôt  pris, 

En  leur  fidélité  n'ont  rien  que  du  langage.  (I,  i36,  vers  45.) 

J*ai  été....  si  intriqué  de  FaHaire  de  ma  pension....  que  je  nWois  du 
sens  ni  du  temps  que  ce  qu^il  m'en  falloit  en  cette  occasion.  (III,  3oo.) 

Je  n'aurai  pas  du  temps  assez  pour,  etc.  (Il,  loo.) 

....  Dsn'ont  jamais  que ^«j  tièdes hivers.  (I,  68,  v.  lo;  var.  de  i63i  :  de.) 

Il  est  aisé  cle  se  passer  de  confitures;  mais  de  pain,  il  en  faut  avoir,  ou 
mourir.  (IV,  i5.) 

Mars  est  comme  T Amour  :  ses  travaux  et  ses  peines 
Veulent  de  jeunes  gens.  (I,  aSa,  vers  i36.) 

Voyex  BisoXN,  p.  66. 

8®  Critiques  diverses  de  Malherbe  sur  des  passages  de  des  Portes, 
au  sujet  de  Tarticle  et  des  partitifs  employés  ou  omis  : 

H  ....  En  dépit  da  ciel,  de  Fortone  et  d'Enrie.  » 
En  dépit  d'Envie  n'est  pas  bien  dit.  Il  faat  dire  :  de  r Envie;  pour  Fortune,  passe. 
(IV,  3i7.) 

«c  Me  Toyanty&oori  de  si  belle  princesse.  * 

Il  faat  dire  favorisé ,  car  autrement  il  faut  dire  le  favori ,  et  loi  bailler  un  article 
comme  à  un  substantif.  (IV,  36a.) 

«  [Ce  tyran  sans  merci]  Qui  pour  moi  n^ eut  jamais  des  ailes.  » 
Blallieibe  vent  que  l'on  dise  :  n*a  jamais  eu  droites,  (IV,  4a6.) 

«f  Ne  semex  point  des  fleurs  sur  la  tombe  sacrée,  s 
Ne  sème  point  de  fleurs^  mieux  dit;  je  ne  blâme  pas  :  des  fleurs,  (IV,  465.) 

«  ....  [Ils]  Toos  délaisseront 
Et  par  mêmes  appas  autres  pourchasseront.  » 

Quel  langage  !...  On  ne  peut  pas  dire  :  «  pourdiasser  autres;  »  il  devoit  dire  :  «  en 
pourchasseront  d^ autres,  >  (IV,  364.) 

«  O  rigoureux  Amour,  que  les  feux  que  tu  verses 
Font  dedans  nos  esprits  de  brûlures  diverses!  » 

Note  que  ce  que  veut  dire  a  combien  de  brûlures,  »  9110/  incendia  ;  s'il  se  rapportoit 
à  diverses^  et  qu'il  voulût  dire  quam  diversa,  il  eût  fallu  dire  :  des  brOlurese  (IV,  369 
et  370.) 

Ce  n'est  pas  bien  dit  :  Je  suis  en  fèvre  qui  me  trouble^  etc.  Il  devoit  dire  :  en  une 
fièvre.  (IV,  a88.) 

«  Lors  comme  un  qui  choisit  lieu  propre  à  sa  Tengeanoe.  > 

bn  lieu  propre.   (IV,  388.) 

On  dit  bien  :  c  Si  l'envie  m'en  prend,  »  mais  il  faut  dire  :  «  S'il  m'en  prend  envie ^  w 
et  non  :  c  Venvie.  »  (IV,  359,  note.) 

IL  —  Nom  ou  substantif. 

A.  Noms  commims. 
i**  Genre, 

Pour  les  arcfaaismes  et  les  incertitudes  de  genres,  Toyez  ci-après  au  Lexique  :  Asiii s, 
Aasurru,  Agi,  Aidk,  Akolb,  Aisk,  Ajioim,  Apostumi,  Archivâchs,  Automni',  C«r- 
&0S81  (en  outre,  tome  III,  p.  11,  45,  69,  219,  a68,  272),  CAmROusciXB,  Comté, 
CourLB  (en  outre,  tome  III,  p.  486),  Ccoar  (Li),  Diaucte,  Dot  (ci-dessus .  p.  xv, 
I.  i3  et  a3),DoirrK,  Duché,  ÉCBAifoi,  Éclipsa,  Éidoiii,  ÉirraiTS,  Ennss.  EnntiiR, 
Etddi,  Focdri,  Fourmi,  Guis,  Guidi,  Idolb,  Jaqus  ds  Maills,  Msnsonoe»  Na- 
TiRi,  Ofprs,  Otau,  PoiiQor,  Fo&cwi,  RiVRocu,  RiSQUs,  Salvs. 


ir^TRODUGTION  GRAMMATICALE.  xxi 


YoyvB  ami  au  Lw^tu  le  fémiiiiB,  aajoardliiii  inoMté,  Gooyuuiium,  et  le  féminin 
nre  et  poédqne  ConmEià&B. 

Pour  l'emploi  an  neatre,  à  U  manière  latine,  de  mots  pris  substantivement,  Toyes 
ci-après,  p.  xxiT,  4*,  et  p.  xztu,  3*. 

2®  Nombre» 

Empims  remarquables  du  singulier  soit  de  substantifs  soit  d'ad- 
jectiCs  pris  substantivement  : 

n  erre  Tagabond  où  /e  pied  le  conduit.  (I,  i4i  vers  ^76.) 
Qunnd  tu  passas  en  Italie..., 
Tëtbjs  ne  sairit-elle  pas 
Ta  bonne  grâce  et  tes  appas. 
Comme  «n  objet  ëmerrediable  ?  (I,  11  a,  vers  116.) 
DifTërer  sa  mort  de  quelque  moment.  (II,  635.) 
...  Perdre  ce  que  Tâge  a  de  fleur  et  de  fruit 

Pour  ëriter  un  bruit.  (I,  3o,  vers  43.) 
Il  faut  mêler  pour  un  guerrier 

A  peu  de  mjrte  et  peu  de  roses  119,  vers  70.) 

Force  palme  et  force  laurier?  (I,  11 3,  vers  iSq  et  140;  voyez  I, 

Une  populace  qui Tenlevoit  tout  couvert  de  crachat^  etc.  (II,  3i5.) 

Le  devant  (</e  sa  robe)....  ëtoit  tout  couvert  de  grandes  enseignes  de 
pierrerie.  (III,  9a.) 

Cette  maison  est  un  bâtiment  de  pierre  carrée  {en  latin  :  villam  struc- 
tam  lapide  quadrato).  (II,  668.) 

Vous  n*aurez  que  ces  quatre  ou  cinq  lignes  de  moi  :  ce  n'est  pas  ce 
que  mëriteroit  votre  dernière  lettre,  aussi  longue  que  pleine  de  toutes 
sortes  de  courtoisie,  (III,  69.) 

▼ojn  an  Lexiques  Ébat,  Mathuiatiqub,  OwiQUi,  OEo.  (p.  4^3). 
M aliierbe  vent  qne  poumon  ne  s'emploie  qu*au  tingolier,  et  blâme,  comme  une  faute 
grossière,  le  pluriel  pommons,  (IV,  267,  359,  ^11,) 

L'un  et  l'autre  est  rime  ci-devant,  ligne  quatrième  et  sixième.  (IV,  a8o.) 
V Anglais  s*attaquant  au  Roi  est  un  petit  gentilhomme  de  cinq  cents 
livres  de  rente  qui  s'attaque  à  un  qui  en  a  trente  mille.  (IV,  71.) 

Quand  c'est  chose  qui  se  baille,  non  a  ceux  qui  sont  gens  cic  bien, 
mais  à  ceux  qui  sont  habitants,  le  bon  et  U  mauvais  la  partagent  égale- 
ment. (II,  119.) 

Emplois  remarquables  du  pluriel,  particulièrement  des  noms  ab- 
straits : 

Ces  vaines  fumées 

N'ajoutent  que  de  Tombre  à  nos  obscurités.  (I,  71,  vers  ^S.) 
De  moi,  que  les  respects  obligent  au  silence,  etc.  (I,  167,  vers  14*) 
....  Comme  notre  père  il  excuse  nos  crimes, 
Kt  même  ses  courrons^  tant  soient-ils  légitimes, 

Sont  des  marques  de  son  amour.  (I,  a46,  vers  a3.) 

Je  n'ôte  rien aux  profusions  excessives  qu'il  fait  de  son  bien  pour 

votre  service,  ni  aus  assiduités  infatigables  qu'il  y  rend.  (I,  353.) 

Ma  dernière  saison....  ressent  aussi  mes  enthousiasmes  grandement  re- 
froidis. (I,  356.) 

Ajant  toujours  mis  l'acquisition  de  vos  bonnes  grâces  au  nombre  des 
choies  qui  se  doivent  rechercher  avec  des  efforts  et  des  patiences  extraordi- 
naires, je  suis  content  de  m*opiniâtrer  contre  le  mauvais  succès.  (FV, 

^ous  passons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  vies.  (I,  a74,  vers  8.) 
J'ai  beau  me  plaindre,  et  vous  conter  mes  peines, 
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Arec  prières  cl*y  compatir,  etc.  (I,  a47i  ▼«*  ^4) 
Aux  ombres  (à  t ombre f  aux  mdnes)  de  Damon.  (I,  58,  titre.) 
....  Un  François  a  qui  un  Écossois  a  donne  force  coups  de  bâtons 
(III,  95  ;  bâtons  est  ainsi  au  pluriel  dans  l'autographe.) 

Yoyei  d-aprèS|  aa  Lexique  :  Aulx,  Bunns,  Calmes,  Cuiiquants,  Commibqis, 
CoHTBNTriiaïKiTS  (ci-aprèiy  p.  119,  et  tome  II,  p.  i5o),  Cunonis,  Douciuas,  États, 
Fa«ois,  FEas,  Flkomis,  Futtes,  Goums  (roaladie  de  la  goutte),  GauTiSQuis, 
Herkes,  Hutoues,  Jeunisses,  Langaoks,  Patemehts,  TitMéarrfS,  Tumulies,  Ya- 
Rrris ,  VEEGOoinLS ,  Yi£Ilij!S»e8.  —  Voyex  aussi  ce  que  Ménage ,  an  sajet  du  mot  Bu' 
iins,  dit  de  remploi  du  pluriel  en  poésie  [Observations  sur  Malherbe^  tome  II, 
p.  14a  et  i43,  édiuon  de  17^3). 

Noms  soit  au  pluriel  soit  au  singulier  avec  l'adjectif  tout  : 

A  toutes  heures,  (II,  5a.)  Ni  en  tout  lieu  ni  à  toutes  heures.  (II,  99.) 
De  toutes  parts.  (II,  18.)  Toute  sorte ^  toutes  sortes  de  (voyez  Sobtb, 
p.  608;  et  tome  III,  p.  69). 

Forme  du  pluriel. 

Bfalherbe  Teut  qu*on  éWle  le  pluriel  des  mots  en  euil  (lY,  463).  —  Voyes,  an 
Lexique  y  les  articles  Aïeuls,  Épouyahtaux,  Escuamux  (pour  écureuils)  ^  Poumons. 

3®  Mots  employés  sub.Uantivement, 
Yoyes  ci-après  aux  articles  AnjEcnr,  Ybxbx  et  Adverbe. 

4*  Emploi  de  noms  abstraits  pour  des  mots  concrets, 
Yoyex  ci -après,  XYII,  p.  Lxxn  et  ijuun. 

B.  Noms  propres. 

Formes  remarquables  {archaïques^  francisées^  etc)  : 

Lemont>^Maii(lemontAlbain).  (I,  4^8.) — Arger  (Alger).  (IV,  aoa.) — 
UArne  (l'Amo).  (I,  lia,  v.  114;  198,  v.  10).  Ailleurs  (I,  ia4,  v.  a88), 
il  ^rit  l'^rno.  —  IJArsenae  (PArsenal).  (III,  106.)  — La  Béoee  (la  Bëo- 
tie).  (I,  398,  435,  4^1-) — Les  Boîes  (les  Boiens).  (I,  4>70  —  Boulogne 
(Bologne).  (I,  44^0  —  Briare  (Briarëe).  (I,  a8o,  v.  76.)  —  Les  Busires 
(lesBusiris).  (I,  i83,  v.  39.)  —  Calis  (Cadix).  (I,  i8a,  v.  7;  3ii,  v.  5.) 
—  La  Campagne  (la  Campanie).  (II,  aao,  438,  447*  595.)  —  Les  Cares 
(les  Cariens).  (U,  140.)  —  L'île  de  Cio  (Hle  de  Chio).  (II,  704.)  — Les 
Déciens  (les  Décius).  (II,  «07.)  —  Dorie  (Doria).  (I,  37,  v.  3o.)  —  \Jlnde 
(Plndus).  (I,  a5,  v.  56.)  —  L7*/r«r  (Pister).  (I,  470.)  —  Jaffe  (Jaffa). 
(I,  5o,  V.  ii5  POT.)  —  Monde  (Munda).  (II,  166.)  —  Le  Montgihel 
(l'Etna).  (II,  ao6.)  —  Nouel  (Noël).  (lU,  ia6.)  —  Le  Pau  {\e  Pô).  (I, 
437,  note  I.)  —  La  Pentecouste.  (III,  a3o.)  —  Pompées  (la  ville  de  Pom- 
peïes';.  (II,  536.)  —  Poussai  (Pouzzoles).  (II,  455.)  —  Saphon  (Sapho). 
(U,  698.)  —  SardU  (Sardes).  (U,  aoi.)  —  Titie  (Tityus).  (II,  36o.)  — 
La  Toussaints.  (III,  336.) 
Yoyex  ci-après,  à  Tarticle  Orthographe,  p.  lxxxi. 

Adjectifs  employés  comme  noms  propres  ou  tirés  de  noms  propres  : 

Les  pérlpatétiques  (les  përipatëticiens).  (II,  i5o.)  —  Les  académiques 
(les  académiciens).  (II,  55i.)  — Les  stoiques  {les  stoïciens).  (II,  34i  44 1 
116,  14 a.)  — Un  philosophe /»j/^a^r/^ue.  (II,  a39.)  —  ....  Quel  *W/- 
que  {indien)  séjour,  etc.  (I,  a4,  vers  17.)  —  L'Adriatique  (la  mer  Adria- 
tique). (II,  707.)  — UÉgée  (la  mer  Égëe).  (U,  707.) — U  Ionique  {la 
mer  ionique).  (II,  707.)  —  Rhodiot  (Rhodien).  (II,  538.)  —  Thraciens 
(Thraces).  (I,  401.) 

Noms  propres  sans  article. 
Yoyea  ci -dessus,  à  TArticle,  p.  xix. 
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Genre  de  noms  de  ville  : 

On  dit  :  Paris  esi  fort  peuj>ie\  et  non  peuplée,  (IV,  4^8,  critique  adres- 
êce  à  des  Portes.) 

Dreux  sait  bien  arec  quelle  audace 
//  rit  ao  haut  de  ses  remparts 
Ton  glaire....  (I,  laa,  Ters  191  et  199.) 
Je  sois  allé  visiter  ros  Pompées  (vo're  ville  de  Pompeies)^  qu'il  j  avoit 
kmgtemps  que  je  n'arois  pus.  (II,  536.) 
Bkimhergum  prise^  Rkinbergue  rendue.  (III,  8  et  ii.) 


Ifow  n^aroiis  point  à  parler  ici  de  l'emploi  fi|;iiré  des  noms  propret,  comme  c  no* 
Géryams  »  (I,  a3o,  t.  ao),  pour  dire  «c  no»  rebelles,  nos  ennemis  cruels,  mais  impuit* 
MBU;  »  «  plus  Mars  que  Mars  de  la  Thrace  »  (I,  189,  ▼.  i),  en  pariant  de  Henri  IV 
(à  qni  est  appliqué  ailleurs  le  n«>m  A^Uerrule^  1,  90,  ▼.  99  et  loo);  «  notre  Mars  » 
(I,  a36,  T.  Il),  en  pariant  de  Louis  Xlll;  dans  un  tout  autre  ton,  Robùtette  (IV, 
35o),  ponr  désigner  une  serrante  en  général,  etc.  :  ces  figures  concernent  le  style  et 
Boa  la  grunnuiire. 

in.  —  Adjectif. 

!•  Accord, 

Voyex  <ri-a|ircs,  XI ,  p.  xux  et  suivantes. 

Toici  atmiDcnt  Blalhôbe  explique  le  défaut  d*accord  de  Tadjectif  lui  .*  «  Quand  noua 
ojoas  pronooœr  mi  tite^  ce  n'e»t  pas  de  nud  tite{  car  quelle  construction  seroit-cc 
de  dire  mttd  tête?  Quoiqn*on  le  pût  dire  en  latin,  il  ne  se  peut  dire  en  franrais  ;  mais 
on  dit  nm€  téte^  et  par  une  élision  jm  tête;  nues  Jantes,  et  par  élision,  nu  jambes ^  et 
uns  pUés^  non  mnd  fUef/s.  »  (IV»  384.) 

Pour  remploi  de  l'adjectif  gran^^,  sans  0,  au  féminin ,  Toyex  le  Lexique,  p.  997  ;  et 
tome  III,  p.  60  (où  dans  l'autographe  il  y  a  grand  ehpse,  sans  apostrophe). 

a*  Régime, 

Voyes  an  Lexifme,  et  particuliéTement  à  l'artide  X»  p.  6,  10*;  et  à  l'article  Di, 
p.  i4i,  a*. 

3*  Adjectifs  et  participes  avec  ellipse  d'un  substantifs  ou  pris  sitb^ 
stantivement  : 

....  Soissons,  fatal  aux  superbes.  (I,  55,  vers  a  a  8.) 

Qui  est  le  stupiie  que  la  beauté  d^un  tel  spectacle  nVlève  à  la  contem- 
plation? (II,  114.) 

Vépausée.  (lU,  94.) 

Elle  fut  fuie  de  tous,  sinon  de  ses  fugitifs  (de  deux  esclaves  à  elle  qui 
s^étmient  échappés).  (II,  73.) 

Ces  pointilleux  si  délies,  qui,  etc.  (II,  4^60 

C*eflt  à  cet  ivre  qu'on  se  gardera  bien  de  dire  des  cboses  secrètes. . . . 
Vous  m'aTouerez  que  d'un  ivre  à  un  ivrogne  il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence. (II,  644.) 

Un  oppressé.  (I,  a4o,  vers  10.) 

I^  tête   de  Pompéius  reçut  jugement  d'un  pupille  et  d'un  châtré. 

(n,  373.) 

C'est  le  trait  d'un  corrompu,...  de  faire  bonne  mine,  etc.  (II,  i40 

Les  capables  de  porter  les  armes  sont  avec  l'épée  à  la  main  derricTC 
la  porte.  (II,  44o-) 

Ayant  mis  à  la  main  droite  ceux  de  sa  cavalerie  et  des  armés  à  la  lé- 
gère qui  avoient  déjà  été  au  combat,  etc.  (I,  407;  voy.  I,  40X,  I.  a3.} 

IjCS  privés  (les  lieux  ^aisances).  (II,  54a-) 

....  La  Cythérée  {Vénus).  (I,  46,  vers  3i.) 

\S Ionique  (la  mer  ionique).  (II,  707  ;  voyez  ci-dessus,  p.  xxii.) 
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Vuyez  cncure  au  Ltxique  :  Attucdant,  Cjmtif,  FuriiATr,  Geand  {MomUur  le 
Grande  Madame  la  Grand)  ^  IirriREOGANT,  IUdevabijs,  SAcainANT,  Un  (au  scnst  do 
tpulqu'un^  p.  655)  ;  et  ci-apm,  p.  xxv,  7", 

4*  Adjectifs  et  participes  pris  substantivement  au  sens  neutre^  h 

la  manière  latine. 

Voyez  an  Lexique:  Mêmi,  p.  383  (6*  exemple) ;  Tout,  p.  643;  Uir,  tout  uk,  i.*c?f 
l'actkb,  p.  656  et  657  (^ttome  II,  p.  47,  1.  4;  p.  5i4,  1.  3  et  4)  ;  Premiee,  p.  491 
(et  tome  I,  p.  464;  tome  II,  p.  7i3);  Sacond,  p.  588  (de  même  troigième^  tome  11, 
p.  476);  Dehnikh,  p.  168  (et  tome  II,  p.  68,  aga  *,  tome  lY,  p.  269^;  Mun,  p.  3q3; 
Tien,  p.  636;  Nôtre,  p.  416;  Vôtek,  p.  674  (et  tome  lY,  p.  a3)  ;  Sun,  leur,  p.  boo 
et6oi;  AuTEui(L*),  p.  5i  ;  Chaud,  p.  94;  Commun,  p.  106;  Futur,  p.  a86;  Gros, 
p.  3oo;  Haut,  p.  3o4',  Meiuaur,  p.  38a  (exemples  5  et  6);  Menu,  p.  387;  Mor- 
telles, p.  40a;  Paeticuliae,  p.  440;  Pendant,  substantivement,  p.  455;  Petit  (Un), 
p.  461;  PiJUN  (Toui)  DE,  p.  470;  Privé,  p.  499;  Pusuc,  p.  5o6;  Reclus,  p.  540; 
Relent,  p.  55o;  Semei^^ele,  p.  590  Memier  exemple;  et  tome  III,  p.  agg,  35o; 
tome  I Y,  p.  445)  ;  SuAl  {manger  son  sodl) ,  p.  610;  Yrai,  p.  676.  —  Vuyex  aussi  le  sec, 
tome  I,  p.  164,  vers  34  var.;  et  ci-après,  p.  xxxix,  à  Tartide  Veree,  9*,  a;  p.  xlvu, 
à  Tarticle  Adteree,  4*;  p.  xux  et  l,  è  Tartide  Accord,  1*;  et^  ponrle  sens  neutre, 
p.  xxTU,  à  Tartide  Pronom,  3*. 

5*  Construction: 

UinfadlibU  refuge  et  IVum/V  secours.  (I,  78,  v.  99;  voy.  I,  91,  v.  loa.) 
[Un  torrent]  Ravageant  et  noyant  les  voisines  campagnes.  (I,  i5,  v.  3o5.) 
Ce  publie  ennemi,  cette  peste  du  monde.  (I,  149,  vers  5.) 

Vous  vous  émerveillerez  qu^ayant  autrefois  si  peu  estime  la   longue 
robe  (la  magistrature)^  je  sois  à  cette  heure,  etc.  (IV,  loa.) 

Jelui  ai  faitvoirun  ma/o/ru manifeste  faitaunom  d'un  prince.  (III,  aoa.) 
Foi  et  beauté  sont  tous  deux  de  féminin  genre.  (IV,  291.) 
Par  certaines  mesures  (par  des  mesures  certaines).  (II,  819.) 
Que  me  sert  d'être  un  suffisant  homme  à  prendre  (un  homme  capable 
de  prendre)  les  pieds  d'un  arpent?  (II,  689.) 

Yojez  ce  que  Ménage  (tome  II,  p.  70-7a)  dit,  ii  Toccasion  de  notre  premier  exem- 
ple, sur  la  place  de  l'adjectif  arant  ou  après  le  substantif. 

heméme  jour  qu'il  arriva,  il  fut  voir  M.  le  mar<^chal  d'Ancre.  (III,  458  ; 
voyez  le  Lexique,  à  l'article  Mâme.) 

....  Son  Dauphin  d'une  vitesse  prompte 
Des  ans  de  sa  jeunesse  accomplira  le  compte.  (I,  74,  vers  11 5.) 
L'or  de  cet  âge  y^iell  011  régnoit  l'innocence 

N'est  pas  moins  en  leurs  mœurs  qu'en  leurs  accoutrements.  (I,  3oo,  v.  i3  ; 
Campagne  rase.  (II,  i49-)  voyez  II,  49^i  1-  3i.) 

Vous  ne  trouverez  pas  un  homme  seul  qui  pût  vivre  à  porte  ouverte. 
(II,  41S;  voyez  le  Lexique,  à  l'article  Seul.) 

[L'adversité,]  Que  tu  sais  bien  qui  n'a  remède 
Autre  que  d'obéir  à  la  nécessité.  (I,  271,  vers  71  et  7a.) 
lies  voluptés  rendent  par  l'accoutumance  les  choses  nécessaires ^  qui 
étoiont  auparavant  superflues.  (II,  4^3.) 

Un  péril  nous  menace, 

Plus  grand  que  Part  des  matelots.  (I,  3i3,  vers  14.) 

Si  les  tigres  les  plus  sauvages 

Enfin  apprivoisent  leurs  rages, 

Flattés  par  un  doux  traitement,  etc.  (I,  176,  vers  57.) 

6*  Adjectifs  à  sens  adverbial  ou  pouvant  se  remplacer  jxir  des 
adverbes  : 

Vous  le  verrez  {le  soleil)....  luire  aussi  clair  et  net  qu'il  étoit  aupara- 
vant. (II,  140.) 
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U  n*y  a  rien  qoi  faste  aller  un  Taisseau  si  roide  que  le  haut  de  la  Toile. 

(u,  595.) 

n  n'y  a  point  de  doute  que....  la  pelote  {la  MU)...,  ne  demeure  fuaae^ 
tant  que  d'une  part  et  d'autre  elle  sera  jetée  et  reçue  comme  il  faut.  (II,  3o.; 
Vous  trouverez  encore  à  tous  couvrir  sous  un  arbre 

Qui  réwrre  tSÊrdif  son  ombrage  aux  nereni.  (II,  671.) 
O  ne  sont  point  esprits  qu'une  vague  licence 
Porte  utcoiuidérés  à  leurs  contentements.  (I,  3oo,  vers  la.) 
Malherbe  blime  l'emploi  de  radjeelif  poar  Tadrerbe  dans  ces  ver»  de  des  Portes  : 

Sam  relâche Û  me  presse»  et  me  soit  obstiné,  (IV,  i56;  voyes  IV,  277.) 

Me  fiuae  plus  constant  les  toormeats  endurer.  (IV,  358.) 

La  mère  dn  sommeil  rc^e  se  redroit.  (IV,  SqS.) 

Victoire....  trop  chirt  achetée.  (IV.  394.) 

En  reraairhe,  il  k!âme  Tadverbe  employé  an  lien  de  l'adjectif  dans  les  paMSge^ 
«iraoli: 

Ib  demeurent  toujours  insèparahUment.  (IV.  36o.) 
Qui  m*a  ooèté  si  chèrement,  (IV,  324.) 

7*  Autres  emplois  remarquaJbles  de  t adjectif  et  de  locutions  ad- 
jectives  : 

Ces  ouvrages  des  mains  célestes  {les  murs  de  Troie), 
[Que]  La  flamme  grecque  a  dévores.  (I,  «17,  vers  aao.) 
Qui  seroit  si  mauvais  censeur  contre  ses  enfants  qu'il  aimât  mieux  le 
sain  que  le  malade,  le  grand  et  de  belle  taille  que  le  court  et  le  petit.  (II,  5 17 .  ) 
La  seconde  {faute),,.,  se  devoit  imputer  à  je  ne  sais  quels  mercenaires 
et  mal  armés.  (I,  401O 

S*"  Comparatif.  Locutions  et  tournures  remarquables  : 

Plus  que  nul  autre  aventureux.  (I,  114,  vers  176.) 
Plus  morts  que  s'ils  étoient  morts.  (T,  37,  vers  34) 

Soit  que  l'audace  4^1  ^*  ^^O 

Au  meilleur  avis  (à  Cavis,  à  un  avis  meilleur)  ait  fait  place,  etc.  (I, 
Je  le  prëf^re  à  de  bien  plus  lionne  tes  gens  au'à  ses  compétiteurs.  (III,  7a.) 
n  n'est  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  oelle.  (I,  i3a,  vers  i.) 
Malherbe  bllme  chez  des  Portes  le  comparatif  plus  bienheureux  que,  (IV,  37$.) 

Emploi  du  comparatif,  au  lieu  du  superlatif  : 

Je  ne  prends  pas  tout  ce  que  l'on  m'apporte,  pource  qu'il  y  a  force 
sottises  ;  je  choisis  seulement  ce  que  je  crois  être  moins  mauvais.  (III,  494') 
Malherbe  avait  écrit  d*abord  :  «  mais  je  choiiis  ce  que  je  crois  qu'il  7  a  de  moins 


Cett —  la  matière  qui  mérite  mieux  de  vous  entretenir?  (II,  11 5.) 

Vojn  an  Lexique,  p.  47a,  Plus  («t  en  outre^  tome  IV,  p.  a,  1.  a4,  etc.). 
Malherlw  cependant  a  hlimé  cbex  des  Portes  l'emplui  du  comparatif  pour  le  super* 
btif  dans  les  vers  suivants  : 

Et  le  cœur  plus  dévot  qui  fut  oncq  en  servage.  (IV,  a86.) 

Si  ce  qui  m'ckt  plus  cher  se  sépare  de  moi.  (IV,  SqI.) 

Et  les  derniers  enfants  sont  toujours  mieux  ai/nés.  (IV,  4^7*) 

9"  Superlatif.  Tournures  et  formes  remarquables  : 

Je  l'ai  fait  employer  (moit  père)  en  des  occasions  les  pltu  importantes 
qui  se  soient  offertes.  (II,  80.) 

Ce  ne  seroit  pas  un  bienfait,  quand  l'intention  seroit  la  meilleure 
qa'on  la  sauroit  aesirer,  s'il  n'étoit  accompagné  de  la  fortune.  (II,  178.) 


Les  choses  sont  les  plus  calmes  qu'on  le  sauroit  désirer.  (III 


(11,   171 
,  187.) 
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Les  plus  gens  de  bien.  (II,  487-) 
Grand  et  grand  prince   de  l^Kglise,  Richelieu,  etc.(I,  3i3,  vers  i«) 

Cette  répétiticin  de  Tadjectif  équivaut  à  l'emploi  du  auperlatif. 
Voyei,  au  LexiquCy  Chkyiluuiiui,  Excuxintissiiix,  Gkamdusimi. 

IV.  —  Noms  de  nombre. 

Bfalherbe,  d*après  un  usage  qui  a  duré  longtemps  après  lui,  se  sert  du  nombre  or- 
dinal pour  indiquer  le  quantième  du  mois  :  voyez  aux  Uimes  III  et  lY  les  dates  de  se^i 
lettres.  — >  Parfois  il  le  marque  en  chiffres  romains.  Ainsi  les  originaux  portent  : 

Votre  lettre  du  xxvi*.  (III,  a  a  a,  1.  i  de  la  lettre  89.) 
Au  xx«  de  ce  mois.  (III,  Sig,  1.  7  de  la  lettre  ia6.) 

Nous  trouTons  souvent  dans  ses  autographes  et  dans  les  vieilles  éditions  eetU*  ou 
cens  et  vingts  (avec  le  signe  du  pluriel),  même  devant  un  autre  nom  de  nombre.  Notre 
texte  ne  reproduit  pas  d'ordinaire  cette  orthographe. 

Deux  ce/if^ treize  écus  un  tiers.  (1,34^  ;  voyezenoutreI,43i,l.  3i  et33.) 

Nous  rencontrons  quantité  d'autres  exemples  semblables  ou  analogues  dans  les  auto- 
graphes. Ainsi  :  quatre  cents  quatre- vingts  livres ^danê  la  lettre  78  du  tome  III;  cents 
on  cenSf  devant  mille ^  dans  les  lettres  3,  60,  161  ;  quatre-vingts  mille  ^  dans  la  i33*; 
quatre-vingts  et  sept^  dans  la  i34*  du  même  tome;  e  c.  Il  lui  arrive  en  revanche,  par 
mégarde,  d'omettre  une  s  nécessaire  :  dans  la  lettre  i5  du  tome  III,  il  a  écrit  quatre- 
¥ingt  ans.  —  Voyex  au  Lexique  y  p.  6o3,  l'ancien  ct>mposé  Six,  vuigts. 

Il  écrit  tantAtmiV/e  et  tantât  nùli  ordinairement  mil  devant  un  autre  nom  dénombre  : 

Quatre  cens  mille  livres.  {Lettre  3  du  tome  III.) 
Trois  mil  deux  cens  hommes.  {Lettre  6  du  tome  III.) 

A  ces  remarques  relatives  à  la  forme  nous  ne  joindrons,  pour  l'emploi  des  noms  de 
nombre,  que  cet  exemple,  plus  bizarre  que  poétique,  de  périphrase  numérale  : 

De  douze  deux  fois  cinq  {c'est-à-dire  dix  sur  douze)....  (I,  16,  vers  33i.) 

V.  —  Pronom. 
I.  pronoms  persoknrls. 

Yoyes  an  Lexique ^  Je,  To,  II. 

1°  Moi,  MB,  NOUS,  te,  vous,  se,  lui,  leur  [comme  compléments 
indirects) . 

Voyez  an  Xexii^ice,  p.  34 1  et  34a,  653,  587,  3aa  et  3a  3;  et  en  outre,  pour;7te,  tome  I, 
ai,  V.  ai;  192,  v.  3;  aie,  v.  38;  a44,  v.  11  ;  a8G,  v.  3o;  tome  IV,  ao,  1.  i5,  etc.; 
pour  nouSf  tome  I,  58,  v.  6;  71,  v.  4a;  73,  v.  90;  tome  II,  487,  I.  10;  647,  1.  ai 
tftaa;  etc.;  pour  lui,  tome  I,  5a,  v.  i56;  176,  v.  66;  179,  v.  37;  tome  II,  559, 
1.  a3;  tome  III,  3a3, 1.  ai  ;  tome  IV,  a57, 1.  4;  pour  leur,  tome  I,  79,  v.  io5,  etc. 

Ifalherbe  emploie  d'ordinaire  led  régimes  indirects  lui,  leur  devant  un  infinitif 
précédé  d'un  autre  verbe,  particulièrement  devant  souvenir  (qui  prend  dans  ce  tour 
son  sens  primitif  et  étymologique  de  subvenire  aticuf)  : 

[Le  Rhin]  Lui  vit  faire  éclater  sa  gloire.  (I,  iiS,  vers  ai 4.) 
Oh  !  que  je  voudrois  bien  lui  avoir  vu  rencontrer  quelqu'un  de  nos 
piaffcurs,   etc.  !    (II,    676  ;   comparez   p.  xxxii,  vi,   1%  cfernier  exem- 
ple.) 

Ses  soupirs  lui  font  souvenir  des  vents.  (IV,  a57;  voy.  II,  167,  1.  3i.) 
On  le  voit  cependant  aussi  employer  dans  cette  tournure  le  régime  direct  : 

Si  l'honneur  de  la  royauté 

Xe  l'eut  fait  celer  son  martyre,  etc.  (I,  47i  "^'^rs  58  var,) 
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2*  De  Lur,  d'elle,  k  elle,  a  eux,  k  vous. 

▼oyei,  am  Leximu,  p.  SaS,  ii*;  et  en  «wtre,  Utm»  I,  p.  40,  t.  3*;  p.  918,  t.  10. 
L'aaeien  mage  donnait  pour  complément  an  Terbe /nv-mt  on  pronom  régi  par  à  .* 

Je  parie  à  wous  comme  à  mon  ami.  (III,  678.) 

Vojez,  an  Lexi^ue^  Tarticle  Pablee.  —  Il  7  a  de  nombreux  exemples  de  ce  tour 
daas  le  Lexique  d»  CormeiiU^  tome  II,  p.  i53  et  i54* 

V  II,  ilb,  le,  au  tens  neutre^  a  la  manière  latine, 

Vojes,  ûvLexi^e^  Iv,  ete.,  3%  p.  3i7-32o. 

Cela  n*éunt  pas  possible,  i/ n'est  pas  aussi  a  désirer.  (IV,  i5.) 
U  j  a  quelquefois  plus  de  peine  à  prendre  qu'à  donner;  car  pour  ne 
rien  donner  a  Tun  au  préjudice  de  l'autre,  puisqu'iYr  (le  prendre  et  le 
do/mer)  sont  pareils  ^nt  faits  avec  la  vertu,  s'il  y  a  de  la  grandeur  de 
courage  à  faire  un  plaisir,  il  n'y  en  a  pas  moins  à  le  devoir.  (II,  ai  a.) 

Nous  nous  gâterions  si  nous  voulions  ou  toujours  écrire,  ou  toujours 
lire....  Lameifieure  (W/Am^)  est  de  i!»  échanger  par  vicissitudes.  (II,  65o.) 

4*  II,  le,  la,  etc.,  se. rapportant  à  des  noms  employés  d'une  ma- 
nière indéterminée  : 

Faire  plaisir  et  le  rendre  sont  choses  qui  de  soi-même  doivent  être 
désirées.  (II,  go-) 
Voulezrvous  avoir  grâce?  faites-/a.  (II,  246;  voyez  II,  874,  1.  3.) 

Tojcx  an  Lexique^  II,  etc.,  a*,  p.  3i6  et  317;  et  en  outre,  3%  p.  3i7-3ao,  cet 
■émet  pronoms  employés  avec  un  rapport  vague  on  avec  rapport  à  Tidee  plutAt  qn*aux 


5*  Omission  du  pronom  sujet,  ou  pronom  sujet  commun  à  plu- 
sieurs verbes. 

Yoya  an  Lexique^  p.  343;  p.  653  (fin  de  Tarticle  Tu);  p.  3ai ,  8*. 

N'ai- je  jamais  vu  personne  qui  se  soit  tué  soi-même?  Si  ai,  (II,  383.) 
▼oyes  ei-aprè» ,  p.  59g  et  600,  Si,  particule  affirmative. 

On  pensera  peut-être  que  je  craigne  les  antagonistes.  Non  fais,  (IV, 
93;  voyez  II,  a36;  III,  55.) 

Il  ne  peut  ne  le  faire  point,  parce  que,  veuille  ou  non,  il  est  contraint 
de  le  faire.  (II,  188;  voyez  II,  455,  1.  a6.) 

Aussi  en  est-il  qui  à  reconnoitre  un  bien  qu'on  leur  a  fait  ont  bien 
assez  de  foi,  mais  il  y  a  de  la  rouille  à  leur  ressort,  et  n'oiil  pas  le  mou- 
vement si  prompt  comme  il  seroit  besoin.  (II,  i65.) 

Nous  n'avons  pas  de  noms  assez  pour  en  donner  a  toutes  choses,  mais 
en  empruntons  quand  nous  en  avons  besoin.  (II,  48.) 

La  revanche  m'en  est  impossible,  mais  au  moins  en  confesserai-je  la 
dette,  et  en  publierai  le  ressentiment.  (II,  38;  voyez  I,  lia,  vers  a  18; 
ai8,  vers  6.) 

Je  lui  dois  la  vie  (à  lap/tilasopkie),,,.  Mes  amis  y  contribuèrent  aussi 
beaucoup  par  leurs  vuites  et  par  la  peine  qu'ils  prenoient  de  me  réjouir, 
et  peilloient  avec  moi  pour  me  faire  passer  le  temps.  (II,  6oa  ;  voyez  I, 
ii5,  vers  199;  ia4,  vers  375 ;  i39,  vers  3;  a88,  vers  70;  agS,  vers  19; 
3o8,  vers  4  ;  3i5,  vers  7.) 

Je  fonds  en  larmes  en  vous  écrivant  ces  paroles,  mais  il  faut  que  je 
les  écrive,  et  faut^  mon  cœur,  que  vous  ayez  l'amertume  de  les  lire.  (IV,  a.) 

Tout  du  long  des  pr^  coule  un  ruisseau...,  et  semble  que  ce  soit  un 
canal  fait  kXsL  main.  (II,  4^3;  voyez  I,  i34f  'v-ers  5;  166,  vers  10.) 

C'est  on  ordre  qui  durera  éternellement,  et  ne  sera  jamais  siècle  qui 
u'ait  des  jours  limités.  (II,  141;  voyez  II,  16,  1.  a4;  IV,  a,  1.  5.) 


xxTiii  LEXIQUE  DE  MALHERBE. 

A  quel  propos  le  Soleil  chasse  {ehasse^t^il)  la  Nuit?  (IV,  187.) 

Dans  les  derniers  de  ces  exemples,  le  pronom  supprimé  est  celui  que,  par  pléo- 
nasme, nous  exprimons,  outre  le  vrai  sujet,  soit  arant  soit  après  le  verbe. 

Malherbe  blAme  deux  ft>is  des  Portes  (IV,  364)  d^aTuir  mal  à  propos  omis  de  répé- 
ter le  pronom  sujet;  et  denx  autres  fois  (IV,  36 1  et  371)  de  Tavoir  mal  à  propos 
répété. 

6**  Omission  du  pronom  le. 

Voyez  an  Lexique ^  p.  3aa,  8*,  Ie«  deux  derniers  exemples. 

Le  sage  est  celui  qui....  est  aussi  content  de  sa  condition  comme  les 
Dieux  sont  de  la  leur.  (II,  4B8.) 

Je  vous  supplie  de....  m'cnvojer  la  résolution  du  billet  que  je  laissai 
hier  au  soir  a  votre  homme  pour  vous  bailler.  (III,  58). ) 

S'il  s'en  peut  tirer  quelque  chose  avec  des  paroles,  je  prendrai.  (II, 
i63;  var,  de  i63i  :  «  je  le  prendrai.  >») 

7®  Omission  du  pronom  devant  un  infinitif  de  verbe  réfléciû  d('- 
pendant  d'un  autre  verbe  : 

Cela  m*a  fait  ébahir,  (III,  11 5.) 

Tu  comtois  mal  la  condition  de  ce  qui  te  fait  enorgueillir.  (II,  s6.) 

La  force  de  leurs  esprits 

Fait  encore  accroître  leur  prix.  (I,  147,  vers  3o.) 
Un  laboureur  prend  plaisir  de  voir  fructifier  ses  arbres,...  un  nourri- 
cier de  voir  bien  porter  son  nourrisson.  (II,  393.) 
[Une  onde]  Que  toujours  quelque  vent  empêche  de  calmer.  (I,  373,  v.  3.) 
Voyex  au  Lexique,  p.  687  (Se,  omis),  p.  a58,  4»;  et  les  articles  Consumée,  Dé- 

•AUCBER,  DÉPLAIRE,   ÉmiEVUILER,  ÉmOIIVUIR,   Oei.IOBR,    Pf.AXRB,   HeBOUCBEA,   ReN- 
DEB,  RhIfPERMER,   RePlITTIE,  RÉSOUDRE,   ReTIEER. 

8^  Omission  du  pronom  devant  un  relatif  : 

Comme  supporterois-jc  d^un  homme,  qui  (moi  qui)  ne  puis  pas  sup- 
porter le  vin?  (II,  645.) 

Comme  seriez-vous  âpre  à  exiger,  qui  (vous  qui)  avez  si  peu  de  pa- 
tience à  rendre?  (II,  a  10.) 

9®  Pronom  employé  par  pléonasme. 

Voje»  ci-après,  p.  lx,  XIV,  !•;  et  au  Lexique,  p.  3a i,  7*. 

10®  Se,  soi,  pronom  réfléchi. 

Voyex  ci-après,  p.  xxxin,  3". 

Sr,  formant  des  verbes  pronominaux  à  sens  passif. 

"Voyex  an  Lexique,  p.  587,  et  p.  aSg,  fin  de  5*. 

Le  ballet  de  Monsieur  le  Dauphin  ^'attend  au  premier  jour.  (III,  i43.) 
[Ces  beautés]  de  qui  le  cerveau  léger, . . . 
Ne  se  peut  jamais  obliger.  (I,  108,  vers  ao.) 
Tous  ces  arbres  de  qui  la  racine  est  grande  se  veulent  arroser  dVau  de 
citerne.  (II,  673.) 

Qu^aux  deux  bouts  du  monde  se  voie 
Luire  le  feu  de  notre  joie.  (I,  4^,  vers  7.) 
....  Il  se  connoit  bien,  à  la  voir  si  parée, 

Que  tu  vas  triompher.  (I,  a8o,  vers  71.) 
U  s^est  demandé  trois  ou  quatre  combats,  mais  tout  a  été  appointé. 
(III,  95.) 

Quoi  que  l'on  vous  ait  dit,  il  ne  l'est  jamais  parlé  de  composition, 
et....  il  ne  l'en  parlera  jamais.  (IV,  la) 
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U  «'ai  bmit  aatant  de  Madame  la  Princesse.  (III,  104.) 

Lui,  oa  nous  mettricMis  soi  : 
Ce  qui  est  honnête  se  fiiit  sairre  pour  Pamour  de  iuMnême,  (II,  99.) 

1 1"*  Mélange  de  pronoms  de  personne  diverse  : 

Q  7  a  toujours  de  quoi  se  rëjouir  quand  nous  voyons  notre  ami  joyeux. 
(U,  37.) 

Le  moyen  de  ^en  apercevoir,  c'est  de  regarder  derrière  nous,  (II,  489.) 

Demandez-vous  quelle  est  cette  libertë?  N'être  sujet  à  nécessité  quel- 
conque, ne  s^émouvoir  de  chose  qui  puisse  arriver,  et  faire  descendre  la 
fortune  à  la  mesure  de  ma  hauteur.  (II,  44^-) 

Prenons  donc  garde  si  nous  nous  habillons  point  d'une  façon  et  gouver^ 
nons  notre  maison  de  l'autre;...  si  vous  n'êtes  point  frugal  en  dépense 
de  table  et  trop  somptueux  en  magnificence  ae  bâtiments.  Choisissons 
pour  une  fois  une  forme  de  vivre,  et  la  suîpons  éternellement.  (II,  338.) 

T€Htrne»'90us  de  quelque  côté  que  votts  vomirez^  vous  le  verrez  (Dieu)  se 
présenter  à  vous.  Il  est  partout.  Toute  sa  besogne  est  pleine  de  lui.  Tu 
n*a»ances  donc  rien  de  dire  que  tu  ne  dois  rien  à  Dieu,  puisque  tu  te 
confesses  obligé  à  la  Nature.  (II,  98.) 

▼oycs  aa  Lexifue,  p.  653,  Vous,  pour  o»,  après  nous;  et  Tu  et  Vous  saeceMi- 


12*  Construction  des  pronoms  compléments,  différente  de  l'usage 
actuel  : 

Plus  en  vous  adorant  je  me  pense  avancer,  etc.  (I,  140,  vers  5.) 

Tout  ce  que  d'elle  on  me  peut  dire,  etc.  (I,  i3i,  v.  a5;  voy.  I,  126, 

V.  a  var.  ;  i35,  v.  a6;  i4i,  v.  j  et  la;  a65,  v.  18.) 

....  Celle  qu'en  sa  place  il  nous  doit  envoyer?  (I,  a3i,  vers  48;  voyez  I, 

a36,  vers  4-) 
On  ne  f'auroit  su  vaincre  en  un  juste  duel.  (I,  3o9,  v.  14  ;  voy.  I,  3o3, 
Tous  vous  savent  louer....  (I,  a6a,  vers  la.)  v.  a9.) 

Je  le  vous  ai  voulu  dire.  (III,  a54-) 

On  la  veut  égorger.  (I,  160,  vers  45.) 
Je  les  y  veux  laisser.  (I,  180,  vers  Sy.) 
Vojex  d-après,  aa  Lexique,  p.  3a3,  la*. 

Quittez  votre  bonté,  moquez-vous  de  ses  larmes. 
Et  lui  faites  sentir  la  rigueur  de  vos  lois.  (I,  i5o,  vers  12.) 
Il  se  faut  affranchir  des  lois  de  votre  empire.  (I,  140,  v.  a;  voy.  I,  ia6, 

V.  3;  167,  V.  ay;  180,  v.  101;  ao9,  v.  10.) 

Quelque  spacieuse  caverne,  se  venant  à  lâcher,  les  engloutira.  (II,  55o  ; 
voyez  n,  5a,  1.  8;  45a,  1.  i3;  558,  1.  17;  673,  1.  i3.) 

Rendons  grâces  à  Dieu  que  nul  qui  s'^/i  veuille  aller  du  monde  n'y 
peut  être  retenu.  (II,  3o5.) 

Cette  eonatrnctioii  donne  lien  à  on  changement  d'auxiliaire  : 

D  ne  s'en  étoit  pu  taire.  (II,  aoa  ;  pour  «  il  n'avmt  pu  s'en  taire.  ») 

Malherbe  relire  cette  toumore  de  des  Porte*  : 

«  Leur  acenr,  pour  toat  triM>r,  se  les  est  retenus,  »  (IV,  465.) 

Dans  les  exenpletf  qui  précèdent,  il  /  a  deux  verbes  dont  1*on  est  à  l'infinitif  et  régi 
^Paatre.  En  %oici  oà  des  pronoms,  dans  d*aatrcs  tours,  se  placent,  soit  avant  le 
verbe,  soit  avant  le  pronom  après  lesquels  nous  les  pbçoos  : 

Achève  ton  ouvrage  au  bien  de  cet  empire. 

Et  nous  rends  l'embonpoint  comme  la  gu^son.  (I,  69,  vers  6.) 
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Attachez  bien  ce  monstre  ou  le  privez  de  rie.  (I,  i5o,  Ter»  35  ;  voyez  I, 

371,  vers  77.) 
Si  beaucoup  de  choses  vous  sont  communes  avec  un  autre  à  qui  la 
seule  humanité  vous  oblige,  toutes  U  vous  seront  avec  un  ami.  (II,  434.) 
Si  vous  voulez  assurer  votre  dette,  faites  un  héritier  et  la  lui  donnez. 
(IV,  35.) 
Je  les  vous  renvoie.  (IV,  41;  voyez  I,  149,  vers  9.) 
Use  de  sa  bienveillance. 
Et  lui  donne  ce  plaisir,  etc.  (I,  91,  vers  laa.) 
Voyez  un  lion  que  le  commerce  des  hommes  ait  réduit  à  se  laisser 
dorer  le  crin...  ;  et  en  voyez  un  autre  qui... .  n^a  pour  ornement  que  cette 
hideur  effroyable,  etc.  (II,  4i3.) 

Connoissez  le  péril  et  vous  en  retirez.  (I,  395,  vers  18.) 
Rarement,  pour  le  besoin  du  vers,  Malherbe  emploie  la  mémeconstmctioii  que  nous  : 
....  Notre  affection  pour  autre  que  pour  elle 

Ne  peut  mieux  ^'employer.  (I,  a3i,  vers  45.) 
Voyez  I,  a83,  vers  345,  no  autre  exemple  on  la  mesure  du  vers  n*est  pour  rien. 

An  sujet  de  U  construction  du  pronom  en^  joint  il  des  verbes  avec  lesquels  il  forme 
des  sortes  de  composés,  Malherbe  donne  la  règle  suivante  :  «  On  ne  dit  pas  :  i7  s*est 
en  allé ,  ni  il  s*e»t  envolé^  mais  :  U  x*en  est  alU^  il  s^tn  est  envolé,  »  (lY ,  259.) 

Voyez  an  Lexique,  p.  284,  S*sif  pun,  en  deux  mots. 

i3^  Ck)nstructions  diverses  de  o/z,  fon. 
Voyez  d-après,  à  l'article  OaTHOOKAPHi,  p.  ucxvi  ;  an  Lexique,  p.  4a5  ;  et  tome  III, 

14^  Emplois  remarquables  du  pronom  En. 

Voyez  d-après,  nw Lexique,  p.  ai3-ai7. 

S^il  n'est  du  pays  où  Ton  appelle  le  pain  «  pain,  »  et  les  figues  «  fi- 
gues, »  il  «n  est  de  Thumeur.  (III,  4B5.) 

Ce  pauvre  homme ëtoit  avare  et  mesquin  s'il  en  fut  jamais.  (Il,  ^o.) 

i5®  Emplois  remarquables  du  pronom  Y. 

Voyez  in  Lexique,  p.  677-680. 

II.    PRONOMS   DÉMONSTRATIFS. 

Voyez  au  Lexique,  Cb,  Cet,  Ceci,  Cila,  Celui;  les  formes  andennes  CsTTUi-a, 
Ctrm-ci;  et  (p.  3 14)  Ici,  employé  pour  ci,  après  un  nom  précédé  de  ce. 

III.    PRONOMS   RELATIFS. 

Voyez  ci-aurès,  an  Lexique,  Qui,  que,  quoi,  relatif,  p.  59i-5a6  (et  ajoutez  à  1*, 
tome  II,  p.  3o4, 1.  u;  à  a*,  tome  II,  p.  3ao,  I.  i3;  p.  4o3, 1*  %\  tome  III,  p.  100, 
1.  ai);  Dont,  p.  191  (et  tome  IV,  p.  7a,  I.  g,  dont  pour  ce  dont)-,  Lequel,  La- 
quelle, p.  356  et  357  (et  tome  lY.  p.  la,  lequel  qu'il  vous  plaira)-,  Quiconque, 
p.'5a8  et  Sag;  Ob  (adverbe  relatif),  p.  43a. 

Parmi  les  exemples  cités  dans  ces  articles  auxquels  nous  renvoyons,  remarquez  par- 
ticulièrement les  latinismes  tirés  du  tome  II,  p.  170,  I.  a?;  p.  4^^;  1*  ^i  ^°  tome  III, 
p.  5o3,  I.  5;  et  voyez  en  outre  tome  I.  p.  68,  v.  5;  tome  II,  p.  148,  I.  a6  et  a7; 
p.  187,1.  17  et  18; tome III,  p.  58a,  I.  i5$tome  lY,  p.  7,1.  iaeti3;p.43, 1.  5  et  6. 

Quoique  Malherbe  se  soit  permis  de  temps  en  temps  de  séparer  plus  ou  moins  le 
relatif  de  son  antécédent  (voyez  Qui,  que,  p.  5a i,  i*;  C»lui,  i*'  exemple,  p.  87; 
et,  pour  cela,..,  qui^  tome  II,  p.  11,  I.  ai),  il  critique  plusieurs  fuis  ce  tour  chez  des 
Portes  :  voyez  lY,  468  (passage  cité  ci-aprèi,  p.  5ai),  et  lY,  348,  387,  469. 

Pour  l'emploi  des  relatifs  ^lar  pléonasme, /oyez  ci-après,  p.  lx,  a*;  et  avec  ana- 
coltttbe,  p.  ucx,  3*,  a). 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  x%%i 

IV.    V10N0M8  niTBEBOOATin. 

Qif^  entre  deux  verbes  : 

Jolins  Gr^inas...,  interroge  auei  jugement  il  en  iai«oit  :  «  Je  ne  puis, 
dit-il,  que  tous  en  dire.  »  (II,  ^76.) 
Vous   TOUS   émerveillerez....   de  attelle  nature   peut  être  ce  crime. 

(IV,  i5i.) 

Ce  que,  dans  le  sens  interrogatif  : 

Xe  m*aToûrez^vous  pas  que  vous  êtes  en  doute 

Ce  ^u'eUe  a  plus  parfait,  ou  Tesprit,  ou  le  corps?  (I,  17$,  vers  4^.) 

Voyei  an  LexUjtie,  Qinn.|  p.  5i8;  Lequrl,  p.  357;  Qui,  qui,  quoi,  p.  SiG-SaS. 
Halberbe  Uâme,  comme  on  btinisme,  qme  entre  deux  verbes,  suivi  da  sabjonctif , 
d«M  ce  passage  de  des  Portes  :  «  ne  sait  fii*il  doive  faire,  b  (IV,  408.) 

V.    FRONOMS   DIVE18. 

Soi  remploi  de  chacun,  chacune^  comme  adjectif,  aa  sens  de  chaaue,  voyex  au 
Lexi^me^  p.  90.  —  Yojes  anssi  les  articles  QuaLQua....  qui,  QuiLQu'uif,  QuBLQca 
ca<MB,  Rinr. 

VI.  ADJECnrS  PHONOMINAUX    POSSESSIFS. 

Emplois  remarquables. 

Vojes  au  Lexique,  Moif,  p.  3g8;  Mme,  La  mun,  p.  SgS;  Norat,  ui  aâraB,  p.  41 5 
et  416  (et  tome  I,  p.  aïs,  ▼.  83);  Toh,  p.  639;  Tien,  La  Tiaïf,  p.  636;  Voraa, 
vdTaa,  La  vdraa,  p.  674  ;  Soa,  Laua,  p.  606  et  607;  San,  La  sua,  La  Laua,  p.  600 
et  601. 

Le  sage. . . .  avouera  qu'il  a  beaucoup  d^obligation  à  ceux  qui,  par  leur 
administration  et  sage  conduite,  lui  font  avoir  ce  profond  repos.  (H,  565  0 
Thémis,  capitale  ennemie 
Des  ennemu  de  letir  devoir.  (I,  114,  vers  i3a.) 
Jamais  ses  passions  {les  postions  de  Pamour),  par  qui  chacun  soupire, 

Ne  nous  ont  fait  d'ennui.  (I,  i5o,  vers  17.) 
li  n'a  point  son  espoir  au  nombre  des  armées.  (I,  71  vers  43.) 
Tout  ce  qui  la  travaille  {la  France)  aura  sa  guërison.  (I,  a6i,  vers  4-) 


Je  n'aurois  jamais  fait  si  je  voulois  vous  raconter  ceux  qui  ont  cher- 
che iew  péril  pour  le  salut  de  leurs  pères.  (II,  88.) 

J'avois  mis  ma  plume  à  la  maui,  etc.  (I,  189,  vers  91.) 
Si  parmi  tant  d'ennuis  j'aime  encore  ma  vie. 
Je  suis  mon  ennemi.  (I,  354,  ^^rs  5.) 

Cependant  Bfalberbe  vent  rartide,  an  lien  du  pronom  possessif,  dans  ces  vers  de 
^Portes  : 

EDe  la  eontndndroit  de  lui  rendre  sa  vie.  (IV,  409.) 
Tonmant  toujours  mes  yeux  vers  le  lieu  désiré.  (IV,  425] 

Ailkvrs,  an  sujet  d'un  emploi  de  l'article,  au  lien  de  son,  il  fait  observer  qn*il  faut 
tfMKSer  se  ponr  déterminer  le  rapport,  comme  il  fait  lui-même  dans  cette  phrase  : 

On  ne  saiux>it  mieux  faire  connoitre  le  peu  de  volonté  que  l'on  a  de 
se  ressentir  de  quelque  obligation,  que  àts^en  détourner  les  jeux.  (II,  53.) 

Ce  qui  rend  les  exemples  suivants  dignes  de  remarque,  c'est  la  nature  du  rapport, 
■arqné  par  le  pronom  possessif,  au  nom  du  possesseur  : 

Sam  mépris  (U  mépris  éprouvé  par  Itû).  (I,  89,  vers  la.) 
Son  ohéiÊêaBce  (fohéissanee  envers  lui).  (I,  77,  vers  48O 
7a«  amour  et  ia  crainte...,  ton  obéissance  (c^est^'dire  C amour ^  etc., 

dont  tu  es  l'objet),  (I,  7a,  vers  73  et  77.) 
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Ton  respect  (le  respect  qu'on  a  pour  toi).  (I,  199,  yers  35.) 
Bien  que  tout  réconfort  lui  soit  une  amertume,... 

Elle  prendra  /e  tien  (celui  qui  vient  de  toi) (I,  180,  tcts  39.) 

Bois,  fontaines  canaux,...  parmi  vos  plaisirs  (les plaisirs  que  vous  donnez) 
Mon  humeur  est  chagrine,  et  mon  visage  triste.  (I,  x38,  vers  10.) 

Que  saurois-je  espérer 
A  quoi  votre  espérance  (P espérance  dont  vous  êtes  t objet) ^  6  merveille  du 
Ne  soit  à  préférer.  (I,  a55,  vers  a3  var.)  monde, 

La  terreur  àeson  nom  rendra  nos  villes  fortes.  (I,  73,  vers  61.) 

On  peut  rapprocher  de  ces  exemples  des  emplois  analogues  de  la  préposition  de 
(eontenue  dans  t(»ut  pronom  possessif  :  mon,  de  moi  ;  «on,  de  lui,  etc.)  : 

La  terreur  des  choses  passées.  (I,  79,  vers  loi.) 

L^obéissance  de  vos  commandements.  (IV,   i54-) 

Elle  ne  doute  point  de  sa  bonne  cause,  mais  elle  craint  la  faveur  de  ses 
parties  (la  faveur  dont  elles  sont  C objet).  (III,  80.) 

Ce  sont  bien  souvent  mêmes  choses  que  les  plaisirs  des  amis  (faits  par 
les  amis)  et  les  vœux  des  ennemis.  (II,  a8.) 

Malherbe  blÂme  en  ces  termes  un  tel  rapport  marqué  par  de  dans  un  vrrs  de  de» 
Portes  :  «  V ennui  de  son  fils  se  devoit  mieux  expliquer;  car  proprement,  PenntU  de 
son  fils  est  Vennui  que  son  fils  ressent,  et  non  Pennui  qu^elle  ressent  pour  son  fils,  % 
(IV,  466.) 

Leur,  pronom  possessif,  sans  s  au  pluriel. 

A  la  fin  de  l'article  Soir  (p.  607),  nous  avons  renvoyé  à  V Introduction  grammaticale ^ 
BU  sujet  de  Ifur,  pour  leurs.  Nous  croyions  nous  rappeler  que  cet  archaïsme  se  ren- 
contrait chez  BlIaUierhe  (comme  il  se  trouve  fréquemment  chez  d'autres  écrivains,  même 
postérieurs  à  fou  temps,  par  exemple  duns  les  Mémoires  autographes  du  cardinal  de 
Retz,  dans  les  écrits  de  la  jeunesse  de  Racine  :  voyez  le  tome  Y  de  s<*s  Œuvres,  p.  538, 
note  a) .  Mais  une  nouvrUe  inspection  des  autographes  nous  a  £ût  voir  que  l'usage  de 
Malheibe  est  bien  conforme  au  nôtre.  Seulement,  çà  et  là,  surtout  dans  les  origmanx 
des  lettres  imprimées  au  tome  IV,  il  abrège  ce  possessif  de  telle  fa^n  qu'on  ne  pour- 
rait,  si  l'on  ne  connaissait  d'ailleurs  son  constant  usage,  distinguer  s'il  a  voulu  mettre 
leurs  ou  leur, 

VI.  —  Yerrr. 

I.    VOIX. 

1**  Infinitif  actif  où  le  sens  paraît  demander  plutôt  im  tour  passif  : 

Vous  aurez  le  grand  Roman  des  Chevaliers  de  la  gloire,  mais  qu'il 
soit  achève  à^ imprimer.  (III,  a63.) 

Quelque  chose  digne  de  vous  écrire.  (IV,  70,  note  a.) 

Il  s'est  vu  des  armëes  réduites  a  la  nécessité  de  toutes  choses,  qUi 
ont....  mangé  des  ordures  qui  feroient  mal  au  cœur  à  réciter.  (II,  3a6.) 

Si  ce  que  je  vous  écris  vaut  la  peine  de  le  lui  communiquer,  vous  le 
ferez,  s'il  vous  plait.  (III,  3 18.) 

Dans  l'exemple  suivant,  le  régime  indirect  :  «  à  ces  âmes,  »  rappelle  l'emploi  du  datif 
en  latin  avec  le  participe  en  dus^  da,  dum  : 

Verras-tu  concerter  à  ces  âmes  tragiques  p.  xxvi,  v,  1®.) 

Leurs  funestes  pratiques  ?  (I,   ai8,  v.  4;  comparez  ci-dessus, 

2®  Verbes  aujourd'hui  neutres  ou  neutres  par  nature,  employé» 
activement  : 

A  des  cœurs  bien  touchés  tarder  la  jouissance, 

C'est  infailliljlement  leur  croître  le  désir.  (I,  a37,  vers  27  et  a8.) 
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Ce  que  nout  vipons  n*est  autre  chose  qu'un  point.  (II,  439;  voyez  II, 
349,  1-  aTant-demi^re.) 
Fortune  ne  nous  baille  rien  à  Jouir  en  propriët^.  (II,  56o.) 

Sortir,  actif,  est  blâmé  par  Malherbe  dans  des  Portes.  (lY^  aSa.) 
Vojes  ci-après  y  p.  xly,  «Q,  Pariieipet  passés  de  verbes  neutres,  empfojrés  sans 
SMsUiaires, 

3*  Verbes  réfléchis,  verbes  pronominaux  (voyez  ci-après,  5*^). 

Malberiie  blime  des  Portes  d*aToir  dit  :  c  Ta  aies  {sieds),  9  pour  «  tn  te  siei.  » 
(PT,  a63.) 

Tojez  aa  Lêxi^ue  les  artides  :  si  ComiEircEa  (ao  sens  de  commencer),  ts  CaoïiLtn , 
SI  (icsma,  sa  DÉDAionta  (de),  sa  Départo  (an  sens  de  se  séparer),  ta  DisPAaolrai, 
fi  DiTAGuaa,  •*ÉciAaa,  s^Éioma,  •*■«  Earuia,  sa  TouaaniXMfiaa. 

Verbes  réfléchis  a%*ec  un  sens  passif  : 

■  Adieu  captivité  »  se  doit  dire  par  un  homme  qui  est  content  de  par- 
tir. (IV,  a6a.) 

Voye*  d-dessos,  p.  xxvm,  lO*. 

Ferbes  réfléchis  a\^ec  ellipse  de  se. 

Vojes  ci-dessus,  p.  xxTm,  7* ,  et,  an  Lexique,  les  divers  articles  de  Terbas  réSéduS 
anqnels  nons  renvoyons  en  cet  endroit.  —  Yoyca  aussi  (p.  466J  PLAianaa,  employé, 
comme  verbe  neutre  et  sans  elliiMe  de  se^  an  sens  de  se  plaindre.  Ménage  (tome  II, 
I».  a58  et  aSg)  dte  divers  exemples  de  cette  fa^n  de  parler,  et  dit  :  c  Je  ne  la  tiens 
pm  mauvaise.  » 

4^  ttvcrs  emplois  remarcpiables  du  passif  (voyez  ci-après,  5®)  : 

Une  âme  tendre  et  qui  n'<#f  pas  bien  imprimée  du  caractère  de  la  vertu 
n'est  pas  bien  parmi  la  multitude.  (II,  a83.) 

Vous  n&e  pouvez  obliger  de  me  guérir  si  je  suis  blessé,  mais  non  pas 
de  me  blesser  pour  être  gttéri  (pour  me  donner  V occasion  délre  guéri),  (II, 

U  faut....  prendre  conseil  d*une  chose  plus  t<^t  que  le  jour  qu'on  la 
veut  faire;  encore  ai-je  opinion  quUl  seroit  trop  tard,  et  au' il  seroit 
meilleur  d'être  pris  {que  le  conseil  fii  pris)  sur  le  point  même  ae  l'exécu- 
tion. (II,  546.) 

Je  vous  avois  mandé....  qu'im  Frontin,  banni  d'Espagne...,  avolt  été 
fait  mourir  incontinent  après  son  retour  en  Espagne.  (III,  3ox .) 

Le  Roi  ne  vit  point  M.  le  comte  d'Auvergne...:  comme  il  fut  fait 
penir,  on  fit  trouver  bon  au  Roi  de  s'aller  promener.  (III,  5ia.) 

Malherbe  blâme  être  fw,  pris  dans  le  sens  du  latin  viderif  sembler.  (IT,  3i3.) 

5*  Verbes  impersonnels  (pronominaux  ou  non)  : 

Il  futouh&é  (on  oublia)  d*y  employer,  etc.  (IV,  ia8.) 

[0]  pense  être  guéri,  pource  qu'i/ lui  est  bien  amendé  (parce  qu'un  grand 
amendement  est  survenu  dans  son  état),  (II,  56o.) 

Avezrvous  quelque  autre  chose  qaUl  cous  fâche  de  perdre?...  //  vous 
fiche  de  laisser  la  rôtisserie,  où  vous  n'avez  rien  laissé.  (II,  600.) 

Je  m'en  réjouis  de  tout  mon  cœur  (de  cette  guérison)  ;  mais  il  me  dé» 
plaù  fort  de  tant  de  rechutes.  (III,  a5i;  voyez  au  Lexique,  p.  167.) 

II.   TBMPfl  ET   MODES. 

i"  Indicatif  où  nous  mettrions  le  subjonctif  : 

>'ouJoir  ce  que  Dieu  veut  est  la  seule  science 

Qoi  nous  met  en  repos.  (I,  43,  vers  84) 
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Ainsi  faut-il  que  celui  qui  veut  que  ses  bienfaits  soient  aimables  se 
conduise  à  les  distribuer  si  dextrement,  que  tous  ceux  qui  les  reçoiTent 
étant  obligés  l'un  comme  l'autre,  chacun  néanmoins  se  fait  croire  qu'on 
a  fait  quelque  chose  pour  lui  plus  que  pour  son  compagnon.  (II,  aS.) 

n  se  peut  faire  qu'il  est  déjà  f^/m,  (IV,  68;  voyez  II,  4^7,  61  a;  IV, 

aia.) 
Je  loue  Dieu  que  votre  beau  jugement  a  vu  clair  au  travers  de  ces 

nuées.  (IV,  i38.) 

L'ambassadeur  d'Espagne....  à  tous  propos  regrettoit  que  tout  cela 
ne  se  faisoit  en  la  présence  du  prince  d'Espagne.  (III,  4^9*) 
Mon  roi,  s'il  est  amsi  que  des  choses  futures 
L'école  d'Apollon  apprend  la  vérité,  etc.  (I,  104,  vers  a.) 

Il  n'y  a  pas  un  de  ces  accidents  qui  soit  appelé  salutaire,  encore  qu'il 
puisse  quelquefois  arriver  que  la  fortune  en  fait  naître  les  causes  de 
notre  salut.  (II,  176.) 

C'est  grand  cas  que  tant  de  palais....  se  iont  évanouis  en  une  nnit. 
(II,  7a5  et  726.) 

Voyez  tome  T,  p.  47a>  le  même  tnnr  avec  le  tabjonctif;  et  tome  II,  p.  a,  I.  la,  et 
p.  3,  I.  3o,  des  tours  analogues  avec  Tindicatif,  comme  ici. 

n  suffît  que  ta  cause  est  la  cause  de  Dieu.  (I,  379,  vers  38.) 

Qu'il  lui  suffîse  que  l'Espagne 

À  mis  l'ire  et  les  armes  bas.  (I,  5i,  vers  i440 
Il  me  suffit  que  vous  voyez  que,  etc.  (III,  383.) 

N'étaient  les  autres  exemples  de  Tindicatif  après  il  suffit  que^  on  pourrait  supposer 
que  Malherbe  a  écrit  ici,  comme  on  le  faisait  souvent,  vojez  pour  vojiez^  de  mènie 
qu'an  tome  III,  p.  a33,  1.  7  et  note  i. 

Je  suis  ébahi  que  cet  invisible  amoureux....  ne  %^avisa  d'aimer  cette 
femme  devant  qu  elle  fût  mariée.  (IV,  7.) 

[Je  soupire]  Que  ce  qui  s'est  passé  n'est  à  recommencer.  (I,  140,  vers  4.) 
Je  rougis  de  honte  qu'en   l'âge  où  nous  sommes,  nous  nous  jouons 
d'une  chose  de  telle  importance.  (II,  435;  voyez  I,  xa4,  v.  390;  II, 
a8,  1.  10.) 

Passants,  vous  trouvez  à  redire 
Qu'on  ne  voit  ici  rien  gravé 
De  l'acte  le  plus  relevé 

Que  jamais  l'histoire  ait  fait  lire.  (I,  ao6,  vers  a.) 
Je  suis  bien  aise  que  vous  fûtes  bien  accommodé  à  la  carrouselle. 

Je  suis  très-marri  qu'en  m 'écrivant  que  vous  me  desiriez  employer, 
vous  ne  m^avez  pas  écrit  en  quoi.  (IV,.  144.) 

Je  suis  marri  que  je  ne  puis  satisfaire  au  désir  que  vous  avez.  (IV, 
178  ;  voyez  III,  16,  69.) 

....  Sans  atteindre  au  but  ou  l'on  ne  peut  atteindre. 
Ce  m'est  assez  d'honneur  que  j'y  voulois  monter.  (I,  ai,  vert  a4.) 

Dans  ces  deux  derniers  exemples  et  dans  le  second  de  marri  que^  ainsi  que  dans  les 
deux  auxquels  nous  renvoyons  (III,  16  et  69),  nous  tournerions  par  l'infinitif. 

Si  la  fortune  t'a  fait  capable  de  donner  des  villes,  encore  que  tu 
pouvois  acquérir  plus  de  gloire  à  ne  les  prendre  point...,  ce  n'est  pas  â 
dire,  etc.  (II,  a9.) 

Que  fais-tu,  que  d'une  armée.... 
Tu  ne  mets  dans  le  tombeau 

Ces  voisins,  etc.  ?  (I,  9a,  vers  147;  voyez  I,  108,  vers  10.) 
Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  n'y  a  peitenne  qu'un  serviteur  ne  puisse 
obliger.  (II,  69.) 
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Cda  a  empMië  qae  le  ti^  de  Meart  ne  s'est  pas  encore  fait.  (III, 
II ;  Tojex  lu,  499;  et  ci-api«8,  p.  xLTm,  y^^  Négmtio/u,  a).) 

Cette  condition....  le  gûde  que  jamais  il  ne  peut  choir  que  sor  ses 
pieds.  (II,  117.} 

▼oyes  «a  tone  I,  p.  3o5,  Ters  27  et  a8,  et  aa  tome  II,  p.  164,  !.  12  et  i3,  des 
«■pic»  d'antres  toan,  où  c^est  le  subjonctif  qui  est  employé^  dans  l'un  avec  empêcher^ 
isasTaotre  a^ec  gmnUr, 

Malherbe  blâme  Pemploi  de  l'indicatif  et  Tent  le  subjonctif  dans  les  trois  passages 
de  dcaPortes  : 


Saû-je  si  tendre  que  je  n*y  puis  durer?  (TV,  3ia.) 

Soit  ^ye  son  jeone  coeur  ne  puisse  être  adouci.... 

On  soU  que,  comme  femme,  eUe  hait  qui  l'adore.  (IV,  337.) 

Qndqne  bcibe  on  quelque  fleur  qui  les  cœurs  peut  contraindre.  (IV,  45 1 .) 

a*  Subjonctif  où  nous  mettrions  l'indicatif  : 

Je  crois  que  ce  soit  une  demeure  bonne  pour  toutes  les  saisons.  (II,  464 .) 

Je  crois  qn'il /ii/  fou.  (III,  438.) 

Je  crois  qu'il  ne  soit  pas  ici.  (III,  107.) 

Yeyei  toom  I,  p.  35o,  I.  i4;  tome  II,  p.  aa4,  1.  i5;  tome  III,  p.  87,  1.  14}  a3i, 
L 14;  397, 1.  3o. 

Vous  pensez  peut-être  que  je  veuiiie  dire  que,  etc.  (II,  i5i.) 

Qui  se  d^péctie  de  rendre  pense  qu'on  lui  ait  prêté  quelque  chose,  et 

m  pas  qu'on  lui  ait  fait  plaisir.  (Il,  i33.) 

On  pensera  peut-être  que  \e  craigne  les  anugonistes.  Non  fais.  (IV,  93.) 


▼oyca  tome  I,  p.  3o8,  vers  4;  p.  411,  1.  a;  tome  II,  p.  88,  1.  10  et   11  ;  p.   ia5, 
L  3jj  tome  lY,  p.  61, 1.  19. 


Je  TOUS  ëcris  cette  lettre  de  la  maison  qui  fut  à  Scipion  TAfricain.  Ce 
n'est  pas  sans  avoir  adore  son  ombre,  et  un  autel  sous  lequel  je  me 
doute  que  ce  grand  personnage  soit  enterré.  Pour  son  âme,  je  crois  cer- 
tainement que  comme  céleste  elle  s'en  soit  retournée  au  ciel.  (II,  667.) 

Je  pensois  tous  donner  quelque  chose,  pour  Topinion  que  j'aYois  que 
vous  eussiez  du  mérite.  (II,  127.) 

Je  TOUS  ai  dit  que  je  vous  regarderois  toujours  au  risage,  et  me  con- 
duirois  par  la  mme  que  je  tous  Tcrrois  faire.  Il  me  semble  que  tous 
TOUS  ridiez^  comme  si  je  me  laissois  emporter  trop  loin.  (II,  174.) 

Vous  aurez  bientôt  M.  Vaquette  en  ProTence,  pour  tous  rendre  rai- 
son de  ce  que  tous  estimez  qu'il  ait  acheté  du  Gascon.  (III,  3a.) 

Pestime  si  peu  le  monde,  que  je  n^estime  pas  en  quel  habit  nous  fas' 
nons  le  peu  de  chemin  que  nous  aTons  a  y  faire.  (IV,  45-) 

S'il  est  Trai  que  la  raison  soit  diTine,  et  qu'il  n'y  ait  rien  de  bon  s'il 
n'y  a  de  la  raison,  il  s'ensuit  que  tout  ce  qui  est  bon  soit  àWin.  (II, 
5i3.) 

Vous  n'ignorez  pas  que....  son  affection  n^ aille  deTant  la  vôtre.  (IV, 

Qui  est  celui  qui  meure  sans  quelque  regret?  (II,  i57.) 

Rendons  grâce  à  Dieu  que  nul  qui  s'en  veuille  aller  du  monde  n'y 
peut  être  retenu.  (II,  3o5.) 

Avec  cette  fragilité  des  femmes,  laquelle  est-ce  de  toutes  celles  qui 
l'ittacfaent  a  leurs  maris  morts,  et  qui  se  veuillent  jeter  dans  la  fosse,  de 
^  les  larmes  aient  continué  jusqu  au  bout  du  premier  mois? (Il,  497*) 

G>mme  quelques-uns....  \e priassent  de  se  retirer...,  il  leur  répondit 
en  riant  qu'ils  ne  s'en  missent  point  en  peine.  (IV,  ao8.) 

Vous  souTenex-TOUS  que....  comme  il  tous  eût  pris  envie  de  vous  rc" 
P««r,  etc.  (U,  166;  voyez  II,  36,  40,  etc.) 
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J'ai  reçu  votre  livre....  Quelle  vivacité  d'esprit....  n'y  ai- je  point  re- 
connue !  Je  diroit,  quelle  saillie  !  si  en  quelque  endroit  il  y  eût  des  re- 
prises d'haleine  et  des  rehaussements  par  intervalles.  (II,  4>7-) 

On  voit  que  ces  divers  emplois  du  subjonctif,  aujourd'hui  iiréguliers,  ont  lien,  soit 
après  certains  verbes  suivis  de  que  (surtout  après  les  mots  croire^  penser^  et  d'autres  de 
sens  analogue) ,  soit  après  des  pronoms  relatifs,  soit  encore  après  les  conjonctions 
comme  ^  si  (mais  i  l'imparfait  seulement  ou  an  plus-que-pariait). 

Dans  la  plirase  suivante,  nous  tournerions  par  l'infinitif  : 

Quand  elle  {Pespérance)  m^a  failli,  on  n^a  point  éxé  en  peme  de  me 
dire  deux  fois  que  je  me  sois  retiré.  (IV,  3s.) 

ICalherbe  blâme  plusieurs  fois,  dans  son  Commentaire  sur  des  Portes,  l'emploi  da 
subjonctif  an  lieu  de  l'indicatif:  voyestome  lY,  p.  a56,  3o7, 3 19»  368,  373»  4oa>  438; 
et  d-dessus,  p.  xxxi,  iv,  le  dernier  alinéa  des  Paonoiis  ximnnooATirs. 

3®  Indicatif  ou  subjonctif  où  nous  mettrions  le  conditionnel  : 

Je  l'accorde,  il  est  véritable  :  a8i,  t.  90.) 

Je  dévots  (f aurais  dû)  bien  moins  désirer.  (I,  l3i,  v.  Sa;  voy.  I, 

Combien  quUl  y  ait  beaucoup  de  choses  qui....  ne  se  peuvent  trouver 

ensemble,  comme  l'extrême  vitesse  et  l'extrême  force,  il  leur  semble  que 

nous  devioïu  avoir  é\é  {que  nous  aurions  dû  être)  composés  de  qualités 

incompatibles.  (II,  ^1,) 

Je  pouvois  {f  aurais  pu)  vous  répondre  ce  que  dit  Épicure.  (Il,  5i5.) 
Les  femmes  n'apoient  (n'auraient)  pas  encore  bien  mené  leurs  maris 
par  le  nez,  s'ils  ne  leur  eussent  pendu  aux  oreilles  le  revenu  de  deux  ou 
trois  bonnes  maisons.  (II,  aaS  et  as6.) 

Ceux  qui  dussent  {devraient)  rougir  d'entrer  en  triomphe  en  la  ville,  etc. 
(II,  i53;  voyez  II,  54.) 

On  ôte  la  vie  à  ceux  pour  qui  on  la  dût  {devrait)  perdre.  (II,  i53; 
voyez  II,  aa5,  1.  aS.) 

C'est  la  plus  grossière  ignorance  du  monde,  de  penser  que  les  étmles 
tombent...  :  d'autant  que  s'il  étoit  ainsi,  c'est  chose  certaine  qu^elles  ne 
fussent  plus  {ne  seraient  plus)  il  y  a  longtemps.  (I,  4y6.) 
Mais  s'il  n'eut  rien  eu  de  plus  beau. 
Son  nom,  qui  vole  par  le  monde, 

Fût'U.  pas  {ne  serait-il  pas)  clos  dans  le  tombeau?  (I,  119,  v.  80.) 
Si  je  n^eusse  empêché  leur  confiscation,  il  y  a  longtemps  qu'elle  fût 
{qu^eÛe  serait ,  qu*eUe  aurait  été)  donnée.  (III,  578.) 

Dans  les  exemples  suivants,  nous  emploierions  maintenant  encore  le  Subjonctif  an 
sens  du  conditionnel  : 

....  Ce  que  je  supporte  avecque  patience, 
Ai-je  quelque  ennemi,  s'il  n'est  sans  conscience, 

Qui  le  vit  sans  pleurer?  (I,  159,  vers  18.) 
Est-il  courage  si  brave 
Qui  pût  avecque  raison 
Fuir  d'être  son  esclave?  (I,  3o6,  vers  10.) 
Nous  n'avons  pas  à  citer  les  fréquents  emplois  àep eusse  yoar  j'aurais ,  aussi  naité 
anjonrd'hni  qu'autrefois  :  voyez  I,  88,  vers  a3}  II,  i55,  1.  O;  etc. 

4°  Conditionnel,  emplois  divers  : 

Je  pensois  que  votre  indisposition  seroit  (était)  augmentée.  (IV,  la 
et  i3.) 

Je  ne  vous  écrivis  point  de  nouvelles,  attendant  que  ce  messager /urr- 
tiroit  et  vous  porteroit  ce  qui  seroit  depuis  survenu.  (III,  a6.) 

Je  meure  si  je  saurois  vous  dire  qui  a  le  moins  de  jugement!  (II, 
634*) 
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SjUa....  inTentala  proscription,  qai  est  une  promesse  d'argent  et  d'im- 
punité à  celui  qui  apporteroit  la  tête  d'un  citoyen.  (II,  i540 

Vous  ne  tous  étonneriez  pas  que  la  diyersitë  de  tant  de  lieux....  ne 
ToasouroiV  de  rien  swi.  (Il,  37a.) 

Yojet  toaM  II,  p.  497, 1«  4;  p.  618, 1.  «3;  tome  lY,  p.  a3,  fin. 

5®  Subjonctif,  surtout  de  souhait,  sans  que  : 

Dieu  nous  garde  la  paix,  comme  je  crois  qu'il  fera!  (IV,  45.) 

Je  meure  si  je  saurois  tous  dire  qui  a  le  moins  de  jugement  !  (II,  634  « 

Tojez  n,  465.) 

Dieu  oeuilU  que  tous  puissiez  lire  mon  écriture,  et  tous  ait  en  sa  très- 

sainte  garde!  (III,  5.) 

▼ojcs  I,  398,  Ten  38;  II,  an,  1.  19;  IV,  aia,  L  a5. 

La  Reine....  lui  dit  :  «  Monsieur  de  Sully,  tous  soyet  le  bieuTenu  ;  je 
sois  bien  aise  de  tous  Toir.  »  (III,  466;  Tojez  III,  474^  475.) 

Dwu  les  Tert  qui  wiveiif,  il  7  a  on  Mol  que  pour  on  double  rabjoiictif  (Toyei  en« 
CDre  I,  3o,  ^en  45  et  46)  : 

Qu'aux  deux  bouts  du  monde  se  Toie 

Luire  le  feu  de  notre  joie; 

£t  soient  dans  les  coupes  noyés 

Les  soucis  de  tous  ces  orages.  (I,  45*  Tcrs  5  et  7.) 

Toycs  ci-«prèt,  an  Lexique^  p.  5i6  et  5i7,  i3*;  p.  675  (les  exemples  lo-ia  de 
Taitiela  TouLoim);  et  tome  I,  p.  ia5,  vers  3aa,  3a3  et  33o;  p.  129,  vers  i3  ;  p.  298, 
Tcn38. 

Dans  la  phrase  snirante,  que  est  exprimé,  contrairement  à  notre  usage,  dans  on 
sobjoBctif  «M  souhait  : 

Que  puissep^Uj  grand  soleil  de  nos  jours, 

Fau*esans  fin  le  même  cours!  (I,  196,  vers  33.) 

6*  Impératif  : 

Attachez  bien  ce  monstre,  ou  le  privez  de  vie. 

Vous  n'aurez  jamais  rien  qui  tous  puisse  troubler.  (I,  i5o,  Ters  35.) 

Si  TOUS  êtes  Tcrtueux,  ajez  tous  tos  membres  ou  soyez  estropié,  tous 
êtes  d'autant  de  mérite  d'une  façon  que  de  l'autre.  (ÏI,  5 16.) 
Je  mourrai  dans  tos  feux,  éteignezAe^  ou  non.  (I,  ai,  Ters  i5;  Tojez  I, 

i44>  xxxTiii,  Ters  a;  i65,  Ters  58.) 

7^  Emplois  diversement  remarquables  des  temps  personnels;  li- 
bertés et  (par  comparaison  avec  l'usage  actuel)  irrégularités  di- 
verses : 

Hier  je  reçus  Totre  lettre  du  27*  du  passé,  et  tout  aussitôt  je  û%  tenir 
à  Mme  de  Termes  celle  que  tous  lui  écrivez.  (IV,  6.) 
Les  pilotes  du  fils  d'Eson, 

Dont  le  nom  jamais  ne  f^  efface  y  etc.  (I,  a  13,  Ters  78.) 
Donnez-moi  cette  joie 

Que  je  les  rcToie, 
Je  suis  {serai)  Dieu  comme  tous.  (I,  i65,  Ters  60.) 
(Belle  âme,]  Qui  fus  de  mon  espoir  l'infaillible  recours. 
Quelle  nuit  fut  pareille  aux  funestes  ombrages 

Où  tu  laisses  mes  jours?  (I,  178,  Ters  11.) 
n  disparut  comme  flots  courroucés 

Que  Neptune  a  tancés.  (I,  196,  Ters  3a.) 
Monsieur  le  premier  président...,  comme  si  j'étois  quelque  archétype 
de  poltronnerie...,  croit  que  par  une  transpiration  imperceptible  je  la 
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TOUS  aye  communiquée  eu  cinq  ou  six  mois  que  j'ai  eu  le  bien  que  nous 
ayons  vécu  ensemble.  (III,  87.) 

Vous  Toyez  que  les  pères  même,  distribuant  leurs  richesses  entre  leurs 
enfants,  en  feront  quelque  grâce  particulière  à  celui  de  qui  le  mauTais 
état  méritera  qu'on  en  ait  compassion.  (II,  5 17.) 

Ce  ne  sera  pas  sans  vous  aller  baiser  les  mains,  en  quelque  part  que 
vous  serez.  (IV,  5.) 

Ce  ne  sont  pas  choses  qui  arrivent  tons  les  jours;  et  quand  cela  sera^ 
il  n'y  a  point  de  ma  faute.  (II,  is5  ;  vo^ez  II,  100,  1.8;  437,  1.  ai.) 

Il  doutoit  que....  la  maison  d'Autriche  ne  s'en  voulût  emparer,  ce 
qu'il  étoit  résolu  d'empêcher,  tant  qu'il  lui  J^ra  possible.  (III,  i33.) 

Quelle  peine  ordonnerons-nous  aux  ingrats?  Leur  en  donnerons-nous 
à  tous  une  semblable,  bien  qu'il  se  trouvera  tant  de  dissimilitude  aux 
plaisirs  qu'ils  auront  reçus?  (II,  60.) 

Prenez  la  liste  des  philosophes....  Quand  vous  verrez  combien  d'hon- 
nêtes hommes  auront  travaillé  pour  vous,  vous  voudrez  être  de  la  partie. 
(II,  4o3.) 

Scipion  sauva  son  père  en  une  bataille....  Si  cela  vous  semble  peu  de 
chose...,  ajoutez-y  qu'il  défende  (qu^il  ait  ou  a  défendu)  son  père  accusé 
de  crime.  (II,  83.) 

8®  Concordance  irrégulière  des  temps  ou  des  modes;  défaut  de 
concordance  : 

On  m'a  dit  qu'il  impute  son  mal  à  la  demeure  du  Palais.  (III,  a5i.) 

M'ayant  écrit  que  \oii%  partirez...,  pour  venir  ici,  et  ne  vous  y  voyant 
point,  je  pensois,  etc.  (IV,  la.) 

n  ne  faut  point  douter  qu'elle  (la  nature)  n'eût  volontiers  fait  venir 
les  esprits  tout  nus  au  monde,  si  c*est  chose  qu'elle  eût  pu  faire.  (II,  5 10.) 

Vous  êtes  grand....  et  relevé,  comme  j'ai  toujours  désiré  que  vous 
sojrez.  (II,  427.) 

Vhonore  trop  ses  belles  qualités  pour  souffrir  qu'une  si  frivole  calom- 
nie lui  donnât  quelque  mauvaise  impression  de  moi.  (III,  78.) 

Encore  que  je  ne  vous  écrive  point  que  je  suis  très-humble  serviteur 
de  Monsieur  le  premier  président,  je  présuppose  que  vous  le  vous  teniez 
toujours  pour  écrit,  et  que  vous  l'en  assuriez.  (III,  4^6.) 

Voyez  II,  5a,  I.  a8;  16a,  1.  i3  et  14;  399,  !.  i3  et  14. 

U  a  fallu  qu^ïX....  se  soit  obligé  à  eux  comme  d'un  plaisir  singulier  qu'ils 
lui  ont  fait.  (II,  58;  voyez  II,  77,  1.  3a;  p.  633,  1.  14  et  i5.) 
[Ainsi]  Alcippe  soupirait^  prêt  à  s'évanouir. 
On  l'auroit  consolé;  mais  il  ferme  l'oreille. 

De  peur  de  rien  ouîr.  (I,  181,  vers  63.) 
....  Si  leur  courage  à  leur  fortune  joint 
jivoit  assujetti  l'un  et  l'autre  hémisphère. 
Votre  gloire  est  si  grande  en  la  bouche  de  tous. 
Que  toujours  on  dira  qu'ils  ne  pouvoient  moins  faire, 
Puisqu'ils  avoient  l'honneur  d'être  sortis  de  vous.  (I,  io4,  vers  11  et  i3.) 

Quand  vous  mourrez^  vous  avez  eu  le  temps  que  vous  deviez  avoir. 
(II,  536.) 

....  De  quoi  nous  avons  d'autant  plus  de  besoin  que  nous  aurons  été 
plus  noyés  dans  les  délices.  (II,  341*) 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  par  notre  silence  les  ingrats  s'* endurciront 
en  leur  vice,  et  que  ceux  qui....pourroient  encore  se  faire  gens  de  bien 
s^aehèvent  de  perdre.  (II,  164;  var.  de  i63i  :  «  s'achèveront.  ») 

J'^'  peur  que  cette  grimde  fu^iç  ne  durera  pas.  (III,  79.) 
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\miamt  fait.  (U,'85.) 

Vous  penseriez  tous  faite  tort  si  tous  les  aviez  comptés  pour  un  bien* 
fidl.  (II,  95.) 

SHl  est  en  peiue,  je  tacherai  de  Ten  tirer;  mais  je  me  garderai  de  m'j 
mettre,  sinon  que  l^afTaire  ou  i^homme  fussent  de  quelque  mérite  extra- 
ordinaire, qui  valût  de  me  résoudre  à  courre  fortune.  (II,  a8.) 

Qui  est  celni  qui  ne  prenne  plaisir  qu'on  l'estime  libéral?...  qui,  s*il  a 
fiiit  quelque  injure,  ne  la  fit  volontiers  passer  pour  obligation  ?  (Il,  107.) 

Vous  ne  trowerez  pas  un  homme  seul  qui  pût  vivre  a  porte  ouverte. 
(H,  418.) 

Quant  i  Fintention  de  Touvrier,  que  vous  dites  être  une  cause,  encore 
qoe  c'en  fût  une,  ce  n'est  pas  une  cause  efficiente,  mais  survenante. 
(II,  5o6.) 

raUois  hdtir  on  temple  étemel  en  durée, 
Si  la  déloyauté  ne  vavoit  abattu,  (I,  60,  vers  56  et  $7.) 

9*  Infinitif. 

a)  Infinitif  employë  substantivement,  avec  des  articles,  des  pro- 
noms possessifs,  des  adjectifs  qualificatifs  : 

he pleurer  excessif....  est  marque  de  vanité.  (II,  494*) 

[Les  Muses]  Tiennent  le  flatter  odieux.  (I,  108,  vers  13.) 

Ce  qui  est  le  plus  assuré  en  un  bienfait,  c'est  Vavoir  été.  L^usage  s'en 
peut  perdre,  mais  il  ne  laisse  pas  de  demeurer.  (II,  170.) 

n  blâme  le  parler  vite,  et  appreuve  le  lent  en  un  philosophe.  (II,  4o5.) 

La  béatitude  n'est  pas  au  savoir^  elle  est  au  faire.  (II,  58 1.) 

Votre  manger  et  votre  dormir.  (II,  4 '8.) 

La  faim  et  la  soif  sont  la  mesure  de  leur  manger  et  de  leur  boire. 
(H,  488.) 

Tojei  an  Lexique  :  BmrrAiEK,  CaAuroEX,  DiEX,  DomaB,  Dobmib,  Êtbi,  Habillu, 
loum,  HiJiGER,  BfAacBSRy  MouRiB,  Pablir,  Partib,  PfNSEK,  Perdre,  Prendre^ 
PRormm,  Rbcevoul,  Refuser,  Reitore,  Rougir,  Seoir,  SourpRiR,  Yieilur,  Vitre. 

On  peat  Toir  plot  haut,  p.  xxvn,  3*,  des  exemples  des  pronoms  neutres  ils,  les,  se 
rapportant  à  des  infinitifs  qui  précèdent;  et  an  Lexique,  p.  16S,  à  Tarticle  Derxier^ 
■B  emploi  analogue  des  adjectiu  dernier  et  premier. 

Les  exemples  d'infinitiCi  employés,  sans  article,  comme  sujets  de  rerbes  à  un  mode 
pvaonnd,  sont  ansai  fréquents,  plus  fréquents  peut-être^  que  dans  Tusage  actuel  : 

Fmre  les  choses  sans  art,  v.  a3;  II,  893, 1.  15-17.) 

Est  Part  dont  ils  font  plus  d'estime.  (I,  Soi,  v.  19;  voy.  I,  308, 
Jamais  les  prospérités  n'ont  mis  un  homme  en  lien  si  siir,  que  n'at^oir 
faute  de  rien  ne  lui  fasse  avoir  faute  d'un  ami.  (II,  198.) 
Boire  el  suer  sont  la  vie  d'un  cardiaque.  (II,  3 18.) 
Loin  les  vulgaires  fortunes. 
Où  ce  n'est  qn*un  jouir  et  désirer.  (I,  948,  vers  34 •) 
▼oyes  ci-après,  p.  xi.,  d)^  Autres  emplois  remarquables  du  présent  de  l'infinitif. 

h)  Infinitif  employé  d'une  manière  pins  ou  moins  absolue  dans  des 
phrases  où  nous  tournerions  par  l'indicatif  ou  par  le  subjonctif. 

Toyes  d-après,  p.  ixvm,  PRoionnoiis  absolues,  b)  Infinitifs. 

rj  Infinitif  construit  avec  un  sujet  soit  indépendant  soit  qui  sert 
déjà  de  sujet  ou  de  régime  au  verbe  d'où  l'infinitif  dépend  : 

Sept  ou  huit  princes...,  avec  tant  d'autres  seigneurs  couverts  et  dé- 
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couTerts,  avoir  fait  une  partie,  et  Vapoir  si  mal  jouée,  cela  nous  apprend 
bien  qu'il  y  a  d^autres  mains  que  celles  des  hommes  qui  font  mouToir 
les  ressorts  du  monde.  (IV,  54;  voyez  II,  676,  1.   19-ss.) 
Qu'aux  deux  bouts  du  monde  se  voie 
/Atire  le  feu  de  notre  joie.  (I,  4^,  vers  6.) 
Il  se  trouve  assez  de  vaillants  hommes  être  prêts  à  toutes  occasions 
dYpandre  leur  sang.  (II,  47^-) 

Ils  se  pouvoient  dire  être  logés  comme  la  nature  vent  qu'on  le  soit. 

(11,734.) 

Se  croyant  être  aussi  grands  comme  on  leur  dit  qu'ils  sont,  ils  s'atti- 
rent des  guerres  périlleuses  sur  les  bras.  (II,  199.) 

Yoyex  ci-après,  au  Lexique,  p.  587,  Si,  employé  à  la  manière  latine,  comme  une 
sorte  de  sujet  de  Vinjîiùtif, 

Les  Mages....  lui  sacrifièrent  (à  Platon),  comme  l'estimant  açoir  eu 
quelque  chose  au-dessus  de  la  condition  ordinaire  de  l'humanité.  (II,  4B1 .) 

Qui  trouvez-vous  avoir  été  plus  le  sage,  ou  de  Dédalus,  qui  fut  inven- 
teur de  la  scie,  ou  de  ce  Diogène,  etc.?  (II,  718.) 

J'espère  que  vous  ne  me  trouverez  pas  mentir  en  ce  que  je  vous  ai 
témoigné.  (IV,  149,  note  6.) 

G)  tour  est  encore  fort  usité  aujourd'hui  avec  certains  serbes,  tels  que  voir^  enten» 
dre,  MaUierbe  l'emploie  avec  regarder,  remarquer^  etc.  : 

L'aigle  même  leur  a  fait  place  ; 

Et  les  regardant  approcher 

Comme  lions....  (I,  i84t  vers  47*) 

Que  dis-tu  lorsque  tu  remarques 

Après  ses  pas  ton  héritier 

De  la  sagesse  des  monarques 

Monter  le  pénible  sentier? 

Et  pour  étendre  sa  couronne, 

Croître  comme  un  faon  de  lionne?  (I,  317,  vers  ao4  et  ao6.) 

Voyez,  au  tome  I,  p.  ia3,  vers  3a5-aa8;  p.  35o.  I.  9-11;  et  au  tome  II,  p.  141* 
1  .  ai  et  aa,  quelques  constructions  wmarquables  de  1  infinitif  après  voir, 

d)  Autres  emplois  remarquables  et  constructions  diverses  du  pré« 
sent  de  l'infinitif  : 

Toutes  les  vertus  propres  à  commander,  (I,  70,  vers  9.) 

Les  n£Qigés  ont  en  leurs  peines 

Recours  k  pleurer.  (I,  aaa,  vers  18.) 
n  s'est  vu  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  toutes  choses. . .  ;  et 
tout  sans  autre  sujet  que  pour  régner.  (II,  3a6.) 

La  seule  grandeur  est  cause  suffisante  de  rmner  ce  qu'on  estime  le 
plus  assuré.  (II,  aoi.) 

La  sagesse  est  la  félicité  parfaite  de  l'esprit  de  l'homme  ;  la  philoso- 
phie est  l'amour  et  l'affection  de  Vacquérir.  (II,  70a.) 

Je —  ne  remplirai  ce  reste  de  papier  que  de  vous  prier  de  baiser  les 
mains  pour  moi  à  Monsieur  le  premier  président.  (III,  78.) 

Je  suis  plus  rocher  que  vous  n'êtes,  74, 1.  ao-a4>) 

De  le  voir,  et  n'être  pas  mort.  (I,  i53,  v.  24;  voy.  II,  i5, 1.  1 1-14  ; 
C'est  une  vie  de  lion  ou  de  loup,  que  manger  sans  un  ami.  (II,  336.) 
....  Ce  qu'ils  promirent  faire,  (III,  388;  voyez  I,  344»  !•  "•) 
....  Qu'il  te  plaise  w^assurer 

Que  mon  offrande  te  contente.  (I,  ia5,  vers  3i3.) 
Voyez  au  Lexique,  De,  p.  i5o,  19*. 

....  [Il]  vaut  mieux  se  résoudre 
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En  aspirant  aa  ciel  être  frappé  de  fondre 

Qa^anx  desseins  de  la  terre  assure  se  ranger.  (I,  aa,  rers  3a.) 

Je  les  tenois  là  en  vue,  afin  que  me  souvenir  toujours  de  les  tous  en- 
Toyer.  (FV,  a  a.) 

Toyez,  aa  Lexique^  «les  exemples  de  rinfinitif  après  les  locations  eonjonctÎTes  avant 
f  (p.  5j),  devant  que  (p.  175}  ;  et  après  les  prépositions /»ar  (p.  440),  depmie 
(p.  iW). 

Yoyci  ei-dcssas,  p.  zzxu,  1%  des  exemples  de  Tinfinitif  actif  an  lien  da  passif. 

e)  Emplois  divers  du  passe  de  l'infinitif  : 

ATez-Tons  jamais  tu  ces  chiens  qui  reccTant  à  gueule  ouTerte  ce  qu'on 
leur  jette,  n'ont  pas  loisir  ô^avoir  avalé  le  premier  morceau,  pour  ouTrir 
b  gorge  à  receroir  l'autre?  (II,  56 1.) 

La  mathématique  est  superficielle  ;  le  fonds  où  elle  bâtit  n'est  pas  à 
elle;  sans  les  pnncipes  qu'elle  emprunte,  elle  ne  sauroit  avoir  fait  un 
pas.  (H,  695.) 
....  Quand  ainsi  seroit,  que  selon  ta  prière 

Elle  auroit  obtenu 
D'ofo/r  en  cheTeux  blancs  termné  sa  carrière. 
Qu'en  fût-il  adTenu?  (I,  40,  tcts  19.) 

II  ne  Toulut  pas  prendre  une  bonne  somme  de  deniers  que  Fabius 
Persicus  lui  euToyoit;  et  comme  quelques-uns....  lui  remontrassent  qu'il 
aToit  eu  tort  de  V avoir  refusé^  etc.  (II,  36.) 

10*  Participes. 

A.  Participe  présent. 

a)  Participe  présent  pris  substantivement  : 

Cette  multitude  infinie  à^ attendants,  (II,  570.} 

A  l'un  et  l'autre  nous  donnons  le  nom  a^ épargnant,  (II,  ^%.) 

Su]  parus  sur  les  poursuivants,,., 
»mme  dessus  des  arbrisseaux 
Un  de  ces  pins  de  Silésie 
Qui  font  les  mats  de  nos  Taisseaux.  (I,  xa4,  Ters  375.) 

h)  Accord  da  participe  présent,  même  suivi  de  compléments  soit 
directs,  soit  indirects,  soit  circonstanciels  : 

....  Tant  de  beaux  objets  tous  les  jours  s* augmentants,  (I,  a59,  Ters  la.) 
Ainsi  tes  honneurs  florissants 

T>e  Jour  en  jour  aillent  croissants,  (I,  116,  Ters  a45  et  a46.) 
[TuJ  parus  sur  les  poursuiTants 
Dont  les  Tœux  trop  haut  s^élevants 
Te  donnoient  de  la  jalousie,  etc.  (I,  ia4i  ^ers  a76.) 

Il  n^est pas  Traisemblable  que  venants  en  terre  ferme,  ils  fassent 

mieax  leurs  affaires.  (IV,  71.) 

Que  Toyons-nous  que  des  Titans 
De  bras  et  de  jambes  luttans 
Contre  les  pouToirs  légitimes?  (I,  a7o,  Ters  56.) 
Elle  ëtoit  jusqu'au  nombril 
Sur  les  ondes  paraissante .  (I,  3 16,  Ters  a.) 
S  faut  aToir  une  stupidité  fortop/^roc/uiA/ede  celle  des  bdtes,  pour,  etc. 
(I,  391.) 

Il  aToit  force  lettres  dans  ses  poches....  adressantes  à  plusieurs  per- 
sonnes de  cette  rille.  (III,  4a8.) 
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Duis  rexemple  taivant,  que  noot  donnons  ici  tel  qn^il  est  dans  le  manuscrit  auto- 
graphe, c'est  un  participe  auxiliaire  qui  est  mis  au  pluriel  : 

S*étanis  tous  deux  rencontres.  (III,  a4^*) 

Malherbe  distingue  du  participe  présent,  Tariable,  le  gérondif,  invariable  :  voici  des 
remarques  Élites  par  lui  au  sujet  de  quelques  passages  de  des  Portes  : 

«c  Non  pour  mille  vertus  honorant*  ta  jeunesse,  w 

Mal;  car  il  faut  ua  participe  féminin  à  vertus.  Or  le  participe  féminin  ne  vandruit 
rien  ici  :  il  devoit  donc  user  d*une  autre  façon  de  parler.  On  dit  bien  :  la  Reime  allant 
ee  matin  à  la  messe;  mais  allant  n*est  pas  participe,  U  est  gérondif  et  représente  le 
latin  tfiMdb(iy,  378); 

«  Cette  huile  est  de  la  lampe  incessamment  ardant,  9 

jirdant  ne  peut  être  id  gérondif.  Il  faut  donc  qu'il  soit  participe,  et  par  conséquent 

au'il  convienne  en  genre  avec  le  substantif  lampe;  et  faut  dire  :  lampe  ardante^  ehan- 
tlle  éclairante  (TV,  384  et  385); 

«c  Les  ombres  vont,  et  font  maint  et  maint  tour 
Aimants  encor  leur  dépouille  laissée,  » 

n  faut  user  du  gérondif  aimant  ^  car,  usant  du  participe,  il  fandroit  le  dédiner  et 
dire  aimantes ^  qui  ne  seroit  pas  bien  (IV,  3i5); 

«  Après  tant  de  douces  merveilles. 
Ravissants  l'esprit  bienbenreuz,  » 

Pour  ravissantes  (lY,  3a4) . 

Toyez  encore  lY,  3a6  et  3a8. 

Pocw  le  participe  présent  employé  comme  gérondif,  voyei  ci-eprés,  d) . 

c)  Participe  présent  avec  aller  : 

[L^Anglois]  Notre  amitië  ra  recherchant,  (I,  igS,  Ters  18.) 

Toyei  au  Lexique,  p.  a5.  —  Cependant  Malherbe  bUme  plusieurs  fois  ce  tour  dans 
des  Portes,  par  exemple  au  sujet  des  passages  suivants  : 

c  M'offusque  les  esprits  et  les  aille  bandant.  » 
Il  devoit  dire  :  «  et  les  bande,  »  comme  il  a  dit  :  «  les  offusque  »  (lY,  336  et  337)  ; 
«  Ne  te  va  surpassant,,,,  » 

Mal  i^oiax  surpasse,  (lY,  35a.) 

Malherbe  critique  aussi  ches  des  Portes  la  locution  analogue,  formée  avec  être  : 
Je  suis  périssant,  ponryV  péris.  (lY,  3o5.) 

d)  Emplois  diversement  remarquables  du  participe  présent,  con- 
struit comme  adjectif,  ou  avec  un  régime  verbal,  ou  comme  géron- 
dif (avec  ou  sans  en)  : 

Un  malade  ne  cherche  point  un  médecin  bien  parlant^  mais  bien  gué' 
rissant,  (II,  680.) 

....  Pouvoit-il  être  ignorant 

Qu'une  fleur  de  tant  de  mérite 

Auroit  terni  le  demeurant?  (I,  a58,  Ters  la.) 
Elle  est  encore  à  cette  heure  ignorante  de  l'inconTénient  qui  lui  est 
arrivé.  (III,  i45.) 

Je  ne  Teux  point  en  me  flattant 

Croire  que  le  sort  inconstant 

De  ces  tempêtes  me  délivre.  (I,  168,  vers  87.) 

Ressouviens-toi  qu'une  action 

Ne  peut  avoir  peu  de  mérite. 

Ayant  beaucoup  d^affection.  (I,  1x6,  vers  940*) 

Certes  il  a  privé  mes  jeux 

I>e  Pobjet  qu^ils  aiment  le  mieux, 

N^y  jnettant  point  de  marguerite.  (I,  a58,  vers  11.) 
Dieux,  dont  la  providence  et  les  mains  souveraines. 
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Tinmmmmi  m  langueur,  ont  mit  fin  à  mes  peines,  etc.  (I,  998,  vert  ss.) 
Vous  m'aTex  tout  donne,  ndanmant  à  mes  yeox 

Ce  chef-d'œuvre  des  cieux.  (I,  998,  vers  27.) 

n  Cint  craindre  que  pource  que  les  Grâces  sont  filles  de  Jupiter,  Tin- 
gratitude  ne  soit  un  sacrilëge,  et  qu'on  ne  fasse  outrage  à  ae  si  bellas 
fiUcs,  ne  reeonnoisumt  pas  dignement  un  plaisir  qu'on  a  reçu.  (II,  xo. 

Si  me  faitamt  paroitre  son  affection  il  a  reconnu  la  mienne,  il  a  ce 
qu'il  a  demandé.  (H,  45.) 

Toyei  I,  118,  Tcra  Sa;  i35.  ▼€»  ao  et  a3;  a83,  Tcn  i54}  II,  4, 1.  27;  3o,  .  17; 
37,  1.  »8;  63.  1.  10  et  la;  535,  1.  ao  ;  etc. 

Tant  de  fleurs....  FaUani  paroitre  (f^u  que  tant  de  fleuri  font  paraitre),  (I, 

109,  Ters  48.) 
....  Jninmi  l'heure  prescrite  {quemd  arrivera  P  heure  prescrite).  (I, 

81,  vers  i55.) 
Icneontnat  dans  des  Port»  ce  tour  snalogne,  mais  que  TadditioB  de  «a  et  la  eoope 
ée  ^en  rendeat  barbare  et  impoMible  : 

Afin  que  plus  dérot  il  pniite,  en  anieami 
La  momeeUe  iHame^  adorer  ta  lamière, 
KiUierbe  s'éerie  :  «  Faota  de  langage  exeeUente  I  m  (IT,  190.) 

....  Quel  plaisir  encore  à  leur  courage  tendre,  Ters.  a39.) 

Tajaai  {quand  ils  paient)  Dieu  devant  eux  en  ses  bras  les  attendre.  (I,  i3« 
L'ennui  renouvelé  plus  rudement  l'outrage 

En  eoyant  {quand  il  en  9cit)  le  sujet  à  ses  yeux  revenu.  (I,  i5,  vers  188.) 
Les  saf  es  ajant  vu  couler  quelques  veines  de  métaux  fondus  en  la  su- 
perficie de  la  terre,...  ont  jugé  que  fouillant  {si  ton  fouillait)  plus  avant  il 
s'en  tronveroit  davantage.  (U,  7x8.) 

Vous  m'étiex  présent  en  l'esprit. 

En  coulant  {quand f  ai  eoulu)  tracer  cet  écrit.  (I,  989,  vers  98.) 

Dbbs  ees  demie»  exemples,  le  participe  est  constrait  d'âne  manière  absoloe,  sans 
rapport  an  sujet  do  Terbe  personnel  :  vojes  ci-après,  p.  Lxvni,  Paorosmoas  absoluis  , 
«)  ;  et  aa  tome  III,  p.  aoo,  note  7,  on  exempte  coneox  de  dijyérani,  invariable,  tiré 
d*^w  anciaiBe  copie  d^one  lettre  de  notre  autenr. 

Sar  la  manière  d'employer  le  participe  présent  variable  et  le  particq>e  présent  inva- 
riabley  on,  coaune  il  appelle  ce  dernier,  le  gérondif ,  on  pent  voir  encore  diverses 
rrisrqnai  critiqaes  de  Malberbe,  an  tome  IV^p.  270,  336,  384  ^  385. 

B.  Participe  passé. 

a)  Participe  passé  pris  substantivement. 

Yojes  ci-deiéas^  p.  zzm,  3*. 

b)  Accord  du  participe  passé. 

I>ans  b  jplnpart  des  cas,  Malherbe  suit  exactement  notre  nsage  actuel.  Yoid  deox 
aeeords  irréguliers,  tirés  de  lettres  autographes  : 

Je  vous  eusse  dès  à  cette  heure  envoyé  votre  médaille,  mais  je  ne  sais 
qui  sera  le  porteur  de  ce  paquet;  voilà  pourquoi  je  ne  l'ai  pas  Foii/na ha- 
sarder mal  à  propos.  (III,  aa4.) 

La  marquise  lui  a  fait  des  demandes  qu'il  n'a  ^^  jugées  être  à  propos 
de  lui  accorder.  (UI,  58).) 

Cependant,  il  corrige  le  féminin  en  masculin,  dans  cet  accord,  tout  semblable,  qn*il 
troare  cbex  des  Portes  : 

«  Et  n'aves  estimée  être  chose  vilaine.  »  (lY,  363.) 
0  substitue  au  contraire,  dans  le  vers  suivant,  le  fihninin  au  mascnlia  : 

«  Égale  obéissance  à  tous  deux  j'aiyurrf.  w  (lY,  297.) 
n  relève  sévèroDent  d'antres  fautes  d'accord  chex  le  même  poéta  : 

«  ....  Se  sont  élus  des  rois,  a 
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Pour  ]Aen  pirler,  il  falloit  dire  :  sê  tant  élu  des  mit,  81  l'action  fhx  retoonée  à 
l'élisant,  il  eût  fallu  dire  :  iU  se  sont  élus,.,,  Maispuiaqne  Tactioii  ra hors  de  l'élisant, 
il  falloit  dire  :  se  sont  élu  (lY,  a65); 

c  Car  sa  favear  ne  lenr  avoit  donnée 
Tant  de  dairtés,  etc.,  » 
Yoilà  pas  qui  est  galant  :  «  Cette  fenune-là  ni*a  donnée  des  chemises;  cette  Kngère 
vCsl  faite  des  coiffes!  »  (lY,  34a.) 

L*accord  est  de  règle,  et  Malherbe  Tobserre  constamment,  dans  l'inTersion  poétique 
qni  consiste  soit  i  insérer  le  régime  direct  entre  Tauxiliaire  et  le  participe,  soit  à  placer 
oe  régime  derant  l'auxiliaire  et  le  participe  réunis  : 

Enfin  cette  beauté  m*a  la  place  rendue.  (I,  38,  vers  i.) 
[Les  orages  cesses]  Ont  des  calmes  si  doux  en  leur  place  laissés, 
Qu^aujourd'hui  ma  fortune  a  Tempire  de  Tonde.  (I,  34<i  ^^>^  >o.) 
Quel  astre  malheureux  ma  fortune  a  bâtie?  (I,  lag,  vers  x.) 
Ifoas  trouvons  d'antres  exemples  de  cette  inversion  chea  Malherbe  au  tome  I,  10, 
T.  i63  et  170;  i3,  ▼.  a3o;  17,  ▼.  35o;  a5,  v.  5a;  a6,  ▼.  i3;  3o,  ▼.  38  cor.;  4a, 
▼.  61;  69,  T.  a;  74,  ▼.  i3o  var.\  8a,  ▼.  184;  88,  ▼.  a9et3o;  go,T.  94;  qS,  ▼•919; 
129,  T.  a;  i54,  ▼.  56;  179,  v.  aa;  191,  ▼.  la;  a07,  v.  3;  aaa,  ▼.  i  et  4;  a6o,  ▼.  5 
et  la;  378,  ▼.  i3;  a8o,  ▼.  81;  a86,  y.  ai  ;  309,  ▼.  8.  — Ménage,  au  sujet  de  notre 
dernier  exemple  :  «  Quel  astre,  etc.,  »  nomme  oe  tour  une  transposition  Tieieuse. 
(Observations  sur  Malherbe^  tome  II,  p.  a8i,) 

Voyez,  dans  les  exemples  anxqueb  nous  renvoyons  ci-après,  p.  xlyx,  Ferbes  corn» 
posés,  des  accords  remarquables  du  participe  des  verbes  courir  et  regarder  accompa- 
gnés de  Vêdrtihe  pardessus, 

e)  Participe  passe  sans  accord,  contrairement  a  notre  usage  ac- 
tuel. 

Les  anciennes  éditions  de  Malherbe  ne  font  point  accorder  les  participes  passés 
(particulièrement  yoi/,  laissé,  vu,  allé,  venu)  quand  ils  sont  sniris,  soit  de  noms  on 
d'adjectifs,  soit  (auquel  cas  c  est  encore  notre  usage  pour  y!»'/)  d'infinitifs  qni  dépen- 
dent du  temps  composé  que  ces  participes  servent  à  former. 

La  vertu  qui  les  avoit  fait  gens  de  bien  tiendra  leur  place.  (II,  $76.) 

....  Pourquoi  on  dit  qu^il  j  a  trois  Grâces,  pourquoi  on  les  a  estimé 
soeurs.  (II,  7.) 

La  nature  nous  a  fait  capables  d'instruction.  (Il,  443') 
Le  renom  que  chacun  admire 
Du  prince  qui  tient  cet  empire 
Nous  avoit  fait  ambitieux 
De  mériter  sa  bienveillance.  (I,  84,  ^ers  9.) 

Regardez  M.  Caton....  agrandissant  la  plaie,  que  le  coup  n^avoit  pas 
fait  assez  profonde.  (II,  5a9.) 

Faites-leur  connoître  les  choses  que  la  nature  a  fait  nécessaires, 
(n,  436.) 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  la  philosophie  n*ait....  bien  diminue  de 
sa  splendeur  depuis  qu'on  Ta  fait  si  publique  comme  elle  est  aujour- 
d'hui. (II,  454.) 

Madame,...  le  mauvais  état  où  je  vous  ai  vu  partir....  me  fait  crain- 
dre, etc.  (IV,  195.) 

Le  Roi  et  la  Reine,  que  j'ai  vu  en  votre  chambre  le  pleurer  avec 
vous,  etc.  (IV,  199  ) 

Quelque....  mauvaise  disposition  de  l'air  ne  nous  a  laissé  cueillir  pour 
des  fruits  que  des  feuilles.  (IV,  aoa.) 

Que....  votre  bonté  se  soit  laissé  aller  à,  etc.  (FV,  a36.) 

Ceux  qu'une  bonace  continuelle  a  laissé  languir  en  oisiveté.  (Il,  5a 4*) 

Combien  avons-nous  aujourd'hui  de  noms  illustres  que  la  fortune  n'a 
point  mis  entre  les  mains  du  peuple,  mais  qu'elle-même  est  allé  quérir 
tous  terre!  (Il,  61 5.) 
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Je  n'ai  pas  ea  «tôt  le  detsem  de  tous  écrire,  que  tontes  sortes  de 
pensées  ne  se  soient  venu  ofïrir  à  moi.  (IV,  1x7,  note  a.) 

Ce  défiiat  <l*aceord  est  conforme  à  l'ancien  auge  (royes  lo  Lexique  de  Corneille^ 
tome  I,  p.  ux,  b  règle  de  Boobonrt)  ;  et  nom  trooTons  la  preuTe,  dant  le  ComiiMn- 
teire  smr  des  Pertes^  que  telle  était  bien  la  pratique  de  Malherbe.  Dans  le  rtn  nûraiit 
de  ce  poète  : 

«  Cens  qn'oB  si  cher  trésor  a  rendue  désireux,  9 
il  a  de  sa  main  effacé  IV.  (lY,  440.) 
Ab  Mjet  de  cet  antre  accord,  qm  serait  fautif  poor  bous  encore  : 
«  Qui  ma  flamme  a  nourrie  et  Vai/aite  ainsi  croître,  w 

il  fidt  cette  remarque  :  c  U  faut  dire  :  /ait,  et  non  /aitef  on  ne  dit  pas  t  je  Vai/aiie 
Mir.  »  (IV,  578.) 

Toid  on  exemple,  tiré  d*un  manuscrit  autographe,  où  /ait  est  inTariable,  quoique 
soÎTi  d'an  mot  qui  dépende  du  temps  composé  : 

Ladite  déclaration  qne  mon  firère  m*a  fait  est  Tolante.  (I,  34o.) 

d)  Participes  passés  de  verbes  neutres,  employés  sans  auxi* 
liaires  : 


ores  a  moi  rerenu. 
Comme  d*an  doux  songe  advenu 

Qni  tons  nos  sentiments  cajole,  etc.  (I,  989,  vers  io4;  Tojez  au 

Lexique^  p.  53«) 
[Jupiter]  Vit  selon  son  désir  la  tempête  cessée.  (I,  a8o,  rers  83  ;  voyes 

I,  341 1  ^^"  19*  «t  au  Lexique,  Csssi.) 

Cest  trop  demeuré  sur  un  si  maigre  sujet.  (IV,  94;  par.  :  «  demeurer,  m) 

La  rétention  des  intérêts  desdits  deux  mois  exoirés,  etc.  (I,  34o.) 

Nous....  sommes  portés  aussi  naturellement  à  rindulgence  d*un  bien*> 

fidt  mal  réussi^  que  d'un  enfant  qui  nous  déplaît.  (II,  106;  yojex  au 

Lexique^  Riussia,  fin.) 

....  Les  prophéties 
De  tous  ces  risages  pdUs.  (I,  4^*  ▼ers  17.) 
Un  jour  qui  n'est  pas  loin,  elle  rerra  tombée 
La  troupe  qui  Passant,  et  la  veut  mettre  bas.  (I,  5,  vers  99.) 

é)  Emplois  diversement  remarquables  du  participe  passé  : 

Bien  aimer  soit  rotre  rrai  bien; 
Et,  bien  atmés^  n'estimez  rien 
Si  doux  qu'une  si  douce  vie.  (I,  3ox,  vers  19.) 
Pensers  ou  mon  inquiétude 

Trouve  son  re^oê  aesiré  (qiCelle  désire^  que  je  désire).  (I,  I74i'^*  3;) 
Malherbe  blâme  cfaes  des  Portes  ce  tour  analogue  : 

Ni  pour  pitié  qu'A  t^  de  ma  peine  âouffeTte^ 
et  il  veut  que  Ton  dise  \  «.de  la  peine  que  je  souffrw*.  »  (IV,  439.) 

Après  nos  malheurs  abattus 

D  une  si  parfaite  victoire. 

Quel  marore,  etc.  (I,  aoa,  vers  38;  voyez  I,  4,  ▼ers  3.) 
La  fiamme  de  nos  yeux,  dont  la  cour  éclairée 
A  vos  rares  vertus  ne  peut  rien  préférer,  etc.  (I,  68,  vers  5.) 

La  phipsrt  de  ces  tours  sont  à  remarquer  comme  latinismes;  les  suivants  pour  l*el^ 
''     àe  raaxiKaire  : 

Tous  ceux  que  la  fortune  produit  à  la  vue  du  monde....  sont  hono- 
rés et  leurs  maisons  fréquentées  tandis  qu'ils  vivent.  (II,  343.) 

Pour  avoir  plus  tôt  tait,  et  retranché  toutes  ces  sinuosités  qui  sont  en 
la  c6te,  je  pris  le  large  vers  Nesidia.  (II,  4^5*) 
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Dans  le  Commentaire  sur  des  Portes,  noos  troa^ons  l'obsenration  MiiTante,  relative 
à  la  coostmction  : 

«  Les  participes  ont  mauTaise  grâce  étant  transposés,  comme  :  troublé  coumge^  dé- 
truites muraUÙsy  refusée  grâce,  »  (lY,  365.) 

Ifalberbe  blâme  yeux  séchas ,  pour  jreux  secs.  (lY,  871.) 

Pour  l'emploi  de  vu,  avec  ou  sans  accord,  voyez  le  Lexique^  p.  676. 

Participe  passé  avec  ajrant  (dans  le  sens  d'après  avoir)  : 

....  Chanter  d^autre- chose, 
Ajrant  chanté  de  sa  grandeur, 
Seroit-ce  pas  après  la  rose 
Aux  pavots  chercher  de  l'odeur?  (I,  a  10,  vers  43*) 

m.  FORMES  VERBALES. 

Yoyex,  an  Lexique,  les  formes,  soit  de  désinence,  soit  de  radical,  aajoord'bni  pas- 
sées d*asage  :  affermer  yowt  affirmer  (p.  19);  chommer  pour  chômer  (p.  07);  courre 
pour  courir  (p.  lag)  ;  dépendre,  an  sens  de  dépenser  (p.  166)  ;  die  pour  J^e  (p.  180, 
article  Dum);  il  échet,  ils  écheent  (p.  197,  article  icnoiK)  ;  yenvojrerai  (p.  sa8);  ousr 
(p,  433  et  434);  je  prias ^  il  print,  vous  prinssiez,  pour  je  pris,  il  prit ^  vous  prissiez 
m.  491,  et  en  outre,  quHl  prinst,  au  subjonctif,  pour  qu^il  prft,  fil,  345;  repriu" 
ehnt*,  pour  reprirent^  III,  a47  ;  apprins,  pour  appris,  Vf,  3,  note  4}  ;  pût  poor 
fue,  de  l'ancien  puir  pour  puer  (p.  5o7)  *,  recouvert  pour  recouvré  (p.  543)  ;  souloir 
(p,  61 1)  {  sourdre  (p.  6ia)  ;  il  véquit  (p.  671) ,  et  survéquit  (p.  6ai)  ;  sueeer  pour  xih 
eer  (p.  61 5);  vois  ponr  vais  (p.  27)  ;  la  substitution  de  la  <Upbthongae  euk  ou  dans 
trouver,  trouve,  etc.  (p.  65a),  retrouver  (p.  571),  approuve  (p.  35)»  éprouver  {p,  a3o)» 
•te.;  r^/in^  (p.  564);  rétraindre  (p.  571). 

Malherbe  blâme  ches  des  Portes  laitra,  ponr  laissera  (IT,  393»  note  i);  maine, 
ponr  m^ne  (lY,  45o),  et  ramaine,  pour  ram^n«  (lY,  45 1). 

n  veut  qu'on  écrive  :  tu  te  siez,  il  se  sied,  je  me  sié  (lY,  a63}.  A  vueilloz,  ortho- 
graphe de  des  Portes,  il  substitue  veuilliez  (IV,  339). 

Selon  l'usage  de  son  temps,  il  écrit  d'ordinaire  sans  s  finale  la  première  personne  du 
ipiésent  de  l'indicatif,  dans  les  verbes  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  conjugaison  : 

{0  voj,  je  crojr^  je  scav^  etc.  Il  est  assez  remarquable  qu'il  n'ait  jamais  employé  à 
I  fin  d'un  vers  aucun  de  ces  présents  qui,  ches  d'autres  poètes,  se  trouvent  si  fréqoem* 
Bcnt  à  la  rime  :  voyez  par  exemple  le  Lexique  de  Corneille ,  tome  I,  p.  lxu  et  uun. 
Mais  nous  trouvons  chez  lui  à  la  rime  deux  passés  définis  tronqués  :  couvri  (ponr 
couvris),  rimant  avec  Ivri  (I,  167,  vers  a8  et  3o);  et  ravi  (pour  ravit],  rimant  avec 
suivi  (I,  a9i,  vers  9  et  10). 

Deux  autres  rimes  nous  offrent  des  formes  de  participes  curieuses  ponr  la  pronon- 
ciation :  veu  (de  voir),  rimant  avec  aveu  (f,  389,  vers  109  et  1 10),  et  décous  (de  dé» 
ee9oir),  rimant  avec  ceux  (I,  a88,  v.  73  et  74). 

Yoyez  ce  qui  est  dit  ci-après,  p.  lxxxi,  à  l'article  Obtbooraphi,  des  passés  définis 
de  la  première  conjugaison  terminés  par  é,  au  lieu  d'aï, 

-lions  voyons  Malherbe  condamner  diverses  formes  archaïques  que  son  contemporain 
des  Portes  se  permet  encore,  comme  hajranty  pour  haïssant,  (lY,  3i3),  etc. 

Verbes  composés. 

Ponr  les  verbes  composés,  nous  nous  bornerons  à  dter  ici  le  défectif  Rêva  (p.  57a); 
BnofVAtai,  en  un  seul  mot  (p.  68);  Dcckoihk  (p.  i57);  DivouLOiR  (p.  177);  et  les 
tooaûojM courir par^ssus  (p.  139,  5* exemple),  regarder  pardessus  (p.  547.  9*  exem- 
ple), mettre  sus  (p.  6ai),  jouant  le  rôle  de  mots  uniques  (i  savoir  de  verbes  compo- 
sés, les  deux  premières  à  sens  actif,  la  troisième  à  sens  neutre),  et,  eomme  tels, 
gouvernant  des  pronoms,  régimes  directs  on  indirects,  placés  devant  elles  ;  ceux-là 
(c'est-à-dire  les  pronoms  régimes  directs)  entraînent  naturellement  l'accord  du  parti- 
cipe, aux  temps  composés, 

I.  On  a  imprimé prft  et  reprirent  dans  notre  tome  111}  mais  il  y  a  dans  les  origi- 
Baux  prinst  et  reprindrent. 
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VU.  —  Adtbrbb. 

1*  Noms  et  adjectifs  employés  adverbialement  : 

Cest  en  ce  détroit  qo'est  assiie  la  ville  de  Leucade,  partU  attachée 
contre  le  pendant  d*ane  petite  montagne,...  partie  étendue  en  une 
plaine,  (I,  419.) 

Yoyci  an  Lêxigme  :  Bas  (Être  ,  TAxmt^ ,  Claie,  Daorr,  Fimiu»  Foet,  Haut»  MsHVy 
Prit  (Ue),  Posobui,  Rcmde  (a*  exemple],  Sovdaie,  Tout. 

2*  Prépositions  employées  adverbialement. 

Vojcx  an  Lexi^e,  p.  37,  Ateès;  p.  5i,  Atast;  p.  175,  Detaet  (4*  exemple), 
Faoje  le  ta»  dstast. 

3*  Mots  qui  ne  sont  plus  qu'adverbes,  employés  autrefois  comme 
préposîti<His. 

ToJe^  an.  Luâ^ms,  Dedaes,  DiBOEt|  Dusut,  Dutous. 

4*  Adverbes  employés  substantivement. 

▼oys  an  Lexifug^  p.  68,  Bibk  [aller  le  bien]  ;  p.  356,  IjaiDEMAnr,  L'iedemaie; 
p.  3g3,  u  Mieux;  p.  397, t.e  Moies;  p.  461,  Peu,  un  vsu;  p.  65i,  le  Teop;  et  ci* 
ipcs,  5*,  c),  lœmiume  aa^erhialee, 

5*  Adverbes  et  locutions  adverbiales,  paraissant  remarquables,  si 
on  les  compare  à  l'usage  actuel,  soit  pour  leur  forme  ou  composi- 
tion, soit  pour  la  manière  dont  ils  s'emploient  ou  se  construisent* 

m)  Voycs,  aa  Lexi^ae,  oertains  emplois  et  certaines  constructions  des  adrerbes  sim» 
pkf  :  AasES,  Auan  (sens  de  non  plus  y  p.  48),  Autart,  Bien,  CEPEnOAirr,  Ci, 
DAYAirrAOB  (dans  les  locntions  prépositiTes  et  conjonctiTet  davantage  de,  davantage 
«M,  p.  1S8),  EasaoLE,  Cuiai,  la  (après  nn  nom»  p.  3i4),  JoioifANT,  Mâifc^  Mi 
(en  eonposition),  Orc  et  OnoQUBt,  Ce  et  Omit,  Outee,  Plus,  Si  (p.  $99  et  <X>o), 
Sut  (dans  mettre  sne,  p.  6a  i),  Tandis,  Taet,  TamtAt,  Yolorturs,  do  TiMlTerbe  re-> 
htàt  Oà,  des  adTerbcs  pronoaùnanx  Er  (p.  El 3-9 17),  T  (p.  677-680),  dn  latin  SciLh 
CET  (aree  signification  ironique)  ; 

h)  Les  adverbes  suTants  en  ment  :  Cotbmert  (à  Partide  Cote,  p.  i3i),  Polteov- 
r,  PaovARUiERT,  PaovEiÉTAiEBifERT,  Stablemert,  Sopeeficiaixemert,  TeaI- 
r,  VoiEsmar,  qoe  TAcadémie  n*a  jamais  admis  dans  son  Dictionnaire;  Cor- 
— >— ,»j»t,  qu'elle  a  retrandié  en  17 18;  Ataeuiert,  Iroeatembrt,  Tuecrmert,  en 
176a;  Aucurexxrt  (an  sens  d*nn  peu,  en  quelque  nçon),  Bellemert,  Couyeete- 

■BVT,     DcStVÉEÉMCRT,    DeXTEEMERT ,    EXCELLEMMENT,     lOROEAKMERT ,   BUmEMEHT, 

MoTERREMERTT,  SwEEEEMERT  (au  scus  à^ Orgueilleusement),  qu'elle  note,  dans  sa  der- 
éditioa  (i835),  comme  inusités  maintenant,  ou  rieux,  ou  rieillissants; 


ff)  Bon  nombre  de  locutions  adTerbiales,  formées  de  mots  dirers,  et,  pour  la  plu- 
part, des  prépositions  «,  de,  en,  par,  pour,  etc.,  ayant  pour  compléments,  soit  des 
BOOM,  soit  drs  adjectifii  ou  d'autres  adrerbes  pris  substantirement^  par  exemple  :  X  eae 
jp.  6a),  Au  loro  (p.  363),  X  flat  (p.  469),  X  poste  (p.  480),  A  eeioses  (p.  554), 
lu  TALLCE  (p.  659) ;  D'aeeitbe  (p. 09),  D'avartaoe  (p.  i38).  De  légee  (p.  356), 
De  loso,  Dm  loroub.  De  loro  et  de  traybes  (p.  364],  Du  depuis  (p.  168),  Du 
fÈUk  (p.  43?),  Du  TOUT  (p.  644  et  645);  Pae-deçI  (p.  i55),  Par-delX  (p.  161), Pae- 
O-MTART  (p.  440)9  Pab-dedans  (p.  i58),  Par-dÊssous  (p.  172),  Pae-dissus  (p.  173); 
En  PBisBRCB  (p.  495),  Er  tbepbgtior  (p.  458);  Puue  certaitt  (p.  89)  ;  etc.,  etc.  ; 
«t,  saas  prépoâitîoii,  Devant-hier  (p.  175,  3*  exemple  de  l'article  Deyart),  (^oue- 
>'m  (p.  87)9  Tout  auisi  (p.  la),  Tout  souda»  (p.  609),  Loro  temps  (en  deux 

■NI,  p.  354),  «««•»  «««•; 

d\  Oo  JocotîoiiE  corrélatiTes,  à  la  fois  adverbiales  et  conjpnctiTes,  telles  qu'il  s'en 
^•weaaz  arcicJeE  Aotart  (p.  49;ToyeBans8ip.  1 53) ,  Comme  (p.  io4)>  Pu»  (p*  4^7 
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6*  Ellipse  d'adverbe. 

lfalherb«  blime  chez  des  Portes  :  Si  eorutante  et  JorU,  pour  «  Si  constante  et  si 
forte.  »  (IV,  36o.) 

7®  Négations. 

a)  Emploi  remarquable  de  ne,  point,  ou  ne  pas,  ne  point,  après 
des  verbes  accompagnés  d'une  négation  ou  exprimant  une  idée  d'é- 
loignement  ou  une  action  de  craindre,  d'empêcher,  d'éviter;  et  de 
même  de  ne..,,  pas  après  la  locution  négative  (à)  faute  que  : 

Je  ne  crois  pas  que  la  mort  ne  lui  fût  plus  douce  que  de  vivre  comme 
il  fait.  (IV,  1 1 .) 

Voyex  aussi  tome  I,  p.  88,  vers  ai-3o,  et  note  a3. 

Il  ne  refusera  pas  que  par  quelque  bienfait  Sa  Majesté  ne  lui  témoigne 
la  satisfaction  qu'elle  a  ae  son  sei-vice.  (IV,  icg.) 

Prenons  donc  garde  si  nous  nous  habillons  point  d'une  façon,  et 
gouvernons  notre  maison  de  l'autre,  etc.  (II,  338.) 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  je  neh  parle  comme  je  faisois  en  ce  teinps- 
là.  (IV,  loi.) 

A  regarder  les  choses,  non  selon  ce  qu'elles  semblent  en  apparence, 
mais  selon  ce  qu'elles  sont  en  effet,  combien  s'en  faut-il  que  neuf  ne 
soyons  si  mal  qu'on  nous  le  veut  persuader?  (IV,  aia;voy.  I,44^il- 1^*) 

Sur  ces  mots  de  des  Portes  :  c  Et  craint  toujours  qn*on  ait,  »  Malherbe  fait  U  cri- 
ttqoA  suivante  :  «  Dis  :  ^tt*oft  n*aie.  »  (IV,  a 83.) 

Quoi  qu'on  lui  donne,  il  se  corrompt  tout  aussitôt,  à  faute  qu'il  n'en 
stât  pat  bien  user.  (II,  i5o.} 

Faute  que  nous  ne  nous  représentons  pat  à^ où.  nous  sommes  partis,  etc. 

(U,  41.) 

Après  empêcher,  nous  trouvons  que  et  que,,,,  ne  poitii  : 

Pour  empêcher  que  ceux  d'Autriche  empiètent  cet  État.  (III,  96.) 

Ce  qui  empêche  qu'on  ne  les  y  oit  point  encore.  (III,  499-) 

Cela  a  empêché  que  le  siège  de  Meurs  ne  s'est  pat  encore  fait.  (III,  11.) 

Après  dispense,  dispenser,  dans  Pancien  sens  de  <c  permission,  permettre  »  {vojtà 
an  Lexique,  p.  189),  l'emploi  de  la  négation  est  naturel: 

De  cette  façon  [nous]  colorons  la  malice  des  ingrats,  qui  semblent 
alors  avoir  dispense  de  ne  rien  rendre.  (II,  4-) 

J'ai  quasi  envie  de  me  dispenser  de  ne  vous  point  écrire,  etc.  (III,  188.) 

Dans  ce  dernier  exemple,  tiré  d*un  manuscrit  autographe,  Ifalherbe  avait  mis 
d'abord  :  «c  dispenser  de  vous  écrire,  m  puis  il  s'est  ravisé  et  a  ajouté  :  ne.,,. point. 

Voyez  an  Lexique,  p.  407  fin  et  408,  d'autres  emplois  remarquables  de  ne,  parti* 
•  cnlièrement  dans  des  cas  où  nous  l'omettrions. 

h)  Ne  sans  pas  ni  point,  pas  ou  poini  sans  ne,  Voyex  au  Lexique,  p.  407,  p.  47$;  et 
tome  1,  p.  6a,  vers  la;  p.  a3i,  vers  53;  p.  409,  1.  3.  —  Au  tome  IV,  p.  339, 
Malherbe  critique  Tomission  de  pas  dans  un  vers  de  des  Portes. 

Ellipse  de  ne....  peu.  Voyez  a-après,  à  Tarticle  Elupse,  p.  lvi  fin  et  Lvn. 

Pas  avec  jamais  :  voyez  au  Lexique,  p.  34 1.  —  Pas  avec  guère,  voyez  p.  3otf| 
exemples  a  et  3  de  l'article  Cuèax. 

Ne  formant  avec  que  des  tours  qui  expriment  les  idées  n  antre^  autrement  que,  sans* 
sans  que,  avant  que.  »  Voyex,  au  Lexique,  l'article  Qui,  8%  9",  lo**,  p.  5i5  et  5l6| 
et  tome  I,  p.  a,  vers  la;  tome  IV,  p.  386, 1.  8. 

e)  Pour  la  oonstmction  de  pas,  point,  voyez  au  Lexique,  p.  474  et  475,  Pas  os 
PoiXT  après  un  infinitif;  p.  475,  Du  tout  porrr;  et  tome  I,  p.  4i,  vers  44;  p.  ois 
vers  lao;  tome  II,  p.  33,  1.  7,  17  et  ai;  p.  188, 1.  18  et  ig,  a4.  a7,  3o  et  3i,  Sa, 
33  et  34;  p.  3o7 ,  1.  8,  etc.,  etc. 

dj  Pour  divers  emplois  de  non,  voyez  au  Lexique,  p.  414  et  41 5.  Siénagc  (tome  U, 
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rioi)  fini  obwnrcr  que  «  Mallicrbe  aime  fort  I0  redoableiiieiit  de  eette  nêoLÛte,  >  et 
dte  les  di^cn  exemples  qn'il  a  trouvés  dans  les  poésMs  (I,  40,  ▼.  a5;  i  j5»  ▼•  3?  ; 
iS4,T.  43;  1619  ▼.  67;  aoa,  ▼.  43;  a56,  ▼.  37;  996,  ▼.  3i;  3o4,  ▼.  p).  —  On  pcwt 
7  JQÎmlre  1,  910,  ▼.  3i ,  0&  les  deux  négations  ne  se  soivent  pas  immédiatement  : 

HoB,  TÎerges,  non;  je  me  retire, 
s)  Pour  la  ooBJoaction  attire  mifWojn  an  Lexique^  p.  4 10-4  la;  et  tome  I,p.  46, 
vm 37  et  38  Mr.;  p.  54,  Teis  i83  et  184;  tome  II,  p.  484 , 1.  ao;  tome IT,  p.  la, 
L  5.  —  Tojcx  en  outre  ci-après,  à  Partide  STixim,  4*,  p.  lxit. 

/)  Toyes,  dans  le  CcmmêmUiire  nw  de*  PorUt  (tome  IT,  p.  397.  et  p.  437) , 
ètn  crîtkpHS  de  MaDicrbe  sor  on  emploi  (antif  et  amphibologique  de  la  négation 

g)  Pour  remploi  redondant  de  tonrs  négatifs,  Toyei  les  exemples  auxquels  nous  ren* 
««Tam  ci-après,  p.  iiZn,Li8. 


VIII.  —  Préposition. 

▼oyes.  Ml  Lexi^mtf  les  diverses  prépositions,  et  partîeulièrement  Â,  Di,  En,  Pae, 
Pool,  Son,  Tins,  Arnàs,  Dis,  Douis,  Eimmoir,  etc.;  les  formes  Tieillies  ATioqm, 
Eu,  ts;  les  anrimne»  prépositions,  aujourdlmi  adverbes,  Dbdàns,  Dînons,  Dn- 
secs,  DiMOi;  les  locutions  prépositives  Pau  dicX  (p.  i55),  Put  dbiJL  (p.  161),  Pau 
(p.  i58),  Pae  b^tu  (p.  334),  Paa-sus  (p.  6a i),  DAVAirrAOXDx  (p.  t38),  Dx 
fp,  176)»  Du  uma  os  (p.  363J,  Duteatxks  dk  (p.  649),  Au  decX  dk  (p.  i55). 


mfkMT  fp,  176)»  Du  uma  os  (p.  363J,  Duteatxks  dk  (p.  649),  Au  dxçX  dk  (p.  i55), 
I  tAtm  DK  (p.  a65),  Â  furk  dk  (p.  454),  X  i.*xirDRorr  db  (p.  ai 8  et  119),  Poun 

U  IMABD  OB,   AU  BBOABO  DI  (p.   546),  HOBS  DK,  BOBS  D*ATBC   (p.  3lO  et  3ll),  CtC. 


IX.  —  GONIONCTIOK. 
Pour  les  foruMS  on  emplois  remarquables   de   certaines  conjonctions,  voyei  le 


Luàfme,  par  exemple  aux  mots  Comuir,  G>mmk,  Et,  Mais,  Ou,  Qux  (p.  5io-5i8), 
QcASD,  Si^  etc.  —  Toyes  aussi  les  locutions  conjonctives  :  Ami  qux,  Ainsi  (qub), 

AVABT   QLB,    CxrSBDAnT  QUX,    CoMBUN  QOB,    DxFUIS    qux,    DbTABT    QUB^   En    DÉPIT 

VB  (p.  167).  EnooBB  QUB,  (X)  PAUTx  QUI,  Pab  pautb  QUB  (p.  a65),  ufooimifBirr 
«CB,  Mais  gfrB,  Pbbiiibb  qub,  QuAimi  ion  qub,  Taudis  qub,  Taht  qui,  Pab 
etc.;  les  flBrmcs  vieillies  Atas,  BiAUttRi  qui  ,   Poubcb  qub  ;  et  les  locutions 


eofrrladves,  adverbiales  on  conjonctives,  auxquelles  nous  avons  renvoyé  plus  baut, 
éms  Partide  Adtbbbb,  p.  zltii,  d). 


X.  —  IinXBiBCTION. 


XI.  —  ACCOED. 

I*  Genre. 

TeycB  ci-dCMUs.  p.  zxit,  4*,  et  p.  xxm,  3*,  Temploi  au  neutre  d'adjectifr  et  de 
fmauBM;  et  ei-eprès,  à  l'article  Stlupsb,  p.  Lxn  et  uun,  i*  et  3*. 

Mifciibii  blâme  cbes  des  Portes  aw  autre  employé,  comme  une  sorte  de  neutre, 
psv  k  fémm  mmé  amtr0.  (lY,  364.)  —  Toyes  le  Lexique  de  Corneille ,  tome  I, 

h  txft-Lxwtn, 

Là  ioeaCioB  auelfue  ehoee  t^tal  pas  considérée,  quant  à  l'accord,  comme  étant  du 
!■■«  neutre.  Les  ndiecd&y  les  participes»  les  pronoms  qui  s*y  rapportent  s*accordent 
'—  "î  iiiTf  niwr  fft  10  nettcat  an  f&aiiiiin  : 
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Si  quelque  chose  vous  accroche  que  vous  ne  puissiez  dëmêler,  cou- 
pez-^. (II,  3 14) 

Avec  cette  même  locotioo,  et  quelquefois  avec  rien  et  personne,  l'adjectif  et  le  par- 
ticipe ae  construisent  sans  le  secours  de  la  préposition  de,  c*ett-a-dire  s'accordent  et 
ne  jonent  pas  le  r61e  de  compléments  : 

Il  faut  trouTer....  auelque  chose  plus  générale,  (II,  47^) 
Vous  tenez  qu'il  n  y  a  personne  ingrat.  (II,  x5a.) 
Il  n*y  a  rien  assez  attrayant  pour  le  convier  au  désordre.  (II,  3 39.) 
Tojex  au  Lexique^  à  Tartide  Qumlqux  caou,  p.  5 19,  fin;  et  à  i*article  Ami, 
p.  574,  les  exemples  1 1 ,  12  et  i3  (et  en  outre,  tome  I,  p.  ni,  vert  83  et  84). 
Toici  un  accord  du  même  genre  avec  ce  que  : 

Ne  m*avoûrez-vous  pas  que  vous  êtes  en  doute 

Ce  qu'elle  a  plus  parfait^  ou  l'esprit,  ou  le  corps?  (I,  17$,  vers  4a.) 

L'exemple  que  plus  haut  nous  avons  cité  pour  le  mot  rien  se  continue  d*une  ma- 
nière conforme  à  notre  usage  et  nous  offre  par  conséquent  les  deux  constructions  : 

Il  n'y  a  rien  assez  attrayant  pour  le  convier  au  désordre,  ni  rien  itassex 
fort  pour  l'y  traîner.  (II,  3*9.) 
Dans  la  phrase  suivante,  c*est  la  tournure  par  de  qui  s*écarte  de  la  coutume  actnelle  : 

De  nous,  c'est  notre  plaisir  de  ne  trouver  rien  de  laborieux  qui  puiue 
soulager  le  labeur  de  ceux  que  nous  voulons  obliger.  (U,  io3.) 

Nous  dirions,  en  faisant  accorder  Tadjectif  avec  rien  :  «  de  ne  trouver  laborieoi 
rien  qui  poisse,  »  ou  «  rien  de  ce  qui  peut.  » 

a"  Nombre, 

Voyez  ci-après,  à  Fartide  Stllkpsi,  p.  uui,  2*,  et  p.  Lxm. 

a)  Verbe  ayant  plusieurs  sujets  et  demeurant  au  singulier,  comme 
s'il  ne  s'accordait  qu'avec  l'un  d'eux  et  était  sous-entendu  auprès  de 
l'autre  ou  des  autres  : 

Un  cœur  où  l'ire  juste  et  la  gloire  commande.  (I,  16,  vers  a.) 

Tenez  un  roi  pour  voleur  et  pour  corsaire,  quand  il  fait  ce  qu^un  vor 
leur  et  un  corsaire  fait.  (II,  33.) 

L'acte  de  génération  que  fait  l'honune  et  la  femme  est  peu  de  chose 
pour  ceux  qui  en  sortent.  (U,  81.) 
Sans  jamais  écouter  ni  pitié  ni  clémence 

Qui  te  parle  pour  eux.  (I,  278,  vers  3a.) 

L'édit  des  habillements,  et  tout  plein  d'autres,  est  réservé  ù   cette 
Saint- Martin.  (III,  11 5.) 
Malherbe  avait  d*abord  mis  sont^  qu*il  a  ensuite  remplacé  par  est. 

Les  délices  et  la  paresse  lui  âte  le  mouvement.  (II,  168.) 

Voyex  tome  ï,  p.  53,  vers  167  wr.  ;  p.  ia3,  vers  aSg;  p.  167,  vers  aa;  tome  II, 
p.  198, 1.  a3  et  a4;  p.  4i3, 1.  a4;  p.  729, 1.  21. 

[Le]  plaisir  que  le  jeu  donne  quand  l'un  et  l'autre  [joueur]  apporte  du 
consentement  a  le  faire  durer.  (II,  3i.) 
Voyez  le  Lexique  de  Cornet  lie ,  tome  I,  p.  Lxix,  fin. 

Accord  analogue  d'un  participe  ou  d'un  pronom  : 

Quelque  ingratitude  et  dissimulation  qu'il  y  ait  eue  aux  plaisirs  qu'on 

a  reçus  de  vous,  etc.  (II,  i35.) 

Dans  cet  exemple,  le  participe,  précédé  de  deux  régimes  directs,  ne  8*accorde  qu^avec 
le  dernier.  Dans  les  deux  auÎTants,  nous  avons  un  pronom  singulier  représentant  deux 
noms,  qui,  à  la  vérité,  sont,  dans  l*un,  à  peu  près  synonymes,  et,  dans  l*antre,  aé« 
parés  par  ou  : 

A  qui  voudrons-nous  devoir  l'âme  et  la  vie,  si  nous  n'avouons  p|is  de 
ia  tenir  de  ceux  à  qui  nous  la  demandons  tous  les  jours?  (11^  44.) 
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Si  nous  vojont  Tenir  un  consul  on  un  prëteiu*,  nous  iui  ferons  toutes 
les  dteonstrations  qu'on  fait  aux  personnes  de  lettr  mérite;  nous  met- 
trons TÎtement  pied  à  terre;  nous  nous  dëcounirons  et  iei^  quitterons 
le  chemin.  (U,  Soi.) 

Après  W  pnmofB  ûa^lier  lui,  il  rerient  an  pluriel  par  leiWy  pris  d'abord  comme 
a^eetif  proaooiÎAal,  pou  comme  pronom. 

Ces  libertés  qoe  notre  antenr  s'est  permises  ne  l'empécbent  pas  de  bUmer  l'en^kM 
da  nagnliiT  poor  le  pluriel,  cbns  les  exemples  soirants  de  des  Portes  : 
«  Pmsqne  ma  serritnde  et  ma  foi  tous  offetue.  » 
A  la  soite,  il  écrit  offensent» 

«  ....  La  fiinte  première, 
Et  Tennnî  qne  par  Toasye  sois  êer(  derenn^ 
Rend  Totre  ardent  désir....  » 

Tois  ici,  dit-fly  dans  nominatifs  à  nn  seni  Terbe.  (IT,  3i4  et  3i5.) 

«  Qod  martyre  et  quelle  gène  est  égale  ?  n 
EstHKbiendit?(IV,  35o.) 

«  Atcc  nn  seul  BeUeaa  ta  peux  Toîr  enÉmré 
Pfaébos,  Amonr,  Mercure,  et  la  plus  chère  GrAee.  » 
Enterré  derott  éHe  planer.  (lY,  466.) 

«  Que  m*a  serwi  la  peine  qne  j'ai  prise 
A  gouverner  un  mari  mal  plaisant. 
Et  tant  de  jours  avec  lui  m'amusant 
Perdre  i  l'ouïr  le  peu  de  ma  franchise?  i* 
Qme  m*a  servi  la  peine  et  pârdre?  mal  parié.  (lY,  4s8  et  439.) 
Id  la  critiqua  s'applique  i  la  fois  à  Taceord  irrégulier  et  à  la  réunion  des  deux  siget» 
et  aainre  diverse  (la  peine  et  perdre). 

Dans  rexempla  saÏTant,  Malherbe  a  répété  l'adjectif  commun  à  deux  noms,  an  lieu 
de  rcxprimcr  une  seule  fois  amec  rapport  aux  deux  : 

Il  rougit  de  lui-même,  et  combien  qu'il  ne  sente 

Rien  que  U  ciel  présent  et  Ut  terre  présente^  etc.  (I,  18,  vers  ^^S.) 

b)  Verbe  au  pluriel  après  deux  sujets  singuliers  sépares  par  ni  : 

Qui  n*a  reconnu  le  premier  plaisir  reconnoitra  le  second.  Si  ni  Tun 
ni  Tautre  n*ont  réussi,  le  troisième  fera  quelque  chose.  (II,  6.) 
0  n'y  a  ni  feu  ni  chute  qui  puissent  abaisser  la  vertu.  (II,  614*) 

r)  Verbe  au  pluriel  aYec  des  sujets  de  sens  collectif  : 

....  Un  tas  de  médisants. . . . 
De  frivoles  soupçons  nos  courages  étonnent.  (I,  34 1,  vers  17.) 

Une  bande  de  femmes  équipi^  et  armées  en  amazones  lui  firent^  de 
braverie,  un  salve  de  mousquetades.  (I,  357-) 

Une  infinité  se  wantoient.  (III,  397.) 

La  plupart  du  monde,  voire  même  de  ceux  qui  font  profession  de  sa- 
gesse, n'estiment  pas  conmie  ils  doivent  les  biens  que  les  Dieux  nous  ont 
£ûts.  (II,  43) 

Toute  cette  manière  de  gens  se  laissent  tromper  a  l'apparence  de  leurs 
païae  temps  fugitifs.  (II,  48§.) 

Tout  le  reste  ne  sont  que  fleurs.  (II,  6o3.) 

Tout  cela  jon/ bienfaits,  car  ils  se  font  pour  notre  commodité.  (II,  io3.) 

Ce  qui  nous  vient  de  la  libéralité  ae  nos  amis,  or,  argent  et  toute 
antre  chose,  ne  sont  pas  proprement  bienfaits.  (II,  11.) 

....  Tons  les  pensers  dont  les  âmes  bien  nées 
Excitent  leur  valeur,  et  flattent  leur  devoir 
Qne  sont-ce  que  regrets  quand  le  nombre  d'années 
Leur  dtc  Te  pouvoir?  (I,  a8a,  vers  i3i.) 
J*en  retnmcberai  Çae  ma  lettre)  ce  que  vous  pourrez  apprendre  de  lui^ 
quMi/  les  noarelles.  (HI,  141.) 


LU  LEXIQUE  DE  MALHERBE. 

Je  lui  en  veux  demander  six  cents  (écus),  avec  les  intërêts  depuis  ce 
temps-là,  qui  sont  vingt  ou  vingt-deux  ans.  (I,  334) 

Dnns  OM  six  derniers  exemples,  on  peut  considérer  le  vertie  comme  s*aceordant  avec 
Tattribot,  an  lieu  de  A*accorder  avec  le  snjet.  Toyex  encore  tome  If,  p.  5o6, 1.  a  et  3; 
p.  686»  I.  a8-,  p.  718, 1.  la.  —  Dans  les  quatre  phrases  suivantes,  la  location  ooltec- 
tive  a  pour  régime  un  nom  pluriel  qui  détermine  raccord.  On  verra  ci-après,  4*,  d'an- 
tres exemples  où  le  verhe  s'accorde,  non  comme  dans  ceux-là,  avec  le  sujet  logique  et 
l*idée,  mais  avec  le  vrai  snjet  grammatical. 

Quand  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mains  en  son  armée  tireroient  une  flè- 
che, Tair  auroit  trop  peu  d'espace  pour  les  recevoir.  (II,  joo.) 

Tout  ce  que  vous  voyez  ici  d'affligésyeffe;?/ les  yeux  sur  vous.  (II,  436.) 
Tout  ce  qu'il  est  de  serviteurs  se  ferment  la  bouche  et  suspendent  les 

pas.  (n,  467.) 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  beaux  esprits  au  monde  savent,  etc.  (IV,  4*) 

3"  Personne. 

Verbe  à  la  troisième  personne  après  nn  pronom  relatif  représen- 
tant un  sujet  de  la  seconde  personne  : 

Demandez-la-vous  à  vous-même  (Ut  liberté)  ;  il  n'y  a  que  vous  qui  la 
vous  puisse  donner.  (II,  619;  voy.  t.  Il,  p.  4^0,  1.  ag;  p.  648,  1.  16.) 

4**  accords  diversement  remarquables j  soit  pour  le  genre ^  soit 
pour  le  nombre  : 

Quelle  sorte  d'ennuis  fut  jamais  ressentie 

Egale  au  déplaisir  dont  j'ai  l'esprit  touche?  (I,  119,  vers  5<) 

Toute  sorte  d'objets  les  touche  également.  (I,  i36,  vers  46.) 

La  défense  victorieuse 

D'un  petit  nombre  de  maisons, 

Qu'à  peine  avoit  clos  de  gazons 

Une  hâte  peu  curieuse,  etc.  (I,  139,  vers  io3.) 

Dans  ces  trois  exemples,  le  verbe»  comme  nous  Tavons  dit  d'avance  un  peu  plus 
bant,  ne  s*accorde  pas  arec  Tidée,  mais  avec  le  vrai  sujet  grammatical.  On  peot  voir 
d'antres  accords  semblables  au  Lexique,  k  l'article  Pr.uPART  (La)  db. 

Dans  les  exemples  suivants,  c'est  an  contraire  avec  Pidée  que  le  veibe  s'accorde  : 
Le  succès  de  Dédale  et  d'Icare,  en  même  dessein,  furent  différents. 

(IV,  ,54.) 

Comme  s'il  y  avait  :  ««  Le  succès  de  Dédale  et  le  succès  d'Icare.  » 

Son  visage  boufQ  et  mal  coloré  ne....  poupoient,  etc.  (IV,  7$.) 

Comme  s'il  y  avait  :  c  La  bouffissure  et  la  mauvaise  couleur  de  son  visage,  etc.  m 

....  Ces  lois,  dont  la  rigueur 
Tiennent  mes  souhaits  en  langueur,  etc.  (I,  167,  vers  3a.) 

Comme  s'il  y  avait  :  «  Ces  lois  qni  par  leur  rigueur,  etc.  » 

Dans  le  dernier  de  ces  exemples,  le  pluriel  est  garanti  par  la  mesure  du  vers;  dans 
le  précédent,  les  anciennes  éditions  s'accordent  à  le  donner  ;  quant  au  premier  des 
trois,  nous  en  avons  le  texte  écrit  de  la  main  de  Bfislberbe. 

Ce  qui  est  louable  et  ce  qui  est  désirable  ne  sont  pas  mieux  joints  en- 
semble que  le  bien  public  et  le  bien  particulier.  (II,  5 13.) 
IHnriel  remarquable  après  les  deux  neutres  ce  qui. 

....  L'affection  du  Roi  que  l'on  croit  portée  à  aimer  ce  jeune  prince, 
(m,  488,  d'après  le  manuscrit  autograpne.) 
On  s'attendrait  plutôt  à  voir  porté  au  masculin,  comme  s'accordant  avec  le  mot  Roi, 

Du  côté  droit  de  l'efHgie  étoit  de  longs  bancs  couverts  de  drap  d'or. 
(III,  180,  d'après  le  manuscrit  autograpne.) 
Sorte  de  lapsus  qui  s'explique  par  la  place  du  verbe  devant  le  sujet. 


Imt  léci 
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p.  XLin-XLT  »  ce  qui  concerne  raccord  des  participes  paaaéa  avec 


Toyei  uaa.  awc  artielet  II,  Eir  (p.  ai3-ai7),  Y,  des  exemples  d'accords  libras  et 
kndis;  et  (p.  643)  Tout»  piii  dau  un  têtu  adverbial^  mais  néanmoins  variable. 


XII.  —  Régime. 

I*  Même  verbe  ayant  des  régimes  de  nature  différente  : 

Le  pleurer  excessif  est....  marque  de  vanité^  et  de  vouloir  être  estimé 
affligé.  (II,  494.) 

Une  remontrance —  a  quelquefois  serri  au  père  à  corriger  le  fils.... 
ff  i  Tami  de  proroqner  la  froideur  et  la  paresse  de  son  ami.  (II,  i65.) 
Le  temps  à  mes  douleurs  promet  une  aUégeancey 
Et  de  woêrrog  beautés  se  passer  auelque  jour.  (I,  9,  Ters  5  et  6.) 

....  Tant  d*ennemis  à  tes  pieas  abattus. . . . 
Ont  connu  ta  fortune^  et  ^iie  l^art  de  la  guerre 
A  moins  d*enseignements  que  tu  n'as  de  vertus.  (I,  5,  vers  i3.) 

Ce  prêtre,...  pour  obtenir  sa  demande,  comme  il  fit,  leur  allègue 
{anx  Dieux)  sa  dévotion^  et  que  toute  sa  rie  il  les  a  religieusement  servis  et 
adorés.  (II,  167.) 

Ajonte£-j  sa  eontinuation  aux  gouTemements  et  autres  charges  extra- 
ordinaires, et  ^«'après  avoir  ruiné  les  premières  villes  du  monde...,  il 
mette  lui  seul  en  sa  maison  plus  de  noblesse  que  n^avoient  jamais  fait 
tons  ses  prédécesseurs.  (II,  84*) 

L'exemple  suivant  noos  offre  un  toor  analofue  ;  seulement  ce  sont  les  sujets  du 
verbe,  et  non  ses  régimes,  qui  sont  de  nature  différente  : 

De  là  viennent  les  fausses  impressions  qu'île  prennent  de  leurs  forces, 
et  que  se  croyant  être  aussi  grands  comme  on  leur  dit  qu'ils  sont,  ils 
s'attirent  des  guerres  périlleuses  sur  les  bras.  (II,  199.) 

Je  me  dispenserai  (me  permettrai)  de  croire  que  ma  prière  ne  lui  sera 
point  inutile.  Je  vous  la  fais  donc  très-affectueuse,  Monsieur,  et  de  me 
tenir  éternellement  pour  votre  très-affectionné  serviteur.  (III,  36.) 

Vous  ia*estimerex  bien  grossier,  et  ^u^il  n'est  rien  si  aisé  que  de  l'in- 
terpréter, etc.  (n,  474  et  47^0 

Vous  le  verrez  {le  soleil)  désembarrassé  de  ce  nuage,  et  luire  aussi  clair 
et  net  qu'il  étoit  auparavant.  (II,  14 1-) 

D  dut  donc  que^  quoi  qui  lui  arrive,  il  le  sapporte  patiemment,  et 
tonùéérer  que  les  lois  sous  lesquelles  tout  l'univers  marche  l'ont  ordonné 
de  cette  façon.  (II,  $91  ;  9ar.  de  i645  :  «  et  considère.  ») 

Cest  un  témoignage  de  quelque  suffisance  plus  grande,  et  ^ii*en  votre 
âme  il  n'y  a  rien  de  superflu  ni  de  bouffi.  (II,  4^4) 

0  TOUS  a  donné  une  maison,  mab  moi  je  vous  ai  averti  de  sortir  de  la 
vôtre,  et  qu'elle  vous  alloit  tomber  sur  les  épaules.  (II,  60.) 

Souhaitez  Savoir  moyen  de  me  rendre  ce  que  j^ai  fait  pour  vous 
quand  j'en  aurai  besoin,  et  non  pas  que  j'en  aie  besoin  afin  que  vous 
ayez  moyen  de  me  le  rendre.  (II,  197.} 

De  quoi  ooua  fâchons-nous  tous  les  jours,  que  de  la  prospérité  de 
eenx  qui  ne  raient  rien,  et  quk  toute  heure  la  grêle  laisse  les  champs 
de  tout  ce  qa'U  y  a  de  mauvais  garçons  en  une  contrée,  etc.  ?  (II,  4^0 

Msis  aox  qnittances  que  je  leur  fais,  j'y  fais  toujours  mettre  que  c'est 
*uu  toprobation  de  leurs  départements,  et  de  pouvoir  exécuter  mes  ar- 
ffe  pom* redr^r  mon  principal  qaand  bon  me  semblera.  (I,  339.) 
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J*aime  mieux  que  vous  ne  me  blessiez  point  que  de  me  guérir»  (II,  194O 

Le  tens  est  fort  clair,  mais  le  tour  grammaticalemeiit  très-hardi  :  «  J*aiiB«  bmox 
{de  vous  cette  actiom  qui  est)  que  toos  ne  me  blessia  point,  que  {celle)  de  me 
guérir.  » 

Ces  sectaires  qui....  regardent,  non  ce  qui  est  dit,  maÎA  par  qui.  (II, 
3o5.) 

La  sagesse....  recherche  la  nature  de  Tame,  d'où  elle  est  venue,  où  est 
son  siège,  pour  combien  de  temps  et  en  combien  de  membres  elle  est 
èparse.  (II,  719.) 

Nous  aTons  à  cette  heure  à  discourir  des  plaisirs  que  nous  derons 
faire,  et  de  quelle  façon  il  y  faut  procéder.  (II,  17.) 

Ne  pensez  pas  que  je  ne  me  souvienne  de  t honneur  que  vous  m*avez 
fait,  et  combien  vous  m^avez  oblige.  (II,  164.) 

Considère  combien  tu  as  d^avantase  sur  le  reste  des  animaux,  combien 
tu  en  assujettis  de  plus  forts  que  toi,  combien  tu  en  atteins  de  plus  vites, 
et  enfin  ^ii*il  n'y  a  rien  de  mortel  que  tu  ne  sois  capable  de  faire  mou- 
rir. (II,  43.) 

Vuyes,  tout  à  la  fin  de  Particle  Ellini  (p.  lx),  la  seconde  citation  de  des 
Portes,  oà  Bfalherbe  critique  un  double  régime  donné  à  un  seul  verbe  au  préjodioe  de 
la  clarté. 

a*  Exemples  diversement  remarquables  de  régimes  verbaux  : 

Je  ne  trouve  pas....  cette  question  si  subtile  comme  il  la  fait  :  qui  a 
été  le  premier  en  T  usage  des  tenailles  ou  du  marteau.  (II,  7' 3.) 
Ne  m*avoûrez-vous  pas  que  vous  êtes  en  doute 

Ce  qu'elle  a  plus  parfait,  ou  Pesprit,  ou  le  corps?  (I,  17$,  vers  ^\  tt  41.) 
Il  est  temps....  de  traiter  de  quelle  façon  il  faut  recevoir.  (Il,  3i.) 
A.  cette  heure  je  n'ai  jamais  autre  méditation  en  Tâme  que  la  néces- 
sité de  quitter  le  monde  et  l'incertitude  à  quelle  heure  et  par  quelle  porte 
Il  en  faudra  sortir.  (II,  49^0 

Malherbe  blâme  ce  tour  analogue,  d'interrogation  indirecte,  qu'il  rencontre  dies  des 
Portes  : 

Pluton,  lu  le  sais  bien,  la  mémoire  est  récente 

Combien  par  ma  valeur  d'esprits  ont  fait  descente.  (IV,  4x0.) 

Voyex  ci-après,  au  Lexique,  p.  5a5  et  5a6,  i3*,  et  p.  S^^  et  5a8,  a*,  d'antres  com* 
pléments  relatifs  ou  interrogatifs  s'écartant  plus  ou  moins  de  l'usage  actnd. 

La  Reine....  envoya  quérir  les  capitaines  des  gardes,  à  qui  elle  dé- 
fendit de  obéir  ni  reconnoitre  autre  que  le  Roi.  (III,  190.) 

Cet  exemple  choque  notre  usage,  parce  qu'aujourd'hui  obéir  ne  peut  se  construire 
qu'avec  à  \  mais  voyes  au  Lexique  y  p.  418,  ce  verbe  suivi  d'un  régime  direct. 

Dans  les  deux  phrases  suivantes,  dont  la  seconde  est  tirée  d'un  autographe,  le  pro- 
nom, une  seule  fois  exprimé  dans  chacune,  joue  à  la  fois  le  rôle  de  régune  indirect  et 
de  régime  direct.  ' 

Celui  qui  m'a  pu  tuer  et  ne  Ta  pas  fait  ne  m'a  ni  sauvé  la  vie  ni  obligé. 
(II,  35.) 

Se  faire  pendre  ou  couper  le  cou.  (III,  i47*) 

Cette  condition,  qu'il  n'oublie  en  rien  qu  il  fasse  ou  qu'il  propose,  le 
garde  ^£/e  jamais  il  ne  peut  choir  que  sur  ses  pieds.  (II,  127.) 

A  plus  forte  raison  aois-je  garder  mon  ami  qu*ï\  ne  faille,  et  surtout 
qu'il  ne  faille  en  mon  endroit.  (II,  164.) 
....  Qui  m'empêchera  ^«'en  dépit  des  jaloux, 
Avecque  le  penser  mon  âme  ne  la  voie  ?  (I,  3o5,  vers  27  et  a8.) 

Dans  ces  trois  derniers  passages,  le  verbe  a  pour  régimes,  outre  le  complément  direct, 
une  proposition  jointe  par  que.  Dans  les  deux  premiers,  le  pronom,  complément  direct 
du  rerbê  régissant,  représente  la  même  personne  que  le  pronom  sujet  du  verbe  régi. 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  lt 

Je  les  BÎ  TUB  (ces  mémoires)  et  courus  par-deuus,  (IV,  41  f  manuscrit  au^ 
tognphe.) 

rions  ne  erojons  pas  à  bon  escient  aux  préceptes...,  mais....  pensons 
tToir  assez  fait  quand  nous  les  awons  regardés  par-dessus.  (II,  4^6.) 

▼oyes,  aa  Lexique  (p.  4^)»  PASSia,  eonsirmii  avec  diverses  locutions  adverbiales 
et prépositiomuelles^  second  exemple.  —  Ces  exemples  sont  corieax;  îb  rappellent  des 
knrs  analogues  allemands  et  anglais.  Les  locutions  regarder  par^dessus,  courir  par- 
dessus j  jouent,  par  rapport  au  pronom  régime  direct  aoi  les  précède,  le  rAle  de 
verbes  eumpoeét,  actifi  l'nn  et  l'antre,  bien  que  le  simple  qni  entre  dans  l*nn  des 
ieuM.  {eomrir)  soit  nn  rerbe  neutre. 

Tojcs  d-deasus,  i*  (p.  xxn  et  zzm,  1*  et  a*)  les  pronoms  employés  comme  r^ 
giaws  indirects;  a*  (p.  xuui,  i*,  dernier  exemple)  un  régime  remarquable  de  Tinfinip* 
tV;  3*  (p.  xxxm-xzzix)  les  libertés  et  irré^arit^  relatires  aux  modes  et  aux  temps 
en  verbes  qm  se  trouvent  dans  des  propositions  complétives;  4*  (p.  suil-xi.v)  ce  cral 
euaeciBe,  au  point  de  rue  de  l'accord,  les  rM[imes  directs  des  participes  passa; 
5*  (p.  zu)  les  renvois  i  des  exemples  d'infinlti&  r^^is  par  les  prépositions  par  et  depuis, 

Noos  avons  donné  plus  bant,  et  au  Lexique ^  à  l'article  Dx,  19*  (p.  i5o),  et  à  divers 
«tidcs  de  verbes,  à»  exemples  de  régimes  qui  s'écartent  de  l'usage  actnd  :  voyei 
ci  iltsaui,  p.  XL,  dJ9  un  et  htw,  et  ci-après,  les  articles  Appaoiuxb.  (S*)  di,  Cbaiiou 
à,  CÉxicaKR ne.  Camwam.  (Sx)  dx, CaolraB  (activement),  FmrDax,  Ouia  (activement), 
Ofi:s:4XE  i,,  VivEX  (activement),  etc. 


XIII.  —  Ellipse. 
I*  Ellipse  d'un  article  défini,  'indéfini  ou  partitif. 

Toyex  cî-dcasus,  p.  xTn-ziz,  i*  et  6*,  des  exemples  d'articles  communs  à  plusieurs 
Boms  et  d*omisaion  de  rartide. 

Mallmbe  blâme  l'omission  du  partitif  de  dans  ce  tour  de  des  Portes  : 
«  Ah  !  qu'Amour  m'a  fait  tort  !  » 

n  int  dire  :  qu* Amour  m* a  /ait  de  tort!  On  diroit  bien  i  qu* Amour  m'a  fait 
gnutd  tort!  mais  que  se  rapporteroit  à  grand ^  comme  qui  diroit  :  combien  grand:  \}n. 
dit  :  que  vous  avez  de  tort!  et  non  :  que  vous  avez  tort!  (lY,  309.) 

a*  Ellipse  d'un  substantif  précédemment  exprimé  (ou  du  pronom 
démonstratif  qui  devrait  le  remplacer)  : 

Les  baleines  ont  la  peau  plus  solide,  les  daims  plus  belle ^  les  ours  plus 
épaisse^  et  les  lïèyre»  plus  déHeate.  (II,  43-) 

Quelle  inhumanité  seroit-ce  de  vouloir  quUI  n*y  ait  point  de  diffé- 
rence entre  la  fin  d'une  tragédie  et  d'un  bienfait!  (II,  61.) 

Je  n'ai  autre  sentiment  que  itun  crocbeteur.  (IV,  i5.) 
Toute  la  question  n*est  que  d'vok  cimetière. 
Prononcez  librement  qui  le  doit  posséder.  (I,  $7,  vers  i5.) 

....  Le  goût  [de  cette  eau]  est  tel  que  <f  encre.  (IV,  49*) 
....  Les  éclairs  de  ses  yeux 
Étoient  comme  d*un  tonnerre.  (I,  89,  vers  58.) 

Quelle  condidon  sauroit  être  plus  misérable  que  de  ceux  qui  perdent 
les  bienfaits?  (n,  698.) 
Tojes  tome  II,  p.  77, 1.  3o;  p.  56z,  I.  18. 

Ici  je  renonce  à  la  gloire. 

Et  ne  veux  point  d'autre  victoire 

Que  Je  céder  a  ma  douleur.  (I,  i53,  vers  3o.) 

Vajcx  au  Lexique,  à  l'article  Ds,  ao*,  p.  i5o. 

3*  Ellipse  d'un  pronom. 

ToTfii«(p.  ZXVXI9  5*)  omission  du  pronom  sujet  d'un  Terl>e;  a*  (p.  xxvni,  7**} 
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omiiaion  da  pronom  se  qui  entre  cUnsU  formati^Hi  d*nn  veriMi  réfléchi  ;  3*  (p.  xxyiii,  8*) 
d*nn  pronom  pertonnd  derant  un  relatif;  4*  (ao  Lexique^  p.  5a3,  5*,  et  5^7,  3*,  et 
«n  ontre,  tome  III,  p.  3,  1.  ai  et  aa;  p.  36o,  1.  i5)  d'un  pronom  démionatratif 
devant  on  relatif. 

Au  sujet  d*nne  ellipse  de  cette  dernière  espèce  qa*il  rencontre  chei  des  Portes,  dans 
nne  phrase  déjà  citée  plus  haut  (p.  xxxi,  ir)  : 

Ne  sait  ^v'il  doive  faire  afin  de  résister, 
«  Cette  phrase  est  latine,  dit  Malherbe  ;  il  faut  dire,  pour  parlw  firançois  :  Né  âaU 
cê  qm*U  dott/tûrâ.  On  ne  dit  point  :  Je  ne  saie  que  je  fasse ^  ni  :  Je  ne  seUs  que  je 
doive  fa  ire  ^  mais  :  Je  ne  sais  que  je  ferais  tt  :  Je  ne  sa*s  ce  que  je  dois  faire.  »  (IV, 
4o8.)  —  On  voit  que,  dans  le  premier  des  tours  qn*il  propose,  il  omet  «#,  et  qu*il  l'ex- 
prime dans  le  second. 

Il  blâme  encore  des  Portes  d'avoir,  dans  le  passage  snirant,  enprimé  une  seule  fois 
le  démonstratif  devant  deux  qui  se  rapportant  à  des  personnes  difiérentes  : 
On  donte  de  ces  deux  la  meilleure  aventure. 

De  cil  qui  pour  les  voir  {les  yeux  de  sa  maîtresse)  à  la  mort  8*aventnre, 
Ou  quif  ne  les  voyant,  évite  son  trépas, 
«r  Phrase  extravagante,  dit-il.  Il  devoit  répéter  cil  ou  celui.,,;  car  qni  diroit  :  autant 
/ait  celui  qui  fait  et  qui  fait  faire  ^  ce  seroit  mal  parlé,  s  (IV,  SaQ.) 

Yoyes  ci-après,  Eir  (p.  a  17,  9*,  et  en  outre,  tome  III,  p.  3o4, 1.  19};  Qi»,ponr<r/ 
que  (p.  5i5,  7*,  et  tome  II,  p.  370, 1.  8). 

4®  Ellipse  d'un  verbe  : 

La  raison  veut,  et  la  nature^ 

Qu'après  le  mal  Tienne  le  bien.  (I,  3o3,  vers  5.) 
Ili  ont  beau  vers  le  ciel  leurs  murailles  accroître. 
Beau  d*un  soin  assidu  travailler  à  leurs  forts.  (I,  378,  vers  34') 
J'ai  beau  me  contrefaire  et  Beau  dissimuler.  (I,  157,  vers  a5.) 

Dans  ces  deux  derniers  exemples,  il  7  a  ellipse  à  la  fois  dn  veri>e  et  du  pronom 
sujet. 

Les  Reines  sont  ici  depuis  hier,  et  Monsieur  deux  jours  auparavant. 
(IV,  9.) 

Le  tour  est  très-hardi  :  le  membre  elliptique  veut  un  autre  verbe  que  celui  [être) 
qui  est  exprimé  dans  le  premier  membre,  par  exemple  :  «  est  arrivé,  y  est  venu.  » 
Malherbe  bUbne  l'ellipse  dans  ces  vers  de  des  Portes  : 

L'un  meurt  dmians  son  lit,  l'autre  prédestiné 
Pour  mourir  au  combat. 

c  n  faut  lire,  dit-il,  est  prédestiné,  autrement  il  y  aura  faute.  »  (IV,  43 1 .) 

5®  Ellipses  des  mots  invariables. 
Adverbe. 

Yoyex  Qui,  pour  si  on  tellement  que  (p.  5i5);  et  Non  fas  qui,  p.  41 4* 

Adverbe  relatif  : 

En  ce  malheureux  siècle  où  chacun  vous  méprise, 

Et  quiconque  vous  sert  n'en  a  que  de  Tennlii,  etc.  (I,  369,  vers  6.) 

Antécédent  d'un  adverbe  relatif  : 

....  Mon  humeur  est  d'aspirer 
Ou  la  gloire  est  indubiuble.  (I,  i3i,  vers  340 
....  Jusqu'au  ponant, 
Depuis  ou  le  soleil  vient  dessus  Thémisphère,  etc.  (I,  63,  vers  39.) 
....  Jamais  vos  prospérités 

N'iront  yia^iitfj  om  je  désire,  v.  167.) 

Ni  jusques  où  vous  méritez.  (I,  117,  v.  369  et  360;   voy.  I,  93, 

Négation  : 

Téthjrs  ne  suivit-elle  pas 
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Ta  bonne  grtoe  et  tet  appas..., 

Et  jura  {et  ne  jurm-t-elU  pas)  qu'aTecque  Jason,  etc .  ?  (1, 1 1  s ,  t  .  1 1 8 .) 

Tojes  ee  qui  est  dit  ci-d«tti»,  p.  xlyui,  h)^  de  romiitioii  loit  de  jm,  soit  de  pa*  oa 


Préposition: 

Sa  gloire  à  danser  et  chanter  y 

Tirer  de  Parc,  sauter^  lutter^ 

A  nulle  autre  nVtoit  seconde.  (I,  ii3,  vers  i45  et  i46.) 
Tojcs  I,  91,  yen  118;  274,  vers  9;  aSi,  Ters  96. 

Ce  fut  alors  aux  Insobriens  à  pourroir  à  leurs  affaires,  et  ienfuir  sans 
regarder  derrière  soi.  (I,  444*) 

....  Crois-tu  qu'il  soit  possible 
D*aToir  du  jugement,  et  ne  fadorer  pas?  (I,  i33,  Ters  14.) 

Je  Tiens  de  voir  toute  la  terre, 

JSi  publier  en  ses  deux  bouts,  etc.  (I,  146,  Ters  4*) 

Tojes  ô-après,  p.  i5o,  19*;  et  tome  l,  p.  i65,  Ters  54;  p*  289,  vert  loa. 
Yojes  aaad  pins  hant,  p.  zi.,  </),  l*i>inisiioii  (non  elliptique  en  ce  temps-là)  de  U 
ptépoiitiOM  après  eertaÎBS  Terbes  r^issant  l'infinitif. 

Conjonction. 

Yojes  ci-après,  Akaooi.otbs,  p.  lxzi,  h] . 

Le  tribun,  qui  pensoit  que  ce  jeune  bomme  d'un  côté  Toulût  mal  a 
son  père,  et  de  l'autre  lui  dût  saToir  bon  gré  (à  lui  triùim),  etc.  (II,  88.) 

Qui  n'eût  cru  que.... 

Les  cbamps  se  fussent  Têtus 

Deux  fois  de  robe  nouTclle, 

Kt  le  fer  eût  en  jaTclle 

Deux  fois  les  blës  abattus?  (I,  88,  Ters  39.) 
Toyei  tooM  I,  p.  137,  Ters  4  ;  p.  3o4,  Ters  3  ;  p.  438,  1.  19-ai . 

....  Quelle  injustice  des  cieux 
Çii'un  moment  ait  fermé  les  jreux 
D'une  si  belle  créature!  (I,  171,  Ters  7.) 

«  Qnclle  ifljnstioe  que  cdDe-d,  à  saroir  qu*un  moment,  etc.!  a  —  Yoyex  p.  3oi, 
ms  33  et  34. 

HaUierbe  blâme  des  Portes  de  n*avoir  pas  omis  que  et  Je  dans  le  second  des  Ters 
•aivants  : 

D'où  vient  qu'en  le  sachant,  je  n*T  fus  résistance» 

Mais  que  de  mon  bon  gré  je  le  Tais  procurant?  (lY,  336.) 

6*  Ellipses  complexes. 

Les  eUipses  sniTantes ,  plus  on  moins  considérables,  par  exemple  de  deux  pronoms, 
d*aae  préposition  et  do  son  complément,  d'un  Terbe  et  de  ses  dépendances,  etc.,  sont 
a  gênerai  très-CMÎIes  à  suppléer  en  répétant  des  mots  exprimés  dans  le  contexte. 

[N'ai-je  pas]  Un  aussi  grand  désir  de  gloire 

Que  {celui  qué)j*a9oU  lorsque,  etc.?  (I,  167,  Ters  38.) 

Elle  nous  éclaircit  de  ce  qui  est  mal  en  effet,  et  qui  {et  de  ce  qui)  ne 
Test  que  par  opinion.  (II,  719.) 

L'éTénement  d'une  bonne  cause  est  toujours  plus  sûr  entre  les  mains 
d'un  juge....  we  {entre  les  mains)  d*un  arbitre,  (U,  $7.) 

Je  TOUS  ai  écrit  la  réception  de  l'ambassadeur  d'Espagne  ;  celle  d'An- 
gleterre s'est  faite  aujourd'hui.  (III,  ao6.) 
Gefle  de  rambaaaadenr  d'Angleterre. 

H  en  est  que  s* ils  ont  fait  quelque  plaisir,  ils  ne  se  trouTeront,  etc. 
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Cett-à-dire  :  <c  II  en  eit  de  tels  que  si,  etc.  m  Yojei  on  tour  seinbUJ>Ie  ta  tome  II, 
p.  55,  1.  3. 

n  faut  aller  tout  nus  où  le  Destin  commande  (d'aller).  (I,  58,  Tcrs  i6.) 

Aussi  ne  faut-il  pas  penser  que  ce  que  Mercure  est  peint  en  leur  com- 
pagnie {en  la  compagnie  des  Grâces),  ce  soit  pour  signifier  que  la  grâce 
d'un  bienfait  doit  venir  du  langage  qui  l'accompagne,  mais  pource  que  c'a 
été  le  caprice  du  peintre  de  les  représenter  de  cette  façon.  (H,  8.; 
«  Mais  c*eflt  pource  que,  etc.  » 

Combien  de  fois  ai-ie  été  pleure  de  mes  amis,  combien  (de  fois  ai-j'e 
été)  abandonné  des  médecins!  (II,  6o6.) 

Vous  devez  oublier  ce  qu'il  y  a  de  mal  plus  que  de  bien»  (II,  6ia.) 
«  Fini  qae  ce  qu'il  y  a  de  bien.  » 

Son  front  avoit  une  audace 

Telle  que  Mars  en  la  Thrace.  (I,  89,  vers  56.) 

a  Telle  que  celle  que  Mars  avait,  etc.  » 

U....  vint  tout  bellement  à  défaillir,  non,  à  ce  q|u'il  disoit,  sans  quel- 

3ue  sentiment  de  plaisir,  comme  il  advient  quand  il  se  fait  une  douce 
issolution,  telles  que  peuvent  avoir  épreuve  ceux  qui  se  sont  quelquefois 
évanouis.  (II,  597.) 

M  Une  de  ces  dissolutions  telles  qu*en  peuvent,  etc.  i* 

....  Ce  qu'ils  souffrent  tous, 
Le  souffré-ie  pas  seul  en  la  moindre  des  peines 

/)'étre  éloigné  de  vous?  (I,  a 56,  vers  3o.) 

«  Des  peines  que  Je  ressens,  qui  naÎMent  pour  moi  du  fait  d'être  éloigné  de 
fous.  1» 

....  Cbanter  d'autre  cbose, 
Ayant  chanté  de  sa  grandeur, 
Seroit-ce  pas  après  la  rose 

Aux  pavots  chercher  de  l'odeur?  (I,  a  10,  vers  43-) 
«  Après  avoir  cherché  de  Todeur  à  la  rose,  senti  l*odenr  de  la  rose.  » 

Nous....  ne  pensons  jamais  combien  l'esprit  a  de  repos,  qui  ne  désire 
rien;  et  de  générosité,  celui  qui  pense,  etc.  (II,  3ao.) 
c  Et  combien  a  de  générosité,  etc.  1» 

Je  ne  le  regarde  jamais  qu'avec  admiration.  Mais  comme  seroit-il 
possible  autrement?  Je  vois  qu  il  ne  lui  manque  rien.  (II,  493-) 
u  Que  je  le  regardasse  autrement.  » 

Ceux  qui  sont  du  monde  et  de  la  cour  regardent  toujours  ceux  qui 
sont  plus,  et  jamais  ceux  qui  sont  moins.  (II,  563.) 

u  Et  jamais  ils  ne  regardent  ceux  qui,  etc.  » 

Quelle  eloire  plus  grande  peut  avoir  un  jeune  homme,  que  s'il  se 
peut  dire  a  soi-même  (car  à  un  autre  il  n'est  pas  permis)  :  u  J'ai  vaincu 
mon  père  de  bienfaits?  »  (II,  89.) 
«  Car  il  n*est  pas  permis  de  le  dire  à  un  autre.  » 

n  y  en  a  plus  qui  demandent  la  bourse  que  la  vie,  (II,  3i40 
«  Qu'il  n*j  en  a  qui  demandent  la  vie.  » 

Arcésilaûs....  refusa  de  l'argent  que  lui  offroit  un  fils  de  famille,  de 
peur  que  son  père,  qui  étoit  un  homme  avare,  n'en  fût  offensé.  Que 
peut-on  louer  en  cette  action  ?  Elst-ce  qu^il  n'a  pas  voulu  prendre  une 
chose  dérobée?  ou  bien  qu^il  a  mieux  aimé  ne  prendre  point  que  d'être 
en  peine  de  rendre?  (II,  36.) 
«  Est-ce  ceci  qu'un  peut  louer,  à  savoir  qu'il  n'a  pas  voulu,  etc.  » 
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Comme  il  ne  faut  exhorter  personne  à  se  Touloir  du  bien.. .,  Musi  ne 
fèmt'il  à  reekereher  les  choses  qui  sont  honnêtes  de  soi-même.  (II,  107.) 
«  ÀMÊÊê.  ne  fiiat-il  exhorter  pcnonne  à  rechercher,  etc.  » 

Combien  prend  on  homme  plus  de  plaisir  quand  on  lui  donne  ce  qu*il 
B*a  point,  orne  cé  ^u*U  a  em  abondance;  ce  qu^il  cherche  il  j  a  longtemps, 
fm  ce  ^ue  la  plus  chétive  boutique  de  la  ville  lui  peut  fournir  !  (II,  ao.) 

«  Qne  qnuid  oa  loi  donne  <%  qa*il  a,  etc.  m  —  Voyez  au  Lexique^  p.  5l4|  6*»  Quf, 
^tès  des  mots  comparatifs, 
Tojcs  anui  Db,  p.  iSo,  ao*. 

Vous  n>nssiez  guère  moins  donne  que  rotre  vie,  et  qtCil  eût  perdu  la 
sienne  dans  le  berceau.  (TV,  aoS.) 

Le  sent  est  le  même  one  sHl  7  arait  pour  q»*ii  eAt,  La  conjonction  ef,  dans  ce  tour 
fort  eliiptîqae,  marque  \m  connexion  do  sacrifice  à  faire  et  du  fruit  k  en  attendre  :  «  et 
Toos  enaôes  Tooln,  en  récompense  de  votre  sacrifice,  qu'il  eAt  perdu,  etc.  » 

7*  Ellipses  diverses  de  mots  non  exprimes  dans  ce  qui  précède 
oa  dans  ce  qui  suit,  mais  qui,  la  plupaîrt,  sont  faciles  à  suppléer. 

▼oyez  ci-dcsens,  p.  xxm  et  xziv,  3*  et  4*,  Adjectif  pris  suhstaHtwememt, 
Toyex  ansci  an  Lexique,  p.  5 1 4*5 16,  6%  7%  8*,  des  emplois  elUptiques  de  la  con- 
jonction fa«. 

On  fit  marché,  dans  le  conseil,  avec  quatre  (^hommes,  four/tisseurs)  qui 
ont  entrepris  la  fourniture  de  la  cavalerie.  (II(,  iSa  ;  vojr.  I,  x6,  v.  33i.) 

Qaudius  Quadrigarius ,  au  dix-huitième  (livre)  de  ses  Annales,  ra- 
conte, etc.  (II,  71.) 

Stilpon,  de  qui  î*ai  fait  mention  en  ma  précédente  {lettre).  (II,  196.} 

Je  venois  alors  du  dîner  de  la  Reine,  et  Tavois  laissée  au  segond  (ser- 
vice),  (m,  169.) 

Je  vous  envoie  les  vers  de  M.  Critton....  J*en  envoie  un  {exemplaire) 
à  Monsieur  le  premier  préaident.  (III,  4;  ▼ojrez  III,  4B49  1*  10  et  11  ; 
486,  1.  4.) 

M.  de  Frontenac...  reçut  dans  un  billet  Pavit  de  Vabhajre  de  Cliar- 
ronne  {Tapis  de  la  vacance  de  V  abbaye  de  Charronne),  (III,  4^6.) 
Xe  m^avoûrez-vous  pas  que  vous  êtes  en  doute 

Ce  qu'elle  a  plus  parfait,  ou  Tesprit,  ou  le  corps?  (1, 17$,  vers  /\i  et  /i^.) 
m  En  doute  sur  ce  qu'elle  a  »  on  «  de  savoir  ce  qu'elle  a.  9 

Afin  que  obliquement  le  discours  ne  m^emporte  À  une  autre  dispute, 
Dieu  fait  une  infinité  de  grandes  grâces  à  Thomme.  (II,  98.) 
c  Je  dirai  qne  Dieu  fait,  etc.  » 

Amour  a  cela  de  Neptune, 

Que  toujours  à  quelque  infortune  ,  v.  67-69.) 

11  se  faut  tenir  préparé  {sous-entendu  :  quand  on  aime).  (I,  176, 
La  religion /yr^/em/iie  {réformée).  (III,  5il.) 

EUe  {la  Heine)  s'approchoit  de  lui  pour  le  faire  obéir,  suivant  les  ar- 
ticles (convenus^  rédigés)  à  Sainte-Menehould.  (III,  44o,  manuscrit  au- 
tographe.) 

M.  {U prince)  et  Mme  la  princesse  de  Conty.  (III,  296.) 

Nous  noos  gâterions,  si  nous  voulions  ou  toujours  écrire,  ou  toujours 
lire.  L^un  nous  importuneroit  et  nous  ëpuiseroit  de  matière,  l'autre  nous 
affoibliroit  Tesprit  et  le  disioudroit.  La  meilleure  est  de  les  échanger  par 
ndssitndes,  etc.  (II,  65o.) 
«  La  meillenre  choae,  la  meilleure  manière  on  méthode.  » 

Je  crois  que  la  dernière  lettre  que  tous  avez  eue  de  moi  Va  été  par  un 
nommé  Etienne,  que  vous  aviez  envoyé  par  deçà.  (III,  t56.) 
«  L'a  été,  »  c'e!it-i-dire  a  été  portée. 
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M.  Gilles....  Ta  écrite  et  signëe  (ia  déclaration)  devant  Loup  et  d^au- 
tres  témoins,  et  signée  dudit  sieur  président,  le  6*  juillet  1601.  (I,  34o.) 

«  Et  elle  a  été  signée  dudit  sienr,  etc.  » 

Qnelqnes-cines  de  ces  ellipses,  et  tout  particaliérement  les  quatre»  peut-être  cinq, 
dernières,  paraissent  être  de  simples  oublis,  des  eflets  d'inattention  on  d'exceasire  ra- 
pidité. —  Compares  les  ezemplea  cités  pins  bas,  p.  Lxm,  3*,  et  ceux  du  tome  If, 
p.  4S0  et  p.  595,  et  do  tome  III,  p.  359  et  36o,  anxquda  nous  renvoyons  dans  l'ar- 
ticle STLUPsa  (p.  uuv,  3*,  fin). 

Il  ne  faut  pas  supposer  d*ellipse  inutilement.  Ainsi,  dans  le  vers  snirant,  où  l'on 
pourrait  suppléer  le  participe  réduites^  il  y  a  plutôt  hardiesse  de  tuor  qu'omission  de  mot  : 

[Cet  assaut]  Pousse  et  jette  d'im  coup  ses  défenses  en  poudre.  (I,  6,  v.  56.) 

Malherbe  trouve  des  ellipses  fautives  dans  les  tours  suivants  de  des  Portes  : 

«  Et  que  son  cœur  tout  mien  s'est  ailleurs  diverti,  a 
[Il  fallait  dira  :]  Qui  fut  (tout  mien),  (IT,  348.) 

«c  Or  je  sais  reconnottre  Amour  pour  mon  vainquenri 

Comme  on  vit  en  aimant  sans  esprit  et  sans  ccsur.  » 
Ces  phrases  différentes  sont  mal  jointes.  11  deroit  répéter  :  je  sait,  et  dire  :  Je 
sais  comme  en  aimant  on  peut  vivra  sans  cœur.  (lY,  309.) 

c  Si  rien  me  fait  pâlir,  c'est,  hélas  !  seulement 

Que  mon  feu  soit  connu  par  mon  embrasement.  » 
Il  deroit  dira  :  la  peur  ou  la  crainte  [que  mon/eu^  etc.]  ou  quelque  chose  de  sem- 
blable :  autrement  la  construction  ne  vaut  guèra.  (lY,  298.) 

a  Au  craux  de  l'estomac  jusqu'aux  gardes  le  plante,  i* 
Il  deroit  dire  :  se   le  plante  g  car  il  n'a  pas  dit  son  estomac^  mais  de  Pestomac, 
sans  dira  de  qui.  (lY,  419.) 

XIV.  —  Pléonasme. 

1"  Double  sujet  (un  nom  et  un  pronom,  ou  deux  pronoms)  : 

Le  filsj  s*il  a  donné  la  vie  à  son  père,  il  lui  a  donné  une  vie,  etc.  (II,  86.) 
Annibaly  après  qu'il  eut  exactement  appris,  etc.,  fV  fit  voir,  etc.  (1, 456.) 

Yoyez  I,  18,  vers  391-394;  II,  116,  1.  5. 

Celui  qui  en  donnant  a  trouvé  une  volonté  semblable  à  la  sienne...,  il 

a  fait  ce  qu'il  s'étoit  proposé.  (II,  46.)  19  et  35.) 

Qui  me  croit  absent,  il  a  tort.  (I,  393  et  294,  vers  5,  11,  17,  i3, 

Voye»  I,  ai,  v.  aa;  xa3,  t.  aai  et  aa5;  161,  v.  59;  II,  3;,  1.  7  et  8;  etc. 

Quiconque  se  hâta  le  plus,  il  tarda  trop.  (II,  34^1  ^oj*  ^^^  44»  ^<  17  et  18.) 

Nous  n'avons  pas  à  parler  ici,  car  ils  sont  demeurés  très-ordinaires,  de  ces  pléo- 
nasmes, soit  de  sujets,  soit  de  régimes,  qui  sont  occasionnés  par  l'inversion  ou  qui 
servent  à  donner  du  mouvement  ou  de  la  force  à  la  toumnra,  comme  par  exemple  : 

Que  sont-ce  ces  contrats?  (II,  217.) 
....  Ce  qui  s'offre  à  moi,  s'il  n'a  de  l'amertume. 

Je  ne  puis  ^endurer.  (I,  169,  v.  39  et  So.) 

Toyex  I,  p.  iSa^  vers  16  et  17;  p.  i56,  vers  5;  p.  159,  vers  16  et  18. 

....  Moi  je  ne  vois  rien  quand  je  ne  la  vois  pas.  (I,  i38,  v.  i4;  vojr.  I, 

106,  V.  la  et  i3.) 

On  peut  voir  ci- après,  à  l'article  Propositions  absolues ^  p.  uux,  c),  d'autres  pléo- 
nasmes on  c'est,  non  un  sujet,  mais  un  complément,  qui  est  raprésenté  a  la  fois  par  un 
nom  et  par  un  pronom. 

Qfi  Double  relatif;  relatif  substitut  d'un  nom  qui  est  remplacé  en 
outre  par  im  autre  pronom  : 

[Une  adversité]  Que  tu  sais  bien  qui  n'a  remède,  etc.(I,  371,  v.  71.) 
Yoyex  au  Lexique,  p.  5a4,  8*;  et  tome  II,  p.  97, 1.  a3  et  a4. 
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U  aura  dent  pour  dent,  on  œil  ponr  oeil,  lequel  qu'il  voudra,  c^est-à- 
dire  rien  pour  rien.  (III,  55.) 

U  avoit  tena  quelques  langages  mal  à  propos,  lesquels  il  desiroit  qa^ils 
retombassent  sur  lui.  (II,  75.) 

Toycs  aa  Lexique^  p.  5a4,  9*;  et  tome  If,  p.  168, 1.  19;  p.  298,  fin. 

3*  Pléonasme  des  pronoms  en,  jr  : 

....De  celte  prison  de  cent  chaînes  fermée. 

Vous  n^eii  sortirez  point  que  par  l*liuis  du  tombeau.  (I,  a,  vers  11.) 
....  Mais  de  eela^  chacun  en  parle  diversement.  (III,  583.) 
Comme  il  y  a  de  la  faute  en  ceux  qui  ne  veulent  pas  même  avoutr 

qa^on  leur  ait  fait  plaisir,  il  y  en  a  aussi  de  Ut  nôtre.  (II,  a.) 
EUe  demandoit  cinq  villes,  dont  Metz  en  ëtoit  Tune.  (III,  58a.) 
0  dut  qu'en  la  sobnété  tout  x  soit  honnête.  (II,  177.) 

Dos  rexeniple  toÎTaDt,  il  y  a  à  la  fois  pléonasme  d'e»  et  dy  : 

Deeelles-4à  {des  choses)  où  nous/  sommes  tous  appelés  sans  différence, 
je  n'ea  dispute  point.  (II,  110.) 

Voycsaa  Lexique,  p.  317,  8*;  p.  680;  et  tome  III,  p.  4a5,  1.  dernière;  tome  IT, 
p.  aa,  I.  6;  p.  a3, 1.  18,  etc.  —  C'est  soarent  l'inTersion  qoi  donne  lien  aux  p1éu> 
aamws  de  ee  genre.  —  Malberbe  blâme  l*irrégu1arité  du  soivant,  qa'il  rencontre  chei 
des  Portes  : 

A  ee  qme  l*an  contraint  (ponr  :  ee  à  qmoi  Pun  contraint)  y  l'antre  nous  en  dispense. 

«  Contraindre  et  dispensa' ^  dit-fl,  n*ont  pas  même  construction;  si  on  dit  :  coit- 
Ènâitire  k  qmel^te  chose j  on  ne  dît  pas  :  dispenser  à  quelque  chose,,,.  Il  ponvoit 
due  :  Si  Van  noms  j  contraint^  tamtre  noms  en  dispense,  »  (lY,  436.) 

4*  Pléonasme  d'une  préposition. 

Yojex  an  LexiqmOf  p.  8,  17*;  et  tome  II,  p.  79, 1.  ao  et  ai. 

S*  Pléonasme  de  la  conjonction  que, 

Tojcsan  Lexifme^  p.  5ia,  3*;  et  tome  IT»  p.  18, 1.  17-ao. 

G*  Sorabondance  de  mots,  redondances  et  tautologies  : 

Prodige  merveilleux.  (I,  195,  vers  19.) 

....D'une  vitesse  prompte.  (I,  74,  vers  11 5.) 

Tontes  les  faveurs  humaines 

Sont  hémdroeaUes  tt un  jour.  (I,  a86,  vers  34.) 
On  doute  en  quelle  part  est  le  funeste  lieu 
Que  réserve  aux  damnés  la  justice  de  Dieu, 
Et  de  beaucoup  d^avis  la  di^nte  en  est  pleine.  (I,  1 29,  vers  11.) 

[Mes  années]  Vers  leur  fin  s*en  vont  terminées.  (I,  a  10,  vers  a6.) 
[Prisé]  Des  gens  de  bien  et  de  vertu,  (I,  186,  vers  19.) 
J'ai  vu  maintes  beautés  à  la  cour  adorées, 
Qoi  des  vœux  des  amants  à  Tenvi  désirées. 
Aux  plus  audacieux  ôtoient  la  liberté.  (I,  60,  vers  5o.) 

Vous  étiez  bien  sans  cette  félicité  précipitée,  oui  vous  a  fait  avoir  des 
{{oovemements  et  des  commissions,  et  prétendre  aux  charges  de  qui 
eelles-ci  ne  sont  que  Us  degrés  pour  x  monter.  (II,  334-) 

L'intention  de  faire  plaisir....  nous  fait  oublier  nos  intérêts,  et  la 
main  an  collet  nous  traîne  au  dommage  tout  évident,  étant  aue%  satis- 
faite  du  contentement  qu'elle  a  de  faire  plaisir.  (II,  io5.) 

Je  ne  crois  pas  que  je  ne  doive  en  quelque  façon  être  tiré  hors  du 
commun.  (IV,  17.) 

Ce  premier  ingrat....  n'est  ingrat  sinon  qu'en  tant  qu'il  est  mauvais, 
(n,  117.) 
^oer  le  pléonasoMy  soaveat  irréprochable  et  parfois  expressif,  àe  seul  on  seulement 
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on  un  (dans  le  sens  d'uit  seul)  arec  ne..,,  que^  royez  au  Lexique^  p.  S97  ;  et  en  outre, 
tome  I,  p.  au,  rers  4^  et  5o;  tome  II,  p.  ii5,  1.  7  et  8,  146  fin. 
ISalberbe  relève  en  dirert  endroits,  ches  des  Portes,  des  pléonasmes  et  de  cho- 

5aantes  redondances  :  «  le  r^blessoit  encore  9  (lY,  35i);  derechef  vttc  encore  (IT, 
48)  ;  pius  avec  dèeormaU  (lY,  43>4)t  <*  redouter  craintif  »  (lY,  463);  «  plaindre  de 
pitié  »  (lY,  417).  —  «  Un  querelleux  diseord,  dit-U  ailleurs  (lY,  335),  me  plaît  aussi 
peu  qn*une  discordante  querelle.  9 

Un  luxe  de  style  qu*il  bUme  aussi,  ce  sont,  comme  il  s'exprime,  «  les  comparaisons 
l'une  sur  Tautre,  »  dans  les  vers  suivants,  par  exemple  : 
Une  toison  subtile  au  menton  lui  naissoit, 
Qui  comme  un  blond  duvet  mollement  paroissoit, 
Prime,  douce  et  frisée,  et  nouvellement  creuë 
Comme  petits  Jloeone  de  soye  bien  menue.  (lY,  ^\S,) 
On  peut  voir  encore  d'autres  exemples  de  surabondance  d'idées  on  de  mots  répétés, 
au  tome  I,  p.  14,  v.  a68;  p.  as,  ▼.  a7;  p.  a7,  t.  34;  p.  71,  v.  40  et  41;  p.  80, 
V.  ia5  et  ia7;  p.  90,  ▼.  99  et  loo;  p.  laa,  v.  191  et  195;  p.  i3a,  v.  i  ;,p.  160, 
T.  3i  et  3a;  p.  168,  v.  5i  et  5a;  p.  180,  v.  i;  p.  aoo,  v.  53  et  54;  p.  3oi,  v.  3o;  et 
an  même  tome  I,  p.  41.  ▼.  44*  et  p.  a3a,  v.  60,  des  additions  négaUves  redondantes. 
Pour  remploi,  par  pléonasme,  des  négations  après  des  verbes  négatifs,  voyex  ci- 
dessus,  p.  XLvm,  7*,  Négations  a). 

XY.  —  Syllbpse  ou  accord  aybc  là  pbnséb  plutôt 

qu'ayec  les  mots. 
I»  Genre. 

L'emploi  dn  masculin  avec  des  mots  tels  t{nt  personne t  partie,  était  d'un  fréquent  usage  : 

....  A  quoi  faire  sont  appelés  ces  personnes  de  qualité?  A  quelle  fin 
àpposent-i^  leurs  cachets  r  (II,  65.) 

Yoyex  au  Lexique^  p.  459;  et  tome  II,  p.  466,  1.  11  et  la;  tome  lY,  p.  4,  1.  11 
et  la;  p.  149,  1.  19  et  ao. 

De  quelques  artifices  qu*aient  use  mefs  parties,,.^  je  n*ai  rien  tooIu 
dire  que  je  n'eusse  de  quoi  dissiper  les  ténèbres  dont  ils  obscurcissent 
la  vérité.  (IV,  945  ;  voyez  IV,  10,  1.  18  et  19.) 

On  rencontre  encore  à  la  fin  du  dix- septième  siècle  de  semblables  emplois  du  mas- 
culin. On  en  trouvera  deux  exemples  remarquables  au  tome  XI  de  notre  édition  de 
Sévigné  dans  un/'actum  de  Dacier,  de  1698  :  l'un,  à  la  page  3oi ,  1.  a4  et  a5,  après  le  mot 
partie  f  l'autre,  a  la  page  3a3,  1.  ia-19,  après  le  mot  gène,  précédé  de  l'adjectif  fémi- 
nin certaines.  Yoyez  aussi  au  tome  X  de  cette  même  édition  la  note  a  de  la  page  85. 

Dans  la  phrase  suivante  de  Malherbe,  il  y  a,  au  lieu  d'accord  avec  le  sujet,  accord 
avec  un  terme  accessoire  qui  détermine  le  sens  de  ce  sujet  : 

La  plupart  de  ces  choses  qu'on  appelle  biens  ne  sont  pas  si  parfaits 
en  nous  comme  ils  sont  en  beaucoup  d'animaux.  (II,  Sya.) 

2®  Nombre. 

Pluriel  aoec  des  mots  de  sens  collectif. 
Yoyes  ci-dessus,  à  l'article  Accord,  p.  u,  c). 

Cela  et  d'autres  choses  font  croire  qu'il  {M.  de  Fendâme)  se  veut 
retirer  du  parti  dont  il  sembloit  qu'il  fût.  Toutefois  ils  {les  gens  da  parti 
des  princes)  disent  que  s'ils  le  perdent,  ils  en  gagneront  d'autres.  (III,  a85.) 
Yoyex  au  Lexique^  l'article  II,  p.  3ao  et  3a  i ,  5*  (et  en  outre,  tome  II,  p.  595, 1. 1 1). 

Yoici  quelques  exemples  où  le  pluriel  est  appelé,  non  pas  précisément  par  un  terme 
oolleetif.  mais  par  des  mots  de  signification  compréhensive,  qu'on  peut  considérer 
comme  impliquant  pluralité  : 

Je  n'ose  vous  prier  avec  cérémonie,  et  veux  croire  qvî'elles  vous  dé- 
plairoient.  (III,  SyS.) 
Afte  eérémomie,  c'est-à-dire  avec  des  mots  et  tours  cérémonieux,  des  cérémonies. 
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Au  hîenfaii  nous  y  pouTons  tout.  Voila  pourquoi  je  les  juge  (les  bien- 
fûts)  sans  séparer  m  airiser.  (XI,  i74-) 

Qui  est-ce  qui  roudroit....  bailler  un  dépét  à  un  qui  fait  coutume  de 
ier  nier?  (II,  117.) 

Biem/mif  difêt  sont  prit  comme  termes  génériqnet,  embrMsaat  les  diTert  aotet  oa 
ohin»  nnqads  ces  mots  s*appUqiieat. 

D'où  Tient  que  personne  ne  confesse  ses  rices?  Pource  qu41  {le  sommeil) 
cft  encore  parmi  eux.  (II,  4^7.) 
Persomme  est  na  collectif  de  signification  négatire  :   «  Nul  homme»  ancon  des 


La  sagesse....  fait  tout  d*un  coup  un  homme  riche,  en  lui  apprenant 
à  ne  se  soucier  point  de  Tétre  :  ce  sont  choses  qui  ne  tous  touchent  point. 
Je  hi»  plus  de  cas  de  tous  que  des  riches.  En  un  bon  siècle,  tous  en 
amîez  trop.  (II,  3^7.) 

L'aeeonl  a  lien  avec  Pidée  de  liehessesy  éreillée  par  le  mot  riche^  qui  précède.  — 
£•  est  ane  aatrc  «jllepse  :  «  Tona  auriez  trop  de  bien,  i» 

Dans  les  ezem|Mes  saÎTants,  l'accord  se  fait  de  même  avec  des  mots  pluriels,  non  ex- 
priaés,  mais  dont  Tidée  est  éreillée  par  le  contexte  : 

A  quoi  tendent  tos  interrogations  captieuses,  sinon  à  surprendre  un 
komme  pour  lui  faire  faire  quelque  faute  en   la   forme  de   procéder? 
Hais  conmie   le  préteur  relère  eeuaxi,  la  philosophie  tout  de  même 
reière  les  autres.  (II,  4370 
Ceux-ci^  ceux  à  qni  des  interrogations  captieuses  ont  fait  Ciire  quelque  faute. 

C'est  mal  TiTre  que  de  commencer  toujours  à  TiTre.  Demandez-Tous 
pourquoi?  pource  que  leur  Tie  est  toujours  imparfaite.  (II,  353.) 
Leur  pUf  la  rie  de  ceux  qui  commencent  toujours  à  Titre. 

Je  fus  hier  an  soir  au  LouTre,  où  Ton  aToit  opinion  de  la  guerre; 
toutefois  on  attendoit  M.  du  Bouillon....  Pappns  que  sMl  n'apporte 
oonrelles  qui  contentent  la  Reine,  on  s'en  va  à  eux,  avec  dix-huit  mille 
hommes  de  pied  et  deux  mille  cinq  cents  chevaux.  (III,  4i3.) 
J  emx,  aux  ennemis,  idée  éreiUée  par  celle  de  guerre. 

3*  Syllepses  diversement  remarquables. 

ht»  hamiîesscs  peu  légitimes  qui  suirent  ont  bnraconp  de  rapport  avec  les  dernières 
Mfcpaes  de  nombre  qne  nous  venons  de  citer.  Dans  les  unes  comme  dans  les  autres, 
raecord  s'établit  avec  des  mots  dont  l'idée  est  éveillée  par  ce  qui  précède  on  7  est 
impGeitcaaent  contenue  : 

On  m'a  dit  qull  impute  son  mal  à  la  demeure  du  Palais;  pour  moi, 
je  croîs  qu'il  la  faut  chercher  aux  humeurs  mélancoliques,  etc.  (III,  a5i.) 
■  Impute  son  mal  à  »  équivaut  à  «  r^rde  comme  la  cause  de  son  mal.  n 

Soit  qu'il  eât  en  horreur  le  nom  de  roi^  qui  est  une  domination.... 
préférable  à  toute  autre  sorte  de  gouvernement,  etc.  (II,  34-) 
Li  plirase  se  cootiane  i  partir  du  relatif  qm^  comme  si  «  nom  de  roi  »  équivalait  à 

L'introduction  des  vices  et  le  changement  des  royautés  en  tyrannies 
rendirent  les  lois  nécessaires  ;  et  les  sages  mêmes  en  furent  les  premiers 
aateurs.  Solon  fat  celui  des  Athéniens.  (II,  710  et  711.) 

Cdmi^  t^est'k-àire  «  le  législateur,  »  idée  qui  se  déduit  des  mots  :  c  en  furent  les 
pcaûers  auteurs,  les  premiers  auteurs  des  lois,  m 

11  {Seipion)  se  vint  retirer  à  Litcme  {ville  de  Campante)....  Cette  maison 
est  00  bâtiment  cie  pierre  carrée.  (II,  668.) 
•  Cette  maison    9  c'est-à-dire  la  maison  où  il  se  retira ,  à  Liteme. 

^^  qoereileax   [d^O  ^^'^  n'aime  rieli  tant  que  la  paix,  mais  que  c'est 
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son  malheur,  et  les  sujets  qn^on  lui  en  donne,  plutôt  que  son  inclina- 
tion. (II,  443.) 

Il  7  a,  comme  souvent,  à  la  fois  ellipse  et  syUepse  :  en  tient  la  place  des  mots  de 
querelle  ou  de  quereller^  contenus  Auuquerelleux^  et  la  phrase,  pour  être  intelligilile» 
▼eut  une  fin,  celle-ci  par  exemple  :  «  (/est  son  malhrur,  et  ce  sont  les  sujets  qn*oB 
lui  donne  de  quereller,  qui  UJbni  querelteux.  » 

Voyez  ci-dessus ,  AocoaD,  p.  ui,  4*»  exemples  4  et  5. 

Voyez  aussi,  au  tome  II,  p.  4^»  1*  i  et  6;  p.  5gS,  1.  10  à  16;  an  tome  III,  p.  3^9, 
I.  ii-i3;  p.  359  et  36o,  des  accords  qui  flottent,  avec  une  concision  peu  correcte, 
entre  des  mots  diOërents  exprimant  la  même  idée  :  objets  et  choses  (sous-rntendo), 
vaisseaux  et  barques  y  fusées  et  pétards  ^  le  masculin  bracelet  et  le  féminin  ovale. 

Enfin  on  trouTera  dans  le  Lexique,  aux  articles  II,  ils  (p.  3f5-3ao) ,  En  (p.  9i3- 
217),  Y  (p.  677-680),  des  exemples  de  très-grandes  libertés  de  rapport  et  d'aoBord. 

4**  Négation  employée  par  syllepse. 

Voyes  an  Lexique,  p.  41  o  et  411»  de  nombreux  exemples  de  ni  employé  dans  des 
tours  (surtout  des  tours  interroffatifo)  où  nous  y  substituerions  aujourd'hui  et  on  bien 
ou.  On  Toit,  en  analysant  les  idées  que  contiennent  les  passages  cités,  qn'dles  im- 
pliquent négation.  Ainsi  cette  phrase  : 

Il  fut. . . .  arrêté  que  devant  que  les  préteurs  allassent  à  leurs  charges, 
ni  les  consuls  aux  leurs,  il  seroit  fait  des  sacrifices  (I,  43 1)» 

revient  à  dire  que  «  les  préteurs  m  les  consuls  ne  devaient  point  aller  à  leurs  diarges 
avant  d*avoir  fait  des  sacrifices.  » 
Cette  autre  : 

Je  suis  trop  pressé  pour  en  faire  plus  d^une  copie,  ni  pour  vous  écrire 
davantage  (III,  67), 

équivaut  à  :  ic  Je  im  puis,  tant  je  suis  pressé,  faire  plus  d*nne  copie  (du  somut)^  mi 
vous  écrire  davantage.  » 

Voyes  encore  ci-dessus,  p.  XLvnx.  7*,  Négations  a).  Nous  avons  fiiit  le  même  reavoi, 
un  peu  plus  haut,  à  la  fin  de  Tartide  PLéoNAiMi  :  il  y  a  dans  cet  emploi  de  la  néga- 
tion après  un  mot  négatif  surabondance  à  la  fois  et  syUepse. 

XVI.  —  Construction. 

On  trouvera  dans  le  Lexique  beaucoup  d*exemples  de  constnictioBS  remarquablea 
que  nous  n*avons  pas  reproduts  ici;  voyes  particulièrement  les  articles  consacrés  aux 
relatifs ,  aux  prépositions,  aux  conjoncbons.  —  Voyes  aussi  plus  haut,  à  l'article  Ad* 
iWCTTÊy  p.  XXIV,  5*. 

I®  In  VERSION. 

a)  Sujet  après  le  verbe  oa  entre  l'aaxiliaire  et  le  verbe  principal. 

Ce  genre  d*inveraion  a  souvent  lieu,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  dans  les  membres  de 
phrase  qui  commencent  par  un  autre  mot  que  le  sujet;  même,  œ  qui  est  tout  à  bit 
contraire  à  l'usage  actuel,  quand  cet  antre  mot  est  la  conjonction  et  : 

Bien  semble  être  Ut  mer  une  barre  assez  forte 

Pour  nous  ôter  Tespoir  qu'il  puisse  être  battu.  (I,  aSi,  ver*  loi.) 

Seulement  avoït-u  force, lettres  dans  ses  poches.  (III,  ^^%.) 
Voyes  I,  141,  V.  40;  186,  v.  97-99;  a44.  ▼•  3;  3o5,  v.  a5;  ÎI,  Sa,!.  4;<te. 
Et  ne  pouvait  Rosette  être  mieux  que  les  roses.  (I,  89,  vers  i5  var,) 

Apollon  n*a  point  de  mystère, 

Et  sont  profanes  ses  chansons,  (I,  55,  vers  axa.) 

[A  ce  coup]  Nos  doutes  seront  éclaircies, 

Et  mentiront  les  prophéties 

De  tous  ces  visages  pâlis,  etc.  (I,  45,  vers  16.) 
Comme  ils  n'ont  plus  de  sceptre,  ils  n'ont  plus  de  flatteurs; 
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Et  tomiemt  arec  eux  d'une  chute  commune 

Totu  ceux  que  leur  fortune  p.  rt.) 

Faiioit  leurs  serviteurs.  (1, 174,  vers  ss  et  s3;  voyez  ci-aessns, 

Ivfm  toB0  I,  p.  5o,  vers  io5;  p.  gt,  vers  io3;  p.  267,  vert  8. 

PUcin  tat  mis  «nprison...,  et  tietU-on  que  Tun  et  l'autre  courent 
fortune  de  la  vie.  (HI,  39.) 

Ce  mot  d'  «  aleine  »  a  déjà  ëtë  commente,  et  a- /«on  dit  que,  etc. 
(m,  4a8.) 

Les  étuTcs,  en  ce  temps-là,  n*aToient  garde  d'Atre  fréquentes  comme 
elles  sont,  et  ne  les  fa'uoU-om  pas  si  magnifiques.  (II,  669.) 

La  résolution  fut  que  Cormthe  seroit  rendue  aux  Achaîens,  mais 
qu'on  laisseroit  une  garnison  dans  la  forteresse,  et  retiendrott'On  Chalcis 
et  Dcmëtriade,  etc.  (I,  438.) 

VoTcs aa  Lexiqus^  On,  L'osr,  p.  495;  et  tome  II,  p.  5, 1.  93  et  a4 ;  p.  1 19, 1.  avant- 
denière;  tome  lY,  p.  3o8, 1.  14  ;  p.  356, 1.  18. 

Les  Toici  de  retour  ces  astres  adorables. 

Où  fn-emd  nom  Océan  son  flux  et  son  reflux.  (I,  i56,  vers  6.) 

Cest  chose  à  mon  esprit  impossible  à  comprendre.... 

Conmie  a  pmta  honte  nos  outrages  souffrir. 

Et  t^uttend  plus  de  nous  ta  longue  patience?  (I,  16,  vers  339  ®^  34o.) 

Nous  savons  quelle  obéissance 

Nous  obRge  notre  naissance 

De  porter  à  sa  royauté.  (I,  85,  vers  3s.) 
A  quel  front  orgueilleux  n'a  Taudace  ravie 
Le  nombre  des  lauriers  qu'il  a  déjà  plantés?  (I,  s6o,  vers  5  et  6.) 

Combien  prend  un  homme  plus  de  plaisir  quand  on  lui  donne  ce  qu'il 
n'a  point,  que  ce  qu'il  a  en  abondance  !  (II,  ao.^ 

Pourquoi  se  plaindrait  un  homme  d'être  compns  en  une  loi  qui  com- 
prend tout  le  monde?  (II,  38 1.) 

Qui  doute  que 

Ne  fussent  encore  honorés 

Ces  ouvrages  des  mains  célestes?  (I,  S17,  vers  217  et  si8.) 

▼oyes,  aa  tome  I,  p.  loa,  vers  a;  p.  lia,  vers  i33}  p.  199,  vers  10 *,  p.  i59,  vers 
iS;  p.  167,  ven  16  et  17  ;  p.  304)  vers  1 1  ;  p.  a55,  vers  17  ^  tome  II,  p.  i43, 1.  aa^  et 
s3;  p.  578,  1.  aS,  d'aotrss  exemples  de  eette  sorte  d*inversioii  dans  des  toars  rdatifs, 
01  eonjcmctiCi,  on  dans  des  tcm»  d'interrogation,  soit  directe,  soit  indirecte. 

SeUmt  tonjonis  de  nectar  iiof  rivières  comblées,  (I,  398,  v.  38;  voy.  I,  3i, 
Donne  celui  qui  a  déjà  donné.  (II,  an.)  v.  57.) 

Dns  Pextrait  suivant  : 

AteailU'mous  qui  voudra  (IV,  ai  a), 
ksofaionctif  est  de  niéme  en  tète;  mais  ee  n'est  pas  seulement  le  sujet,  comme  dans 
la  dm  cseaples  précédents,  c'est  encore  le  pronom  régime  direct,  nom,  qui,  con- 
iriiiiMsm  à  notre  mage  dans  uns  telle  tournure,  est  rejeté  après  le  verbe. 

Celle  cra'afoff  Hjrmsn  à  mon  cœur  attachée^  etc.  (I,  aa3,  vers  i.) 
A  queues  dures  lois  m'a  le  ciel  attaché?  (I,  ia9,  vers  a.) 
....  Vengeant  de  succès  prospères 
Les  infortunes  de  nos  pères. 

Que  tient  lÈgypte  ensevelis,  etc.  (I,  ai6,  vers  167.)    - 
Hous  verrons  ci -après,  p.  lxvi,  6),  d'antres  inversions  qui  consistent  à  séparer  du 
pirtidpe,  par  finflertion  non  du  svjet,  mais  du  régime  direct,  l'auxiliaire  ou  un  Tcrbe 
^  en  jooe  le  râla. 

Les  lieutenances  de  Roi....  ont  enfin  été  accordées  à,  etc.,  n^ ayant 
point  voulu  ta  Reine  les  bailler  à,  etc.  (III,  358.) 

▼07a  de  sead>Iables  inversions  après  des  gérondi£i,  tome  I,  p.  i35,  vers  3i;  tome  II, 
P-  56, 1.  II ;  ef  d-aprèa»  Frcpositions  atfêolues,  p.  Lxvm,  a), 

Uauuouuu  t  * 
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Les  deux  exemples  qni  suirent  nous  offrent  cbacan  an  nom  serrant  de  sojet  &  un 
double  infinitif  :  ce  nom  est  rejeté  par  inversion  après  le  premier  des  deux  et  sons- 
entendu  devant  le  second  : 

Voyez  courre  le  peuple^  et  border  les  remparts.  (II,  44o0 
Vois-tu,  passant,  couler  cette  onde.,.,  ^ 

Et  iécouler  incontinent?  (I,  aiS,  vers  i  et  a.) 
fifalberbe,  dans  son  Commentaire  sur  des  Portes,  dit  au  sujet  de  Pinverston  :  TW, 
quiconque  sois-tu  :  «  Il  faut  dire  :  Quiconque  tu  sois,  »  (lY,  a5a.) 

b)  Régime  direct  place  (soit  seul,  soit  avec  d'aatres  régimes,  in- 
directs ou  circonstanciels)  avant  le  verbe,  ou  entre  l'auxiliaire  et  le 
partici|)e,  ou  entre  le  verbe  et  l'infinitif  qui  en  dépend  : 

Que  cette  ame  de  roche  une  grâce  m'octroie f  (I,  i35,  vers  17.) 

L^ennemi  tous  droits  violant,  etc.  (I,  ao5,  vers  i.) 
Louis,  dont  ce  beau  jour  la  présence  nCoctroie,  etc.  (I,  a5a,  vers  3.) 
L'esprit  du  Tôut-Puissant,  qui  ses  grâces  inspire ^  etc.  (I,  ao4,  vers  5.) 
Dieux,  qui  Us  destinées 

Les  plus  obstinées 
Tournez  de  mal  en  bien,  etc.  (I,  164,  vers  87  et  89.) 
Leur  courage,  aussi  grand  que  leur  prospérité. 
Tous  les  forts  orgueilleux  brisera  comme  verre.  (I,  loa,  vers  6.) 
[Pluton,]  Sans  égard  du  passé,  les  mérites  égale 

D'Archémore  et  de  lui.  (I,  40,  vers  81.) 
Que  de  toutes  ces  peurs  nos  âmes  il  délivre,  (I,  74,  vers  iio.) 
Ses  flots  par  moyens  inconnus.... 
Aucun  mélange  ne  reçoivent.  (I,  114,  vers  187.) 
Tout  le  soin  qui  me  demeure 
N'est  que  d'obtenir  du  sort 
Que  ce  qu^elle  est  à  cette  heure 
Elle  soit  jusqu^à  la  mort.  (I,  807,  vers  37  et  a8.) 

Dans  œ  dernier  exemple,  rinversion  tuml>e  sur  Tuttribut,  qui  joue,  dans  la  phrase, 
quant  à  la  construction,  le  même  rôle  qu'un  régime  direct.  Yoycx  ci-après,  p.  uux, 
à  Partide  Propositions  absolues^  e) ,  une  critique  de  Malherbe  sur  l'omission  du  pro- 
nom dans  les  mTcrsions  de  ce  genre,  extraite  du  tome  IV,  p.  45 1* 

Quel  astre  malheureux  mn  fortune  a  bâtie?  (I,  lag,  vers  i.) 

Ea  main]  De  tes  peuples  mutins  la  malice  a  détruite,  (I,  a6,  vers  i3.) 
ur  camp,  qui  la  Durance  avoit  presque  tarie 

De  bataillons  ^pais,  etc.  (I,  4^,  vers  61.) 
....  Ce  miracle  a  mes  sens  éblouis.  (I,  360,  vers  la.) 
Mais  ajrant  de  vos  fils  les  grands  cœurs  découverts,  etc.  (I,  191,  vers  la.) 
Leurs  pieds  qui  n*ont  jamais  les  ordures  pressées. 
Un  superbe  plancher  des  étoiles  se  font  ; 
Leur  salaire  payé  les  services  précède.  (I,  i3,  vers  s3o-a3a.) 
....  Toi  dont  la  piétd  vient  sa  tombe  honorer. 
Pleure  mon  infortune....  (I,  aa3,  vers  la.) 
Voici,  m^ec/aire,  suivi  d'un  infinitif,  trois  constructions  dÎTerses  : 

Monsieur  le  Prince  fait  deviner  tout  le  monde  en  quelle  part  il  peut 
être.  (III,  5i.) 

....  Quel  Indique  séjour 
Une  perle  fera  naùre?  (I,  a4i  vers  18.) 
L'ombre  de  vos  lauriers  admirés  de  l'envie 

Fait  r Europe  trembler.  (I,  i5o,  vers  84.) 
Voyex  ci-dessus,  à  l'artide  Virbks,  Accord  du  participe  passât  p.  XUV,  ft),  I*indi- 
cation  des  divers  passages  oà  Malherbe  a  placé  le  régime  direct  soit  entre  l*anxiU«ire 
et  le  participe,  soit  derant  les  deux. 
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Pov Ict  aatm  ionmiioiis  affsetant  des  Dons réginiM  direct»,  toyei  I,  i6,  rtn  339; 
li,ven  184;  145,  ytn  8;  iSg,  Tcn  10;  179,  yttn  aa;  189,  Ten  8;  aa3,  Teni; 
147,  v«n  16;  aé3,  Tcn  4;  aSo,  Ten  io5;  3i5,  ▼«»  3  et  4. 

Pour  les  inTemoos  qui  tombciit-  sur  des  pronoms  personnek  employés  comme  lé- 
foes  dircctSy  Toyes  d-dessas,  à  l'article  Paonoifs,  p.  zxn  et  zxx,  la*. 

c)  loTersion  tombant  sur  le  régime  indirect  ou  circonstanciel  d'mi 
Teroe  on  d'un  participe  passe,  ou  sur  le  complément  d'un  adjectif 
ou  d'an  nom  : 

Que  Je  touits  cet  peurs  nos  âmes  il  délivre,  (I,  74,  yerê  iio.) 

Vos  rpproches  ne  pourroient  de  rien  servir  qa*à  Tempirer.  (U,  a 46.) 
Dâîces  des  sujets  à  ta  garde  commis.  (I,  a5a,  yen  40 
0  Diea,  dont  les  bontà,  de  nos  larmes  touchées^  etc.  (I,  69,  vers  i.) 
Cest  bien  à  tout  le  monde  une  commune  plaie*  (I,  179,  vers  i3.) 
S^O  n*a  de  jugement  son  esprit  dépourvu^  etc.  (I,  18,  ^ers  893.) 
....  De  heamcoup  d'avis  la  aispute  en  est  pleine.  (I,  139,  rers  11.) 
Cest  chose  à  mon  esprit  impossible  à  comprendre,  (I,  16,  Ters  337.) 

De  C  enfer  les  tentations.,,. 

Ne  forceront  point  ma  constance.  (I^  a88,  vers  8a.) 
Telle  autrefois  de  vous  la  merveille  {Cadmiraiion)  me  prit.  (I,  16^  r.  3a i.) 
....  Ajant  de  vos  fils  Us  grands  cœurs  découyerts.  (I,  191,  vers  la.) 

Tojcs  l,  16,  ▼.  3i4;  17,  ▼.  35o;  49*  ▼•  91-94;  3ii,  ▼.  i3  et  i4;  63,  ▼.  a8-3o; 
1)0,  T.  37;  II,  8a,  1.  9;  i65,  1.  5  et  6;  etc.  »-  Noos  n'avons  pas  besoin  de  faire 
nmmaex  que  certaines  inversions  de  ce  genre  sont  demeurées  d'un  fréquent  usage 


d)  Inversions  diverses  : 

0  n'y  a  chose....  qui  tant  restaure  nn  malade  que  cette  assistance,  etc. 
(n,  60a.) 

....  C'est  la  mettre  en  colère  (la  fortune) 

Qae  de  ne  remployer /^ai.  (I,  91,  vers  îao.) 
TojB  an  Lexique^  p.  474,  Pas  on  Ponrr  après  un  infinitif;  et  p.  475,  Do  Totrr 


Soit  qu'il  {Brutus)  espérât  que  la  liberté  se  pût  remettre  en  une  ville 
où  le  prix  était  si  grand  de  commander  et  de  servir,  etc.  (II,  340 
Le  succès  de  leurs  entreprises.... 
Changera  la  fable  en  histoire 
De  Phaéton  en  TÉridan.  (I,  55,  rers  ai9  et  aao.) 
Qui  Toudra  se  vanter  avec  eux  se  compare, 

Savoir  reçu  la  mort  par  un  glaive  barbare.  (I,  la,  rers  aa3  et  aa40 
Il  n'est  orgueil  endurci 
Que  brisé  comme  du  verre 
A  tes  pieds  elle  n*atterre.  (I,  91,  vers  ia8.) 
Mais  vivantes  sans  fin  ses  ancoisses  demeurent.  (I,  17,  Ters  356.) 
raccorde  bien  qu'on  en  ait  du  soin  tout  ce  au* on  en  peut  avoir.  (II,  3i  a.) 
Je  n'aorois  pSi*  du  temps  asset^  s'il  me  falloit,  etc.  (Il,  i56.) 
Quand  tous  aurex  &  vivre  beaucoup  d'années,  ménagez-les  si  bien 
qae  vous  voudrez,  tous  n'avez  tlu  temps  que  ce  qu'il  vous  en  faut  pour  les 
dioies  nécessaires.  (II,  4^7*)  • 

Le  soleil  fait  cette  égalité  par  sa  vitesse  réglée,  qui  jamais  ne  fait  du 
dtemin  une  fois  pats  que  l'autre.  (II,  3o4.) 

Oa  peut  remarquer,  dans  ces  quatre  derniers  exemples,  la  substitution,  par  snite  de 
HntnioB,  du  partitif  dm  an  partitif  <itf. 
Xut  mon  ame  au'à  vous  ne  peut  être  asservie.  (I,  ai,  vers  10.) 
Otte  riafenion  du  ïégime  indirect,  il  y  en  a,  dans  ce  vers^  une  autre,  qu'on  peai 
ùutirUf  qni  tombe  sur  la  locution  ne,»,  que. 
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....  y'j  deviens  plus  sec,  plus  f y  ^o"  ^^  ▼erdure.  (I,  iSg,  vers  ii.) 
Taî  moins  de  repentir^  plus  Je  pense  à  ma  faute.  (I,  sa,  vers  340 
Que  votre  courage  enaurci, 
Plus  je  le  suppUè^  moins  ait  de  merci?  (I,  a47,  vers  6.) 

Pour  Tetpcce  d*mTenioii  et  de  renvoi  qui  consiste  à  séparer  le  relatif  de  son  antê- 
oédent,  yojet  au  Lexigue^  p.  Ssi,  i*  (en  outre  tome  II,  p.  473,  !•  4-7 tP*  ^i?* 
I.  8  et  9)^  et  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus,  p.  xxx,  à  Tartide  PaoHOMS  &bl4TIFS. 

a^  Propositions  absolues,,  mots  et  membees  de  phbasb 

DI^ÀCHÏS  ET  INDÉPENDANTS. 

a)  Partici|)es  prdsents  et  gérondifs  : 

Donnant  {quand  9ous  donnez) y  si  on  s^en  revanche,  vous  avez  autant 
gaçnë.  (II,  6.) 

Les  sages,  ayant  vu  couler  ouelques  veines  de  métaux  fondus,...  ont 
jugé  que,  fouillant  plus  avant,  il  s'en  trouveroit  davantage.  (II,  71 3.) 

Quand  il  dit  «  ivre,  »  je  le  prends  comme  il  se  prend  ordinairement, 
et  surtout  venant  de  la  bouche  d'un  homme  qui,  etc.  (II,  644*) 

Ayant  donné  une  chose  du  nombre  de  celles  que  les  ignorants  appel- 
lent biens,  on  est  obligé,  quelque  méchant  qu'il  soit,  de  lui  faire  une 
revanche.  (II,  i5a.) 

yV ayant  e'critqne  vous  partirez....  pour  venir  ici,  et  ne  vous  y  poywti 
point,  je  pensois,  etc.  (IV,  la.) 

Voyez  I,  16,  ▼.  Baa;  279,  v.  59;  II,  a39,  I.  17;  III,  67,  1.  5;  IV,  aa  et  a3. 
[U]  Pense  qu'e/i  se  voyant  (que  quand  il  se  voit  lui-même)  tout  le  monde  Ta 

vu.  (I,  18,  vers  896.) 
Voyez  tome  I,  p.  10,  vers  170;  p.  i5,  vers  a88;  p.  a89,  vers  98. 
Puis,  étant  son  mérite  infini  comme  il  est, 
Doi»-je  pas  me  résoudre  à  tout  ce  qui  lui  plait?  (I,  i35,  vers  3i.) 

Étant  force  qu'ils  (les  actes  en  question)  se  rapportent  à  leur  règle,  la 
raison  veut  aussi  qu'ils  se  trouvent  conformes  entre  eux.  (II,  55a.) 

De  huit  mille  fusées  ou  pétards  qui  dévoient  être  mis  en  œuvre,...  en 
étant  resté  trois  mille  qui  ne  purent  pas  être  prêtes,  la  Reine  a  commandé 
de  les  porter  à  Fontainebleau.  (III,  329.) 

Sa  force  ne  peut  être  plus  forte,  ni  sa  grandeur  plus  grande,  n*éttuit 
pas  possible  d'accroître  ce  qui  est  en  sa  perfection.  (II,  5ia.} 
Fais  qu'il  te  souvienne  toujours.... 

....  Qu'arrivant  l'heure  prescrite  (t heure  prescrite  arrivant).,. ^ 
Nous  n'avons  jamais  eu  d'alarmes,  etc.  (I,  81,  vers  i55.) 

Voyex  ci-dessus,  p.  xui  et  xuxi,  d);  et  tome  I,  16,  vers  3a3;  a4o.  vers  7;  a56, 
▼ers  46;  II,  3,  1.  aS;  56,  1.  11;  73, 1.  11;  i56,  1.  8  et  9;  198,  I.dermère;  III»  358, 
I.  10;  IV,  190, 1.  17. 

Quoique  Blalherbe  ait  pris  lui-même  d*assez  grandes  libertés  en  ce  genre,  soit  en  Ters, 
BOtt  en  prose,  il  lui  arrive  de  blâmer  sévèrement  chet  des  Portes  des  tours  absolus,  oer* 
tains  même  qui  nous  paraîtraient  bien  peu  hardis,  comme  par  exemple  le  suivant  : 

Retenant  ses  soupirs,  son  recours  est  aux  larmes, 
c  A  qdi  se  rapporte,  dit-il,  le  participe  retenant?  Il  est  hors  d*œuvre.  »  (IV,  389.} 

b)  Infinitifs  : 

C'est  à  rendre  t  esprit  (quand  il  rendVesprit)  qu*on  voit  ce  qu*un  homme 
a  dans  le  cœur.  (Il,  367.) 

Jugeant  de  tous  ceux-là  ce  que  je  dois,  je  fais  le  même  que  ceux  qui 
nous  survivront  feront  de  nous,  après  avoir  payé  (après  que  nous  muvmt 
payé)  le  noie  à  Caron.  (1,  358.) 
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Ce  n'est  rien  qoe  ce  qu'on  donne  plaise  à  l'heure  qu'on  le  reçoit,  s*il 
ne  plait  encore  après  Vavo'tr  reçu  {epAs  qu^on  Va  re^u),  (II,  37.) 

u  7  a  trop  longtemps  qu'elle  et  moi  sommes  mal  ensemble,  pour  me 
soucier  {pour  que  je  me  soucie)  d'y  être  bien  à  l'avenir.  (IV,  i5.) 

Le  porteur  est  trop  bien  informe  de  toutes  nos  nourelles  et  est  trop 
âoqnent,  pour  pouioir  (pour  que  je  peuitte)  rien  ajouter  a  sa  suffisance, 
(ni,  5i.) 

Le  soldat  remis  par  son  chef, 
Peur  se  garantir  de  mëchef. 
En  état  de  &ire  sa  garde,  etc.  (I,  987,  vers  5o.) 
Du  temps  que  nous  avons,  une  partie  nous  est....  dérobée;  et  l'antre 
s'ëcoule  sans  s*eH  apercevoir.  (II,  a65.) 
Halberbe  blAme  ainri  eette  toomare  toate  semblable,  qu'il  rencontre  ches  de»  Portes  : 

Le  tenpe  léger  8*enfuiC  sans  m* en  apercevoir  ^ 
•  Je  £roit  :  sans  que  Je  m*en  aperçoive.  Bien  dirois-je  :  je  me  suis  blessé  sans 
■*«  apercevoir.  »  (lY,  3i4*) 

Oa  tenit  tenté,  dans  la  phnae  toÎTante,  de  regarder  également  le  tonr  oomme  ab- 
iola;  nuis  le  pronom  se  peut  anati  se  rapporter  a  qualités  : 

Cest  un  contentement  extrême,  que  notre  créancier  ait  des  qualités 

oq^iablea  Je  se  faire  aimer.  (II,  3a.) 

Voy«  an  Lexique^  X,  «*,  3*,  4%  p.  3  et  4;  Armas,  p.  36  ;  Da,  p.  149,  17»  et  i8»; 
hum,  p.  484,  5%  fin;  la  fin  de  Tarncle  Sans,  p.  583  et  584;  et  en  outre,  tome  II, 
f.  106,  fin;  et  tome  III,  p.  $71, 1.  17. 

e)  Exemples  divers. 

▼ojCB  ct-dcHas,  à  Tartiele  Pléonasme ^  sartont  1**  et  3%  p.  lz  et  lzi. 

Cimier...^  avec  ce  qu'il  prenoit  du  vin  démesurément,  son  babil  étoit 
insupportable.  (II,  644.) 
Tojcs  I«  ai6,  vers  i85  et  188. 
Qui  te  porte  amitié,  e*esi  à  lui  que  tu  nuis.  (I,  10,  vers  i47>) 

Celui  qui  se  rerancbe,  il  faut  qu*il  lui  coûte  quelque  cbose.  (II,  i47') 
Daas  les  exemples  qui  précèdent,  la  phrase  commence  par  des  noms  ou  des  pro- 
Boms  qni  semblent  devoir  ierrir  de  Mijels,  puis  le  tonr  change,  et  Pidée  exprimée  par 
«a  mots  aiBH  sospendns  rerient  représentée  par  un  pronom  qui  joue  le  rôle  de 

Bon  aombre  de  ces  îaTenions  et  propositions  absolues  sont  eneore  fort  usitées.  La 
nprcKBtatioa  par  vn  pronom  est  de  rigueur  dans  la  tournure  suiTsnte  : 
Et  ce  que  Je  supporte  aTecque  patience, 
Ai-je  quelque  ennemi,  s'il  n'est  sans  conscience. 

Qui  le  Tjt  sans  pleurer?  (I,  iSg,  vers  16-18.) 
MalberiM  blâme  l*omiisicm  dn  pronom  dans  les  vers  suivants  de  des  PMtes  : 
Et  tout  ce  qui  vous  vient  d*amertnme  et  de  doux. 
Fidèle  compagnon, y e  porte  comme  vous^ 
■  Tcut  ce  qui  vous  vient  J*amer  ou  de  doux  je  porte  comme  vous^  c*est  allemand;  les 
François  disent  :  Tout  ce  que  votu  voulez,  je  le  veux,,.:  et  non  :  Tout  ce  que  vous 
miezjeveux.»ilY,  iSi,\ 

TojCB  ci-dessos,  à  l'artieis  limasiOK,  h),  p.  ixn,  un  exemple  (le  10")  qui  parait 
■*éearterdo  cette  règle. 

Les  ares  qui  de  plus  près  sa  poitrine  joignirent. 

Les  traits  qui  pins  avant  dans  le  sein  l'atteignirent. 

Ce  fut  quand  au  Sauveur  il  se  vit  regardé.  (I,  6,  vers  49-5 1.) 

Les  mfets  phirieb  qui  commencent  les  deux  premiers  de  ces  rers  n*ont  point  de 
«vbes;  ils  sont  repris  et  résumés  dans  le  troisième  par  m,  sujet  àefut. 

Ces  reprises  par  ce  se  placent  souvent  entre  un  sujet  et  un  attribut.  Alors  l*attribnt 
élit  précéder  ce,  et  le  sujet  doit  le  suivre.  Bialberbe  bl&me  le  vers  suivant  de  des 
Parles,  oà  il  tronTe  cet  ordre  intenrerti  : 

Mes  jens  trop  désireux,  ce  sont  mes  ennemis. 
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«  Cette  fiiçon  de  parler  ne  me  pUIC  pas.  Il  j  aoroit  nn  grand  diiconrt  à  frire  là- 
deaaiu,  car  il  a  confnnda  le  sujet  et  Pattribut.  »  (IT,  344») 

Dans  les  exemples  suivants,  ce  sont  des  propositions  innnitiTes  on  subjonctÎTet  qni 
sont  placées  d'une  manière  alisolae  en  tète  de  la  phrase,  et  ensuite  représentées  par 
nn  pronom,  soit  sujet,  soit  régime  (c^,  /«,  etc.)  : 

....  De  chercher  aux  sépultures 

Des  témoignages  de  valeur, 

Cest  à  ceux  qui  n^ont  rien  du  leur 

Elstimable  aux  races  futures.  (I,  m,  rers  8it83.) 
Nous  disons....  qu'une  chose  ne  se  peut  appeler  bienfait  s*il  n'en  vient 
quelque  profit  à  Fâme;  toutefois,  quelle  ne  soit  commode  et  désirable, 
nous  ne  le  nions  pas,  (II,  i5i.) 

Yoyes  ci-après,  Di,  p.  149,  17*  et  i8*$  et  tome  II,  p.  6aa,  1.  ai;  tome  lY, 
p.  i85|  I.  a-5,  etc.  ^ 

Rien  de  plus  fréquent,  aujourd'hui  comme  autrefois,  que  la  construction  absolue  de 
certains  compléments  circonstanciels  ; 

Cela  fait  y  il  se  mit  à  parler  à  tous  ceux  qui  ëtoient  là.  (III,  609.  ) 

Le  tour  suivant  est  plus  hardi  : 

Trois  ans  déjà  passés^  théâtre  de  la  guerre. 

J'exerce  de  deux  chefs  les  funestes  combats.  (I,56,t.  i  ^ProsopopéeéFOstêndê,  ) 

Compares  le  vers  7a  de  VAthatie  de  Racine. 

ICalherlje  blAme  comme  latine  cette  tournure  de  des  Portes  : 

Ce  dit,  en  se  levant  de  fureur  transporté. 

Se  saisit  du  poignard  qu'il  portoit  au  côté  (IV,  419]  * 

et  de  même  ce  renvoi  du  participe  passé,  construit  également  d'une  Ci^d  détachée  : 

Lui  fit  perdre  la  selle  étendu  contre  terre  (IV,  41^)* 

Voici  encore  deux  phrases  qui  nous  ofiCrent  détachés,  sous  forme  d'additions  espli- 
catives,  des  compléments  drconstanoiels  que  l'usage  ordinaire  serait  de  rattacher  pins 
étroitement  aux  mots  auxquels  ils  se  rapportent  logiquement  : 

Vous  ne  tous  étonneriez  pas  que  la  diversité  de  tant  de  lieux,  où  le 
dégoût  90US  a  e/uusé,  de  Cun  à  F  autre  ^  ne  vous  aoroit  de  rien  servi.  (II, 
37>.) 

c  De  l'un  à  l'autre  desquels  le  dégoàt  vous  a  chassé.  » 

Quant  à  celui....  qui  de  crainte,  comme  quelque béte  lâche  et  timide, 
se  cache  au  fond,  dans  une  tanière,  on  se  trompe  de  penser  que  ce  soit 
pour  vivre  à  soi.  (II,  4^3.) 

«  An  fond  d'une  tanière.  » 

Nous  n'avons  pas  à  mentionner,  comme  membres  détachés,  les  incises  formant  pa- 
renthèse ;  des  tour»  comme  le  suivant  n'ont  rien  qui  s'écarte  de  Tusage  d'aujourd'hui  : 

Les  tiennes  (/er  louanges)  par  moi  publiées, 

Je  le  jUre  sur  les  autels. 

En  la  mémoire  des  mortels 

Ne  seront  jamais  oubliées.  (I,  108,  vers  3a.) 

Nous  ne  parlons  pas  non  plus  des  appositions  ;  ce  sont  des  annexes,  mais  non  pas 
indépendantes  :  voyez  un  exemple  au  tome  I,  p.  i3i,  vers  29;  et  un  d'un  tout  autre 
genre  an  tome  II,  p.  81, 1.  11  et  la. 

3"  Cbincements  et  interruptions  de  tournure,  anacoluthes. 

Yoyes  ci-dessos.  Propositions  absolues,  c),  p.  lzix. 

a)  Après  des  relatifs  : 

Il  jr  en  a  encore  une  troisième  sorte,  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas 
la  sagesse  à  pleine  main,  mais  ils  y  vont  toucher  du  bout  du  doigt.  (II, 
56i.) 
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n  est  des  hommes  ^ii*il  faut  instruire,  et  se  contenter  quand....  ils  font 
démonstration  de  leur  Yolontë.  (II,  3i.) 

Il  n'y  a  ici  personne  qui  ne  soit  bien  aise  de  sa  Tenue,  et  quUl'ne 
désire  qu'il  rentre  au  maniement  des  affaires.  (III,  466  et  467.) 

Après  les  choses  de  cette  nature,  il  y  en  a  d^autres  sans  qui  nous 
pouvons  bien  vivre,  mais  nous  ne  le  devons  pas  faire.  (II,  18.) 

Voyez  â-après, au  Lexique^  p.  5a4,  lo";  et  tome  II,  p.  3a,  1.  a5-a7;p.69, 1.  a^-SA; 
p.  aa6,  1.  a-5;  p.  485, 1.  a-5;  tome  III,  p.  a65, 1.  10-ia. 

b)  Après  des  conjonctioDS. 

Voyea  p.  5ia,  a*. 

C'est  aux  choses  superflues  qu*on  a  de  la  peine  et  qu^il  faut  suer  pour 
Us  acquérir^  qui  nous  font  user  nos  habits,  vieillir  sous  les  tentes,  et 
courir  aux  rivages  étrangers.  (II,  a 7 5.) 
Moi  de  qui  la  fortune  est  si  proche  des  cieux. 

Que  je  vois  sous  moi  toutes  choses. 
Et  tout  ce  que  je  vois  n^est  qu'un  point  à  mes  yeux,  etc.  (1,396,  t.  agetSo.) 

Tel  que  d'un  effort  difficile 

[Un  fleuve]  Passe  d'Éiide  en  la  Sicile; 

Ses  flots ^  etc.  ; 

Tel  entre  ces  esprits  tragiques,  etc.  (I,  Ii4i  ▼ûrs  181-196.) 
Comme  un  homme  a  tous  les  sentiments,  mais  ce  n'est  pas  à  dire  que  tous 
les  hommes  aient  des  ^eux  de  Lyncëe,  aussi  celui  qui  est  fol  n'a  pas 
tous  les  vices  en  son  extrémité.  (U,  118.) 

Comme  osez'vous  appeler  bienfait  deux  ou  trois  arpents...,  et  quand 
on  TOUS  a  donné  des  campagnes...,  vous  faites  difficulté  d'avouer  qu'on 
TOUS  ait  rien  donné?  (II,  9$.) 
Yoje«  tome  II,  p.  148  (I.  3a,  etc.)  et  149. 

Si  quelqu^un  pour  se  revancher  en  votre  endroit  a  fait  ce  mii  lui  est 
possible,  mais  votre  bonne  fortune  l'en  a  gardé,  vous  n'avez  pomt  eu  de 
sujet  d'éprouver  un  ami.  (II,  a3o.) 

Voyez  tome  II,  p.  86, 1.  8-10. 

Il  y  a  de  ces  changemeots  de  tournure  qai  s'expliquent  par  des  ellipses,  par  exem- 
ple le  deHûer  passage  cité  :  «  Si  quelqu'un....  a  fait,  etc.,  mais  si  votre  bonne  for- 
tune, etc.» 

De  même  dans  les  anacoluthes  après  des  relatifs,  il  n*y  a  parfois  qu*un  qui  à  sup- 
pléer :  ainsi  dans  Texemple  du  tome  II,  p.  69,  auquel  nous  avons  renvoyé  plus  haut. 

e)  Anacoluthes  diverses. 

Voyez  ci-dessns,  aux  articles  Ellipsi  et  Stllcvsb. 

Il  7  a  bien  du  plaisir  à  recevoir  un  bienfait,  voire  de  lui  tendre  les 
mains,  etc.  (II,  a4.) 

Quel  autre  moyen  avons-nous  de  nous  conserver,  que  par  la  vicissitude 
des  oHices  que  nous  nous  rendons?  (II,  108.) 

....  N'étant  pas  le  nombre  des  indignités  qu'elle  a  faites  moins  grand 
que  celles  {que  le  nombre  de  celles)  qu'elle  a  reçues.  (II,  i56.) 

Quoi  qu^'A  die  et  ^u'il  s'en  réjouisse,  je  ne  lui  ai  point  fait  de  plaisir. 
(II,  161.) 

Voyez  TexpUcation  de  cette  anacoluthe  elliptique,  ci-après^  p.  5a5,  la*,  fin. 
Téthjrs  ne  suivit-elle  pas..., 
Et  Jura  que,  etc.  (I,  lia,  vers  Ii5  et  118.) 
Le  tour  s*explique  par  une  ellipse  :  «  Et  nejnra-t-el1e  pas  que,  etc.?  » 
Voyez  ce  qui  est  dit  plus  haut,  p.  lxiv,  4*,  des  changements  de  tournure  anzquds 
daune  lieu  l'emploi  par  syUepse  de  la  négation  ni. 

C'est  aussi  une  sorte  d*anacoluthe  que  le  défaut  de  coneordiuice  des  temps  et  des 
■Mides  :  voyez  ci-dessus,  p.  xxxTxn  et  xxxu* 
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Nooi  n*avoiis  pas  à  relever  ici  let  anacolatliet  qui  sont  d«  umplct  oublis,  d'évidentes 
Diligences,  comme  cette  phrase,  par  exemple  : 

Un  peu  après,  comme  une  princesse  qui  mangeoit  des  confitures  et  en 
donnait  à  celles  qui  ëtoient  présentes,  et  qu*elie  lui  demanda  (à  Mme  de 
Nepers)  si  elle  en  Touloit,  elle  répondit  qu^oui.  (III,  Sog,  manuserit 
autographe.) 

Est-ce,  comme  dit  la  note  de  la  page  indiauée,  ^«i  on  et  qui  est  de  trop  ? 
Malherbe  blAme  chez  des  Portes  l'anacoluthe  suivante  : 
Celui  <|ui  n'a  poiut  vu  par  un  temps  furieux 
La  tourmente  cesser  et  la  mer  apaisée. 
«  Il  devoit  j  avoir  deux  infinitiCi  on  deux  participes,  et  non  nn  infinitif  :  eesser^  et 
on  participe  :  apaisée.  »  (IV,  299.) 

Notre  auteur  cependant  se  permet  lui-même  nn  tour  semblable,  lorsqu'il  dit  : 

Vous  le  verrez  (/e  soleil)  désemharratti  de  ce  nuage,  et  luire  aussi  clair 

et  net  qu'il  ëtoit  auparavant.  (II,  i4i0 

Voyez  au  tome  IV,  p.  365,  la  critique  d'une  autre  tournure  irrégnlière. 

Nous  pourrions,  n'était  la  grosseur  déjà  excessive  du  volume,  ajouter  à  cet  article 
de  la  construction  des  remarques  sur  la  manière  dont  Blalherbe  dispose  ses  périodes, 
soit  en  vers,  soit  en  prose,  tentât  avec  une  facile  ampleur,  tantôt  avec  embarras  et  non 
sans  confusion.  On  peut  voir,  par  exemple,  d'une  part,  la  eoropaiaison  développée  en 
deux  strophes^  au  tome  I,  p.  109  et  110,  vers  41-60;  et  celle  que  nous  avons  déjà 
citée  pins  haut,  qui  se  trouve  au  même  tome,  p.  1 14  et  1 15,  vers  181- 196;  et,  si  l'on 
veut,  d'antre  part,  eomme  échantillon  de  phrases  pénibles,  enchevêtrées,  choquantes 
aujourd'hui  pour  des  oreilles  françaises,  la  longue  période  qui  commence  par  «  Tou- 
tefois, soit  que,  etc.  »  (au  tome  II,  p.  461  et  4^)«  ou  encore  ces  tours  alourdis  par 
les  incises  :  «  Rien  ne  mit  si  bien  Fumios,  etc.  »  (tome  II,  p.  38,  fin]  ;  «  Si  d'elle- 
même  die  pouvoit,  etc.  »  (tome  II,  p.  695,  1.  a-7).  —  Il  faut  remarquer  d'une  manière 
générale  qu'au  temps  où  Malherbe  écrivait,  et  longtemps  encore  après  lui,  on  craignait 
beaucoup  moins  qu'on  ne  l'a  fait  plus  tard  l'emploi  multiplié  et  le  concours  des  mots 
conjonctifs,  particulièrement  de  que.  Pour  ne  citer  qu'un  exemplci  qui  suffira  à  expli- 
quer œ  que  nous  voulons  dire,  voyez  au  tome  I  le  vers  19a  de  la  page  a  16  : 
Grand  Henri,  grand  foudre  de  guerre, 
Que^  cependant  que  parmi  nous 
Ta  valeur  étonnoit  la  terre, 
Les  Destins  firent  son  é]K>ux,  etc. 
En  prose,  on  y  regardait  moins  encore  :  il  ne  paraît  pas,  à  voir  combien  pen  p  les  érite, 
que  Malherbe  fût  choqué  beaucoup  de  cacophonies  comme  celle-ci  :«....  Vn  que,  à  qui 
qu'on  donnât...,  ce  seroit  toujours  un  bienfait.  »  (II,  99*)~~^oyes  ci-après,  p.  lxxiv, 

CàCOPHONU. 

XVII.  Observations  diverses. 

Emploi  poéTiQUB  de  l*ab8teait  poua  lb  gohgbet  st  du  corcbvt 

POUR  L* abstrait: 

Îj  orgueil  à  qui  tu  fis  mordre 
La  poussière  de  Coutras.  (I,  s6,  vers  19.) 
....  Si  la  fureur  des  Tiians 
Par  de  semblables  combattants 
£ût  présente  son  escalade,  etc.  (I,  laa,  vers  ai 5.) 
O  Dieu,  dont  les  bontés,  de  nos  larmes  touchées. 
Ont  aux  vaines  fureurs  les  armes  arrachées,  etc.  (I,  69,  vers  a.) 
[La  vertu]  dans  la  cour  leur  fait  des  lois 
Que  Diane  auroit  peine  à  suivre 
Au  plus  grand  silence  des  bois.  (I,  148,  vers  49*) 
En  quel  effroi  de  solitude 

Assez  écarté 
Mettrai-je  mon  inquiétude 

En  sa  liberté?  (I,  aaa,  vers  i3.) 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  lxxiii 

En  qaelle  nouveauté  d'orage 
Ne  fat  ëprouTë  son  courage? 

?St]  qaelles  malicêt  de  flots 
ar  des  murmures  effroyables 

A  des  vœux  à  peine  payables 

N'obligèrent  les  matelots?  (I,  ai3,  vers  9$  et  97.) 

....  Les  foudres  accoutumes 

De  tous  les  traits  envenimés  [que,  etc.].  (I,  ia5,  vers  3s5.) 

Quelle  horreur  de  monstres  nouveaux 

Et  q[uelle  puissance  de  charmes 

Garderoit  que  jusqu'aux  enfers  v.  61.) 

Je  n'allasse....  rompre  vos  chaînes...?  (I,  167,  v.  ao;  voy.  I,  170, 
^  de  cet  âge  vieil  où  rëgnoit  l'innocence.  (I,  3oo,  vers  i3.) 
mzftous  a'abuser  les  jeunesses  peu  cautes.  (I,  3oi,  vers  a3.) 

■  ma  Lexique t  Partide  Vieillisses  ,  pour  Fieillardt, 

Ainsi  quand  la  Grèce^  partie 

D'où  le  mol  Anaure  couloit, 

Traversa  les  mers  de  Scythie 

En  la  navire  qui  parloit,  etc.  (I,  ai  a,  vers  71.) 
Jberstat   {révêque  ttAlberstadt)  avoit  été  pris   par  le  pays ^  qui.... 
oit  mené  pieds  et  poings  liés  à  l'Empereur.  (IV,  63.)  v.  a3a.) 

r  sedaire  payé  {le payement  de  leur  salaire)  les  services  précède.  (I,  i3, 

■  ly  48,  ▼.  80;  laa,  ▼.  ao4;  ia3,  t.  aa6;  148,  t.  60;  169,  v.  63;  173,  v.  10; 
.  «6;  ai4,  ▼.  lai  ;  a8i»  ▼.  91;  3o6,  t.  9-1  ij  tome  II,  p.  la,  I.  la-iSj  p.  434 
»  S  n;  tome  III,  p.  81, 1.  4-7. 

s  vrons  parlé  pins  bant,  p.  xu  et  xxu,  do  pluriel  des  noms  abstraits. 

es  ma  tome  IV,  p.  357,  1*   i9'33,  une  juste  critique  de  Malherbe  sur  Temploi 

■  d'instniment  v<hx  au  lieu  do  nom  d'action  plaintes, 

RaPTOBTS   de  mots  et   RAPPHOOHKBnDITS   SIKGUI.IBBS   OU    FAOTIPS  *. 

e  ne  prends  pas  plaisir  de  me  donner  de  la  peine  aux  choses  dont  je 
ipère  ni  plaisir  ni  profit.  (IV,  a  a.) 

La  main  de  cet  esprit  farouche.... 

A  peine  avoit  laissé  le  fer,  etc.  (I,  77,  vers  5i.) 
^  fromis  trop  élevés  de  ces  âmes  d'enfer.  (I,  a77,  vers  6.) 

....  Sa  valeur,  maîtresse  de  Torage, 
ions  donner  la  paix  a  montré  son  courage.  (I,  71,  vers  40  et  41  •) 

....  Que  de  mères....  diront  la  vaillance 

De  son  courage  et  de  sa  lance!  (I,  5o,  vers  118  et  119.) 

■  la  critique  de  Balzac,  tome  II,  p.  67a  (édition  in-folio).  —  Toutefois,  pour 
ner  exempte,  il  ne  faut  pas  oublier  qoe  courage  se  prenait  antrefois  dans  le  sens 

iiids  ta  foudre,  Louis,  et  va  comme  un  Uon 
Bncr  le  dernier  coup  à  la  dernière  tête 

De  la  rébellion.  (I,  377,  vers  a.) 
1  faut  que  la  langue  s'accommode  aux   oreilles^  sans  les  mettre  hors 
daine  à  courre  après  elle.  (Il,  408.) 

e  n'ai  point  Chonneur  de  vous  connoître,  mais  celui  {l'honneur,  le  res- 
r)  que  généralement  je  porte  à  tout  votre  sexe,  et  l'opinion  parti- 
îère  que  [j*ai]  de  votre  mérite...,  me  seront  des  solliciteurs  assez 
gents pour,  etc.  (IV,  i45.) 

e....  vous  supplie  à  mains  jointes  de  me  rendre  la  permission  de 
ler  Us  vôtres.  (IV,  17$.) 
fttmàn  de  ces  exemples  peut  paraître  étrange  par  la  manière  dont  sont  rappro- 
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diét  les  deox  mots  de  sens  opposé  plaisir  et  peine  g  le  second  et  le  troisième  par 
ralUsQce  des  termes  toat  physiques  main  et  front  et  des  expressions  tontes  morales 
esprit  et  Ames  ;  le  quatrième  et  le  cinquième  par  les  mots  abstraiti  valeur  ou  vaillance 
et  eourafie^  formant  des  sortes  de  tautologie  ;  le  sixième  par  les  métapliorei  incubéren- 
\it^  foudre  et  Hon;  le  septième  par  Tétrange  figure  d'oreilles  courant  hors  iT haleine; 
le  huitième  par  le;»  deux  significations  du  mot  honneur  g  le  dernier  par  le  double  emploi, 
d*abord  dans  une  locution  proverbiale,  puis  an  sras  propre,  du  mot  mains, 

Gïmme  exemples  de  personnifications  outrées  dans  leurs  détails,  on  peut  voir  an 
tome  I,  p.  17  et  18,  vers  361-378,  la  prostipopée  du  Soleil  et  de  rAurore,  où  notre 
auteur  ne  parle  pas  seulement  des^Mur,  comme  Tansille,  mais  encore  dn  cotur  de 
l'astre  du  jour. 

Au  reste,  ces  sortes  de  remarques,  que  nous  pourrions  multiplier,  sont  plutôt  dn 
domaine  de  la  rhétorique  que  de  celui  de  la  grammaire  et  dn  lexique  ;  mais  ces  denx 
domaines  sont  limitrophes,  et  il  est  souvent  difficile  d*en  marquer  les  irontières  d'une 
manière  nette  et  tranchée. 

Les  libertés  qu*il  a  prises  lui-même  pour  les  rapprochements  et  alliances  de  mots 
n*empéchent  pas  Malherbe  de  se  montrer  en  ce  genre  très-sévère  pour  des  Portes, 
Nous  pourrions  donner  diverses  preuves  de  cette  sévérité,  qui  parfois,  croyons-nous , 
paraîtrait  excessive,  comme  par  exemple  dans  la  critique  qu'il  fait  de  ce  vers  : 

Recueillant  la  moisson  par  tant  d'antres  semée  g 
«  Je  ne  sais,  remarque^t-il,  si  c'est  bien  dit  :  une  moisson  semée  ;  pour  moi,  je  ne  le 
dirois  pas.  m  (IV,  414.) 

Cacopho9TB. 

Une  des  choses  sur  lesquelles  Malherbe  se  montre  impitoyable  pour  des  Portes, 
c'est  le  concours  des  mauvais  sons,  et  des  suns  et  articulations  identiques.  Il  les  relève, 
à  chaque  instant,  dans  son  Commentaire^  et  les  marque  d'une  Cs^on  raittense  : 

Laissant  i  ton  départ.  —  Ta,  ton.  (IV,  a57.) 

Comme  Amour  m'affoloit.  —  A/a,  mour^  ma.  (lY,  a6i.) 

Soit  éteinte.  —  Té^  tain,  te,  (IV,  a6a.) 

Trop  ferme  en  mes  malheurs.  —  Af^A,  mé,  ma,  (lY,  a63.) 

Trouve  en  vous.  —  f^en^  vous,  (IV,  278.) 

Viendra  représenter.  —  Dra,  r«,  pré.  (IV,  33g.) 

Tn  te  Uis.  —  7Vi,  te,  tais,  {Ibidem,)  £tc.,  etc. 
On  sait  l'anecdote  rapportée  par  Ménage  (tome  II,  p.  a54)  :  c  M.  des  Yveteanx  se 
moqnoit  de  ce  vers  : 

Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue  (I,  a8 ,  vers  i), 
à  cause  de  ce  m*alapla^  ce  qui  ayant  été  rapporté  à  Bialhcrbe,  Malherbe  dit  plaisam- 
ment que  c'étoit  bien  à  M.  des  Yveteaux  à  trouver  ce  m'alapta  mauvais,  lui  qui  avoit 
dit  parablamajla,  M.  des  Yveteaux  avoit  fait  des  vers  où  il  avoit  dit  :  Comparakle  à 
majlamme,  » 

Voyez  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  (p.  lxxu)  du  concours  des  mots  coojonctifs. 

Termes  de  ORAioiAiRE. 

Malherbe,  selon  l'usage  de  son  temps,  désigne  par  les  noms  latins  des  cas  les  divers 
rapports  marqués  par  les  substantifs  et  les  pronoms.  Ainsi  nominatif  (IV,  S164,  2o3, 
3l5.  334,  369);  vocatif  (Vf,  ^98);  génitif  [W,  293);  datif  [lY,  278,  347);  accm^ 
sati/  {iV^  278,  4^5,  445)*  —  Décliner  un  adjectif  ou  uu  partidpe,  cVst  le  Caire  accor- 
der avec  le  nom  ou  pronom  auquel  il  se  rapporte.  (IV,  3i5.)  ~  Convenir  (en  genre) 
avecj  c'est  s'accorder  (en  genre)  avec.  ((V,  385.)  —  Geronii/  est  le  nom  dn  participe 
nréient  invariable,  qu'il  soit,  ou  non,  précédé  de  la  préposition  en.  (IV,  3i5,  3si6, 
oa8,  35i,  384>)  —  Êltsion  signifie  nn  retranchement  quelconque  de  voyelle  finale, 
mAme  devant  une  consonne.  (IV,  384.)  —  Voyez  au  Lexique^  p.  3i  et  p.  3l3,  les 
termes  tLitô  xocvoC,  et  hyfteronproteron  {ûartpov  itp6rtpov). 

PaovurciAUSXSft  critiques  dans  le  Commentaire  sur  des  Porte*  : 

Façons  de  parler  gasconnes  (IV,  275,  353,  38a,  390,  416);  normandes  (IV.  a53, 
469);  provençales  (IV,  38a,  390,  401,  4a5).  —  Forme  vendomoise  (IV,  469).  — 
Rime  de  Chartres  (IV,  419,  46a). 


ORTHOGRAPHE'. 


Remarques  relatives  surtout  aux  autographes  de  /'Album. 

Les  qaatre  fiw-dmfle  d'autographes  contenas  dans  notre  Album  nous  offrent  la  pln- 
pirt  des  lÎMmcs,  des  manières  d'écrire  qui  disringuent  l'ortliographe  de  Malherbe  de  la 
■Aire.  Hoas  allons  relerer  ces  différences  ;  mais  noos  derons  faire  remarquer  d'abord 
qw  hi  lectnre  peut  ^  et  là  laisser  des  doutes.  Dans  l'écrit ure  de  notre  aateur,  sooTent 
tiès-tuisiie  et  pleine  d'abréf  iatioos,  il  est  des  lettres  qui  peuTent  se  confondre  avec 
d'ariMB.  En  maint  endroit,  on  ne  distingue  pas  nettement,  sûrement.  Vu  du  e,  Vi 
im  j  :  noos  dirons  tont  à  l'heure  oà  ces  deux  confusions  sont  surtout  possibles.  On 
peut  hésiter  auaû  qndqurfun  entre  s  et  x,  entre  y  et  le  groupe  final  </,  entre  »  et  eu, 
m  t/t  €u,  tU  €ni  aj  tlt  m  ou  oy^  q  tt  cq,  entre  par  et  pour,  etc. 

La  lettre  i  (an  commencement  ou  dans  le  corps  des  mots),  la  lettre  u  (dans  le  oorpa 
im  mots)  représentent  i  la  fois,  l'une  la  royelle  i  et  la  consonne  y,  l'autre  la  ▼ojoie 
a  et  la  consonne  w.  Ainsi  :  ie,  iour^  ieune^  iustice,  tuUie  (suis-je),  deiia  (70)  ;  auoU^ 
amis,  mmemgU,  suimant,  mauuaite^  treuuerajr,  dêuorer,  viure  (YOjez  ce  qui  est  dit  ci* 
sprts  du  tréma).  —  Notre  »  initial  est  remplacé  par  v  :  vn;  dans  le  corps  des  mots,  la 
Corne  est  souvent  flottante  entre  u  et  f  (voyez  dans  le  fac-similé  de  la  pièce  de  vers  : 


amuftire,  mërv^ilU),  Souvent  aussi,  en  tète  des  mots,  on  a  plutôt  un  j  qu'un  i  [Toyex 
dans  k  fiie-aimile  de  la  lettre  la  :  Jour,  fauojt), 

T  on  nous  mettons  l'i,  soit  formant  à  lui  seul  un  son,  soit  dans  une  diphthongue| 
laatAt,  et  le  pins  souvoit,  à  la  fin,  tantôt  dans  le  corps  du  mot  :  amjr,  ennemjr, 
merej,  formj^  aussjr,  nj^  eelUef,  luj^  ctlujr,  vray^  fay^  je  tçajr»  je  treuueraj^  U 
famrrmy^  moj,  #*yr,  çifof,  roy^  moys^je  deuroyt,  croyent^  oy seaux»  —  If  os  trois  sp^ 
f iaii  ni  ne  bob»  offrait  pas  d'exemple  de  Vy  initial;  mais  nous  trouvons  dans  d'au- 
nes origiBanz,/ra  (4),^/m#  (i3i),  etc.  Mous  pouvons  relever  en  outre  comme  dignes 
de  remarqBe  des  infiniufs  en  yr  :  jouyr  (7),  obeyr  (1)  ;  des  noms  et  des  pr^enu  de 
itfhcs  ea^tf  :  gmlamierye  (44),  ie  supplye  (4);  la  diphthongoe  oye,  dans  Venuoye  (3), 
isyê  (70)»  iUsuoyememi  (i36)  ;  des  présents  comme  ie  suys  (i),  ie  puyt  (3);  la 
lânM  lûyne,  pour  Ràne  (70)  ;  des  noms  propres  comme  Louys  (86)»  Louyze  (104), 
SmMt-Quym  (i37)t  où  Vy  substitué  à  Ve  marque  la  prononciation.  —  Il  arrive  aussi 
mfU  met  n  dans  des  mots  où  nous  mettons  Vy  :  martir,  paisani ,  pour  paysan  (  i3i)  ; 
flénrit  GsU^nnê  (90).  ~~  Enfin,  pour  certains  mots,  il  varie  :  ayant  et  (i38)  aiantf 
lettre  (  l37),  elysure  et  elisiere,  etc. 


HoBB  avoBS  dit  que  dans  l'écriture  de  Malherbe  on  ne  distinguait  pas  toujours 
WBt  IV  du  X.  Auaai  ne  relèverons-nous  que  la  seule  permutation,  sûre  et  constante, 
de  ces  dans  lettres  qui  a  lieu  dans  les  finales  de  noms,  d'adjectifs,  de  participes  ;  ez, 
ée.  Yojm  C9  qoa  nous  disons  d-eprès  de  l'accent. 


I.  Dans  eette  a«etion  de  l'orthographe,  un  grand  nombre  d'exemples  sont  suivis 
d'à  seul  ehiflfV  nmbe  mis  entre  parenthèses.  Ce  chiffre  unique  renvoie  au  tome  III; 
il  Barque  le  nnodro  de  la  lettre  à  Peiresc  au  manuscrit  de  laquelle  l'exemple  est  em* 
FWté.  Qoand  ooos  renvoyons  aux  tomes  et  aux  pages,  nous  l'indiquons  clairement. 
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Exemples  de  IV,  qu^on  peut  nommer,  dans  la  plupart  des  cas,  étymologique,  m* 
iérée  devant  diverses  consonnes  :  empesché^  escris,  escrire^  drosUSf  metme^  tesmoigmeTy 
êspargne^  eêpines,  respondrajr,  estes,  estait^  esté^  estre,  cett  (cet),  vosire,  interêtif 
^mttumtf  ditt  (an  passé  défini),  vist  et  fust  (à  l'impariait  du  subjonctif). 

Fréquemment  il  réunit,  de  manière  à  former  des  sortes  de  composés,  les  proclitiques 
et  les  enclitiques  avec  les  mots  sur  lesqnds  ils  s'appuient  :  poureela,  pardeça^  amoj  (à 
moi),  ladestuSj  treshumbU  et  tretaffectionè^  tuisU  (snis-je),  etc.  Yoyes  ce  que  noua 
disons  ci-après  du  trait  d'union.  —  Il  coupe  en  deux,  au  contraire^  certaines  liai* 
ions  de  mots  dont  nous  foisons  des  composés  :  long  temps  ^  puis  que,  quojr  que. 

Il  ne  met  pas  d'accent,  ni  aigu,  ni  grave,  ni  circonflexe,  dans  le  coeur  des  mots. 
Ainsi  :  mérite^  ocean^  prière^  trésorier ^  hemisferey  présent^  interest^  désirer,  deuorer^ 
ùUercederf  résoudre^  yespere,  pres^  après ^  grace^  brute  (plus  ordinairement  brutU), 
n  accentue,  à  de  rares  exceptions  près,  qu'on  peut  appeler  des  oublis,  Vé  aigu  final  : 
fauojrs  esté,  vous  estes  priai  pu  toujours  la  finale  ee  {Phinee)\  quelquefois  Yé  initial 
{éternellement)  ;  la  désinence  verbale  éz  {vous  m*aimèz,  imaginét-vous) ,  qu'il  paraît 
çà  et  là  vouloir  distinguer  ainsi  de  la  désinence  de  nom,  d'adjectif,  de  participe  {pros- 
peritez,  qualitez).  Il  uiase  d'ordinaire  sans  accent  la  préposition  à,  l'adverbe  rehtif 
okf  souvent  l'adverbe  démonstratif  /a,  toujours  l'interjection  6, 

Il  néglige  5^quemment  l'apostropbe.  Ainsi  dans  nos  fiso-simile  :  eest  (c*ett),  dam 
(d'où),  su  (/'i7');  ailleurs  Ion  (6,  41)  ^  —  II  n'est  pas  rare  qu'il  écrive  la  ▼ojelle 
qui  doit  être  élidée  '  :  dans  un  de  nos  spécimens,  que  auecque  ;  dans  d'autres  originaux, 

Îiue  il  (17),  que  on  (5o),  ace  5*  de  aoust  m  (laS)  :  voyez  en  outre  tome  III,  p.  190, 
•  8,  17  et  a8.  —  En  revanche,  il  élide  des  e  que  nous  écrivons  :  elVest  (6),  elfa, 
elVauoit  (4),  eomm*U  (90,  106,  161);  de  même  l'e  de  l'article  devant  ooi,  où  nous 
aspirons  toujours  la  première  voyelle  :  «c  l'oui  et  le  non  »  (tome  IV,  p.  3o)  ;  et  devant 
onzième,  où  nous  l'aspirons  d'ordinaire  :  «  l'onrièroe  »  (tome  IV,  p.  3a3J.  —  Toyes 
encore  un  curieux  emploi  de  l'apostrophe  à  l'article  Lendemain,  p.  356,  dans  un 
exemple  qui  n'est  point,  il  est  vrai ,  écrit  de  la  main  de  lAalberbe. 

n  lui  arrive  d'employer  le  trait  d'union  :  aj-ie  ;  mais  le  plus  souvent  il  s'en  passe  : 
suisie  ou  sms  ie  {suis-je),  sens  ie  (sens-Je),  cettecjr,  imaginez  vous,  peut  estre,  ce  che- 
min là,  la  dessus  ;  qudquefois,  en  revanche,  il  s'en  sert,  en  le  mettant  un  peu  au- 
deseous  de  la  ligne,  pour  joindre  des  mots  que  nous  laissons  séparés  :  par  exemple, 
vn  article  au  num,  unjmessager;  un  auxiliaire  au  participe,  vous  attr<>x.(<o«/».  —  Il  ne 
•e  sert  pas  non  plus  de  trait  d'union  soit  avant  soit  après  le  /  euphonique  qui  précède 
Ofi,  il,  elle  :  tantôt  il  joint  ce  t  au  verbe,  tantôt  au  pronom,  plus  rarement  il  le  sépare 
et  le  met  à  égale  distance  des  deux  mots^.  Voici  comment  il  a  écrit,  dans  le  Commentaire 
nur  des  Portes,  la  phrase  relative  à  ce  /  que  nous  avons  donnée  au  tome  IV,  p.  a56  : 
«  Aux  troisièmes  personnes  du  futur  singulier,  on  adioute  un  /  deuant  ces  mots  on,  il 
et  elle,  comme  que  fera  t  on,  que  fera  til,  que  ferat  elle?  Voilà  pourquoy  il  denoit 
dire  :  me  paiera  ton?  Ce  t  s'adiouste  aussy  après  les  troisièmes  personnes  de  l'indicatif 
singulier,  comme  que  penset  il,  que penset  elle,  que  pense  ton?  etc.  9 

Comme  l'u,  dans  le  corps  d'un  mot,  peut  avoir  la  valeur  soit  d'une  voyelle,  soit 

d*une  consonne,  il  indique  sa  nature  de  voyelle  par  un  tréma  placé  sur  la  voyelle  qui 

le  suit  :  ie  louérajr,  superflue;  dans  d'autres  originaux,  roué  (ia3),^//ii^  (i3l),  rmit 

(6),  tuir  (161),  etc. 

La  cédille  est  d'ordinaire  marquée  par  un  petit  crochet,  en  appendice,  rattaché  par- 

I .  Des  Portes  élide  Vi  de  si  devant  elle,  aussi  bien  que  devant  il,  Malherbe,  dans  ton 
Commentaire,  a  soin  de  corriger  s'*elle  en  si  elle  (IV,  apS,  34 1,  389).  Il  ne  lui  passe 
pas  non  plus  un  autre  usage  de  l'apostrophe,  élV  pour  elles  devant  une  voydle  : 
eWont  (IV,  a75). 

a.  Voyez  ce  qui  est  dit  ci -après,  dans  cette  même  page,  au  sujet  du  trait  d'union. 

3.  Parfois,  dans  les  anciennes  éditions,  l'imprimeur  a  de  même  négligé  l'élision. 
Au  tome  I,  p.  454,  on  trouvera  à  la  ligne  3i  :  nque  Antiochus;  b  et  a  la  ligne  3a: 
c  ^tt'Antiochus.  m 

4.  Quelquefois,  non  sans  doute  en  prononçant,  mais  en  écrivant,  on  laissait  l'hiatus. 
Voyez  tome  III,  p.  i3o,  1.  6,  dans  une  phrase  qui  n'est  pas  de  la  main  de  Malherbe  : 
•  et  leur  a  on  dit.  »  —  Voyez  aussi  ce  que  nous  disons  de  Von,  pour  /-on,  à  la  fin  de 
Pardeie  PmoifOffcuTioif,  ci-après,  p.  lzxxtt. 
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denoos  au  c  ;  parfois  auMÎ  elle  manqaei  •aitoat  dans  le  groupe  *c,  ou  elle  a  son  em- 
ploi le  plus  fréquent. 

Les  majuscules  sont  employées  régulièrement  pour  les  noms  propres  :  Paris,  Pro» 
mtmctei  et  en  outre,  assex  ordinairement,  pour  des  noms  de  yaleur  analogue,  désignant 
des  personnes  ou  dfes  objets  uniques,  comme  Enfer ^  Soleil^  -Ao/,  Rojrne  {Ètitu), 

La  puictnation  est  loin  d'être  minutieusement  et  uniformément  correcte.  Il  y  a  des 
substitutions  cTun  signe  à  un  antre ,  et  surtout  bien  des  inégalités  :  tantôt  les  divisioai 
sont  cNDÎses,  tantôt,  quoique  bien  plus  rarement,  elles  sont  prodiguées  (Toyes  dans 
notre  fac-aimile  de  la  lettre  aao  à  Peiresc,  ligne  1 1,  r^,  là  dessus  entre  deux  Tirgules). 
Hais  ces  négligences  et  diversités  n*empéchent  pas  de  Toir  que,  pour  la  coupe  des 
nhrasrs  et  des  membres»  il  a  de  bonnes  et  justes  règles  ;  s'il  ne  les  suit  pas  exactement, 
ut  rapidité  de  l'écriture  en  est  la  seule  cause.  —  Comme  dans  les  autographes  dt 
HflM  de  Sérigné  (?oyex  son  Lexique,  tome  I,  p.  lxxz  et  ucxxi),  la  virgule  parfok 
■arque,  non  pas  une  coupe  logique,  mais  une  pause  de  la  ?oiz  :  il  y  a  deux  exemples 
de  cette  sorte  de  ponctuatinn  dans  le  fiic-simile  que  nous  Tenons  de  citer  (ligne  8,  i*, 
et  ligne  6,  ▼*).  —  Il  emploie  rarement  d'autres  signes  que  la  virgule  et  le  pomt; 
cependant  çà  et  là  nous  trouvons  les  deux  points  (pas  de  point  et  virffule«  autant  ^'ii 
B  en  souvient)  ;  dans  le  £ic-simile  de  la  pièce  de  vers,  deux  points  d'mterrogation,  un 
pmat  d'exclamation.  Il  lui  arrive  de  couper  par  un  petit  trait  (-),  de  mettre  un  pomt 
aprèa  une  vii^nle  :  ce  qui  rappelle  le  doublement  des  virgules  de  Bfme  de  Sévigné 
(voycs  son  Lexique j  tome  I,  p .  uuua  et  note  a) . 

u  a  de  nombreuses  abréviations  et  ligatures,  pour  des  mots  entiers,  des  syllabes,  des 
groupes  de  consonnes  :  par  exemple,  pour  vous,  vostre,  que,  quelque^  pur^  /four  (Il 
est  par  suite  impossible  bien  souvent  de  distinguer  s'il  a  écrit  parée  que  ou  pouree  q^e^, 
temutu,  fcàre  i  pour  la  finale  des  mots  en  ent^  le  que  ou  ques  de  auecqué  ou  auecquat^ 
les  préuxes  eom,  con;  pour  les  doublements  ou  groupes  de  consonnes  iHp,  mm^ 
«I,  etc.,  etc.;  sans  parier  de  mots  tris  que  Monsieur^  Maiestéf  premier  presitUni 
(quelque  part  même  premier  jour)  ^  Moutv,  pour  Monimorenejr^  etc. 

Les  remarques  qui  précèdent  indiquent  à  peu  près  tontes  les  dilférenoes  qui,  dans 
M»  Cse-simile,  distinguent  l'orthographe  de  Malherbe  de  la  nôtre.  Pour  les  compléter^ 
il  ne  nous  reste  à  y  relever  qu'un  petit  nombre  de  formes  :  voulloir^  solicitent,  donq, 
suget,  eoingSf  auêcques,  reueneher  (revancher),  poure  (povre  pour  pauvre)^  asseure 
{assure)  9  marasuc  {marauds),  hemisjere  :  de  même,  dans  d'autres  originaux,  profeta 
(109),  Jilcêofiê  (35)  ;  dans  le  Commentaire  sur  tUs  Portes^  coiMsjoameaX/tase^  coco- 

Rtmarques  sur  les  autographes  de  Malherbe  en  général. 


L'examen  des  antres  autographes,  très-nombreux,  de  Malherbe,  que  nous  avooa  en 
tous  à  eoUationner  pour  établir  le  texte  de  notre  édition,  ne  font  guère  que  confirmer, 
Comme  déjà  pour  plnsieurs  points  nous  l'avons  fait  voir,  les  observations  auxquellw 
ont  donné  lieu  les  quatre  spécimens  de  V Album.  Pour  achever  de  caractériser  l'ortho* 
napbe  de  notre  auteur,  il  nous  suffira  d'ajouter  quelques  remarques  :  les  unes  rda- 
hves  à  eertain«  Ëiits  dont  fortuitement  ces  spécimens  ne  nous  ont  pas  donné  du  tout 
on  nous  ont  donné  à  peine  l'occasion  de  parler;  les  autres  se  rapportant  à  des  points 
q«î  BOUS  paraissant  mériter  qu'on  y  insiste. 

I*  Permutation  soit  des  voyelles  et  des  diphthongueSy  soit  des  consonMSé 

Les  permutations  soit  de  voyelles  ou  diphthongues,  soit  de  conëonnes,  sont  très- 
fréquentes.  Plus  d'une  intéresse  la  prononciation.  Nous  en  avons  relevé  trois  ou  quatre 
dans  nos  fac-similé. 

Af  e,  ai,  i. —  Rien  de  plus  ordinaire,  entre  autres,  que  la  permutation  d'à  et  d'e,  par» 
tieuHèrément  devant  1»,  et  dans  les  diphthongues  ai,  ei  (nous  réservons  pour  l'aitide 

les  permutations  d'à  et  d'e  qui  modifient  le  son  et  que  la  voii 


ée  b  PiononcsATiOR  les  permutations  d'à  et  d'e  qui  modifient  le  son  et  que 
Ut  sentir)  ;  lomi 
99),  Romoraniin 


Wt  saitir)  ;  louenge  (99),  dimenche  (ix8J,  Orenge  (44,  99),  Normendie  (35,  86,  p7, 

(65)  ;  lamantablement  (76),  printans^  (i>8),  seigné  (i3i),  ^^me, 


I.  Il  écrit,   comme  des  Portes,  ardant,  ardante,  en  le  rattachant  an  verbe  antre 
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pour  pleine  (8a],  itainte  (lai).  Nous  deroiiB  cependant  frire  remarquer  à  ce  propos 
que  dans  récriture  très-cursiye  de  notre  auteur^  la  distinction  de  Va  et  de  Ve  n'est  pas 
toujours  très-sûre.  Il  arri?e  par  suite  aux  anciens  éditeurs  de  faire  d'évidentes  conin- 
lions.  Ainsi  au  tome  II ,  p.  3^7  :  c  Ce  que  la  sagesse  baille,  tous  l'aTCX  content  (comp- 
tant). »  —  Parfois  in  est  substitué  à  ain  :  Toyex  au  Lexique^  PAnniic  et  Mahriits*.  — 
Matberbe  corrige  la  substitution  d'as  à  e,  chez  des  Portes  (tome  IV,  p.  4^  ^  45>)> 
dans  maine  et  romaine^  pour  mené  {mène)  et  ramené  {ramène), 

E»f  ueu^  œUj  m,  «et/,  ui.  —~  Feu^  pour  9œu  (i36),  euure,  pour  oriM^re  (95)f  emeur 
(Sa,  78,  gi),  Cueuure*  (57)  et  ailleurs  Catuuret^  pour  Catuvret  (60),  ofMif  (i3a);  les 
participes  eren  (lOi),  veu  (70),  receu  (5);  enàeure  (83,  140),  cheute  (i33)',  àe 
Mercure  ^  pour  de  M  et  coeur  (90,  i33,  x4i).  —  11  fait  précéder  d'un  »  la  finale  euil  s 
«  Fuis  tant  que  tu  pourras,  dit-il.  les  pluners  des  roots  en  eml  :  écueuilj  recuemil^ 
tteeueuil.cercueuil^  orgueuil;  œuil  est  excepté  :  aussi  son  plurier  yemx  est  anomal  » 
(tome  Iv,  p.  463).  —  11  Tcut  de  même  u  derant  eil^  dans  certaines  formes  de  inmloir^ 
•t  corrige,  chez  des  Portes,  vueiltez  en  vemlliez  (tome  lY,  p.  339),  ^^*^  V^^  ^^' 
uriTe  à  lui-même  d'écrire  pueitliez  (75).  —  L'k  derant  i  était  de  r^le,  on  le  sait| 
dans  vuide. 

£Uf  ou^  u.  —  Nous  aTons  eu  k  noter  ailleurs  trenuer^  appreuver^  Oiseurer,  etc.  : 
Toyez  ci-dessua,  p.  xlti,  l'article  Fonins  tsrbalbs;  et  p.  lxxtii,  1.  3a  et  33. 

Ajoutons,  au  sujet  de  la  diphthongue  o»,  qu'il  représente  par  Torthographe  la  con- 
traction de  aoa,  dans  le  nom  de  mou  aoiu/,  août,  qu'il  écrit  oiut  (5i). 

O,  au.  —  Nous  ayons  tu  poure  {povre),  pour  pauvre:  il  rerient  souvent  (35,  60, 
65,  etc.)  ;  nous  rencontrons  ailleurs  :  S.  Mor,  pour  Saint-  Maur  (  laa) ,  Polet,  pour  Pamt^ 
{^^o),Polette,  pour  PauUtte  (lao),  etc.;  et  réciproquement,  dani  les  anciennes  im- 
pressions, le  PaUf  pour  le  P6.  Yoycx  ausri  au  Lexique^  les  doublets  noie  et  namlis. 

Ot  u,  ou.  ~~  Pourtrait  (tome  lY,  p.  an),  Nouêl^  pour  Noël  (57),  PemiecomtU 
/oi),  BourdeauXt  pour  Bordeaux,  {^o)^  Poulongne^  pour  Pologne,  Poulonnois,  pottr 
Polonnoit  (tome  lY,  p.  446  et  447).  II  transcrit  Buckingham  en  Bouquinghan  (aaO^. 
—  Pour  les  substitutions  À' ou  k  o,  u,  et  en  général  pour  les  permutations  qui  modi- 
fient le  son,  Tojrex  ci-après  l'article  de  la  PROiroRcuTiON. 

2>,  f,  th. —  Il  icntfonde  {baptismaux)  t^onr/onts(iS)f  quand  à ,  très-fréqnemment, 
pour  quant  à  (5a,  2^,  60,  90),  echaffaut,  pour  écnafaud  (a),  amhateatrice  (i38); 
dans  une  même  lettre  (9a),  placarde  et  placarte.—~  II  ajoute  une  h  dans  autheur  (to4y 
lOQ,  i36),  eharthon^  pour  carton  (98)  ;  ailleurs,  an  contraire»  il  la  retranche  :  es- 
tottquee  (aog). 

C,  /,  «,  etc.  ^  M.  de  la  Forte,  pour  Force  (71),  arsont  (34) ,  Antenjr  (laa), 
errop  y  pour  sirop  (i37),  response  et  responce  (44,  5,  i33},  dance  (i3o),  face,  pour 
fisse  (45,  loS), /acent  (43J,  facions  (37),  hrasseUt  (141),  sausses  (i34;,  Beausse^ 
powtBejuee  (7a),  cnpussin  (117)  :  il  lui  arrive  aussi  d'écrire  ca^ttcAin^*  (laS^.-^Nous 
ne  parlons  pas  de  se  initial,  pour  /,  dans  le  verbe  savoir,  —  Cercker^  pour  chercher 
(tome  t,  p.  53,  t.   169  ^or,)^  peut  bien  n'être  que  du  fait  de  l'imprimeur. 

C,  ft  cq,  etc.  —Nous  avons  vu  donq ,  pour  dune;  nous  rencontrons  dans  d'autres 
originaux,  à  la  fin  des  mots,  seq,  pour  sec  (5i).  Bouq,  pour  Bouc  (35),  haqs,  pour 
haes  (39),  publiq  (100);  à  la  fuis  Peiresc  (t)  et  Peiresq  (io5);  au  commencement, 
eor//,  pour  ^iMrl/ (19),  cartiers  (i5),  ckarthon,  pour  cirton  (98],  en  souvenir  sans 
doute  de  l'étymologie  grecque  et  latine  ;  dans  l'intérieur,  aquis,  pour  acquis  (3). 

Jlf,  fi.  —  Nous  parlons  ailleurs  de  conte^  pour  compte;  pronte,  nour prompte;  dan' 
nablcy  pour  damnable  ;  nous  trouvons,  dans  les  anciennes  éditions,  dan^  k  la  rimey 
pour  dam;  dans  les  originaux,  conte^  pour  comte  (a),  contesse,  pour  comtesse  (33). 

a»  0«/»^,  o»^,  ^  pour  y. 

Nos  fae-simile  nous  ont  oITert  un  exemple  du  g  servant  à  clore  et  arrêter  un  son 
nasal  :  soingsf  nous  voyons  ailleurs  (5o)  coings,  bien  que  chez  des  Portes  il  réprouTe 
cette  addition  et  substitue  recoin  k  recoing  (tome  lY,  p.  465)  ;  nous  trouvons  même  la 
trace  de  l'ancienne  orthographe  ung  autre  (54) ,  indiquant  qu'il  ne  &ut  pas  prononcer 
eomme  s'il  y  ayait  une  autre,  •—  Un  usage  non  moins  remarquable,  c'est  l'insertion 

(tY,  384  et  385)  :  mais  il  n'oublie  pas  de  corriger  violant  (au  sens  d'adjectiH  en  pio- 
Uni  (lY,  a75). 

I .  Pour  marrine^  voyes en  ontre ci-dessns  les  Aoditiors  n  CoaRKcnom,  p.  xr,  l.  3o. 
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d*»  entra  o  on  oi  fit  gn:  hettmgne  (i,  35),  Bourgongne  (34),  Gascùngne  (45)»  Po- 
Icngn^  et  Poulongne  (tome  IT,  p.  446  et  447),  ongnons  (35),  eongnée  (75),  «on^neai- 
têment  (75),  eslongner  (i3i),  etc.  Dans  les  premiers  de  ces  roots,  si  Ton  compare  cette 
Baaiire  d*écrire  à  la  nôtre,  ongne  tient  la  place  d^ogne;  dans  les  autres,  d'oigne,  -^ 
An  conlnire,  après  a  dtrant  gn,  nons  trouTons  d'ordinaire,  non  pas  nn  <  de  moiniy 
nais  nn  i  de  pins  qne  dans  notre  naage  :  ainsi  guignerez  (118).  Voyez  cependant  oe 
qni  est  dit  ci-après  (p.  lxxxy)  de  dedagne^  pour  dédaigne ^  à  la  rime. 

Nons  poonions  au4si  multiplier  les  exemples  d'un  antre  emploi  du  ^,  de  im  rabsli- 
tntîon  an  j  dans  rintérienr  d'un  mot  (tugei)i  die  a  lien  de  même  dans  itm- 
geom  (i5),  etc. 


3*  Domblement  £t  dédoublement  des  consonnes,  —  Insertion  et  suppression  de  ews- 
S9Mmeg  éÊjÊStUogiques, 

Un  des  caractères  principaux  qne  Toeil  remarque  tout  d'abord  daps  cette  ancienne 
ottliograpbe ,  compaxî^  à  la  nôtre,  c'est  le  doublement  des  consonnes ^  dont  nos  (ne* 
Hmile  ne  nons  offrent  qu'un  seul  exemple.  Ainsi  nous  trouvons  rahhats  (ai),  échu/" 
fmut  (a),  9aUent  (33),  espaulles  (70),  fut  elle  (3),  veullent  (90,  laa),  gueulles  (3), 
toiiU{^,  46,  118),  toillette  (118),  vouliez{3),  Tuilleries  (39,  i6l),  voullut  (a),  rolle^ 
roUet,  ckommer  (pour  ces  trois  derniers  mots,  Toyez  an  Lexique),  dommaine  (65)» 
Jloiiuiitf  ^17,  35),  rommaine  (65),  rommant,  rommans,  pour  «roman,  romans  •  (107» 
lio,  iii),coppM(iio),  eouppé(iiS)f  soupf-er  (laa),  trouppe  (laa),  sarrabande  {i%oj , 
éeUrremi  (41) ,  empaquetiez  (4) ,  soukaitter  (70).  —  Pour  le  doublement  de  Vr  dans 
erwre,  «eeroîre,  yoyez  an  Lexique,  p.  1 34,  la  fin  de  l'article  Caoïni. — Le  9  se  double 

Kf.  Ainsi:  Genevie/ve  (84),  eketifve  (73,  i3a),  veu/ve  (117).  —  Quelquefois  ledoo- 
■ent  d'une  consonne  naît  d'une  assimilation.  Ainsi  :  battizé  (107,  ia4),  battesmu 
(ia4)v   dmmnables  (91). 

Conumui  aussi  est  le  fait  contraire ,  k  savoir  le  dédoublement  des  consonnes ,  dont 
nous  a'*aTonA  de  même  qu'un  exemple  dans  les  spécimens  de  V Album,  Ainsi  :  abaru 
f3),  aercire  (43),  malgré  la  règle  donnée  par  Malherbe  lui-même  (lY,  445);  oeaston 
(3.  70)  ,  balcts  (17),  intercales  (44\  sale^  pour  salle  (i33),  Alemans  (66],  eoleUiom 
(ag),  Èmutnstel  (117),  sumissions  {g5).  La  suppression  de  l'/ii  est  quelquefois  marquée 
par  nn  trait  de  plume  au-dessus  de  la  ligne:  Gramont  (ai),  recomander  (a)'  ;  de  même 
eeOe  de  V»  :  ajfectioné  (aao). 

L'insertion  des  consonnes  étymologiques'  est  constante  ou  très- ordinaire  dans  cer* 
tai^  mots,  celle  del'/,  pvr  exemple:  ceste^  cestui  (54).  desia,  pour  déjà  (aai),  des^ 
dmgmé  (4),  accoustumé  (3);  et  surtout  dans  les  mots  ou  nous  en  marquons  l'omission 
par  nn  accent  circonflexe,  comme  9ottre^  mesme^  gastez  (3),  teste  (1),  oust  (5i,  ponr 
eatff),  conmteste  (3),  quHl  eust^  costé  (i),  couster  (a),  vous  Justes  (a).  —  Il  inséra 
on  ajoute  bien  d'autres  lettres  rappelant  l'origine  des  mots  :  soubs  ou  soubz  (  1 ,  49)» 
séui»  (i36),  adiouster^  à  eulx  (54),  soûls  (ao,  54),  estomaeh  (109,  11  o).  Biais,  en 
loaune,  poor  les  consonnes  intercalées,  son  orthographe  est  très-capricieuse.  Il  écrit 
effea  (17)  et  effet  (3)  ;  à  deux  lettres  de  distance,  esguillettes  (%^)t^aifiuillette4  (a6); 
daat  nne  même  lettre  (45),  nopces  et  noces  ;  dans  une  même  lettra  aussi  (68),  compta 
cl  comte  f  et  remarquons  à  ce  sujet  que  s'il  écrit  ordinairement  cnnie  dans  le  sent 
cA  nons  écrÎTons  compte,  il  lui  arrive  d'employer  compte  (i  10,  144)  dans  le  sens  de 
■otramot  conte,  récit.  Yojex  encore  au  Lexique,  p.  53,  les  doubles  formes  Avimm, 
àOtEntm^  ATixu,  ADTsifU  (p,  53)  ;  RiTRAinoBx  et  Histrbiicdrs  (p.  569  et  571).  ^ 
Dans  ks  anciennes  impressions  de  ses  Œuvres,  nous  rencontrons  des  signes  d'éQfmo- 
logie  dont  noos  ne  i»ouTons  dire  s*ib  Tiennent  de  lui  on  des  imprimeurs.  Aina  : 
(tome  lY,  p.  a  14)  «  ce  qui  lui  est  deub  (du);  »  (tome  II,  p.  609)  ptisanne  {tisane). 
—  Ifons  Tojons  dans  son  Commentaire  sur  dfs  Portes  que  sa  théorie,  sinon  toujours 
Si  rapide  pratique,  est  fort  exacte.  Rencontrant  la  forme  eust  pour  le  passé  défini,  il  a 
MÎB  de  marquer  qa'il  faut  eut  (tome  IV,  p.  39S). 

t.  Ronsanf  arat  réclamé,  dans  l'orthographe,  certains  changements  de  détail,  que  le 
^■^  après  oiie  longue  résistance  de  l'usage,  a  fini  par  confirmer.  Il  voulait,  entra 


^àuûard  ftf^me'V'lIy  p*  334  (édition  Bhmchemain). 
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S*il  Hlourdit  souveot  son  orthographe  par  des  doublementa,  des  addidons  et  in- 
■ertioos,  il  lui  arrive  au9i|ii  de  l'alléger,  soit,  nous  TaToiis  fu,  par  le  dédoublement  de 
consonnes,  soit  par  la  suppression  de  certaines  consonnes  étymolosiques^  non  pro 
noncées,  que  nous  gardons  encore  dans  la  nôtre  :  du  p  par  exemple  :  pronte,  pou 
prompte  (i37),  conte ^  pour  compte  (9,  17,  68),  conter  j  pour  compter  (8J  ;  —  du  d:  pi 
(no;  même  dans  la  rencontre  avec  une  voyelle  :  pié  à  pié,  6a],  mujrs^  pon 
muidê  (35).  ie  pers  (i43),  ie  rens  (6i)\  nous  avons  vu  dans  un  de  nos  spécimens 
moraux,  pour  marauds;  —  de  IVi  (d'ordinaire  initiale)  :  ermines  (3),  jpocrisie  (56) 
Vorloge  (i5),  rabillera  (141),  etc.  —  Nous  ne  parlons  pas  du  /  dans  les  désinence 
entê^  ants  ;  tantôt  il  le  met  et  tantôt  il  l'omet  :  battant  (76),  gentt  (55,  85). 

4*  Lettres  finale*. 

Si  nous  considérons  les  lettres  finales,  eertains  mots,  assez  capridensementy  XaxAt 
prennent  et  tantôt  ne  prennent  pas  s  on  es  à  la  fin.  Nous  trouvons,  par  exemple^  e 
prose,  encoreSf  encore  et  encor,  mesmes  et  mesme  (voyez  le  tome  II  du  Lexufue  à 
Corneille^  p.  81  et  8a,  et  les  Observations  de  Ménage  sur  Malherbe,  p.  3-6)  ij'usqut 
m  ttjusquà;  auee,  aueque,  aueques  :  pour  ce  dernier  mot,  il  est  souvent  difficile  d 
voir  quelle  en  est  la  fin  ;  Malherbe  le  termine  par  un  q  avec  une  boucle,  pouvant  signj 
fier  aue  ou  gués.  Voyez  encore,  an  Lexique,  Or,  ors  et  ORU;  One  et  ongquis.  —  1 
termine  en  général  gueres  par  une  s,  —  Il  écntjbnds  par  une  s,  même  dans  le  sento 
nous  employons  yôÀk^. 

Quelques  mots  prennent  aussi  a  la  fin  nn  /  que  notre  usage  n'admet  point  :  la  eomt 
(an,  34)>  paisant,  pour  paysan  (i3i),  rommant,  pour  roman  (107)'  ^  Il  lui  arrii 
d'écrire  que  je  sojre,  pour  que  je  sois,  et  il  fait  la  faute  de  finir  en  e  entre  sole  (8^ 
au  sens  d*entre<ol)  ;  mais  au  sujet  d'un  autre  e  final  supprimé  à  tort  par  des  Porta 
il  rappelle  à  propos  la  règle  qui  veut  qu'on  kcxvre fertile,  inutile^  et  non  Jertilf  îmêI 
(tome  IV,  p.  370);  il  ne  tolère  pas  non  plus  Protèy  Prométhé^  pour  Protèe,  Promi 
ihée  (lY,  084).  —  D'après  un  usage  qui  a  duré  assez  généralement  pendant  toat  I 
dix-septième  siècle,  il  écrit  constamment  et  là  où  nous  mettrions  l'interjection  ek/  et 
non  pas  seulement  dans  les  cas  où  nous  employons  cette  voyelle  seule,  mais  encore  dai 
ceux  où  nous  nous  servons  de  oh/ 

5*  Coinposition  et  décomposition  des  mots. 

Nous  avons  montré,  par  quelques  exemples  tirés  de  nos  spécimens,  comment  il  con 
pote  parfois  nos  mots  simples,  et  décompose  au  contraire  nos  composés.  Les  antn 
originaux  donnent  lien  à  bien  des  remarques  analogues  :  parcydeuant  (70)  ;  aeestheun 
(17,  8a;  et  dans  la  même  lettre  8a:  pour  ceste  heure);  habilhomme  (95),  conm 
gentilhomme,  mais  avec  suppression  de  Ve  en  outre.  Les  impressions  anciennes  noi 
offirent  aussi  des  compositions  plus  ou  moins  cnrieuses,  imputables  soit  aux  éditeur 
soit  à  l'autetir  :  ehahuans,  pour  chats-huanU  (tome  IV,  p.  oa)  ;  desfieurdelis  (tome  H 
p.  aoa,  note  39).  —  La  composition  n'empêche  pas  de  laisser  aux  premiers  ter» 
certaines  finales,  que  nous  supprimons  :  autresfois  (70),  toutes/ois  (a),  tousiours  (70 
piuspart,  et  plustost  dans  tous  les  sens,  jurisdiction^  horsmis  (54),  fauxbourg  (ne 
ailleurs,  ySui&our^,  i^'j),  fauxbours  (a7).  Dans  la  Toussaints  {tome  III,  p.  336),  c*e 
le  dernier  terme  qui  garde  1'/,  bien  que  le  mot  soit  un  nom  singulier.  —  Les  exempl 
de  mots  que  nous  réunissons  ensemble  et  qu'il  laisse  séparés  abondent  aussi:  que 
que,  en  fin  (i37),  à  Dieu^  pour  adieu  (71),  ta  plus  part  (39  ;  d'autres  fois  en  nn  mo 
nous  l'avons  dit,  la  piuspart),  hauts  bois  (76),  chevaux  légers  (65);  nous  avons  ph 
haut  cité  long  temps.  Voyez  au  Lexique,  p.  i5,  à  croire,  pour  accroire, 

6*  Diversités  et  inconséquences  d'orthographe. 

Quand  on  lit  les  manuscrits  autographes  de  Malherbe,  ce  qui  frappe  pent-être 
plus,  et  ce  qui  peut  étonner  à  bon  droit  d'un  esprit  aussi  exact,  aussi  méthodiqu' 
que  nous  voyons,  dans  le  Commentaire  sur  des  Portes,  pousser  l'amour  de  la  reg 
jusqu'à  la  pédanterie,  c'est  de  voir  combien  son  orthographe  offre  de  diversité, 
Ton  peut  dire  d'inconséquences.  Nous  en  avons  déjà  relevé  un  certain  nombre  et  pon 

t.  On  allait  plus  loin  anciennement.  Dans  les  manuscrits  de  Brantôme:  ast*kemrt 
toycK,  pur  exemple,  au  tome  IV  de  l'édition  de  M.  L.  Lalanne,  p.  337. 
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ikat  CB  ajooter  bemeonp.  Il  double  on  ne  double  pas  les  consonnes  :  vomlU*  et 
w/si,  êomffer  et  tmtperi  met  on  ne  met  pas  les  lettres  étymologiques  :  admit  et 
anù,  compte  et  eonte^  iu>pee  et  jiom,  effect  et  Ç|0^';  insère  ou  n'inâre  pas  IV  :  iu^ 
da^gjiM  et  depetMt,  èrmie  et  hrmtUg  emi^oie  Vi  on  ly  :  ie  puis  et  ié  pmjrs,  ie  suit  et  iê 
smx*i  termine  on  non  par  s  '.lofmajn  et  Uumay;  marque  ou  non  l'accent  :  là  et  lag 
le  tnit  d*nnioai  :  sentie^  aj-ie  »  las  majuscules  roy  et  Roy^  Rojne  ;  se  sert  lui-même 
de  fbnnes  qu'il  bttme  cbex  des  Portes  :  poyez^  pour  voyiez,  à  Timparfiôt  (tome  lY^ 
p.  3G7);  meuiiliez  (bien  qu'il  ait  prescrit  veuilUez^  tome  lY,  p.  SSq);  coings  (neTon* 
tant  paa  recoimg^  tome  lY,  p.  46!i). 

L*iBcoBstaBce  est  grande  tout  particulièrement  dans  les  noms  propres.  Il  écrit  Coït' 
ckime  (i4)y  et  plus  ordinairement  Condûn  (ac,  ag,  etc.),  pour  Coneini;  des  Digui^-es 
(S)  et  Desdiguieres  (laa),  pour  la  forme  aujourd'hui  adoptée  de  Lesdiguiircs*, 
Mmeeiles  (68)  et  Bruxelles  (i3i);  Poulogne  et  PouUmgne  (tome  lY,  p.  446  et  447); 
Suisee  (69),  Suysse  (lai)  et  Soujsse  (46).  Son  ami  et  correspondant  est  Psirese  et 
Peàreeqi  son  propre  nom,  à  des  époques  différentes  il  est  Trai.  est,  comme  on  peut 
le  voir  dans  nos  no^imile.  Jfa/«r6tf  et  Malherbe,  Sur  la  feuille  ae  titre  du  Tolume  de 
dsi  Foctes  annoté  par  lui,  u  a  mis  deux  signatures  :  une  première^  en  bas,  Fr,  de  Mal' 
IsrAr,  z6o6$  nne  entre,  an-dessus  :  Fr.  Malherbe, 

Très  Bflftantii  aussi  est  rortbograpbe  des  Terbes  :  des  présents  de  l'indicatif  arec  «1 
MBS  #,  if  crpye  et  ie  crojs  dans  les  mêmes  lettres,  ie  scajr  bieu  et  ie  ne  *fojre  okg  ie 
^  et  M  4y*»  ^  ^'RT'»  '^  *^*  ^  **  *^>  P^  **  vais;  à  l'impar&it,  nous  l'aToos 
ot,  «i  an  présent  dîn  subjonctif  ecycM  et  voyiez^  crorez  et  croyiez  ;  an  présent  du 
■lyrtif,  ie  eeye  et  ie  soye  (10,  i44)$  des  passés  définis  en  «;r  et  en  «  :  ie  laiteay^ 
ie  ngreité  (a),  ie  cherché  (a),  ie  baUU  (1 7}  91)1  m  demandé  (96),  etc. 

Ces  vnrialims  d'apparence  capriciense,  dont  nous  pourrions  multiplier  les  eieniplM, 
il  qm  mm  sont  pas  moins  nombreuses  duis  les  anciennes  éditions  que  dans  les  ma- 
ntograplies,  s'expliquent  aisément.  L'orthographe  n'était  point  fixée;  l'Aca» 
sk  pas  enoote;  Yangdbs  n'arait  pas  étfit  ses  Remarques ,  son  code 
sur  bien  des  points,  les  habitudes,  les  opinions  étaient  très-direrses  : 
_  <«.  w«^pare  les  JDictionnaires  de  Hicbelet,  de  Furetière,  de  l'Académie,  on  Toît 
qi^  in  fia  dn  aiède  elles  sont  encore  loin  de  s'accorder,  c  Comme  l'ortéofm^pfte  est 
«e  cfaoee  qui  n'a  point  encore  de  règle  parmi  nous,  »  dit  le  Nain  de  TSlemonti 
en  1699*9  «  dMcm  a  la  liberté  de  choisir  celle  cpii  lui  ^tt.  »  Il  était  naturd  que  la 
■UBièfn  de  cbaenn  en  particulier  participât  plus  ou  moms  de  l'incertitude  sénéraley 
antovt  quand  l'écriture  était,  comme  celle  de  notre  auteur,  très  courante,  trèiJiâlée; 
qs^oa  mâât  des  formes  diffiéréfltes,  contraires,  ayant  diacune  pour  elle  de  bonnes  rai- 
MBs,  tout  an  moins  de  bonnes  autorités. 

Dnnt  pluaîenrs  endroits  de  Vlniroduetion  ^ammatieale  qui  précède,  et  surtout  snx 
JWamàiMZ  (p.  XLT^,  on  trouvera  cbTerses  partieularités  ardidiques  qui  pour- 
ilement  peendre  pnce  dans  cette  section  de  l'orthographe, 
les  manières  d'écrire  sujourd'hul  passées  d'usage,  il  en  est  un  bon  nombie 
flii  iméreasent  à  la  fois  l'orthographe  et  la  prononciation  :  on  a  pu  en  remarquer  plus 
tmm  de  ee  gevre  dans  les  obserrations  que  nous  Tenons  de  bire.  Nous  les  rappeUe- 
ma  cl  CD  afoatarona  beaucoup  d'autres  dans  la  sectioii  aniTante. 


I.  Mme  de  Séfigné  écrit  de  diguere,  de  Udipere^  de  Lediguere,  Yores  le  tome  YII 
éeses  Lsiiree^  p.  i55,  note  4;  p.  aia,  note  0;  p.  aaS,  note  3;  p.  aSo,  note  4,  ete. 
—  On  disait  de  n^ne  «  la  fanulle  des  Ceppèdes^  »  plut6t  que  des  la  Ceppède  :  rojm 
Wmmtt  toase  II,  p.  229. 

i«  Il  corrige  vais  en  pois  dans  le  Commentaire  sur  des  Portes  (lY,  43a) . 

3.  Préface  de  VMistoire  des  empereurs^  p.  iz. 


PRONONCIATION. 


Une  grande  quantité  des  particularités  d'orthographe  qoe  noos  aHona  rdeter  iei, 
comme  affectant  U  prononciation^  sont,  les  unes  certainement,  d'autres  très-frais—- 
blaUement  du  fait  des  imprimeurs  plutôt  que  de  Malherbe.  Les  seules  qu'on  paisse 
attribuer  sûrement  à  notre  auteur  lui-même  sont  cdles  que  nous  tirons  des  aalo« 
graphes  ou  sur  lesquelles  nous  sayons  son  a^is  par  le  Commentaire  sur  dès  Poriès,  On 
distinguera,  dans  les  listes  qui  suÎTent,  les  mots  écrits  de  sa  main,  et  Tenant  des  ori- 
ginaux de  sa  correspondance ,  par  le  chiffre  de  lettre  (se  rapportant  aux  lettres  du 
tome  III) ,  ou  le  ren?oi  à  la  page  et  au  Tolume,  dont  nous  les  accompagnons  ;  la  Corme 
des  autres  nous  est  donnée  par  les  anciennes  éditions  :  le  Lexique  marone  dans  qod 
endroit  des  Œuvres  ils  se  trouTcnt.  Nous  ayons  cru  qu'il  yalait  la  peine  de  mentionaffr 
Ir*  plus  remarquables  de  ces  mots  moins  autorisés,  c  est-à-dire  pouyant  n'être  qiM  du 
€dt  des  imprimeurs,  parce  que,  en  tout  cas,  ils  constatent  un  des  usages,  sinon  le  mefi- 
leur,  de  l'q>oque. 

Une  autre  observation  que  nous  derons  faire  d'abord,  c'est  que  Pordiogmphe  ne 
représente  pas  toujours  la  prononciation.  L'ancienne  manière  d'écrire,  même  a  finre 
abstraction  de  celle  qui  indiquait  simplement  l'étymologie,  et  à  ne  parler  qiM  de  caBe 
qui  figurait  l'ancienne  manière  de  prononcer,  surrit»  on  le  sait,  bien  sonrent  à 
«»ll»«r»  et,  dans  certains  cas,  il  n'est  pas  facile  de  dire  jusqu'à  qud  point  h  forme 
nous  marque  la  yéritable  articulation  et  le  son  des  mots. 

Kofelles  et  diphthcmgues, 

La  plupart  des  différences  archaïques  portent  sur  les  yoyeUes  et  les  dq^ithongnes. 
Nous  ayons  reieté  un  bon  nombre  de  formes  de  cet  ordre  dans  la  section  de  rOft- 

THOOIUVHB. 

Ou,  o,  u,  eu.  — y/rroKftfr,  hourdeem  (bordel)^  Bourdeaux  (60,  ailleurs  et  d*onlinaii» 
Bordeaux) y  courvée  (i34)y  Cousteau  {coteau)^  mo««/^  (tome  IT,  p.  3 1 3,  373),  FfomH 
(57),  Penteeouste  (91),  poultron,  pourtrait  et  pourtraire  (nous  trouvons  dans  Iss  édi- 
tions pourtrait  et  portrait,  mais  il  blâme  chez  des  Portes,  tome  lY,  p.  44^1  l'ortho- 
graphe portraire)^  searpoulette  (escarpolette^  tome  lY,  p.  3o4»  note  a) ,  patour^U  {^ 
substitue  ce  mot  à  pastorelle^  employé  par  des  Portes,  tome  lY,  p.  40^)*  ~~  ^ 
tome  II,  p.  606,  les  anciennes  éditions  nous  ont  donné  le  changement  contraire  d*e« 
en  o  :  coronne,  pour  couronne.  —  Nous  troutons  ou  pour  u  dans  Jlouet  (167),  dans 
Soujrsses  (46,  ailleurs  Suysses  et  Suisses)  ;  et  u  pour  notre  oai  dans  sumission  (94, 
altération  de  submission).  —  Devançant  le  précepte  de  Yaugelas,  notre  auteur  ne 
veut  pas  que  l'on  confonde  consumer  et  consommer,  comme  le  fiiit  encore  Bfme  de 
Séyigné,  et  Corneille  dans  ses  premières  éditions  :  yoyex  leurs  Lexiques^  et  ci-après, 
p.  117  et  118,  les  articles  CoNSomiKii  et  Consumer;  on  yerra»  dans  le  premier  des 
deux,  qu'il  est  arrivé  aux  imprimeurs  de  Malherbe  de  lui  faire  fiiire  malgré  lui  cette 
confusion.  —  Pour  la  permutation  d'où  et  d'en,  d'eu  et  «Tu,  voyez  ci-dessus,  l'artide 
de  I'Orthograpbk.  p.  Lxxym,  et  Formes  terbales,  p.  xlti.  Pour  le  second  de  ces 
changements  (««-u),  ce  que  nous  avons  de  plus  remarquable  dans  Bfalheri)e,  ce  sont 
les  rimes  deceus  (pour  déeus)  avec  ceux;  veu  (pour  vu)  avec  aveuf  meurs  (pourmilr') 
avec  mœurs.  Yoyez  ci-après  l'article  Yxrsification,  p.  lxzxv. 

A,  e,  i,  ai,  oi.  —  Damoiselle  (5o),  madamoiselïe  (07))  sta-ge  (73,  76,  77,  etc., 
pour  serge),  panon  (76,  pour /w/inon),  gardian  (tome  IV,  p.  47,  poor  ganUen)\  — 
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(ail),  AnJêlotuié,  eomdenmaUêt  etmdenuuuian^ êteemdê  (pour  êtioêode)^ 
radket  (poor  raeiat)i  Mt  imprimeara  (tome  II,  p.  438)  lai  font  éerire  refimddr^ 
■nt  il  Toot  (tome  IV,  p.  43i)  qu'on  écrive  rajrtêekiri  —  eérimtmU  (i45),  éiUtrmr 
(fbnné  de  dàÙMi)^  communia,  affermer  (poar  ajl[firmer)^  diformiti  (pour  mfforimié)^ 
SmMt-Omjm  (i37,  poar  J^sm^-Ou^»)  ;  —  ctairà  (tome  lY,   p.  3i3>  35i),  gaigmer 

!il8),  rejàlÙr  (voyes  le  Lexique  de  Carm»Ue)\  —  »/  À:A«/,  <<b  éekeent,  je  baillé 
17,  91),  comrtesie  (3).  Yoyex  d-aprèt,  p.  i34,  ce  qa*il  dit  de  rorthographe  et  de  la 
doidw  proBoociation  de  croire  et  d*aeeroire;  et  p.  aaS  et  55^,  la  forme  da  futur  des 
Tflrbci  em9oj«r^  renvoyer» 

n  Booa  reete  pen  de  cfaoae  à  dire  on  k  rappeler  pour  adiever  ce  qui  eoooenM  la 
pwmondation  dei  mots  quant  aux  yoyelles  et  diphthMignes.  —  Nous  aTons  parlé 
(p.ixxTin)  des  formes /MTTMi,  marrine,  pour  pûirrai»f  mtfrroiiie.  — L'addition  d*»  dans 
las  finales  ongne^  pour  orne,  que  nous  ayons  notée,  p.  lzxix,  1*,  marque  peut-être 
qn'dUes  araient  nn  son  plus  nasal  que  celui  d*à  présent.  —  Yoyes  au  Lexique.  Fleubol 
et  Flonn  ;  Gkmiaux,  ^ox  jumeaux,  que  nous  employons  encore  aujourd'hui ,  mais 
feulement  comme  terme  d'astronomie,  tandis  que  Ablherbe  le  prend  au  sens  propve; 
PftorrKxnn,  pour  protocole  ;  Cnicx>!nf  auds.  pour  chiquenaude.  —  Il  faut  encore  re* 
■nrqaer  certaines  suppressions  et  additions  oe  yoydlee  :  pour  les  unes,  Toyes  les  artides 
Cbaoui  (pour  ckiaoux),  Cnoumm  (pour  ckiotwme)^  Fliau  (en  une  syllabe,  poar 
/léen),  et  les  deux  mots  ScànFouLKirs  et  Stbcadi  (pour  escarpolette  et  estocade)  ^ 
qui  n'ont  pas  notre  e  initial  ;  pour  les  autres  BiixF,  sEiiTB  (compares  l'adjectif  OBUr, 
en  ane  aenle  syllabe) .  —  Nous  trourons  dans  les  antograpjies  deux  lapsus  aases  en-  . 
lienz,  mais  marquant  bien  comment  la  prononciation  décompose  eertaus  croupes  ém 
wmeiiniMis  :  deueroit  (5a,  pour  deuroit),  jassemin  (43,  pour  Jasmin).  Ifous  avons 
un  fiât  tout  contraire  dans  la  licence  donrai  (98,  pour  donnerai,  dans  des  vers  que 
Malliiiiliti  enroie  à  Peiresc,  mais  dit  n*étre  pas  d'un  bon  maître) .  —  Pour  la  permuta- 
tien  d'4Ni,ea«,  et  d'à/,  el,  voyes  MAUoaé  et  Boubdbau;  pour  o/,  o»/,  ov,  voyes  Foi., 
Sei.,  SoiTL.  ^  Toyex  aussi  dans  l'article  Oui  l'incertitude  de  la  mesure  de  ce  mot, 
dont  Ice  ans  frisaient  une  syllabe  et  les  autres  deux.  —  L'orthographe  ckomme,  et 
nlUf  roUet  (pour  châme,  râle,  rSUt)  montre  que  ces  mots  n'ayaient  pas  autrefois  la 
■êaae  quantité  qu'aujourd'hui.  —  Le  Commentaire  sur  des  Portes  contient,  au  sujet  des 
naes,  des  observations  portant  sur  certains  mots  dont  fl  paraîtrait  que  la  quantité 
a  aasri  yarié  :  «  Glaat  et  masse,  c'est  une  longue  rimée  ayec  une  briéve  »  (tome  I¥, 
p.  aSi).  —  «  Distile  (pour  distille)  et  débile.  Bfauyaise  rime  :  distile  a  la  pénultièuM 
ioagaa,  et  débile  l'a  courte  »  (tome  IT,  p.  3a7).  Il  ne  yeut  pas  non  plus  qu'on  £iise 
rimer  distille  ayec  pille  (IV,  383) .  —  «  Extrême  et  soi-mesme,  mal  nmé  |  mesme  cet 
low  et  extrême  bref  »  (tome  IV,  p.  3q6,  note  a).  —  Nous  noterons,  pour  finir, 
le  âungenacttt  de  yoyelle,  ayec  interyersion  de  consonne,  des  mots  fourmage  (pour 
/ruBiage),  ptmrmener  (pour  promener),  entretenir  (pour  intervenir)  :  dans  ces  deas 
mots,  qui  sont  des  yerbes  composés,  l'ancien  usase  francise,  on  le  yoit,  les 
pour,  entre  ;  le  nôtre  y  substitue  les  formes  latines  pro  et  inter  :  com- 
te aobstantif  composé,  moitié  françab  et  moitié  latin,  bien/acteur  (tome  II, 
p.  45  et  67}. 

Consonnes, 

Las  diffinreaees  de  prononciation  qui  tiennent  aux  consonnes  sont  moins  nombreuses. 

NcMS  ayoïu  :  i*  des  consonnes  ajoutées,  dans  quelques  formes  de  prendre  :  print 

{t%^),  primst  (137),  r^rindrent  (98)$  dans  la  finale  ongne^  plusieurs  fois  mentionnée; 

dsas  cmartras  (ao3  et  ao6,  pour  chartes) ,  croirre  (tome  IV,  p.  44^?  pour  crmre\^ 

(tmne  IV,  p.  a68,  pour  sucer),  j'urisdiction ;  nous  ne  reyenons  pas  sur  in 

kaMnts  qui  n'intéressent  pas  la  prononciation  et  dont  nous  ayons  parié  ci- 

p.  ULZIZ,  3*. 

a*  Des  consonnes  retranchées  :  mecredjr(S,  107,  161,  etc.),  sumission  (g^,  altération 
dt  mbmis$ion\  résiné  (rimant  ayec  obstiné^  tome  I,  p.  a6i,  yers  6  et  7),  réttaimdra 
(■car  restraànJre:  yoyes  au  Lexique ^  p.  071);  patouretle,  déjà  dté,  mis  à  la  plaoe 
m  pastortUa  de  des  Portes. 

3^  Des  consonnes  c^ngées  :  segond  (109),  segondé  (53),  segret  (75)  ,  segretaira 
(;3),  Jaeopisu  (41,  pour  Jacobins)^  Capuckins  (laS,  pour  capucins  ;  nous  syons  yn 
dJasbant  Capussin),  bêchée  {pour  becquée  ou  béquéé),  conssenille  (pour  cochenille), 
tarmsl  (jS  pour  colonels  Peiresc.  dans  la  cote  de  la  lettre  i ,  écrit  carrousere^  pour 
<mmtêUê  00  csuTOUsal)i  Parabêlle(i^li^  pour  Parabère)^  bizarrement  (nom,  pour 
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higarrement ,  M^orrwtf). — Noos  aront  mentioiuié  pliu  hanl,  p.  uarm^  eerekgt  (poar 
ekereket),  —  Non»  poQyoas  noter  eoGore  hétUer  «toc  A  Mpixéo;  et  dans  ose  addition 
(nuis  qoi  n*ett  pas  de  la  main  de  Malherbe)  à  la  lettre  76  :  orijiambe  (pov  ori^ammÊ), 

Finales. 

Pour  les  finales,  nons  arons  à  remarquer  des  allongements ,  aoconrcissements,  etc.  : 
comttange  fptior  coût  ^  dépense),  carrouseile  (a,  pour  caritNWtf/),  f^J^  «^a  (16,  144, 
pour  que  je  sois),  eseuriemx  (146,  pour  écureuils) ^  apprenti/'  (i35;  TAcadémiey  en 
1604,  donne  le  choix  entre  apprenti/,  appr&Uive  et  apprenti ^  apprentissé)  ^  épie  (ponr 
épt\y  dottaire  (170,  pour  douairière),  esse  {16^.  pour  essieu) ,  arsenae  (Sa,  pour  su^se» 
nat),  brouillas  (au  sens  de  brouillard  :  Toyes  le  Lexique)  ;  les  rieiUes  formes,  eneore 
usitées  dans  certains  emplois ,  courre  (pour  courir)  ^  grand  (pour  grande  :  Tojes  le 
Lexique). 

Au  lieu  de  pluriel,  llalherbe  écrit  constamment  plurier  (forme  que  rAcadémie  re- 
connaît encore) . 

Il  nous  apprend  (tome  IV,  p.  460)  que,  dans  quelques  provinces,  et  particulièrement 
dans  le  Yendomois,  on  dit  me,  au  lieu  de  nid, 

Nous  avons  mentionné  ailleurs  les  anales  ongne  ponr  ogne^  ol  et  oui  pour  om/  am 
éijrn,  pour  en,  dans  gardian  et  Saint'Oujrn,  —  Yoyes  ausai  au  Lexique ,  p.  534)  <  >% 
et  tome  II,  p.  681 ,  note  1 ,  qui  ponr  qu'il  ;  et  enfin,  ci-dessus,  p.  lzxxi,  les  désinences 
de  certains  noms  propres. 

Liaisons. 

Nous  lisons  dans  le  Commentaire  sur  des  Portes  qudqnes  critiques  asses  curieuses 
sur  la  flsanière  de  lier  les  mots  entre  eux  par  la  prononciation.  Malheri>e  interdit  oomae 
hiatus  la  rencontre  d'une  voyelle  et  d'un  mot  terminé  par  d.  Voici  par  exemple  sa 
remarque  sur  ce  vers  : 

Fait  son  nid  aux  jeunes  bocages , 
«  Il  faut  dire  ny;  car  autrement  il  fiiudroit  prononcer  ni  taux  Jeunes  bocages  a 
(tome  lY,  p.  456). 

Faire  sentir  ce  d  final,  en  l'articulant  conmie  /,  est  un  gasconisme.  Cest  ce  qu'il 
déclare  par  deux  fois  : 

A  cheval  et  à  pied  en  bataille  rangée, 
<c  Cacophonie  :  piè  en  bataille;  car  de  dire  pièt^  conmie  les  Gascons,  il  n*y  a  point 
d'apparence  »  (lY  ,  353). 

Pieds  nuds,  estomach  nud,  ignorant  qu^il  était, 
«  11  faut  dire  n»;  et  disant  nu,  il  y  a  de  la  cacophonie,  sinon  que  tous  prononeîes 
en  gascon  nut  ignorant,  comme  quand  ils  disent  :  mettre  pié  ta  terre  n  (lY,  ^16), 

Lui-même  écrit,  nons  l'avuns  dit,  pié  sans  d.  Ainsi  :  pié  à  pié  (6a). 

A  l'occasion  de  ce  vers  de  des  Portes  : 

Me  paiera-Ion  toujours  d'une  vaine  mensonge? 
Malherbe  établit  la  règle  du  /  euphonique  que  nous  avons  donnée  plus  haut,  p.  lxxti, 
puis  il  ajoute  :  «  Je  crois  qu'il  a  dit  Ion,  et  non  ton,  pour  éviter  la  rudesse  de  ton 
tou  »  (lY,  a 56).  —  On  peut  voir  au  Lexique,  à  l'article  On,  deux  exemples,  tirés 
d'autographes  (37  et  41).  où  Malherbe  viole  lui-^séme  la  règle  du  I  et  emploie  comme 
des  Portes  Ion  {fon)  au  lieu  de  ton  (t-on). 

Notons,  ponr  finir,  certaines  liaisons,  que  nous  éviterions  aujourd'hui,  de  Je  avec 
un  verbe  précédent  :  sens-Je  (I,  i5o,  v.  i5),  souffré-Je  (I,  a56,  v.  39).  Yoyes  à  oe  M- 
jet  Ménage  (Observations  sur  Malherbe,  tome  II,  p.  394  et  295). 

Dans  la  section  suivante,  de  la  Yersificâtion,  sont  relevés  divers  faits  qui  intéres- 
sent aussi  la  prononciation. 
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YojM  an  lOBM  I,  la  Fie  et  Maikeràe  par  Racan,  p.  f.»Tin  et  suiTantet;  et  daaa  le 
Tiéimm  de  im  poiiie  fiwteaite  au  xti*  siècle^  par  M.  SaÎBte-Bemre,  p.  i5ft-iSS 
(Puis,  1843),  an  exeeUent  ezpoté  dea  réfonnes  intiodaitet  dans  la  veniacadiMi  par 


—  If  o«s  trooTOBS  dm  liaUieribe  nn  certain  nombre  de  rimes  md,  pour  notre 
wonoBciatioB,  sont  eboqoantes,  mais  dont  qodqaes^mes,  pour  edie  de  son  tMÉpa, 
ItaMBl  cneoire  Intimes  (Voyes  le  tome  I  du  Lexi^me  de  Commlle^  p.  zcm  et  xor). 

n  fût  rimer  Uns  aree  appelais  (I,  60  et  6t,  ▼.  69  et  7a);  dois  aree  eemloie  (I,  iSo, 
T.  94  et  95);  sois  a^ee  Tadjectif  yroiifoû  (I,  80,  ▼.  i3a  et  i34;  aSa,  ▼.  114  et  116); 
têmpagne  ayec  dédagme,  pour  dédaigne^  (I,  9,  t.  i3o  et  x3i)  \fiie^  non  pas  seolement 
ivee  Memj^his  (I,  5o,  t.  117  et  lao;  99,  ▼.  i3a  et  i34;  196,  ▼.  3?  et  38),  mais  aossi 
(I.  a86,  ▼.  19  et  ao),  et  déconfits {l,  74,  t.  isâ  et  196)  ;  Thimis  at 


hatÊffie  (I.  a86,  ▼.  19  et  ao),  et  déconfits  {l,  74,  t.  isâ  et  196)  ;  Jftémis  avee  mie 
(I,  96S.  T.  1  et  9);  kms  avec  vems  (I,  104,  ?.  19  et  14,  et  quatre  on  einq  antres  fois)} 
iMMrr  avec  tmemrs  pour  mars  (I,  39,  ▼.  14  et  16,  dans  one  stropbe  qn'u  a  pins  tard 
ntmfchée);  «nv»  arec  re»  poor  m  (I,  989,  t.  109  et  iio);  ceux  ayec  décerne  pour 
ièçme  (I,  988.  ▼.  73  et  74)  :  ces  deux  dernières  rimes  sont  tirées  d*nne  poésie  teOement 
pleine  de  népigoices  qa*on  a  Tmiment  peine  à  croire  qu'elle  poisse  être  de  Ualberbe  ; 
ékstinée  avec  rénnée,  pour  résignée  (1 ,  961,  ▼.  6  et  ^. 

Les  limes  dites  nonnandes  reriennent  asses  souvent  dans  les  preosières  poésies  (Toyei 
meore  le  Lexifme  de  Cormmlle,  tome  I,  p.  zav).  Ainsi  mer  arec  comsmmer  (I,  17, 
V.  IS7  et  36o);  cher  arec  lâcher  ([,  98,  ▼.  1 1  et  19),  avec  chercher  (I,  43,  ▼.  70  et 
79)  ;  Jnpiter  avec  vanier  (I,  Sa,  t.  iS?  et  160),  avec  douter  (I,  199,  ▼.  918  et  990), 
fmitter{l,  147,  ▼.  99  et  94);  enfer  ayec  philosopher  (I,  199,  ▼.  I9  et  14];  ^Ins 
'ment  cneore,  chair  avec  pécher  (1, 4  et  5,  ▼.  9  et  19)  ;  et,  comme  cbcs  Goinedle, 
avec  m^es^ler  (I,  3o,  ▼.  35  et  36). 
Rons  voyons  cependant  notre  antenr  se  montrer  en  tbéoile  fort  délieat  et  sévère  ear 
Mimrité  (M  aon  et  de  quantité  :  nous  avons  cité  plus  haut  (p.  lxxxui)  ses  critiques  des 
limes  gistce  et  maeee,  extrême  et  mesme,  distile  (pour  dutille)  et  déhUcy  dutille  et 
ffitte.  Dana  la  pratique  toutefois  il  est  moins  rigoureux;  sans  parler  de  la  rime  dn 
■ot  giaee^  dont  il  vient  d'être  question,  avec  jasse,  rime  qui  revient  pi    ' 


(I,  108,  T.  17  et  19;  117 ,  ▼.  17  et  19  MW.|,  il  fittt  rimer  trace  et  grâce  (I,  5,  ▼.  34 
et  35),yîwM  et  disgrâce  (I,  309,  v.  9  et  11),  sache  et  fâche  (I,  17,  t.  370  et  37  iK 
mtume  et  éms  (l,  i5,  ▼.  999  et  993),  rames  et  infâmes  (I,  981,  v.  io5  et  107), 
trame  et  dme  (1,  988,  t.  69  et  79),  coiosse  et  fosse  (1,  94,  ▼.  9i  et  93)^  rabaieeeut 
et  tenfeueut  (ï,  69,  ▼.  9  et  11),  etc.  —  Nous  devons  an  reste  Csire  remarquer  que 
Ton  peut  eoncinre  des  critiques  mêmes  que  nous  avons  citées,  de  IfaUierbe  sar  les 
rimm,  que  la  prononciation  de  plusieurs  «les  rimes  féminines  qui  précèdent  s*est  pro- 
fcsIJnmi  nf  modifiée  de  son  temps  su  nôtre. 

Il  BOUS  reste  à  relever  la  rime  vicieuse  du  mot  Stes  avec  lui-même,  Aes^n'êtee  (1 , 
i53,  V.  99  ec  93)  ;  les  deux  licences  d*ortbographe  :  Je  couvri,  pour  je  coueriSf  ri- 
■snt  srec  fer*  lï,  167,  ▼.  98  et  3o);  ravi,  pour  ravit,  rimant  avec  suivi  (991,  v.  9 
Cl  10).  —  A  la  p«g0   1 7^»  V.  3  et  5,  nous  trouvons  passé  rimant  avec  «usez^  naia 

I.  Hanianf    conuoe  le  remarque  Ménage  (tome  II,  p.  37),  a  fait  rimer  de  même 
^•paUfpoar'âaé^n^^*  '^^  Mcompagnêmt, 
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B*Mt-oe  point  par  mégarde  qae  Malherbe,  dans  l'autographe  de  Carpentna,  a  écrit 
itmps  posté,  au  Uea  de  temps  passés  ou  plutôt  passez  ?  —  Noos  ne  notons  pas  comme 
licences  la  rime  de  cour  (dont  rancienne  orthographe  était  court)  avec  accourt  (i  I9^ 
▼.  io8  et  1  lo);  ni  même  écrit  avec  on  sans  /,  en  vue  soit  de  la  rime,  soit  de  la  me- 
sure :  Toyes  p.  59,  ▼.  aa  et  a3,  obsèques  mimes  rimant  ayec  visages  hlimes,'  p.  54, 
▼.  198  et  199,  lui-mime  avec  hlime  (et  comme  Tariante,  ibidem,  blêmes 9I  lui-mêmôs)\ 
dans  le  corps  du  Ters, p.  6a,  ▼.  1 1.  mêmes  au  berceau;  et  p.  ai4>  ▼•  141»  f*^ ekamps 
même,'  p.  378,  y.  a6,  les  Immortels  eux-mim^,  à  Thémistidie. 

Yoici  quelques  remarques  de  Blalherbe  sur  les  rimes,  tirées  du  Commentaire  sur 
des  Portes. 

Plus  sérère  que  nos  prosodies  (voyei  le  Trcùté  de  Fersijieation  /raueaise  de 
M.  Quicherat,  |838,  p.  39,  7"),  il  condamne  la  rime  de  /m»  ayec  bien^  an  sujet  dt 
ces  deux  yers  : 

Et  moi,  je  montre  mon  lien, 
Heureuse  marque  de  mon  bien, 
•t  Hal  rimé,  dit-il,  une  syllabe  sur  deux  »  (lY,  387). 

Il  Uâme  la  rime  du  simple  avec  le  composé,  alarmes  par  exemple,  ayac  mlarmei 
(IV,  366,  etc.). 
Ces  deux  yers  de  des  Portes  : 

Et  le  cœur  inhumain  d*une  béte  cruelle. 
Or  en  yous  connoissant  ai  divine  et  si  belle,  etc., 
lui  suggèrent  l'observation  suivante  :  «  Quand  on  finit  un  sens,  il  le  Csnt  finir  a  la 
deuximie  rime,  et  non  pas  faire  que  des  deux  rimes  l'une  adiéye  un  sens,  et  l'antre  m. 
commence  un  autre  »  (lY,  358). 
An  sujet  de  ceux-ci  : 

Car  l'amour  et  la  loi  sont  mus  comparaison. 
Amour  est  un  démon  de  divine  nature, 
il  s'écrie  :  <  Yous  parles  en  oison.  C'est  un  yice  quand  après  avoir  rimé  un  yers,  on 
finit  le  demi-yers  suivant  en  la  même  rime  »  (lY,  358).  —  Il  reprend  également  la 
lime  à  demi-vers,  comme  il  Tappelle,  dans  un  même  vers;  dans  oelui-ei,  par  exemple: 
Qui  la  fait  contenir  sans  mouvoir  ni  gémir  (lY,  389;  voyez  lY,  385,  319a,  419»  «te), 
n  C4>ndamne,  en  la  nommant  «  rime  de  Chartres,  »  la  rime  d*âu  avec  n,  d*keure  avec 
endure  (lY,  419). 

Iflbsu&x  IT  CooPB.  —  Pour  la  mesure  ou  quantité  des  mots,  Blalberbe  s'écarte,  en 
fort  peu  d'endroits,  de  l'usage  actuel,  qui,  en  bien  des  points,  remonte  à  lui. 

Il  fait  iez  d'une  seule  syllabe  dans  livriez  (I,  34»  v.  53),  et  deux  fois  dans  voudriez 
(I.  i3,  y.  a56,  et  a48,  v.  a3),  quoique^  dans  ces  deux  mots,  Vi  soit  précédé  de  deux 
consonnes  dont  la  seconde  est  une  liquide.  —  De  même  iè  dans  quatrième  (I,  i83, 
V.  33)  ;  et  itf  dans  grief ,  adjectif  (I,  43,  v.  69) .  —  Yoyex  les  Observations  de  Ménage 
(tome  II,  p.  45-48). 

Il  Ui\  fuir  de  deux  syllabes  (I,  a8i,  v.  96,  et  a88,  v.  64);  conformément  à  notre 
usage,  il  blâme  des  Portes  de  n'avoir  fait  qu'une  seule  syllabe  de  nù  dans  le  mot  ruine» 

Remarquant  que  des  Portes  fait  la  particule  oui  tantôt  monosyllabe,  tantôt  disyllabe, 
il  trouverait,  dit-il,  «  plus  raisonnable  >  la  seconde  quantité,  mais  ajoute  que  <  l'usage 
doit  être  le  maître.  •  (lY,  369.) 

Il  ne  tient  pas  compte  de  l'e  (qu'aujourd'hui  nous  accentuons)  du  mot  Jêeau,  et 
traite  ce  nom  comme  un  monosyllabe  (I,  319,  v.  4»  ^  74»  ^*  127  rar.). 

Deux  fois  seulement,  il  se  donne  une  ancienne  licence  relative  à  l*e  muet  * ,  en  fri- 
sant une  syllabe  de  Ve  de  supplie  (I,  347.  v.  6),  et  une  autre  fois  de  la  finale  eut  de 
soyent  (I,  44,  y.  7  var.).  Cette  seconde  licence,  il  l'a  corrigée,  mais  en  en  prenant 
une  au^,  celle  d'employer  soient  comme  monosyllabe  : 

Et  soient  àvozJbm  coupes  noyées. 
Plus  tard,  il  condamna  Tune  et  l!autre.  A  l'occasion  d'un  vers  où  des  Portes  fait  de 
vojrent  deux  syllabes  :  c  Forent,  ditril ,  se  prononce  en  une  syllabe  ;  voiU  pourquoi  0 
ne  faut  pas  le  mettre  dans  le  vers.  »  {lY,  391.) 

Pour  la  coupe  des  vers,  il  critiqueies  renvois  soit  d^nn  hémistiche  entier,  soit  d'une 
partie  d'hémistiche.  Ainsi  : 

J'ai  mis  du  côté  droit  maint  branchage  assemblé 


I.  Il  fant  corriger,  tome  I,  p.  ai 3,  v.  loa,  laseée  en  lasse» 
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IfoUmer  0e  de  myru.,,.  (IT,  384  »  ▼07a  anid  lY»  S89)  ; 

Ce  eorar  qni  t'aima  tant^  et  i{iii  fut  tant  aimé 

De  toi,  dière  Phyllis....  (IV^  469). 
m  Cm  de  toi,  dit-il  ironiquement  au  rajet  de  ce  dernier  exemple,  est  une  sospenakm 
de  tena  admirable.  Un  aens  imparfiùt  an  {uremier  Tert,  et  qui  s'arrête  à  la  seconde  syl- 
labe dn  Tcrs  soivant  :  jngea  ayec  qudle  grâce  ce  peut  étrâ.  » 

HuTi».  ^  On  peat  dire  qu'il  n'y  a  point  d*biatns  dans  les  poésies  de  Malherbe,  dans 
etOes  qne  noos  ponrons  justement  nommer  siennes  et  r^arder  comme  nous  donnant 
sa  TFsIe  manière.  Nous  en  rencontrons  septdans  notre  tome  I  (3,  t.  aa  et  27  ;  9,  t.  i37  ; 
a85,  ▼.  a;  387,  ▼.  63;  389,  ▼.  109;  306,  ▼.  39);  mais  de  ces  six  le  dernier  est 
pn^»ableaient  une  faute  typographique  clés  anciennes  éditions,  Gicile  k  corriger  es 
remplaçant,  comme  a  fait  Bféoage,  ^ok  par  dont  ;  les  trois  précédents  sont  dans  le 
poème  à  la  Garde,  dont  l'authenticité,  nous  l'a?ons  dit,  nous  parait  fort  douteuse;  les 
dsBz  pivnûers  se  trouTent  dans  les  poésies  n  et  m,  c'est-à-dire  dans  deux  essais  qu'on 
■a  pent  certes  donner  pour  des  modèles  et  qui  remontent  à  un  temps  où  sa  langue  et 
son  style  étaient  loin  d'être  formés. 

On  pent  Toir  ci-dessns,  p.  lzxzit,  comme  Malherbe  blâme  dans  les  rers,  en  le  trai- 
tait de  cacopliome,  le  concours  d'une  ToyoUe  initiale  avec  une  voydle  finale  soirie 
d'île  consonne  qni  ne  doit  pas  se  prononcer. 
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À,  préposition. 

t*  Emplois  divers,  soit  encore  usités,  soit  passés  d'usage  : 

Je  sois  de  louir,  et  en  ouelque  part  que  Je  sois,  je  sais  à  moi.  (II,  493*) 
L'âme  est  à  soi,  et  si  bien  a  soi,  qne  la  prison  même  où  elle  est  dose 

u*eft  pas  capable  de  la  garder  de  snÎTre  ses  mouyements.  (II,  70.^ 
Un  homme  se  peat  yraiment  dire  à  soi,  qoi  ne  se  gène  point  oe  soUi- 

citodes  en  Tattente  dn  lendemain.  (II,  3o4;  voyez  II,  40 1  1*  ^l  584» 

£0  me  donnant  à  moi  {fortqu^H  iiCengendra)^  il  {mon  père)  me  donna 
lourd  et  grossier,  et  je  lui  ai  donné  un  fils  qu*il  a  de  Vhonnenr  et  du 
plaisir  d*aToir  engendré.  (II,  81.) 

Une  science  ne  se  peut  dire  à  soi,  qui  n*a  son  fondement  que  sur  la 
permission  d'antmi.  (Il,  694*) 

Le  bienfoit  est  nne  chose,  et  ce  qui  vient  à  nous  par  le  moyen  du  bien- 
fait en  est  nne  antre.  (II,  169.J 

Qui  est-ce  qui  est....  noble r  Ceini  qui  naturellement  a  la  disposition 
à  la  vertu.  (II,  4*0.) 

Celui  s'appelle  proprement  ingrat,  qui  penche  plus  à  ce  vice  qu*^  nnl 
autre.  (II,  118.) 

Qui  est  celui....  oui  ne  cherche  quelque  beau  masque  à  la  laideur  de 
Mt  méchancetés?  (Il,  107.) 
L*àme  de  cette  ingrate  est  une  âme  de  cire, 
.^taiière  à  toute  forme,  incapable  d*élire.  (i,  60,  vers  6a.) 
Le  temps....  ayanoenla  mort, 
Qui  bornera  ma  peine  «1  repos  de  la  tombe.  CI,  3o5,  vers  3a.} 

0  n'y  a  simple  soldat  qui  avec  plus  d*assiauité  ait  tenu  pied  ams  ar*^ 
mées  romaines  {jr  soit  demeuré  constamment)  que  lui  et  ses  frères.  (I,  ^|^^^) 
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Les  Dieux ....  ont  l'œil  à  la  protection  de  ce  qui  leur  appartient.  (II,  a  1 9.) 

Pensez-vous  que  j*aie  de  1  obligation  à  un  qui  visant  à  moi  a  frappé 
mon  ennemi?  (11,  176.) 

[Des  chaînes]  Qui  le  captivent  à  ses  lois.  (I,  23y,  vers  18.) 
N'espérons  plus....  aiur  promesses  du  monde.  (I,  273,  vers  i  ;  voyez  I,  1 15| 

vers  a  19.) 

Assassiner  sa  patrie  et  conjurer  à  sa  ruine  sont  les  marques  de  gran- 
deur et  d'autorité.  (II,  i53.) 

Prier  €iux  Dieux  (prier  les  Dieux).  (Il,  198  et  207.) 

Un  cynique  demanda  un  talent  à  Antigonus  ;  il  lui  repondit  que  c'étoll 
plus  qu'un  cynique  ne  devoit  demander.  Et  là-dessus  le  cynique  lui 
demandant  un  denier,  il  lui  répliqua  que  c'étoit  moins  qu'un  roi  ne  devoit 
donner....  Au  denier,  il  regarda  la  magnificence  d'un  roi;  au  talent,  la 
profession  d'un  cynique.  (II,  3o.) 

j4us  uns  je  suis  long  à  payer;  aux  autres  je  baille  par  avance.  (II,  ia4*) 

Quelle  gloire  plus  grande  peut  avoir  un  jeune  homme,  qœ  s'il  se  peut 
dire  à  soi-même  (car  a  on  autre  il  n'est  pas  permis)  :  c  J'ai  vaincu  mon 
père  de  bienfaits?  •  (II,  89.) 

Il  les  faut  épandre  (les  paroles)  comme  des  graines,  qui  pour  être  petites 
ne  laissent  pas,  quand  elles  tombent  en  terroir  qui  leur  est  propre ,  de 
déployer  leur  force,  et  se  dilatera  de  merveilleuses  grandeurs.  (Il,  4^3 .) 

jéux  plus  beaux  jours  de  juin  et  de  juillet,  il  s'élève  des  tempêtes  à  qui 
décembre  et  janvier  n'en  ont  point  de  pareilles.  (II,  737.) 
Tel  qu'au  soir  on  voit  le  soleil 
Se  jeter  aux  bras  du  sommeil. 

Tel  au  matin  il  sort  de  l'onde.  (I,  269,  vers  i3,  i5;  voyez  I,  36, 

vers  1  a  ;  4^,  ^^rs  38.) 

Gela,  et  un  triste  carrousel...,  sera  tout  ce  que  nous  aurons  à  ce 
caréme-prenant.  (III,  i43.) 

On  le  défia  au  dimanche  prochain  à  rompre  en  lice,  armé.  (HI,  39.) 

Quand  j'étois  jeune ,  le  goût  de  la  jeunesse  m'y  eût  ramené  (à  Paris)  ; 
mais  à  d'autres  saisons  d'autres  pensées.  (IV,  17.) 
,,,,  Au  passage  des  flots  (quand  tu  peuseras  Us  flots).  (I,  a8i,  vers  106.) 

Après  cette  nouvelle  de  paix,  il  n'y  auroit  point  de  goût  à  en  lire  d'an- 
tres. (III,  418.) 
....  Nos  sens  corrompus  n'ont  goût  qu'à  des  ordures.  (I,  63,  vers  ai.) 

Ces  pièces  de  bois  dont  nous  faisons  nos  chevrons  et  noe  poutres 
s'étendent  au  sentiment  de  la  chaleur.  (II,  444*) 

Je  la  vous  dédie  (ma  servitude)  avec  la  même  dévotion  et  aux  mêmes 
lois  (aux  mêmes  conditions)  que  les  choses  qui  sont  dédiées  aux  temples. 
(IV,  5.) 

Nous  voyons  les  esprits  nés  à  la  tyrannie.... 
Tourner  tous  leurs  conseils  à  notre  affliction.  (I,  73,  vers  io5.) 

Nous  ne  voulons  pas  avouer  que  notre  serviteur  nous  puisse  obliger, 
et  cependant  nous  réputons  à  beaucoup  de  faveur  si  celui  d'an  autre  a 
seulement  fait  signe  ae  nous  voir  quand  nous  Tavons  salué.  (II,  77.) 

Que  saurois-je  espérer 
A  quoi  votre  présence.... 

Ne  soit  à  préférer  (ne  soit  préférable)}  (I,  a55,  Tcrs  a4«) 

Un  cajoleur  qui  s'accorde  à  tout  ce  que  dit  un  autre.  (II,  143*) 

A  quoi  pensez-vous  d'épargner  des  choses  à  quoi  vous  n'avez  rien 
(sur  qui  vous  rCavet  nul  droit)?  (II,  170.) 

Ceux  qui  ont  été  gens  de  bien  devant  nous  ne  l'ont  point  été  pour  nous 
faire  avoir  de  la  réputation  :  nous  n'avons  rien  à  ce  qui  nous  a  précédés 
(en  latin  :  nec  quod  ante  nos  fuit  nostrum  est).  (II,  430.) 
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a*  À,  devant  un  infinitif,  marquant  le  but,  la  tendance,  la  direc- 
tion, etc.  (voyez  ci-après,  p.  4,  7%  À,  pour)  : 

[Tonte  la  cour]  A  regarder  tes  exercices. 
Comme  à  des  théâtres  accourt.  (I,  lia,  vers  109.) 
Gomme  {corKmaU)  le  fit-il  choir  d'une  main?  Car  il  lui  en  fidloit  une 
k  lui  tenir  le  bras  qu'il  avoit  saisi.  (IV,  406.) 
G*est  peu  d'expérience  a  conduire  sa  yie.  (I,  3o,  yers  41*) 

Troupeaux....  distribués  à  paitre  en  toutes  les  provinces....  (Il,  917.) 
Vous  n*aTez  point  attendu  mon  conseil  à  tous  résoudre.  (II,  35 9.) 
....  Arguments  que  nous  mettons  en  avant,  a  prouver  que  pour  être 
parfaitement  heureux,  il  ne  faut  autre  chose  que  la  vertu.  (Il,  677.) 
Fortune  ne  nous  baille  rien  à  jouir  en  propriété.  (II,  56o.) 

[La  paix]  Faisoit  la  sourde  à  nous  ouïr.  (I,  xa3,  vers  aSa.) 
De  peur  de  faire  un  livre  plutôt  qu'une  lettre...,  je  me  réserverai  pour 
une  autre  fois  h  disputer  contre  ces  pointilleux  si  déliés.  (Il,  4s6*) 

Yojcs  des  exemplet  semblables  tome  I,  p.  lo,  vers  i5o;  tome  IT,  p.  1 18, 1.  3;  et 
dfaBlres»  toae  II,  p.  578,  1.  a6,  et  tome  IT,  p.  80,  I.  ao,  oà  r^rvtt  a  pourconplé- 
■miti  des  noms  précédés  de  mime  de  la  préposition  à. 

....  Satisfaire  à  la  curiosité  de  ceux  qui  n'ont  rien  de  meilleur  à  s'entre- 
tenir. (TV,  9a.) 

....  La  grande  porte  à  venir  {par  laquelle  on  vUni)  sur  l'échafitud. 
(HI,  471.) 

S'il  a  des  dents  et  des  ongles,  c'est  à  tout  autre  usage  plutôt  qu'à  le 
fidre  redouter.  (II,  109.^ 

Ma  femme....  lorsétoit  grosse,  et  n'avoit  plus  qu'un  mois  à  s'accoucher 

C.345.) 

,,,,  A  bien  dispenser  {pour  bien  dispenser^  si  F  on  peut  bien  tUtpen» 

U  &ut,  etc.  (I,  Ii3,  vers  137.)  ser)  les  choses. 

Un  bienfait  survit  à  la  chose  donnée  ;  car,  à  parler  comme  il  fiiut,  cela 

se  peut  dire  vraiment  bienfait,  qui  est  fait  en  sorte  que  rien  ne  le  puisse 

nuner.  (II,  11.) 

C'est,  à  n'en  mentir  point,  un  sujet  sur  lequel  je  serois  bien  aise  de 
m'étende.  (I,  3gS,) 

Yojcs  tome  I,  p.  16,  vers  337  >  P*  ^*  ^^*  >4$  P*  ioS>  ^*'*  6  et  7;  p.  i34.  vers  6; 
p.  3o6,  vers  18;  tome  II,  p.  35,  L  a8;  p.  io5, 1.  avant-dernière;  p.  181,  1.  ayanft- 
dcmicre;  p.  449,  1.  a;  p.  481,  1.  19;  p.  499,  1.  3  de  VArgument;  p.  56i,  1.  a; 
Pi  638,  I.  a8;  tome  III,  p.  aôo,  1.  7;  tome  lY,  p.  i36, 1.  a5. 

3*  Exemples  rattachant  ce  premier  sens  (2*)  au  sens  suivant  (4*}  : 

Et  comme  sa  valeur,  maîtresse  de  l'orage, 
A  nous  donner  la  paix  a  montré  son  courage, 
Fais  luire  sa  prudence  à  nous  l'entretenir.  (I,  71»  vers  41  et  4a*) 
Sa  gloire  à  danser  et  chanter.... 
A  nulle  autre  n'étoit  seconde.  (I,  ii3,  vers  14^.) 
Imitex  son  exemple  à  ne  pardonner  pas.  (I,  i5o,  vers  3a.) 

n  est  temps....  de  traiter  de  quelle  façon  il  fout  recevoir.  L'arrogance 
y  est  évîtable  comme  à  donner.  (II,  3i.) 

Un  jour  qu'il  faisoit  la  dépense  de  qudques  jeux ,  et  qu'à  ce  faire 
étoit  secouru  par  la  contribution  de  ses  amis....  (II,  36.) 

Voos  serez  toujours....  dure  et  inexorable  à  me  maltraiter.  (IV,  173.) 

L'importance  n'est  pas  à  donner  ou  peu  ou  beaucoup ,  mais  à  donner 

^e  bon  cœur.  (H»  **•) 
A  àUeudre  U  y   tu  du  temps....  A  n'attendre  point  il  y  a  du  hasard. 

(Il,  i>4.J 


/. 
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11  êeêi  vu  des  arméet....  qui  ont  vécu  d«  racines,  et  mangé  des  or- 
dures qui  feroient  mal  au  cœur  à  réciter.  (II,  3a6.) 

Voyez  tome  I,  p.  i3i,  vers  27;  p.   i47i  versaS;  tome  II,  p.  a3,  I.  16;  p.  3i, 
1.  ao--j3;  p.  3a,  I.  la  et  i3;  p.  aia,  1.  10;  p.  3i5, 1.  a;  p.  45a,  I.  14. 

4°  À,  devant  un  infinitif,  équivalant  presque  à  en  avec  le  parti- 
cipe présent  : 

....  Mes  vers,  à  les  ouïr  lire, 
Te  font  venir  des  crudités.  (I,  3o8,  vers  a.) 
Qui  lasse  une  personne  à  le  remettre  d'un  |our  à  Tautre,  et  le  fhte  à 
le  foire  attendre,  il  se  trompe  s*il  en  espère  m  revanche  ni  ressentiment. 
(II,  3.) 

G*est  à  rendre  Tesprit  qu'on  voit  ce  qu*un  homme  a  dans  le  cœur. 
(II,  367  ;  dans  le  sens  absolu  :  c  C'est  quand  un  homme  rend  l'esprit.  >) 
Voyei  tome  I,  p.  iSg,  vers  aa;  p.  a8o,  vers  71;  tome  II,  p.  ag,  1.  10;  p.  ^o,  1. 3. 

5®  À,  vers  : 

Gomme  Lucius  Julius  s'en  alloit  aux  Sahins,  lui  et  son  cheval  avoient 
été  tués  de  la  foudre.  (I,  43i  ;  voyez  I,  73,  vers  io5;  85,  vers  37;  91, 
versia4;  lU,  4i3,  1.  a3.) 

6*  À,  envers,  à  l'égard  de,  avec,  contre  : 
Qui  reçoit  de  cette  façon  n'est  obligé  qu'^  soi-même.  (II,  3.) 
Pensez-vous  que  j'aie  de  l'obligation  à  un  qui  visant  à  moi  a  frappé 

mon  ennemi?  (II,  176.) 

....  Je  ne  sais  quelle  offrande 
M*en  peut  acquitter  aux  cieux.  (I,  307,  vers  34.) 
j4  cettui-cije  suis  quitte  quand  je  lui  ai  rendu  ce  qu'il  m'a  prêté.  (II,  Sa.) 
Je  ne  suis  point  tenu  à  un  batelier  qui  m'aura  passé  l'eau  et  n'aura 

rien  pris  de  moi.  (II,  186.) 

Mais  à  vous  je  suis  Hbre,  et  n'ai  rien  de  secret.  (I,  174»  vers  la.) 

Il  y  en  a  tel  à  qui  la  première  fois  nous  pouvions  nous  excuser.  (Il,  io5.) 
Antoine  fut  ingrat  a  son  dictateur....  Il  fut  ingrat  à  sa  patrie.  (II,  i55.) 
Gelui  à  qui  vous  desirez  de  vous  revancher....  (II,  198.) 
Ëst-il  possible  qu'il  se  soit  trouvé  des  hommes  si  mal  avisés  de  faire 

comparaison  de  nous  à  des  animaux?  (II,  43.) 

Voyex  I,  16,  V.  335;  396,  v.  37;  II,  39,  1.  i5;  IV,  a5.  1.  a4;  i83.  1.  11. 
Je....  vous  supplie  très-humblement  de  treuver  bon  que  je  quitte  la 

complaisance  pour  me  courroucer  à  votre  douleur.  (IV,  196.) 

Voyez  tome  I, p.  Sa,  vers  178;  tome  II,  p.  35,  1.  i4;  p.  10a,  1.   18;  p.  173,  1.  a; 
p.  i83, 1.  II  et  a4;  p.  198,  1.  1  ;  p.  468,  1.  i3;  tome  IH,  p.  69  et  70. 

7®  À,  pour  (voyez  ci -dessus,  p.  3,  2°)  : 

Quant  à  celui  qui  fuit  les  hommes  et  les  affaires...,  on  se  trompe  de 
penser  que  ce  soit  pour  vivre  à  soi  :  son  intention  n'est  que  de  gour- 
mander,  dormir  et  paillarder.  (II,  4^3.) 
....  Les  fureurs  de  la  terre 
Ne  sont  que  paille  et  que  verre 
jé  la  colère  des  cieux.  (I,  a3,  vers  10.) 
....  O  loi  rigoureuse  à  la  race  des  hommes!  (I,  58,  vers  7.) 
C'est  chose  à  mon  esprit  impossible  à  comprendre.  (I,  16,  vers  137.) 

U  faut  que  j'aie  ou  de  Toccupation  à  ma  valeur,  ou  de  l'exercice  à  ma 
patience.  (II,  5oo.) 

Achève  ton  ouvrage  au  bien  de  cet  empire.  (I,  69,  vers  5.) 
La  nuit  est  déjà  proche  à  qui  passe  midi.  (I,  a37,  vers  36.) 
Soyez-leur  (aux  vices)  irréconciliable.  (Il,  45o.) 
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Un  homme  d'honneur  ne  prend  pas  de  toute  torte  de  robes»  ni  ne  porte 
de  tontes  couleurs  îndifTérenmient  ;  non  qu'il  ait  de  la  passion  aux  robes 
ni  aux  couleurs....  (H,  44^*} 

Voici  je  ne  sais  quelle  voix  qui  sort....  de  dessous  une  halle  à  la  oon- 
demnation  de  la  malice.  (H,  i53.) 

....  Cette  af&ire,  à  laquelle....  je  ne  manquerai  ni  de  soin  ni  de  di- 
ligence, (ni,  4340 

Comment  est-il  possible  qu'à  toi  le  doimer  soit  honnête,  et  à  lui  àéê- 
honnête  le  recevoir  ?  (II,  ag.) 

Vous  ne  trouvez  que  des  tricheries  et  des  exceptions  infâmes  à  ceux 
même  qui  sont  au  tableau  du  préteur.  (II,  436.) 

Qu'est-ce  que  je  n*en  dois  appréhender  au  progrès  de  mon  affectioD? 
(IV,  i56.) 
[Que]  Le  Ciel  à  tous  ses  traits  &S8e  un  but  de  ma  tête.  (I,  So,  yers  46.) 

Vous  comptez  ce  témoin  à  rien.  (II,  419O 

....  En  bailler  à  M.  Ycart....  et  me  garder  le  reste  à  mon  arrivée  A 
Paris.  (III,  571.) 

Qui  donne  besucoup  àl'espérance  ne  réserve  guère  à  la  mémoire.  (II,  55.) 

C'est  aux  choses  superflues  qu'on  a  de  la  peine  et  qu'il  faut  suer  pour 
les  acquérir.  (II,  375;  comparez  ci-après,  i3<>,  p.  7.) 

Vous....  donnerez  votre  afîection,  non  à  l'espérance  de  quelque  revan- 
che, mais  à  la  seule  satisfaction  de  votre  bonté.  (IV,  60.) 

On  ne  dit  point  que  les  trois  cents  Fabies  furent  vaincus,  mais  bien 
qn*ils  furent  tués....  Il  en  est  de  même  aux  bienfaits  (pour  les  bienfaits^  en 
matière  de  bUa faits),  (II,  187.) 

Yoyes  tome  I,  p.  i3,  vers  a38;  p.  16,  vers  34i  ;  p.  17,  ver»  345;  p.  4^,  vers  Sg; 
p.  aïo,  ver»  33;  p.  a37,  ver»  27  et  33;  p.  246,  ver»  19;  p.  264,  ver»  7;  p.  269, 
T«»  33;  p.  277.  ver»  i;  p.  294,  ver»  27;  p.  3o5,  ver»  33;  p.  809,  ver»  i3;  p.  335, 
I.  2$;  p.  395,  1.  19;  p.  454»  1-  6;  tome  II,  p.  22,  i.  7  el  8;  p.  32, 1.  19;  p.  95, 
i.  20;  p.  Z08,  1.  dernière;  p.  112,  I.  dernière;  p.  468,  I.  16;  p.'  553, 1.  17  et  18; 
p.  610, 1.  26;  p.  627,  i.  2;  p.  686,  i.  28;  p.  726,  I.  avant-demiire;  tome  III,  p.  28, 

1. 16;  toflM  rv,  p.  4,  I.  4. 

8*  À,  quant  à,  en  ce  qui  concerne  : 

,.,,Aux  antres,  il  faut  informer....  s'ils  ont  point  été  déjà  payés.  (II,  61.) 

Ceux  qui  ne  sont  point  venus  au  monde  sont  libres  de  n*y  venir  point, 

et  demeurer  cachés  en  l'obscurité  ;  mais  à  vous,  le  temps  n  est  plus  de  le 

faire.  (II,  334.) 

Je  prendrai  un  homme  de  bien...,  abstinent  au  bien  d'autrui,  non 
avare  ni  mesquin  au  sien.  (II,  100.) 

En  ce  que  vous  avez  mis  en  avant  nous  ne  pouvons  rien  ;...  au  bien- 
fait, nous  y  pouvons  tout.  (Il,  174*) 

Bien  à  peine  par  le  sacrifice  propre  de  ma  vie  je  serai  satisfait  au  désir 
que  j'ai  de  lui  (aire  paroitre  combien  je  suis,  etc.  (IV,  144.) 

Vovez  tome  II,  p.  509.  I.  5  de  V Argument;  tome  III,  p.  55,  1.  9. 

9»  A,  par: 

Si  l'espoir  qu'mtx  bouches  des  hommes 
Nos  beaux  faits  seront  récités,  etc.  (I,  5i,  vers  i3i.) 
S'ils  connoissoient  quekra'un  qui  fût  plus  homme  de  bien  que  les 
autres,  ils  se  Jaissoient  conduire  à  lui.  (II,  709.) 

Entre  celles  que  votre  bienveillance  a....  jamais  obligées...,  il  n'y  en 
a  pas  une  à  qui  je  ne  me  fasse  avec  raison  céder  la  gloire  d'être  votre 
bien  humble  et  affectionnée  servante.  (IV,  a35.) 
Les  bêtes....  se  laiasent  teter  amx  uns  comme  aux  autres.  (II,  517.} 
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Vernis-tu  concerter  à  ces  âmes  tngiqaes  (perras'tu  ces  âmes  tragiques  corn- 
Leurs  fVinestes  pratiques,  eerter) 

Et  ne  tonneras  point  (sans  tonner)  sur  leur  impiété?  (I,  ai 8,  yert  40 

Yoyes  tome  I.  p.  i3i,  Ters  a3;  tome  II,  p. 65,  1.  i6;  p.  76,  1.  a8;  p.  i35, 1.ao; 
p.  aoo,  I.  a8;  tome  IV,  p.  36, 1.  7;  p.  117, 1.  la. 

lo**  À,  après  des  adjectifs  à  sens  passif: 

....  n  adore  un  TÎsage 
Adorable  par  force  à  quiconque  a  des  yenx.(I,  ai,  y.  6;  Toy.  1, 60,  y. 45.) 
....  Si  de  nos  discords  l'infâme  Yilupère 
A  pu  la  dérober  {FEspagné)  aux  victoires  du  père, 
Nous  la  verrons  captive  aux  triomphes  du  fils.  (I,  74»  vers  ia6.) 
Estimable  aux  races  futures.  (I,  m,  vers  84.) 
Ainsi  est-il  des  contrées  évitables  au  sage  et  à  celui  qui  le  veot  être. 

(H,  446  et  447.) 
Toutes  diiBcidtés  sont  expugnables  à  l'assiduité  du  soin  et  à  la  perti- 

nacité  du  labeur.  (II,  4440 

Les  Dieux....  en  leur  nature  seule....  ont  un  magasin  de  tontes  choses, 

Si  les  rend  abondants,  assurés,  et  inviolables  à  tout  effort  extérieur. 
.  9>.) 
Vos  beaux  yeux,  à  qui  tout  est  pénétrable.  (IV,  174O 

Yoyes  tome  I,  p.  36i  et  36a  ;  tome  II,  p.  6, 1.  3i  ;  p.  4a,  1.  arant-dermère;  p.  11 1 , 
I.  19;  p.  190,  1.  4  et  5;  p.  197;  1.  ao;  p.  41a,  1.  10;  p.  4a4,  1.  ao;  p.  47a,  I.  3; 
P«479f  1*  i5>  P-  ^74*  I-  i5;  p.  7a9, 1.  18. 

1 1**  À,  marquant  le  même  rapport  qne  de  : 

En  disant  cela  vous  ne  faites  que  changer  le  nom  ^Dien  (Je Dieu),  (II,  97.) 

....  Tout  homme  à  qui  la  fortune  n*a  point  abattu  le  courage.  (U,  187.) 

Quand  je  parle  de  la  vertu,  j'entenos  une  vertu  pleine  de  vigueur  et 

de  courage,  à  qui  les  mains  démangent  de  se  battre.  (II,  55a.) 

[Faire  de  quelque  chose]  Une....  preuve  à  Pinfidélité  (prouver ^  montrer 

par  quelque  chose  t infidélité  de  quelqu* un),  (I,  4»  ▼ers6.) 
....  Que  n  ôte  des  cieux 
La  fatale  ordonnance 
jé  ma  souvenance 
Ce  qu'elle  ôte  à  mes  yeux  (Pourquoi  Pordre  dês  vieux  nV/e-z-i/ 
pas  de  mon  souvenir  ce  qu* il  été  de  devant  mes  yeux)?  (I,  i63,  v.  11  et  la.) 
....  La  violette. 
Qu'un  fîroid  hors  de  saison. 
Et  le  sec  a  flétrie, 

jé  ma  peau  meurtrie  164,  Ters  35  var,) 

Est  la  comparaison  (Ma  peau  ressemble  à  la  violette  ^  etc.),  (I, 
Ces  salles  à  festin,  qu'on  fait  aujourd'hui  si  grandes  qne  tonte  une 
ville  y  mangeroit,  étoient  alors  inconnues.  (Il,  71a.) 

....  Pour  retarder  une  heure  seulement 
La  nuit  déjà  prochaine  à  ta  courte  journée.  (I,  9,  vers  i36.) 

Prochain  à  est  blâmé  par  Malherbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 
Comme  la  rose  à  l'épine  est  prochaine.  (IV ,  44 1  •) 

Les  Dieux  savent  tout ,  et  cependant  nous  ne  laissons  pas  de  leur  faire 
des  vœux  et  des  prières,...  pour  les  persuader  à  nous  bien&ire.  (II,  167.) 

Le  sage....  doit....  chercher  son  repos  à  bonne  heure  (de  bonne  heure), 
(II,  333.) 

Il  y  a  longtemps  que  nous  sommes  sales  (au  moral)  ;  il  est  malaisé  de 
nous  nettoyer  :  ce  ne  sont  point  taches  ordinaires  que  les  nôtres  ;  elles 
sont^rhuile  (ce  sont  des  taches  d*htiUe),  (II,  486.) 
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....  Je  tais....  Totre  très-hamble  serviteur  et  à  M.  de  Yalavez  (et  eebù 
de  M.  de  raiavez).  (III,  i56.) 

«  La  fanme  à  Tithon  »  est  bUmé  par  Malherbe  cliei  des  Portea.  (lY,  389,  noie  3.) 

Crmindre  à  trouver  est  une  phrase  dont  je  ferois  scmpule;  je  dirois  :  de 
trouver.  Toutefois  je  ne  oonaanme  pas  eramdre  à,  (FV,  Sog.) 

Vojec  tome  II,  p.  399, 1.  8  et  9;  p.  3a5, 1.  27;  etc. 

la*  À,  entre: 

jÉMx  deux  fils  de  mon  roi  se  partage  la  terre.  (I,  loa,  vers  a.) 
Yojes  tone  II,  p.  a3,  1.  i3. 

i3*  À,  oà  d'ordinaire  nous  employons  dansy  en^  sur^  chez^  etc.  : 

Boire....  au  creux  de  sa  main....  (II,  7i3.) 
En  la  paix  naissent  les  plaisirs  ; 
Elle  met  les  pompes  aux  villes.  (I,  186,  vers  io5.) 
Soit  mk^mux  bois  la  chasse  Tinvite  {l'invité  à  alUr  dont  Ut  hcis).  (I,. 

^  droite kgne  (en  Ugite  droite)»,. •  (II,  i4i0  8a,  t.  176.) 

Si  je  trouYois  le  diable  à  mon  chemin...,  je  lui  passerois  sur  le  ventiv. 
(m,  5oa.) 

••..  JEUX  flots  de  la  peur  sa  narire  qui  tremble 
He  tronve  point  de  port....  (I,  7,  vers  70.) 
Celle  <ja*avoit  Hymen  à  mon  cœur  attachée.. .. 
JEU  marbre  que  tu  vois  sa  dépouille  a  cachée.  (I,  aa3,  Ters  40 

Ma  femme  est  au  travail  «renfant.  (H,  137.) 

Deux  hommes,  amis,  et  compagnons  aux  charges  publiques.  (II,  170.) 
••..  Mars  s*est  mis  lui-même  au  trône  de  la  France, 
Et  s'est  fiiit  notre  roi  sous  le  nom  de  Louis.  (I,  a6o,  Ters  i3.) 

La  patience  en  quelque  fftcheuse  maladie,  et  la  constance  aux  extré- 
mités cl*une  douleur.  (U,  5a3.} 

^ux  incouTénients  qui  anÎTcnt  par  une  violence  extraordinaire,  comme 
quelqu'un  est  accablé  de  malheur,  les  autres  sont....  abattus  de  crainte. 

Je  sais  bien  qu*aii  danger  les  autres  de  ma  suite 

Ont  eu  peur  de  la  mort,  et  se  sont  mis  en  fuite.  (I,  7,  vers  85.) 

Quintius....  laissa  le  reste  de  son  armée  en  quelque  lieu....  assez  près 
pour  lui  servir  au  besoin  qu*il  en  pourroit  avoir.  (I,  4^1*) 

Elle  a  TU  les  affaires  aux  formes  les  plus  extravagantes  qu'elles  puissent 
élre.  (lY,  lia.) 

Ces  arrogants.... 
Impudemment  se  glorifient 
Aux  &bles  des  siècles  passés.  (I,  67,  Ters  440 
Quel  marbre  k  la  postérité 
Fera  paroitre  Totre  gloire 
Au  lustre  qu'elle  a  mérité?  (I,  aoa,  Ters  4^.) 
Ce  sera  là-dessus,  s'il  tous  plait,  que  tous  prendres  la  mesure  de  la 
douleur  que  j'en  ai  eue,  sans  que  je  m'engage  à  un  traTail  inutile  de  la 
tous  repnîsenter.  (IV,  89.) 

Antiochus  n'attendoit  qu^une  bonne  disposition  à  ses  affaires  pour 
passer  en  Europe.  (I,  4380 

....  Celui  qui  se  tourmente,  pource  qu'à  mille  ans  d'ici  il  n'y  sera  point 
{au  monde).  (Il,  598.) 
Accumuler  on  bienfait  à  l'autre....  (II,  i3i.) 
Nos  conToitises. ...  nous  font  jeter  les  yeux,  non  sur  ce  que  nous  avons, 
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mait  Mir  ee  (jne  nous  désirant  avoir,  et  non  à  ce  qui  est»  nab  à  ce  qae 

noQt  Tondriont  qui  fftt.  (II,  53.) 

Ailes  à  la  malheare,  allex,  âmes  tragiques, 

Qm  fondai  TOtre  gloire  aux  misères  publiques.  (I,  a  19,  vers  a.) 

Le  rougir....  paroit  dayantage  aux  personnes  jeunes.  (II,  299.) 

Aussi  tfj  a-t-il  gens  au  monde  à  qui  pins  t6t  le  oourage  s'abaisse  qu*à 
ceux  à  qoi  il  s'élère  sans  occasion.  (Il,  77  ;  Toyez  I,  a8i,  vers  i33.)  . 

La  ehate  des  dents  de  lait  aux  enfanu....  (Il,  97.) 

Les  exemples  de  vertu  sont  rares  aux  personnes  de  cette  condition. 
(H,  70.) 

Paiirai  bien  plus  tôt  fait  de  mettre  le  plaisir  et  Tininre  Tis-à*vis  Tun 
de  Taiitre,  et  faire  à  ma  conscience  le  jugement  de  leur  inégalité.  (II, 
174»  dans  rédition  de  i63i  :  en  ma  conscience.) 

Aoocfdons....  qu'il  y  ait  quelque  défaut  au  jeu  (dans  ie  jeu) p  et  non  pas 
av  jonenr  (chez  le  jouêur).  (Il,  46.) 

Toyoi  toBie  I,p.  10,  ▼.  i6a;  p.  a5,  v.  44  et  53;  p.  27,  v.  a3;  p.  a8,  v.  9;  p.  29, 
T.  34;  p.  3i,  V.  55;  p.  45,  v.  14  var.\  p.  54,  ▼.  188;  p.  58,  ▼.  11  ;  p.  71,  ▼.  43  et 
5i;  p.  7a,  V.  65;  p.  79,  ▼.  96;  p.  81,  ▼.  164;  p.  83,  v.  ao3;  p.  9a,  ▼.  i36; 
p.  100,  V.  27;  p.  III,  ▼.  81;  p.  lia,  ▼.  aia;  p.  124,  ▼.  a6a;  p.  i45,  v.  6;  p.  148* 
V.  4a;  p.  i5o,  ▼.  a3  et  a4;  p.  i54,  ▼.  5o*,  p.  168,  ▼,  56;  p.  176,  ▼.  71;  p.  195, 
V.  10  et  a3;  p.  aie,  ▼.  14  cl  44;  p.  au,  ▼.  61;  p.  217,  v.  ai5;  p.  237,  v.  3a; 
p.  aa9,  V.  i3  var.  ;  p.  a36,  ▼.  11;  p.  a4a,  ▼.  4;  p.  a45,  ▼.  i3 ;  p.  a48,  v.  a6;  p.  a5i, 
T.  4;  p.  369,  ▼.  i4;  p.  a7i,  v.  63;  p.  a7a,  ▼.  10;  p.  378,  ▼.  ao  et  37  ;  p.  298, 
V.  35;  tome  II,  p.  5  {au  premier  ▼€»),  p.  7  (aux  mains),  p.  10  (au  commerce  de« 
booMMt),  p.  3a  \au  chemin),  p.  4a  [aux  amitiés),  p.  60  {aux  plaisirs),  p.  77  (à Time), 
p.  8a  {aux  siècles  à  venir),  p.  83  (aux ténèbres),  p.  88  (ait  théâtre  de  la  gloire),  p.  96 
\aux  dioses),  p.  97  (à  toutes  ses  parties),  p.  109  {aux  solitudes),  p.  116  {aux  en- 
eenaernents),  p.  119  {aux  charges),  p.  i35  [aux  choses),  p.  141  (ait  gonTeroement) , 
p.  339  {aux  biens),  p.  447  {aux  âmes),  p.  469  (aux  maladies),  p.  485  {au  dicmin), 
p.  507  (au  commerce),  p.  570  (à  oui),  p.  63a  (aux  mêmes  abrmes);  tome  III,  p.  395 
(aux  proTineet);  tome  IV,  p.  a  {à  la  nouveauté),  p.  149  (on  nombre),  p.  i5j  (naur 
effets,  aux  paroles),  p.  i55  (au  scrupule),  p.  l59  (aux  lois),  p.  a57  (oaur  choses). 

14*  A  eotre  un  nom  déterminé  et  un  nom  déterminant  : 

La  montagne  au  double  sommet.  (I,  108,  vers  36.) 
Cet  absinthe  au  nez  de  barbet.  (I,  a5o,  vers  i.) 

1 5*  À  BLLB,  À  Buxy  an  lieu  de  /«/,  leur  : 

U  parle  à  elle,  (IV,  177;  voyez  III,  4i5,  1.  16.) 
Voici....  comme  il  faut  parler  à  eux,  (II,  87.) 

16*  À  qui: 
Il  fant  un  goût  aussi  délicat  à  choisir  à  qui  devoir,  comme  à  qm  prêter. 

(n,  3,.) 

....  Par  ton  règlement  Tair,  la  mer  et  la  terre 

N'entretiennent-ils  pas 
Une  secrète  loi  de  se  faire  la  guerre 
A  qui  de  plus  de  mets  fournira  ses  repas?  (I,  63,  vers  36.) 

1 7*  A ,  employé  par  pléonasme  : 

C*est  au  sage  seiU  à  qui  ces  qualités  se  doivent  attribuer.  (II,  4^3.) 
Je  le  préfère  A  de  bien  plus  honnêtes  gens  qu*à  ses  compétiteurs.  (III,  7a.) 

18®  À,  servant  à  former  diverses  locutions* 

Voyei  Dkcà,  DeiA,  Dkssus  (et  les  autres  adverbes  de  cette  espèce).  Faute  di,  etc. 

Encore  qu*il  se  soit  fait  mourir,  9*a  ét^  si  à  son  aise  qu^il  semble.... 
qu*il  se  soit....  dérobé  de  la  vie  sans  y  penser.  (II,  $98.) 
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N*ett-ce  pas  nous  rendre  au  naufrage 
Après  nous  ayoir  mis  à  bord?  (I,  5a,  vers  170.) 
Il  ne  deroit  point  ici  parler  du  ciel  à  cause  de  ce  qu^'û  dit  puis  après 
(ptree  qu'il  dit  ensuite)  :  «  Au  ciel  elle  a  sa  résidence,  s  (IV,  181.) 
Noos  aTons  les  pluies  à  commandement,  (II,  678  ;  Yoy.  Il,  SBg.) 
...»  Qu'elle  s'en  aille  à  son  contentement  (à  son  gré  ^  comme  il  lui  plaira),  (I, 

i35,  vers  37.) 
Vivons  mieux  que  le  peuple,  non  pas  au  contraire  du  peuple.  (Il,  276.) 

Yojes,  dans  le  Lexique,  CoaTairas  (Au). 

j4  ce  coup  iront  en  fumée 

Les  TOBux  que  laisoient  nos  mutins.  (1, 45,  v.  1 1  ;  Toy.  I,  361 ,  v.  i .) 
Alexandre...,  se  Toyant  mis  du  pair  aTec  Hercule,  se  persuada  qu*à  ce 
€oup  il  étoit  h  t effet  [à  P accomplissement)  de  la  ^aine  et  présomptueuse 
imagination  qn*il  avoit  toujours  eue  d'aller  au  ciel.  (II,  ai.) 

....  En  ces  rires  je  reste. 
Où  je  souffre  ThiTer  froid  à  P  extrémité  {extrêmement  froid),  (I,  56,  Ters  6.) 

....  Un  déplaisir  extrême  Ters  i44*) 

Est  toujours  à  la  fin  iTun  extrême  plaisir.  (I,  i34»  vers  11  ;  Toyez  I,  i83, 
jé  la  fin  (absolument  et  sans  complément).  (I,  107,  t.  i;  I,  149,  t.  i.) 
j4  quelle  an  (dans  quelle  vue)  prenex-Tous  la  peine  de  l'honorer?  (U,  1 10.) 
Mon  précepteur....  ne  m'a  point  avarement  dispensé  ce  qu'il  savoit..., 
mais  a  désiré  me  le  pouvoir  verser  tout  à  une  fois,  (II,  i85.) 
U  aime  les  femmes,  mais  il  ne  les  prend  pas  à  force,  (II,  657.^ 
ATex-Tous  TU  ces  chiens  qui  recevant  à  gueule  ouverte  ce  qu  on  leur 
jette,  n'ont  pas  loisir  d'avoir  avalé  le  premier  morceau. ..?  (II,  56o  et  56i .) 
Quoi  que  d'Apelle  on  nous  raconte, 

Malherbe  pouvoit  à  sa  honte  {à  sa  confusion,  mieux  que  lui) 
Achever  la  mère  d'Amour.  (I,  187,  v.  i39  par,;  voy.  1,  280,  v.  74.) 
Je  vous  jure  qu'à  Jamais  mon  esprit  ne  pensera  chose  avec  mon  con- 
tentement que  je  ne  croie  pouvoir  faire  avec  votre  bonne  grâce.  (IV, 
i56  et  note  6;  voyez  I,  3oa,  vers  i.) 

Bien  que  j'eusse  déjà  fait  ces  discours  plus  an  long  en  ma  précédente, 
je  n'ai  pas  voulu  laisser  de  repasser  parnlessus.  (II,  Sga.) 

Tout  du  long  des  prés  coule  un  ruisseau...,  et  semble  que  ce  soit  un 
canal  fait  à  la  main.  (U,  463.) 

Quelle  route  prends- tu  si  fort  à  la  main  droite?  (II,  174*) 

[L'homme]  est  à  ^  merci  du  sort.  (I,  3i3,  vers  4*) 
Gomme,  quand  nous  avons  soupe,  nous  baillons  nos  restes  à  ceux  qui 
nous  ont  servis...,  la  raison  et  l'humanité  veulent  qu'au  partir  de  la  vie 
noua  donnions  quelque  chose  A  ceux  qui  en  ont  été  les  ministres.  (Il, 

597-).  . 

Philijppe....  s'en  va  au  grand  pas  vers  les  ennemis.  (I,  4^7 •) 

Monsieur  est  à  table,  qui....  a  peine  de  crever  {au  risque  de  crever)^  se 
met  des  viandes  au  ventre.  (II,  418.) 

Je  suis  si  glorieux  d'avoir  pour  maîtresse  la  première  beauté  du  monde, 
que  Bien  à  peine  pir  le  sacrifice  propre  de  ma  vie  je  serai  satis&it  an  désir 
que  j'ai  de  lui  faire  paroilre,  etc.  (IV,  144.) 

Tout  ce  qui  peut  tomber  en  dispute  est  compris  dans  quelques  homes, 
et  n'est  pas  permis  au  juge  d'en  faire  la  décision  à  son  plaisir.  (II,  57.) 

Pour  les  arrérages,  la  Reine  les  leur  refuse  tout  aplat,  (III,  939.) 
j4u  point  qu'il  {au  moment  où  il)  écuma  sa  rage, 
Le  Dieu  de  Seine  étoit  dehors....  (I,  79,  vers  91.) 

Toutes  vos  actions  sont  regardées....  Vous  ne  trouverez  pas  un  homme 
seul  qui  pût  vivre  à  porte  ouverte.  (II,  418.) 
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Chose  faite  à  poste  (à  dessein),  {TV,  4^*) 

Nous  refusons....  à  un  amoureux  tout  ce  que  le  dérèglement  de  son 
affection  lui  fait  désirer  à  son  préjudice,  (II,  27.) 

Am  premier^  dans  le  teos  de  pour  la  première  fois,  est  blâmé  par  Malherbe  ches 
det  Portes.  (lY,  3 14.) 

J*ai  touché  les  dernières  actions  de  la  vie  de  Caton,  mais  ses  premières 
ne  penoient  pas  plus  à  propos  an  désordre  où  déjà  les  affaires  commen- 
çoient  de  sVmhrouiller.  (Il,  3i5.) 

^  quoi  (pourquoi)  regardez- vous  votre  huffet?(II,  619.) 
j4  quoi  (a  quoi  bon)  cette  transposition  ?  (lY ,  354-) 
j4  ionne  raison,  j*ai  donné  (fai  eu  raison  de  donner)  le  premier  rang  à 
ce  genre.  (H,  476.) 

Je  la  ferai  toujours  fleurir  {la  Meine) 
Au  rang  des  choses  étemelles.  (I,  148,  vers  5i.} 
Tout  le  monde  fait  ce  que  tout  le  monde  bUme,  et  les  choses  vont.... 
au  rebours  de  bien.  (Il,  5i.^ 

Sous  Tempereur  Tibère,  il  ne  se  parloit  que  d'accuser....  Si  quelqu'un 
après  boire  a^oit  laissé  aller  une  parole  un  peu  libre... »  tout  était  mis 
aux  tablettes,  (II,  7$.) 

Au  même  temps  au* on  les  répare  (ces  fontaines)^ 
L*eau  s'enfuit  d  un  autre  côté.  (I,  9i4»^«  119;  '▼oy.  II,  44»  !•  3o.) 
Ceux  de  qui  la  condition  est  enviée  auront  toujours  quelques  nou- 
velles atteintes.  Les  uns  seront  froissés ,  les  autres  donneront  du  nez  à 
terre,  (II,  397.) 

...»  ^  trapers  des  fougères.  (I,  227,  vers  aS.) 
Au  travers  de  la  mer.  (I,  114»  vers  181.) 
Si  un  ami  m*a  fait  un  petit  présent  avec  beaucoup  d'affection...,  je  suis 
ingrat  à  la  vérité  {véritablement)  si  je  ne  m'estime  plus  son  redevable  que 
d'un  roi....  (II,  i3.) 

Courir  à  la  vallée  {courir  en  descendant).  (Il,  408.) 
•••.  A  pleines  voiles,  (I,  117,  vers  a5i.) 
S'il  est  question  de  faire  quelque  plaisir,  nous  y  allons  à  yeux  clos^  et 
jetons  plutôt  que  nous  ne  donnons.  (II,  a.) 

Un  nommé  Blanc  lui  avoit  dit  qu'il  ne  donneroit  jpas  cinq  sous  du 
droit  de  M.  de  Vins  :  je  ne  sais  ce  qui  en  sera.  A  eux!  (c'est  leur  affaire). 

(in,  114.) 

y  oyez  encore  tome  I,  p.  m,  vers  83. 

Nous  ne  pouvions  nous  proposer  d*épuiser  ici  les  usages  remarquables  de  la  prépo- 
sition À.  On  en  trouvera  dans  beaucoup  d'articles  du  Lexique,-  dans  les  suivants,  par 
exemple  :  AasmnifT;  AssiMBua;  Cbaiioir  ;  Échaitos;  Faihx;  Ifs  X;  OauGia;  Op- 
nifSBa  (S'J  ;  OuBuxa;  Ranger  (Se);  RECHEEcnsa;  Satisfaire  ;  etc. 

Sur  la  diversité  plus  apparente  que  réelle  des  rapports  marqués  par  à ,  voyes  la  fin 
de  rarticle  consacré  à  ce  mot  dans  le  Lexique  de  Mme  de  Sèvigni  (tome  I,  p.  5  et  6). 

ABAISSER. 

....  Le  plus  grand  orgueil  de  tout  cet  univers 

Quelque  jour  à  vos  pieds  doit  abaisser  la  tète.  (I,  173,  vers  11.) 

ABANDONNER  X  : 

Tantôt  je  me  la  vois  d'un  pirate  ravie, 
Et  tantôt  la  fortune  abandonne  sa  vie 

A  quelque  autre  danger.  (I,  160,  vers  47  ^  4^0 

ABATTRE,  aa  propre  et  aa  Ggnré  : 

....  Le  fer  eil/  en  javelle 

Deux  fois  les  blés  abattus,  (I,  88,  vers  3o.) 
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Plier  les  Toiles,  ehattre  le  mât  {en  latin  :  armameiita  denutd),  et  temr 
tODtet  chotet  préparées  pour  rinoonvénient  ou  d'un  ooup  de  yague  oo 
d'un  tourbillon.  (U,  i83.) 

n  lui  fait  abatire  le  poil  aTec  le  rasoir,  on  arneher  du  tout.  (II,  439O 

Le  moyen  de  nous  garantir,  c'est  de  faire  ferme.  Ceux  (jui  prennent 
la  chasse  ne  faillent  jamais  à* être  abattus.  (Il,  606.) 

La  magnanimité  dédaigne  ces  épouTantements,  les  appelle  en  duel  et 
les  ahat  par  terre.  (II,  695.) 

L*Espagne  pleurera  ses  prorinoes  désertes,  60,  Tcrs  57.] 

Ses  diAteanx  abattus  et  ses  cbamps  déconfits.  (I,  74,  Ters  ia3  ;  Toyez  I, 
Tu  passes  comme  un  fondre  en  la  terre  flamande, 
D'Espagnols  abattus  la  campagne  paTant.  (I,  a6,  vers  4.) 
VojeB  tome  I,  p.  41,  ren  49;  p-  xsa,  Tenaoô;  p.  ai3,  Tenga. 

Après  nos  malheurs  abattus  vers  54.) 

D  une  {jMT  une)  si  parfidte  Tictoire.  (I,  aoa,  vert  38  ;  Toyes  1, 180, 

ABIME,  féminin  : 

Cest  comme  si  tous  disiez  :  ...  que  les  Dieux  mêmes,  tombés  au  fond 
d'une  abùne^  soient  compris  en  cette  uniTcrselle  calamité*  (II,  189.) 

Elles  étoient  embrouillées  au  fond  d'une  ahùne.  (Il,  5o8.) 
Td  est,  dans  les  deux  exemples,  le  texte  de  l'édition  de  i63oy  qui  donne  lineort 
(II,  a  18)  :  um  ahùne;  Tédition  de  i645  fiiit  partout  ce  mot  maieiilin  ;  c'est  déjà  le  genre 
qui!  a  dam  le  Dictionnaire  de  Nicot  (1600).  —  Yoyes  les  Observations  de  Ménage» 
1*  édition,  1675,  p.  i35  et  i36. 

ABOLI»  détruit,  anéanti  : 

L'exemple  de  leur  race  à  jamais  abolie,  (1,  a8c,  Ters  89.) 

ABOLITION,  gr&ce,  pardon  (accordé  par  le  Prince)  : 

....  La  promesse  qu'Eue  {Fotre  Biajesté)  m'a  foite  de  ne  donner  jamais 
â*abolition  à  ceux  qui  ont  assassiné  mon  fils.  (I,  349.) 

ABOMINABLE. 

[Les  aventures]  De  nos  abominables  jours.  (1, 76,  vers  4«) 

ABOMINATION. 

Je  le  fus  (je  fus  aise)  de  roir  tomber  nos  idoles  d'un  lien  où  je  ne  les 
arois  jamais  re^udés  qu'avec  abomination,  (lY,  87.) 

ABONDANCE. 

Le  vin  fiût  les  mêmes  tumultes  au  cerveau...;  son  abandûmce  fait  sortir 
les  secrets  du  coeur.  (II,  646.) 

ABONDANT,  qui  a  de  tout  en  abondance,  riche,  copieux  : 

Les  Dieux....  en  leur  nature  seule....  ont  un  magasin  de  toutes  choaes, 
qui  les  rend  abondants^  assurés,  et  inviolables  à  tout  effort  extérieur,  (II, 

9a0 

Les  Latins  appellent  ordinidrement  tette  faute  copia  affeetata ,  faire 
VabondofU  où  il  n'en  est  point  de  besoin.  (TV,  978.) 

ABONDER  il  quelqu'un,  lui  arriver,  lui  appartenir  en  abondance  : 

«...Voilà  le  bien  qui  nC abonde,  (I,  a86,  vers  3o.) 
....  Étant  fils  d'un  père  ou  (à  qui)  tant  de  gloire o^ni/e.  (I,  io3,vert  la.) 

ABoifuER  DE,  EN,  avoir  en  abondance  : 

Les  plus  rares  trésors,  et  les  plus  grands  plaisirs 

Dont  sa  richesse  abonde,  (I,  i55,  vers  ai  ;  voyez  I,  a4S>  'vers440 
Si  quelqu'un....  en  délices  abonde..,,  (I,  9,  vers  14S.) 
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ABOUTIR  OE....  À: 

PiÛMes-tu  voir.... 

..,.  de  Marseille  au  rivage  de  Tyr 

Son  empire  aboutir!  (I,  196,  vert  40.) 

ABSENCE. 

....  Quand  ta  ponrrois  obtenir 
Que  la  mort  laissât  revenir 
Celle  dont  tu  pleures  Vabsence,  (I,  970,  vers  5i.) 
Envoyez-nous  vos  pensées  ;  quelque  absence  qu*il  y  ait,  vous  serez  avec 
vos  amis.  (II,  4^4  •) 

ABSENTER  (S*),  se  rendre  absent,  s'éloigner: 

Il  se  veut  absenter,,,,  (I,  8,  vers  loi.) 

ABSINTHE  (féminin  et  masculin),  peine,  amertume  ; 

Que  dis-tu  de  cette  belle  âme, 

Quand  tu  la  vois  si  dignement 

Adoucir  toutes  nos  absinthes?  (I,  217,  vers  198.) 
Ce  pluriel  est  un  latinisme  :  voyez  Lucrèce,  livre  I,  vers  935. 

Tout  le  fiel  et  tout  Vabsinthe 
Dont  un  amant  fut  jamais  abreuvé.  (I,  248,  vers  39.) 
L*un  est  parmi  du  sucre,  Taulre  parmi  de  Vabsinthe;  Tun  a  conduit 
rindulgence  de  la  fortune,  l'autre  a  dompté  sa  violence.  (Il,  5a i.) 

Cet  absinthe  au  nez  de  Barbet.  (I,  aSo,  vers  i  ;  sur  ce  bizarre  jeu 
de  mots,  se  rapportant  au  connétable  de  Luynes,  voyez  la  notice  A  la 
page  indiquée.) 

ABSOLU. 

Vainqueur  absolu  {complètement  vainqueur),  (II,  194  ;  voy.  I,  1491  t.  7.) 

Lb  JKUDi  ABSOLU ,  le  jeudî  saint ,  jour  où  l'on  absolvait  les  péni- 
tents publics  : 

Je  vous  envoyé  un  livre  fait  par  M.  de  Boinville,  dédié  à  la  Reine, 
lequel  il  lui  présenta  le  jeudi  absolu^  en  l'église  des  Feuillants.  (III,  3oa.) 

ABSOLUMENT,  sans  restriction,  sans  opposition  : 
Depuis  que  dans  la  paix  il  règne  absolument.,,,  (I,  i45,  vers  7.) 

ABSOLUTION. 

Vous  êtes  quitte  à  moi  du  mal  que  vous  m'avez  fait,  et  moi  quitte  à 
TOUS  du  bien  que  j'en  avois  reçu.  U absolution  est  réciproque  {nous  sommes 
dégagés  récipro^fuement),  (II,  173.) 

ABSTINENCE,  sobriété,  régime  sévère  : 

U  se  rangea  sous  une  abstinence  si  étroite...,  qu'avec  toute  son  indispo- 
sition il  ne  laissa  pas  de  bien  envieillir.  (U,  481;  voyez  II,  5ii.) 

Abstinence,  désintéressement  : 
Quelle  abstinence  y  a-t-il  à  ne  prendre  point  le  bien  d'antrui?  (II,  36.) 

ABSTINENT  À: 
Je  prendrai  un  homme....  abstinent  au  bien  d'autrui.  (Il,  100.) 

ABUS,  erreur,  tort  : 

Cest  un  abus  d'être  plus  joyeux  en  recevant  un  bienfait  qu'en  le  ren- 
dant. (II,  6a5.) 
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ABUSER,  séduire,  tromper  : 

jlbuâer  (tromper)  let  rœux.  (I,  68,  vers  8.) 
[L'amour]  abuse  nos  ans.  (I,  »4i»  ▼o  s6.) 

....  Une  amante  aèutée 
Dci  appas  (sédukieparles  <y/Ku)enchantenrs  d*an parjure  Thésée*  (1, 4  >  ▼  •  <  0 

ACADÉMIQUES,  académiciens,  philosophes  platoniciens  : 

Les  Académiquei  tiennent  que  certainement  un  homme  résolu  parmi  les 
douleurs  est  heureux.  (Il,  55 1.) 

ACADÉMISTES,  écoliers  qu'on  exerçait  dans  ane  académie  : 

Cela,  et  un  triste  carrousel  que  préparent  les  académutes^  sera  tout  ce 
que  nous  aurons  à  ce  caième-prenant.  (III,  i43.) 

ACCABLER  k ,  vaincre  par  : 

Quand  on  ne  se  pique  point  trop  tôt  contre  les  vices,  ils  perdent  cette 
véhémence  que  Taigreur  auroit  irritée,  et  à  la  fin  se  laissent  accabler  à  la 
vertu.  (II,  i35;  voyez  ci-dessus,  p.  5  et  6,  90.) 

ACCIDENT,  événement,  hasard  : 

Toi  de  qui  les  avis  prudents 
En  tonte  sorte  à^acctdents 
Sont  loués  même  de  Tenvie.  (I,  a68,  vers  8.) 
Le  temps  [est]  fertile  de  toute  sorte  d^ accidents,  (IV,  11 5.) 
A  la  nouveauté  de  cet  accident  (la  mort  de  sa  fille) y  un  de  mes  plus  pro- 
fonds ennuM...,  c*étoit  que  vous  n*étiez  avec  moi.  (IV,  3.) 
Tojex  tome  I,  p.  43,  vers  71  ;  p.  79,  vert  106;  p.  184,  vers  Sa;  tome  H,  p.  56<). 

ACCOINTANCE,  liaison  intime  : 

Embrasses-la  (la philosophie)  de  tout  votre  cœur,  et  franchement  renon- 
cez à  toute  accointances  pour  vous  attacher  à  la  sienne.  (II,  4^70 

ACCOMMODER  à,  approprier  à,  régler  sur  : 

Il  en  est  ainsi  des  bienfaits.  S*ils  ne  sont  accommodés  autant  à  celui  qui 
les  orend  qu*à  celui  qui  les  donne....  (II,  3o.) 

Quand....  Virgile  dit:  t  les  mauvaises  joies  de  Tàme,  >  il  %^ accommode 
à  la  beauté  des  paroles  plus  qu*il  n*en  cherche  la  propriété ,  car  il  n*èst 
point  de  mauvaise  joie.  (II,  4^4;  voyez  II,  ai3.) 

AccoMMODKR,  activement ,  arranger,  convenir  à,  rendre  service, 
(aire  plaisir  à,  etc.  : 

Une  libéralité  qui  accommode  un  homme  ne  Toblige  pas  comme  une 
qui  lui  sauve  la  vie.  (II,  6a 5.) 

Us  confessent  qn^elles  (les  richesses)  ne  sont  pas  du  tout  inutiles,  et  les 
mettent  même  au  nombre  des  choses  qui  accommodent  notre  vie.  (II,  68a.) 

Ce  sont  deux  contrées  d'Illyrie,  dont  Philippe  sV/oc/  accommodé,  (1, 44>-) 

On  ne  peut  dire  du  soleil  et  de  la  lune  qu'ils  nous  fassent  plaisir  avec 
dessein  de  s'accommoder  en  quelque  chose  (de  recueillir  quelque  avantage), 
car  en  quoi  sommes-nous  capables  de  les  servir?  (II,  188.) 

AocoMMODÉ,  pourvu  de  ce  qui  convient,  satisfait  : 

Je  m*incommoderois  beaucoup  pour  bailler  une  chose  de  quoi  il  ne 
seroit  guère  accommodé,  (II,  i33.) 

Qui  est  à  cette  heure  le  misérable  qui  voulût  avoir  des  étuves  de  cette 
façon,  et  qui  ne  se  pensÂt  mal  accommodé  si  les  parois  des  siennes  n*étoient 
diversifiées  de  croûtes  de  marbre...?  (II,  668.) 

Si  les  îles  qui  furent  les  maisons  de  tant  de  grands  capitaines  ne  vous 
sont  de  chétlves  cabanes,  vous  ne  pensez  pas  être  bien  accommodés,  (II,  707.) 
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A  Fontaioebleau,  en  la  chambre  que  tous  sayez,  où  je  suit  accommodé 
comme  un  prince.  (III,  5.) 

ACœMPAGNER,  AccoMPAGNBa  de  : 

Tu  irois  quelle  inconstance  accompagne  les  hcounes.  (I,  17,  Yen  344*) 
n  &ut  que  ton  labeur  «ccompa^^  le  sien.  (I,  371,  tcts  84*) 

M.  d*Escures  n*aura  pas  beaucoup  de  ^ens  qui  Vaccompagneni  en  son 
déplaisir.  (III,  4iy») 

Les  vertus  et  les  tiocs  è* accompagnent  en  nos  mœurs.  (IV,  100.) 

Que  toujours  la  fortune  également  indulgente  V accompagne  iTune  féli- 
cité.... continuelle.  (II,  197.) 

La  yérité....  %^ accompagne  toujours  de  la  raison.  (U,  $90.) 
Voyez  I,  ai,  vers  18;  88,  ven  35;   i58,  vers  i  ;  3oi,  yen  3a;  II,  p.  54>  91* 

ACCOMPLIR,  achever  ;  Accompli,  complet  : 

Cependant  son  Dauphin  d*une  vitesse  prompte 

Des  ans  de  sa  Jeunesse  accomplira  le  compte.  (I,  74»  Tcrs  116.) 

U  reste,  Madame,  que  pour  faire  la  grâce  accomplie ^  vous  m'ac- 
cordiez, etc.  (IV,  i4a  ;  voyez  II,  a5.) 

ACCOMPLISSEMENT. 

....  Quand  ces  deux  grands  hyménées.... 
Auront  leur  accompuuement,  (I,  ai 5,  Ters  i54.) 

ACCORD. 

....  Tons  mes  sentiments  sont  ê^ accord  a?ec  elle  {avec  ma  douleur)»  (l,  17, 

vers  8.) 
La  vertu  va  tout  d*un  branle  et  tout  d*nn  accord  (en  latin  :  constanti 
animo)  à  TefFet  de  ses  résolutions.  (Il,  638.) 

ACCORDER. 

L'Europe  les  demande  (ces  grands  hjrménéet)^  accordez  {ô  Dieux)  sa  requête. 

n,  i33,  vert  76.) 
Je  V  accorde  y  il  est  véritable.  (I,  i3i,  vers  3i.] 

AccoaDBB,  arrêter  par  une  convention  : 

Le  mariage  de  M.  du  Maine  et  de  Mlle  d*Aumale  fut  hier  accordé, 
(in,  406.) 

S' ACCORDEE  À,  être  d'accord  avec,  consentir  à  : 

Tout  s"* accorde  à  notre  bonace.  (I,  a  14»  vers  ia3.) 

Selon  les  règles  on  peut  dire  :  c  je  vain,  tu  vains,  il  vaint  (jic);  1  mais 
l'usage  ne  s*y  accorde  pas.  (IV,  a6o.) 

Quelques  grandeurs  qu'on  lui  propose,  il  ne  s'accordera  jamais  à  nen 
faire  qui  soit  mal  à  propos.  (II,  $89,  voyez  I,  lao,  vers  iio;  II ,  i43, 
487,  49>»  5ai.) 
S'iccoaDEA  AYBC,  s'arranger  avec,  de  : 

Je  nC accorde  bien  a¥ec  Posidonius.  (II,  711.] 

Quiconque  se  peut  accorder  avec  la  pauvreté  ne  peut  être  que  riche. 
(U,  a68.) 

ACCOUCHEMENT,  au  figuré  : 

Le  monde,  devant  qu'il  fût  lassé  de  tant  à^ accouchements  {de  productions)  ^ 
pouvoit  produire  les  cnoses  en  meilleur  état  qu'il  n'a  fait  depuis.  (II,  7a4.) 

ACCOUCHER,  avec  l'auxiliaire  a\foir  : 

Son  pavillon,  pour  la  mettre  quand  elle  aura  accouché^  est  déjà  pendu 
et  dressé  en  sa  ruelle.  (III,  ii3.) 
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S'accoughsb,  accoucher  : 
Bfa  femme  étoit grosse,  et  u'aroit  plus  qu'on  mois  i  s'accoucher,  (1, 345.) 

AGCOUPLEMENT,  union,  mariage  : 

De  ce  fatal  accouplement  (de  cette  union  voulue  par  le  destin) 
Célébrer  rheoreuse  journée.  (I,  ci  a,  vers  ia3.) 

ACCOURCIR,  raccourcir,  abréger,  terminer: 
Noos  Vaccourcissons  (notre  t^ie),,,,  par  notre  inconstance.  (II,  388.) 
Ce  sont  tous  gens  qui....  sont  aisés  à  induire  en  leur  proposant  quoi 
que  ce  soit  pour  accourcir  leur  pénitence.  (III,  17a.} 
[Ils]  Virent  dès  le  matin  leur  beau  jour  accourci,  (I,  n,  yert  189.) 

ACCOUTREMENTS,  vétemeuts,  parures  : 

L*or  de  cet  âge  ^ieil  où  régnoit  Tinnocence 

N'est  pas  moins  en  leurs  mœurs  qu'en  leurs  accoutrements,  (1, 3oo,  vers  14*) 

ACCOUTUMANCE,  habitude  : 

n  se  passe  des  choses  que  Vaccoutumance  a  mises  au  rang  de  celles  qa*on 
appelle  secrètes.  (II,  270.) 
Pis  adorés  de  moi,  quand  par  accoutumance 

Je  n'aurois  comme  j'ai  de  tous  la  connoissance.  (I,  16,  vert  3i3.) 
YoycK  tome  II,  p.  198,  299,  899,  4o3,  4o5;  tome  III,  p.  i3;  etc. 

ACCOUTUME,  ordinaire;  avoir  AccouTUiiKy  avoir  coutume  : 

....  Les  foudres  accoutumés,  (I,  ia5,  vers  3a5.) 
Moi,  qui  ai  accoutumé  de  nommer  les  choses  par  leur  nom.(I,  353.) 
n  n'a  pas  vécu  depuis  avec  moi  comme  il  ai^oit  accoutumé,  (II,  59.) 
Voyes  tome  II,  p.  4,  5o6,  584,  etc. 

Accoutumé  de  : 
Étant  de  si  longue  main  accoutumé  de  vivre  parmi  les  épines.  (TV,  4*) 

ACCOUTUMÉE  (À  l'),  comme  d'habitude  : 

Tont  ce  nombre  de  personnes  qui  ne  sauroient  que  faire  beaucoup  de 
bruit  quand  ils  ne  parleroient  qu'à  F  accoutumée,  (II,  466  ;  voyez  III, 
184  ;  IV,  a3.) 

ACCROCHÉ  À,  au  figuré  : 

Je  suis  ici  accroché  encore  pour  quelques  joiurs  à  deux  ou  trois  méchants 
procès.  (IV,  5.) 

ACCROIRE  (Faire)  que,  persuader,  faire  croire  que  : 
Pourquoi  me  voudroit-il  faire  accroire  que,,.,  je  lui  suis  obligé?  (II,  80.) 
11  y  a  beaucoup  de  prétendants  à  sa  succession  {du  duc  de  Cièves)  ;  il 

y  en  a  qui  se  font  accroire  que  le  Roi  achètera  leurs  droits.  (III,  85; 

dans  rautograpne,  à  croire,  en  deux  mots  :  voyez  Choirs.) 

Vojfs  encore  tome  II,  p.  a34;  tume  III,  p.  i33. 

Fairb  ACcaoïAK,  sans  régime ,  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  445.) 

ACCROISSANCEy  croissance,  développement  physique  : 

Tontes  ces  inventions  que  nous  avons  viennent  aussi  peu  de  nous  que 
notre  accroissance  ou  que  la  disposition  réglée  que  tous  nos  membres  ont 
à  (aire  leur  office.  (II,  96.) 

ACCROISSEMENT,  crue  : 

Il  se  fait  aux  plus  chauds  jours  de  Tannée  de  certains  accroissements 
d'eaux.  (II,  95.) 
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ACCROITRE,  élever  (au  sens  propre)  : 

Ils  ont  beau  yen  le  ciel  leurs  murailles  accroùre,  (I,  378,  vers  33.) 

AgcroItrb  quelqu*un  de  quelque  chose  : 

Par  leur  béDéficence,  [ils]  les  aceroUtoieni  de  commodités  et  de  richesses. 
(Il,  710.) 

ACCUEIL. 

Le  Roi  lui  a  fait  bon  visage  et  i  X accueil  et  au  congé.  (IV,  61;  voyez 
ly  40,  vers  aa;  108,  vers  a8.) 

ACCUEILLIR. 

Il  répare  en  la  contemplation  des  choses  divines  ce  qu'il  a  aecueUà  de 
vicieux  et  de  sale  au  commerce  de  IHiumanité.  (Il,  507.} 

ACCUSABLE. 

S*il  y  a  du  manquement,  il  en  est  accusahle^  et  non  pas  moi.  (II,  a36.) 

ACCUSATIF,  fréquemment  employé  par  Malherbe  dans  le  sens  de 
régime,  de  complément  direct.  (iV,  278,  4^^}  44^>  c^*} 

Voyez  D^nr,  NoKiifATiP,  au  Lexique, 

ACCUSER  POUR,  blâmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY,  466.) 

ACHEMINER,  amener,  préparer  : 

De  nous  voir  en  notre  navire 

A  si  bon  port  acheminés,  (I,  ax6,  vers  177.) 
Beaucoup  de  biens....  nous  acheminent  k  de  grands  maux.  (II,  9178.) 
[Nous]  sommes  surpris  comme  d'un  accident  inopiné  quand  il  arrive 
des  choses  qu'il  y  a  longtemps  qu'ils  {les  Dieux)  achemineni,  (II,  ia3.) 

S'acheminea  X,  tendre,  arriver,  aboutir  à  : 
Les  humeurs....  s* achemineront  à  la  cruauté.  (II,  i6») 

ACHEVÉ  (Être)  de  : 

Vous  aurez  le  grand  Roman  des  Chevaliers  de  la  gloire,  mais  qu'il  soit 
achepè  ^fimprimer.  (HI,  a63.) 

ACIER  DE  couiUGE,  courage  éprouvé,  invincible  : 
Cette  roche  de  foi,  cet  acier  de  courage,  (I,  7,  vers  74.) 

ACOQUINE  EN,  atUché  à  (par  Thabitude)  : 
Locataires  acoquinés  en  une  maison.  (II,  54 1.) 

ACQUÉRIR. 

La  palme  acquise  en  cette  guerre.  (I,  a8,  vers  5.) 
[Que  votre  courage]  Nous  ait  acquis  la  paix....  (I,  a6a,  vers  4*) 

Les  meilleures  actions  de  l'âme....  ont  une  certaine  mesure  hors  la^ 
quelle  il  est  impossible  qu'elles  acquièrent  le  titre  de  vertu.  (II,  14*) 
Voyez  tome  I,  p.  11,  vers  186  ;  p.  67,  vers  60;  p.  93,  vers  164;  p.  140,  Ter»  i3i 
p.  148,  vers  58;  p.  aoa,  vers  3o;  p.  3oo,  vers  a. 

Acquérir  des  ennemis,  s'en  faire.  (II,  i5  et  m.) 

ACQUISITION  (D'),  par  les  qualités  acquises  : 
Des  âmes  grandes,  et  d* acquisition ^  et  de  naturel....  (II,  355.) 
....  Quelqu'un  qui  d* acquisition  ou  de  nature  ait  un  flux  de  bouche  si 

grand  que  le  bien  dire  ne  lui  coûte  rien.  (II,  58o.) 

ACQUIT  (Pau),  par  manière  d'acquit  : 
Les  jeux  furent  faits,  mais /'ar  acquit^  etsansôtrc  regardés.  (I,  44o<} 
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ACQUITTER,  payer;  rendre  qnitte,  payer  la  dette  de  : 

Cett  chose  posûble  qne  par  la  seule  affection  un  homme  acquitte  le 
plaish*  qu*il  a  reçu*  (El,  45.) 

Je  TOUS  fend  paît  de  trois  belles  choses....  H  y  en  aura  une  pour  oe- 
quitter  cette  lettre,  et  les  deux  autres  que  je  tous  baillerai  par  aranoe. 
(II,  984  ;  Toyes  I,  807,  vers  a40 

ACTE. 

...•  Qui  met  les  bien£utsen  dépenie  fait  Vaete  d'un  usurier.  (Il,  6.) 
[La  vertu]  Sur  tous  les  actes  vicieux 
Leur  fait  haïr  Tingratitude*  (I,  108,  vers  a3.) 

ACTION. 

Qu'appelex«Tous....  bienfait?  une  action  de  bienveillance,  etc.  ŒL^  la.) 

Vous  pensez,  quand  un  homme  résiste  courageusement  à  la  aouleur, 
qn*il  ne  le  serve  qne  d'une  vertu,  pource  que  Ta  patience  est  celle  qui 
paroit  le  plus  en  cette  action,  (II,  5a8;  voyez  I,  78,  vers  77;  116,  vers 
i38;  iSg,  vers98.) 

Tout  ce  que  commandent  les  stoïques ,  c'est  de  mourir  en  action  {en 
Utim  .•  in  actu  mon).  (II,  i85.) 

S'il  est  vrai  qu'un  homme  se  puisse  &îre  du  bien  (à  lui-même) ^  c'est  une 
libéralité  qui  est  en  perpétuelle  action.  (II,  14^.) 

ACTUEL,  terme  de  philosophie  scolastiqae  : 

Je  suis  bien  marri  du  trait  que  vous  a  joué  le  Gascon.  Le  nom  de  sa 
nation  vous  devoit  faire  peur,  et  surtout  cette  mine  plus  potentielle  qu'oc- 
tueile,  (Illy  i3  ;  voyez  la  note  4»  ^  1a  p*gc  indiquée.) 

ADJURER,  pour  ctmjmrer^  blâmé  par  Blalberbe  châ  des  Portes.  (IV,  359.) 

ADMIRABLE  ra,  pour  admirable  à,  blâmé  par  MaUierhe  cbes  des  Portes.  (iy,346.) 

ADMIRATION,  étonnement  : 

Des  inconvénients,  ceux  qui  nous  apportent  de  Vadmiration  nous  don- 
nent aussi  plus  de  sentiment.  (II,  736.) 

ADMIRER,  s'étonner  de:  ,5o,  y.  133.) 

Ceux-ci  de  qui  vos  yeux  admirent  la  venue.  (I,  3oo,  v^  f  ;  voy.  I,  84»  ▼•  7; 

ADORABLE. 

Que  fais-tu,  monarque  adorable?  (l^  i55,  v.  67;  voy.  I,  76,  v.  a3.) 

ADORER. 

....  Ce  miracle  des  rois....  '^v.  34;  14^1  y-  x^.) 

Invite  à  Vadorer  tous  les  yeux  de  la  terre.  (I,  14S,  v.  11;  voy.  I,  88, 

ADRESSE,  habileté,  industrie  : 

De  quelque  adresse  qu*au  giron 
Ou  de  Phénix  ou  de  Chiron 

Il  {Achille)  eût  fait  son  apprentissage....  (I,  ii3,  vers  i55.) 
[Les  abolies]  ont  une  adreue  de  confire  les  tendrons  des  fleurs.  (II,  65i .) 

Anmcssi,  action  d'adresser,  d'envoyer  : 

Vous  avez  passé  la  grâce  de  Miramont?...  Je  me  plains  de  V adresse 
qui  en  a  été  faite  au  prévôt  de  Thâtel.  (III,  387.) 

ADRESSER  (S')  pab,  se  diriger  par,  aller  par  : 
U  lui  dit  que  son  passage  s^ adressait  par  Luxembourg.  (111,  i5i.) 
IfALinasB.  V  3 
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Adbbssant  k^  s'adressant  à  : 

Seulement  avoît-il  force  lettres  dans  ses  poches,  qui  loi  ayoieot  été 
baillées  à  Metz,  adressantes  à  plusieurs  personues  de  cette  TÎIIe.  (UI,  4^S,) 

ADRIATIQUE  (L')y  la  mer  Adriatique.  (H,  707.} 

ADVENIR.  Voyez  Avenir. 

ADVERSAIRES,  ennemis  : 

Nous  avons  tant  perdu  d*amis, 

Et  de  biens,  par  le  sort  transmis 

Au  pouvoir  ae  nos  aJpersaires,  (I,  187,  vers  Sg.) 

ADVERSITÉ. 

Sans  t*irriter  en  vain  contre  une  adversité, 

Que  tu  sais  bien  qui  n*a  remède 
Autre  que  d'obéir  à  la  nécessité.  (I,  171,  vers  70  ;  voyez  t,  14a,  Tcrs  40.) 

AFFAIRES. 

Ce  fut  alors  aux  Insubrîens  A  pourvoir  à  leurs  affaires  {à  Uur  salut),  et 
s*enfuir  sans  regarder  derrière  soi.  (I,  444;  ^oy.  I,  a63,v.4;  269,  v.  16.) 

S'étant  tiré  à  Técart,  comme  pour  aller  A  ses  affaires  {en  latin  :  ad  exo- 
nerandnm  ventrem)....  (II,  635.) 

Avon  AFFAiRB  k  (voyez  Faieb)  : 

Cest  le  trait  d*un  corrompu....  de  tâcher  de  gratifier  en  paroles  ceux 
qu'il  ne  peut  contenter  en  effet.  Mais  encore  aimerois-je  mieux  apoir 
affaire  à  lui  qu*à  une  manière  de  présomptueux....  (II,  i4  et  i5.) 

Avoir  affaire  db,  avoir  affaire  à  : 

Quel  besoin  est-il  de  me  tourmenter  davantage,  puisqu'Ulyise,  qui 
apoit  même  affaire  des  Sirènes,  eut  si  peu  de  peine  à  se  garantir  soi  et  les 
siens?  (II,  470  ;  voyez  la  Tariante,  à  la  page  mdiquée.) 

Avoir  affaire  de,  avoir  besoin  de  : 

Une  chose  de  quoi  les  plus  contentes  fortunes  ont  affaire,  (II,  198.) 
Le  sage  pour  yi^re  heureusement  se  peut  passer  de  tout  le  monde  ; 

mais  pour  Tivre,  non  ;  car  en  ce  dernier  il  peut  apoir  affaire  de  beaucoup 

de  choses.  (II,  19 a.) 

AFFAMÉ  DE ,  an  figuré  : 

....  Leur  âme  encore  affamée 

De  massacres  et  de  butins.  (I,  4$,  vers  i3  et  14.) 

AFFECTATION,  recherche  : 

Les  Latins  appellent  ordinairement  cette  faute  copia  affectata,  faire 
Pabondant  où  il  n*en  est  point  de  besoin  ;  mais  ici  elle  est  de  nécessité 
plutôt  que  d'affectation.  (IV,  178.) 

AFFECTER  (affectare),  rechercher,  prétendre  a  : 

Si  vous  voulez  avoir  le  plaisir  d'être  riche,  pourquoi  affectet-yoni  la 
gloire  d'être  pauvre?  (II,  3o.) 

Qui....  n'affecte  le  nom  d'homme  de  bien?  (II,  107.) 

Quand  nous  affectons  quelque  chose,  et  que  la  passion  nous  la  fait 
poursuivre....  (II,  416.) 

Il  affectoit  une  science  oui  lui  eût  fait  connoitre  le  peu  d'apparence 
qu'il  y  avoit  au  surnom  quHl  s'étoit  laissé  donner.  (II,  731.) 
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AFFECTION,  sensatioDy  sentiment,  disposition  de  l'âme  : 

....  Tes  actions 
Captirent  les  affections 

Des  cœun,  des  yeux  et  des  oreilles.  (I,  s86,  yers  8.) 
Se  Tooloir  dn  bien....  est  one  affection  qoi  sort  aTec  l'homme  da centre 
de  la  mère.  (Il,  107.) 

Cela  ne  se  doit  pas  appeler  crainte  :  c*est  une  affection  naturelle.  (U,  47**) 
La  conscience d*un  nomme  d'honneur....  ne  se  troure  qu*en  on  eqpirit 
hienhenreux  et  Traiment  dÎTÎn,  comme  Vajfeetion  contraire  ne  loge  jamais 
que  là  où  il  7  a  une  extrême  infortune.  (U,  617.) 

Je  ne  doute  point  qu*il  ne  soit  toujours  votre  serriteur  :  c'est  untaffee» 
tîon  (jn*il  ne  sauroit  mer  à  Totre  mérite.  (IV,  141;  Toy.  U,  ss49  ^35, 027.) 

AmcnoN,  intention,  désir,  ardenr,  attachement  : 

Autant  aux  bienfiedts  comme  aux  offenses ,  il  faut  prendre  garde  à  Vaf' 
feciiûn,  (II,  6ss.) 

n  n'y  a  point  de  bien£ût  qu'on  n*ait  eu  affection  de  le  fiure.  (II,  I75*) 

Le  refus  irrite  les  affections,  (IV,  a35.) 

La  sagesse  est  la  féUdté  par£aite  de  Toiprit  de  l*homme ,  la  philosophie 
est  Tamour  et  V affection  de  Tacquérir.  (II,  70s.) 

....  Ma  très-fidèle  affection  à  tous  senrir.  (III,  60.) 

....  [Le]  témoignage  qu'ils  nous  rendent  de  quelque  pardculière  affec- 
tkm  en  notre  endroit.  (U,  i840 
Yoyex  I,  78,  ▼ert8o;  i35,  Ten  34;  III,  53, 170;  IT,  1x7;  et  an  Lexi^me,  Alloua. 

AFFECnONI^,  ardent  : 

La  prière  si  affectionnée  que  je  tous  fis....  fil,  3gS.) 
Vous  TOUS  émerveillerez  qu  ayant  autrefois  si  peu  estimé  la  longue 
robe,  je  sois  à  cette  heure  si  affectionné  à  la  rechercner.  (TV,  los.) 

AFFERMER,  affirmer  : 
L'hyperbole... .  afferme  ce  qui  passe  au  delà  de  toute  crédulité.  (Il,  141 0 

AFFERMIR,  rendre  ferme  : 

Vous  ayant  appelé,  tous  affermâtes  l'onde.  (I,  16,  vers  3s3.) 

AFFERMISSEMENT,  action  d'affermir  : 

La  souplesse  des  bras,  la  dilatation  des  épaules  et  Vaffermissement  des 
reins  ne  sont  pas  occupations  d'une  Ame  bien  fisite.  (Il,  017.) 

AFFLIGER,  troubler,  gêner: 

Laisse-moi,  raison  importune, 

Gesse  à^ affliger  mon  repos.  (I,  i3o,  vers  s.) 

AFFLUER. 

La  matière  d'obliger  les  hommes  lui  afflue  de  toutes  parts.  (II,  197.) 

AFFOURCHER  (S')  sue,  se  mettre  à  cheval  sur  : 
Après  ma  barque  rompue,  je  m'affourche  encore  sur  les  éclats.  (II,  688.) 

AFFRANCHEMENT,  affranchissement  : 

Pour  amasser  le  prix  de  leur  affranchement,  ils  se  laissent  mourir  de 
fiûm.  (II,  619  ;  Toyez  la  note  i,  à  u  page  indiquée.) 

AFFRONTEUR,  trompeur  : 
Je  ne  lui  donnerai  non  plus  qu'à  un  affronteur,  (II,  ii7.) 
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AFIN  DE,  AFIN  QUE  (dans  les  anciennes  éditions,  à  fin)  : 

L'ennemi....  n'oublie  rien  afin  de  poinroir  entrer.  (II,  44o;  Toyez  I, 
148,  vert  59.) 

....  Rien,  afin  que  tout  dure, 

Ne  dure  éternellement.  (I,  aS,  yers  3g.) 

Arm  QUB9  comme  afin  de^  avec  Pinfinitif  : 

Je  les  tenois  là  en  yue,  afin  que  me  souyenir  toujours  de  les  Tout  en- 
Yoyer,  (IV,  a  a.) 

ÂGE,  an  sens  propre  : 

La  nature  en  a  fait  plusieurs  parties  {de  notre  vie).  De  l'enfanoe  elle  en 
a  fait  une,  de  Vdge  puéril  une  autre,  de  Tadolescenoe  une  autre.  (II,  439.) 
Tel  que  fut  rajeuni  le  rieil  dge  d'Éson.  (I,  s6i,  rers  5.) 

Pour  aToir  eu  plus  d^d^  nous  n'eussions  pas  acquis  plus  de  vertu, 
(n,  610.) 

Âgb,  vie,  temps,  époque,  siècle  : 
Ainsi  de  tant  d'or  et  de  soie 
Ton  âge  déride  son  cours....  (I,  116,  vers  fti^.) 
Tout  notre  dge  est  un  ouvrage  à  pièces,  qui  a  comme  des  cercles  les 
uns  dans  les  autres.  (II,  3o3.) 

Quoi  que  Vdge  passé  raconte.  (I,  46,  Ters  98.) 
Je  veux  mon  œuvre  concevoir 
Qui  pour  toi  les  d^s  surmonte.  (I,  1 10,  vers  54*) 
Yoyes  I,  ai,  Ten  14;  Sa,  vers  188;  oo,  Ters  93 ;   Ii3,  yen  i58;  an,  vers  5i; 
a3i,  yen  46;  a36,  yen  x;  a64,  vers  i;  3oo,  yers  i3;  II,  p.  a65,  365,  439,  699. 

Âge,  dans  ses  divers  sens,  au  féminin  : 

....  Font  un  visage  d'or  à  cette  dge  ferrée.  (I,  5,  vers  14.) 

En  quelque  part  que  je  regarde  je  vois  des  marques  de  mon  dge  (de  mon 
vieil  dge).  Embrassons-/a  et  faisons  amitié  avec  elle,  (II,  3oa  ;  quelques  li- 
gnes plus  loin,  p.  3o3,  nous  le  retrouvons  masculin.) 

Yoyex  d'antres  exemples  du  féminin  tome  I,  p.  10,  yers  iS?;  tome  II,  p.  83  ;  voyes 
aussi  les  Observations  ae  Ménage,  p.  i36. 

AGENOUILLOIR,  prie-Dieu  : 
La  Reine  se  leva  de  son  agenouilloir,  (m,  463.) 

AGITATION  (d'un  volcan),  éruption  : 

Le  mont  Etna  ayant  par  une  agitation  extraordinaire  embrasé  les  lieux 
voisins.  (II,  87.) 

AGITÉ  DE,  au  figuré  : 

En  toutes  âmes  Tamitié, 
De  mêmes  ennuis  agitée^ 
Fait  les  mêmes  traits  de  pitié.  (I,  33,  vers  17.) 

AGONIE. 

U  7  a  trois  jours  qu'elle  est  en  Vagonie  de  la  mort.  (III,  aa3.} 

AGREARLE.  y.  a9.) 

Uagréable  tourment  que  ses  flammes  (de  Pamour)  nous  donnent.  (I,  a4i» 

AvOia  AGEÉABLB  : 

Je  les  baillai  à  Thomme  à  qui  ils  étoient  destinés,  qui  les  eut  extrême- 
ment agréables.  (III,  38  et  39.) 
Ifa  foi,  qu'eu  me  voyant  elle  açoit  agréable.  (I,  176,  vert  65.) 
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AGRÉER  DB,  aimer  à  : 

....  Comme  notre  esprit  agrée 

De  s'entretenir  près  et  loin.  (I,  s88,  Ters  87  et  88.) 

AGUET,  au  singnlier,  embuscade,  action  de  gaetter  : 
Qoand  Vtiguêi  d'nn  pirate  arrêta  leur  Toyage.  (I,  ii|  yers  196.) 

AHANER,  se  fatiguer,  faire  de  pénibles  efforts  : 

Qoand  les  pins  forts  font  leurs  exercices...,  quand  ils  ahwêeni  on  fioot 
•emblant  d'ahancr^  je  les  oy  geindre.  (U,  465.) 

AHEURTER  (S')  1,  Ateb  AuxuaTÉ  contab,  s'opiniàtrer  : 

[II]  sentit  que  s*il  s^ahewtoit  à  son  af&ire,  il  auroit  tout  le  sénat  à  com- 
battre. (I,  4a8.) 

[Os]  ne  sont  pas  bien  aises,  s'ils  ne  s(mi  toujours  aheurtés  eonirê  quel* 
que  difficulté.  (Il,  873.) 

AIDE,  secours: 

Celui  {le  bienfait)  du  père  {engendrant  un  fils) ,  qu'est-ce  autre  chose 
qu'un  bien  simple,  facile?  H  appelle  une  femme  i  son  aide^  il  se  propose 
les  lois  du  pays,  et  rien  moins  que  celui  qu'il  Ta  mettre  au  monde,  fil,  84.) 

La  fidéhté  de  vos  conseils  et  l'assiduité  de  tos  traTanx  sont  les  plus 
fortes  aideâ  quHl  ait  eues.  (I,  SgS.) 

AiDB,  au  singulier  masculin/  celui  qui  aide  : 
Il  leur  ûiut  un  aide  {en  latin  :  adjutor).  (II,  4^i*) 

AIDERl: 
Qui  se  peut  sauver  quand  on  lui  aide  n'est  pas  malhabile  homme. 

(n,  45i.) 

D  faut  que  la  fortune....  aide,,.,  à  la  vertu.  (IV,  io3.) 

M.  le  marquis  de  Portes....  lui  a  aidé  à  faire  cet  exploit.  (III,  597.) 

Yojes  tome  I,  p.  ao3.  vers  46;  p.  436;  tome  II,  p.  27,  3i,  i55,  ao3,  a34,  966, 
45i,  5i7,  65i  ;  tome  III,  p.  309,  etc. 

S'aideb,  se  venir  en  aide  à  soi-même  : 

Ces  impressions  me  donnèrent  volonté  de  nC aider  et  de  me  résoudre  i 
la  patience  de  tontes  douleurs.  (II,  60a.) 

S'aider  db,  se  servir  de  : 
Que  me  sert  que  je  me  sache  bien  aider  if  un  cheval  ?  (II,  69a.) 

AlEULS,  id'eux  : 

Comme  ils  {ces  compteurs  de  généalogies)  se  trouvent  au  bout  de  leurs 
aieuls...,  ils  mettent  un  dieu  de  la  partie.  (II,  76.) 

AIGLE9  emblème  de  l'empire  d'Allemagne.  (I,  184,  vers  46.) 

Aigle,  au  féminin  : 

En  un  des  côtés  {d'une  pièce  d'argent  il  y  a  une  aigle  qui  a  les  ailes  et 
les  jambes  ouvertes.  (III,  3i  i  ;  voyez  III,  438  et  note  ai.) 

AIGRE,  au  figuré  : 
Une  subtilité  trop  aigre  {traduction  de  :  nimia  subtilitas).  (II,  699.) 

AiGiB  DE  cÈDBB,  (sorte  de  vin)  fait  avec  du  jus  de  cédrat,  etc.  : 

n  y  a  une  helle  dame  à  qui  on  a  fait  fête  de  V aigre  de  cèdre;  elle  m'a 
prié  que  s'il  y  en  a  voit  à  Marseille,  je  lui  en  fisse  venir.  (III,  373.) 
Je  ne  veux  pas  oublier  à  vous  remercier  du  vin  aigre  de  cèdre,  (III,  407.) 
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AIGREUR,  acidité  : 

La  mémoire  des  amis  nous  est  agréable,  comme  l'anstérité  da  rin 
vieil,  ou  comme  une  douce  aigreur  en  une  pomme.  (II,  4gS.) 

AIGU,  aa  figuré,  fin,  pénétrant  : 
Les  chiens  ont  le  sentiment  du  nez  plus  aigu,  (II,  49.) 

AIL.  Voyez  Aulx. 

AILE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Tant  que  mon  dos  aura  des  ailes  (dit  la  Renommée) , 

Son  image  aura  des  autels.  (I,  148,  yers  53.) 
La  sagesse  Tole  bien  d*une  autre  aiU,  (II,  718.) 

....  Son  Ame  étendant  les  ailes 

Fut  tonte  prête  à  s'enrôler.  (I,  i55,  vers  65.) 
G>uper  les  ailes  à  routrecuidanoe  des  richesses.  (Il,  685.) 

AILLEURS. 
Marc  Antoine,  voyant  que  la  fortune  prenoit  parti  ailleurs, ,,,  (II,  170.) 

AiLLEDBS,  à  autre  chose  : 

[Que]  Nous  employions  notre  vaillanoe  ^70.) 

Ailleurs  qu*à  nous  entre-tuer.  (I,  i85,  v.  90;  Toy.II,  5,  i63et  i64> 
Allons  ailleurs  {passons  à  un  autre  sujet).  (Il,  i57.) 

AIMER,  traiter  amicalement,  favoriser  : 

Que  le  rigoureux  sort 
Dont  vous  m'êtes  ravie 
Aimerait  ma  vie 
S*il  m'envoyoit  la  mort!  (I,  i63,  vers  17.) 

AmÇOIS.  blAmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  35;  et  38a.) 

AINS,  mais.  (I,  40,  vers  34  par.) 

Asm  qui,  pour  devant  que,  blAmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY,  354.) 

AINSI. 

Mon  roi,  s'il  est  ainsi  (s*U  est  prai^  que  des  choses  futures 
L'école  d*Apollon  apprend  la  vérité....  (I,  io4f  vers  i.) 

Si  ainsi  est  qu'elle  {la  fortune)  me  veuille  continuer  les  témoignages  de 
sa  haine.  (IV,  i56;  voyez  I,  40,  vers  ij.) 

Je  ne  veux  pas  disputer  qa^ ainsi  ne  soit  {que  ce  ne  soit  vrai),  (II,  1 10.) 
Voyez  encore  tome  II,  p.  65i. 

Ainsi,  en  tète  d'un  morceau,  avec  ellipse  de  l'antre  terme  de  com- 
paraison. (I,  3a,  yers  i  et  7.) 

AiKST,  dans  l'expression  d'un  vœu.  (I,  1 16,  vers  a4i  et  i45.) 
Par  ainsi,  conséquemment  : 

Celui  qui  les  donne  et  celui  qui  les  prend  sont  d'accordque  ce  sont 
bienfieiits....  Et  par  ainsi  celui  qui  trompe....  est....  ingrat.  (II,  i5i.) 
Voyex  tome  II,  p.  loi,  708;  tome  IV,  p.  3o3,  448. 

Ainsi....  comme;  commb....  ainsi.  Voyez  Commb. 
Tout  ainsi.  Voyez  Tout. 
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AIRAIN. 

....  L  ftnét  souTcnuii 

Est  écrit  en  airain,  (1,  43 y  Ten  76.) 

AIRE,  surface,  étendue  de  terre  : 

S^il  étoit  possible  que  les  fourmis  enssent  Peniendenient  tel  qiM  les 
hommes,  ne  feroient-ils  pas  la  même  dÎYisIon  d'une  aire  en  plusieurs 
proTinces?  (I,  470*) 

AiBB,  haloy  cercle  qui  parait  entourer  le  soleil.  (I,  478.) 

Aïs. 

Par  entre  deux  aii  de  qui  la  jointure  s^étoit  lâchée,  [il]  laissa  tomber 
son  aident  dans  sa  boutique.  (II,  s4o*) 

AISE,  bonheur,  joie,  plaisir  (voyez  Malaise)  : 

Quiconque  de  plaisir  a  son  âme  assouTÎe..., 

Sans  jaoïais  en  son  aise  un  malaise  éprouTes»...  (I,  10,  yers  i65.} 

Uatie  et  Tennui  de  la  TÎe 

Ont  leur  course  entre-suiTie.  (I,  s4i  ^^^^  35.) 
Yoycs  tome  1,  p.  3o,  yen  41;  p.  61.  Tert  70;  p.  94,  Tsn  198;  p.  ia4,  wen  272; 
p.  i3o,  Tcn  la;  p.  195»  renaa;  p.  a3o,  Tsn  10;  p.  a56,  yen  3a;  p.  298,  tc»  24. 

AisB,  au  masculin  :  I^  ^Sa,  t.  1.) 

Uaise  nouveau  de  cette  rie.  (I,  85,  ▼.  a5  ;  Toy.  1, 78,  ▼•  89  et  90  ; 

A18B,  locutions  diverses  : 

Celui  qui  n*est  pas  né  se  passe  et  de  la  vie  et  de  toute  autre  chose  fari 

à  son  aise.  (Il,  85.) 

[Il]  serait  à  son  aise  (il  serait  content)^  si....  (I,  i5,  vers  3o8.) 

Pour  deux  liards  tous  aurez  mangé  tota  votre  aise,  (H,  33o  ;  dans  l'édi* 

tion  de  1645  :  c  tout  à  votre  aise,  s) 

AISE,  adjectif;  irai  bien  aise  : 
Je  serai  bien  aise  d*y  faire  ce  qui  me  sera  possible.  (Il,  17.) 

AJOURNER,  mettre  en  demeure,  sommer  : 

n  faut....  lui  en  faire  couler  quelque  ressonvenance,  mais  discrète,  qui 
l'avertisse,  et  ne  V ajourne  pas.  (U,  a4i.) 

AJOUTER.  Mlu  régime  direct,  blâmé  psr  Malherbe  cbes  des  Portes.  (!▼,  358.) 

ALAMBIQUER  (S')  k  : 
....  De  qui  le  cerveau  s^aUxmbiqtie  à  cbercber,  etc.  (I,  45,  vers  18  for,) 

ALARME  (En): 

Qui  ne  se  peut  passer  de  richesses  est  en  alarme  pour  elles;  qui  est  em 
alarma  pour  une  cnose  n'en  jouit  point.  (II,  3i6  ;  voyex  II,  383, 470, 499*) 

PisirDAB  l'alaamb  : 

[Nous]  prenons  V alarme  aussitôt  que  nous  pensons  qu'elle  (/«  mor()  est 
près  de  nous.  (II,  383.) 

Elle  {la  folie),,,,  prend  t alarme  de  ceux  mêmes  qui  viennent  à  sa  dé- 
fense, (n,  485.) 

Alarmes  est  féminia,  et  sans  réplique  (dit  Malherbe  à  des  Portes^  qfùfait  ee  mot 
matcmlim) .  (lY,  33a  ;  Toya  en  outre  tome  IV,  p.  368,  et  deux  fois  à  la  page  370.) 

ALBAN  (Le  momt),  le  mont  Albain.  (][,  4a8.) 


»^»  ->•  ^ 
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AIXIYON,  au  figuré,  qui  préserve  de  l'orage,  du  malheur  : 

La  France  est  hors  de  leur  furie, 

Tant  qu>lle  aura  pour  aleyons 

L*heur  et  la  vertu  de  Marie.  (I,  197,  vert  5.) 

ALÊNE,  poinçon  : 

Vous  attaquez  un  lion  avec  une  alinê  {en  iatin  :  snbula).  (II,  640.) 
Toya  eDcore  tome  II,  p.  655;  et  un  jeu  de  moU  au  tome  III,  p.  4s8. 

ALLÉGEANCE,  soulagement: 

Le  temps  à  mes  douleurs  promet  une  aliêgetmce,  (I,  s,  vers  5.) 

ALLEGER  (S')  di  : 

Si  (pourtant)  ûiut-il  qu'à  la  fin  j'acquitte  ma  promesse. 

Et  nC allège  du  hxx  dont  je  suis  ac<»blé.  (I,  244,  vers  40 

ALLÉGUER. 

Son  nom.. . .  est  ordinairement  allégué  pour  exemple  dans  Rome.  (II,  78.) 
....  Quelques  vains  respects  q^ allègue  mon  devoir, 
Je  ne  céderai  point....  (I,  3o4,  vers  10.) 

ALLEMAND,  en  parlant  de  la  langue  : 

Je  ne  sais  pas  si  c*est  anglois  ou  allemand j  mais  je  sais  bien  que  ce  n*est 
pu  françois.  (IV,  3is.^ 

C'est  parlé  allemand  de  dire  :  •  forcé  de  résoudre  à  £sire  cela.  »  (IV ,  38s.) 

ALLER,  s'en  allbr  : 

Un  homme  de  bien  et  un  méchant  partant  ensemble  de  même  port,  et 
allant  à  même  Toyage.  (II,  119.) 

C'est  une  vilenie  de  vl  aller  point,  mais  se  laisser  porter.  (Il,  4oi.) 
Ses  chevaux  tantôt  pon/,  et  tantôt  se  relardent.  (I,  18,  vers  874.) 

Ceux  qui  aUoient  par  pays  avoient  quelque  trafic  à  faire.  (I,  435.) 

Allons  ailleurs  {passons  a  un  autre  sujet),  (II,  l57.) 

An  train  qu*ils  9ont^  un  terme  de  cinq  ou  six  siècles  ne  leur  fera  point 
de  mal.  (IV,  18.) 

TuFoiàqui  tefuit.(I,  io,v.  i49;  ▼oy.1, 9i,v.  I9i5;3o4,t.  i3.) 
Les  aventures  du  monde. 
Vont  d'un  ordre  mutuel.  (I,  s4»  ""^ers  3a;  voyez  H,  479*) 

Parce  que  c'est  chose  qui  n'est  pas  bien  aisée  à  trouver  que  la  vérité, 
nous  nous  contentons  de  suivre  ce  qui  nous  en  apparoit.  Toutes  les  actions 
de  la  vie  pont  par  ce  chemin  {suivent  cette  règle),  (II,  Ii40 

Si  j'eusse  voulu  me  faire  valoir,  je  devois  aller  par  degrés,  et  mener 
ma  besoffne  d'un  ordre  que  le  plus  friand  fût  servi  le  dernier.  (II,  ai40 

Quana  de  deux  hommes  l'un  vient  et  l'autre  pa,  ils  se  trouvent  en  peu 
de  temps  bien  éloignés.  (II,  64a.) 

En  jouant  c'est  bien  quelque  chose  daller  bien  à  la  pelote  {à  la  paume) 
et  la  recevoir  comme  il  faut.  (II,  46.) 

La  vaine  et  présomptueuse  imagination  qu'il  (Alexandre)  avoit  toujours 
eue  à^ aller  au  ciel  (d'être  déifié).  (II,  11.) 

Ce  que  ces  gens  ici  promettent  n'est  pas  argent  pour  aller  an  sel  {pour 
acheter  des  ptvres),  (lit,  111.) 

Us  {les  gladiateurs)  reçoivent  des  coups  s'ils  refusent  d*aller  aux  plaies 
{de  se  battrcy  de  chercher  des  blessures),  (II,  a8a.) 

La  vertu....  se  plaît  de  passer  ce  qui  va  devant.  (II,  86.) 
A  ce  coup  iront  en  fumée 
Les  vœux  que  faisoient  nos  mutins.  (I,  45,  vers  ii.) 
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Je  ne  yeox  pas  qu'elle  (la  iHénMié)  miiie  en  détordre.  (II,  ii.) 

nûlippe,  roi  de  Maoéooine,  aroit  en  son  armée  on  soldat»  Taillant 
homme...,  et  le  reconnoisaant  d'une  Ame  vénale,  ne  oessoit  de  loi  laisser 
alUr  quelque  petit  présent.  (II,  119.) 

Cest  la  preuye  d  un  courage  extiimement  braye,  quand  Tesprit  a  consi- 
déré cette  abondance  diversifiée  d'animaux  et  de  toutes  choses,  de  pou- 
voir comme  Dieu  laisser  aller  cette  voix  :  cTout  cela  est  à  moi.  1  (II,  919.) 

Les  éléphants  par  le  bon  traitement  te  laissent  aUer  jusqoes  à  la  aenri- 
tnde.  (II,  6.) 

On  se  laisse  ûicilement  aller  à  ce  qn*on  voit  fiyre  à  beaucoup  de  gens. 
(H,  a83.) 

Nous  nous  laissons  aller  à  tous  les  rapports  qu'on  nous  fait.  (Il,  3 10.) 

En  une  distribution  de  viande  et  en  telles  autres  choses  qui  se  prennent 
avec  la  main,  tout  en  ça  par  morceaux.  (U,  565.) 
Tel,  et  plus  épouvantable, 
S'en  alloU  ce  conquérant.  (I,  89,  vers  5a.) 

Qu'un  homme  de  bien  voie  une  chose  louable,  il  j'y  en  ira  sans  mar- 
chander, (n,  5i5.) 

GeU  ne  se  peut  faire....  cpenous  ne  les  regardions  {les  richesses)  comme 
toujours  prêtes  i  s'en  aller  d'avec  nous.  (II,  339;  voyez  II,  573.) 
[Que]  Mes  serments  ê*en  aillent  au  vent.  (I,  141,  vers  18.) 

Il  est  des  choses  d'une  certaine  forme,  que  toute  leur  signification  s^en 
fa  hors  de  nous.  Je  suis  frère,  mais  c'est  d'un  autre.  (II,  i47-) 

Si  je  me  suis  tiré  une  fois  d'un  bourbier  où  je  suis,  je  m'en  pais  devenir 
on  grand  écolier.  (H,  558.) 

Je  m'en  pas  fermer  ma  lettre.  (III,  89.) 

Quelqu'un  a  guéri  mon  père,  qui  s*en  aHolt  mourir.  (Il,  79;  voyex  I, 
i35,  vers  10.) 

Use  du  simple;  ce  composé  s'en  pa  hors  d'usage.  (IV,  369.) 

Allsa,  avec  un  participe  présent  : 

Les  plaisirs  nous  pont  déetpant,  (I,  986,  vers  3».) 
Yojcs  I.  54,  yen  194;  116,  vers  246;  195,  vert  18;  247,  vers  2. 

Allbb,  s'bn  allbb,  avec  nn  participe  passé  : 

Je  ne  parierai  point  en  stoîque,  pour  n'ei/er  pas  si  bandé  avec  vons. 
(II,  3o6  ;  voyex  II,  270.) 

liab  aujourd'hui  que  mes  années 
Vers  ]eur  fin  s^en  pont  terminées,  (I,  a  10,  vers  a6.) 
[Nos  pâturages]  S'en  aUoient  désolés.  (I,  229,  vers  9.) 
Toat/s»  pa  perdu,  (II,  16;  voyex  ci-après  Y  allxb,  *8^*) 

S'nr  ALLBi  1  quelqu'un  : 

Comme  Lucius  Juiius....  s'en  alloit  aux  Sabins,  lui  et  son  cheval 
avoient  été  tués  de  la  foudre.  (I,  43 1.) 

^  S'il  {M,  du  Bouillon)  n'apporte  nouvelles  qui  contentent  la  Reine,  on 
s'en  pa  à  eux  (aux  ennemis)  avec  dix-huit  mille  hommes.  (III,  4i3.) 

,  locutions  diverses  : 
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Allez  à  la  malheure,  allez,  âmes  tragiques, 

Qui  fondez  votre  gloire  aux  misères  publiques.  (I,  919,  vers  i.) 

Allol  1  SIS  ArFAiBKs.  Voycz  ArFAïKBs  (2*  exemple). 
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AlLBB  LB  pas,  AIXSA  Ul  F08TB  : 

Ce  seroit  quelque  consolatioii  à  notre  imbécillité,  si  les  réptrations  se 
faisoient  aussitôt  que  les  démoli ssements.  Mais  celles-là  9ont  le  pas^  et 
ceux-ci  la  poste,  (H,  717.) 

Allxe  pab  TBBBB9  tomber,  an  propre  comme  an  figuré  : 

Si  je  laboure  votre  champ,  je  vous  ferai  plaisir  ;  et  si  j'empéoha  Totre 
maison  d*étre  brûlée,  ou  si  je  la  garde  à^ aller  par  terre^  ne  tous  en  ferai-je 
point?  (II,  i58.) 

Je  ne  tous  dis  rien  de  la  paulette.  Qui  croit  qu'elle  ira  par  terre;  qui 
ne  le  croit  pas.  (IV,  38.) 

Y  ALLEE  DB,  impersomiellement  ;  il  t  va,  il  7  fauty  il  s*y  emploie  : 

A  attendre  il  jr  va  du  temps.  (II,  ii40 

//  jr  9a  du  soin  et  de  la  diligence  à  garder  ce  qu'on  tous  donne,  et  u*y 
en  a  point  adonner.  (EL,  919.) 

Y  ALLER,  agir,  y  procéder,  s'y  prendre  : 

n  ne  se  faut  rien  proposer  d'avare  ni  de  sordide  quand  il  ett  question 
de  faire  plaisir.  Il  y  faut  aller  d'une  humeur  libérale.  (Il,  io4*) 
Voyex  d'autres  exemples  yers  la  fin  de  l'article  T,  aa  Lexique, 

Il  faut  que  cette  persuasion  nous  sorte  de  l'esprit  :  autrement  nous  il  y 
irons  point  (nous  réagirons  point)  conmie  il  y  faut  aller,  (II,  638.) 

A  quoi  tient-il  donc  que  nous  y  allions  si  lentement  {en  latin  :  Quid 
ergo  est  quod  nos  facit  pigros  inertesque)?  (II,  541*) 

Antias....  dit  que  Philippe  y  perdit  quarante  mille  hommes.  Quant 
aux  prisonniers,  uyva  plus  retenu.  (I,  4^90 

Allbb  de,  concerner  ;  comme  va  de,  ce  qu'il  en  est  de  : 

J'attends  que  vous  me  mandiez  ce  que  vous  avez  appris  de  toute  cette 
lie;  mais  particulièrement  comme  va  «^Charybde.  (II,  611.) 

Il  VA  DE  ;  IL  T  VA  DD  MIEN,  DU  VÔTRE,  il  cst  de  mon,  de  votre  intérêt  : 

Aux  choses  où  il  ne  va  que  de  mon  intérêt....  (IV,  188.) 

La  prière....  que  je  vous  fis  n'est  pas  toute  pour  votre  profit;  il  y  va  du 

mien,  (II,  39$.) 

Quand  ces  cnoses  vaudroient  davantage,  puisqu'i/ n'j^  va  rien  du  vdtre, 

pourquoi  les  voulez-vous  estimer?  (II,  i83  ;  voyez  IV,  s35.) 

Allée  par  écuelles  : 

Nous  sommes  au  mois  de  décembre.  Cest  une  saison  où  tout  va  par 
eeuelles  (oit  Use  fait  de  grands  repas ,  une  grande  débauché),  (II,  SaS.) 

Allée  le  bien,  aller  bien  : 

S'il  se  gouverne  par  ce  couseil,  il  ne  faut  pas  douter  que  tout  n*aille 
le  bien,  (III,  191.) 

Aller  de  long,  continuer  : 

Je  l'ai  trouvé  (votre  livré)  si  bien  à  mon  goût ,  qu'il  a  fallu  que  je  sois 
allé  de  long,  (II,  4^6;  voyez  II,  i340 

Aller  de  longue,  avancer  : 

Puisque  je  me  suis  mis  dans  le  chemin  de  l'impudence,  il  faut  aller  de 
longue,  (in,  4oa.) 
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Vois,  pour  vais.  (IV,  68,  i5i,  168,  eipassim.) 

Mattierbe  oorri^  pluiieiin  fois  vaUou9ajrta  voit  oa  vojr*  dans  dm  Portas. (IT,  334, 
Yoycs  Reta,  «a  Lexique» 

ALLUMER,  aa  fignré  : 

Je  ne  dirai  point  qu'une  femme  toit  femme  de  bien,  qui  ûiit  la  froide 
pcmr  allumer  a*antant  oelni  qui  la  poursuit.  (II,  104;  foj.  1, 9s,  y.  i5o.) 

ALORS. 

U  n'y  a  rien  o&  les  bonnes  mœurs  courent  plus  de  fortune  qu'aux 
théâtres;  car  alors  les  vices  coulent  par  la  porte  qu'on  a  ouverte  à  la  vo- 
lupté. (II,  181.) 

Alois....  quand  : 

[La  passion]  d'aimer  est  alors  extrêmement  louable,  quand  elle  est  ex- 
trêmement violente.  (IV,  196;  voyez  II,  p.  4>  M)* 

Alobs  qub: 

Jlors  que  de  ton  passage 

On  leur  fera  le  message....  (I,  91,  vers  i55.) 

ALTÉRATION,  trouble  : 

Je  n'eus  point  de  peur,  mais  seulement  quelque  altération,  (H,  479; 
voyez  n,  47x0 

ALTÉRER,  troubler  : 

Il  y  a  des  passions  naturelles  qui  peuvent  bien  altérer  le  sage,  mais  non 
loi  fiure  peur.  (II,  47^*) 

ALTERNATIF. 

ÏM  lumière,  les  ténèbres,  et  les  vicissitudes  alternatives  du  monde.  (Il, 
304.) 

AMARANTE,  symbole  d'immortalité.  (I,  95,  vers  ai8.) 

AMASSER. 

Que  voa  jeunes  lions  vont  amasser  àc  proie  !  (I,  104,  vers  5.) 

AMATEUR  DB  : 
Esprit....  amateur  de  la  vertu.  (II,  63i.) 

AMAZONE,  en  parlant  de  Jeanne  Darc.  (I,  ao5,  vers  a.) 

AMBASSADE  (Fàibb  une)  : 
Le  président  Richardot  étoit  venu  ici  faire  une  ambassade.  (III,  106.) 

AMBITIEUX  DB  : 

[Le  renom]  Du  prince  qui  tient  cet  empire 

Nous  avoit  fait  amàitieus 

De  mériter  sa  bienveillance.  (I,  84»  v.  9  et  10;  voy.  I,  aya,  v.  3.) 

AMBrriBUz,  glorieux: 

L'Orient,  qui  de  leurs  aïeux 

Sait  les  titres  ambitieux,  (I,  147,  vers  ao.) 

AMBITION,  vaine  gloire  : 

Est-ce  V ambition  [qui  nous  convie  i  reconnoitre  un  bienfait]?  quel  sujet 
y  a-t-il  de  se  vanter  d'avoir  payé  ce  qu*on  devoit?  (II,  107.) 
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AMBRE,  AiiBBE  OBIS  : 

Oo  peot  bien  aeotir  le  mmc  et  Vambrê^  et  n'être  ni  moins  galant,  ni 
moins  brave,  que  si  on  sentoit  la  pondre  à  canon.  (H,  Sgo.) 

La  mort  n*a  point  de  vilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  oue  tout 
le  musc  et  tout  Vambre  gris  que  la  servitude  sauroit  avoir.  (II^  543.) 

AME* 

Le  temps  nous  offusque  la  mémoire  dé  nuages ,  qui  nous  font  couler 
dans  les  dmes....  un  dégoût  des  choses  que  nous  avons  adorées.  (H,  5i.) 
Si  elle  {la  vieilUue)  m'ôte  la  vie  et  ne  me  laisse  rien  que  Vdme ,  je  me 
dépécherai  de  sortir  d'un  bâtiment  qui  s'en  va  dioir.  (Il,  483*) 
ReDailler  aux  muets  la  parole  perdue. 
Et  faire  dans  les  corps  tes  âmes  revenir....  (I,  ii,  vert  174O 

....  Que  les  morts  reviennent  en  vie, 
Et  qu'on  leur  rende  Vànu  à  force  de  pleurer?  (I,  269,  vers  i  s.) 

Caton  fut  brave  certainement,  de  prendre  son  dme  avec  la  main  et  la 
mettre  dehors.  (II,  54 1.) 

....  Ne  tiens  point  ocieuses 
Ces  dmes  ambitieuses.  (I,  gS,  vers  166.) 
Une  âme  ne  peut  éviter 
D'être  sous  ton  obéissance. 
Quand  tu  l'en  veux  solliciter.  (I,  lai,  vers  168.) 
Grande  dme,  (I,  179,  vers  33;  s6i,  vers  s.) 
Belle  dme,  (I,  s  17,  vers  196  ;  3o9,  vers  i.) 

Oh  !  qu'un  jour  mon  dme  auroit  {ph  !  que  f  aurais)  de  gloire 
D'obtenir  cette  heureuse  victoire  1  (I,  127,  vers  33.) 
...•  Dans  ces  grands  tombeaux,  où  leurs  dmes  hautaines 
Font  encore  les  vaines. 
Ils  sont  mangés  des  vers.  (I,  174,  vers  i6.)f 
U  est  temps,  Madame,  de  vous  faire  connohre  de  quelle  dme  Je  veux 
religieusement  obéir  au  commandement  qu'il  vous  a  plu  me  faire.  (IV,  1 80.) 
Yoyes  1, 148,  vers  63;  190,  vers  i3;  207,  vers  i  ;  219,  vers  i  ;  aao,  vers  i  ;  365, 
ver*ao;  277,  vers  6;  3oi,  vers  ai  ;  tome  II,  p.  69,  377. 

AMENDE  (Mettre,  condamner  en),  mettre,  condamnera  Tamende: 

Si  quelqu'un  lui  donne  un  coup  de  poing,  il  sera  mis  en  amende  comme 
outrageux.  (II,  49;  ▼oyez  II,  i3a.) 

Nous  les  condamnerons  {les  ingrats)  en  une  amende  pécuniaire.  (II,  60.) 

AMENDER,  s'amender,  devenir  meilleur  : 

La  sollicitude....  est  un  bien  qui  amende  de  vieillir  (en  vieillissant;  en 
latin:  quod  vetustate  fit  melius).  (II,  3 18.) 

Emploi  anipersonnel  : 

[IIJ  pense  être  guéri,  pource  qu'</  lui  est  bien  amendé  (jfaree  qu*uH  grand 
amendement  est  survenu  dans  son  état).  (II,  56o.) 

AMENER,  alléguer,  citer  (comme  exemple,  raison,  modèle,  etc.)  : 
Tout  ce  que  j'ai  aiii«/i«  d'exemples....  (II,  83;  voyez  II,  178,  544*) 
Les  raisons  que  f^hrysippus  amène  pour,  etc.  (II,  10;  voy .  II,  106,  yai*) 

AMER,  au  figuré,  pénible,  douloureux  : 
Soupçons  de  choses  amères^ 
Éloignez-Tous  de  nos  coeurs.  (I,  90,  vers  83.) 

AMERTUME,  au  figuré,  peine,  douleur  : 

Bien  que  tout  réconfort  lui  soit  une  amertume,,,,  (I,  179,  vers  37.) 
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Je  fonds  en  larmes  en  tous  écriyant  ces  paroles»  mais  il  fant....  que 
▼ons  ayez  Vamtrtume  de  les  lire.  (IV,  s  ;  voyez  1, 34y  vers  33  ;  41»  ▼m  39.) 

Ain,  adjectif,  propice  : 

....  Les  destins  amii  (I,  19$,  vers  i5.) 

Avis  db  roiTuin  (qui  tous  aiment  qaand  vous  êtes  fortoné) .  (II,  a88  •) 
Amis,  maîtresse: 
Les  salaires  des  philosophes,  leors  amies  ^  et  leurs  bonnes  obères.  (Il,  37$.) 

AMIABLE,  favorable,  propice,  agréable,  aimable  : 

....  Le  ciel  amiable,  (I,  10,  vers  160.) 
Son  hameor  est  fort  douce  et  fort  amiable,  (II,  641.) 

AMIABLEMENT,  à  Pamiable  : 

Tout  se  partageoit  amiaiUment,  Le  plus  fort  n'avoit  point  encore  pris 
an  ooUet  le  plus  foible.  (II,  7s3.) 

AMITIÉ,  amour  : 

Voadrois-tn  que  ma  dame.... 

....  Eût  des  rigueurs  à  qui  mon  amitié 

Ne  sût  faire  pitié?  (I,  99,  vers  3i;  voyez  I,  33,  vers  16.) 

AMOLLIR,  adoucir,  rendre  plus  facile  à  supporter  : 

Les  Dieux....  amollissent  les  hivers  et  les  étés  avec  une  pins  douce 
respiration.  (II,  a490 

AMORCE,  au  figuré: 

Plus  j'y  vois  de  hasard,  plus  j*y  trouve  à^ amorce.  (I,  3i,  vers  49*) 

AMORTIR,  affaiblir,  rendre  moins  vif  : 

JyatU  de  ses  désirs  amorti  le  flambeau....  (I,  9,  vers  10.) 

AMOUR. 

La  foidesesaîeuXytonomotfr  (c*ei/-à-tf2èr«,raiiiour^a*i7  a  pour  /oi)ettaerainte. 
Dont  il  porte  dans  l'Ame  une  étemelle  empreinte....  (I,  79,  vers  73.) 

La  Tertn  ne  veut  point  qu'une  Ame  lâche  présume  de  lui  ûiire  Vamour 
{en  latim  :  non  recipit  sordidum  amatorem).  (II,  ii5  ;  voy.  I,  I93,  v.  940.) 

La  sagesse  est  la  félicité  parfaite  de  l'esprit  de  Fhomme,  la  philosophie 
est  Vipnour  et  l'affection  de  l'acquérir.  (II,  709.) 

Amottrs,  au  pluriel,  dans  le  sens  du  singulier  : 

Le  ciel,  en  qui  votre  âme  a  borné  ses  amours..,,  (I,  191,  vers  9.) 
Pour  élever  notre  âme  aux  célestes  amours..,,  (I,  904»  vers  7.) 

....  Des  plus  dignes  amours 
Dont  jamais  âme  fut  blessée.  (I,  996,  v.  90;  voy.  I,  307,  v.  39.) 

Ahoubs,  en  parlant  de  petits  enfants.  (I,  i3,  vers  a4a.) 
Amoub,  au  féminin,  en  vers  et  en  prose. 

Toyes  1»  4»  v.  11  ;  59,  ▼.  19  ;  62,  v.  17;  97,  t.  10;  104,  v.  8  var.^  166,  v.  4; 
sio,  T.  34;  3oi,  T.  35  et  39;  3o4,  t.  4;  etc.;  lit,  aaS}  lY,  199,  a8i,  353. 

Poum  l'amoitb  de,  à  cause  de,  en  considération  de  : 

Uo  homme  m*ayant  fait  un  plaisir,  et  depuis  une  injure,...  je  dois 
^tre  quitte  du  bienfait  pour  Camour  de  l'injure,  et  lui  de  Tinjuie  pour 
f amour  du  bien£Eiit.  (II,  173.) 
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Amour,  sans  article,  le  Dieu  d'amour  : 

Amour  est  en  ses  yeox ,  il  y  trempe  set  dards.  (I»  iBa,  Ters  lo.) 

Voyez  tome  I,  p.  129,  t.  i3;  p.  176,  ▼.  67;  p.  187,  t.  140  (vr.;  p.  317,  ▼•  ftg. 

AMOUREAUX,  petits  amours.  (IV,  3a8.) 

AMOURETTES,  pour  Amours,  personnifiés,  blâmé  cfaes  des  Portes.  (IT,  3a8. 

AMOUREUX,  tendre,  en  parlant  de  l'amour  maternel  : 
De  ces  jeunes  amours  les  mères  amoureuses;,,  (I,  i3,  Tert  s4>*) 

Amouriux  db  : 

....  La  fortune  amoureuse 

De  la  Tertu  généreuse....  (I,  91,  t.  ii5 et  116 ;  voy. 1, 109, y.  89.) 

•r  Amoureux,  d'amour,  de  l'amour  : 

Qui  ne  sait  point  que  la  mer  amoureuse 

Ëi  sa  bonace  même  est  souvent  dangereuse?  (I,  99,  vers  17.) 

AMPLE. 

La  sagesse  est  ample  et  spacieuse,  il  ne  lui  faut  point  bailler  une  place 
occupée.  (II,  696.) 

AMPLITUDE. 

Le  monde  entier  est  leur  temple  {le  temple  des  Dieux),  et....  il  n'y  en  a 
point  d'autre  digne  de  leur  amplitude,  (II,  ss3.) 

AMUSER  (S')  X.  ou  après,  perdre  son  temps  à  : 
Je  ne  m'amuse  point  à  tous  consoler  de  la  mort  de  M.  de  Calas.  (III,  60.) 
Le  fortifier  {son  cœur)  par  une  méditation  assidue,  sans  s'amuser  e^s 

des  paroles.  (II,  633.) 

AN. 

\Jan  n*aura  plus  d*hiyer,  le  jour  n'aura  plus  d'ombre.  (I,  a39i,  rert  70.) 

Ans,  Âge»  vie.  (Voyez  ci-après.  Journées.) 

En  Tos  ans  les  plus  tendres....  (I,  i63,  Ters  sa.) 
Les  soins  profonds  d*où  les  rides  nous  Tiennent 
A  d'autres  ans  qu'aux  TÔtres  appartiennent.  (I,  996,  vers  16.) 
....  Troublé  par  les  an#  (/a Pf><7/esfe)....  (I,  11,  t.  181;  Toy.  I,  s43y  ▼•  5.) 
Imputant  à  1  amour  qu'il  abuse  nos  ans..,,  (I,  s4i>  v^^  ^^O 
Dévide  aux  ans  de  leur  Dauphin.... 
Un  bonheur  qui  n'ait  point  de  fin.  (I,  83,  Ters  loa.) 

ANAGNOSTE,  lecteur,  lectrice.  (III,  41a.) 

ANCRE  (JjsTEm  l'),  au  figuré  : 

S'il  {le  sage)  se  Toit  pressé  d'incommodités...,  il  s'ouTre  la  porte  lui- 
même,...  et  considère  si  c'est  point  là  qu'il  îaui  jeter  l'ancre,  (il,  537.) 

ANDELOUSIE,  Andalousie.  (I,  4a6,  43o,  43 1  et  43a,  45ft.) 

ANÉANTISSEMENT,  suppression,  disparition  : 

Quelques-uns  tiennent  que  cette  montagne  décroit....  Toutefois  il  se 
peut  faire  que  ce  n'est  pas  tant  son  abaissement ,  comme  V anéantissement 
du  feu,  qui  ne  sort  plus  ni  si  Téhément,  ni  si  large.  (H,  619.) 

ANGE,  au  figuré  : 

[Le  Roi]  Qui  de  notre  salùt  est  Vange  tutélaire.  (I,  73,  Ters  98.) 
....  ATCcmie  le  temps  les  beaux  yeux  de  mon  ange 
Reriendront  m'éolairer.  (I,  161,  Ters  69.) 
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ANGIX)IS9  en  pariant  de  la  langue  : 

Je  ne  uis  pas  si  c^est  anglois  oa  allemand,  mais  je  sait  bien  que  ce 
n*ett  pas  françois.  (IV,  Sia.) 

ANGOISSE. 

Ses  ennuis  sont  des  jeux,  son  angoisse  une  feinte.  (I,  i5,  vers  296.) 
AsGomn,  bUmé  oonmie  «cmaiiTais  mot*  ches  des  Portes.  (TV,  SgS,  note  i.) 

ÀNGOISSEUX,  ATOoissEUSi,  blâmé  ches  des  Portes.  (lY,  39a,  note  1.) 

ANIMÉ,  ANIMÉ  l  : 

....  Une  rage  animée.  (I,  988,  Ters  78.) 
[Une  armée]  A  te  venger  animée,...  (I,  93,  vers  146.) 

ANNÉE. 

....  Louanges  cpe  les  années 

Ne  mettent  point  dans  le  cercueil.  (I,  108,  vers  29.) 

....  Jeunes  années  {jeunesse'),  (I,  107,  vers  s.) 
Seipion....  passa  pardessus  le  ventre  d'une  infinité  de  vieux  soldats, 
^et  par-dessus  ses  années  même,  pour  aller  faire  son  premier  essai.  (H,  83.) 

....  Vieilles  années.  (I,  937»  v.  33;  voy.  I,  loi,  y.  41.) 

Éns  Hoas  d'anitéb,  avoir  fini  son  année  de  service  : 

n  est  hors  Jt année  {comme  maure  de  la  garde-roèe),  (III,  97a.) 

ANOBfAL,  irrégnlier  : 
OiRuii  est  excepté  ;  aussi  son  plurier  jreux  est  anomal.  (IV,  4^3.) 

ANOUART,  officier  du  grenier  à  sel.  (III,  199.) 

AORISTE,  passé  défini  : 

n  devoit  dire  c  je  dis,  1  en  aoriste,  et  non  t  j'ai  dit,  1  en  prétérit. 
(IV,  3i8.) 

APAISER. 

Afin  d'0/wi#er  leurs  martyres  {amoureux)....  (I,  i54}  ^n  4i.) 

APATHIE. 

Noos  éqnivoquerons ,  si  pour  exprimer  V apathie  nous  voulons  oser  du 
mot  d'impatience.  (II,  988  et  note  i.) 

APERCEVOIR,  pour  s'apercevoir  de  : 

Mais  comme  J aperçus  l'infaillible  danger. 

Où,  si  je  poursuivois,  je  m'allois  engager....  (I,  965,  v.  17;  voy.  Il,  37.) 

APLANIR. 

....  Ces  deux  grands  hyménées. 
Dont  le  fatal  embrassement 
Doit  aplanir  les  Pyrénées....  (I,  9i5,  v.  i53;  voy.  I,  9$,  v.  ido.) 

APLATIR. 

Elle  {la  sagesse)  ôte  la  vanité  des  Ames,  aplatit  leurs  bouffissures.  (II,  719*) 

AnO  KOINOT,  terme  de  grammaire,  d^one  manière  commune, 
àla  fois.  (IV,  3o6;  voyez  IV,  3ii,  34o,  396.) 

APOLTRONNIR,  rendre  Uche,  paresseux  : 
Les  délices  de  la  Floride  vous  ont  efolttonni.  (III,  398.) 
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APOSTUME,  abcès,  an  masculin  et  an  féminin  : 
Ce  sont  triitesset  de  qui  Vapostume  est  crevé.  (II,  619.) 
Une  apostume  où  les  barbiers  n'avoient  osé  mettre  la  main.  (Il»  33.) 

APPAREIL,  appareil  de  guerre  : 

Quelle  yaine  résistance 

À  son  puissant  appareil;.?  (I,  89,  vers  61.) 

Appabul,  remède  : 

....  Souffrir  sans  murmure  est  le  seul  appareil 

Qui  peut  guérir  Tennui  dont  vous  êtes  atteinte.  (I,  191,  vers  7.) 

APPARENCE ,  raison  plausible,  vraisemblance  : 

....  Les  Nymphes  du  lieu, 
Non  sans  apparence^  doutèrent 
Qui  de  vous  deux  étoit  le  Dieu.  (I,  11  s,  vers  iiQ.) 
Quelque  chose  quUl  n'y  a  point  à' apparence  d*aocordler.  (Il,  14*) 
Voyez  II,  24,  45,  75,  76,  80,  9a,  106,  119,  ao6;  III,  lao,  i3i  ;  IT,  104,  etc. 

APPARENT,  visible,  remarquable,  considérable  : 

[Ils]  font,  à  qui  les  voit,  ouvertement  connoitre 

De  leur  peine  secrète  un  regret  apparent,  (1, 18,  v.  384»  ▼oy.  I,  76,  v.  13.) 
....  G>mme....  il  fut  devenu....  le  plus  apparent  de  la  ville.  (Il,  40.) 

APPARIER. 
Ce  sont  disparités  qu*il  n'est  pas  bien  aisé  â*apparîer.  (Il,  60.) 

APPAROlTRE. 

[Cette  beauté]  yVapparoit  (en  rêve)  à  Tautel....  (I,  160,  vers  440 

Faibb  avpaeoItbb  de,  terme  de  procédure,  donner  communication 
de.  (III,  a87.) 

APPARTENIR. 

Le  consul,  s*il  ne  Test  plus  d'une  fois,  ne  pense  pas  qu'on  loi  ait  fut 
l'honneur  qui  lui  appartient,  (II,  41;  voyez  I,  ii3,  vers  164.) 

APPAS,  dans  les  deux  sens  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  appas 
et  à  appâts  : 

....  Suivant  de  l'honneur  les  aimables  appas,  (I,  74,  vers  117.) 
Les  dangers  me  sont  des  appas.  (I,  i3i,  vers  35.) 
....  Par  quelques  apptu 

Qu'il  demande  merci  de  ses  fautes  passées.  (I,  i5o,  vers  3o.) 
Toute  ma  peur  est  que  rabsence 
Ne  lui  donne  quelque  licence 
De  tourner  ailleurs  ses  appas,  (I,  176,  vers  63.) 
Téthys  ne  suivit-elle  pas  voy.  I,  4>  'v*  >•) 

Ta  bonne  grâce  et  tes  appas  {il parle  à  Bellegarde)}  (1, 1 1  s,  v.  1 16  ; 

Toyci  I,  35,  ▼.  6a;  91, v.  117;  99, v.  i5;  108, t.  16;  laa,  t.  184s  i33,  v.  la;  i34. 
▼.  3;  i38,  T.  la;  147,  t.  16;  i53,  ▼.  33;  x56,  v.  10;  241,  t.  33  (où  on  a  imprimé  à 
tort  appàu)%  3oa,  v.  a. 

APPELER,  APPBLBB  il  : 

La  magnanimité....  dédaigne  ces  éponvantements...,  les  appelle  en  duel, 
et  les  abat  par  terre.  (II,  695.) 

La  cupidité  [sera]  plus  violente,  quand  Tespérance  qui  VappelUra  sera 
plus  importante.  (II,  658.) 
La  tristesse  vo^appelU  à  ce  dernier  effort.  (I,  354»  vert  t  ;  voyez  U,  33o.) 
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Lft  Fortmie  ^êppeUe  au  nna  de  aes  Tiotines.  (I,  ^89,  yen  10.) 
n  ii*y  a  rien....  ou  il  ne  la  faille  appeler  {la  raison),  (II,  3s«^ 
appeler  sa  dooleur  au  secourt  de  la  mienne  (provoquer  sa  aouleur  pour 

adoucir  la  mienne).  (I,  i35y  Ters  35.) 
U  appelle  une  femme  à  son  aide  {pour  être  père;  dans  le  laiin  de  Sénèque  : 
oonsortem  habet).  (Il,  84.) 

[Les  Desuns]  De  ce  monde  Vont  appelée  (^tont  appelée  hors  de  ce 

monde),  {l,  171,  y.  11.) 
S*APPBLBB,  signifier  : 

Je  Tai  remercié;  cela  s* appelle  \t  Tai  payé.  (II,  919  et  ai 3.) 

Cela  Rappelle  que  yous  ayouex,  etc.  (II,  194  ;  yoyez  III,  a6i  ;  IV,  aSo.) 

APPERT  (II),  terme  de  procédure.  (I,  337.) 

APPÉTIT,  gré  : 

Ayant  à  mourir,  an  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  à  Vappétk  de  son 
ennemi.  (11,539.) 

APPLAUDISSEMENT. 

Que  d'applaudissements^  de  rumeur  et  de  presses...,  yers  935.) 

Quand  là-haut  (on  ciel),*.,  on  les  vit  arriyer  {les  saints  Innocents)]  (I,  i3, 

APPLICATION. 

Les  richesseSi  etc.,  ne  se  peuyent  dire  ni  bonnes  ni  mauvaises  que  par 
VsppCcation  du  rice  ou  de  la  yertu.  (II,  635.) 

APPLIQUER. 

n  ne  s*est  pas  contenté  de  m*enseigner  les  remèdes,  mais  les  a  lui- 
même  appUquéSf  et  s*est  assis  auprès  de  moi  pour  en  attendre  l'opération. 
(H,  iSS) 

APPOINTEMENT,  accord,  réconciliation  ;  règlement  : 

Il  la  prioit  d*spaiser  l'aigreur  du  Roi  et  moyenner  son  appointement, 
(m,  lao.) 

D  est  tout  exprès  yenu  si  matin  pour  trouver  la  Rdne  en  lieu  où  il  pût 
faire  son  appointement ,  car  elle  étoit-un  peu  picpée.  (m,  99.) 

Uappointewunt  des  financiers  n*est  point  encore  arrêté.  (lU,  46.) 

APPOINTER,  accorder,  mettre  d'accord,  arranger  : 

C'est  à  cette  heure  à  yous  de  nous  appointer,  (U,  Soa.) 
Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Nevers  eurent  qudque  brouillerie,  mais 
i\i  furent  aussitôt  appointés.  (III,  27.) 
u  s*est  demandé  trois  ou  quatre  combats,  mais  tout  a  été  appointé,  (III,  95.) 

AFPoufTza,  terme  de  procédure.  (III,  319.) 

APPORTER. 

Tout  ce  an'il  ayoit  de  fortune,  il  le  deyoit  à  Auguste  ;  car  au  conunen- 
cement  qu'il  yint  à  lui,  c'est  chose  assez  connue  qu'il  n*y  apporta  qu'une 
pMrrreté  bien  empêchée  à  conseryer  la  qualité  de  noblesse.  (U,  40.) 

Us  (les  philosophes)  ont  en  enrie  sur  les  grammairiens  et  sur  les  géo- 
mètres, et  ont  pris  toutes  les  superfluités  de  leurs  sciences  pour  les  ap^ 
porter  en  la  leur.  (II,  699.) 

AFPOETKa,  porter,  produire,  procurer  : 

U  étoit  yraisemblable  que  la  yertu  de  la  souche  passeroit  au  rejeton, 
et  que  par  conséquent  il  ne  pourroit  emporter  que  de  bon  firuit.  (I,  394.) 
Malhibbb.  y  3 
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^  conversation  ne  peut  apporter  qne  du  mal.  (II,  i5.) 
rousne  devons  jamais  nous  laisser  aller  à  faire....  chose  qui  leur  puisse 
emporter  du  déplaisir.  (II,  37;  voyez  I,  3i,  vers  5i  ;  II,  80,  979,  %gi») 

Affoetbb,  employer,  oser  de  : 

Les  moyens  qui  furent  apportés,.,,  (H,  86.) 

Tout  ce  qn*on  apporte  k  cultiver,  ou  un  champ,  ou  quelque  autre  chose 
de  qui  le  fmit  n*est  point  en  elle-même,  ne  peut  avoir  la  gloire  d*étre  fait 
de  bonne  foi.  (II,  104 ;  voyez  II,  10,  64;  IV,  i45.) 

Apporter,  donner  : 

L'on  et  Tantre  apporte  du  consentement  à  le  faire  durer  (le  jeu),  (U,  3i .) 
Si  les  pères  y  apportent  leur  consentement....  (II,  86.) 

APPOSER,  mentionner  : 

Voulant  que  la  rétention  des  intérêts....  fût  apposée  dans  la  transaction, 
le  sieur  de  Malherbe  le  pria  que,  etc.  (I,  34o.) 

APPRÉHENDER,  avoir  peur,  craindre  : 

Bien  souvent  ils  appréhendent  sans  occasion  et  sont  plus  assurés  au 
chemin  qui  leur  est  le  plus  suspect.  (II,  485.) 

Appréhender,  saisir,  percevoir,  comprendre  : 

Faute  que  nous  ne  nous  représentons  pas  d*ou  nous  sommes  partis, 
mais  où  nous  voudrions  bien  être,  nous  n'' appréhendons  jamais  notre 
félicité.  (II,  41  ;  apréhender  rend  le  latin  intelligere.) 

De  la  très-haute  fortune  à  la  très-basse  il  y  a  si  peu  de  chemin,  qu'il  se 
trouve  fait  devant  que  â* avoir  été  appréhendé,  (II,  ao3  ;  ici  le  sens  du  mot 
est  douteux;  il  pourrait  aussi  signifier  craindre.) 

APPRENDRE. 

Si  noos  nous  en  rapportons  à  one  ancienne  copie  (lY,  3,  note  4)»  UaUieriie,  en 
I  ^99i  employait  encore  an  participe  appnns  pour  appris,  Yoyes  PazNDaa. 

Apprendre  que,  apprendre  à  faire  en  sorte  que  : 

Apprenons,.,,  que  Tobligation  des  plaisirs  que  nous  avons  reçus  ne  nous 
ôte  point  le  repos  d*esprit.  (II,  a  10.) 

Faire  appreitore,  faire  voir,  montrer  : 

.«•.  Que  tu  me  fais  bien  apprendre 

Quel  tyran  c'est  que  le  devoir!  (I,  141,  vers  5.) 

Apprendre  de  l'instruction  : 

Cherchez  la  communication  de  ceux  qui  vous  peuvent  apprendre  quel- 
que instruction.  (II,  a83.) 

Bien  appris,  mal  appris  : 

La  vertu  ne  se  loge  que  dans  un  esprit  bien  appris,  (II,  72$.) 
•é..  Que  l'audace  est  mal  apprue 
De  ceux  qui  font  une  entreprise 
Sans  douter  de  révénement!  (I,  84,  v.  4;  voy.  I,  39,  v.  ii  par.) 

APPRENTIF,  apprenti  : 

[Ces  vers]  ne  peuvent  être  pris  qne  pour  Touvrage  d*un  apprentif,  (III^ 
339.) 

APPRENTISSAGE,  éducation  : 
n  se  bailloit  soi-même  en  payement  de  son  apprentissage,  (II,  14.) 
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FaIAX  son  APPBKirnSSAGE  : 

De  oiielqiie  adresse  qa*au  giron 

Oa  oe  Phénix  ou  de  Chiron 

Il  eàt  fmi  tan  apprtntissagt,,.,  (I,  ii3,  Ters  i55-i57.} 

APPRÊTER,  préparer,  destiner;  s'APPairEE  à  : 

....  Le  Destin  tb^ apprête 

Un  antre  partement.  ^I,  i57,  ^ers  3o.) 
[Le  Pô]  S*ûpprite  à  Toir  en  son  onde 
Choir  nn  antre  Phaéton.  (I,  98,  Ters  179.) 

AppmAré  À,  prêt  à  : 

....  Les  oiseaux  qui  sommeillent 
Apprêtée  à  chanter  dans  les  hois  se  réveillent.  (I,  18,  Tcrt  38o,} 

APPREUYER,  approuver  : 
U  blâme  le  parler  vite,  et  apprtuvt  le  lent  en  nn  philosophe.  (II|  4o50 

APPRIVOISER,  adoucir  : 

Si  les  tigres  les  plus  sauvages 

Enfin  appripoitent  leurs  rages,  etc.  (1, 176,  vers  56.) 

APPROBATION. 

Qui  peut  ignorer  que....  M.  le  président  Janin  [ne  soit]  un  pertoimage 

à  qui  ses  longs  services....  ont  fait  avoir  une  approbation  la  plus  génénde 

que  jusqu'ici  notre  siècle  ait  donnée  à  la  vertu?  (I,  394*) 

L^ïbservation  des  circonstances  fait  Vt^prohation  de  nos  aedons.  (II,  29.) 

....  Des  propotttions  véritables  tirer  une  conelniion  fausse  pour  Vap^ 

probation  d  un  mensonge.  (Il,  435.) 

APPROCHANT  de  : 

U  £iut  avoir  une  stupidité  fort  approchante  de  celle  des  bétes,  pour 
m^niser  d*étre  en  leurs  bonnes  grâces  (des  rois),  (I,  391.) 

APPROCHEMENT,  approche  : 

Ne  vous  imagines  pas  que  Vapprochemeni  de  ma  fin  me  £use  peur. 
(U,  460;  voyez  m,  446.) 

ArpEOCHXMENTy  rapprochement  : 
Je  croisque  cet  approehementne  plaira  guère  à  M.  de  Vendôme.  (III,  44'  0 

APPROCHER,  activement,  rapprocher,  comparer: 

J'ai  vu  maintes  beautés  à  la  cour  adorées.... 

Mais  de  les  approcher  d'une  chose  si  rare, 

Cest  vouloir  que  la  rose  au  pavot  se  compare.  (1, 60,  vers  Sa.) 

Appeochbe,  neutralement,  s'appeochee  : 

La  vertu  ik  approche  point  d'une  extrémité  plus  que  de  l'autre.  L*exoès 
est  autai  bien  vice  que  le  défaut.  (II,  29;  voyez  I,  117,  vers  aSo;  147» 
vers  39  ;  3o3,  vers  24.) 

La  tempéiânce  règne  sur  les  voluptés...,  et  jamais  ne  /'en  approche, 

(11. 695.) 

Si  vous  devenez  amoureux  de  la  vertu,...  elle  ne  s* approchera  de  rien  si 
triste,...  qu'elle  ne  vous  fasse  trouver  du  repos  et  du  plaisir.  (H,  547*) 

APPROCHES,  travaux  d'attaque,  attaque  des  assaillants  : 
Déjà  de  tons  côtés  s'avançoieot  les  approchai 


36  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [APP 

Ici  couroit  Minas;  là  Typhon  se  battoît.  (I,  980,  vert  77.) 

APPROFONDIR,  creuser  : 

Us  y  trouTeront  votre  image  si  saine  et  si  entière,  qu*ils  la  jugeront 
avoir  été  plutôt  approfondie  que  effacée  par  mes  violences.  (IV,  174.) 

APPROPRIER  (S')  DE,  se  rendre  propriétaire  de  : 

L'ayarice...,  te  pensant  approprier  de  quelque  chose,  a  donné  sujet  aux 
autres  de  prendre  leur  part  et  lui  faire  la  sienne.  (II,  721.) 

Approprié,  appliqué  avec  propriété  : 

Si  vous  le  voulez  appeler  Destin,  vous  le  pouvez  faire....  U  n'y  a 
point  de  nom  propre  à  signifier  quelque  effet  ou  quelque  vertu  céleste 
qui  ne  lui  puisse  être  approprié,  (II,  97.) 

APPROUVER. 

On  vl  approuve  pas  un  cajoleur  qui  s*accorde  à  tout  ce  que  dit  im  autre. 

(U,  143.) 

Approuvé  : 

L'adultère  est  aujourd'hui  la  plus  honnête  et  la  plus  approuvée  façon 
qu'on  ait  de  se  marier.  (Il,  i5.) 

APRÈS. 

Aussi  bien  chanter  d'autre  chose, 
Ayant  chanté  de  sa  grandeur, 
Seroit-ce  pas  après  la  rose 

Aux  pavots  chercher  de  l'odeur?  (I,  a  10,  vers  43.) 
D'où  avez-vous  eu....  toutes  ces  pointes  qui  vous  rendent  le  go&t  du 
plaisir  après  en  être  lassés?  (II,  96.) 

....  Boire  du  sang  après  être  enivré  de  vin.  (II,  648.) 
S'il  y  a  du  tourment  après  être  hors  du  monde  {après  qu*on  est  hors  du 
monde),  il  faudroit  qu'il  y  en  eût  devant  que  d'y  venir.  (II,  4^0 
....  Les  dames  avecque  vœux 
Soupiroient  après  son  visage.  (I,  11 3,  vers  i440 
....Leurs  appas  ont  un  charme  si  fort, 
Que  les  rois  les  plus  grands  du  Ponant  et  du  Nord 
Brûlent  d'impatience  après  leurs  hyménées.  (I,  17a,  vers  8.) 

L'un  enrage  après  les  femmes,  l'autre  veut  toujours  avoir  le  ventre  à 
table.  (II,  244.) 

Après,  derrière  : 

Que  dis-tu  lorsque  tu  remarques 
jiprès  ses  pas  ton  héritier?  (I,  217,  vers  10a.) 
Il  [le  sage)  marche  après  le  sort  avec  un  pas  suspendu,  comme  en  un 
chemin  glissant.  (II,  ia6.) 

Qu'il  n'ait  pas  le  liard  en  sa  bourse,  ni  pas  un  valet  après  lui.  (II,  588.) 

Être  après,  être  après  à,  être  après  de,  être  occupé  à  ou  de,  tra- 
vailler à  : 

L'on  est  toujours  après  l'échange  du  gouvernement  de  Picardie  à  celui 
de  Normandie.  (III^  481;  voyez  III,  14a.) 

La  nature  est  toujours  après  à  produire.  (II,  5;  voyez  I,  4^9»  H*  ^o?*) 
Un  qui  est  parfaitement  sage  et  un  qui  est  après  de  l'être.  (II,  56o.) 
Je  suis  après  de  les  achever.  (IV,  176;  voyez  1,  448;  II,  641;  III,  3 10.) 
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Je  ne  Teox  pas  examÎDer  TafEùre....  Les  Uttcs  n'en  appreimeBI  rien  ; 
et  je  m'asfore  que  les  Jésuites,  qae  tous  ne  dites  être  aprèsy  en  saTent 
aussi  peo....  (IV,  7.) 

AnÂs,  en  conséquence  : 

Un  honune  d*honnenr  le  tous  rendra  de  lui-même....  -4 pris ^  si  tous 
aTez  fait  plaisir  i  un  homme  d'honneur,  ne  tous  précipites  point  de  le 
lui  raraenteToir.  (Il,  i6a.) 

APRES-DlNÉE.  (lU,  45.) 

AQUILONS,  emploi  figuré.  (I,  83,  vers  1109.) 

ARBITRE. 

Il  n'y  a  point  de  loi  pour  le  bienfait  ;  j*en  suis  VarhUre,  Cest  &  moi  de 
faire  Testimation  du  bien  et  du  mal  que  ]*ai  reçu.  (II,  174.) 

ARCHÉTYPE  ou  ABcemm. 
Comme  si  j*étois  quelque  archétype  de  poltronnerie.  (III,  87,  et  note  a.) 

ARCHEVÊCHÉ,  féminin  : 
Je  loi  demandai  quelle  arehepéehé  c*étoit;  il  dit  que  c*étoit  celle  d*Aix. 

(in,  574.) 

ARÇON. 

Caton....  ne  montoit  jamais  qu'un  méchant  quiledin,  aTeo  un  bissac  à 
Vareon  de  la  selle  {en  latin  :  hippoperis  quidem  impositis).  (H,  676.) 

ARDAlfTEMEIfT,  blimé  par  BCslberbe  cbes  des  Portes.  (IV,  977.) 

ARDEUR. 

....  De  la  même  ardeur  que  je  br&le  pour  elle 

Elle  brûle  pour  moi.  (I,  iSg,  vers  11;  Toyez  1, 1481  ▼ers  ai.) 

ARDOISE. 

Je  Teux  que  tous  ne  puissiez  aller  en  part  où  tous  ne  Toyîes  toujours 
luire  Vardoise  de  quelque  pavillon  qui  soit  à  tous  {en  latin  :  tecta  Testra 
resplendeant).  (H,  707.) 

AIDRE,  blâmé  par  BCaOïerbe  chei  des  Portas.  (lY,  27$  et  3oi.) 

ARGENT. 

Cest  argetu  prêté  que  le  plaisir  qu^il  a  fait  {c*est  un  prêt ,  et  non  un 
don).  (H,  6.) 
[Cette  manière  de  parler]  ne  Tant  guère d*ar^a/  (ne  vaut  rien),  (IV,  3i  i .) 
[Cette  expression]  ne  Taut  guère  de  bon  argent,  (IV,  989.) 

ARGENTERIE,  nom  d*une  certaine  comptabilité  dans  la  maison 
da  Roi.  (III,  148.) 

ARGERy  Alger.  (IV,  aoa.) 

ARGUMENT,  preuve,  marque  probante  : 

Le  premier  argument  qui  nous  fait  juger  que  nous  aTons  Fâme  tran- 
quille, c'est  quand  elle  demeure  ferme.  (II,  267  ;  Toyez  II,  906,  548.) 

ARGUMENTER  qub,  démontrer  par  argument  que  : 
Bion  argumente  que  tous  les  hommes  sont  sacrilèges.  (II,  ai  a.) 


38  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [AEM 

ARMES. 

....  Ce  miracle d*armet (Jehiité).  (I,  3o5y  rtn  ai.) 

Donner  dis  armes  à,  au  figuré,  entretenir,  exciter  : 

Contenter  sa  dooleiir  et  lui  donner  des  armes, 

C*ett  tout  oe  qui  lui  platt.  (I,  956,  rers  35.) 

Armes,  armoiries  : 

....  Jusque»  au  chariot  d'armes  {il  s* agit  des  funâ'railles  de  Henri  IF),  Ce 
eharioty  où  étoit  le  corps  du  Roi,  étoit  traîné  par  six  coursiers.  (IQ,  198.] 

ARMOIRE. 

Armoires  [en  latin  :  scrinia,  coffres  propres  à  contenir  des  lipivj).  (Ily  370.) 
U  faut  résister  aux  occupations  et  les  remettre  aux  armoires^  plutôt  qne 
les  étaler  {en  latin  :  nec  explioand»,  sed  summoTendsB  sunt).  (p,,  SSg.) 

jiRNE  (Z'),  l'Arno.  (I,  lia,  vers  1 14 j  ia4,  vers  288.) 

ARRACHER. 

....  C*est  la^ arracher  à  moi-même 
Que  de  me  séparer  de  vous.  (I,  i43,  vers  47*) 
Que  Bellone  et  Mars  se  détachent, 
Et  de  leurs  caTemes  arrachent 
Tous  les  Tenu  des  séditions.  (I,  197,  yers  s.) 
....  La  douleur,  se  rendant  la  plus  forte, 
Lui  fidt  encore  un  coup  une  plainte  arrac/ier,  (I,  i5,  rers  3i9.) 

ARRÉRAGES,  ce  qui  est  dû  pour  le  passé  : 

Les  prêtres  prétendent  exemption  des  frais  de  la  guerre.  Us  en  sont  dé- 
boutés et  oondanmés  aux  arrérages,  (I,  397.) 

Il  y  a  six  semaines  que  je  n*ai  eu  de  tos  lettres;  oe  sont  beaucoup  d*ar- 
rérages.  (III,  ^49.) 

ARRÊT,  action  de  s'arrêter  : 
Une  légèreté  sans  arrêt  {en  latin  :  semper  alio  transilientem).  (Il,  144.) 

ARRÊT,  décision,  décret,  jugement  : 

Quoi  donc?  c'est  un  arrêt  qui  n'épargne  personne, 
Que  rien  n*est  ici-bas  heureux  par&itement  ?  (I«  i45»  ▼•  i;  tov.  I,  399,  t.  6.) 
Disputer  des  paroles ,   comme  si  Varrêt  des  choses  étoit  déjà  donné. 
(II,  685.) 

ARRÊTEMENT,  arrestation  : 
....  La  nouTclle  de  Varrêtement  de  M.  de  Vendôme.  (III,  393.) 

ARRÊTER,  fixer,  retenir,  modérer  : 

....  Toutes  les  fois  que  ^ arrête  les  yeux 
A  voir  les  ornements  dont  tu  pares  les  cieux.  (I,  6a,  vers  i3.) 

Soit  que  le  Danube  V arrête  {que  tu  t^ arrêtes  à  le  conquérir). 
Soit  que  FEuphrate  à  sa  conquête 

Te  fasse  tourner  ton  désir.  (1, 100,  vers  43  ;  Toyez  1, 160, yers  53.) 
Est-il  possible  tVarrêter  {en  latin  :  regere)  un  autre  et  ne  ^arrêter  point? 
(II,  407.) 

Ariètbr  que,  décider  que  : 

Je  le  oonnois.  Destins,  tous  avez  arrêté 
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Qu'aux  deox  fils  de  mon  roi  te  partage  la  terre.  ÇL,  loa,  Tert  i  et  a.) 

S'AKaÉTEE  A  : 

....  Phit  je  m*arréie  à  penser 

Lacpielle  lera  la  première, 

Morna  je  sais  par  où  commencer.  (I,  iio,t.  58;Toy.  I,  iS7|T.  a8.) 

S'abbAtbr  avec  soi  : 

Le  premier  argument  qoi  nous  fiiit  juger  que  nous  aTons  Pâme  tran- 
ifuille,  c'est  quand  elle  demeure  ferme  et  ianite  avec  soi  (en  latin  :  se- 
morari).  (Il,  267.) 


ARRÉTEUR  (Jupina),  traduisant  /upiier  stator.  (II,  97.) 

ARRIERE,  employé  comme  interjection  : 

Arrière  ces  pensers  que  la  crainte  m*enyoieI  (I,  157,  rers  3a.) 

ARRIVÉE  (D'},  d'abord  : 

n  n*y  a  point  de  doute  qu'en  beaucoup  de  lieux  tout  ne  foie  devant 
TOUS,  et  que  é^arri^it  tous  ne  portiez  de Tétonnement  où  tous  passeres. 
(II,  aoo  et  101.) 

ARRIVER  A,  sarrenir  (de  manière  à  succéder)  à.... 

....  Voir  k  son  beau  temps  un  orage  arriver.  (1, 10,  rers  x6S.) 

II.  AmmiYB,  impersonnellement  : 

SW  arrîre  autrement,  ce  sera  TOtre  faute.  (I,  37,  rtn  19.) 

ARROSER,  au  figuré  : 

Sa  proYidence  libérale 

Est  une  source  générale. 

Toujours  prête  à  nous  arroser,  (I,  a45,  vers  9.) 

S'aakoseb,  être  arrosé  : 
Tous  ces  arbres....  se  veulent  arroser  d*eau  de  citerne.  (Il,  6yJ.) 

Aamoussa,  pour  arroser,  (II,  fo4,  119»  9499  4i9*) 
ARSENAC  (L'),  l'Absenal.  (III,  106.) 

ART  (V)  : 

Le  patron  (le  modèle)  est  nécessaire  à  Touvrier  comme  une  lime  ou  nn 
ciseau.  Sans  lime  et  sans  ciseau  Part  ne  peut  travailler,  et  toutefois  ce 
sont  parties  et  non  causes  de  tort,  (II,  5o6.) 
Dt'a^tde  l'artiste  plutôt  qae  de  l'aTtûan,  au  sens  où  l'on  pread  miiatepaat  cet  deox 

j  ouvrier  rend  ici  le  latia  arU/ex,  —  Yoyes  Vart  dans  un  autre  aeniy  I,  i3a,  Tera  8. 

ARTIFICE,  industrie,  moyen  ingénieux,  art,  en  parlant  soit  des 
arts  mécaniques,  soit  des  arts  libéraux  : 

On  lui  apporta....  un  grand  tableau  où  et  oit  peint  V  artifice  de  mouli- 
netpour  le  battement  de  monnoies et  médailles.  (IH,  67.) 

Tous  les  artifices  dVscarrer  les  poutres  et  de  conduire  la  scie  dans  une 
ligne....  sont  venus  au  monde  quand  et  le  luxe.  (II,  7x3.) 

Eo  une  statue  il  a  fallu  qu*il  y  ait  eu  de  la  matière  qui  ire^^t  Vartijiee^ 
et  un  artisan  (un  artiste)  qui  donnât  un  visage  à  la  matière.  (II,  5o3.; 
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Tant  de  fleurs  de  tant  de  cÂtét 
Faiiant  paroitre  en  leurs  beautés 
U artifice  de  la  nature....  (I,  109,  Ters  47 0 
C*est  un  artifice  que  la  nature  fait  {un  art  quelle  applique)  en  nos coq>s. 
(II,  65i.) 

Mes  lettres  n*ont  point  beaucoup  d'artifice  [e»  latin  :  minus  accnratas). 
(II»  579;  voyez  I,  147,  vers  27;  i5o,  rers  i5;  II,  184»  717;  M,  «87.) 

ARTIFICIELLEMEM',  avec  art  : 

....  Les  ingénieurs,  qui  par  des  ressorts  font  mouvoir  des  cboses  si  «r- 
tificiellement  f  qu*il  semble  qu'elles  marchent  d'elles-mêmes.  (Il,  693.) 

ARTIFICIEUSEMENT,  avec  une  industrie  trompeuse  : 

Les  parois....  diversifiées  de  croates  de  marbre  coupées  en  rond,  et.... 
artifieieutement  enduites  en  façon  de  peintures.  (Il,  669.) 

ARTISAN,  artiste  : 

En  une  statue  il  a  fallu  qu*il  y  ait  eu  de  la  matière  qui  reçftt  Tartifioe, 
et  un  artisan  qui  donnât  un  visage  k  la  matière.  (II,  5o3.} 

ASCENDANT,  terme  d'astrologie.  (I,  66,  v.  36;  247,  v.  4;  IV,  29.) 

ASPECT,  pour  spectacle,  blâmé  chez  des  Portet.  (lY,  383.) 

ASPIRER. 

....  Mon  humeur  est  à* aspirer 

Où  la  gloire  est  indubitable.  (I,  i3i,  v.  33;  voy.  I,  116,  v.  a33.) 

ASSAILLIR,  attaquer,  s'attaquer  à  : 

....  Elle  verra  tombée 
La  troupe  oui  V assaut  et  la  veut  mettre  bas.  (I,  5,  vers  3o.) 
Toujours  nous  assaillons  sa  tète 
De  Quelque  nouvelle  tempête.  (I,  77,  vers  45.) 
Tant  qu*ils  veilleront  pour  nous,  assaille-nons  qui  voudra.  (TV,  a  13.) 
Quoi  que  tes  armes  assaillent,  (I,  91 ,  vers  1 96  ;  voyez  I,  98,  vers  10.) 
....  Sa  juste  colère  assaillant  nos  Titans.  (I,  a6o,  vers  lo.) 
[Ils]  tournèrent  le  dos  quand  ta  fus  assailli.  (I,  16,  vers  333.) 

S'il  est  assailli  de  la  fortune,  il  est  assuré  d*étre  secouru.  (Il,  109.) 
On  dit  bien  :  Je  fus  assailli  d'un  regret  extrême ,  mais  non  :  cela  m'a 
assailli  ttun  regret  extrême.  (lY,  369.) 

ASSASSINER,  au  figuré  : 

A  cette  beure....  assassiner  sa  patrie  et  conjurer  à  sa  ruine  sont  les 
marques  de  grandeur  et  d*autorité.  (II,  i53.) 

ASSAUT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Quand  demi-mort.... 

Tu  fus  remporté  de  l'assaut..,,  (I,  199,  vert  900.) 
La  terreur  que  fait  en  Afrique 
Aux  troupeaux  Vassaut  d*un  lion.  (I,  53,  vers  174O 
....  Tous  les  assauts qneU  rage  peut  faire.  (1, 4»  ^*  5;  voy.  1, 9$,  v.  9i5.) 

ASSÉCHÉ,  desséché  : 
Toutes  les  mares....  étoient....  asséchées,  (III,  5i5.) 

ASSEMBLAGE. 
Un  vieil  édifice  de  qui  VauenMage  se  déjoint.  (II,  378.) 
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ASSEMBLÉE. 

Les  «mb  de  Rcxpelaiire  font  qnelqne  assemblée  pour  ratsitter.  (lY,  5o.) 

ASSEMBLEMENT. 

Cctien  VûssemhUment  de  ces  couplet  célestes,  etc.  (I,  aSi,  Ters  5S;  il 

s'agît  de  deux  mariages  royaux.) 
UassemUement  que  toqs  faites  de  Tintérèt  du  Roi  et  de  la  Reine  airee  le 
Tôlre....  (IV,  an  ;  yoyez  II,  5o4.) 

ASSEMBLER,  s'assemblu,  joindre,  se  joindre^  unir,  réunir  : 

Tout  ce  qu*à  façonner  un  corps 
Nature  tusemhU  de  trésors....  (I,  147,  vers  a6.) 
Tout  ce  dont  la  fortune  afflige  cette  yie, 
Fàie-nièle  assemblé  me  presse  tellement,  etc.  (I,  $7,  rers  10.) 

Quand....  i  cela  yauemhUrois  Phonneur  qu*il  tous  fait.  (IV,  214.) 
jéssemhlons,  Marie, 

Ses  yeux  à  tos  yeux.  (I,  a35,  yers  i3.) 
Un  qui  assemble  à  cette  rolonté  tous  les  efforts,  etc.  (II,  aSi.) 
Assez  de  fois  l*homme  et  la  femme  s* assemblent  {ont  commerce  ensemble) 
qu'ils  ne  pensent  pas  i  dire  des  enfigmts.  (II,  191.) 
Tta  sois  mes  ennemis,  t'assembles  k  leur  bande.  (I,  7,  vers  89.) 

AfliBMBLBm,  amasser  (des  richesses)  : 
Auembleraî-\e}  Pourquoi  faire?  (Il,  3 11.) 

ASSEOIR,  placer,  établir;  Faibb  assboib  : 

En  une  grande  tempête,  il  apparoit  des  étoiles  qui  semblent  assises  au 
haut  des  voiles.  (I,  4770 

Gomme  ils  {les  Macédoniens)  durent  au  delà  [des]....  Cynocéphales,  ils 
y  assirent  et  bons  corps  de  garde.  (I,  4o40 

Ce  n*est  point  son  rait  {Je  la  philosophie)  de  jeter  les  paroles  en  désordre, 
mais  de  les  asseoir  tout  bellement  chacune  en  sa  place.  (II,  408.) 
[Ces  aïeux]  Que  la  voix  commune  des  hommes 
ji  fait  asseoir  entre  les  Dieux.  (I,  669  vers  a40 

ASSERVIR. 

Et  j'ai  bien  fait  aussi  à*asservir  ma  raison 

En  si  belle  prison.  (I,  3o,  vers  39.) 
Jsserwir  ne  signifie  pas  tenir  en  serpituae^  mais  réduire  en  servitude, 
(TV,  435  ;  critique  de  ce  vers  :  Assez  tu  as  sa  franchise  asservie.) 

TmB  ASSBavi.  (I,  287,  vers  6o.) 

ASSEZ  DB,  avec  l'article  défini  : 

Vous  avex  du  cœur  auez  {vous  ne  manquez  pas  de  ccsur),  (II,  3oS.) 
Quand  la  pauvreté  ne  vous  servirolt  qu*à  vous  faire  connoltre  qm  vous 
lime,  n*est-ce  pas  du  sujet  assez  de  la  tous  faire  aimer?  (II,  339.) 
Je  n'aurai  pas  du  temps  assez  pour,  etc.  (II,  100  ;  Toyea  II,  i56,  549.) 

AisBs,  suffisamment,  assez  longtemps  : 

Assez  de  leurs  complots  Tinfidèle  malice 

A  nourri  le  désordre  et  la  sédition.  (I,  277,  vers  9.) 

Ëtbb  assbz,  suffire  : 

Ces  ambitions  disproportionnées,  à  qui  les  royaumes  entiers  ne  sont 
pat  encore  assez,  (II,  341*) 
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C'est  assez  que  : 

Ceux  font  les  choses  au  rebours,  qui....  attendent  à  juger  d*une  per- 
sonne après  qu'ils  se  sont  embarqués  à  l'aimer  ;  et  comme  iU  Pont  re- 
connue, c^est  assez  qu'ils  en  retirent  leur  amitié.  (II,  ayo;  yoy.  I,  agS»  v.  i.) 

ASSIDU,  continu,  constant  : 

Ils  ont  beau  rers  le  ciel  leurs  murailles  accroitre, 

Beau  d'un  soin  assidu  travailler  à  leurs  forts.  (I,  278,  vers  34.) 

ASSIDUITÉ,  continuité,  constance  : 
Une  défluxion,  par  055/^1/0  faite  incurable,  ulcère  le  poumon.  (II,  58a.) 


romaines  {y  soU  demeuré  constamment),  (I,  4^*0 

Assiduités,  constants  services  et  devoirs  : 

Je  n*ôte  rien....  aux  profusions  excessives  qull  fait  de  son  bien  pour 
TOtre  service,  ni  aux  assiduités  infatigables  qu'il  y  rend.  (I,  353.) 

ASSIÉGER. 

La  nuit  (rompre  de  la  mort)  assiégea  ses  prunelles.  (I,  i54,  "^^ers  64.) 
Qu'il  vous  trouve  en  quelque  part  qu'il  vous  fuie  ;  assiégez'lt  d'obli- 
gations. (II,  7.) 

ASSIETTE. 

La  tranquillité  ne  dépend  point  de  Vassiette  d'un  lieu,  mais  de  l'esprit. 
(IL  461  ;  voyez  H,  464.) 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  limiter  si  un  plaisir  fait  au  fils  s'étend  an  père, 
à  la  mare,...  aux  serviteurs  et  à  la  patrie.  Il  vaut  donc  mieux  dire  que 
celui  est  obligé  chez  qui  le  plaisir  prend  sa  première  assiette,  (II,  160.) 

ASSIGNATION,  fixation  de  lieu  ou  de  temps  : 

Si  elle  a  failli  à  une  assignation,  c'a  été  pour  se  trouver  à  l'autre.  (II,  66.) 
D....  lui  donna  assignation,,.,  au  logis  de  Madame  sa  mère.  (III,  i53.) 
Ce  parlement  a  déjà  eu  tant  de  dusses  assignations ^  que,  etc.  (FV,  40.) 

Baillbb  une  assignation  sue  : 

U  s'en  va  sans  nous  connoître,  et  ne  faisant  plus  compte  de  nous  voir 
jamais,  nous  baHie  notre  assignation  sur  les  Dieux,  pour  être  payés  de  ce 
que  nous  avons  fait  pour  lui.  (II,  loi.) 

ASSIGNER,  fixer,  destiner  : 
Leur  assemblée....  étoit  assignée  au  lendemain.  (I,  399.) 
Souvenez-vous  de  quelle  horloge  son  heure  a  été  sonnée.  N'a-ce  pas 
été  de  celle  qui....  d'une  souveraineté  absolue  assigne  le  commencement 
et  la  fin  À  tout  ce  qui  est  d'un  bout  à  l'autre  de  l'univers?  (lY,  aoo.) 

J'en  ai  une  (maladie)  entre  les  autres  à  qui  il  semble  que  je  sois  parti- 
culièrement assigné,  (II,  4^9*) 

S'assigner,  se  donner  rendez-vous  : 

S'étant  assignés  à  la  place  Royale,  Rouillac  contre  Desmarais,  et  Saint- 
Vincent  contre  Sainte-More....  (III,  38o;  voyez  III,  379.) 

Être  assigné  ,  avoir  une  assignation ,  avoir  son  recours  pour  un 
payement  : 

Son  grand-père....  fut  asHgné  pour  son  partaee  de  quarante-cinq  mille 
écus  par  an,  ue  quoi  il  n'a  rien  touché.  (Ill,  96!) 
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Si  le  filfl  ne  paye  oe  que  doit  le  père,  tous  oonrez  foitnne  cl*eii  être 
tfte-mal  atàgné.  (TV,  35.) 

AiBioinn  smiy  aa  figuré,  renvoyer  à  : 
Je  TOUS  assignerai.,.,  sur  Épioure,  qui  m*acqiuttera.  (II,  339.) 

ASSISTER,  aider  : 

&  de  ee  pand  oracle  il  ne  Veut  assisté.,,.  (1,  379,  rers  54>) 

Ceft  une  bonté  bien  cruelle  que  de  te  ÙcIut  aux  prières  de  ceux  qui 
Teolent  que  nous  les  assistions  k  fe  ruiner.  (II,  97  ;  Toyex  II,6i,4iiO 

ASSOMMEUR. 
Cet  assommêur  de  monstres  (Hercule).  (IV,  gS.) 

ASSOUVIR,  rassasier,  en  mauvaise  et  en  bonne  part  : 

[Les  manies]  D*un  nombre  infini  de  mutins 

Ont  assouvi  leurs  félonies.  (I,  ii4«  ▼•  174  ;  ▼ûy.  I,  154)  ▼•  56.) 
La  foi  de  ses  aîeox,  ton  amour  et  ta  crainte.... 

D*actes  de  piété  ne  pourront  V assouvir.  Çi^  79,  t.  7$;  Toy.  1, 10,  t.  i63.) 
Celui  que  la  fortune  assouvit  de  toutes  les  prospérités.  (II,  554*) 

ASSUJETTIR,  soumettre  : 

G>nsidère  combien  tu  as  d'arantage  sur  le  reste  des  animaux,  combien 
m  en  asst^ettis  de  plus  forts  que  toi.  (Il,  43  ;  voyez  I,  104,  vers  xi.) 

ASSURANCE,  confiance,  sécurité,  courage,  hardiesse  : 

Tant  j*ai  peu  d'assurance  en  la  foi  de  personne.  (I,  174,  vers  11.) 
Seipion....  eut  V assurance  de  pousser  son  cheval  au  travers  de  l'armée 

des  ennemis.  (II,  83.) 
n  n*est  pas  possible  que  celui  passe  la  vie  en  assurance  f  qui  prend  trop 

de  peine  à  la  prolonger.  (II,  973.; 
Le  vffintemps  approche... •  de  l'été;  mais  au  lieu  de  s'édiauffer  il  se 

refroiatty  et  n  y  a  point  encore  d'assurance.  (H,  595.) 

AssirmAscB,  tutelle,  protection  : 

Déride  aux  ans  de  leur  Dauphin.... 
Un  bonheur  qui  n'ait  point  de  fin.... 
Conduis-le  sous  leur  assurance.  (I,  83,  vers  an.) 

AsaumÀNCx,  sûreté ^  stabilité  : 

La  gloire  d'un  bienfait  ne  peut  être  grande,  quand  on  a  si  bien  pourvu 
k  son  assurance  qu'il  n'est  pas  possible  qu'il  en  arrive  ancnne  incommo- 
dité. (U,  63.) 

....  Ne  lui  étant  pas  défendu,  depuis  qu'il  s'est  mb  en  état  d* assurance 
fflepuis  quU  vit  dans  la  retraite)^  de  se  laisser  quelquefois  échapper  k  des 
considérations  qui  n'ont....  rien  de  solide.  (II,  916;  voy.  1, 186,  v.  1x6.) 

ASSURER,  rendre  sûr,  rendre  certain  : 

....  Vous  affermîtes  l'onde, 
Et  m'oMurajif  les  pieds  m'étonnàtes  l'esprit.  (I,  16,  vers  394*)^ 
[Un  ange]  Qui  jbl  assure  du  port.  (1,  941,  vers  94.) 
....  Qne  tu  veuilles  tdl  assurer 
Que  mon  offrande  te  contente.  (I,  116,  vers  933.) 

Assumu,  rassurer,  donner  ou  rendre  confiance  ou  sécurité  : 
Jssurez  vos  âmes  craintives.  (I,  80,  vers  11 3.) 
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Rendex-Yoas  à  Tous-mèmey  assurez  TOtre  crainte.  (I,  191,  Ten  5.) 

Si  ma  conscience  ne  nCassuroUy  je  douteroit  de  quelque  taobe  à  mon 
innocence.  (IV,  i55;  voyez  II,  436,  $99,  689;  IV,  95.) 
Le  calme  jusqu'ici  tous  a  trop  assurés,  (I,  395,  Tert  16.) 

S'aSSUBBB  de  ou  que,  s'ASSUREa  SUR  : 

....  Vous  m*aimez,  et....  tous  1^01»  assurez  de  mon  affection,  (m,  43. j 

Quand  même  rentrepritie  seroit  telle  qu*il  se  faudroit  assurer  de  mourir 
en  Texécution....  (II,  598;  Toyez  II,  a 4.) 

On  se  peut  assttrer 
Qu'il  est  maître  équitable....  (I,  2419  "^^^  34  et  35.) 

Il  se  trompoit  manifestement  s'il  croyoit  que  les  Romains  se  pussent 
assurer  de  la  paix,...  que  Philippe  ne  fût  hors  du  monde.  (I,  4ti.) 

Prenez....  garde  à  ce  que  je  vous  dis,  et  je  nC assure  que  tous  m  accor- 
derez qu'il  est  véritable.  (II,  48;  Toyez  I,  aoi  et  101,  tcts  16  et  17;  II, 
3a5;m,a5;IV,  7,  3o,  m.) 

Notre  mémoire  est  plus  certaine ,  quand  elle  ne  s^ assure  que  de  soi 
{ne  compte  que  sur  elle-même),  (II,  696;  Toyez  III,  187.) 

[Ce]  n'étoit  pas  une  fortification  sur  laquelle  on  se  pût  bien  assurer ^ 

n,  40a.) 

Assuré,  sûr,  sor  qaoi  Ton  peut  compter  : 

....  Son  front,  témoin  assuré 

Qu'au  vice  elle  est  inaccessible.  (I,  47>  ^-  47  »  ^oy*  I>  9i>  ▼•  xoa.) 
Une  chose  qui  plaît  n'est  jamais  assurée,  (I,  29,  t.  14  ;  voy.  I,  73,  ▼•  99.) 

Assuré,  qui  est  ou  se  croit  ou  se  sait  en  sûreté  ;  assuré  de,  à  l'abri  de  : 

Mais  il....  Tant  mieux  se  résoudre 

En  aspirant  au  ciel  être  frappé  de  foudre. 

Qu'aux  desseins  de  la  terre  assuré  se  ranger.  (I,  aa,  Tcrs  33.) 

....  Même  dans  le  port  on  est  mal  assuré,  (I,  176,  vers  7a  ;  voyez  II,  47i*) 

Les  Dieux  en  leur  nature  ont  un  magasin  de  toutes  choses,  qui  les  rend 
abondants,  assurés  et  inviolables  à  tout  effort  extérieur.  (II,  9a;  voy.  II, 
ii3.) 

Me  voilà  bien  assuré  de  toutes  surprises.  (II,  691  ;  voyez  I,  70,  vers  11.) 

Assuré,  sûr,  certain,  ne  doutant  pas  : 

Il  (Pierre)  est  bien  assuré  ç^e^  etc.  (I,  8,  vers  97  ;  voyez  I,  71,  Ters  440 

ASTRE. 

Quel oi/re malheureux  ma  fortune  a  bâtie?  (1, 199,  v.  i  ;  voy.  I,  «87,  v.  45.) 

....  Quelle  erreur  me  transporte. 
De  vouloir  eu  géant  aux  astres  conmiander?  (I,  3o4,  vers  14.) 
Bel  astre  (beau  ou  belle  comme  un  astre),  (I,  66,  vers  35  ;  i85,  vers  7a.) 
O  Roi,  V astre  des  rois  (le  plus  grand  des  rois),  (I,  i5o,  vers  10.) 

Astres,  au  figuré,  yeux  : 

Les  voici  de  retour  ces  astres  adorables.  (1,  i56,  vers  5.) 

'A2YNAET0N,  en  grammaire,  défaut  de  liaison.  (IV,  289.) 

ATTACEŒR,  s\tt4cher,  au  propre  et  au  figuré  : 

Attachez  bien  ce  monstre  (CEnvie)^  ou  le  privez  de  vie.  (I,  i5o,  v.  35.) 

....  On  attache 
A  celui  qui  l'a  fait  (le  soleil)  des  épines  au  front.  (I,  18,  vers  377.) 
A  quelles  dures  lois  m* a  le  ciel  attaché?  (I,  129,  vers  a.) 
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S*meiaeher  avec  {iatiaclur  a),  (I,  iS,  Tert  Sog.) 

[J*ai]  fiiit  oe  aîsooors,  pour  rabattre  l'insolence  de  qaelqnet-uns  qui 
s* attachent  à  la  fortune  («a  latin:  ex  fortona  pendentiom).  (U,  77.) 
Les  esprits  de  la  conr,  s*atiaehant  par  les  veux 
A  Toir  en  cet  objet  un  chef-d'œaTre  des  cieux, 
Disent  tous  que  la  France  est  moins  qu'il  ne  mérite.  (I,  106,  vers  9.) 

Bas  attaché.  Voyez  Bas. 

ATTEINDRE  a,  égaler  : 

....  Ce  beau  teint 
OU  r Aurore  même  n* atteint,  (I,  laG,  Ters  7.) 

Atteint,  atteint  par  la  douleur,  malheureux  : 

Jamais  l'Ame  n'est  bien  atteinte 

Quand  on  parle  arecque  raison.  (I,  i5a,  vers  11.) 

ATTEINTE,  atteintes  de  la  douleur  : 

....  Que  la  cause  de  leurs  plaintes 

Porte  de  si  rives  atteintes. 

Gela  ne  se  peut  nullement.  (I,  98,  vers  23.) 
Tous  les  jours  la  douleur  quelque  atteinte  lui  donne.  (I,  i45,  vers  8.) 

Amsi  d'une  mourante  voix 

Alcandre  au  silence  des  bois 

Témoignoit  ses  vives  atteintes.  (I,  168,  v.  Sy;  voy.  I,  47,  v.  56.) 
Ceux  de  qui  la  condition  est  enviée  auront  toujours  quelques  nou- 
velles atteintes,  (II,  897.) 

Attxihtb  moetxlle,  coup  mortel  : 

Gomme  tu  demeuras  sous  Yatteinte  mortelle 

Qui  te  perça  le  flanc.  (I,  180,  vers  43.) 

ATTEurrB  SUE,  prise  sur,  moyen  d'atteindre  : 
Si  les  Romains  avoient  eu  quelque  atteinte  sur  eux....  (I,  401*) 

AmurrB,  attaque  en  paroles,  répnmande  : 

Ceux  qui  pour  peu  d'atteinte  qu'on  leur  donnât  ponrroient  encore  se 
fiûre  gens  de  bien,  s'acbèvent  de  perdre  à  faute  d'une  remontrance.  (II,  164*) 

ATTENDANT,  substantivement  : 

Cette  multitude  infinie  di  attendants  (de  gens  qui  attendent  les  faveurs  du 
sert),  (n ,  $70.) 

ATTENDRE,  ne  pas  fuir,  attendre  de  pied  ferme  : 

....  Qui  de  leurs  combats  attendra  le  tonnerre, 
Anrm  le  cbâtiment  de  sa  témérité.  (I,  loa,  vers  7.) 

AiTBiroEE,  s'attendre  à  : 

Antant  près  comme  loin  je  v^ attends  que  la  mort.  (I,  189,  vers  14*) 

Je  dors  devant  que  de  vous  écrire  :  regardez  quelle  lettre  vous  pouvez 
ettendre  de  moi.  (iV,  49;  voyez  II,  i56.) 
Le  vieillard,  qui  n^attend  une  telle  rencontre....  (I,  i5,  vers  289.) 

N'attends,  passant,  que  de  ma  gloire 

Je  te  fasse  une  longue  histoire.  (I,  175,  vers  i  ;  voyez  II,  76.) 

Attendeb  de,  suivi  d'un  infinitif: 

Que  fait-il,  ignorant,  qu'attendre  de  pied  ferme 

De  voir  à  son  beau  temps  un  orage  arriver?  (I,  10,  vers  167  et  168.) 
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S'ATTBifDRB  iy  attendre  : 

....  Celui  qui  pense  être  pour  ru  de  toutes  choses  et  ne  s^aitêmd  point  à 
ce  que  la  fortune  lui  voudra  donner.  (Il,  3io.) 

Aa  tnjet  de  ces  moto  de  des  Portes  :  «  Et  que  cbacan  ^attend  à  prendre  ton  repas,» 
Blalherbe  fait  cette  critiqae  :  «  Je  n'approuTe  pas  ce  lancage,  car  attendere  des  Latiiis 
ne  sigiiifie  pas  attendre;  et  attendre  en  firançois  ne  signifiÎB  antre  dio8eqa*«JMrp0eteiv.  » 
(IV.Sgo.) 

S'attbrdeb,  passivement,  être  attendu  : 
Le  ballet  de  Monsieur  le  Dauphin  s'attend  au  premier  jour.  (111,  i43.) 

ATTENTE,  ambition,  désir  : 

L*unique  but  où  mon  attente 

Croit  avoir  raison  d*aspirer.  (I,  116,  vers  a3i.) 

ATTENTER  sua  : 
La  chasteté... .  qui  nous  garde  d'attenter  sur  le  corps  d*autrui.  (II,  443.) 

ATTÉNUÉ,  usé,  fatigué  : 

n  a  Tetprit  vert  et  vigoureux,  et  qui  donne  encore  de  Texercice  à  son 
corps  atténué,  (II,  5 10.) 

ATTERRER,  dompter  : 

U  n^est  orgueil  endurci 

Que,  brisé  comme  du  verre, 

A  tes  pieds  elle  (la  Fortuné)  n'atterre,  (I,  91,  vers  129.) 

ATTIRER,  entraîner  : 

Tes  soins  laborieux.... 

Ont  mis  fin  aux  malheurs  wa^ attirait  après  soi 

De  nos  profusions  reffroyable  manie.  (I,  a63,  vers  7.) 

ATTISEa  oiix  FLAiocE,  blâmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (IY,35i.) 

ATTOUCHEMENT,  toucher,  sens  du  toucher  : 
Fourrures....  délicates  à  V attouchement,  (II,  71 40 
ATTJBLAIRE,  blâmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (IV,  337,  ^T^-) 

AUBIFOIN,  bleuet  : 
La  récolte  ne  sera  que  à'aubifoin  et  de  pavot.  (II,  567.) 

AUCUN. 

Ce  pauvre  homme,  qui  avoit  Tàme  foible  et  Tesprit  incapable  d*aii- 
cvAtf  conception....  (II,  40.) 

A  se  bienftdre  k  soi-même,  il  n*y  a  point  de  société,  point  d'acquisition 
d*amis,  ni  d'obligation  d'aucim.  (II,  i/fi,) 

AuGUifs,  au  pluriel  : 

Sans  que  à^aucwu  discours  sa  douleur  se  console.  (I,  $9,  vers  34*) 

AUCUNEBŒNT,  jusqu'à  un  certain  point,  en  quelque  façon,  nn  peu  : 

Les  Romains,  pour  faire  panser  leurs  blessés  et  rassurer  leurs  soldats, 
que  cette  première  secousse  avoit  aucunement  ébranlés....  (I,  444*) 

Savez-vous  ce  que  j'appelle....  homme  de  bien?  Celui  qui  Test  aiicii- 
nement;  car  quant  à  l'autre  qui  l'est  en  perfection,  il  en  est  peut-être 
comme  du  phénix.  (II,  4i40 

Autre  que  le  sage  ne  sait  se  revancher  d'un  bienfait.  Les  autres  le 
savent  aucunement,  (II,  6a4.) 
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Ce  bénéfice  de  paix....  semble  toucher  aucunement  de  pltu  prés  ceux 
qui  s*en  servent  à  des  choses  de  plus  de  profit.  (Il,  564.) 
yoycm  tome  II,  p.  8a,  aa6,  649,  680;  tome  III,  p.  298,  364;  tome  IV,  p.  4,  89. 

AucuHmBNT,  avec  ne^  en  aucune  façon,  pas  du  tout  : 

Let  remneurt  demandent  quelques  conditions  que  la  Reine  ne  veut 
«Mcmemcnf  accorder.  (111,  96^.) 

AUDACE. 

A  qoel  front  cnrgueilleux  n*a  V audace  ravie 

Le  nombre  des  laoriers  qu'il  a  déjà  plantés?  (I,  160,  vers  5.) 

....  De  quelle  dextérité 

Se  peut  déguiser  une  audace^ 

Qn  en  TAme  aussitôt  qu'en  la  face 

Tu  n'en  lises  la  vérité?  (I,  81,  vers  148.) 

AU  DEÇÀ,  AU  DELÀ,  AU-DESSUS,  AU-DEVANT,  Voyez  Dbcà, 
DilI,  Dessus,  Dbvart. 

AUDIENCE  (Aveu},  absolument  : 

Ceux  qui....  ramenant  une  armée  victorieuse,  n*aurotent  audience  {tCau- 
raient  audience  du  sénat)  que  hors  des  murailles....  (II,  i53.) 

AUGMENTER  (S'},  augmenter  en  nombre  : 

....  Tant  de  beaux  objets  tous  les  jours  s^ augmentants,  (I,  959,  vers  la.) 

AUGURE. 

....  Oiseau  d^augure  sinistre.  (I,  309,  vers  8.) 

AUGURER. 

....  Quoi  qu'on  nous  augure  et  qu'on  nous  £asêe  craindre.  (I,  aSo,  vers  34.) 

AUJOURD'HUI. 

Ledit  an  1599....  je....  m'en  revins  en  ce  pays,  où  je  suis  encore  au- 
jounThui  i6o5,  ce  dixième  de  juillet.  (I,  336;  voyez  I,  a  10,  vers  a 5.) 

AULX  (SBim&  les},  sentir  Tail.  (II,  466.) 

AUMÔNERy  donner  en  aumône.  (1, 33i.) 

AUNE,  au  figuré  : 

Le  profit  est  la  mesure  des  choses  nécessaires;  mais  les  superflues, 
à  quelle  aune  les  réduisez-vous  ?  (Il,  4^5  ;  voyez  II,  553.) 

AUPRÈS  DE  : 

Ces  choses....  qu'on  estime  si  relevées  n'ont  du  tout  point  de  hauteur 
qu'en  les  regardant  auprès  de  celles  qui  sont  les  plus  viles.  (II,  654.) 

AURORE  (Sous  l'),  à  l'orient.  (I,  a33,  vers  70Mzr.) 

AUSPICES. 

Qui  verront-elles  (les  Alpes)  venir, 
Envoyé  sous  tes  auspices^ 
Qu'aussitôt  leurs  piécipices 
Ne  se  laissent  aplanir?  (I,  9a,  vers  i58.) 

AUSSI,  par  suite,  à  cause  de  cela  : 

Le  mourir  n'étant  pas  si  fUchenx  que  l'appréhension  de  la  mort,  aussi 
nous  estimons  plus  le  bien  de  demeurer  au  monde  quand  nous  y  sommes, 
que  d'y  venir  quand  nous  n'y  sommes  point.  (II,  81.) 
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Aossi,  encore  : 

ne  pois  ni  veux  Téviter, 
[oins  aussi  la  prédpiter.  (I,  a88,  Ter8  7i.) 

AUSSI,  en  effet  : 

Vous  attendez  que  je  tous  die  qa*ilfnt  cfTranchi.  Juui  fut-il.  (U,  76.) 
Hécaton  en  trouTe  la  règle  difficile.  Aussi  est-elle.  (II,  3a.) 

Aussi,  de  même  : 

Si  le  plaisir  me  fuit,  aussi  fait  le  sommeil.  (I,  i39,  irers  7.) 

Il  est  beaucoup  de  sortes  de  larrons...,  aussi  est-il  d*ingrats.  (II,  5i.) 
Si  vous  êtes  paresseux,  aussi  suis-je.  (III,  80.) 

Nous  appelons  beaucoup  de  gens  fols  à  qui  nous  ne  baillons  pas  de 
Tellébore....  jéussi  nous  disons  que  qui  a  pns  un  bienfait  de  bonne  affec- 
tion Ta  reconnu.  (II,  49;  voyez  II,  84,  98;  IV,  a56.) 

Aussi,  non  plus  : 

Que  si  de  faire  bien  ils  n*eurent  pas  l'espace, 

Us  n'eurent  pas  le  temps  de  faire  mal  aussi,  (I,  11,  Ters  199*) 
Gomme  la  vérité  ne  croit  point,  aussi  ne  fait  la  vertu.  (II,  55 1.) 
Cet  c  avec  le  temps  1  n'est  pas  ce  qu'il  devoit  dire,  ni  aiusi  :  c  contre 

ma  volonté.  »  (IV,  263.) 
Votre  amitié....  n'aime  point  les  cérémonies,  ni  moi  aussi,  (III,  76.) 
De  se  mettre  en  un  bateau,  ce  n'est  pas  se  hausser  en  l'air  ;  auui  n'est 

monter  en  carrosse.  (IV,  3o5;  voy .  1, 78,  v.  80  ;  II,  aa,  a33  ;  IV,  a5,  3a5.) 

Aussi....  que  : 

Pensons  à  l'adorer  d'une  aussi  ferme  foi 

Que  son  empire  est  légitime.  (I,  396,  vers  3a  et  33.) 

Aussi. •••  comme;  gomme. ••.  lussi.  Voyez  Comme. 

Aussi  bien,  d'ailleurs  (il  est  vrai  que)  : 

Non,  non,  je  veux  mourir;  la  raison  m'y  convie; 
Aussi  bien  le  sujet  qui  m'en  donne  l'envie 

Ne  peut  être  plus  beau.  (I,  161,  vers  68;  voyez I,  1 3 1,  vers 39.) 

AUSSITÔT  QUE,  en  même  temps  que,  aussi  vite  que  : 

Je  lui  souhaite  le  remède  aussitôt  que  le  péril.  (II,  1 94  ;  voy.  I,  8 1 ,  v.  1 49.) 
Ce  seroit  quelque  consolation  k  notre  imbécillité,  si  les  réparations  se 
faisoient  aussitôt  que  les  démolissements.  (Il,  737.) 

Aussitôt  comme.  Voyez  Comme. 
Aussi  tôt.  Voyez  Tôt. 

Tout  aussitôt,  tout  de  suite  : 

Ce  misérable  corps....  se  ruineroit  tout  aussitôt  s*il  n'étoit  rempli  d*nne 
heure  à  l'autre.  (I,  468.) 

J'ai  donné  la  vie  k  mon  père  pour  s'en  servir  tout  aussitôt;  quand  il 
me  la  donna  je  n'étois  pas  assuré  ae  l'avoir.  (II,  81 .) 

AUSTÉRITÉ. 

"W austérité  {en  latin  :  amaritudo)  du  vin  vieil.  (II,  495*) 

AUTANT. 
Les  [voluptés]  passées  fout  de  mal  autant  que  les  futures.  (II,  368.) 
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AirTAHT,  aussi  : 
Un  miiérable....  auiant  niineiix  k  ics  amis  qa*à  ses  ennemis.  (II,  ss.) 

Adtaut  qus.*.,  autaht: 

jimiwu  qu*îl  y  a  d'écrÎTains,  autant  diaqne  chose  pent  aToir  de  noms, 
si  bon  leur  lemole.  (Il,  9.) 

Autant  mu  cette  considération  me  rend  honteux,  autant  me  donne  de 
hardiesse  la  connoissance  que  j*ai  de  TOtre  ooortobie.  (III,  567.) 

Autant  de  temps  ^*ane  chose  nous  est  agréable,  amant  nous  aimons 
cefaii  qni  nous  Ta  donnée.  (Il,  53  ;  Toyez  II,  66,  97.} 

Autaht  db  vois  qus,  chaqne  fois  que  : 

Autant  défait  ^*il  eût  jeté  les  yenx  sor  soi-même,  il  eût  en  de  la  peine  à 
croire  qn*un  si  grand  homme  fût  parti  de  sa  maison.  (II,  83  ;  Toyes  Ii,  674.) 

AoTiRT  PLUS,  d'autant  plus,  pins  : 

Montrant  qu'elle  n'avoit  pas  condamné  les  Tolnptés,  mais  seulement 
s*cn  éfoit  ennuyée,  elle  les  redemande,  et  s'y  replonge  autant  plus  hardi- 
ment que  jamais.  (H,  468.) 

AuTAirr  QUB,  d'autant  que  : 

S'ensuivroit-il  donc  qu*aii/<in/  qua  le  bien  Tiyre  est  chose  plus  précieuse 
que  TÎrre,  nous  soyons  plus  obligés  à  la  philosophie  que  nous  ne  sommes 
aux  Dieux?  (H,  709.) 

AuTAinr  oovia.  Voyez  Gommb. 

Autaht,  emplois  divers  : 
Donnant,  si  on  s*en  reranche,  tous  aves  autant  gagné.  (Il,  6.) 
Pcnse>-TOOS  que  ce  soient  autant  de  vos  amis  que  ceux  qui  sont  aux 

rMcs  que  votre  nomenclateur  porte?  (II,  S04.) 

D'autant  qub.  Voyez  D'autaht  qub^  à  la  fin  de  l'article  Db,  p.  i53. 

AUTELS. 

....  Les  peuples  du  Nil  qui  les  auront  ouîs  {tes  beaux  faits) 
Donneront  de  l'encens,  comme  ceux  de  la  Seine, 

Aux  autels  de  Louis.  (I,  a83,  vers  160;  voyez  I,  s63t  vers  3.) 

AUTEUK9  principe,  origine,  source  : 

....  Pensers  mélancoliques, 
Auteurs  d'aventures  tragiques.  (1, 177,  vers  80  ;  voyez  1, 149»  vers  3.) 

Bon  autbub,  véridique  : 

Qoek[n*un  m'a  dit  avoir  oui  de  M.  de  Guise  que,  etc.  Ce  prince  est 
un  peu  suspect  de  n'être  pas  trop  bon  auteur,  (III,  37.) 

AUTOMNE,  féminin  : 

Si  après  cela  il  me  reste  encore  quelques  jours  de  cette  automne^  je  les 
TOUS  donnerai  de  très-bon  cœur.  (IV,  17.) 

AUTORITÉ. 

Nous  avons  en  nous  les  semences  de  tout  Age  et  de  toute  science,  et 
Dieu  comme  souverain  ouvrier  s'est  réservé  V autorité  de  les  faire  sortir 
comme  il  lui  plait.  (II,  97.) 

Le  sa^  ne  provoquera  jamais  le  mauvais  gré  de  ceux  qui  sont  en  on* 
iorité.  (U,  3i3.) 

AUTRE,  AUTBBS9  où  nous  mettrions  un  autre  ^  et  autres  : 
Qa*autrês  que  vous  soient  désirées, 
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Qvi* autres  que  tous  soient  adorées.... 
QvL* autres  que  moi  soient  misérables.... 
Gela  se  peut  facilement.  (I,  97,  rers  i,  a  et  i^.) 
La  plupart  des  hommes  ne  se  veut  presque  pas  imaginer  qu*il  soi 
autre  temps  que  celui  qui  passe  à  Thenre  même.  (II,  54*) 

Si  nous  en  faisons  autre  jugement....  (Il,  86;  voyei  I»  i36,  Tcrt  4> 
a66,  rers  a.) 
....  Notre  affection  pour  autre  que  pour  elle.  (I,  i3iy  vert  44* ) 

Atttab  avec  une  négation,  pour  aucun  autre  : 

Autre  sorte  de  réconfort 

Ne  me  satisfait  le  courage. 

Que  de  me  résoudre  à  la  mort.  (I,  168,  vers  46  et  47-) 
....  Une  adversité. 

Que  tu  sais  bien  qui  ff*a  remède 
Autre  que  d'obéir  à  la  nécessité.  (I,  271,  vers  71  et  7a.) 
Voyez  I,  aa4,  Ten  14  ;  II,  p.  10,  1.  aS;  p.  aa,  1.  i  ;  p.  a3, 1.  atant-dandirs» 

Auras  qub,  saivi  d*im  adjectif  : 

La  Justice  le  glaive  en  main 

Est  un  pouvoir  autre  ^ii*humain 

Contre  les  révoltes  civiles.  (I,  371,  vers  86.) 

AuTEE,  locations  et  constractions  diverses  : 
La  piété,  la  foi,  la  justice,  et  généralement  toute  autre  verto  a  sa  pei 

feotion  en  soi-même.  (II,  4^0 

Quelle  apparence  y  a-t-il  de  Tassocier  {la  polupté)  avec  one  qui  la  mu 
prise,...  et  qui  n*est  pas  moins  en  son  naturel  dans  les  incommodités  i 
quelque  action  magnanime,  que  Vautre  parmi  les  délices?  (II,  9a.) 

Vous  en  voyez  peu  de  qui  la  félicité  cesse  doucement  ;  les  autres  {les  m 
très  hommes)  tombent  au  milieu  de  leur  grandeur.  (II,  $74  ;  voy  •  II,  3?,  !•  3 

La  tempérance  règne  sur  les  volupté  ;  elle  en  hait  les  unes...  ;  tm  di 
pense  les  autres^,,,  et  jamais  ne  s'en  approche  que  pour  qudque  «al 
considération.  (II,  69$.) 

c  Attiser  par  richesse  un  homme  »  est  un  langage  de  Vauirê  mond 
(IV,  a55.) 
Yoya  tome  I,  p.  i57,  vers  i3. 

L*UN...,  l'autbb.  Voyez  L'un....  l'àutrb,  à  l'article  Un. 

L'àuteb....  l'àttteb,  des  deux  antres  l'un....  l'autre.  (1, 16,  vers 3: 
et  336.) 

Aima  rois,  pour  ut%e  autrefois^  blâmé  chez  des  Portes  dans  ce  vers  : 
Et  que  qoand  il  Toadroit  aiUre  fois  me  reprendre.  (IV,  353.) 

D' AUTEE  FOIS ,  en  une  autre  occasion  : 

Je  dirai  :  c  Autrefois  cette  femme  fut  belle. 

Et  je  fus  dC autre  fois  plus  sot  que  je  ne  suis,  a  (I,  3,  vers  ad.) 

Uhb  AUTEE  rois.  Voyez  Fois. 

AUTREMENT. 

Le  coche  où  je  suis  venu  est  assez  grossier,  et  sent  plutôt  le  villa 
f^ autrement,  (II,  674.) 

AuTEBMKNT,  cu  d'autrcs  termes^  par  exemple  : 

S*il  (le  jugement)  y  manque,  il  n'y  a  plus  de  bienfait.  Autrement  a 
grand*somme  d'argent  donnée  mal  à  propos  n'est  pas.. ..  hieniait.  (Il,  ai 
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AUTRUI  (L'))  ce  qui  appartient  à  autrui  : 

....  Le  monstre  infime  d'enfie, 
A  qui  rien  de  Fautrui  ne  plait.  (I,  m,  Tert  91.) 
Un  homme  de  bien  qni....  anroit  perdu  tout  oe  qu'il  aToit,  ondn  tien 
on  de  tauirm.  (H,  i33.) 

AVANCER,  s'AVAHcni  faire  des  progrès,  gagner,  réussir  : 

....  Us  n'ojif  rien  avancé,  (I,  207,  ^ers  6.) 
Vous  TOUS  Âtes  sauTé  des  Tioes  de  Tàme.  Yoos  n'ayez  point  de  dégni- 

sement  au  risage....  tous  n'apcs  rien  avancé  pour  tout  cela.  (I,  469.) 
Tu  nWoneei....  rien  de  dire  que  ta  ne  dois  rien  à  Dieu.  (Il,  98.) 
Ce  qne  Ton  apon^a  fbt  qne,  etc.  (TV,  104.) 

Pins  en  Tons  adorant  je  Me  pense  avancer^ 

Pfau  Totre  cmanté.... 

Me  défend  d'arriver  an  bonheur  où  j*aspire.  (1, 140,  Ters  5.) 

Sb  trop  atavcbr  db,  suivi  d'un  infinitif  : 

Je  croîs  que  je  m*étois  trop  avancé  de  me  promettre  que  je  pusse  de* 
meorer  tout  aujourd'hui  sans  bruit.  (Il,  617.) 
iTASCOL»  dans  la  m&s  de  dipauer^  surpasser ,  blâmé  ches  dat  Portet.  (lY,  438.) 

AVANT  QVB,  ETOc  le  subjonctif  on  avec  l'infinitif  : 

••••  Je  dispute  avant  que  je  m'engage, 
Mais  quand  je  l'ai  promis,  j'aime  éternellement.  (I,  i36,  Tcrt  47.) 
....  A  font  ffif'étre  {avant  qu^on  fût)  à  la  fÂe 
De  si  pénible  conquête....  (I,  88,  vers  s5.) 

Atavt,  profondément  : 

....  Le  eoutre  aiguisé  s'imprime  sur  la  terre 

Moins  avant  que  leur  guerre 
IVeqiéfoit  imprimer  ses  outrages  sur  moi.  (I,  207,  vers  11.) 

Allxk  ataht,  aller  en  avant,  aller  loin  : 

Je  ne  veux  pas  que  ceci  soit  pris  pour  une  bride  qne  je  baille  à  la  libé- 
ralité. Je  trouve  bon  qu'elle  aUle  û  avant  qu'il  lui  plaira.  (II,  ai.) 

Ëtib  ataht  dajis,  Ateb  avaht  de  : 

....  Ma  barque  vagabonde 
Est  dans  les  Syrtes  bien  avant,  (I,  116,  vers  sas.) 
Des  gens  qui#oit/  bien  avant  des  affaires  ont  cette  même  opinion.  (III,  98.) 
Faisons  ce  que  nous  pourrons  pour  y  monter  {à  la  vertu)  :  nous  en 
sommes  déjà  bien  avant,  (II,  614  ;  voyez  II,  556.) 

MsTraB  Kir  avaht.  Voyez  BfBTTBB. 

AVANTAGE,  supériorité  : 

[L'Orient]  Donne  à  leur  sang  un  avantage 

Qn'on  ne  leur  peut  faire  quitter....  (1, 147,  vers  si.) 

D'avantagé.  Voyez  p.  i38,  Davahtagi,  3*  exemple* 

AVANTAGER  (S)  : 
Cbacun  a  peur  que  son  compagnon  ne  s'' avantage  à  ses  dépens.  (IV,  71.) 

AVAREMENT,  avec  avarice  : 

Prenons  donc  garde....  si  nous  ne  baillons  point  trop  avarement  aux 
autres  ce  que  nous  prenons  trop  libéralement  pour  nous.  (H,  338.) 
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AVARICE. 

L'autre  {Judas).,,,  fut  gagné  d'une  sale  mmrice,  (I,  16,  yen  334.) 

AVAKIOEUX. 

Uavarieieux  [n'afoit  point  encore]  mis  en  trésor  ce  qui  ne  lui  lerfoit 
qu'à  laisser  le  nécessiteux  incommodé.  (II,  7a3.) 

AVEC»  et  souvent  en  poésie  avbcque  : 

....  Leur  souhaiter  plus  d'appas, 
Cest  Touloir  avec  injustice 

Ce  que  les  cieux  ne  peuvent  pas.  (1, 147,  y.  17  ;  Toy.  I,  iSs»  ▼.  a.) 
Avec  quelle  raison  me  puis-je  figurer 

Que  cette  âme  de  roche  une  grâce  m'octroie?  (I,  i35,  vers  16.) 
Nice  payant  aveeque  honte 

Un  siège  autrefois  repoussé....  (I,  55,  v.  aai  ;  voy.  1, 39,  v.  i5  var,) 
Aveeque  sa  beauté  toutes  beautés  arrivent.  (I,  157,  vers  17.) 

On  n*a  point  fait  de  loi  contre  eux,  avec  cette  opinion....  que  la  na- 
ture y  avoit  assez  pounru.  (EL,  107.} 

Quiconque  ne  part  point  d'auprès  d'un  malade....  avec  dessein  d'a- 
voir.... la  succession,...  je  l'appelle  ingrat,  ril,  m.) 

Le  Roi  est  ici....  avec  grana  déplaisir  des  dames.  (Ill,  68.) 
Je  me  doute  froiavec  tout  mon  soin  {quelque  soin  que  j*jr  mette).,.,  le  bâ- 
timent ne  sauroit  pas  être  longtemps  sans  aller  par  terre.  (III,  439.) 

A  Rome,  nous  l'appelons  (bien;  le  père  Liber...,  pour  l'invention  des 
semences  et  réparation  de  la  nature  avec  plaisir.  (Il,  97.) 

AvBCy  à  : 

....  S'il  peut  un  jour  égaler 
Sa  force  aveeque  sa  furie.  (I,  a  17,  vers  ao8.) 
La  folie  est....  attachée  avec  nous.  (U,  4^^»  voyez  I,  i5,  vers  309.) 

Avec,  de,  par,  par  le  moyen  de  : 

Il  marche....  avec  un  pas  suspendu.  (II,  116.) 

Il  se  faut....  attacher  à  certains  esprits,  et  se  nourrir  avec  eux.  (Il,  167.) 
Dire  avec  une  façon  qui  témoigne  notre  contentement....  (II,  3o4.) 
Je  vous  prie....  de  mettre  en  pratique  ce  que  vous  avez  appris,  non 

avec  du  langage,  mais  par  assurance  de  courage.  (II,  337;  voyez  II,  m, 

1.  33;  439, 1.  8;  460,  1.  17.) 

Avec,  contre: 
Je  ne  me  courroucerai  jamais....  avec  tous.  (II,  76.) 

Avec,  ontre  ;  avec  ce  que,  ontre  que  : 

...  Aveeque  ton  bras  elle  {ta  cause)  a  pour  la  défendre 
Les  soins  de  Richelieu.  Çl,  279,  vers  39.) 


façon  qu'il  n'y  a  moyen  d'y  passer  la  main.  (I,  4o3  ;  voyez  II,  461,  644. 

Étae  avec  soi,  vivre  ^ 

La  vieillesse  vous  mène  à  la  mort....  Vous  diriez  à  voir  ce  bonhomme 
qu'il  est  â  ses  obsèques  :  il  s'inhume,  sunrit  à  soi-même,  et  ne  s'aflUge 
point  de  n^étre  plus  avec  soi.  (II,  379;  voyez  II,  481.) 
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Hois  d'atbg.  Voyez  Hobs. 

Malherbe  cmnloie  à  pen  pris  indillléraiiiment  en  Ten  wte  et  oMcyiM.  Yoyei,  ontre 
le»  exemples  otés,  I,  57,  t.  14;  60,  ▼.  64;  lia,  ▼.  118;  ii3,  ▼.  i43;  ii4*  ▼•  i^S 
II9*  ▼•  70;  1489  ▼-6(5;  i5a,  ▼.  la;  167,  ▼.  17;  iSg,  ▼.  16;  180,  ▼•  55,  etc.,  etc. 

AVENIR,  ADVxiaB,  arriver  : 

Ce  n'ett  pas  à  dire  qa*il  ne  paisse  a9€n\r  des  choses  non  anmuu.  (II,  83.) 
S*il  openoit  i  quelque  effronté  d'en  prendre  la  hardiesse.  (I»  3S3.) 
....  S'il  s*en  rencontre  une  à  qui  cela  n^avienne,  (I,  61,  vers  61.} 
....  De  peur  que  le  semblable  (^  même  chose)  ne  lui  avieme,  (m,  199.) 
Mal  açiemne...,  à  ces  effîfrainés.  (EL,  a4i.) 
....  Quand  il  adpiemt  que  la  tombe  sépare 

Ce  que  nature  a  joint.  (I,  4iy  vers  41  ;  voyez  I,  160,  vers  37.) 
....  Que  leur  oJpîn/.il  en  ce  yite  départ?  (I,  i3,t.  249;  voy.I,3oT,T.35.) 
....  Que  t*ai-ie  promis  qui  ne  soit  advenue  (I,  7»  vers  78.) 
....  Quoiqu'il  m  en  advienne,  (I,  i35,  ▼.  33  ;  voy.  I,  4^^,  y.  so;  i55,  t.  73.) 

AvKiffUy  ADTSiru  : 
Rayes  cette  histxnre  abominable  du  nombre  des  choses  açenues,  (TV,  i  yS.) 
....  Les  regrets  de  ma  foute  openue.  (I,  ly,  vers  349*) 
Plaignant  deçà  oelà  son  malheur  advenu,.,,  (I,  14»  vers  a8S.) 
Comme  d'un  doux  songe  advenu 

Qui  tous  nos  sentiments  cajole....  (I,  289,  v.  104 ;  voy.  IV,  y.) 
Les  MCTmnfs  Mitions  donnent,  sans  ancone  distinction  de  sens,  tantôt  advenir^ 
edwemm^  tantôt  avenir,  avenu.  L'exemple  da  tome  III,  p.  299  (avienne),  est  tiré  d*nne 
lettre  antographe  de  Malherbe. 

AVENTURE,  événement  : 

Les  aventures  du  monde 
Vont  d'un  ordre  mutuel.  (I,  14,  vers3i.) 
....  Nous  sommes  ingrats  d'une  telle  aventure^ 
Si  nous  ne  confessons  que  jamais  la  nature 

N*a  rien  fiût  de  semblable  prix.  (I,  60,  vers  46*) 
....  Il  n'est  pire  aventure 
Que  de  ne  la  voir  pas.  (I,  iSy,  vers  11.) 
....  Cela  m'arrirant, 
Quelle  seroit  ma  gloire?  et  pour  quelle  aventure 

Voudrois-je  être  TiTant?  (I,  s56,  vers  47*) 
Voyes  tome  I,  p.  84,  Tera  a;  p.  104,  vers  3;  p.  177,  vers  80;  p.  i83,  Ters  iS; 
p.  M>i ,  vers  3  ;  p.  i36,  vers  5  \  p.  a56,  vers  47  ;  p.  a8a,  vers  117;  tome  lY,  p.  aoo. 

AvnrruBx,  destinée,  sort,  hasard  : 

Si  Tos  yeux  pénétrant  jusqu^aux  choses  futures 

Vous  pouTOient  enseigner  leurs  belles  aventures,,,,  (I,  i3,  vers  s54*) 

Soit  un  cas  d'aventure^  ou  que  Dieu  l'ait  permis....  (I,  14,  vers  S7Q.1 

[Le]  Destin,  de  qui  le  compas 

Marque  à  chacun  son  aventure,  (I,  143,  vers  39.) 

Il  n'est  pire  aventure 

Que  de  ne  la  voir  pas.  (I,  i57,  vers  ii«) 

Vojes  tome  I,  p.  67,  vers  5i;  p.  100,  vers  a5;  p.  i37,  vers  4;  p.  i49>  ▼«n  39; 
p.  1S8,  vers  10;  p.  171,  Ters  4;  p.  994,  vers  3a;  p.  3oa»Ters  7$  p.  3o9,  vers  11. 

D'atshtubr,  par  hasard  : 

Si  quelqu'un  d'aventure  en  délices  abonde. 

Il  se  perd  aussitôt  et  déloge  du  monde.  (I,  9,  vers  i45.) 

D^ aventure  il  a  vu  passer  Platon.  (II,  179.) 
Vojci  tome  I,  p.  aoi,  vers  i5;  tome  II,  p.  14,  91,  a8i. 
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AVEinUREUX,  téméraire,  hardi,  braTe  : 

Par  quels  faits  d*armes  ▼aleareux, 

Plus  que  nul  autre  apeniureuj, 

N*as-tu  mis  ta  gloire  en  estime?  (I,  114»  ▼ers  176.) 

....  [Les]  succès  heureux 
De  ses  combats  açentureus,  (I,  is3,  vers  y(fi,) 

AVENUE,  chemin  : 

Tontes  ces  choses  mondaines....  n*ont  du  tout  point  de  hauteur...  ;  et 
toutefou  on  n'y  monte  que  par  des  avenues  bien  roides.  (II,  654 •} 

AVÉRÉ,  blâmé  diei  des  Portes  comme  étant  un  terme  de  Pdais.  (lY,  466.) 

AVERTIR,  instruire  (d'avance)  : 

....  Moi  que  du  futur  Apollon  avertit,  (1, 106,  vert  ii.) 

AysaTiB,  rappeler,  faire  souvenir  : 

Les  méchants  ont  besoin  d'être  pressés  de  rendre,  et  les  gens  de  bien 
d*en  être  apwtU,  (II,  a4i.) 

AVERTISSEMENT,  action  de  faire  souvenir  : 

Depuis  que  nous  avons  donné  une  chose  k  quelqu'un,  il  ne  lui  en  &nt 
jamaisplus  parler. ...  U  avertissement  que  nous  n'osons  fiiire,  le  présentie 
fera.  (U,  lo.) 

AVEUGLER. 

Mes  sens  qu'elle  (cette  femme  aimée)  aveuglait,,,,  (I»  61,  vers  7$.) 

AvBVOL^  aveugle  : 

Et  furent  eux  aussi  que  la  rage  aveuglée 

Du  contraire  parti  les  premiers  offensa.  (1,1  s,  V.  aai;  voy.  I,  m,  t.  i63.) 

AvBUOLÉ  DE,  rendu  aveugle  par  : 

....  Ces  furieux 
AveugUs  iTappas  et  de  charmes.  (I,  iss,  vers  184O 

AVIS,  opinion  : 

....  De  beaucoup  à^avis  la  dispute  en  est  pleine.  (I,  isg,  yen  ii.) 

Avis,  nouvelle  : 

Ce  même  avis  m'ayant  été  confirmé  par  une  infinité  de  personnes 
d'honneur,  qui  se  disoient  y  avoir  été  présents....  (TV,  4*) 

Avis,  parti  à  prendre  : 

Le  meilleur  avis  qui  me  reste. 

C'est  de  me  séparer  de  toi.  (I,  3o3,  vers  27.) 

Il  m'est  avis  que,  m* est  avis  que,  il  me  semble  que  : 

//  m* est  avis  que  je  l'ois  qui  tient  ce  langage.  (II,  14O 

Btétoit  avisf  si  j'étou  une  heure  sans  la  voir,  ^ii'il  y  avoit  un  siècle  que 

je  ne  Pavois  vue.  (IV,  s.) 

Yoyes  tome  II,  p.  10,  173,  439,  44o,  5Si,  602  \  tome  III,  p.  171,  3oo. 

AVISER. 

J visez  {voxeSy  examinez)  si  vous  n^apprenex  plutôt  à  philosopher  qu'à 
vivre.  (II,  3si  ;  voyez  III,  106.) 
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S'ayoke  db  : 
[0]  fit  tontes  les  démonstrations  dont  il  te  put  aviser.  (Il,  a  i  ;  Toy.  IV,  lo.) 

AYOIRy  emplois  divers  : 

ijni  ont  été  gens  de  bien  devant  nous  ne  l'ont  point  été  pour  noos 
oir  de  la  réputation  :  nous  n^avom  rien  à  ce  qui  nous  a  précédés. 


avoir 
(n,  4>o.} 

La  philosopliie  n*est  pas  une  besogne  vulgaire....  Qui  ne  Va  point  n*est 
jamais  lans  appréhension.  (Il,  33i.) 

Du  temps  oue  nous  avons^  une  .partie  nous  est  ôtée,  Tautre  dérobée,  et 
Fantre  s*éooule  sans  s*en  aperceroir.  (Il,  a65.) 

Les  &UX  [biens]  ont  plus  de  vide  que  de  plein.  (II,  5i8.) 

Je  ne  saurois  avouer  que  ce  soit  bien  que  Tindolence  {P absence  de  dou- 
leur) :  une  cigale  et  une  puce  Vont,  (II,  679.) 

Ces  signes  que  les  bommes  ont  quand  ils  se  troublent.  (Il,  SyS.) 

La  honte,  un  des  bons  signes  que  puisse  M^oir  un  jeune  hommei  ne  lui 
ponvoit  encore  sortir  du  visage.  (II,  198.) 

Noos  ne  tombons  pas  d'une  secousse  et  ne  sommes  pas  renversés  d'un 
seul  effort.  Nous  avons  tous  les  jours  quelque  coup  d'ongle.  (Il,  366*) 

Les  meilleures  actions  de  l'âme....  ont  une  certaine  mesure  hors  la- 
quelle il  est  impossible  qu'elles  acquièrent  le  titre  de  vertu,  ril,  14.) 

Entre  autres  maux  qu'a  la  folie,  elle  a  encore  celui-ci....  (il,  3 10.^  . 

La  superflnité  des  festins  aura  son  tour,  et  la  friandise  dcHi  cuisues, 
qui  est  la  plus  honteuse  ruine  que  puisse  opoîr  une  bonne  maison.  (II,  16.) 

La  superflnité  des  dépenses ,  qui  est  la  ruine  la  plus  certaine  que  les 
grands  États  puissent  avoir,  (H,  55o.) 

Marcus  Agnppa,  remarqué,  entre  autres  choses,  pour  avoir  eu  la  cou- 
ronne navale.  (U,  8a.) 

Toutes  ces  inventions  que  nous  avons  viennent  aussi  peu  de  nous  que 
notre  accroissance.  (U,  96.) 

Combien  pensez-Tous  que  les  philosophes  mêmes  ont  (tUms  leur  doc- 
trine) de  choses  superflues,  et  qui  ne  se  pratiquent  point?  (II,  699.) 

La  vertu....  se  pourra  dire  avoir  la  cause  précédente  de  l'envie,  car  il 
en  est  beaucoup  qui  sont  enviés  pour  leur  sagesse.  (II,  683.) 

Socrate  avait  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  le  venoîent  voir. 

(n,i3.) 

La  vertu  ne  veut  rien  avoir  d'inégal  entre  les  choses  qu'elle  avone  à  soi. 
(H,  5aa.) 

Ne  lui  boucbez-vous  pas  les  yeux  et  les  oreilles  (à  Dîmi),  pour  ne  sa- 
voir rien  de  ce  qui  se  passe  au  monde,  et  le  négliger,  comme  assez  em- 
pêché à  prendre  garde  que  les  mondes  qu^il  a  de  tous  c6tés  ne  lui  tom- 
bent sur  le  dos?  (U,  iio.) 

Ayant  Baies  de  l'autre  c6té  de  la  muraille,  elle  [la  maison)  est  par  ce 
moyen  hors  de  ses  incommodités.  (II,  4^3.) 

La  nature  ne  nous  a  pis  voulu  tant  de  mal ,  qu'ayant  rendu  la  vie  si 
aisée  à  tons  les  autres  lâmaux,  elle  ait  voulu  que  pour  avoir  Ul  n6tre,  il 
nous  faille  être  savants.  (II,  7i5.) 

A  quel  propos  me  résenrerai-je  aux  rigueurs  d'une  maladie  qui  n'a 
point  d'espérance?  (II,  640.)  1 

Je  vondîrois  cra'il  me  fût  aussi  aisé  de  reconnoltre  l'honneur  que  vous  me 
eûtes,  comme  a*avoir  ma  raison  de  ce  que  vous  m'écriTCz.  (lY,  141  et  143 .) 

Ceux  qui  les  font  (les  enfants)  n'y  ont  que  leur  souhait.  (II,  61.) 

Vous  me  déclarez  que  je  n'ai  plus  d'ami,  si  je  ne  vous  rends  compte 
de  ce  que  je  fais  journellement.  (II,  584*) 
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Cette  précipitation  d*étre  <jiiitte  a  de  Tingratitade.  (II,  an.) 
Qui  D  aime  point  ceux  qui  Font  mis  au  monde  a  de  i*impiété.  (11, 5a.) 
Vous  apez  une  choie....  que  je  remarque  fort  souTcnt  :  partout  où  il  est 
question  de  faire  un  office  à  votre  ami,  tous  y  êtes  bouillant.  (U,  an*) 
La  résolution  qu'il  prit. ...  a  de  la  matière  pour  un  autre  discours. Yll,  34 .) 
Quels  langages  ib  eurent  ensemble,  il  ne  se  dit  point  encore.  (lU,  1 19.) 
Chrysippus....  n*a  des  paroles  que  pour  se  taire  entendre  (em  latim  : 
▼erbis  non  ultra  quam  ad  intellectum  satis  est  utitur).  (II,  8.) 

C'est  un  esprit  vif,  qui  en  sa  philosophie  a  les  paroles  grecques  et  les 
&it  romaines.  (II,  4^5.) 

C'est  la  plus  infime  rergogne  que  sauroit  apoir  un  médecin,  que  de 
chercher  de  la  besogne.  (II,  207.) 

Il  Y  a  là....  un  joueur  de  flftte  grec  et  un  trompette,  qui  oni  une  presse 
infime  (une  grande  fouie  autour  d'eux),  (II,  586.) 

Comme  un  homme  qui  a  mangé  tout  ce  qu'il  avoit.*..  n'est  plus  impor- 
tuné de  ses  créanciers...,  celui  que  je  yerrai  manifestement  et  opiniAtré- 
ment  ingrat  aura  les  mêmes  trêves  arec  moi.  (II,  i63.) 

La  mort  n'a  point  de  TÎlenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  que  tout 
le  musc  et  tout  Vamhre  gris  que  la  servitude  sauroit  avoir,  (II,  54^-) 

Que  si  quelqu'un  a  la  fortune  si  bonne,  que  son  éloquence....  lui  ac- 
quière tant  de  gloire....  que  son  père  y  puisse  avoir  part....  (II,  8a.) 
jijreÂ  le  corps  ferme,  si  vous  voulez  que  l'esprit  le  soit.  (II,  534.) 
Ayant  la  grandeur  de  sa  fortune  occupée  i  ranger  des  armées,  il  n*é- 
toit  pas  possible  qu'il  {Jules  César)  se  pût  souvenir  de  chaque  soldat  en 
particulier.  (II,  166.) 

Les  Numantins  [sont]  braves,  qui  savent  qu'ils  ne  sont  point  enfennés, 
puisqu'ib  ont  la  porte  de  la  mort  ouverte.  (U,  5i3.) 
Nous  n*a9ons  rien  qui  menace 
De  troubler  notre  bonace.  (I,  87,  vers  5.) 
....  L'astre  qui  fait  les  jours 
Luira  dans  une  autre  voûte 
Quand  j'ouraî  d'autres  amours.  (I,  307,  vers  3a.) 

Toyestome  I,  p.  a»  vers  7;  p>  5,  vers  a4;  p>  8,  vers  m  et  var,]  p.  35,  vers  66; 
p.  5o,  vers  m  ;  p.  71,  vert  43;  p.  89,  vers  55;  p.  94,  Tertao6;  p.  xi3,  vers  i36 
et  i58;p.  ii4>  vers  169;  p.  116,  vers  a4o;  p.  117,  vers  a54;  p.  xa3,  vers  956; 
p.  145,  vers  i4;  p.  148,  vers  53,  54  et  6a;  p.  i5o,  vers  i5,  a3  et  36;  p.  159, 
vers  19;  p.  179,  vers  14  ;  p.  ai4,  vers  141;  p.  a6o,  vers  3;  p.  a6i,  vers  i;p.  171 , 
vers  89;  p.  394,  vers  i3. 

Ne  pouvant  être  ni  bons  ni  libéraux,  [ils]  montrent  toutefois  qu'ils  se- 
roient  bien  aises  qu'on  les  eût  en  cette  opinion.  (II.  107  ;  voy.  II,  170, 588.) 
Amour  a  cela  de  Neptune  (ressemble  en  cela  à  Neptune)^ 
Que  toujours  à  quelque  infortune 

Il  se  faut  tenir  préparé.  (1,  176,  vers  67  ;  voyez  II,  4o6>  L  si.) 
La  gloire  est  l'ombre  de  la  vertu  :  maugré  que  nous  en  ayons^  elle  nous 
accompagnera.  (Il,  614.) 

Atoia,  acquérir,  obtenir,  éprouver,  recetbir  : 

Ohl  que  la  France  eût  fait  d'efforts, 
Avant  que  à^avoir  par  les  armes 
Tant  de  provinces....  (I,  soi,  vers  37.) 
Il  apoit  eu  cette  place  du  Gast  par  le  prix  de  cent  mille  écus.  (III,  417O 
....  Personnage  à  qui  ses  longs  services....  ont  fait  apolr  une  appro- 
bation.... (1,394.) 

Elle  eût  011  plus  d'accueil  (aurait  été  mieux  accueillie),  (I,  40,  v.  ai.) 
Vous  me  demanderez  à  quoi  cela  sera  bon  ;  et  je  vous  répondrai  que  si 
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je  n*cn  remporte  antre  èhoee,  pour  le  moins  en  eww-jeoe  point  que, etc.... 

....  Un  méchant  de  qoi  les Dienx  outoiemi  tons  les  joors nne  hécatombe 

snr  leur  antel.  (II»  la.) 

U  m*a  fidt  plaisir  sans  en  penser  jamais  rien  apoir.  (II,  i3.) 

EUe  (fa  mutàion)  est  droit  au  ponant»  et  le  reçoit  tellement ,  qn*il  est 

canse  qne  Baies  ne  Va  point.  (II,  464.) 

Tout  ce  qni  la  traTaille  {la  France)  aura  sa  gnérison.  (I»  s6i»  yers  4.) 

Yojm  tome  I,  p.  a3, ▼«•  4;  p.  3i, Ters  54 ;  p.  101,  Ters  8;  p.  io3,  vert  14;  p.  |34, 
va»i;p.  i35,  vcn^o;  p.  144,  ▼ars3et6  de  la  pièce  zzxrin,  vert  4  de  U  pièee  xzzn  ; 


p.  i54»ven5o;  p.  i55,  ▼en77;p.  164»  Tert43;  p.  196,  ▼en44;  p.  ai5,Ten  i54; 
p.  aa7.  vert  33;  p.  a37,  vtn  16  et  3a;  p.  a6i,  Ten  4;  tome  II,  p.  44,  1.  4  et  5; 
45, 1.  5;  80»  1.  aTUt-dernière;  81, 1.  8  ;  8a,  1.  i,  etc. 

Fairb  Avon  : 

PLes  méchants]  firent  avoir  à  nos  Tilles 

La  fiioe  déserte  des  champs.  (I,  3ia,  vers  19  ;  Toyes  II,  4ao.) 

ÀTon  m,  gagner  par,  être  payé  pour  : 

On  sait....  combien  les  maçons....  doivent  apoîr  de  leur  peine  par  cha- 
canjoar.  (Il,  184.} 

Atoib,  admettre»  comporter  : 

Je  ne  donne  qne  pour  faire  ce  mi*il  &nt  qne  je  fasse.  Non  pas  que 
eette  nécessité  n'a//  de  l'élection  ;  mais  je  tous  duai  quelle  elle  est.  (U,  100.) 

CTest  un  plaisir  extrême  que  de  trouver  du  plaisir  en  ce  qui  n'en  a 
point,  (n»  33i.) 

Atoia,  suivi  d'un  substantif  sans  article  : 

Les  uns  ont  perdu  leurs  biens  sur  la  mer,. . .  les  autres  ont  arrêt  de  mort , 
et  déjà  le  glaîre  est  tiré  pour  leur  frapper  la  tète.  (II,  436.) 
[Ce  grand  csrdinall  Qui  n*a  but  que  la  gloire....  (I,  aya,  vers  3.) 

S'il  est  homme  ae  bien,  j*ai  bonne  cause.  S'il  est  méchant,  je  ne  dispute 
point  avec  lui.  (II,  i3a.) 

Astre  par  qui  vont  avoir  cesse 

Nos  tâièbres  et  nos  hivers,  fl,  49*  'vo  83.) 

M.  le  comte  de  la  Rochefoucauld....  a  eu  commandement  de  s'en  aller 
diez  lui.  (in,  a7a.) 
....  Qn  ne  peut  au  inonde  avoir  contentement,  (I,  i45,  vers  3.) 

....  La  malice  des  ingrats,  qui  semblent....  avoir  dispense  de  ne  rien 
rendre.  (II,  4;  voyez  I,  aa3,  vers  11.) 

Les  choses  que  nous  voyons. .. .  ne  sont  pas  au  nombre  de  cdles  qui  ont 
étre^fui  existent),  parce  qu'elles  finissent  à  chaque  moment.  (EL,  473.) 
La  Rochelle  est  en  poudre,  et  ses  champs  désertés 

N*ont  face  que  de  cimetières.  (I,  a84,  ▼ers  5.) 

Qoelle  gène  pensez-vous  qu'ait  soufferte  celui  qui  a  eu  faute  {qui  a  été 
dams  lehasoin)y  encore  qu'il  ait  trouvé  du  secours I  (II,  196.) 

Les  étnves,  en  ce  temps-là,  n* avaient  garde  d'être  fréquentes  comme 
dles  sont.  (II,  669.) 

Toi  guerre  contre  la  fortune.  (II,  44^0 
H'ayei  jamais  impression 
Que  d'une  seule  passion.  (I,  3oi,  vers  a5.) 
Premier  {avant)  que  ê^ avoir  mal  ils  trouvent  le  remède.  (I,  i3,  v.  a33.) 

[L'homme]  a  mouvement  {peut  se  mouvoir)  de  lui-même.  (Il,  587.) 

Tout  ce  qui  a  passe-port  de  la  raison  est  solide.  (II,  5 18.) 

Ce  que  vous  dites  a  pointe  {en  latin  :  acuta  sunt  quis  dtcis).  (II,  640.) 
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Ceux  qui  oni  tdeke  (<jmi  sont  occupés)  n'ont  jamaii  ioUhr  de  fmire  les  fols. 

(H,  468.) 

VoycB  tome  I,  p.  63,  ▼.  ai  {ont  gtM)  ;  p.  66,  ▼.  4o  (poêu  oMzparî)  ;  p.  91,  ▼.  1 13 
(oiU  naitiaheé) ;  p.  144,  t.  3  {ymu  muret  nùsérieordê)\  p.  i56,  ▼.  4  {omi  eu  gréée) \ 
p.  i6z.  T.  7a  {emrm  paix\\  p.  a56,  ▼.  4a  (a  pUié)-,  p.  a7a,  ▼.  i3  (a  pfeee)\  p.  a8i , 
▼.  ga  (avoir  loyer);  p.  3oi,  ▼.  a5  («T'*  MnyirMnoi»);  p.  400  (eut  epiniom)i  p.  4ia 

i avait  jaloueie);  tome  II,  p.  6  {ont  tentiment)  »  a6  (a  égard) ,  45  (y*««  •wJoiU^,  47 
inoM#  «««s  patience) ,  439  (iioifcr  n^avons  pas  loisir) ,  569  (oitf  ySiicie),  65 1   (oui  «y»'- 
mou),  699  (oAf  eu  envie), 

Avon  ÀFFAIAB  i,  AVOIR  AFFAIBB  DE.  Voyez  ArTAIKB. 

Avon  LiBU  : 

Ce  n*est  pas  en  oeoi  seulement  «pie  cette  considération  a  Keu,  (II,  la.) 
Deroir  est  un  mot  qui  ne   peut  avoir  lieu  qu'entre  deux  personnes. 

(U,  144.) 

Combien  de  vers  dans  Publius  qui  pouToient  avoir  Ueu  dans  une  tra- 
gédie I  (H,  a87.) 

Avoir  beau.  Voyez  Bbau. 

Avoir  cela  que  ;  avoir  quelque  chose  de  : 

Un  esprit  généreux  a  cela  que  l'exemple  d'une  chose  louable  le  cooTie 
à  l'imitation.  (II,  404»  voyez  II,  44^0 

Qui  se  peut  sauver  quand  on  lui  aide....  a  déjà  quelque  chose  de  vouloir 
être  sauvé.  (H,  45i.) 

Avoir  de  quoi,  avoir  i  qui,  avec  tm  infinitif  : 
Quel  rival  assez  vain  prétendra  que  la  sienne  {sa  Ijre)  v.  i33.) 

Jit  de  quoi  m'égaler?(Iy  a83,  v.  i5a  ;  voy.  I,  5a,  v.  167;  lia. 
Quand  par  notre  industrie  nous  nous  sommes  fait  quelque  bien,  nous 
n'en  devons  point  de  reconnoissance,  parce  que  nous  n*apoms  à  qui  la 
faire.  (II,  i44*) 

ITavoir  rien  que,  n'avoir  que  : 

Les  timides  conseils  n*ont  rien  que  de  la  honte.  (I,  3i,  vers  54.) 
....  Quiconque  vous  sert  n'en  a  que  de  l'ennui.  (I,  a59y  vers  6.) 
....  Les  sceptres  des  rois 
I9*ont  que  des  pompes  inutiles, 
S'ib  ne  sont  appuyés  de  la  force  des  lois.  (I,  371,  vers  89.) 

Avoir,  avec  nn  participe,  on  adjectif  on  un  nom  pris  adjectivement  : 

....  Les  endroits  où  la  terre  pressée 
A  des  pieds  du  Sauveur  les  vestiges  écrits.  (I,  i5,  vers  3oo.) 
Ta  louange  dans  mes  vers.... 
N'aura  sa  fin  terminée 
Qu'en  celle  de  l'univers.  (I,  95,  vers  a  19.) 


qui  us  etoient  aestmes,  qm 
mement  agréables,  (III,  38  et  39;  voyez  I,  176,  vers  65.) 

(Y)  AVOIR  (voyez  Y)  : 

Depuis  qu'i//  a  du  dessein  de  gagner,  <7n'/  a  plus  de  bienfait.  (II,  104.) 

Pai  trouvé  votre  père  mort...,  et  l'ai  inhumé.  Je  n'ai  rien  ndt  pour 

hii...,  et  n'ai  rien  fait  aussi  pour  son  fils....  Voulez-vous  que  je  vous  die 

ce  qn*i/  ^  a  de  gagné?  J'ai  fait  un  office  qu'il  falloit  qu'il  fit.  (II,  161.) 
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A  oette  conditioDy  Je  lerai  hors  de  la  colère  où  je  sois  contre  tow  iijr 
c  cinq  oa  tix  moif.  (III,  80;  Torez  II,  Soo,  1.  a5;  IV,  35.) 

N*jr  ûmra^t''U  point  quelque  wfFérence  de  nous  à  eux?  Si  aura  certes, 
iijr  en  aura  beaucoup.  (II,  «77;  Toyez  Tartide  Si.) 

AVORTON. 

Si  quelque  avorton  de  Tenyie 

Ose  encore  lerer  les  yeux....  (I,  109,  Ters  i.) 

AYOUER,  reconnaître,  accorder  : 

Quels  doctes  vers  me  feront  avouer 

Digne  de  te  louer?  (I,  194»  vers  3.) 
Je  vous  apouê  que  tout  est  à  Jupiter,  mais  il  en  baille  la  jouissance 
aux  autres.  (II,  566;  voyex  II,  84, 1.  8.) 

La  vertu  ne  veut  rien  avoir  d'inégal  entre  les  choses  qu'elle  a^aue  à 
soi.  (II,  5ai.) 

n  n'y  a  ici  pmonne  qui  veuille  avouer  ^j  avoir  de  l'intérêt.  (IV,  i43 
et  144  ;  Toyex  U,  44, 1.  16.) 

AVRIL,  printemps  : 

Le  centième  décembre  a  les  plaines  ternies, 

Et  le  centième  arrU  les  a  peintes  de  fleurs.  (1, 178,  v.  i4;  voy.  Dionnax.) 


B 

EAGUENAUDER,  s'amnser  à  (dire)  des  riens  : 

Gcéron  dit  que  quand  il  auroit  encore  une  vie  au  bout  de  la  sienne|  il 
n'en  auroit  pas  assez  pour  lire  les  poètes  lyriques.  Peu  dis  de  même  des 
dialecticiens.  Encore  ïi%  ne  baguenaudent  pas  de  si  bonne  grâce.  (II,  44^.) 

# 

RAGUENAUDERIE,  chose  frivole  : 
Je  m'amuse  à  vous  compter  ces  htLguenauderÎM»  (UI,  i8.) 

BAIE,  BÂTS,  futilité  : 

Je  vous  prie,  au  lieu  de  toutes  ces  Inues^  dite»-nous  quelque  choae  qui 
nous  rende  capables  de  donner  et  de  prendre.  (II,  10.) 
On  ne  s'amuse  plus  à  des  bayes.  (U,  181.) 

BAIGNER,  absolument,  baigner  de  larmes.  (I,  i5,  vers  307.} 

BAILLER,  donner,  livrer  : 

Un  ami  m'a  ûdt  un  petitprésent  avec  beaucoup  d'aflèction,...  fl  m'a 
boHIé  eomme  s'il  eût  pns.  (U,  i3^ 

....  Un  échange. 
Où  se  prend  et  se  baille  un  ange  pour  un  ange.  (I,  a3i,  vers  5o.) 

Baiiur  mes  jambes  à  frotter  à  quelque  baraadie  déjà  vieil.  (II,  5a40 

Voyei  tome  I,  p.  s44,  ▼€»  7;  p.  a55,  Ten  a6;  tome  II,  p.  3,  8, 61,  99,  i34,  146, 
497;  tome  m,  p.  436,  448,  etc. 

BÂILLON.  (II,  118;  voyez  la  note  de  la  page  indiquée.) 

BAISER. 

n  y  fiche  ses  yeux  {sur  les  vestiges  du  Sauveur),  il  les  baigne,  il  les  baise. 


iges  au 
(î,  i5. 


(I,  iS,  yet%  307;  Toyez  I,  iso,  ftn  iio.) 
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BAISSER  (Sb),  baisser  : 
Ma  Tue  oommenoe  i  se  baisser,  (III ,  47*) 

BAL,  danse: 

C'est  pour  lai  (pour  le  corps)  que  se  tiennent  les  écoles  de  èal  et  des 
musiques  efféminées.  (Il,  716.; 

BALAI,  dans  nne  location  proverbiale  : 

Qu'auroit-il  gagné  de  s'être  démêlé  de  ses  Tioes,  s'il  lui  fallmt  toate  sa 
▼ie  avoir  le  balai  en  main  pour  nettoyer  les  ordures  de  son  voisin?  (Il,  373*) 

BALEFINE,  balle  : 

....  Une  partie  qui  s'est  faite  à  la  baie  fine  p  où  sont  tous  connu  ceux  de 
qui  je  pouYob  être  importuné.  (II,  617.) 

BALLETANTS,  dansears  d'un  ballet  : 

Nous  Times  jeudi  au  soir  le  ballet  attendu  si  lonstemps....  Ce  fut  un 
désordre  le  plus  grand  du  monde,  de  quoi  touterob  les  balleiOMis  ont 
occasion  de  remercier  Dieu.  (III,  SyS.) 

BALLOTTER,  tirer  an  sort  : 

Si  je  TOUS  eusse  fait  ballotter^  et  que  votre  nom  se  f&t  trouvé  du  nombre 
de  ceux  qu'il  m'eût  fallu  racheter,  ne  me  penseriez-vous  rien  devoir? 
(II,  181.) 

BANC. 

Ce  grand  flux  de  bouche  a  plus  du  charlatan  qui  vent  arrêter  le  monde 
à  son  bane  j  que  de  l'homme  d'honneur  qui  traite  quelque  ohoae  de 
grave.  (II,  406.) 

BANDEE,  SB  BANDBR,  tendre  ses  forces,  s'appliquer  : 

Elles  (ces  clioses)  donnent  du  plaisir,  parce  que  leur  difficulté  tente  In 
pointe  du  jugement,  et  l'excitent  i  se  bander,  (II,  149O 

[Il  a]  l'esprit  continuellement  bandé  à  s'acquitter.  (II,  i36.) 

Que  la  nature  bande  tout  ce  qu'elle  a  de  forces,  elle  ne  peut  retourner 
en  arrière.  (II,  170.) 

Je  ne  parlerai  point  en  stoîque...,  pour  n'aller  pas  si  bandé  avec  vous. 
(II,  3o6.) 

L'ambition  des  hommes  bandés  les  uns  contre  les  antres.  (II,  a  17.) 

Se  bander  contre  les  volontés  du  Prince.  (IV,  87.) 

Voyss  tome  I,  p.  aog,  vers  3;  tome  II,  p.  i!i6,  244,  3oi,  3i5,  3x8,  5oa,  637. 

BANNIÈRE. 

....  Sous  la  bannière  de  Mars  (à  la  guerre).  (I,  ii3,  vers  i6a.) 

BANNIR. 

Loin  des  mœurs  de  son  siècle  il  bannira  les  vices.  (I,  7a,  vers  67.} 

Bannir,  adjuger  : 
Choses  qui  sont  bannies  au  rabais.  (II,  90.) 

BANQUE. 

Je  serai  curieux  de  vous  mander  des  nouvelles...,  et  je  sais  bien  que 
je  suis  la  meilleure  banque  d'où  vous  en  sauriez  avoir.  (III,  83.) 

Un  des  lens  da  mot  banque  était  «  le  Hea  publie  où  te  faisait  le  trafic  d'argent,  o& 
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iblucBt  Ut  banquiers,  les  marcJuindft,  »  et  où  il  se  débitiît,  eomot  mainteBant 
a  la  Boane^  focce  aouTeUes. 

BANQUEROUTE,  aa  figuré  : 

De  toatet  les  dettes,  la  plas  aisée  à  payer,  c'est  le  mépris.  Nous  ne 
ferons  pour  cela  ni  cession  ni  banqueroute,  (IV,  gS.) 

BARBARE,  crael  : 

Avoir  reçQ  la  mort  par  on  glaive  ^or^ore.  (1,1  a,  y.  aa4;Toy.  I,4i,t.  43.) 

BARBE,  cheval  barbe  : 
n  «voit  fait  de  grandes  traites  sur  des  barbet  qu*il  avolt  aclietés.  (III,  a8o.  ) 

BARBIER,  chimi^en  : 

D  est  arrivé  qu'un  qui  étoit  allé  pour  tuer  un  Ijran  lui  a  percé  une 
apostnmeou  les  barbiers  n*avoientosé  mettre  la  mam.  (II,  33.) 

Babboui,  location  proverbiale: 
c  Éclipse  »  est  féminin....  depont  tout  let  barbiers  de  France,  (IV,  aS3 .) 

BARDACHE,  mignon  : 

Phcnvius...,  après  que  tous  les  soirs  il  s'étoit  enseveli  dans  le  vin..., 
étcHt  porté  de  sa  table  en  sa  chambre,  entre  les  applaudissements  de  ses 
bardaehet,  (II,  3o4;  voyez  II,  5340 

BARQUE,  navire  : 

Achille ne  put  faire  mieux 

Que  soupirer  neuf  ans  dans  le  fond  d'une  barque,  (I,  3o5,  vers  ao.) 

La  BABQUB,  la  barque  de  Garon,  la  mort  : 

L'âge  s'évanouit  au  deçà  de  la  barque  ^  agg,  v.  a.) 

Et  ne  suit  pomt  les  morts.  (I,  40,  v.  37;  voy.  I,  a8a,  v.  lay  ; 

Bia^lUB,  an  figuré  : 

Cest  elle  (la  ph'dotophie)  qui  forme....  l'écrit,  qui  donne  des  rè^es 
i  la  vie...,  et  assise  continuellement  au  timon  de  la  barque^  nous  fait 
sans  naufrage  passer  au  milieu  de  tout  ce  que  la  mer  a  de  périls.  (II,  3aa.) 

BARRE,  barrière  : 

Bien  semble  être  la  mer  une  barre  asseï  forte.  (I,  a8i,  vers  loi.) 

BARREAU,  lieu  où  l'on  plaide,  au  pluriel  : 

Zalencus  et  Gharondas....  n'avoient  jamau  vu  ni  barreau»^  ni  écoles, 
(tt,  711.) 

BARRIÈRE,  fermetare  faisant  obstacle  au  départ  : 
[Le  Soleil]....  éloigne  sa  barrière,  (1, 17,  vers  368.) 

BABAiias,  enceinte  où  se  font  les  joutes,  les  tournois  : 

Soit  que  l^onneur  à  la  barrière 

L'appelle  à  débattre  un  cartel. . . .  (1, 8 1 ,  v.  1 73  ;  voy .  1, 1 1 1 ,  v.  104 .) 

BAS,  adjectif,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  compagnies  des  gardes....  prirent  les^  armes  et  s'en  vinrent  aux 
barrières,  la  pique  basse,  (lU,  397.) 

Il  (le  dieu  de  Seine\  se  resserra  tout  à  l'heure 
Au  plus  bas  lieu  ae  sa  demeure.  (I,  79,  vers  96.) 
...  Que  leur  advint-il  en  ce  rite  départ, 
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Que  laiiaer  prouptenient  une  basse  demeure. 
Qui  n*a  rien  que  da  mal...?  (I,  x3,  vers  »5o.) 
....  En  âge  n  bas,..,  (I,  sSq,  yen  i3.) 

Bas  db,  pauvre  de  : 

....  Je  ne  sais  qoeb  Scythes, 
Bas  de  foitmie  et  de  mérites.  (I,  66,  fers  19.) 

Ét&b  bas,  être  à  terre,  renversé;  mbtteb  bas,  déposer,  détruire  : 

Il  est  basy  le  parricide.  (I,  34)  ^^^^  ^^•) 
Voas  voyez  on  gladiateur....  quand  il  sera  basp  tendre  lui-même  sa 
gorge  à  son  adversaire.  (II,  38o.) 

Qui  n*a  vu  dessous  leurs  combats 
LÎe  P6  mettre  les  cornes  bas?  ÇL^  iio,  vers  76.) 
Les  armes  étant  mises  btu  par  toute  la  terre,  et  ne  se  parlant  de  trouble 
ni  remuement  en  lieu  du  monde....  (II,  736.) 

Le  plus  fort  homme  qui  soit  au  monde  ne  1* est  pas  tant,  qu'un  nombre 
d*autres,  qui  ne  seront  que  médiocres,  ne  le  mette  bas.  (II,  656.) 
Voyei  tome  I,  p.  5,  vers  3o;  p.  5i,  vers  144;  p.  104,  Tert  7;  p.  184,  vers  i. 

Mettbb  i  BAS,  terrasser,  renverser  : 

....  Le  malheur  ne  m*ose  mettre  à  bas.  (I,  56,  vers  40 

EmroYBB  BN  BAS,  jeter  à  terre,  jeter  : 

Si  la  fortune....  nous  jette  quelque  chose,  nous  Venpojrons  ausûtêt  en 
bas  {en  latin  :  demittimus),  sans  la  goûter.  (II,  56 x.) 

BAS,  substantif,  Bas  attacha,  bas  qu'on  attachait  au  haut-de- 
chansses  avec  des  aiguillettes  : 

Le  Roi,  extrêmement  paré  de  pierreries  et  plus  de  bonne  mine,  avec 
une  cape,  un  bonnet  et  un  5a#  attaché^  menoit  la  mariée.  (III,  93.) 

BASSEMENT,  bas,  tout  bas,  sourdement  : 

Quelque  discord  murmurant  bassement, 
Nous  fit  peur  au  ocmmienoement.  (I,  igS,  vers  i5.} 

BAssBMBNTy  avec  humilité  : 

Certes  je  ne  puis  faire,  en  ce  ravissement. 
Que  rappeler  mon  âme,  et  dire  bassement: 
•  O  sagesse  étemelle...!  >  (I,  63,  vers  38.) 

BASSE-COUR,  cour  des  écuries,  lieu  où  se  tiennent  les  valets  : 

Ayant  comme  vous  avez  des  avis  de  gens  qui  sont  du  conseil,  oe  n'est 
pas  pour  faire  cas  de  celles  (des  nouvelles)  qui  ne  viennent  point  de 
plus  avant  que  la  basse^cour.  (Ul,  i5i  ;  voyez III,  178,  3i6.] 

Bassb'-cour,  traduisant  le  latin  atrium  : 

Toutes  ces  effigies  avec  leurs  festons  rangées  aux  portiques  d*iine  basse' 
cour....  (II,  76;  voyez  11^  336,  348,  4>o,  463.) 

BASTIDE,  maison  de  campagne  (en  Provence)  : 

Mondit  frère...,  craignant  qu'elle  (ma  sœur)  ne  lui  flt  saiûr  sa  récolte 
de  ses  bastides  du  plan  Péricard  et  du  Pny....  (I,  339;  voyez  ^  347*} 

Bataille  (Tbnib  bn),  au  figuré  : 
Le  sage  doit  tenir  de  tous  côtés  les  vertus  en  baiaUie^  afin  qu'il  ne  Itâi 
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piÛMe  Tenir  aacnn  effort  sur  les  bns,  qa'eUet  ne  se  tronvenl  prêtes  à  sa 
défense.  (H,  485.) 

BÂTIR,  aa  figuré  : 

....  Ceux  dont  l'avengle  manie 
Dresse  des  plans  de  tyrannie 
Ponr  bdtir  qoand  il  sera  mort.  (I,  80,  yers  i3o.) 
Quel  astre  malheureux  ma  fortune  a  bdtU?  (1, 119,  Ters  i  ;  yoyezll,  i38.) 

BATTANT,  ekhrnse  bâttaiit  : 

Les  gens  de  Philippe  furent  maltraités  et  rêmenés  hatiant  jusque  dans 
leur  retranchement.  (I,  4^3.) 

BATTEMENT. 

Le  battement  du  flot  aplanit  une  grève.  (II,  4^*0 

BATTERIE,  terme  de  siège,  an  propre  et  an  figuré  : 

L*ennemi  qui....  par  batterie,  sapes  et  mines  fidt  tremUer  la  terre  sous 
les  pieds.  (II,  44o0 

[La  philosophie]  est  un  rempart  inexpugnable,  d'où  toute  la  batterie 
que  sauroit  £ure  la  fortune  ne  feroit  pas  tomber  une  piene.  (EL,  63s  ; 
Toyeal*  4s>0 

BATTRE. 

Qui  ne  sait  de  quelles  tempêtes 

Leur  fatale  main  autrefois. 

Portant  la  foudre  de  nos  rois. 

Des  Alpes  a  battu  les  têtes?  (I,  iio,  vers  74.) 

Sb  BATTas  : 

[0]  S'arrache  les  cheTeux,  m  3a/  et  se  tourmente.  (I,  149  ▼ers  373.) 

Battbe  (la  terre)  du  pibd  : 
Quand  je  disputerois  même,  je  nse  garderois  de  battre  du  pied,  (II,  $79.) 

BAUME,  suave  odeur  : 

Le  baume  est  dans  sa  bouche,  et  les  roses  ddiors.  (I,  i3sy  ftn  6.) 

BkYE.  Voyez  Baib. 

BIÊATIFIER  (Sb),  se  rendre  heureux  : 

Cest  une  absurdité  de  dire  que  par  la  Tertu  seule  un  homme  se  puisse 
béatifier.  (II,  660.) 

BÉATITUDE,  bonheur  : 
La  béatitude  n^eal  pas  au  saroir,  elle  est  au  faire.  (II,  58 1;  iroy.  II,  66 x.) 

BEAU,  au  figuré,  noble,  grand,  glorieux  : 

En  un  si  beau  danger,  moquons«nous  de  la  mort.  (1, 196,  Ters  36.) 

....  La  fatale  journée, 
Où  u  heile  vertu  parut  si  clairement.  (I,  309,  yers  6.) 
Yojei  tome  I,  p.  3i,  Ters  60)  p.  Ii3,  Ters  148;  p.  917,  vers  196. 
Phr  eux  (/MD-  mes  vers)  de  tes  beaux  fidts  la  terre  sera  pleine.  (I,  s83^v.  157.) 
Voyes  encore  tome  I,  p.  5x,  Ter*  iSi;  p.  a6a,  Ters  9. 

La  Garde,  tes  doctes  écrits 

Montrent  le  soin  .que  tu  as  pris 

A  savoir  toutes  belles  choses.  (I,  a85,  vers  3.) 
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BiAU,  derant  mmt,  blAmé  dans  ee  Te»  de  des  Portes  : 

Trois  MUs  tœurt^  immortelles  déesses.  (IV,  4$9.) 

Bel  espbit,  esprit  noble,  droit,  grand,  distingué;  beau  cobue; 

BBLLB  ÂME  : 

....  Emporter  le  prix 
Des  grands  cœurs  et  des  beaux  esprits 
Dont  aujoard^hai  la  France  est  pleine.  (I,  m,  Ters  96.) 

....  Un  bel  esprit 
Est  la  cause  d*un  beau  visage.  (I,  137,  Ters  10.) 
Voyez....  la  dextérité  d'un  bel  esprit^  que  la  misère  ne  peut  tellement 
abattre  que....  il  ne  trouve  de  quoi  fournir  à  sa  libéralité.  (II,  i4*) 
Votre  bel  esprit^  qui  vous  a  mis  si  avant  au  jour....  (II,  334*) 
Un  bel  esprit  ne  aoit  ni  contester  contre  Dieu,  ni  se  vouloir  excepter 
d*une  loi  générale.  (II,  55 1.) 

Marc  Antoine,  grand  personnage....  et  un  bel  esprit.  (II,  648.) 

....  On  te  donne  le  prix 
Des  beaux  cœurs  et  des  beaux  esprits 
Dont  aujourd'hui  la  France  est  pleine.  (I,  xai,  vers  i56.) 
Belle  âme,  beau  patron  des  célestes  ouvrages.  (I,  178,  vers  9.) 

Voyez  tome  I,  p.  35,  v.  58;  p.  i3o,  v.  8;  p.  187,  t.  i3a  ;  p.  a37,  v.  a5;  p.a63, 
V.  10;  p.  agi ,  V.  a  ;  p.  3o9,  t.  x  et  9  ;  tome  II,  p.  336;  tome  lY,  p.  448,  ete. 

Beau  fils,  bel  homme,  homme  faisant  le  beau  : 

Pource  que  vous  me  demandez  mes  livres,  je  ne  m'en  estime  point  plus 
habile  homme  ;  non  plus  que  je  m'estimerois  beau  fils  (en  lat'm  :  rormosnm 
putarem),  si  vous  m'aviez  demandé  mon  portrait.  (Il,  4»0 

Ces  beaux  fils  qui  ont  leur  fraise  si  bien  dressée.  (II,  449  »  ^^jex  II, 
5i6,  58i.) 

Atoib  beau  : 

Us  ont  beau  vers  le  ciel  leur  murailles  accrottre, 

iieau  d'un  soin  assidu  travailler  à  leurs  forts....  (I,  378,  vers  33  et  34.) 

Voyez  tome  I,  p.  iSg,  vers  5;  p.  148,  vers  49;  p.  i57,  vers  aS. 

Tout  bbau,  tout  doucement ,  modérez-vous  : 

Tout  beaUf  pensera  mélancoliques..., 

Dequoim'osez^vons  discourir?  (1,177,  ^*79»  yoy.H^nio'pïVpZyS.) 

Compares  Biluhkitt. 

BEAUœUP,  en  vers  : 

....  Des  sujets  beaucoup  meilleurs 

Me  font  tourner  ma  route  ailleurs.  (I,  119,  vers  65.) 

BEAUTÉS,  charmes,  attraits  : 

....  Vos  jeunes  beautés  floriront  comme  l'herbe 

Que  l'on  a  trop  foulée  et  qui  ne  fleurit  plus.  (I,  a,  yers  i5.) 

Voyez  encore  tome  I,  p.  109,  vers  46',  p.  177,  vers  77. 

Beauté,  belle  femme  : 

Beauté,  mon  beau  souci,  de  qui  l'âme,  etc.  (I,  36,  vers  i.) 
Ce  sont  douze  rares  beautés.  (I,  147,  vers  x3.) 
La  première  beauté  du  monde.  (IV,  i440 
Vojei  tome  I,  p.  8,  vers  93;  p.  a8,  vers  1  ;  p.  60,  vers  49;  p.  ia3,  vcn  aSo*, 
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l^  l35,  vert  19;  p.  i37,  ver»  i  ;  p.  139,  vers  i3;  p.  140,  ven»  9;  p.  i4a,  vers  «6; 
p.  160,  Ters  43  ;  p.  i63,  vers  i3;  p.  166,  Ter»  i3;  p.  198,  vers  1 1  ;  p.  a47t  vers  1  ; 
p.  293,  Ters  a;  p.  3o5,  vers  a6;  p.  3o6,  vov  a. 

BECHEE,  becquée  : 
Let  oifeanx  partagent  la  béMe  à  leurs  petits.  (Il,  ^^70 

BECQUER. 

Être  mordu  d'un  agneau  ou  becqué  d*un  pigeon.  (IV,  49*) 

BÉLITRE,  gueux  : 

Je  TOUS  laisse  à  penser  comme  c*est  chose  supportable  eu  un  bétiirr. 
d*ètre  friand  (e«  Uuîn  :  quis  ferat  in  egestate  fastiaium)?  (Il,  474»  voyez 

u,  543.) 

BELLEMENT,  doucement,  lentement  : 

Son  senriteur....  lui  tira  tout  bellement  la  bague  du  doigt.  (II,  75*) 

Si  nous  jouons  avec  un  qui  soit  encore  écolier,  nous....  frapperons  si 

beilemettt^  que  nous  lui  porterons  la  pelote  jusque  dans  la  main.  (II,  3o.) 

U  se  rencontra  une  charrette,  qui  obligea  la  carrosse  du  Roi....  d'aller 

un  peo  plus  bellement^  sans  s'arrêter  toutefois.  (III,  168.) 

▼ojes  tome  II,  p.   164,  «47,  3i9,  333,  35a,  365,  366,   537»  55o,  597,   611; 

nr,  p.  16. 

BÉNÉFICENCE,  bienfaisance,  libéralité  : 

Par  leur  bénéficenee  [les  rois]  accroissoient  [ceux  qui  étoient  sous  leur 
charge]  de  commodités  et  de  richesses.  (II,  710.) 

BtmiVE,  pour  bémigne^  blâmé  chez  des  Portes.  (lY,  3i3.) 

BÉOCE  (La),  la  Béode.  (I,  898,  435,  461.) 

BERCEAU. 

Les  puissantes  faveurs  dont  Parnasse  m'honore 

Nom  loin  de  mon  berceau  conmiencèrent  leur  cours.  (I,  a83,  vers  14a.) 

BERGÈRE,  allégoriqnement  : 

Notre  grande  bergère  {notre  reine)  a  Pan  qui  la  conseille.  (I,  a3x,  vers  5a.) 

BERGERIE,  allégoriqnement  : 

Houlette  de  Louis,  houlette  de  Marie, 
Dont  le  fatal  appui  met  notre  bergerie 

Hors  au  pouvoir  des  loups.  (I,  aag,  ▼.  a;  voy.  I,  a35,  v.  i5.) 

BESOGNE,  travail,  tâche,  ouvrage  : 

Cest  la  plus  infâme  vergogne  que  sauroit  avoir  un  médecin  que  de 
diercfaer  de  la  besogne.  (Il,  307.) 

Phidias  fait  une  statue.  Ce  n'est  pas  tout  un  que  le  fruit  de  Tart  et  le 
fruit  de  la  besogne.  (II,  47.) 

Pource  qu*il  étoit  expédient  qu*on  fît  des  enfants,  on  a  voulu  que  la 
condition  de  ceux  qui  eu  engendreroient  fût  sacrée,  et  les  inciter  par 
Tespérance  de  quelques  avantages  â  une  besogne  exposée  â  toute  sorte 
d'inconvénients.  (II,  61.) 

Ils  (les  Dieux)  savent  toute  la  suite  de  leur  besogne,  du  commencement 
jusques  â  la  fin,  et  rien  ne  doit  advenir  qui  ne  leur  soit  présent.  (II,  ia3.} 

Il  y  a  du  péril  â  reculer,  et  de  la  besogne  â  tenir  bon.  (II,  44^,) 
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L'hoinme  n'e^t  point  une  besogne  tumnltoaire  et  faite  sans  y  penser  : 
c'est  la  première  pièce  des  ouvrages  de  Nature.  (II,  191.) 
Voyez  tome  II,  p.  98,  168,  190,  ai4,  3o8,  32a,  491»  5oa,  591,  666,  7i3. 

Besognes  de  huit,  vêtements,  toilette  de  nuit  : 

Caton ne  montoit  jamais  qu*un  méchant  quiledin,  avec  on  bissac 

....  où  étoient  ses  chemises  et  ses  besognes  de  nuit,  (II,  676  ;  yoyez  III,  yS.) 

BESOIN,  avecow/r; 

Tant  plus  nous  avons  de  besoin  d^une  chose,  tant  plus  nous  avons 
d^obligation  à  celui  qui  nous  la  donne.  (II,  85  ;  yoyez  U,  3io.) 

Besoin  y  avec  éire  : 

Cest  chose  que  nous  avons  si  souvent  prouvée,  que  je  ne  pense  point 
qu'il  soit  plus  de  besoin  d*y  retourner.  (II,  91  ;  voyez  I,  x5o,  vers  a5  ; 
a88,  vers  89;  U,  99;  III,  890;  IV,  ao,  278.) 

Besoin,  besoin  de  manger,  faim  : 

Sitôt  que  le  besoin  excite  son  désir....  (I,  63,  vers  3i.) 

Au  BESOIN,  dans  l'occasion  : 

Qu'est  le  feu  de  ton  zèle  au  besoin  devenu?  (1, 7,  v,  yS  ;  voy .  I,  i8,  v.  387*) 

Faiae  besoin.  Voyez  Faibe. 

BESTIAIRE,  traduisant  le  latin  bestiarius,  (II,  542.} 

BESTIAL,  stupide  : 
Imagination  bestiale,  (IV,  3ax.) 

BËTE  DE  cHEifiN.  Voyez  Chemin. 

BIAIS. 

Prenez  les  choses  de  mauvais  biais^  vous  ne  manquerez  jamais  de  sujets 
de  murmurer.  (II,  4^  i  voyez  II,  685.) 

BIEN,  adverbe  : 

Un  malade  ne  cherche  point  un  médecin  bien  parlant,  mais  bien  gué- 
rissant. (II,  58o.) 

n  déclara  qu'il  avoit  été  bien  tué.  (II,  i55.) 

Ëtbe  bien  : 

Si  vivre  est  la  moindre  partie  de  ce  qui  est  requis  pour  bien  vivre..., 
pourquoi  me  voudroit-il  (mon  père)  faire  accroire  que  pouroe  qu'il  m'a 
fait  être,  je  lui  suis  obligé  de  ce  que  je  suis  bien?  (II,  80.) 

Us  servent  leurs  voluptés,  au  lieu  de  les  posséder,  et....  ils  ne  pensent 
pas  être  bien  s'ils  ne  sont  mal.  (II,  4^5. ) 

Une  âme  tendre,  et  qui  n'est  pas  bien  imprimée  du  caractère  de  hi  vertu, 
n*est  pas  bien  parmi  la  multitude.  (II,  a 83.) 

J'aime  bien  mieux,  quand  vous  partirez  d'avec  moi,  que  vous  disiez  : 
c  ....  Je  le  tenois  pour  homme  bien  suflGsant...,  mais  U  m'a  trompé....  > 
Si  vous  vous  en  allez  avec  cette  opinion  de  moi...,  je  suis  bien  :  j'aime 
mieux  que  mon  repos  soit  excusé  qu'envié.  (Il,  533.) 

Bien,  devant  un  adverbe  ou  une  locution  adverbiale  : 
C'est  un  sujet  que  je  me  propose  de  traiter  bien  particulièrement.  (II,  7.) 
Cette  invention  lui  sembla  bien  à  propos  de  se  donner  à  son  maître, 
afin  de  convier  son  maître  à  ?e  donner  à  lui.  (II,  14.) 

Vous  me  voyez  bien  de  loisir  dans  une  chaire  mettre  en  avant  cet  plai- 
santes questions.  (II,  44o*) 
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Lliomme —  à  qai  la  fortune....  ne  fait  point  de  plaie,  mais  sealement 
qodqae  légère  égratignure,  àien  k  peine,  et  bien  rarement.  (II,  434.) 
Voyem  tome  II,  p.  17,  59,  708. 

Il  T  A  BIEN  DIFFÉBSIICB  DB  : 

Iljr  a  bien  différence  iTone  chose  faite,  ou  sealement  ébauchée.  (II,  61 3.) 
▼oyes  tome  II,  p.  180,  48a,  63 1. 

Bkn,  il  est  vrai;  Bien,  modifiant  diversement  l'affirmationy  et  sur- 
tout la  fortifiant  : 
CTest  èitMy  je  le  confesse,  une  juste  coutume....  (I,  41»  ^^n  37  ;  voyez  I, 

147,  vers  3i;  et  ci-après  Bien  devant  le  verbe.) 
....  Que  tout  à  loisir 
Je  vais  bien  éprouver  qu'un  déplaisir  extrême 
Est  toujours  à  la  fin  d*un  extrême  plaisir.  (I,  i34f  vers  11.) 
Cette  défaite  fut  bien  aussi  vilaine  oue  subtile.  (II,  39.) 
Yoîci  bien  une  question  plus  difiBcile  à  résoudre.  (II,  35.) 
Voulez- vous  bien  voir  que  la  gratitude  est  chose  désirable?  (II,  108.) 
C'est  bien  un  courage  de  glace, 
Où  la  pitié  n*a  point  de  place.  (I,  loi,  vers  43.) 
Cest  bien  cnose  que  je  ne  défends  point  à  un  homme  sage  que  Taisance 
de  parler.  (II,  4^9  •) 

Les  choses  que  l'on  manie....  ne  sont  point  en  danger  de  se  couvrir.... 
de  rouille...,  mais  bien  celles  que,  etc.  (II,  53.) 
Yojex  bien  «près  si,  tome  II,  p.  84. 

Bmr,  devant  le  verbe  : 

Bien  esl-il  malaisé  que  l'injuste  licence,  etc.  (I,  ao8,  vers  a5.) 

Bien  semble  être  la  mer  une  barre  assez  forte....  (I,  381,  vers  lox.) 

Bien  sera-ce  à  jamais  renoncer  à  la  joie, 

D'être  sans  la  beauté  dont  l'objet  mVst  si  doux.  (I,  3o5,  vers  35.) 

Bien  crois-je  que  de  lui  àter  une  opinion  de  si  longtemps  enracinée 
en  son  esprit,  ce  ne  sera  pas  chose  sans  difficulté.  (IV,  78.) 

Bien  vous  dirai-ie  que  vous  n'avez  jamais  obligé  personne  qui  avec  plus 
de  discrétion  reçoive  cette  grâce.  (IV,  177.) 
▼ojCB  tome  I,  p.  a36,  ren  i3;  tome  II,  p.  456;  tome  IV,  p.  38. 

BIEN,  substantif,  bonheur,  fortune,  intérêt,  profit  : 

Le  souverain  bien  trouve  en  la  maison  toute  la  provision  qui  lui  fait 
besoin  pour  son  service.  ^11,  393.) 

Les  Dieux,  ennemis  de  mon  bien. 
Ne  veulent  plus  que  je  la  voie.  (I,  ï66,  vers  8.) 
....  De  quelque  soin  qu'incessamment  il  veille.... 
Et  quelque  excès  d'amour  qu'il  porte  à  notre  bien,  (I,  70,  vers  31.) 
Bien  aimer  soit  votre  vrai  bien,  (I,  3oi,  vers  38.) 
....  Voilà  le  bien  qui  m*abonde.  (I,  386,  vers  3o.) 
Ce  qu'ils  vondroient  vous  voir  posséder  n*est  pas  bien,  (II,  3840 
Noos  estimons....  le  bien  de  demeurer  au  monde.  (II,  8x.) 
Où  trouves-tu  qu'il  faille  avoir  semé  sou  bien. 

Et  ne  recueillir  rien?  (I,  29,  vers  27.) 
Le  ciel,  qui  doit  le  bien  selon  qu^on  le  mérite....  (I,  379,  vers  53.) 

Quandf  elle  (la  vertu)  nous  envoie  eu  quelque  part,  il  y  faut  marcher, 
et  sans  considération  ni  du  bien  ni  de  la  vie,  nous  résoudre  à  l'obéis- 
lance.  (II,  90.) 

Voyextome  I,  p.  10,  vei-siSSct  164;  p.  l'J,  ▼ers  2.55;  p.  53,  vers  168  «ir.  ;p.  91, 
*cn  107;  p.  i3i,  vers  36;  tomell,  p.  385y  4a4;tume  III,  p.  72;  tomeiy,p.  7a,  a34. 
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BiBN,  bienfait  : 

Il  y  a  moyen  détendre  les  bienfaits  du  fils...;  mais  celui  du  père, 
qu*est-ce  autre  chose  qu*un  hien  simple,  facile?  (II,  84*) 

Un  homme  ne  fait-il  pas  en  son  testament  une  infinité  de  biens  qn*il 
sait  bien  qui  ne  lui  seront  jamais  reconnus?  (II,  loi.) 

Montrons  que  nous  sommes  gens  de  bien  (des  gens  qui  font  du  bien), 
(II,  6;  voyez  II,  io5,  etc.) 

DiRB  BIEN  DR,  dire  da  bien  de  : 

Un  bomme  qui  ne  juge  du  jour  que  par  soupçon....  u*a  pas  grand  sujet 
de  dire  bien  de  ses  yeux.  (II,  6i4.) 

Faiab  bien.  Voyez  Faire;  et  ci-après,  Bienfaire  : 

Aller  lb  bien,  aller  bien  : 

S*il  se  gouverne  par  ce  conseil,  il  ne  faut  pas  douter  que  tout  n  aille 
le  bien,  (III,  19a.) 

BIEN-DIRE,  sabstantivement  : 

Réservez  votre  bien^dire  à  quelque  occasion  où  il  vous  sera  plus  néces- 
saire. (IV,  80.) 

BIEN-DISâNCE. 

Ce  fut  certainement  un  bel  esprit,  et  qui  ]>ouvoit  mettre  sa  bien-disance 
entre  les  exemples.  (II,  336.) 

De  quelles  inventions  et  de  quelle  bien-aisance  combattrez-vous  tons  les 
peuples  de  la  terre,  qui  d*un  consentement  universel  croient  le  contraire 
de  ce  que  vous  leur  voulez  persuader?  (II,  640.) 

BIENFACTEUR,  bienfaiteur  : 

Il  ne  considérera  point  la  qualité  du  bienfacteur,  mais  le  mérite  du 
bienfait.  (II,  67;  voyez  II,  4^.) 

BIENFAIRE,  bien  faire,  faire  da  bien,  répandre  des  bienfaits  : 

Celui-là  sait  très-mal  comme  la  libéralité  doit  être  exercée,  qui  cboisit 
un  mécbant  pour  lui  bien  faire.  (II,  118.) 

Puisque  je  suis  si  curieux  de  savoir  à  qui  y  aurai  bienfait.,,,  (Il,  i6s.) 

Nous  avons  Texemple  des  Dieux,  qui....  ne  laissent  pas  de  continuer 
d'aimer  les  bommes^  et  de  leur  verser  du  bien....  Leur  inclination  est  de 
bien  faire ,  ils  la  suivent.  (II,  4*) 

On-ae  tromperoit  de  s*imagiuer  qu*en  bien  faisant  il  eût  devant  les 
yeux  autre  chose  que  la  gloire.  (IV,  107,) 

Voyex  II,  3ï,  63,   io5,    147,    148,  i5o,    160,    167,  543;  IV,  104,  etc. 

Le  bieitfairb,  substantivement  : 

Vous  6tez  ce  qu*il  y  a  de  plus  beau  et  plus  spécieux  au  bienfaire^  qui 
est  de  donner.  (II,  56.) 

Le  bien  faire  est  de  soi-même  une  chose  désirable.  (II,  100.) 

BIENFAIT. 

Bienfait  est  bailler  quelque  chose  profitable.  (II,  146  ;  voyez  II,  69.) 
Nous  avons  tous  une  inclination  naturelle  d^aimer  nos  bienfaits.  De- 
puis que  nous  avons  obligé  un  homme,  nous  prenons  plus  de  plaisir  à  le 
voir  qu'auparavant.  (U,  io5.) 
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BIENHEURER,  rend^  bienhenreiix,  bllmé  chei  de*  Portei.  (IV,  33 1,  400.) 
BIENHEUREUX  (Plus)  qdb,  tounure  blâmée  cbes  des  Portes.  (17,  375.) 

BIENSÉANCE. 

La  bienséance  des  choses  (même  sens  que  bienséance  seul).  (1, 1 19,  y.  67.) 

BIENTÔT. 

....  Bientàt  délirrés  comme  ils  sont  bientôt  pris.  (I,  i36,  Ters  44.) 

BIGARRER  (Sb)  : 

Il  n'y  a  point  de  valet  c[m  ne  soit  de  race  de  rois,  ni  de  roi  qui  ne  soit 
de  race  de  valets  :  tout  se  bigarre  de  cette  façon  avec  le  temps.  (II,  4ao.) 

BISE. 

Comme  tombe  une  flenr  que  la  bise  a  sécbée.  (I,  aaS,  vers  5.) 

BISQUES. 

Sa  Majesté  lui  donna  samedi  cinquante  mille  écus.  Il  dit  qa*il  veut  que 
tout  cela  s*en  aille  en  bisques  incontinent  après  Pâques.  (III,  58o.) 

S*agit-il  àe/êstinty  oa  69  jeu  (de  ritalien  bisea)  ? 

BISSAC. 

Caton....  ne  montoit  jamais  qu'un  méchant  quiledin,  avec  un  hissac 
[en  latin  :  hippoperis)  à  1  arçon  de  la  selle.  (II,  676.) 

BIZARREMENT,  subsUntif,  bigarrure  : 

On  vit  tout  à  Tentour  du  soleil  un  cercle,  avec  le  même  bÎMorreMunt  de 
couleurs  que  nous  voyons  ordinairement  en  l'arc-en-oiel.  (I,  47^0 

BLÂME,  reproche,  sujet  de  reproche  : 

Roi  dont  la  mémoire  est  sans  blâme.,,,  (I,  3x6,  vers  iqS.) 
....  Cette  belle  âme 
Ne  hait  rien  tant  que  le  bldmë 

D*aimer  un  antre  que  moi.  (1, 3o6,  vers  i5  ;  voyex  I,  x6S,  vers4• 
BIAM£R  quelqu'un  k  quelqu'un  : 

Ne  savez-vous  pas  bien  que  je  brûle  pour  elle. 

Et  que  me  la  blâmer  c'est  me  faire  mourir?  (I,  177,  vers  84*) 

BLANC,  pâle  : 

....  Le  lang  en  la  bouche,  et  le  visage  blanc ^ 

Comme  tu  demeuras  sous  Tatteinte  mortelle 

Qui  te  perça  le  flanc,  (l,  180,  vers  43.) 

BLASPHÉBfER  coirrmE,  maudire  : 

Bocfaers,  où  mes  inquiétudes 

Viennent  chercher  les  solitudes. 

Pour  blasphémer  contre  le  sort....  (I,  i53,  vers  si.) 

BLASPHÉMER,  «etif.  blâmé  par  Malherbe  chex  des  Portes.  (IV,  355,  460.) 

BLÊME,  pâle  : 

••..  L^  destin.... 

Est  jaloux  qu'on  passe  deux  fois 

Au  deçà  du  rivage  blême  {du  rivage  des  enfers),  (I,  33,  vers  17.) 

Voyec  I,  p.  54,  vers  198  var,  (être  blême);  p.  Sg,  vers  aa.et  p.  14a,  vers  45  {visage 
hUme);  p.  54,  Ters  198,  et  p.  99,  ven  i  (teint  blême). 
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BLESSER,  atteindre,  toucher;  Blessé  db,  atteint  de  : 

Ames  pleines  de  vent,  que  la  rage  a  blessées,  (I,  a 30,  vers  x.) 
Je  fus  blessée  de  deux  pestes  et  de  six  charbons.  (I,  36i.) 
....  Tant  d'amants  dont  les  âmes  blessées 

Languissent  nuit  et  jour.  (I,  149,  vers  i.) 
....  [Les]  plus  dignes  amours 
Dont  jamais  âme  fut  blessée,  (I,  396,  vert  21.) 

BLOND. 

....  DebloFides  jeunesses.  (I,  10,  vers  i5x.) 

BLUETTE,  au  propre,  étincelle  : 
Maniant  une  mèche  allumée,  il  lui  en  vola  une  bluette  k  Tœil.  (III^  465.) 

BOlES  (Les),  les  Boïens.  (I,  427.) 

BOIRE. 
....  S'il  avait  bu  à  moi  (à  ma  santé),  (II,  36.) 

Ton  camp  boira  le  Gange  avant  qu*il  se  repose.  (I,  353,  vers  10;  vojez  I, 

ii4>  vers  1S9.) 
BOITEUX  (Le),  expression  proverbiale,  le  temps  : 
U  ne  bouge,  et  attend  le  boiteux,  (III,  3oo.] 

BON,  heureux  : 

....  Ces  jeunes  hommes,  de  qui  Taudaee  étok....  digne  d*im  Bon  évé- 
nement (II,  87;  voyez  I,  II,  vers  197;  379,  vers  57;  387,  vers  45.) 

Bon,  emplois  divers  : 

Le  fripier  est  bon  pour  les  choses  qui  sont  k  vendre.  (II,  io3.) 
Ajoutez-y....  quelque  autre  qui  pensant  avoir  bonne  voix,  se  plaira  de 

la  fiure  résonner.  (II,  466.) 

Le  couronnement  de  la  Reine  est  renoué  à  ce  coup,  et  crois  que  ce 

sera  tout  à  bon  (^ue  ce  sera  pour  tout  de  bon),  (III,  i55;  voyez  I,  i45, 

vers  5;  3i5,  vers  148.) 

Bon  homme,  vieillard  : 

Gardons-nous  de  donner  des  choses  inutiles,  comme  un  épiea  k  un 
bon  homme  de  quatre-vingts  ans.  (II,  19;  voyez  II,  35,  83,  87.) 

Bonhomme,  en  parlant  d'un  vieux  philosophe.  (H,  $79,  38a.) 

Bon  cobue.  Bonne  conscience,  Bonne  vortunb.  Bon  GAmçoir,  Bon 
GÉNIE,  Bon  geé.  Bonnes  lettres,  B^nne  mine.  Bonnes  paroles.  Avoir 
bon  temps  de....  Tenir  bon.  Bon  usage.  Bonne  volomté.  Voyez 
Coeur,  Conscience,  Fortune,  etc. 

BONACE,  au  propre  et  a^  figuré,  beau  temps,  calme,  bonheur  : 

....  La  mer  amoureuse 
En  sa  bonace  même  est  souvent  dangereuse.  (I,  39,  vers  18.) 

Nous  n*avons  rien  qui  menace 

De  troubler  notre  bonace,  (I,  87,  vers  6.) 
Voyex  1,  83,  t.  ao8;i85,  ▼.  76;  314,  v.  i33j  339,  ▼.  16;  3i3,  ▼.  ii;  II,  537,  etc. 

BONDE,  au  figuré  : 

....  Quand  quelque  passion  sortie  hors  de  ses  bornes....  lui  feroit ouvrir 
la  bonde  aux  paroles.  (II,  408.) 
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Paisqa*il  eit  impossible  qu'on  n*ait  de  Teau  dans  les  yeux  en  la  .perte 
d*an  ami  y  pour  le  moins  il  n'y  faut  pas  a^oir  des  rivières  ;  il  faut  qa*il 
sorte  des  larmes,  mais  non  pas  la  bonde,  (II,  494*) 

BOWOUR. 

Je  ne  dis  pas  qu*il  ne  les  faille  Toir  {les  dîalectictens);  mais  il  les  faut 
Toir  seulement,  et  leur  donner  le  honjoitr  de  la  porte.  (U,  44o.) 

BONNET,  barrette  (de  cardinal).  (III,  1 1.)  ,; 

BONTÉS,  bonnes  qualités  : 

Cette  reine  dont  les  bontés 

De  notre  foiblesse  mortelle 

Tous  les  défauts  ont  surmontés.  (1, 83,  ▼.  183  ;  voy.  I,  m,  ▼.  i65.) 

BORD,  rivage  ;  à  bobd,  sur  le  rivage  : 

Partis  des  bords  lointains  d'une  terre  inconnue.  (I,  Sck),  vers  3.) 
N*est-oe  pas  nous  rendre  au  naufrage 
Après  nous  aroir  mis  à  bord?  (l,  5a,  vers  170.)    ,   .. 
Les  unes  par  un  branlement  languide  sont  Jetées  à  bord^  et  les  autres 

rapidement  emportées  jusques  en  la  mer.  (II,  353.) 

BORDEAU,  BOUADEAU,  lieu  de  débauche.  (II,  375,  487.) 

BORDELIER,  débauché,  coureur  de  mauvais  lieux.  (II,  a33.) 

BORDER. 

Vojez  courre  le  peuple,  et  border  les  remparts.  (Il,  44o0 

BORNE,  BOBHxs,  an  propre  et  au  figuré  ; 

Oh  !  que  les  bornes  des  hommes  (les  bornes  qui  séparent  une  tuUtou  d^tine 
autre)  sont  ridicules!  (I,  470* ] 

Quand  le  serviteur,  pour  témoigner  son  affection  envers  son  maître, 
ne  s*est  point  tenu  dans  les  bornes  de  sa  fortune,  mais  a  fait  quelque  chose 
que  même  un  fils  auroit  eu  de  l'honneur  d'entreprendre....  (II,  71^) 

BORNER,  limiter,  porter,  étendre  les  limites  : 

De  quels  jours  assez  longs  peut-il  borner  sa  vie, 
Que  notre  affection  ne  les  juge  trop  courts?  (I,  73,  vers  loi.)  •      -  '  ' 
Le  cercle  imaginé,  qui  de  même  intervalle 
Du  nord  et  du  midi  les  distances  égale, 
De  pareille  grandeur  ^om^raleur  pouvoir.  (I,  io3,  ven  ix.) 
Rideliea,  ce  prélat  de  qui  toute  1  envie 

Est  devoir  ta  grandeur  aux  Indes  se  borner  m,,.  (I,  379,  vers  43*) 
....  Borner  de  Tyr  à  Gilis 
L*emptre  de  la  neat  de  lis.  (I,  3ix,  vers  5.) 

....  La  mort. 
Qui  bornera  ma  peine  au  repos  de  la  tombe.  (I,  3o5,  vers  3a.; 
Le  ciel,  en  qui  votre  âme  a  borné  ses  amours.  (I,  191,  vers  9.) 
....  Pour  achever  leurs  journées. 
Que  les  oracles  ont  bornées 
Dedans  le  trône  impérial.  (I,  83,  vers  916.)  » 
....  Vous  êtes  offensée 
Que  mon  ardeur  insensée 
Kn  trop  haut  lieu  borne  sa  guérison.  (I,  348,  vers  33  } 

. . .  .*  Bornez  vos  pensées 
En  un  justecompas.  (I,  330,  vers  3.) 
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BoBiTKB,  terminer,  mettre  fin  à  : 

La  paix  en  apparence  a  nos  guerres  bornées.  (I,  74»  "^^^^  i3o.) 

....  Faute  bornée 
D^une  chute  infortunée.  (I,  89,  Tcrs  65.) 
Vous  résoudi'ez-'vous  point  à  borner  ce  mépris. 
Qui  de  ma  patience  indignement  se  joue?  (l,  187,  vers  10.) 
Voyez  tome  T,  p.  a3,  vers  3;  p.  116^  vers  aag. 

Bornée  par,  faire  consister  dans  : 
Il  borne  la  félicité....  par  le  repos  de  Tesprit.  (II,  $09.) 

BOUCHE. 

Votre  gloire  est  si  grande  en  la  bouche  de  tous,  etc.  (I,  104,  Ters  19.) 

Il  (Je  sage)  trouvera  ce  qu'il  lui  faut  pour  sa  bouche  (jwur  sa  nourriture) 
et  pour  ses  habits.  (II,  3 27.) 

Fàiee  venie  l'eau  à  là  bouche,  au  figuré  : 

Etna  ^ous  fait  venir  l'eau  à  la  bouche  {en  latin  :  tibi  salivam  movet). 
Vous  avez  envie  d'en  écrire  quelque  chose  de  grand.  (II,  61 3.) 

Flux  de  bouche.  Voyez  Flux. 

BOUCHER. 

Soit  que  les  flegmes  me  bouchassent  le  gosier,  soit  que  quelque  antre 
cause  m'empéchAr de  respirer  à  mon  aise....  (II,  4^'0 

Soit  que  le  fer  soit  plus  selon  son  goût....  ou  qu'il  aime  mieux  quelque 
breuvage  qui  lui  bouche  les  veines.  (U,  54o.) 

....  Trois  cents  hommes,  qui....  garderont  le  pas  qu'ils  auront  en 
garde,  et  le  boucheront  de  leurs  propres  corps.  (II,  aoo.) 

Se  boucher,  se  cacher  : 

L'archer,  voyant  cet  homme  de  mauvaise  mine,  et  qui  se  bouchait ^  lui 
demanda  ce  qu'il  demandoit.  (III,  437*) 

BOUE* 

....  Le  monde  aujourd'hui  ne  m'étant  plus  que  boue. 

Je  me  tiens  profané  d'en  parler  seulement.  (I,  193,  vers  3.) 

BOUFFI. 

En  votre  âme  il  n'y  a  rien  de  superflu,  ni  de  bouffi,  (II,  4^4*) 

BOUFFISSURE. 

La  sagesse  Ate  la  vanité  des  âmes,  aplatit  leurs  bouffissures,  (II,  719.) 

BOUFFONNER  de,  rire  de,  plaisanter  au  sujet  de  : 
Je  n'ai  du  loisir  pour  bouffonner  avec  yon&de  cet  ambassadeur.  (III,  69.) 

BOUFFONNEUR,  bouffon  : 

Je  me  suis  aujourd'hui  trouvé  au  spectacle  du  midi,  pensant  y  voir 
quelque  farce  ou  quelque  bouffonneur,  (U,  381  et  aSa.) 

BOUGER. 

Comme  il  y  en  a  de  qui  le  sang  ne  bouge  jamais  de  sa  place,  aussi  en 
est-il  qui  l'ont  si  remuant,  qu'il  ne  leur  peut  rien  arriver  que  tout  aussi- 
tôt la  couleur  ne  leur  vienne  au  visage.  (Il,  299.) 

BoiGER,  neutre  et  actif  dans  la  même  phrase  : 

Elle  (la  matière)  ne  bougera^  si  personne  ne  la  bouge,  (II,  5o3.) 
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BOUGETTE,  petit  sac  de  cuir  qu'on  porte  en  Toyag^e  : 

Il  Ini  fidloîl  garnir  sa  bougette^  et  lai  bailler  de  qaoi  faire  ton  chemin. 
367.) 

BOUILLIR. 

Noos  arons  nne  infinité  de  choses. .. .  an  dedans,  qnl  en  la  solitude  même 
nous  font  bouillir  le  sang  et  nous  empêchent  le  repos.  (II,  633.) 
Cens  à  qui  la  chaleur  ne  bout  pins  dans  les  veines.  (I,  283,  vers  i33.) 

BOUQUET. 

Josques  à  ce  rivage  où  Téthys  se  couronne 

De  bouquets  d*orangers.  (1, 139,  vers  i5.) 

BOURBIER,  au  figuré  : 

Je  m*en  vais....  travailler  à  bon  escient  :  si  je  me  sois  tiré  nne  fois 
d'un  bourbier  où  je  suis,  je  m*en  rais  devenir  un  ffrand  écolier.  (II,  558.) 

Cest  chose  naturelle  que  de  nous  réjouir  quand  nous  sommes  sortis  de 
quelque  bourbier,  (II,  6oi6.) 

BOURDE  AU.  Voyez  BoaDaAU. 

BOURGEOIS,  citoyen  : 

Les  Corinthiens  envoyèrent  vers  lui  {Alexandre)^  pour....  lui  dire  qu'ils 
le  fûsoient  bourgeois  de  leur  ville.  (II,  31.^ 

BOURRE,  lest  : 

....  Les  autres,  qui  n*ont  que  je  ne  sais  quelles  friperies  dans  le  vais- 
seau, plus  propres  pour  sa  bourre  que  pour  autre  chose.  (II,  564.) 

BoumBB,  remplissage  (dans  des  vers).  (IV,  25 1,  25a,  ^65,  etc.) 

BOURRU,  bizarre,  fantasque,  extravagant  : 

Ce  sonnet  est  bourru^  si  jamais  il  eu  fut.  (IV,  338.) 
Imagination  bourrue,  (IV,  349.) 
TojCB  pustim^  aa  tome  lY,  dans  le  Commentaire  sur  des  Portes, 

BOURSE;  ira  faulb  qu'une  bouese,  avoir  ses  biens  en  commun  : 

Nous  ne  faisons  qi^une  bourse  tout  ce  que  nous  sommes  (de  stMques); 
diaqne  sentence  n*a  [>oint  son  auteur  à  part.  (II,  890.) 

BOURSET,  Toile  du  màt  de  hune  : 

U  n*y  a  qu'elles  {les  barques  d'Alexandrie)  qui  entrent  avec  le  bour^ 
ut,.,.  On  ne  laisse  qu'une  voile  à  toutes  les  autres;  le  bourset  demeure  à 
celles  d* Alexandrie.  (II,  595.) 

BOUT,  fin,  extrémité  : 

....  Savoir  discerner.... 

....  d*nn  bien  qui  s'envole  un  qui  n'a  point  de  bout,  (I,  9,  vers  i440 

Ce  rien  (ce  temps  qui  n'est  rien)  est  une  bonne  partie  de  notre  âge  :  pen- 
lons  que  nous  en  serons  bientôt  au  bout,  (II,  439  ;  voyez  I,  91,  vers  1  j4.) 

....  Victorieux  des  deux  bouts  de  la  terre.  (I,  38,  v.  6  ;  voy.  I,  146,  v.  4.) 

Ob  bout  kn  bout,  d'uh  bout  à  l*autbe,  de  l'un  à  l'autbe  bout  : 

Votre  livre....  ne  m'est  point  parti  des  mains  que  je  ne  l'aie  couru '/« 
hnu  em  bout,  (II,  4^6;  voyez  I,  i53,  vers  36;  i57,  vers  18.) 
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D'un  beau  bout,  d'une  belle  pousse,  d'une  belle  façon  : 

Quand  ils  {Us  scions  d^oUvier)  sont  repris  une  fois,  ils  jettent  du  plot 
beau  bout  quUl  est  possible.  (II,  678.) 

Être  au  haut  bout,  avoir  la  prééminence  : 

Cest  à  elle  (à  la  vertu)  de  faire  le  pas  devant,  de  conduire,  de  com- 
mander, et  à* être  au  haut  bout.  (II,  91.) 

BOUTE-FEU,  instigateur  : 

Impudents  boute^feux  de  noise  et  de  querelle....  (I,  177,  vers  8a.) 

BOUTIQUE,  ironiquement,  école,  doctrine  : 
Gela  Tient  de  la  boutique  d'Épicure.  (II,  3o5.) 

BOUTON  (Serrer  le),  au  figuré  : 

La  seconde  [lettre]  me  serre  te  bouton  de  trop  près  pour  me  dispenser 
{me permettre)  de  prendre  un  si  long  délai  {pour  répondre),  (IV,  i36.) 

BRAISE,  au  figuré  : 

....  Vos  yeux  sont  toute  sa  braise.  (I,  54,  vers  aoi.) 

BRANLE,  mouvement  : 

Il  n'y  a  si  poltron  qui  n'aime  mieux  tomber  une  fois  que  d*étre  en 
branle  toute  sa  yie.  (II,  346.) 

La  vertu  va  tout  d*un  branle.,,,  à  l'effet  de  ses  résolutions.  (II,  638.) 

Branles,  nom  d'une  danse  : 
M.  de  Longueville  prit  Madame  pour  danser  les  branles,  (III,  agS.) 

BRANLEMENT,  mouvement  : 

[Des  cboses  que  nous  voyous  flotter  sur  une  rivière]  les  unes  par  un 
branlement  languide  {en  latin  :  cursu  languescente)  sont  jetées  à  bord  (sur 
le  rivage),  et  les  autres  rapidement  emportées  jusques  en  la  mer.  (11,353.) 

BRANLER,  neutre  et  actif,  remuer,  cbanceler,  flécbir  : 

....  Nos  destinées 
Des  Alpes  et  des  Pyrénées 

Les  sommets  auront  fait  branler,  (I,  66,  vers  X7.) 
Us....  se  promettent  de  la  perpétuité  en  ce  qui  branle  pour  la  seule  ex- 
*  trémité  de  sa  bauteur  (II,  199.)  •' 

Quand  il  y  aura  quelque  désordre  en  un  quartier,  ou  que  quelque 
cbose  y  branlera  par  quelque  effort  qu'y  feront  les  ennemis,  tous  ne 
pourrez  pas  y  remédier  à  propos.  (II,  301.) 

Quelquefois,  faute  de  vent,  nous  sommes  si  longtemps  à  branler  sur 
l'eau,  que  la  bonace  nous  importune.  (II,  537.) 

Leur....  charge  ayant  arrêté  les  ennemis,  assura....  le  gros  des  Ko- 
mains,  qui  branlait,  (I,  444-) 

Il  tenoit  une  pique,  qu'il  branla  vers  la  compagnie.  (III,  248.). 
Planer se  oit  des  oiseaux  qui  volent  sans  branler  les  ailes.  (IV,  4^0.) 

Branler  au  manche,  au  figuré  : 

La  yertu  me  fait  encore  honte.  Autant  de  fois  que  j^en  rencontre  quel- 
ques-uns bien  équipés,  il  n'est  pas  possible  que  je  nie  garde  de  rougir  : 
c'est  un  témoignage  que  je  branle  encore  au  manche,  (II,  675.) 

BRAS. 
Je  -vous  dis  que  c'étoit  un*  esprit  volage,  et  que  lui  pensant  tenir  le 
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èrmtf  Tooi  ne  lui  tenies  que  la  mmche  {en  latm  :  te  non  pedon  ^ns  te- 
nere,  aed  pennam).  (n,  4i5.) 

Ce  genre  dont  j*ai  fait  mention  comme  ayant  les  hrat  assez  larges 
{cmmmê  étant  assez  étendu)  pour  tout  comprendre.  (Il,  476.) 

Lies  Numantins  [sont]  braves,  qui  savent  qu*ils  ne  soot  point  enfermés, 
puisqu'ils  ont  la  porte  de  la  mort  ouverte,  et  en  cette  résolution  rendent 
rame  entre  les  bras  de  leur  liberté.  (Il,  5x3.) 

Ynrim  sur  les  bbas  à  quelqu'un  : 

An  moindre  bruit  quHl  oit,  il  est  en  alarme  :  si  quelqu'un  parle,  il 
pense  que  c*est  l'emiemi  qui  tm  vienne  sur  les  bras,  (II,  470.) 

UUkSSATS,  pour  brassard*^  \Àkmé  par  BCattierbe  ches  des  Portas.  (lY,  4o3.) 

BRAVADE. 

Les  bravades  de  votre  partie  vous  font  douter  {craindre)  que  vous  n'ayez 
quelque  arrêt  à  votre  préjudice.  (II,  3540 

BRAVE,  vaillant,  fier,  beau,  généreux  : 

[Les]  braves  d'Ilion.  (I,  53,  vers  1^3.) 
Ce  fils  qui  fut  si  brave,  et  que  j'aimai  si  fort.  (I,  376,  vers  9.) 
Que  sa  Cbiçou  est  brave  et  sa  mme  assurée  !  (I,  380,  vers  69.) 
Les  Muses  hautaines  et  braves 
Tiennent  le  flatter  odieux.  (I,  108,  vers  xi.) 

....  Nos  navires,  braves 
De  la  dépouille  d'Alger.  (I,  3i5,  vers  x.) 
La  vertu  que  nous  recherchons  est  brave  et  magnifique.  (I,  4^9*) 
Nos  prédécesseurs,  de  qui  les  déporteroents  ont  été  si  braves.  (Il,  56.) 
Un  homme  n'est  pas  brave  si  tous  ceux  qui  le  viennent  voir  ne  s'en 
retournent  les  mains....  pleines.  (II,  axa.) 

Quand  je  vous   verrai  étendu  sur  quelque  pauvre  lit...,  ce  que  vous 
me  direz  m'en  semblera  bien  plus  brave,  (II,  34o.) 
▼oyes  I,  7,  vers  73;  289,  vers  100;  3o6,  vers  9;  II,  64,  219,  227,  54a. 

BRAVERIE  (De),  par  bravade,  en  gnise  d'exploit  : 

Une  bande  de  femmes  équipées. ...  en  amazones  lui  firent,  de  braderie , 
une  saWe  de  mousqnetades.  (I,  357.) 

BRÈCHE  (FÂiaB)f  au  figuré  : 

....  Sa  peau  {il s'agit  d^jéehiUe),,,. 
Dans  un  fleuve  si  bien  charmée , 
Que  nuUe  sorte  de  péril 
Ne  lui  pût  oncques  faire  brèche,  (I,  53,  vers  X78  var,) 

BRIOOLER,  au  figuré,  agiter,  jeter  çà  et  là  : 

Être  impliqué  dans  le  tumulte  des  affaires,  et  bricolé  (en  latin  .*  toIu- 
tut)  de  leur  flux  et  reflux  perpétuel....  (II,  633.) 

U  n'y  a  école  de  dialectique  où  ce  sophisme  n'aif  été  bricolé  {en  latin  : 
jacutum).  (U,  684.) 

BRIDE,  au  figuré  : 

Il  faut  doucement  hocher  la  bride  aux  esprits,  pour  les  faire  tourner 
du  côté  qu'on  veut.  (II,  168.) 

....  Notre  grand  Alcide 
Perdra  la  fureur  qui  sans  bride 
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L'emporte  i  cbrrclier  le  trépat.  (I,  5o,  Tcn  i»3.) 
Je  ne  veux  pa«  que  ceci  K>it  prit  pour  une  iriJ*  que  je  l>«Uk  i  b 
nlké.  (Il,  11.) 
Tojeitame  I,  p.  7Î,  T*n  109-,  p.  1B6,  yen  1 13;  tookc  II,  p.  710. 

BRIDÉ  DR,  arrêté,  borné  par: 

Si  lei  men  ne  lont  bridétt  Je  toi 
jtre  bien  aixammoièt.  (Il,  707.) 
BRIEF,  MiivB,  bref,  brève  : 

Je  vous  ai  écrit  aue?.  au  long  par  le  puai  ponr  me  diipenser  (m 
mettre)  d'être  brief  t  cette  heure.  (Itl,  61.) 

Une  langue  rimée  avec  une  briitt.  (IV,  i5i.) 
BRIGANDER,  ravir,  coDcjQérir  violemment  : 
Qu'importe  combien  il  [Aiexandrt)  a  brigantU  de  royaume*  ?  (II,  •: 
BRIGANDEUR,  spoliateur  : 

Un  père  ae  kta  pai  en  son  bon  lens,  (nii  par  tettamenl  laiascra 
tuteur  A  son  fils  uu  brigandiur  ordiaaiK  de  pnpiUea.  (Il,  118.) 

BRUXEMENT,  éclat  : 

La  vie  où  vous  Ht»,  ponrce  qu'elle   est  frappée  d'un  èrilltmeitt 
rieur,  donne  incontinent  une  ombre  épaisse  à  eeax  qui  s'v  an 
(II,  34».) 
BRIS  (Fahb),  faire  naufrage  par  suite  du  bris  du  navire  ; 

Si  quelqu'un  a  fait  bris,  nous  lui  équipent  une  autre  barque.  (U, 
BROC. 

Vous  lavez  bien  quel  goAt  [a]  le  vin.  Quelle  différence   bile 
qu'il  vous  en  passe  cent  ou  mille  broet  par  la  vessie?  (U,  6oo.) 

BRODERIE  (En),  brodé  : 

Ils  ne  portoient  point  d'habita  en  broderie.  (II,  714O 

BROXnLLAS,  brouillard,  au  propre  et  au  figuré  : 

Étant  le  brouillas  si  épais,  qu'il  n'éloit  pas  possible.. ..   de  voir  l( 
min..,,  ils  ne  faisoient  que  ae  fourvoyer.  (I,  4o4  •  voyez  I,  4>>50 

L'honnêteté....  nous  Aie  ces  brouillas  d'espérance,  de  crainte  et  d 
sir,  qui  nous  avoient  obscurci  le  jugemeot.  (U,  101.) 
BROUILLER,  neutre  et  actif,  troubler,  exciter  des  troubles, 
fondre,  se  confondre  avec  : 

Lorsqa'Antiochus  se  mit  à  brouiller  en  Syrie....  (I,  4^3.) 

Ceit  belle  chose  de....  pouvoir,  avec  une  Ime  non  braiàtUe  d'i 
benaion  ni  de  sollicitude  quelconque,  achever  en  rcpoa  le  rené  < 


]o. 


1.  (U,  ; 


8.) 


i  b^ei  qni,  de  peur  qu'on  ne  li 
à  l'entour  de  leurs  gilet.  (Il,  53i.) 

Une  loi  ne  brouille  point  l'autre  (ne  1 
cane  va  par  ion  chemin.  (II,  174-) 
Vojei  (ODW  II,  p.  56i  i  tome  III,  p.  i33.  ric. 

BROUILLERIES,  troubles  : 

En  ce  qui  est  des  brouitteriei  du  temps... 


trouve,  bromUent  lenrs 

:onfoad  point  avec  l'autre) 
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mcDt  que  celai  d*iui  homme  qui  ne  veut  jamais  sortir  de  son  devoir. 
(I,  395.) 

Baouiluïeik,  brouille,  fâcherie  : 

I^  noQTelle  brouilUrie  arriTée  depois  huit  ou  dix  jours  {entre  le  Boi  et 
U  Reine)  pour  jalousie  d*amour  est  apaisée.  (III,  ai.) 
Yojes  tome  III,  p.  18,  35,  889,  4Sa,  etc. 

BRUIRE. 

....  Les  ruisseaux  qui  font  bruire  leur  trace.  (I,  5,  vers  340 
Sa  rille....  bruit  de  tout  côté  ou  du  fer  ou  de  la  flamme.  (Il,  4^9*) 
L*on  bruit  [Ton  répand  le  bruit ^  ton  dit)  que  M.  de  BuUion  est  destiné 
chancelier  de  la  petite  reine.  (III,  49o*) 

U  s'en  bruit  autant  de  (Je  même  bruit  court  au  sujet  de)  Madame  la  Prin- 
cesse. (III,  104.) 

Bauxax  de,  blAmé  par  Malherbe  chex  des  Portes.  (lY,  391 .) 

BRUIT,  rumeur,  renommée,  réputation  : 

Par  ce  bruit  (en  semant  cette  rumeur)  je  vous  ai  donné 
Un  renom  qui  n*est  terminé 
Ni  de  fleuve,  ni  de  montagne.  (I,  146,  vers  7.) 
Ne  savez-voQS  pas  que  le  bruit  (en  latin  :  rumor)  est  un  grand  mattre 
de  nouvelles?  (Il,  4^y.) 

Il  avoit  été  un  bruit  qu'il  seroît  secrétaire  d'État.  (III,  146.) 
Parmi  tant  de  contentements  qu'ils  avoient  eus  ensemble,  un  des  prin- 
cipaux avoit  été  le  peu  de  bruit  qu'ils  avoient  en  la  Grèce,  qui....  ne  les 
avoit  point  connus.  (II,  61 5.) 
Je  ne  suis  pas  si  paresseux  comme  j'en  ai  le  bruit,  (III,  257.) 

Yoyes  tome  I,  p.  a5,  vers  54;  p.  3o,  vers  44;  p<   107,  vers  8;  p.  14$,  vers    10; 
p.  i5o,  vers  19;  p.  a83,  vers  i55;  tome  II,  p.  683;  tome  III, p.  146;  tome  IV,p.  33. 

BRÛLEMENT,  incendie  : 
Le  brûlement  de  la  ville  de  Lyon.  (II,  7a5.] 

BRÛLER,  au  figuré  : 

....  De  la  même  ardeur  que  je  brûle  pour  elle 

Elle  brûle  pour  moi.  (I,  i59,  vers  11  et  la.) 
Où  le  danger  est  grand,  c'est  là  que  je  m'efforce; 
En  un  sujet  aisé,  moins  de  peine  apportant, 

Je  ne  brûle  pas  tant.  (I,  Si,  vers  5a.) 
....  Leurs  appas  ont  un  charme  si  fort. 
Que  les  rois  les  plus  grands  du  Ponant  et  du  Nord 
Braient  d'impatience  après  leurs  hyménées.  (I,  17a,  vers  8.) 

BUBE,  bouton  : 

Il  n'est  point  d'homme  si  bien  composé,  ni  si  sain,  à  qui  quelquefois  il 
ne  sorte  quelque  pustule  ou  quelque  bube,  (II,  5 60.) 

BUFFET  à  mettre  la  vaisselle,  la  vaisselle  même.  (III,  294*) 

BuFTtT,  meuble  à  mettre  Fargent,  arca,  (II,  58,  619,  6a5y  etc.) 

BUREAU,  registre,  note  : 
Je  tiens  le  bureau  de  ma  dépense.  (II,  a66.) 
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Mbttie  sua  lb  bureau,  mettre  en  avant,  alléguer,  traiter  : 

Quand  il  sera  question  de  mépriser  la  mort,  j^aurai  l'exemple  de  Oiton 
tout  prêt  à  mettre  sur  le  Bureau.  (II,  356  ;  voyez  11^  90,  704.) 

Être  sub  lb  bureau,  être  Tobjet  d'un  travail,  d'apprêts  : 
J'écrivois  ce  matin....  qu^Ujr  avoit  sur  le  bureau  un  beau  ballet.  (III,  34.) 

BUT. 

Ma  reine  est  un  but  à  ma  lyre. 
Plus  juste  que  nulles  amours.  (I,  a  10,  vers  33.) 
....  Ce  grand  cardinal.... 
Qui  n*a  hutqae  la  gloire....  (I,  272,  vers  3.) 

Le  but  de  nos  désirs  fortifie  entièrement  les  remèdes  qui  nous  sont  né- 
cessaires contre  la  peur.  Soyez  exempt  de  souhait,  et  vous  le  serez  de 
crainte.  (II,  377.) 

BUTIN. 
C'est  au  butin  que  se  fait  la  noise.  (II,  670.) 

Butins,  au  pluriel  : 

....  Leur  âme  encore  affamée 

De  massacres  et  de  butins.  (I,  4$,  vers  14  ;  voyez  II,  83.) 


ÇÀ,  interjection  pour  exciter,  encourager  : 

Peuples,  fà  de  l'encens;  peuples,  ^à  des  victimes, 
A  œ  grand  cardinal....  (I,  372,  vers  i.) 

ÇJL-BAS,  dans  le  sens  de  hé!  descends  ou  descendez,  (IV,  35o.) 

Blalherbe  le  UAme  dans  le  sens  d'iei-bas,  qae  lui  donne  des  Portes.    (Ibidem,) 

CABALES. 

Les  changements  de  cabales  (</«  partis  à  la  cour)  qu'apportera  cette 
alliance.  (III,  488.) 

CABINET,  au  propre  et  au  figuré  : 

Faire  entrer  les  uns  au  cabinet ^  et  les  autres  à  la  chambre,  et  laisser  le 
reste  se  promener  à  la  salle  ou  à  la  basse-cour.  (Il,  ao4.) 

Quand  les  rois  sont  aux  cabinets^  les  peuples  croient  qu*ils  parlent  de 
changer  le  p61e  arctique  à  l'antarctique.  (III,  74O 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  faille  qu'on  la  voie  {la  philosophie)  ;  mais  il  faut 
que  ce  soit  au  cabinet,  (II,  4^4  ;  voyez  I,  4^9;  "^^  ^09  ;  III,  65.) 

CACHER  (Se)  : 

Que  ce  misérable  corbeau.... 

•S'aille  cacA^r  dans  le  tombeau.  (I,  209,  vers  10.) 

Caché,  éloigné,  inconnu  : 

....  Ces  perles  de  prix  sous  l'Aurore  pérhécs 

Aux  mers  les  plus  cachées,.,,  (I,  a33,  vers  71  var,) 

CACHETTES. 

Les  fuites  des  méchants,  tant  soient-elles  secrètes, 


i 
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Quand  il  les  ponrsaivn  n'aaront  point  de  cachettes,  (I»  71»  vers  5o.) 

[Us]  se  sont  teUement  retirés  aux  cachettes  de  la  soutnde,  qu'ib  esti- 
ment tout  ce  qai  est  aa  jour  être  en  trouble  et  confusion.  (II,  271.) 

CACOPHONIE. 

Cacophonie  :  c  pîé  en  bataille;  >  car  de  dire  <  pîét,  »  comme  les  Cas- 
oons,  il  n'y  a  point  d'apparence.  (IV,  353.) 

CÂDÀTRE,  Uâmé  par  Ualherbe  cbex  des  Portes.  (IV,  41 3.) 

CADUC,  GADUQfTB  : 
Notre  mémoire  se  fait  caduque,  (H,  54  ;  voyei  II,  199,   479*) 

CAJOLER,  caresser  : 

....  Un  doux  songe.... 
Qui  tous  nos  sentiments  cajole,  (I,  289,  vers  xo5.) 
Pourquoi  me  cajolez^rons  de  cette  façon?  (II,  159.) 

CAJOLEUR. 

Un  cajoleur  qui  s'accorde  à  tout  ce  que  dit  un  autre.  (H,  i43.) 

CAL,  soadure  naturelle  d*iin  os  rompu  ou  de  deux  os  : 
L'oa  de  sa  cuisse  est  bors  de  la  boite,  et  s'y  est  fait  un  caL  (III,  437*) 

CALAMITÉ. 

Lorsque  Tété  reyient  il  m'apporte  la  peste. 

Et  le  glaiTc  est  le  moins  de  ma  calamité,  (I,  56,  vers  8.) 

CALFEUTRER  un  navire.  (II,  378.) 

CALLIOPE  (Ma),  ma  muse,  ma  veine  poétique.  (I,  356.) 

CALME,  adjectif  : 

S'il  TOUS  ressouvient  du  pouvoir 

Que  ses  traits  [les  traits  de  P Amour)  vous  ont  fait  avoir 

Quand  vos  lumières  {vos  yeux)  étoient  calmes  {sans  orage ^  ite  pieu- 

Ptormette»-lui  de  vous  guoîr.  (I,  35,  vers  69.)  raient  pas) ^ 

CALMES,  substantif,  au  pluriel  : 

..«.  Les  orages  cessés 
Ont  des  calmes  si  doux  en  leur  place  laissés....  (I,  a4'f  ^^^  'o.) 

CALOMNIEUX,  cbicanier  : 
Un  nombre  infini  de  calomnieuses  subtilités.  (II,  a  ai.) 

CAMERADE,  camarade  : 
Lundi  furent  amenés  sept  des  camerades  de  Montcbrestien.  (lll,  559.) 

CAMP,  armée  : 

Un  camp  venant  pour  te  forcer....  (I,  laa,  vers  ao5.) 

CAMPAGNE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ta  pattes  comme  un  foudre  en  la  terre  flamande, 
D'Espagnols  abattus  la  canipa^/ie  payant.  (I,  a6,  vers  4*) 

Quand  notre  esprit,  tiré  des  ténèbres  où  il  est  enveloppé,  verra  le  jour, 
non  au  travers  d'un  cbàssis  ou  d'une  vitre,  mais  à  la  campagne  et  en  lieu 
tout  découvert...,  il  aura  alors  de  quoi  se  réjouir  à  bon  escient.  (II,  614.) 

La  pbilosopbie  est  un  rempart  inexpugnable.  Une  âme  qui  se  résout  à 
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quitter  la  campagne  {U  monde  txUritur,  em  latia  :  exima),  M  ne  te 
que  de  M  garder  en  ce  dUleau,  peut  défier  l'eMuile  (rieaU^^.  [II, 

Il  D'y  a  point  de  vice  (|Di  icuille  garder  la  chambre;  tont  aa 
campagne  («a  latin  :  omne  iitium  laiatur  et  prodil).  (II,  6J7.) 
Campagne 

En  l'action  d'ioerai 
(ail  tu  le  champ  libre)  pour   fa 


champ  libre,  bu  figuré  : 

ide,  le  juge te  fût  tronié  en  campagnt  1 

Dur  faire  tout  ce  que  M  pHision  loi  aiiroî 

«iillé.  (II,  57.)' 
Il  faut  mettre  [les  esprits]  en  une  campagne  raie,  pour  t'y  don» 

riire  i  leur  aiie.  (Il,  149.) 

CAMPAGNE,  Campante.  (II,  t^o.  /,^»,  Sg5.) 

On  truuir  iiiui  duu  HalWbe,  pcol-étn  du  &iil  de  ttt  WiEcvn,  la  Iutbi 
parue  -•  vojn  tome  II|  p.  645- 

CAMAL. 

....  Le  cœur  affligé 
Par  le  canal  des  yeux  Tidaot  ton  amertume.  (I,  41,  vers  39.) 

CANCELLATION  ;  càncellei,  annuler,  biffer  une  écritoiv  : 
KTayaot  ledit  sieur  orésident. . . .  déclaré  qu'il  éloil  prêt  de  faire  fi 

dite  eaacellalion  de  ladite  rétrocession ... .  (I,  347.) 

Je  m'en  allai  trouver  H.  le  président  Carriolis,  pour  la  prier  d 

canceller  l'aclc....  de  rétrocession  de  cinq  cents  écos.  (I,  346.) 

CANETTE,  terme  de  tisserand.  {II,  7(6.) 
CANICULE,  (i,  i«,  vers  au.) 
CANIVET,  canif,  en  latin  seaipellum  : 

Id  pointe  d'uD  canivei  lous  fera  l'ouverture  d'une  liberté  perpé 
(II,  541.) 

CANON  (Poi 
CAPABLE  DE 
ligence  de  : 

....  Tu  luis  sur  le  eoupaI>le, 
Comme  tu  fait  sur  l'innocent  ; 
Ta  nature  n'est  point  capable 

Du  trouble  qu'une  Ime  ressent.  (I,  78,  vers  7}  et  74,) 
Mon  roi,  connois  ta  puissance; 
Elle  est  capaAïï  1^  tout.  (I,  91,  vers  lia.) 
Si  nous  vouloiu  semer,  noos  prenons  garde  que  ce  soit  en  ten 
de  quelque  rapport.  [II,  1.] 

Ha  fortune  ne  sauroit  jair.ais  être 
en  voudrais  témoigner.  (IV,  l4'>.) 

La  fortune  t'a  fait  capable  de  doiuier  des  villes.  (II,  ig.) 
C'est  un  contentement  extrême,  que  ootre  créancier  ait  de*  qualît 
pablei  de  se  faire  aimer.  (II,  3i.) 

En   notre  ville  aMiégée,.,.  les  capailei  de  porter  les  arme*  aoni 
l'épéea  la  main  derrière  la  porte.  (II,  440;  vojez  I,  348;  II,  4i 
i55,  a84.) 
CAPITAINE. 
Anilcar,  capitaine  de  Cartbage.  (I,  418;  voyet  ibidem,  1.  >o.) 


roRE  À).  Voyez  Poudre. 
:,  susceptible  de,  apte  à 


ayant  !a  ptiissance,  I' 


capable  du  ressentiment  qne  ji 
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Entre  let  éléphant»,  le  plus  liant  est  le  capitame.  (Il,  710.) 

C4PITÀINS  GÉNÉRAL  : 

Le»  Béotiens',  piqués  du  meurtre  de^Barcylas,  leur  capitaine  général 
{en  latin  :  Boeotarchen),  assassinent  les  soldats  romains.  (I,  397.) 

CAPITAL,  mortel,  étant  cause  de  mort  : 

Thémis,  capitale  ennemie 

Des  ennemis  de  leur  devoir.  (I,  a  14,  v.  i3i;  voy.  II,  ga,  160.) 
Sons  Auguste  les  paroles  n'étoient  pas  encore  capitales  (punies  de  mort), 
(H,  75.) 

CAPOT,  cape,  vêtement  : 

Ce  qui  parut  le  plus  furent  dix  ou  douze  pages,  fort  bien  vêtus  de  ca» 
pots^  jupes,  et  chausses  de  drap  jaune.  (III,  4^3.) 

CAPTIF,  avec  des  noms  de  personnes  ou  de  choses  : 

Ma  dame  est  captive,,,,  (I,  i5a,  vers  16.) 

Qui  n*a  vu.... 

....  les  peuples  de  ses  deux  rives  {du  Pd),,,, 

Laisser  leurs  dépouilles  captives 

A  la  pierci  des  fleurs  de  lis?  (I,  xio,  vers  79.) 

CAPTION,  sophisme,  moyen  de  tromperie.  (Il,  4a4*) 

CAPTIVER,  rendre  captif  : 

Que  chacun  sous  telle  puissance 

Captive  son  obéissance. 

Cela  se  peut  facilement.  (I,  97,  vers  8.) 

....  Il  n*y  voit  que  des  chaînes 
Qui  le  captivent  k  ses  lois.  (I,  a37,  vers  18.) 

CAPUCHINS,  capucins  : 
....  Allant  à  vêpres  aux  Feuillants  ou  aux  Capuchins.  (m,  38l.) 

Carabins,  soldats  de  cavalerie  légère.  (III,  i6a.) 

CARACTÈRE,  marque,  impression  : 

Une  âme  tendre  et  qui  n'est  pas  bien  imprimée  du  caractère  de  la  vertu 
n*est  pas  bien  parmi  la  multitude.  (II,  a83.) 

Les  caractères  du  plaisir  qu'on  leur  a  fait  ne  laissent  pas  d'y  être  gra- 
?é»  {dans  leur  conscience),  (II,  5a.) 

CARCASSE. 

Un  corps  est  aussi  mort  dans  un  lit  parmi  des  roses  qu'à  la  voirie  entre 
des  carcasses,  (II,  63a.) 

CARDIAQUE,  atteint  de  la  maladie  dite  cardiaque  : 
Boire  et  suer  sont  la  vie  d'un  cardiaque,  (II,  3 18.) 

CARÊME-PRENANT,  carnaval  : 

Cela,  et  un  triste  carrousel...,  sera  tout  ce  que  nous  aurons  à  ce  ca^ 
rtme-prenani,  (III,  i43;  voyez  III,  491»  ^c.) 

CARESSE. 

Que  de  feux,  que  de  jeux,  que  de  traits  de  caresses^ 

Quand  là-haut  {au  ciel),,,,  on  les  vit  arriver!  (I,  i3,  vers  a36.) 
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Puisque  nous  en  avons  la  garde  {de  notre  corps) ^  il  est  raisonnable  de 
loi  faire  quelque  caresse,  (II,  3ii.) 

CARESSER. 

Un  maître  est  tenu  de  nourrir  et  d*habiller  son  serviteur.  Qoand  il  le 
fait,  il  ne  Toblige  point;  mais  s*il  le  caresse  (en  latin  :  induisit),  s*il  le 
traite  favorablement...,  il  Toblige.  (II,  71.) 

CARREFOUR,  au  figuré  : 

.  Les  chemins  par  où  elle  (la  mort)  vient  sont  divers,  mais  ils  se  vien- 
nent tous  rendre  en  un  carrefour.  (II,  5 ai.) 

CARRIÈRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

En  la  septième  carrière  [il  s*agit  des  jeux  du  cirque)  le  contentement  de 
ceux  qui  courent  est  plus  visible.  (II,  38a.) 
Tu  penses  que  d'Ivri  la  fatale  journée.... 
Avecque  plus  d'honneur  et  plus  heureusement 
Auroit  de  tes  beaux  jours  la  carrière  bornée.  (I,  809,  vers  8.) 

Sk  donner  càrrièrb  : 

Il  faut  mettre  [les  esprits]  en  une  campagne  rase,  pour  i*y  donner  car- 
rière à  leur  aise.  (II,  i490 

CARROSSE,   masculin  (III,   87,  276,  etc.);   féminin  (III,  118, 
168,  etc.). 

CARROSSIER,  cocher  de  carrosse  : 

Il  monta  en  carrosse,  et  dit  à  son  carrossier  qu'il  alUt  an  Lonvre. 
(III,  389  ;  voyez  III,  a76.) 

CARROUSELLE,  féminin  : 

Je  suis  bien  aise  que  vous  fûtes  bien  accommodé  à  la  earrouselU. 
(III,  a  ;  Peiresc  écrit  carrousère.) 

CARTE  BLANCHE,  effacement,  oubli  (d'un  ancien  compte)  ; 
La  carte  blanche  des  bienfaits  {en  latin  :  nov»  tabuLc).  (II,  10.) 

CARTEL,  défi  dans  un  tournoi  : 

Soit  que  Thonneur  à  la  barrière 

L'appelle  à  débattre  un  cartel,.,,  (I,  81,  vers  174O 

Cartel,  sens  douteux  : 

Je  vous  renvoyé  vos  cartels,  qui  sont  bons  et  beaux  ;  il  n*en  vient 
point  d'autres  de  ce  pays-là.  (III,  3.) 

CAS,  accident,  circonstance,  chose,  affaire  : 

C'est  un  cas  étrange  {une  chose  étrange)  que  s'il  est  question  de  prêter 
de  l'argent,  nous  ne  sommes  pns  contents  de  nous  informer  du  fonds  de 
celui  qui  emprunte,  mais  fouillons  jusque  dans  sa  cuisine.  (II,  a.) 

Du  côté  des  Brrgenes^  son  cas  {son  affaire ,  il  s* agit  de  Racan)  va  le 
mieux  du  inonde.  (IV,  94.) 

M.  de  Vendôme,  qui  peut-être  n'avoit  pas  encore  son  cas  prêt  {qui 
peut-être  n* avait  pas  encore    achevé  ses  préparatifs).,,,  (III,  396.) 

C^est  grand  cas,  c^est  chose  considérable,  étonnante  : 

Cest  grand  cas  que  tant  de  palais...,  se  sont  évanouis  en  une  nuit. 
(II,  7a5;  voyet  I,  47^0 


CAU]  DE  MALHERBE.  83 

Pbv  db  cas,  chose  pea  considérable,  peu  importante  : 

n  en  faut  considérer  l'importance.  Si  c*ett  peu  de  cas^  il  fiiot  avoir 
patience.  (II,  ia8;  voyez  I,  14,  vers  167.) 

Faiee  cas  de,  estimer,  aimer,  attacher  de  Timportance  à  : 

Votre  cnriosité  vous  fait  faire  cas  de  toutes  choses.  (III,  3o8.) 
Nul  autre  plus  que  moi  n*tf  fait  cas  de  kl  perte.  (I,  89,  vert  i3  var.) 
Yojn  tome  I,  p.  68,  vert  i3;  p.  i39,  vers  9$  tome  II,  p.  409. 

Paies  cas,  faire  compte,  compter  : 

Tavols  toujours  fait  cas^  aimant  chose  si  haute, 

De  ne  m*en  départir  jusques  à  mon  trépas.  (I,  37,  vers  17  9ar,) 

PBEirDEE  LE  CAS  QUE,  supppsîcr  que  : 

Prenez  le  cas  que  quelqu'un  ait  eu  la  volonté  de  me  donner  et  ne  m*ait 
point  donné,  ton  affection  est  bien  chez  moi,  mais  non  pat  ton  bienûdt. 
(Il,  179.) 

CASSE,  caisse  : 

Je  suis  bien  aise  de  savoir  que  dans  votre  casse  il  n'y  ait  rien  d'impor- 
tanœ.  (III,  373.) 

CASSER. 

Mlle  delà  Haye  est  encore....  an  Pressoir,  qui  est  à  deux  ou  trois  lieuet 
du  château  {de  Fontaineileait),  Le  Roi  lui  a  ceasé  (supprimé)  son  train, 
qui  étoit  demeuré  en  cette  ville.  (III,  68.) 

CASSOLETTES. 

....  Nous  ferons,  parmi  les  violettes. 

Mépris  de  Tarobre  et  de  ses  cassolettes,  (£,  217,  vers  ao.) 

CASUEL,  fortuit,  qui  tient  au  hasard  : 

Si  d*aventure  il  vous  en  vient  quelque  commodité,  recevez-la  comme 
une  partie  casaelle.  (II,  91;  voyez  II,  ao3,  ai5,  a85,  387,  ^ikS,) 

CASUELLEIVIENT,  par  hasard  : 

[Ils]  estiment  que  cet  univers....  soit  porté  easueliement^  (I,  47a;  voye^ 
II,  176,  3a3.) 

CATHOUSATION,  conversion  au  catholicisme  : 
On  parle  de  ta  catholisation.  (III,  53.) 

CAUSE  EFFICIEIVTE,  CAUSE  PBÉCÉDBirrE.  (II,  683.) 
ÊtEB  CAUSE  DB,  iTBE  LA  CAUSE  DB  : 

Les  semences  qui  sont  causes  de  toutes  choses.  (Il,  78.) 
La  seule  grandeur  est  cause  suffisante  de  ruiner,  etc.  (II,  aoi.) 

....  Un  bel  esprit 
Est  la  cause  <fun  beau  visage.  (I,  117,  vers  11.) 
Yoyex  tome  III,  p.  166;  tome  IV,  p.  337. 

Cause,  procès  : 

Un  vieux  soldat,  peu  compatible  avec  ses  voisins,  avoit  une  cause 
qui  se  plaidoit  devant  Jules  César,  et  étoit  sur  le  point  de  la  perdre., 
eu,  i65.) 
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Avoir  bonne  cause  : 

S'il  est  homme  de  bien,  y  ai  bonne  couse.  S'il  est  méchant,  je  ne  dispute 
point  avec  lui.  (II,  i3a.) 

CAUSER,  être  cause,  occasionner  : 

....  Si  c*est  pour  cela  que  voua  cause*  nos  pleurs....  (I,  68,  vers  la.) 
Ton  pouvoir  absolu,  pour  conserver  notre  aise, 
Conservera  celui  qui  nous  Vaura  causé,  (I,  78,  vers  90.) 

CAUTE,  prudent  : 

Lassez-vous  d'abuser  les  jeunesses  peu  cautes.  (I,  3oi,  vers  a3.} 

CAUTION  (Baillée)  que,  cautionner,  garantir  que  : 

Qui  voudroit  bailler  caution  à  celui  qui  sème  que  sa  récolte  sera  bonne? 
(II,  ii5.) 

CAVALERIE  (Une),  une  troupe  de  cavalerie,  (I,  470.) 

CAVE,  caverne  : 

Neptune  en  ses  caves  profondes....  (I,  47»  "^ers  53.) 

CAVER,  creuser: 

....  La  fosse 
Que  lui  envoient  les  destins.  (I,  a4f  "^^^  ^4*) 
Les  chaleurs  de  Tété....  sont....  incommodes....  Mais  n'avons-nous  pas 
une  infinité  de  lieux  secrets  que  Tinjure  du  temps....  semble  apocr  ex- 
pressément caves,  pour  être  le  remède  de  cette  incommodité?  (II,  7x4*) 

CE,  CET,  CETTE,  CES  l 

Quelle  différence  faites- vous  d'être  assommé  de  la  chute  d'une  mon* 
tagne,  ou  d'une  tour?  Il  n'y  en  a  point,  et  toutefois  il  s'en  trouvera  qui 
craindront  cette  ruine  plus  que  l'autre.  (II,  4y^.) 

....  C'est  avecque  ces  couleurs  [avec  de  telles  couleurs) 
Que  l'histoire  de  nos  malheurs 

Marquera  si  bien  ta  mémoire.  (I,  1149V.  i65;voy.  I,  axo,  v.  3a.) 
Quelquefois  nous....  avons  tant  de  peur  de  démordre  ce  peu  (le  peu) 
que  nous  pensons  avoir  d'avantage  sur  un  ami,  que  nous  aimons  mieux 
perdre  le  bien  que  nous  lui  avons  fait,  que  de  lui  donner  sujet  de  se 
penser  décharger  de  l'obligation  qu'il  nous  a.  (II,  3i.) 

Parce  qu'il  n'y  a  personne  qui  ne  prenne  plaisir  de  voir  que  les  effets 
de  sa  libéralité  s'étendent  bien  loin,  si  ces  paroles  y  peuvent  trouver 
place,  il  n'y  aura  point  de  mal  de  les  y  ajouter  :  c  Vous  avez  liait  plaisir 
à  plus  de  gens  que  vous  ne  pensez.  »  (II,  38.) 

Ce,  CET,  CETTE,  CES,  emphatique,  sans  rapport  à  ce  qui  précède  ou 
à  ce  qui  suit  : 

Ne  vous  laissez  pas  abuser  à  ces  compteurs  de  généalogies.  (II,  76; 
voyez  I,  94,  vers  ao5  ;  II,  p.  87,  1.  a4.) 

Appelez-vous  vœu  ce  qui  se  peut  diviser  entre  l'ami  et  l'ennemi,  et  qui, 
si  vous  n'eussiez  dit  ces  dernières  paroles  (les  dernières  paroles  que  vous 
ave*  dites,  que  vous  avez  dû  dire),  vous  auroit  acquis  un  ennemi  capital? 

(U,  195.) 

Ce,  cet,  cette,  ces,  amenant  et  résumant  d'avance  un  membre 
de  phrase  qui  commence  par  que,  de,  si: 

Il  est  des  choses  de  cette  nature,  que  qui  les  bailleroit  à  ceux  qui  les  de- 
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nMmdent,  ellet  aeroient  occasion  de  leur  ruine.  (Il,  96;Toyez  II,   3, 
1.  a60 

Je  ne  reconnois  que  je  sois  pauTre  qu'en  cette  incommodité,  que  je  n*ai 
rien  à  tous  offrir  qni  soit  digne  de  vous.  (II,  x3.) 

▼ojei  tome  I,  p.  141,  Ters  i3  et  14;  p.  14a,  Ters  43  et  44;  p.  3oo,  venS  et  9;  et 
ei-après.  Ci,  dans  le  sens  neutre. 

Je  vous  prie  de  me  faire  cet  honneur  «Taccepter  mon  présent.  (Il,  i40 

Tojcxtome  I,  p.  65,  Ters  7  et  8;  p.  i35,  rers  34  et  35$  p.  141,  ren  11  et  la; 
p.  3o4,  ▼en  18;  tome  II,  p.  108,  1.  6. 

Nous  arons  assez  traité  cette  question,  i*il  y  a  de  la  bonté  à  être  iraincn 
de  bienfaits....  (II,  142O 

Cx,  dans  le  sens  neutre,  tonmores  et  locations  diverses  : 

(Teêt  un  contentement  extrême  (nous  sommes  extrêmement  contents)  que 
notre  créancier  ait  des  qualités  capables  de  se  faire  aimer.  (U,  3a.) 
Yojex  tome  I,  p.  i45,  vers  i  et  a;  p.  i5o,  Ters  19. 

Combien  seroit-^e  mieux  fait  de  se  retourner  (combien  ne  ferions-moËU 
pas  mieux  de  nous  retourner),,,  !  (II,  43.) 

Homère....  en  a  appelé  une  (um  des  Grâces)  Pasitbée,  et  lui  a  donné 
mari,  afin  que  vous  ne  pensiez  pas  que  ce  soient  religieuses.  (II,  8.  ) 

Ce  n'est  pas  que  Dieu  ne  soit  doux.  (I,  x44»  ^*  4  ;  voy.  I,  i38,  v.  1 1.) 

••..  Qui  s'est  mis  en  peine  de  le  rechercher,  comme  si  f'ayoit  été  quel- 
que chose  de  bien  important.  (II,  634.) 

De  le  méoonnoitre  (un  plaisir  reçu\  il  y  a  de  la  rilenie  extrême,  quand 
ce  ne  seroit  (quand  U  rCy  aurait)  que  cette  considération,  que....  la  volonté 
seole  suffit  à  nous  acquitter.  (U,  a.) 

Son  crime,  c  est  que  je  l'aime.  (I,  i5a,  vers  17.) 
Où  Galiste  n*est  point,  c'est  là  qu'est  mon  enfer.  (I,  119,  Ters  i4.) 

....  Lui  donner  des  larmes. 
C'est  tout  ce  que  je  puis.  (I,  160,  vers  54.) 
Toyci  tome  I,  p.  m,  vers  81 -83,  le  même  tonr  avec  de  devant  l'infinitif. 
Us  seront  malheureux  seulement  en  un  point  : 

Cest  que,  etc.  (I,  104,  vers  10.)  3oo,  t.  ii.) 

Ce  ne  furent  qu'attraits,  ce  ne  dirent  que  charmes.  (I,  a64,  v.  1 1  ;  voy.  I, 
Les  traits  qui  plus  avant  dans  le  sein  1  atteignirent, 
Ce  fut  quand  du  Sauveur  il  se  vit  regardé.  (I,  6,  vers  5i.) 

Il  est  des  choses  si  dures  et  si  solides,  que  quelque  feu  que  ee  soit,  elles 
ne  le  reçoivent  pas.  (II,  33a.) 

Que  êont'ce  ces  contrats,  ces  papiers  de  compte...,  sinon  des  maux  vo- 
lontaires partis  de  notre  forge?  (II,  aa7.) 

Ce  que  Ton  croyoit  qu'il  fît  pour  gratifier  le  Roi,  c'étoit  pour  attendre 
les  troupes....  (III,  119;  voyez  I,  14a,  vers  a8  et  29.) 

Elle  (ia  sagesse)  nous  éclaircit  de  ce  qui  est  mal  en  effet,  et  qni  ne  l*est 
que  par  opinion.  (II,  718.) 

....  Reconnoltre  qu'il  n'est  pas  possible  qu'un  autre  nous  estime  ee  que 
DOusHnêmes nous  estimons.  (II,  4k.) 

On  nous  a  fait  tort  en  ce  que  notre  santé  n'est  pas  inexpugnable  à  toutes 
sortes  de  débauches.  (II,  4a  ;  voyez  ci-après,  p.  86,  Cb  Qum.) 

Cassius  ne  but  jamais  que  de  l'eau.  Cimber,  au  contraire,  avec  «e  qu'il 
prenoit  dn  vin  démesurément,  son  babil  étoit  insupportable  quand  il 
avoit  bu.  (n,  644.) 
Voyez  tome  1,  p.  40a,  1.  19;  p.  4o3, 1.  3;  tome  II,  p.  461, 1.  avant-dernière. 

En  ce  de  quoi  principalement  il  est  question,  qui  est  la  félicité  de 
l'homme,  il^sont  tous  aussi  grands  l'un  que  l'autre.  (II,  6i3.) 
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Le  plaisir  est  dû  comme  il  est  fait  ;  et  pour  ce,  il  ne  faut  pai  fiiire  le 
nonchalant  quand  on  donne  quelque  chose.  (II,  3.) 

Voyn  tome  II,  p.  43,  1.  i3;  46,  1.  i3;  48,  1.  3a;  lia,  1.  3i;  160,  I.  4;  [44a, 
•  II;  461,  1.  I  ;  53a,  1.  8;  644,  1.  la;  etc. 

Il  y  a  des  choses  qui  valent  plus  que  ce  qu'on  les  vend,  et  poor  eê^ 
encore  que  tous  les  ayez  achetées,  vous  m'en  devez  quelque  chose  qui 
n'est  pomt  au  marché.  (II,  i83.) 

Un  jour  qu*il  faisoit  la  dépense  de  quelques  jeux,  et  qu'à  ce  faire  il 
étoit  secouru  par  la  contribution  de  ses  amis....  (II,  36.) 

c  Soucieux  hiver,  »  excellent  épithète,  ce  disent  ceux  qui  se  moquent. 
(IV,  a58.) 

Quoi  que  c'en  soit.  (II,  i33,  etc.) 
C'est  fait  (c'c/t  est  fait),  belle  Caliste,  il  n'y  faut  plus  penser.  (1, 140,  vers  i.) 

Cb  que,  le  fait  que,  la  raison  pour  lacpelle,  si,  que  : 

Rien  ne  mit  si  bien  Fumius  auprès  d'Auguste,  que  ce  ^'après  (fue  ce 
fait,  qu* après)  que....  il  eut  pardonné  à  son  père...,  il  lui  ait  :  c  Sire, 
Toici,  etc.  »  (II,  38.) 

Ce  que  tous  ne  pouvez  (ceci,  à  savoir  qiie  vous  ne  pouvez^  tumpossihi- 
lUé  où  vous  vous  trouvez)  est  une  gràre  de  Dieu  ;  ce  que  vous  desirez  (ceci, 
à  savoir  que  vous  desirez)  est  une  injure.  (Il,  196.) 

Si  je  vous  eusse  fait  ballotter,  et  que  votre  nom  se  fût  trouvé  du  nom- 
bre de  ceux  qu'il  m'eût  fallu  racheter,  ne  me  penseriex-vous  rien  de- 
voir?... Ce  que  mon  nom  a  rencontré  (ce  fait^  à  savoir  que  mon  nom  a  ren- 
contré  :  voyez  Rencostkbb),  je  le  dois  au  sort;  ce  qu^W  a  pu  rencontrer,  je 
le  vous  dois.  Vous  m'avez  fait  ouverture  à  recevoir  votre  bienfait.  (II,  181.) 

Ce  que  nous  défendons  de  redemander,  c'est  pour  £iire  la  leçon  à  ceux 
qui  exigent  avec  trop  de  rigueur.  (II,  943.) 

Faisant  compte  qu'il  est  au  rôle  d'une  compagnie,  il  {le  sage)  pense 
qne  ce  ^u'il  vit  {que  ceci,  à  savoir  qu'il  vit)  est  sa  solde.  (II,  607.) 
Voyez  tome  I,  p.  411, 1.  i;  4a5,  1.  o  ;  tome  III,  p.  8,  1.  iS  et  16;  81,  1.  s3;  118, 
1.  dernière;  188,  1.  6;  aoi,  1.  i5;  41a,  1.  3;  540,  1.  29;  566, 1.  avaDt-dieniiére. 

Gb,  omis  : 

Leur  propre  mérite  les  recommande;  et  est  une  chose  {et  c'est  une 
chose)  si  aimable  que  la  vertu....  (II,  107  ;  voyez  I,  la,  vers  aai.)   . 
Je  sais  que  c'est  {ce  que  c*est).,„  (I,  148,  vers  19;  voyez  Qms.) 

CECI. 

Je  suis  d'avis  que  vous  fassiez  un  essai  d'être  mal  nourri  et  mal  vétn 
quelques  jours,  aun  de  pouvoir  dire  :  c  Est-ce  ceci  de  quoi  on  m*avoit 
tait  81  grand'peur?  »  (II,  3a9.) 

Voyez  tome  II,  p.  ia,l.  a;  aa,  1.  a5;  86,  1.  19;  a34,  I.  i5,  etc.»  d'antres  esemplet 
de  ceci,  se  rapportant,  non  à  ce  qui  suit,  mais  à  ce  qui  précède. 

CÉDER  Xf  être  surpassé,  vaincu  par,  succomber  à  : 
[Nos  épées]  Si  fortes  et  si  bien  trempées 
Qu'il  faut  leur  céder  ou  mourir.  (I,  67,  vers  $7.) 
....  Le  plus  digne  roi  qui  soit  en  l'univers 
^ux  miracles  de  l'art  fait  céder  la  nature.  (I,  i38,  vers  4.) 
Je  suis  vaincu  du  temps;  je  cède  à  ses  outrages.  (I,  383,  vers  137.) 
Voyez  tome  I,  p.  i37,  vers  a;  p.  i53,  Tcrs  3o;  tome  II,  p.  88  et  89,  etc. 

CÈDRE  (AiGAB  de).  Voyez  Aigee  db  càdee. 
CÉDULE,  reçu,  reconnaissance.  (II,  37.) 
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CEINDRE. 

Tout  notre  âge  est  an  ouvrage  à  pièces,  qui  a  comme  des  cercles  les 
nos  dans  les  autres,  les  moindres  enfermés  <uios  les  plus  grands.  Il  y  en 
a  un  qui  ceint  tous  les  autres  :  c*est  celui  qui  comprena  depuis  la  naissance 
jusqu^à  la  mort.  (Il,  3o3.) 

CEJOURD'HUI,  aujourd  hui  : 
M.  d*Espemou  est  arrivé  cejounThui.  (III,  187;  voyez  I,  35o.] 

CELA. 

Amour  a  cela  de  Neptune, 

Que  toujours  à  quelque  infortune 

Il  se  faut  tenir  préparé.  (I,  176,  vers  67.) 
Il  est  des  choses  de  cette  nature,  que  qui  les  l>ailleroit  à  ceux  qui  le^ 
demandent,  elles  seroient  occasion  de  leur  mine.  Quand  etfAi-sN^ffre,  qui 
refuse  oblige,  et  non  qui  donne.  (II,  a6;  voy.  II,  p.  ix,  1.  ai;  p.  A^r  1. 18.) 

Cmla.  qui,  poor  ce  que^  blâmé  par  BAalherbe  chez  des  Portes.  (IV,  399.) 

CÉLÉBRABLE. 
Vcnix  plus  ce/tf ^ra^/««  par  adoration  que  parapplaudissement.''<[Ii^'639.) 

CELER,  cacher  :  .  / 

Ceux  qui  s'efforcent  de  celer  un  plaisir  qu*on  leur  a  (ait....  (II,  37.) 
Yojcz  tome  I,  p.  47,  ▼«n  58;  p.  107,  vers  3;  p.  i57,  vers  27. 

CÉLESTE,  beau,  parfait  comme  1^  Dieux  : 

Pour  son  âme,  je  crois  certainement  que  comme  céleste  elle  s'en  soit 
retournée  au  ciel.  (II,  667.) 
Toyex  tome  I,  p.  178,  vers  9;  p.  a3i,  vers  55. 

CELUI. 

Celui  vraiment  les  a  perdus,  qui  les  a  estimés  perdus  incontinent  après 
les  avoir  donnés.  (II,  6  et  7.) 
Tojcstomell,  p.  47,  78,  118,  147,  fS^,  160,  189,  SSa;  493,  etc. 

Aimex-moi  toujours,  et  me  tenez  pour  celui  qui  sera  éternellement  vo- 
tre plus  humble  et  plus  affectionné  serviteur.  (III,  47-) 

Ce  n*est  pas....  vivre  avec  moi  comme  veut  celui  que  je  vous  suis. 

(UI.  579.) 

jàa  bon?  de  Tsn ,  ils  funsnt  sommés  par  ledit  [proeugaugi  aemmé] 
L>wp,  etc.,  dont-il  appert  pa>  cwpioiti,,,  au  piad  d'un»  psqntte  pié- 
scBtéa  pap  — /mî  Laup  à  Monsieur  -le  licutenaiUd*Aix^(I»  33  7  ■).^ 

Celui-ci,  se  rapportant  à  ce  qui  précède  : 

Après  les  choses  de  cette  nature,  il  y  en  a  d*autres..,  :  comme  la  li- 
berté, rhonneur,  et  la  santé  de  Tesprit.  A  celles-ci  succèdent  les  der- 
nières du  nombre  des  nécessaires.  (II,  18.) 

Celui-ci,  ceux-ci,  celui-là,  suivis  d^un  relatif  : 

Demandez  à  qui  vous  voudrez  de  ceux-ci  qui  (de  ceux  qui)  vivent  de  bri- 
gandage.... s*i]s  ne  ^croient  pas  plus  aises  que  l'argent  leur  vînt  d'autre 
façon.  (II,  108;  voyez  I,  97,  vers  11;  3oo,  vers  i.j 

Celui-là,  celle-là,  où  nous  emploierions  aujourd'hui  celui-ci ^ 
relle-ci  : 

U  (le  sage)  est  composé  de  deux  pièces.  Tune  irrabonnable...,  Tautre 
raisonnable. . . .  C'est  en  celle-là  (\}\e  conviste  le  souverain  bien  de 
Thomme.  (U,  554.) 
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CENDRE,  au  figuré  : 

Belle  &me  qai  fus  mon  flambeau, 
Reçois  rhoDDeur  qu*en  ce  tombeau 
Je  suis  obligé  de  te  rendre; 
Ce  que  je  fais  te  sert  de  peu  ; 
Mais  au  moins  tu  rois  en  la  cendre 
Comme  *en  conserve  le  feu.  (I,  134,  vert  19.) 
....  Se  mettre  au  visage 
Sur  le  feu  de  sa  honte  une  cendre  d'ennui.  (I,  6,  vers  48.) 

CENSEUR. 

Qui  seroit  si  mauvais  censettr  contre  (appréciateur  à  Vigard  de)  ses  en- 
fants, qn*il  aimât  mieux  le  sain  que  le  malade  ?  (II,  5 17.) 
Yojex  la  fin  d«  l'article  Coirnui. 

CENSURE,  critique  : 

[Thémis]  va  d'un  pas  et  d'an  ordre 
Où  la  censure  n'a  que  mordre.  (I,  ai 4*  "v^ers  i36.) 
▼oycs  encore  tome  lY,  p.  i6. 

CENTRE  (Au)  : 

....  Si  Tenfer  est  fable  au  centre  de  la  terre, 

Il  est  vrai  dans  mon  sein.  (I,  iSg,  vers  93.) 
Les  esprits  mélancoliques  reçoivent  au  centre  oe  qui  ne  toudie  les  au- 
tres qu'en  Textérieur.  (IV,  180.) 

CEPENDANT,  pendant  ce  temps  : 

Faire  la  demande,  et  cependant  laisser  passer  la  nécessité.  (II,  3;  voyex 
n,  160, 1.  3.) 

CspBNDAMT  QUE,  pendant  que  : 

Cependant  yic'il  tente  lui-même 
Ce  qu'il  peut  faire  par  autrui?  (I,  54,  ▼ers  199.) 
Voyez  tome  I,  p.  18,  ven  877  ;  p.  a  16,  vers  19a. 

CERCLE. 

Tout  notre  âge  est  un  ouvrage  à  pièces,  qui  a  comme  des  cercles  les 
uns  dans  les  autres.  (II,  3o3;  voyez  I,  io3,  vers  9.) 

CERCUEIL  (Mkttee  dans  le),  au  figuré  : 

....  Louanges  que  les  années 

Ne  mettent  point  dans  le  cercueil,  (I,  108,  vers  3o.] 

CÉRDiONlE,  cérémonie.  (III,  375.) 

CERISE,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Il  fait  ici  deux  morceaux  d*une  cerise  :  quelle  subtile  distinction  peut-il 
alléguer  entre  le  sort  et  le  destin?  (IV,  385,  Commentaire  sur  des  Portes,) 

CERTAIN,  devant  le  substantif,  avec  le  sens  de  fixe^  déterminé  : 

Faire  monter  la  voix  de  degré  en  degré  par  certaines  mesures  (en  latin  : 
certos  modos).  (II,  319.) 

Voyex  I,  4i5;   II,  5ia;  voyes  aussi  I,  14,  veri  «75,  an  exemple  deb  constroctioii 
Qiit^  anjoard*hni. 
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CsBTAiH....  QUB,  avec  ellipse  de  tel  : 

U  est  des  choses  d^ane  certaine  forme  («Tunê  certaine  forme  qui  est  telie)^ 
qme  toute  leur  signification  s*en  ra  hors  de  nous.  (II,  146.) 

Pour  cBBTÂiir,  certainement  : 

C'est  la  coutume  de  la  plupart  des  hommes  d*étre  en  une  anxiété  per- 
pétuelle, encore  qu'ils  niaient  point  de  mal  et  que  pour  certain  il  ne  leur 
en  doive  point  arriver.  (Il,  3 10.) 

CERTAINEMENT. 

Je  crois  certainement  que  [son  âme]  s*en  soit  retournée  au  ciel.  (II«  667.) 

CERTES,  certainement  : 

Certes  Tautre  soleil  d*une  erreur  vagabonde 

Court  inutilement  par  ses  douze  maisons.  (I,  157,  vers  i3.) 

CERVEAU. 

....  Ces  beautés.... 

....  de  qui  le  cerveau  léger, 

Quelque  service  qu*on  lui  fasse. 

Ne  se  peut  jamais  obliger.  (I,  108,  vers  18.) 

Qui  ne  voit  encore  à  cette  heure 

Tous  les  infidèles  cerveaux 

Dont  la  fortune  est  la  meilleure 

Ne  chercher  que  troubles  nouveaux?  (I,  ai3,  vers  lia.) 

CERVELLE. 

....  Si  de  mes  jours  Timportune  durée 
Ne  m*eùt  en  vieillissant  la  cervelle  empirée.  (I,  10,  vers  170.) 

Ët&b  en  csbvblle,  être  en  éveil  : 
Un  homme  sage  est  toujours  en  cervelle,  (U,  486.) 

Teior  en  cervelle,  tenir  en  inquiétude,  contenir  : 

L'autre  consul  lèveroit  deux  légions,  qui  lui  suffiroient  pour  tenir  les 
Boîes  et  les  Insubriens  en  cervelle,  (I,  4^3*) 

CESSE  (Avoir),  finir  : 

Astre  par  qui  vont  avoir  cesse 

Nos  ténèbres  et  nos  hivers....  (I,  49,  vers  83.) 

CESS^,  ÊTRE  CESSÉ  : 

....  Les  orages  cessés 
Ont  des  calmes  si  doux  en  leur  place  laissés.  (I,  a4if  '^^rs  19.) 

L«  lendemain  que  leur  délibération  fut  cessée.,,,  (1,  41  a.) 
▼ojei  tomely  p.  i57,  vers  ai  ;  tome  II,  p.  73,  a8a  ;  tome  III,  p.  i55,  aga. 

CESSION  (Faire),  abandonner  ses  biens  à  ses  créanciers,  parce 
qu'on  est  insolvable  : 

Un  pense  mal  à  ses  affaires,  qui  en  baille  la  conduite  à  quelqu'un  qui 
a  fait  cession,  (II,  118;  voyez  II,  6ai  et  6aa;  IV,  93.) 

CETTUI-CI,  cBTTE-ci,  celui-ci,  celle-ci  : 

A  cettui-ci,  je  suis  quitte  quand  je  lui  ai  rendu  ce  qu'il  m'a  prêté  ;  mais 
à  l'autre,  il  faut  que  je  lui  rende  davantage.  (II,  3a.) 

Encore  qu'en  assez  d*autres  occasions  il  se  soit  montré  grand  person- 
nage, si  est-ce  qu'en  cette-ci  je  ne  trouve  pas  qu*il  y  ait  moyen  de  le 
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défeDdre.  (II,  34;  Toyez  I,  353  ;  II,  56,  loi,  106,  a34  ;  III,  a5;  IV,  7, 
ao,  etc.) 

CHACUN ,  tout  le  monde  : 

En  ce  malheureux  siècle  oii  chacun  vous  méprise.  (I,  a59,  ren  5.) 

Chacun,  chacune,  devant  an  substantif,  pour  chaque  : 

Depuis  ils  nous  ont  payé  les  intérêts  cfutcune  année.  (I,  339.) 
Deux  cents  livres  de  rente  par  chacun  an.  (I,  339.) 
Voyez  II,  184.  Vuyez  aussi  la  même  construction  blâmée  cbez  des  Portes.  (lY,  43 1.) 

Tout  chacun,  chaciin  : 

....  Une  histoire 
Dont  le  discours  parfait  à  tout  chacun  fait  croire....  (I,  a9JL,  .Yen  7.) 

CHAGRIN,  CHAGRINE  : 

Mon  humeur  est  chagrine^  et  mon  visage  triste.  (I,  i38,  yen  li.) 

CHAIRE,  chaise,  siège  : 

Pensez-vous  que  pour  être  chez  moi  je  demeure  en  une  cH^ire  sans  me 
remuer?  (II,  a85;  voyez  II,  44o»  5ao.) 

D  me  montrera  ce  plaisant  philosophe  Ariston,  qui  se  fait  promener 
en  une  chaire  (dans  une  chaise  à  porteurs)  et  discourt  en  cette  belle  pos- 
ture. (II,  375;  voyez  II,  649.) 

[Il]  reconnoit  combien  il  étoit  bas  quand  il  montoit  en  ces  chaires  émi- 
nentes,  que  les  grands  du  monde  ont  élevées  pour  Tostentation  de  leur 
vanité  (en  latin  :  quum sellam  aut  tribunal  ascenderet).  (II,  53 1.) 

Chaire,  où  Ton  enseigne  : 

Pensez-vous  qu'un  homme  de  jugement  descende  pins  joyeux  de  sa 
chaire  y  pour  les  acclamations  de  je  ne  sais  quels  ignorants  ?  (H,  453.) 

CHALAND,  au  figuré.  (II,  377.) 

CHALEUR. 

Ceux  à  qui  la  chaleur  ne  bout  plus  dans  les  veines.  (I,  a8a^  vers  i33.) 

CHALOIR,  importer;  il  chaut,  il  chault,  il  importe  : 

Que  peut-il  chaloir  comment  vous  soyez?  (II,  295.) 
Nous  ne  regardons  jamais  derrière  nous  :  il  ne  nous  chaut  du  passé. 
(H,  641.) 

Quand  le  souci  l'aura  quitté,  que  chault  à  des  Portes  de  ce*qu*il  de- 
viendra ?  (IV,  319;  voyez  II,  a39,  37a,  460,  533,  545,  548;  HI,  58o.) 

CHALOUREUX,  pour  chaud^  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  43 1.) 

CHAMBRE  ;  garder  la  chambre,  au  figuré  : 

Soit  que  dans  la  chambre  il  médite....  (I,  8a,  vers  175.) 
Il  n*y  a  point  de  vice  qui  veuille  garder  la  chambre;  tout  sort  à  la 
campagne  (en  latin  :  omne  vitium  laxatur  et  prodit).  (II,  647.) 

CHAMBRIÈRE,  femme  de  chambre.  (II,  i5.) 

CHAMPS  (Les),  la  campagne  : 
Pour  la  stupidité  de  son  esprit  ayant  été  relégué  aux  champs.  (II,  88.) 

CHANCELER. 
Quel  besohi  est-il  de  voir  des  ivrognes  chanceler  en  une  grève?  (II,  447O 
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CHANCIR  (Se),  moisir,  se  corrompre  : 

Cest  en  Tâme  qa*il  faat  loger  le  Booverain  bien.  Il  se  chancit  et  se 
gâte,  ti....  nous  le  transportons  aux  sens.  (II,  $73.) 

CHANCISSURE,  moisissure.  (II,  729.) 

GHAlt^GE,  changement  : 

Le  change  des  saisons.  (I,  157,  rers  16.) 

Oh!  que  nos  fortune» prospères    •  »       %     «•    »      •         .     r-     .•  . 

Ont  un  change  bien  apparent  1  (I,  76,  ^ers  la.) 
Yojcs  I,  78,  vers  65;  si4i,  Ten  33;  3oo,  vers  17;  II,.  387,  433;  JIl,:  248. 

Change,  échange  : 

Le  roi  d'Espagne  presse  la  Heine  d'envoyer  Madame,  comme  de  son 
côté  il  veut  envoyer  la  petite  reine....  Cependant  on  remettra  le  change 
de  nos  princesses  jusques  à  Tan  qui  vient.  (III,  Soi  j  \oyez  II,  144»' ^ 35.) 

Rbjtdbb  le  change  à  quelqu'un ,  prendre  une  revanche  sur  lui, 
se  yenger  de  lui  : 

J*ai  vu  chez  Calllste  celui  qui  avoit  été  son  maître....  et  IVivoit  mit  en 
vente  parmi  ses  esclaves  de  rebut,  recevoir  cet  affront  à  la  porte,  qu*on 
Pouvroit  aux  autres  et  que  lui  seul  et  oit  empêché  d*entrer.  Le  serviteur.... 
rendu  le  change  à  son  maître.  (II,  4^^.) 

Le  Change,  le  forum,  où  se  tenaient  les  changeurs  : 
Il  ue  bouge  du  Change  {en  latin  :  forum  content).  (Il,  817.) 

CHA19GEMENT. 

Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille 

A  remarquer  des  tons  le  divers  changements  (I,  10^,  vers  6.) 

CBANGER  (Se),  changer,  être  changé  : 

....  Toute  chose  se  clutnge,  (I,  161,  vers  61.) 
C*eft  une  patience  qui  ne  se  trouve  qu'en....  une  àme  vraiment  géné- 
reuse, de  supporter  d'un  ingrat  si  longtemps,  qu'on  lui  donne  occasion 
de  se  changer,  (II,  i35;  voyez  II,  641*) 

Changer  \,  changer  contre  : 

Allant  changer  la  terre  à  de  plus  dignes  lieux.  (I,  aaS,  vers  3.) 
Yojet  tome  II,  p.  648;  tome  III,  p.  74* 

Changer  de  place  d'un  côté  X  l'autre  :  , 

C*est  celui  {t office)  du  soleil  de  changer  de  place  d*un  coté  à  Vautre 
quand  il  se  lève  et  quand  il  se  couche.  (Il,  xo3.) 

CHAPiSONS,  chants  poétiques  : 

....  Les  agréables  chansons 

Par  qui  les  doctes  nourrissons 

Savent  cbarmer  les  destinées....  (1, 108,  v.  a5;  voy.  1,187, v.  laa.) 

Chanson,  locutions  divei*ses  : 

Je  ne  suis  pas  si  malavisé  d'apporter  ici  la  chanson  d'Épicure,  que  ce 
lont  contes  que  les  appréhensions  qu'on  nous  donne  des  enfers.  (II,  359.) 

Quand  qu«  Iques-uns  vous  demanderont  h\  vous  n'aurez  jamais  qu'une 
duMson,  répondez-  leur  :  c  Tant  que  vous  faillirez,  je  suis  obligé  de  vous 
avertir.  •  (II,  706.) 

Que  voulez- vous  dire  avec  vos  plaisanteries?  Il  est  qneitioa  d'autre 
cbose  que  de  chansons  (en  latin  :  aliud  agitur).  (II,  58i.) 
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CHANTER  DE  : 

Aussi  bien  chanter  d'Autre  chose. 

Ayant  chanté  de  sa  grandeur, 

Seroit-ce  pas  après  la  rose 

Aux  pavots  chercher  de  l'odeur?  (I,  aïo,  rers  41  et  4>0 

CHAOUS,  chiaoux,  envoyé  du  Sultan.  (IV,  48.) 

CHAPEAU,  ce  qui  couvre  ou  orne  la  tète  : 

Revenez,  belles  fugitives  ; 

De  quoi  versez- vous  tant  de  pleurs?... 

Remettez  vos  chapeaux  de  fleurs; 

Le  Roi  vit....  (I,  80,  vers  1 14  ;  voyez I,aa6,  vers  10;  373,  vert  10.) 

CHAPELET  (DiBE  son)  : 

Vous  autres  jeunes  gens,  vous  moquez  des  passions  des  pauvres  quin- 
quagénaires, et  pensez  qu'en  cet  Age-là  on  ne  se  doit  plus  mêler  que  de 
aire  ton  chapelet,  (III,  75.) 

CHARDONS. 

Par  qui  sont  aujourd'hui  tant  de  villes  désertes... « 
Et  de  tant  de  chardons  les  campagnes  couvertes. 
Que  par  ces  enragés?  (I,  978,  vers  93.) 

CHARGE,  peine  : 

La  plupart  ne  les  sentent  {leurs  enfants)  que  par  la  charge  qu'ils  en  re- 
çoivent. (II,  iSq.) 

Chabge,  fonction,  occupation,  travail  habituel  : 

Vous  vous  trompez ,  si  vous  pensez  que  je  rejette  un  muletier  pouroe 
que  c'est  un  muletier....  Je  n'aurai  point  d'égard  à  leurs  charges^  mais  à 
leur  vie.  (II,  43 1.) 

Les  arts  sont  officiers,  c'est  à  eux  de  faire  ce  qui  dépend  de  leur  charge, 
(H,  664.) 

CHARGER  (Se),  se  reconnaître  débiteur,  témoigner  sa  reconnais- 
sance: 

Qui/tf  charge  de  cette  façon  fait....  parottre  la  volonté  qu'il  a  de  se 
décharger.  (II,  38.) 

Chargé,  au  figuré  : 

Ce  dos  chargé  de  pourpre  et  rayé  de  clinmiants.  (I,  17,  vers  a5.) 

Le  sage  s'est  toujours  contenté  de  peu  de  chose,  et....  il  n'est  jamais 
plus  à  son  aise  que  quand  il  ne  se  trouve  pas  beaucoup  chargé  (en  Utin  : 
quam  expeditissimus).  (II,  71 3.) 

CHARIOT,  char  : 

Qu'y  a-t-il  de  beau  en  une  prétexte,  en  des  trousseaux  de  verges,  en  un 
tribunal,  ni  en  un  chariot?  (II,  19.) 

Ce  chariot  {le  char  funèbre) ^  où  étoit  le  corps  du  Roi,  étoit  traîné  par 
six  coursiers  couverts  de  velours  noir.  (III,  190.) 

CHARITÉ,  amour,  affection  : 

Vous  avez  satisfait  à  la  mémoire  du  fils  que  vous  avez  perdu  ;  pensez 
k  ceux  qui  vous  sont  demeurés....  Je  vous  en  conjure  par  cette  charité 
qui  est  la  cause  de  votre  ennui.  (IV,  lai.) 
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CHARME,  CHAUMES,  an  propre  et  au  figuré  : 

O  Reine,  qui  pleine  de  charmes 
Poar  toute  sorte  d'accidents, 

As  borné  le  flux  de  nos  larmes....  (I,  184»  Ters  5i.) 
Vojes  I,  90,  V.  78;  lai,  T.  i65;  laa,  v.  184;  147,  t.  33;  3o6y  v.  17;  319^  t.  5. 

CHARMER,  exercer  une  influence  magique  sur  : 

En  quelle  école  nonpareille 

Auroit-elle  appris  la  merveille 

De  si  bien  charmer  ses  appas, 

Que  je  pusse  la  trouver  belle..., 

Et  ne  m*en  apercevoir  pas?  (I,  99,  vers  i5.) 
Voycs  toma  I,  p.  53,  vera  176  9ar.  ;  p.  108,  ters  27. 

CHARTRES,  chartes  : 

Le  même  prieur  m*a  promis  de  me  faire  voir  huit  ou  dix  chartres  qui 
leur  sont  demeurées  du  ravage  qui,  etc.  (III,  538  ;  voyez  IH,  546.) 

Étee,  TOMBEE  EN  CHÀETEE,  être  soufiraut,  maigrir  : 

Tandis  que  j*étois  jeune,...  l'âge....  se  rebelloit  contre  les  maladies. 
Mais  enfin  il  me  fallut  rendre  et  être  distillé  moi-même,  me  voyant 
comme  en  chartre,  (II,  609.) 

D  n'est  point  de  si  sobres  qui  ne  deviennent  malades,  point  de  gras 
qui  ne  tombent  en  chartre.  (II,  737.) 

CHARTRES  (Rua  di),  par  exemple  et  j'endure  vite  *t heure.  (lY,  419,  46a.) 

CHASSE  (Peeicoee  la),  fuir  : 

Quand  nous  sonmies  suivis,  le  moyen  de  nous  garantir,  c'est  de  faire 
ferme.  Ceux  qui  prennent  la  citasse  ne  faillent  jamais  d*étre  abattus.  (II,  606.) 

CHASSER. 

La  justice  n'eut  plus  de  poids;  v.  ^34.) 

L'impunité  cAoj^a  les  lois.  (I,  3ii,  v.  16;  voy.  I,  14,  v.  aé;  55, 
La  tempérance  règne  sur  les  voluptés  ;  elle  en  hait  les  unes,  qu'elle 
chasss  du  tout  {tout  à  fait),  (II,  695.) 

Je  parle  de  ceux  que  la  fortune  a  fait  venir  au  monde  en  les  en  chas" 
samt  (en  latin  :  quos  illustra  vit  fortuna,  dum  vexât).  (H,  61 5.) 

CELA.SSE-DERRIËRE,  homme  qui  pousse  par  derrière  : 

Il  leur  faut  un  aide,  ou  par  manière  de  dire  un  chasse-derrière  (en  iatin 
adjntore  et,  ut  ita  dicam,  coactore).  (H,  iSi*) 

CHÂSSIS,  au  figuré  : 

Quand  notre  esprit,  tiré  des  ténèbres  où  il  est  enveloppé,  verra  le  jour, 
non  au  travers  aun  châssis  ou  d'une  vitre,  mais  à  la  campagne  et  en 
lira  tout  découvert...,  il  aura  alors  de  quoi  se  réjouir  à  non  escient. 

(n,  614.) 

CHÂTEAUy  forteresse,  au  figuré  : 

La  philosophie...»  est  un  rempart  inexpugnable....  Une  Ame  qui  se 
-    résout  à  quitter  la  campagne,  et  ne  se  soucie  que  de  se  garder  eu  ce 
ekiteauj  peut  défier  l'escale  (P escalade),  (II,  63a.) 

CHATOUILLEMENT,  agrément,  plaisir  : 

D'où  nous  viennent  tant  de  cfuttouillements  des  yeux,  des  oreilles  et 
<les esprits?  (U,  94.) 
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CHATOXnLLER,  flatter,  faire  plaisir  à  : 

[Je  m'arrête]  A  chatoniUer  mon  âme  en  ce  contentement.  (1, 167,  t.  ao.) 
Il  en  est  assez  qui  ])our  mettre  an  mot  qui  les  chatouiOe,  écriront  des 
choses  à  quoi  ils  n*auront  point  pensé.  (Il,  484.) 

CHATOUILLEUX,  difficile,  délicat  : 

Nous  avons  une  vieille  leçon  de  nos  pères,  qai  nous  enseigue  de  nous 

Sarder  de  trois  choses  :  de  la  haine,  de  Tenvie  et  du  mépris.  Le  moyen 
e  le  faire,  la  sagesse  nous  l'apprendra  ;  le  tempérament  en  est  bien  cAo- 
touiUeux  {en  latin:  difficile).  (11,  3i4.) 

CHÂTRÉ  (Un),  pris  substantivement  ; 
La  tête  de  Pompéius  reçut  jugementd*un  papille  et  d'iiitcAarre.(n,373.) 

CHAUD,  substantivement  : 

Le  muletier  est  nu-pieds,  et  si  ce  n'est  point  qu*il  ait  trop  de  chaud, 
(U,  674.) 

GOBGE  CHAUDE.  VoyCZ  GoRGE. 

CHEF,  pour  tite,  blâmé  par  Malherbe  chex  des  Portes.  (lY,  390,  note  a.) 

CHEF-D'OEUVRE. 

Tous  ces  chefs-d* œuvres  antiques 

Ont  à  peine  leurs  reliques.  (I,  94)  ^^rs  ao5.) 
....  Quiconque  fera  Tbistoire 
De  ce  grand  chef-d'œuvre  de  gloire. 
L'incrédule  postérité 

Rejettera  son  témoignage.  (I,  a  16,  vers  186.) 
Voyex  tome  I,  p.  106,  Ters  10;  p.  a5a,  vers  i  ;  p.  272,  Ters  2. 

CHEMIN,  locutions  et  emplois  divers  : 

Vous  ne  cessez  de  me  faire  des  consultations,  et  ne  prenez  pas  garde 
qu'il  y  a  bien  du  chemin  entre  tous  et  moi  (en  latin  :  oblitus  vasto  nos 
mari  dividi).  (II,  545.) 

Ne  Toyez-vous  pas  les  jeunes  gens  de  qui  Tinclination  est  généreuse.... 
s'exposer  librement  aux  périls  et  ne  trouver  point  de  mauvais  chemin^ 
quand  il  faut  aller  chercber  de  la  réputation?  (II,  55a.) 

On  loue....  une  bêle  de  chemin  {une  ùéie  de  trait  ou  de  somme,  en  laiui: 
jumentum),  pour  avoir  i'échine  ferme.  (II,  587.) 

Quand  un  esprit  vertueux  n*a  pas  encore  atteint  sa  perfection,  mab 
est  encore  en  chemin  d*y  arriver,  il  est  des  choses  qu'il  fait  beaucoup  pour 
lui  de  n*approcber  point.  (II,  3 7 3.) 

Je  n'approuve  pa»  que  vous  changiez  souvent  de  lieu.. .,  sans  faire  autre 
cbose  que  d'être  toujours  par  le  chemin,  (II,  5340 
La  fortune  en  tous  lieux  à  l'homme  est  dangereuse; 
Quelque  chemin  qu*il  tienne,  il  trouve  des  combats.  (I,  3o5  ,  vers  34; 

voyez  I,  3i3,  vers  3.) 

Passant,  si  tu  n'as  quelque  soupir  à  me  donner,  fais  ton  chemin;  je  ne 
t*appeile  point.  (I,  36 1,  épitaphe.) 

Qui  ne  donne  point  coupe  chemin  à  l'ingratitude.  (U,  5.) 

CHEMINER,  marcher,  avancer  : 

....  Un  criminel  qui  chemine  au  trépas.  (I,  17,  vers  369.) 
Toute  nuit  enfin  se  termine  ; 
La  mienne  seule  a  ce  destin, 
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Que  d'antani  plus  qu'elle  chemine^ 

Moins  elle  approche  du  matin.  (I,  3o3,  t.  i3;  voy.  I,  i4,  ▼.  S174O 

CHEMISE. 

Caton....  ne  montoit  jamais  qu*un  méchant  quiledin,  avec  un  bissac  à 
l'arçon  de  la  selle,  où  étoient  ses  chemises  et  besognes  de  nuit  (en  /o/t/i  .- 
ut  secum  utilia  portaret).  (II,  676.) 

La  vertu... .  prend  les  hommes  en  chemise  (en  latin  :  nudo  homine  con- 
tenu est).  (II,  68.) 

CHÈNEVOTTE  (Une),  un  rieti,  u'ne  chose  sans  valeur,  sans  force  : 

Une  chènevote  et  cela  c*est  tout  un.  (IV,  $4.) 

Les  monstres  ne  se  tuent  point  avec  des  ehènevottes.  (U,  640.) 

CHENU. 

....  Les  Alpes  chenues,  (I,  9a,  yers  i5i.) 

CHER,  précieux,  à  quoi  on  tient  : 

....  M*ôter  le  goût  d*une  si  cfière  joie, 

Cest  me  donner  la  mort.  (I,  iSj,  t.  35  ;  voy.  I,  iSS,  ▼.  ao  var,) 

Atoir  cHEm.  Voyez  ci-dessus,  p.  58,  Avoib,  avec...  un  adjectif. 

CHERCHER  de  : 

pi]  Cherche  tTétre  allégé.  (I,  4i,  vers  40.) 

CHvacBim,  s'exposer  à  : 

Je  n*aurois  jamais  fait  si  je  vonlois  vous  raconter  ceux  qui  ont  cherché 
leur  péril  pour  le  salut  de  leurs  pères.  (II,  88.) 

CHERE  (Bonne) ^  bon  accueil,  belle  réception  : 

Après  qu^il  eut  fait  son  compliment  au  jeune  prince  et  qu'il  eut  reçu 
de  lui  tontes  sortes  de  bonne  chère,  il  continua  son  voyage.  (I,  4^9*) 
▼oycstome  I,  p.  355;  tome  III,  p.  127,  144. 

CHÈREMENT,  précieusement  : 

Sa  vie,  auparavant  si  chèrement  gardée , 

Loi  semble  trop  longtemps  ici-bas  retardée.  (I,  9,  vers  m.) 

CHÉRISSABLE. 

Ces  choses  que....  vous  avouez  être  chérissabUs,,,.  sont  estimées  biens 
par  Épicure.  (U,  533.) 

CtiJÉTIF,  pauvre,  faible,  àialheureux,: 

Pendant  que  le  chétif,..,  se  lamente....  (I,  14,  v.  271  ;  voy.  1, 10,  v.  i54.} 

Chétif,  mesquin,  de  peu  de  valeur  : 

Si  on  vous  a  donné  quelque  méchant  taudis  où  il  y  ait....  en  la  lam- 
brissure  quelque  chétif  coup  de  pinceau,  etc.  (U,  95.) 

CHEVAL  (Homme  de),  cavalier.  (I,  428.) 

CHEVAUX  LEGERS,  chevau-légers.  (11,676;  HI,  16a,  269,  277.) 

Dans  Texemple  du  tome  II,  p.  676,  les  ancieones  éditions  ont  imprimé  chevau-légert y 
Bais  sus  doate  en  s'écartant  de  rorthographe  de  Malherbe. 

CHEVALER,  poursuivre,  presser  pour  obtenir  quelque  chose  : 

Les  autres  demandent  la  iin  de  leurs  meilleurs  amis,  et  si  celui  qu'ils 
chefalent  (jfour  hériter  de  lui)  ne  meurt  bientôt,  il  les  épuise.  (U,  209.) 
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CHEVAUCHER,  absolument,  au  figuré.  (IV,  a3.) 

CHEVEUX. 

Peut-il  pas  laoguir  à  son  aise 

En  la  prison  de  vos  cheveux?  (I,  54,  vers  ao4.) 

Un  amoureux  en  cheveux  gris.  (I,  aïo,  vers  3o.} 

Cheveux  d'une  racine  : 

Quand  on  la  déplante  (Ja  vigne) ^  il  faut,  s'il  est  possible,  cueillir  aussi 
tout  ce  qu'elle  a  de  cheveux  en  sa  racine.  (II,  673.) 

CHEVILLE,  remplissage  : 

c  Or,  >  pour  c  maintenant,  >  ne  se  dit  point.  Ce  mot  est  la  chevilU 
ordinaire  des  vieux  poètes  François.  CIV,  463.) 

Cheville  mal  fichée.  (IV,  3oi;  voyez  IV,  a6o,  a63,  a64,  170,  417.) 

CHEVILLER,  mettre  des  chevilles  dans  des  vers  : 

Quelle  subtile  distinction  peut-il  alléguer  entre  le  sort  et  le  destin? 
Les  poètes  n'y  en  font  point,  s'ils  ne  veulent  cheviller,  (IV,  385.) 

CHEVILLISSIME,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  cheville.  (IV,  417.) 

CHEVIR  DE,  venir  à  bout  de,  être  maître  de  : 

Pavois  donné  clurge  à  quelques  relieurs  de  me  trouver  quelque  gentil 
garçon  qui  reliât  bien.  Hier  Provence  me  fit  parler  à  un  qui  me  promit 
d'y  aller....  Hormis  le  défaut  d'âge,  je  crois  qu'il  vous  contentera,  et  que 
vous  en  chevirez  comme  vous  voudrez.  (UI,  1 15.) 

CHEVRE,  sorte  de  météore  igné,  en  latin  capra.  (I,  474.) 

CHEVRON,  sorte  de  météore  igné,  en  latin  trabs.  (l,  475.) 

CHEZ  (Êtes),  appartenir  à,  être  en  la  possession  de  : 

Prenez  le  cas  que  quelqu'un  ait  eu  la  volonté  de  me  donner,  et  ne 
m'ait  point  donné,  son  affection  est  bien  chez  moi,  maia  non  pat  son 
bienfait.  (II,  179;  voyez  I,  9,  vers  lag.) 

CHICANER  quelqu'un,  lui  intenter  un  procès  : 

Nous  ne  savons  gré...»  à  cet  ennemi  qui  nous  a  garantis  ,  pouroe  qu*il 
nous  a  chicanés.  (II,  178.) 

CHICANERIES. 

n  leur  devoit  suffire  d'avoir  vaincu  Annibal  l'épée  à  la  main,  aans  le 
persécuter  encore  par  des  chicaneries.  (I,  456.) 

CHICONNAUDE,  chiquenaude  : 
D  en  est  qui....  pleurent  pour  une  chiconnaude.  (H,  307.) 

CHIFFES,  chiffons,  vieux  habits  : 

Tant  que  le  jeu  dure,  ils  {les  comédiens)  ne  paroissent  que  le  soeptre  i 
la  main...  ;  et  puis  comme  c*est  fait,  ils  reprennent  leurs  chiffes,  (H,  $93.) 

CHIMÈRE. 

Que  sont-ce  ces  contrats,  sinon  des  maux  volontaires  partis  de  notre 
forge,  et  chimères  d'une  vaine  convoitise?  (II,  aa7;  voyez  I,  90,  vers 81.) 

CHOIR,  au  propre  et  au  figuré  : 
[Achille]  Ne  chut-\\  pas  d*un  coup  de  flèche 
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JDmt les cinbàehef  de  Paris?  (I,  53,  t.  179  rar.;Toy.1, 93yT.  180J 
n  {t esprit)  o*eflt  point  abattu,  qa'il  n^ait  des  secousses  auparavant.  U 
les  prérient  par  imagination,  et  se  laisse  choir  devant  qa'il  en  soit  temps, 
rn,  578,  voyez  IV,  16.) 
Fais  choir  en  sacrifice  an  Démon  de  la  France 
Les  fronts  trop  élevés  de  ces  Ames  d^enfer,  (I,  377,  vers  5.) 

CHOISIR. 

n  faut  un  goût  aussi  délicat  à  choisir  à  qui  devoir,  comme  à  qui  prêter, 
(H,  3a.) 

CHOBiMERy  chômer;  chommbb  de,  manquer  de  : 

Vous  ne  chommeres  point  de  sujets  pour  donner  de  l'exeroice  à  la  vo« 
lonté.  (II,  ao5,  où,  dans  notre  texte,  il  faut  doubler  Tm.) 

Souvent  une  bonne  matière  chomme  [n'est  pas  mise  en  œuvre)  à  Cuite 
d'ouvrier.  (II,  43^.) 

CHOPPER,  faire  un  faux  pas,  se  tromper,  être  arrêté  par  s 

La  pierre  qui  les  fera  chopper  et  choir.  (TV,  lao.) 

Toi  dès  le  commencement  cÂo/yp«  à  ce  qu*il  dit.  (III,  544  >  "^^y*  ^i  i68«) 

CHOQUER,  attaquer,  s'attaquera,  blesser: 

On  est  brisé  comme  du  verre 
Quand  on  choque  les  fleurs  de  lis.  (I,  66,  vers  3o.) 
Vous  retrancherez  {de  mes  lettres),.,,  ce  que  vous  jugez  qui  peut  choquer 
les  personnages  de  question  {les  personnages  en  question).  (jLYf  97.) 

Yojcs  tome  I,  p.  271,  ver»  80  ;  tome  IV,  p.  io5,  129. 

CHOSE,  CHOSES,  locutions  et  emplois  divers  : 

Rendre,  c'est  bailler  chose  pour  chose,  (II,  173.) 

....  Revenir  victorieux  à  Rome,  pacifier  les  choses  et  les  remettre  en 
kor  premier  état.  (II,  548.) 

Ce  discours....  est  tellement  hors  de  la  chose  (hors  du  sujet),  qu'il  n'en 
mroche  pas  seulement.  (II,  9.) 

Les  bétes  mêmes....  ont  sentiment  du  bien  qu'on  leur  fidt....  Tant 
m  choses  mêmes  qui  ne  savent  que  c'est  d*obligation  ne  sont  pas  inexpu- 
ubles  à  la  continuation  de  les  obliger.  (II,  6.) 

Quelle  assurance  y  auroit-il  contre  les  choses  fortuites  (en  latin  :  re- 

Btina),  et  qui  pourroit  espérer  une  belle  âme,  si  de  la  fortune  dépendoit 

rndeur  ou  la  petitesse  de  la  vertu?  (II,  68.) 
s'émouvoir  de  chose  qui  puisse  arriver.  (II,  448*) 
it  chose  à  mon  esprit  impossible  à  comprendre.  (I,  36,  vers  337.) 
....  C*est  chose  sans  doute  {une  chose  dont  je  ne  doute  pas) ^ 
Que,  etc.  (I,  307,  vers  19.) 

■  tome  I,  p.  5,  ▼.  38;  p.  i3,  v.  a53;  p.  60,  ▼.  5a;  p.  ii3,  v.  137;  jp.  119, 
».  laa,  ▼.  aïo;  p.  laô,  ▼.  4;  P*  >3a,  v.  5;  p.  148,  y.  5i;  p.  i5SC  ▼.  7$ 
^  161,  ▼.  61;  p.  276,  Y.  4;  p.  a85,  ▼.  3;  tome  II,  p.  3,  1.  29;  p.  7,  1.  19; 

S;  p.  ai,  1.  i5;  p.  27,  1.  8  ;  p.  a8, 1.  5  et  1.  n  ;  p.  29,  1.  la;  p.  34*  1.  a; 
;  p.  38.  l.  1 1;  p.  40, 1.  17  ;  p.  42, 1.  6;  p.  79»  1.  dernière;  p.  82,  1.  i5; 
.  4;  P*  58o,  1.  9;  etc.,  etc. 

||UB  CH08B.  Voyez  Quelque. 

TRME,  chiourme.  (I,  447;  II,  467.) 

ÏRf  soigner  : 

lempa  de  me  eftojer;  encore  je  me  doute  qu'avec  tout  mon  soin 
IBJI.   V  7 
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et  tontes  mes  étaies,  le  bâtiment  ne  sauroit  pas  être  longtemps  sans  aller 
par  terre.  (Ill,  439*) 

CHRIE  (xps^v))  terme  de  rhétorique.  (II,  Bgi.) 
CI. 

Entre  ci  et  ce  temps-là  {entre  le  temps  présent  et  eelui»iÀ),  (IV,  3i3.)  ' 

CIEL,  ciEux,  au  sens  propre  : 

Us  Yoyoient  marcher  les  astres,  monter  et  descendre  le  eUl.  (II,  7a3.) 
....  Courage  aussi  haut  que  les  deux,  (I,  3o4,t.  i8;yoy.  I,  i3o,  t.  17.) 

Les  gieux,  pris  pour  les  dieux  qui  les  habitent  : 

C'est  vouloir.... 

Ce  que  Us  cieux  ne  peuvent  pas.  (I,  147,  Ters  18.) 

Mettre  dans  les  cieux,  déifier,  immortaliser  : 

Une  longue  suite  d'aïeux 

Que  la  gloire  a  mis  dans  les  cieux,  (I,  iio,  vers  63.) 

CIL,  pour  celuiy  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  375,  398.) 

CILLER,  cligner  les  yeux  : 

Us  osent  bien  hausser  les  yeux,  pour  regarder  la  fortune,  mais  ce  n'est 
pas  sans  cilUr.  (II,  556;  voyez  IV,  383.) 

CIRCUIT,  employé  comme  participe  : 

De  mépriser  les  galeries,  etc.,  c'est  chose  qu'il  ne  sauroit  faire  que  pre- 
mièrement il  n'ait  circuit  le  monde  {en  latin  :  totnm  circumeat  mandam), 
et  que  d'en  haut  il  n'ait  considéré  la  petitesse  de  la  terre.  (I,  470O 

QRE. 

L'âme  de  cette  ingrate  est  une  âme  de  cire. 
Matière  à  toute  forme....  (I,  60,  vers  61.) 

CITÉ,  pour  ville,  blâmé  par  Blalherbe  chex  des  Portes.  (IV,  43o  et  43 1.) 

CITOYENS,  concitoyens  : 
Couverts  du  sang  de  leurs  citoyens,,,,  (TE,  i53.) 

CIVIL,  politique,  se  rapportant  à  la  cité  : 

[On  a]  divisé  la  philosophie  en  trois  parties  :  morale,  naturelle  et  ration- 
nelle. Quelques-uns  y  ont  mis  la  civile  pour  une  quatrième.  (II,  7o3.) 

L'hydre  ciifile  {les  troubles  civils),  (I,  a6,  vers  6.) 

CLAIR,  adjectif,  au  propre  et  au  figuré  : 
....  Quelle  flamme  luit  aux  cieux 
Claire  et  nette  comme  ses  yeux?  (I,  i3o,  vers  18.) 

Le  jour  est  déjà  grand,  et  la  honte  plus  claire 

De  l'apôtre  ennuyé  l'avertit  de  se  taire.  (I,  18,  vers  385.) 

Étoient-ce  impressions  qui  pussent  aveugler 

Un  jugement  si  clair?  (I,  3o,  vers  36.) 

CLAIR,  adverbe,  clairement  : 

....  Le  sort,  qui  détruit  tout  ce  que  je  consulte. 

Me  fait  voir  asser  clair  que  jamais  ce  tumulte 

N'aura  paix  qu'au  tombeau.  (I,  161,  vers  71.) 
....  Quiconque  voit  clair  ne  counoit-il  pas  bien,  etc.?  (I,  271,  vers  8s; 

voyez  I,  14a,  vert  4^*) 
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CLAIREMENT. 

....  DIttî  la  fatale  journée. 
Où  ta  bdle  vertu  parut  si  clairement,  (1,  809,  vers  6.) 

CLARTÉ,  Clairté  : 

La  clarté  de  son  teint  n'est  pas  chose  mortelle.  (I,  iSi,  vers  5  ;  Toyez  I, 

an,  vers  46.) 
Éclairer  à  quelqu'un,  c*est  lui  fournir  de  la  clairté.  (IV,  35a;  voy.  IV.S  i3.) 

CLEF. 

La  Justice  et  la  Paix  ont  les  clefs  de  tes  villes.  (I,  a53,  vers  a.) 

....  L'angoisse  qu'il  porte 
Ne  s'emprisonne  pas  sous  les  clefs  d'une  porte.  (I,  8,  vers  98.) 

Si  les  Ames  n'avoient  la  clef  des  champs,  nous  serions  logés  bien 
étroitement.  (II,  465.) 

CLIBfATÉRIQUE  (An),  au  figuré.  (I,  45,  vers  19.) 

CLIN  d'obil,  clin  des  yeux  : 

Donne-m'en  d'un  clin  de  tes  jeux 

Un  témoignage  gracieux.  (I,  116,  v.  a35  ;  voy.  I,  ai8,  v.  i.) 

CLINQUANT,  clinquants  : 

Soyez  vêtu  d'habits  où  le  clinquant  cache  la  matière.  (II,  3a3.) 
Quelque  nu  qu'il  soit,  je  quitte  ceux  qui  sont  couverts  de  clinquants, 
pour  m'entretenir  avec  lui.  (II,  493;  voyez  I,  37,  vers  a5.) 

CLORE,  fermer,  enfermer,  entourer,  borner,  finir,  cacher  : 

S'il  m'advient  quelquefois  de  clore  les  oaupières.  (I,  160,  vers  37.) 
Clât- fWe  pas  la  bouche  à  leur  impiété r  (I,  6a,  vers  la.) 
Qu'un  indigne  trépas  ait  clos  ta  destinée.  (I,  3o9,  vers  4*) 

Quand  j'aurai  clos  mon  dernier  jour.  (I,  i54 1  ^ers  57  ;  voyez  i  , 

laa,  vers  ao3.) 
Clos,  close  : 

....  Est-il  rien  de  clos  dont  ne  t'ouvre  la  porte 

Ton  heur  et  ta  vertu?  (I,  a8i,  vers  io3.) 
Ne  vous  faites- vous  pas  un  Dieu  sans  armes?...  Ne  le  inettez-vous  pas 
eu  nu  lieu  séparé  du  monde,  clos  entre  deux  cienx  d'un  labyrinthe  de 
hautes  murailles?  (II,  109.) 
Cette  rive. ...  est  close  d'un  lac  d'un  côté,  et  de  l'autre  de  la  mer.  (Il,  46a.) 
n  falloit....  que  l'homme  u'eût  rien  de  clos  à  sa  jurisdiction.  (II,  119.) 
Ces  beaux  yeux  souverains.... 

..*.  qui  n'ont  rien  de  clos  à  leur  juste  courroux.  (I,  6,  vers  63.) 
....  S'il  n'eût  rien  eu  de  plus  beau. 
Son  nom  qui  vole  par  le  monde 
Fût-il  pas  clos  dans  le  tombeau?  (I,  119,  vers  80.) 
....  Déjà  àtuà-clos  sous  la  vague  profonde.  (I,  16,  vers  3aa.) 

Voyez  tome  I,  p.  xoo,  vers  a8;  p.  176,  vers  5o;  p.  a53,  versi  ;  p.  296,  vers  4a; 
lome  II,  p.  70. 

CLÔTURE,  au  propre  et  an  figuré  : 

Beau  parc,  et  beaux  jardins,  qui  dans  votre  clôture 

.Vvez  toujours  des  fleurs,  et  des  ombrages  verts.  (I,  i38,  v.  5  ;  voy.  II,  5a3.) 
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OLiOU  (Uif)  À  SOUFFLET,  un  rien  : 

Il  s'est  fait  un  Diogène  français  ^  mais  ridicule  et  impertinent  ;  et  hormis 
trois  ou  quatre  mots... ,  je  n*en  donneroispas  un  clou  a  soufflet,  (III,  4^6.) 

CLYSTÈRE.  (lU,  345.) 

COCHE,  voiture  de  voyage  : 

Il  est  des  choses  qui  se  peuvent  écrire  en  coche^  et  d'autres  qui  yeolent 
le  lit,  le  repos  et  le  cahinet.  (II,  558.) 

COCU. 

Cocu  de  long  et  de  travers, 

Sot  au  delà  de  toutes  bornes.  (I,  3o8,  vers  5.) 

CŒUR. 

Montrant  que  dans  le  cœur  ce  voyage  le  fâche.  (I,  17,  vers  870  ;  il  s'agit 

du  Soleu.) 
Courage,  mes  amis.  Vous  avez  une  dispute  la  plus  louable  du  monde..*. 
Ayez  seulement  la  volonté  bonne,  et  ne  perdez  point  le  cœur,  (H,  87.) 
C  est  à  ce  coup,  Troyen,  qu'il  faut  avoir  bon  cœur»  (II,  633.) 
Grands  cœurs,  (I,  m,  vers  96.) 
Beaux  cœurs.  (I,  lai,  vers  i56.) 
Voyei  tome  I,  p.  71,  vers  56  ;  p.  agS^ven  18;  tome  II,  p.  a,  3,  563,  587. 

AvoiB  MAL  AU  coEua  DE,  détcster,  trouver  repoussant;  fâieb  mal  au 
GOEUB,  répugner,  déplaire,  fâcher  : 

Qui  est-ce  qui  n'aura  mal  au  cœur  if  un  ingrat?  (II,  106.) 
'  n  s'est  vu  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  toutes  choses,  qui 
ont....  mangé  des  ordures  qui  feroient  mal  au  cœur  à  réciter.  (II,  3a6.) 
Voyex  tome  II,  p.  167,  246,  47a. 

COGITATIONS,  pensées  : 

Tout  ce  que  je  vous  désire,  c'est  que  vous  soyez....  délivré  de  toutes 
les  cogitations  vagues  et  fluauantes.  (II,  388;  voyez  II,  469,  641.) 

COIN. 

Tant  de  peuples  réduits  sous  son  empire  depuis  un  coin  de  la  Thraœ  jus- 
ques  aux  derniers  bords  de  la  mer  du  Levant.  (II,  140;  voyez  II,  i54«) 

KOINOY  ('Ano).  Voyez  'AnoKOiNor. 

COITTE,  lit  de  plumes  : 

Dans  les  coittes  des  lits  il  y  avoit  des  pelotons  de  plume  que  les  sor- 
ciers y  avoient  mis.  (III,  73  ;  voyez  III,  74.) 

COL,  cou,  gorge  : 

Un  valet  cacha  son  maître,  de  qui  la  vie  étoit  à  la  taille,...  vint  au« 
devant  de  ceux  qui  le  cherchoient,...  et  leur  présenta  le  col,  (II,  74.) 

COLÈRE. 

....  C'est  la  mettre  en  colère  {la  Fortune) 
Que  de  ne  l'employer  pas.  (I,  91,  vers  119.) 

COLLATIONS,  en  latin  comessationes  : 

Quel  besoin  ettt-il  de  voir  des  ivrognes....  fourmiller  sur  un  étang  de 
bateaux  pleins  de  collations  et  de  concerts?  (II,  447*) 

COLLEPORTEUR,  colporteur.  (IV,  93;  voyez  la  note  la.) 
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COLLER,  SE  GOLLEB,  au  figuré  : 

Ce  sont  chofet  {les  bUnt  péristabUs)  qo'il  faut  avoir  auprès  de  nous, 
mais  non  pas  les  y  coller ^  afin  que  quand  la  fortune  les  vondira  prendre..., 
elles  s*en  aillent  sans  emporter  la  pièce.  (II,  573.) 

....  Les  femmes,  les  enfants,  les  lieux  de  notre  naissance,  et  antres 
objets  à  qui  notre  esprit  se  colle  et  s'attache  avec  tant  de  passion.  (II,  19.) 

COLLET  (Pbbndbb  au)  : 

Tout  se  partageoit  amiablement.  Le  plus  fort  T^apoit  point  encore  pris 
au  collet  le  plus  foible.  (U,  718.) 

Là  MAIN  AU  COLLET,  de  foFce,  impérieusement  : 

Quand  l'intention  de  faire  plaisir  est  pure  et  nette,...  elle  nons  fidt 
oublier  nos  intérêts,  et  la  main  au  collet  nous  traîne  au  donmiage  tout 
érident.  (II,  io5.) 

CoLLKT  DE  BUFFLE,  justaucorps  de  peau  de  baffle,  sans  manches  : 

Je  vois  bien  que  si  les  Muses  tous  ont  fait  passer  pour  un  rèrenr, 
Bfars  ne  tous  donnera  pas  meilleur  bruit.  Vous  n'en  êtes  encore  qn*an 
collet  de  buffle ,  et  déjà  tous  ne  tous  souTcnez  plus  de  tos  amis.  (IV,  34 •} 

COIX)RER,  au  propre  ;  Coloreb,  rendre  excusable  : 

J'ignorois  que  ce  pouroit  être 

Qui  lui  colorait  ce  beau  teint.  (I,  ia6,  vers  6.) 
Nous  faisons  connoitre  que  nous  aTons  donné  pour  reccToir,  et  de 
cette  façon  colorons  la  malice  des  ingrats,  qui  semblent  alors  aToir  dîspense 
de  ne  nen  rendre.  (II,  4>) 

COAfBAT,  au  propre;  Combat,  lutte^  contrainte  : 

....  Aux  riTcs  du  Tage  ils  portent  leurs  combats.  (I,  104,  Ters  6.) 

n  n*y  a  point  de  meilleur  expédient  pour  amener  les  enfants  au  cam^ 
bat  de  piété,  que  de  leur  proposer  l'espérance  de  la  Tiotoire.  (II,  86.) 
n  part,  et  la  douleur  qui  d'un  morne  silence 
Entre  les  ennemis  couTroit  sa  Tiolence, 
Gonune  il  se  Toit  dehors  a  si  pen  de  combats,.,,  (I,  89  Ters  m.) 

COMBATTRE. 

Ses  soupirs  se  font  Tents  qui  les  chênes  combattent.  (I,  i5,  tcts  3oa.) 
▼oyet  tome  I,  p.  laS,  vers  a58  {combattre  contre), 
....  C'est  aux  foibles  courages 
De  succomber  aux  orages.... 
De  moi,  plus  je  suis  combattu  {plus  on  combat  contre  moi\ 
Plus  ma  résistance  montre  sa  Tcrtu.  (I,  348*  "vers  39.) 

COMBIEN. 

Combien  nous  seroit-ce  plus  de  mente  de  nous  roidir  en  la  Tolonté  de 
faire  plaisir!  (II,  4;  Toyez  II,  41  «  43.) 

Combien  de  fois  ai-je  été  pleuré  de  mes  amis,  combien  abandonné  des 
médecins  !  (II,  606;  voyez  II,  io5.) 

n  m*a  donné  cela  ;  mais  combien  l*ai-je  attendu  ?  (II,  39.) 

De  combien  penses-tu  quelle  {ma  mère)  eût  racheté  la  certitude  de  se 
perdre  pour  l'incertitude  de  me  sauver?  (I,  36a.) 

Il  n'y  a  si  bon  archer  qui  ne  faille  quelquefois  le  blanc.  Mais  il  n'im- 
porte combien  mettre  de  coups  dehors,  pourvu  qu'on  en  mette  un  de- 
dans. (U,  631.) 

CoMBiiN  QUE,  quoique  : 

D  roogit  de  lui-même,  et  combien  qu^\\  ne  sente 
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Rien  que  le  ciel  présent  et  la  terre  présente. 

Pense  qu*en  se  voyant  tout  le  monde  Ta  yu.  (I,  18,  Tert394>) 

n  (Dieu)  est  tout  raison  ;  combien  que  Taveuglement  est  si  grand  ici-luis, 
que  les  hommes....  se  le  figurent....  je  ne  sais  quoi  de  fortuit  et  de  tu- 
multueux. (I,  473 •) 

Il  n'est  pas  servi  en  prince  quand  il  mange  à  cette  table,  combien  qu^W  le  fut 
avec  de  grands  soins.  (III,  3oi;  voy.  1,  398,  v.  29;  II,  ai,  4>i  46,  59,19$.) 

œMBLE,  au  figuré  : 

....  Qu'en  de  si  beaux  faits  vous  m'ayez  pour  témoin, 

Connoissez-Ie,  mon  Roi,  c'est  le  comble  au  soin 

Que  de  vous  obliger  ont  eu  les  destinées.  (I,  161,  v.  10;  voy.  I,  i4>f  "V*  35.) 

COMBLER,  au  figuré  : 

Quel  ordre  merveilleux  de  belles  aventures 

Va  combler  de  lauriers  votre  postérité  !  (I,  104,  vers  4*) 

Le  bon  sens  de  mon  roi  m'a  toujours  fait  prédire 

Que  les  fruits  de  la  paix  combleroient  son  empire.  (I,  a6i,  vers  10.) 

Rivières  comblées,  remplies,  qui  débordent  : 

Soient  toujours  de  nectar  nos  rivières  comblées,  (I,  298,  vers  38.) 

COMITE,  officier  de  galère  qui  fait  travailler  la  chioiirine.(If,467.) 

COMMANDEMENT. 

M.  de  Rambure,  qui  a  un  régiment  de  deux  mille  hommes,  a  mandé  à 
la  Reine  que  s'il  lui  plaît  lui  faire  le  commandement^  il  taillera  en  pièces 
tout  ce  qu'ont  ces  Messieurs.  (III,  4i3.) 

M.  le  comte  de  la  Rochefoucauld....  a  eu  commandement  de  s*eo  aller 
chez  lui.  (III,  97a.) 

Vous  avez  tant  de  valets....  à  votre  commandement,  (II,  870.) 

Qu'il  (Dieu)  vous  accorde  celtui-ci  {ce  vœu)^  que  votre  contentement 
soit  en  vous-même....  Quelle  félicité  sauriez-vous  voir  plus  à  comman- 
dement? (II,  339.) 

Commandement,  pouvoir  : 
La  fortune  a  le  même  commandement  sur  nous  qu'elle  a  sur  eux.  (Il,  4^9.) 

COMMANDER. 

Ne  pensez-vous  rien  faire,  si  vous  vous  savez  bien  commander  en  votre 
mal?(n,  608.) 

Vous  n'êtes  commandé  ni  de  l'avarice. .. .  ni  de  la  luxure.  (I,  4^90 

C'est  bien  chose  que  je  ne  défends  point  à  un  homme  sage,  que  l'aisance 
de  parler  :  toutefois  je  ne  le  lui  commande  ysiê,  (II,  4io*) 

Si  vous  vous  laissez  commander  à  elle  (à  la  roûo/i),  beaucoup  te  lais^- 
ront  commander  à  vous.  (II,  4 01.) 

COMME,  locutions  et  emplois  divers  : 

Ce  qu'ils  peuvent  n'est  rien  ;  ils  sont  comme  nous  sommes, 
Véritablement  hommes. 
Et  meurent  comme  nous.  (I,  174,  vers  10.) 
Ainsi  peuvent  parler  les  heureux  comme  il  est.  (III,  iio;  voy.  I,i35,v.  3i.] 
Ce  n'est  point  à  la  richesse  ou  pauvreté  des  monuments  qu'il   nous 
faut  mesurer  :  la  cendre  des  un»  est  comme  celle  des  autres.  (II,  73 1.) 
Tojez  tome  I,  p.    17,  vers  346  et  347;  p.  89.  vers  47*  P*  i36,  vers  44*.  p.  140» 
ver»  i4;  p.  371,  vers  6u;  p.  3oi,  vers  36;  tome  II,  p.  56,  1.  7. 
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n  (ee  souet)  ne  me  trouble  point  comme  (autant  quê)  le  meilleur  songe 
Que  je  hà»  qoand  je  dors.  (I.  i6o,  vers  4x0 

La  soarenance  prend  fin...    comme  (en  même  temps  que)  Tosage.  (II,  ao.) 

n  a  fallu  qu'il....  se  soit  obligé  à  eux  comme  d'un  plaisir  singulier  qu'ils 
lui  ont  fait.  (U,  58.) 

....  Lies  éclairs  de  ses  yeux 

Étoient  comme  d'un  tonnerre.  (I,  89,  Ters  58.) 

Voulez-Tous  savoir  comme  alors  son  Àme  est  disposée  ?  Comme  d*un 
qui  console  son  ami  malade.  (II,  664  ;  voyez  III,  3o6  et  807.) 

Si  j*ai  du  pain,  les  figues  me  servent  de  viande  ;  si  je  n*en  ai  point,  j*en 
fais  comme  de  pain.  (Il,  674.) 

n  n*Y  a  point  d'occupation  à  qui  je  donne  plus  d'heures  qu*à  l'étude 
de  la  pnilosopbie.  Mais  j'en  suis  comme  du  monde,  que  je  regarde  tous 
les  jours  avec  autant  d'ébabissement  que  si  jamais  je  ne  1  avoitvu.  (II,  5oo.) 

Souvent  pour  le  faire  {pour  faire  plaisir)  il  se  faut  résoudre  de  perdre. . .  ; 
comme  (remplaçant  le  latin  sic,  ainsi)  si  quelqu'un  est  entre  les  mains  des 
voleurs,  je  ferai  ce  que  je  pourrai  pour  l'en  délivrer.  (II,  loa.) 

Penseries^vous  bien  que  la  philosophie  eût  inventé  les  clefs  et  les  ser- 
rures? Ne  seroit-ce  pas  comme  qui  l'accuseroit  d'avoir  mis  l'avarice  au 
monde?  (II,  711.) 

CoMMB,  comment  : 

Notre  dispute  fut«...  :  comme  les  biens  peuvent  être  égaux.  (II,  5ii.) 
Voulez-vous  que  je  tous  die  le  moyen  comme  (par  lequel)  ils  (ces  biens) 
seront  vraiment  à  vous  ?  (II,  171.) 

▼ova  I,  z6,  vers  339;  7^*  ^^"  ^^f  ^^9>  '^'^^  '4i  ^^^*  ^^"^  7>  ^I«  H»  1*  i4« 
910,  1.  aS;  409,  1.  3;  417,  !.  a4;  486, 1.  27;  640^  1.  aS;  664,  1.  3;  III,  397,  1.  24; 
Ttt  a«  I.  10;  25i,  I.  a;  391,  1.  ao,  etc. 

Comme,  en  qualité  de,  en  tant  que,  parce  que  (avec  un  mode  per- 
sonnel) : 

....  Comme  notre  père,  il  excuse  nos  crimes.  (I,  146,  Tcrs  aa.) 

Ceux  qui  ont  du  jugement  s'accoutument  de  bonne  heure  à  conver- 
ser.... avec  Tesprit,  comme  avec  la  partie  qu'ils  ont  la  meilleure.  (II,  604.) 
Il  est  si  maigre  que  rien  plus,  comme  venant  de  faire  deux  cents  lieues, 
(m,  475) 

▼oyez  tome  I,  p.  108,  vers  i3;  tome  II,  p.  6,  I.  6;  p.  3o,  1.  4;  p.  35,  1.  ao  et  ai  ; 
p.  85,  1.  ai  ;  p.  109,  1.  3  ;  p.  480, 1.  6. 

GoMMBy  VU  que  y  et  dans  divers  emplois  où  nous  mettrions  car 
onei  : 

Il  n'y  a  point  de  meilleur  expédient  pour  amener  les  enfants  au  combat 
de  piété,  que  de  leur  proposer  l'espérance  de  la  victoire.  Que  si  les 
pères  y  apportent  leur  consentement,  comme  il  n'est  pas  inconvénient  que 
ce  ne  puisse  quelquefois  être  notre  bien  d'avoir  été  vaincus,  quelle  con- 
tention plus  désirable...?  (II,  86.) 

Ce  témoignage  de  sa  bonté  fut  grand,  comme  véritablement  il  n'y  a 
rien  de  petit  en  lui.  (IV,  99.) 
▼oyez  tome  II,  p.  5a,  1.  10;  lai,  I.  17  et  ai  ;  i37,  1.  i5-,  tome  III,  p.  81,  I.  ai. 

CoMMK,  lorsque,  quand,  et  dans  des  emplois  où  nous  tournerions 
par  le  participe  : 

Les  autres  à  la  vérité  furent  plus  sanguinaires,  mais  au  moins  comme 
ils  furent  soûls,  ils  mirent  les  armes  bas.  (II,  i55.) 

An  commencement  que  Tibère  vint  à  l'empire,  comme  quelqu'un  vou- 
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laDt  parler  à  lui,...  lai  eut  dit  :  t  II  youf  peut  souvenir,  »  Tibère....  lui 
dit:  «  Il  ne  me  souyient  point  de  ce  qae  j'ai  été.  »  (II,  167.) 
Voyex  tome  I,  p.  8,  Tcrs  1 1 1  ;  p.  x6o,  vers  3i  ;  p.  aSi,  vers  106;  tome  II»  p.  60, 
1.  3;  166,  l.  1  ;  569,  1.  ao;  SgB,  1.  aS;  635,  1.  i3;  tome  III,  p.  433,  1.  14;  etc. 

Comme,  que,  emplois  corrélatifs. 

Aussi....  comme;  aussi  bien....  comme;  AussrrÔT....  gomme;  si.... 
comme;  tant....  comme;  autant....  comme,  etc.  : 

Ma  foi  seule,  aiusi  pure  et  belle 
Comme  le  sujet  en  est  beau. 

Sera  ma  compagne  éternelle.  (I,  168,  vers  5i  et  5a.) 
Comme  on  Teut  fait  venir  et  qu^on  lui  eut  dit  qu*il  tendît  le  col  :  c  Jutsi 
blen^  dit-il,  me  fùt-il  permis  de  vivre  comme  je  le  tendrai.  »  (II,  635.) 
[Il]  rendra  les  desseins  qu'ils  feront  pour  lui  nuire 
Aussitôt  confondus  comme  délibérés.  (I,  71,  vers  54*) 
[Mars]  N*a  rien  de  si  tragique  aux  horreurs  de  la  guerre 
Comme  ce  déloyal  aux  douceurs  de  la  paix.  (I,  i5o,  vers  a3  et  a4.) 
Les  vents  en  TOcéan  tant  de  vagues  n  irritent, 
Comme  \^?\  de  pensers....  (I,  159,  vers  19  et  ao  var.) 

Il  y  a  autant  de  gloire  à  celui  qui  reçoit  un  bienfait  de  le  publier, 
comme  à  celui  qui  le  donne  de  n*en  faire  connoitre  que  ce  que  celui  qui 
Ta  pris  veut  qu*on  en  sache.  (II,  87.) 

Je  ne  crois /lo/i  plus  que  tous  ces  bâtiments....  soient  de  son  invention, 
comme  ces  réservoirs  où  les  poissons  sont  enclos  par  troupes.  (II,  711*) 
Voyez  tome  I,  p.  7,  vers  83  et  84;  p.  i3a,  vers  i;  p.  189,  vers  14  ;  p.  179, 
vers  i5  et  16',  p.  a43,  vers  4;  p.  349, 1.  18;  tome  II,  p.  19,  1.  ai  et  aa;  3i,  1.  aa 
et  a3;  3a,  1.  la  et  i3;  43,  1.  dernière;  77,  1.  aô;  8a,  l.  3  et  4;  84,  I.  ii;  107, 1.  a 
et  3;  118,  I.  5  et  7;  lai,  1.  i3;  14a,  1.  8  et  9;  i63,  1.  a6;  a36,  1.  37  etaS;  487, 
1.  la  et  z3;  tome  ill,  p.  ia3,  I.  8  et9j  etc. 

Cet  emploi  de  cotnme  pour  que^  si  fréquent  chez  Bftalherbe,  est  bUmé  par  loi  cher 
des  Portes,  après  tant  et  après  ainsi.  (IV,  419.) 

Comme....  ainsi;  comme....  aussi;  comme.,.,  tout  de  mâmb  : 
Comme  en  cueillant  une  guirlande,  etc. 
Ainsi  quand,  etc.  (I,  109  et  iio,  vers  41  ^t  5i.) 
Comme  quelquefois  un  nomenclateur,  etc.,  aussi  les  poètes,  etc.  (H,  9.) 
Comme  un  homme  a  tous  les  sentiments  {tous  les  sens),  mais  ce  n'est  pas 
à  dire  que  tous  les  hommes  aient  des  yeux  de  Lyncée  ;  aussi  celui  qui  est 
fol  n'a  pas  tous  les  vices  en  son  extrémité,  comme  quelques  vices  se  voient 
en  quelques-uns.  (II,  118.) 

Comme  il  y  a  des  choses  que....  nous  lions  en  sorte  qu'il  n'est  pas  bien 

aisé  de  les  aélier  si  vous  n  en  savez  le  secret...,  cependant  elles  donnent 

du  plaisir...  ;  tout  de  même  ces  subtilités,  etc.  (II,  148  et  i49*) 

Voyez  tome  II ,  p.  1 1 , 1.  i  et  a  ;  a3, 1.  la  et  1 5  ;  a7,  l.  i  et  4  ;  33,  1.  a  et  3  ;  53, 

1.  7  et  10;  55,  1.  3  et  8;  io3,  1.  7  et  11  ;  1x8, 1.  5  et  7;  143,  !.  8  et  n  ;  55i,  1.  i3 

et  i4;  73a,  1.  aa  et  a3. 

Comme  il  faut  : 

....  En  de  si  calmes  provinces...^ 

Sauroit-on  excuser  le  crime 

De  ne  régner  pas  comme  il  faut?  (I,  an,  vers  60.) 
Énée....  ne  le  porta  pas  seulement  {son  père);  mais....  l'emporta  comme 
il  faut,  et  le  mit  au  nombre  de  ceux  que  Rome  a  depuis  adorés.  (II,  87.) 
Donner  comme  il  faut  {donner  à  quelqu'un  qui  le  mérite).  (Il,  99.) 

COMMENCEMENT. 
he  commencement  de  s'amender,  c'est  de  connoitre  qu'on  a  failli.  (FI,  373.) 
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Au  comrENCxmniT  de  ou  que  : 

Le  prérôt  des  marchands  demanda  à  la  Reine,  au  commencement  de 
rarrÎT^  de  Monsieur  le  Prince  k  Soissons,  si,  etc.  (111,  A^S,) 

Tout  ce  qu'il  avoit  de  fortune,  il  le  devoit  à  Auguste  ;  car  au  commence" 
ment  qu'il  Tint  à  lui,...  il  n*y  apporta  qu^une  pauvreté,  etc.  (II,  40.) 
Voyes  tome  II,  p.  167;  tome  III,  p.  75. 

COMMENCER. 

n  est  temps  de  finir  cette  lettre,  et  l*aooompagner,  comme  j'ai  eom" 
mencé  {comme  fai  commencé  à  le  faire ^  comme  je  tai  fait  déjà  ies  autres 
fois;  en  latin  :  ut  instilui),  de  quelque  présent.  (U,  187.} 

COMMENCEa  DE  : 

Quand  elle  {T Aurore)  commence  de  naître.  (I,  ia6,  yen  8.) 
▼oycE  tome  II,  p.  36,  38,  loi,  3 10,  etc. 

Se  COMMENCEE  : 

Immédiatement  après  le  couplet  qui  commence  :  «  Je  n'aurai  plus 
l'esprit,»  il  devoit  venir  à  celui  qui  j«  commence:  f  O  mort....  »  (IV, 343.) 

COMMENSAL,  qui  avait  le  droit  de  prendre  place  aux  tables  du  Roi  : 
Il  étoitcomme/f/a/....  Il  n'étoit  ipa.%  commensal.  (III,  887.) 

COMMENT,  comme,  de  quelle  manière  : 
Mais,  la  Garde,  voyez  comment 
On  se  divague  doucement.  (I,  a88,  v.  85;  voy.  I,  i35,  t.  38.) 

COMMERCE,  trafic  ;  tombée  au  commeece,  être  à  rendre  : 

Une  bonne  âme  ne  tombe  point  au  commerce;  et  quand  il  s'en  trouve- 
roit  à  vendre,  je  ne  pense  pas  qu'il  se  trouvât  personne  qui  en  voulût 
acheter.  (II,  370.) 

CoMMEECE,  emplois  divers,  au  figuré  : 

Pour  le  bien  commun  il  falloit  que  le  commerce  de  la  mer  fût  libre,  et 
que  l'homme  n'eût  rien  de  clos  à  sa  jurisdiction.  (Il,  1 19.) 

Il  répare  en  la  contemplation  des  choses  divines  ce  qu'il  a  accueilli  de 
vicieux  et  de  sale  au  commerce  de  l'humanité.  TII,  507.) 

Destinez  quelques  jours  où,  séparé  du  monae...,  vous  entriez  au  corn- 
merce  de  la  pauvreté.  (Il,  333.) 

Il  y  a  difTérence  de  payer  un  plaisir  ou  rendre  de  l'argent  prêté.  N'at- 
tendez pas  que  je  vous  fasse  un  payement  visible.  La  chose  est  du  corn- 
merce  des  esprits.  (II,  47*) 

Ceux  qui  ont  du  jugement  s'accoutument  de  bonne  heure  à  converser 
le  plus  souvent  avec  l'esprit...,  et  ne  se  mêler  au  commerce  du  corps  que 
quand  il  leur  est  impossible  de  s'en  passer.  (II,  604.) 

Comme  il  faut  du  choix  et  de  la  diligence  quand  il  est  question  de  faire 
des  amis,  aussi  ne  faut-il  pas  entrer  indifféremment  au  commerce  des  bien- 
faits avec  toute  sorte  de  personnes.  (II,  33.) 

CoMMEECEs,  au  pluriel  : 

Toutes  ces  rivières....  qui....  donnent  moyen  de  communiquer  les 

commerces  de  la  mer  à  la  terre,  et  de  la  terre  à  la  mer.  (II,  94*) 

COMMETTRE  X,  confier  à  : 

Depuis  qu'un  esprit  ne  voit  goutte,  vous  ne  lui  pouvez  rien  commettre 
où  il  ne  trouve....  la  cause  de  sa  perdition.  (II,  i5o;  voy.  I,  187,  v.  63.) 
[Ix>nis,]  Délices  des  sujets  à  ta  garde  commis,  (I,  aSs,  vers  40 
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Commettre  il,  employer,  préposer  à  : 

....  Commettre  aux  dures  corTées  {aux  travaux  de  la  guerre) 
Toutes  ces  &mes  relevées.  (I,  54»  vers  3o5.) 

œMMISSION,  emploi,  charge  : 

Vous  étiez  bien,  sans  cette  félicité  précipitée,  qoi  vous  a  fait  avoir  des 
gouvernements  et  des  commissions,  (II,  334;  ^oyez  U,  335,  386,  433*) 

Ayoie  la  commission  de,  être  chargé  de  : 

....  Les  difficultés  où  fàt  tombé  celui  qui  eût  eu  la  commission  de  faire 
le  procès  à  un  criminel  de  cette  qualité.  (U,  58.) 

COMMODITÉ,  profit,  avantage  : 

Que  me  servira  d*avoir  montré  ma  courtoisie?.,.  Si  d'aventure  il  vous  en 
vient  quelque  commodité^  recevez -la  comme  une  partie  casuelle.  (Il,  91.) 
Voyea  tome  II,  p.  45,  47»  9»,  95,  ii4,  i59,  etc. 

Commodité,  occasion  : 

J'ai  baillé  votre  diamant....  à  M.  de  Vergons...;  je  n'eusse  su  choisir 
une  plus  sûre  commodité.  (III,  ao;  voyez  III,  65,  66  ;  IV,  7,  si,  etc.) 

L'homme  par  qui  j'avois  accoutumé  de  vous  faire  tenir  mes  lettres 
n'étant  pas  en  vos  quartiers,...  je  ne  pouvois  tenter  une  autre  commodité. 
(IV,  188.) 

COMMUN. 

Le  malheur  de  ta  fille  au  tombeau  descendue 

Par  un  commun  trépas....  (I,  39,  vers  6;  voyez  I,  i5o,  vers  19.) 
De  ces  faits  non  communs  la  merveille  profonde. 

(I,  II,  vers  17$;  voyez  I,  162,  vers  i3.) 
Bienfaits  jetés  en  commun  (sans  discernement),  (II,  5.) 

Le  commun,  substantivement  : 
Il  m'a  mis  au  rang  du  commun,  (II,  40;  voyez  II,  aa;  III,  448.) 

COMMUNAUTÉ. 

Le  sage  se  contente  de  soi.  C'est  une  parole que  beaucoup  de  gens 

interprètent  mal  :  ils  le  séparent  de  la  communauté  de  toutes  choses,  et  ne 
veulent  point  qu'il  sorte  hors  de  sa  peau.  (II,  191.) 

Communauté,  commune,  république  : 

La  communauté  de  Brignole.  (I,  336  ;  voyez  I,  337,  ^^^O 
Les  communautés  de  la  Grèce.  (I,  43^  ;  voyez  I,  437,  44i«  l 

COMMUNICABLE. 

Destinez  quelques  jours  où  sépiirc  du  momie,  et  reudu  communicable  aux 
plus  petits,  vous  entriez  au  commerce  de  la  pauvreté.  (II,  33 1  et  33a.} 

COMMUNICATION. 

....  La  communication  des  bienfaits.  (II.  io8.) 

Cherchez  la  communication  de  ceux  qui  vous  peuvent  apprendre  quel- 
que instruction.  (II,  a83;  voyez  II,  a96,  461,  4^4»  49^*) 

COMMUNIQUER. 

Il  ne  faut  ni  communiquer  les  bienfaits  sans  élection,  ni  les  jeter  sans 
mesure.  (II,  5.) 
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Qui  a  lâché  U  course  à  tontes  ces  rivières....  qui....  doimeiit  moyen  de 
ecmmumquer  les  commerces  de  la  mer  à  la  terrer  (II,  94.) 
Par  l*avis  de  ceux  à  qui  il  eu  avoît  communiqué,,,,  (lU,  66.) 

œMMUNITÉ,  communauté.  (II,  228.) 

œMPAGNE. 

Ma  foi  seule,  aussi  pure  et  belle 
Conmie  le  sujet  en  est  beau. 
Sera  ma  compagne  étemelle, 
Et  me  suivra  dans  le  tombeau. 

(I,  168,  vers  53;  voyez  I,  9,  vers  i3o;  117,  vers  a5a.) 

COMPAGNIE  (Rompue)  X  : 

Si  la  vieillesse  me  laisse  Pusage  de  moi-même,  c'est-à-dire  de  la  partie 
que  j'ai  meilleure  en  moi,  je  ne  /ni  romprtà  point  compàgnU,  (II,  48a«) 

Les  compagnies,  les  réunioDS  de  société  : 

Anssîtât  qu*un  homme  se  retire  des  compagnies  et  cberche  le  repos,  le 
peuple  croit  qu^il  ne  se  soucie  de  rien.  (II,  46a  ;  voyez  FV,  3o.) 

La  oompagnib  des  femmes  : 

Autrefois  on  a  cru  que  les  anges  avoient  désiré  la  compagnie  des  fem- 
mes.  (IV,  7.) 

GoMPAGMiB  militaire,  an  propre  et  au  figuré  : 

On  distingue  un  peuple  en  lignées  et  une  armée  en  compagnies.  (II,  709.) 
Le  Mge....  faisant  compte  qu*il  est  au  rôle  d*une  compagnie ^  il  pense 

que  ce  qu*il  vit  est  sa  solde  {en  latin  :  velut  sacramento  rogatus,  hoc  quod 

rivit  stipendinm  putat).  (II,  607.) 

œMPAGKON,  associé  : 

Tous  ces  biens....  pour  qui  deux  hommes  alliés,  amis,  et  compagnons 
aux  charges  publiques....  ont  mis  tout  cet  univers  en  désordre.  (II,  170.) 

Quoiqu'on  die  que  tout  est  commun  entre  les  amis,  ce  n'est  pas  à  dire 
qu'on  ne  puisse  faire  un  présent  k  son  ami  ;  car  cette  communité  n'y  est 
pas  telle  qu*avec  un  compagnon  qui  peut  dire  :  f  Cette  moitié  est  vôtre, 
et  cette-ci  mienne.  »  (II,  ai8.) 

Petit  compagnon,  homme  de  peu  : 

S'il  {Marius)  n'eût  fait  mourir  autant  de  Romains  que  de  Cimbres..., 
il  n'eût  point  reconnu  de  changement  en  sa  fortune,  et  eût  pensé  être 
toujours  aussi  ^tf/tf  compagnon  qu'il  avoit  été.  (II,  164.) 

COMPARAISON. 

....  La  violette 

Qu'un  froid  hors  de  saison 

Ou  le  soc  a  touchée. 

De  ma  peau  séchée 

Elst  la  comparaison,  (I,  i64i  vers  36.) 
D'où  s*est  coulée  en  moi  cette  lâche  poison, 
D'oser  impudemment  faire  comparaison 

De  mes  épines  à  mes  roses?  (I,  396,  vers  16.) 
Aussi  ne  peut-on  nier  que  les  biens  qui  ont  fait  la  clôture  d'une  viir 
bien  heureuse....  ne  puissent  faire  comparaison  avec  les  biens  qu*on  met 
«a  pmnier  degré.  (II,  5a3.) 
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Une  fidélité  à  qui  nulle  autre  ne  puisse  faire  comparaison,  (TV,  i83.) 
Voyez  tome  I,  p.  88,  Ter»  17;  tome  II,  p.  Sg,  43;  tome  IV,  p.  a5. 

COMPARENCE,  apparition,  présence  : 

La  COUT  est  à  Saint-Germain....  Je  m*en  irai  faire  hnk  ou  dix  jours 
de  eomparence,  (III,  433*) 

Mbttee  EX  coirPÀRKNCB,  ajonmer  à  Comparaître  : 

Il  Tint  trouver  un  tribun  du  peuple,  qui  apoit  mis  son  père  en  compas 
rence  personnelle,  et  lui  demanda  le  jour  de  l'assignation.  (Il,  88.) 

COMPARER  (pour  assortir)  : 

Comparons.,,,  les  bienfaits  et  les  personnes,  de  peur  qa*il  n'y  ait  rien 

de  défectueux  ou  superflu.  (II,  a8.) 

•     _  .■.,  /fi»  *. 

CÔMPÀROlTRE,  paraître,  arriver,  être  publia  : 

Combien  avons-nous  vu  venir  de  cboses  non  attendues,  et  oombien 
d*attendues  qui  n^ont  point  comparu?  (II,  3o8.) 

Il  se  va  imprimer  un  recueil  de  lettres,  où  Ton  me  presse  d*en  mettre.... 
M.  de  Valavez  vous  a  aussi  écrit  le  couronnement  du  Roi  et  les  obsè- 
ques de  feu  Monsieur  ;  s'il  vous  plaisoit  en  faire  faire  des  copies,  nous  les 
mettrions  avec  les  autres,  et  les  mettrions  en  équipage  de  eomparoitrt, 
(III,  a56.) 

COMPAS,  au  figuré,  règle,  mesure  : 

....  Pourrois-je  n'obéir  pas 
Au  Destin,  de  qui  le  compas 

Marque  à  chacun  son  aventure?  (I,  14a,  vers  38.) 
....  Bornez  vos  pensées 
En  un  juste  compas,  (I,  aao,  vers  3.) 

Voyez  tome  I,  p.  3o,  vers  4a;  p.  295,  vers  i3;  tome  II,  p.  484,  610. 

COMPASSION. 

Elle  a  compassion  de  s^éloigner  de  moi.  (I,  i35,  vers  3o.) 

Quand  vous  verrez  tous  ces  cajoleurs  qui  vous  diront  qu*il  j  a  bien  de 
la  compassion  en  votre  fait  {que  vous  êtes  bien  à  plaindre)^  penses  plutôt 
à  ce  que  vous  sentez  qu'à  ce  que  vous  oyez.  (II,  307.) 

COMPATIBLE,  accommodant,  propre  à  s'accorder  : 
Un  vieux  soldat,  peu  compatible  avec  ses  voisins.  (Il,  i65.) 

COMPATIR  AVEC,  COMPATIR  ENSEMBLE,  se  faire  à,  s'accorder  : 

Que  si  nous  sommes  si  malbeureux  qu'entre  ci  et  ce  temps-là  nous  tvt 
puissions  compatir  avec  le  repos....  (IV,  ai 3.) 

Il  est  impossible  que  Tenvie  et  la  reconnoissance  puissent  compatir  m- 
semble,  (II,  54-) 

COMPÈRE,  terme  d'amitié  familière  : 

Vous  la  pourrez  avoir  de  notre  compère  du  Monstier,  à  qui  j'en  baillai 
une  copie.  (III,  549;  voyez III,  3aa,  3a3,  34i»  38o,  416,  4a4,  4a5, 43i*) 

COMPÉTENCE  (Entbfr  bw)  avec,  disputer  le  prix  à  : 
Uestsiparesseuxque..  ..ilpourroite/i/rere/i  compétence  avec  moi,  (in,3a.) 

COBfPLAINDRE  (Si),  ponr  se  plaindre j  blâmé  eba  des  Portes.  (IT,  359.) 
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COMPLAINTES,  plaintes  : 

En  cet  propos  mourants  ses  eomplainies  se  meurent.  (I^  ly,  yen  355.) 
Yoyes  tome  I ,  p.  40,  Ters  33.  —  Le  même  mot,  an  même  «eni,  blimé  cbes  de* 
Ptotes.  (IT,  369,  4a4) 

COMPLAIAE,  pour  ji/a«r«,  blâmé  per  Mallieibe  chez  des  Portes.  (lY,  417.) 

œMPLAISANT. 

Qoe^  de  si  revAche  quVlle  {la  mer)  est,  elle  soit  devenue  si  complais 
sûnte,.,,  (I,  353.) 

œBfPORTEMENTSy  façons  de  se  comporter,  d'agir  : 

Le  bot  du  sage  aux  comportements  de  sa  vie  est  bien  de  Caire  les  choses 
comme  il  les  faut  faire.  (II,  664.) 

œMPOSER,  arranger,  faire  :  ' 

Us  étoient  là  pour  composer  les  différends  de  ceux  de  Cartbage  avec  le 
roi  des  Numides.  (I,  4^7*) 

Vous  avez  fait  un  nœud  sur  lequel  j'aurai  continuellement  les  yeux,  jus- 
qiies  à  ce  que  j*en  sois  diverti  par  la  belle  main  qui  Va  compose,  (IV,  i4s-) 

....  Le  monde  est  ainsi  composé 
Qn*une  bonne  fortune  en  craint  une  mauvaise.  (I,  73,  vers  87.) 

Si  composer,  se  régler  : 

Prenez  Lélius,...  montrez-le-vous  à  ^oute  heure,  ou  pour  être  en  sa 
garde,  ou  pour  vous  composer  à  son  imitation.  (II,  3oi  ;  voy.  1, 3oiy  v.  ai.) 

Bien  composé,  bien  constitué,  sain,  robuste  : 

Il  n*est  point  de  corps  si  bien  composés  qu'une  demeure  mal  aérée  n'ap- 
porte quelque  altération  à  leur  santé.  (U,  373;  voy.  II,  5 16,  SSg;  IV,  17.) 

COMPOSITION,  action  de  composer,  d*apprèter,  au  pluriel  : 

On  ne  vit  jamais  supprimer  les  compositions  des  remèdes  salutaires  pour 
empêcher  U  guérison  de  ceux  qui  sont  les  plus  indignes  de  vivre.  (II,  119.) 

GoMPosmoN,  arrangement  : 

Les  financiers....  sont  toujours  persécutés  et  hors  d'espérance  de  com" 
position,  (IV,  14.) 

œMPRErïDRE,  prendre  ensemble,  réunir  : 

Je  me  remettrai  sur  le  même  discours,  et  en  peu  de  paroles  comprendrai 
ce  que  j*en  ai  dit.  (II,  586;  voyez  II,  338.) 

COMPTE. 

Cependant  son  Dauphin  d'une  vitesse  prompte 

Des  ans  de  sa  jeunesse  accomplira  le  compte,  (I,  74,  vers  116.) 

Le  tribun  se  plaiut  qu*on  ne  l'a  fait  préteur,  le  préteur  qu'on  ne  Ta  fait 

consul.  Il  nous  manque  toujours  quelque  chose  de  notre  compte,  (II,  41.) 

Épicure  parle  de  même  ;  je  m'en  vais  vous  dire  que  c'est,  et  combien 

que  ce  jour  ici  ne  soit  plus  du  compte  {tjuoiaue  ma  dette  soit  payée  pour 

aujouTiChm)^  vous  ne  laisserez  pas  de  le  prenore  en  bonne  part.  (Il,  sqS.) 

Paurai  donc  nommé  ces  beaux  yeux 

Tant  de  fois  mes  rois  et  mes  dieux. 

Pour  aujourd'hui  n'en  lenir  compte?  {l^  141»  ▼•  9  ;  voy.  1, 3 18,  v.  40 

Nice  payant  avecque  honte 
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Un  siège  autrefois  repoussé, 
Cessera  de  nous  mettre  en  compte 

Barberousse  qu'elle  a  chassé.  (I,  55^  Ters  ii3;  voyez  II,  ss.) 
Il  est  des  hommes  qui  font  une  chose  pour  eux-mêmes,  et  cependant 
la  veulent  mettre  sur  le  compte  de  leurs  amis.  (II,  I79*) 

Je  TOUS  laisse  à  penser....  comme  Dieu  peut  trouver  bon  que  nous  le 
soumettions  à  notre  censure....  Il  n*est  pas  raisonnable  de  vouloir  Tenir 
à  compte  avec  lui.  (IV,  ai 40 

Mettrb  en  ligne  de  compte  : 

Les  bienfaits,  s'ils  sont  mis  en  ligne  de  compte^  n'ont  point  de  grâce; 
s'ils  sont  montrés,  ils  sont  reprochés.  (II,  s8;  voyez  II,  lo.) 

Faire  compte  de  ou  que  : 

Il  n'en  veut  faire  compte  [de  sa  vie),  et  ne  la  peut  aimer.  (I,  9,  vers  116.) 
Il  ne  s'en  perd  point  {iles  bienfaits),  parce  que  celui  qui  les  perd  en 

avoit  fait  compte  (savait  qu^U  les  perdrait),  (II,  6.) 

Le  roi  d'Angleterre  contribuera  à  cette  armée  douze  mille  hommes...; 

les  états  y  en  envoient  quatre  mille  ;  le  Roi  fait  compte  de  vingt  mille 

hommes.  (III,  i5a.) 

Si....  vous  recherchez  toutes  sortes  de  voluptés,  faites  compte  que  vous 

avez  aussi  peu  de  sagesse  que  de  joie.  (II,  488.) 

Vavois  toujours  fait  compte,  aimant  chose  si  haute. 

De  ne  m'en  séparer  qu'avecque  le  trépas.  (I,  87,  vers  17  et  18.) 

Voyextome  I,  p.  61,  vers  Sa^  p.  85,  vers  39  et  3o;  tome  II,  p.  5,  35,  45,  101, 
106,  5o7;  tome  IV,  p.  ao. 

Rendre  compte  :  ^ 

Vous  voulez  savoir  ce  que  je  fais  tous  les  jours,  et  desirez  que  je  vous 
rende  compte  comme  je  les  passe  depuis  le  matin  jusques  au  soir.  (U,  640.) 

COMTE,  an  féminin  : 

Avec  une  comté  de  Plume  et  un  marquisat  d'Ancre,  il  ne  lui  failoit 
plus  qu'une  duché  de  papier  pour  assortir  tout  l'équipage.  (III,  107.) 

CONCAVITÉ. 

Leurs  concavités  {de  ces  grottes)  ont  chacune  de  l'espace  autant  qu'une 
basse-cour.  (II,  463.) 

CONCERT  de  musicpie  : 

Quel  besoin  est-il  de  voir  des  ivrognes....  fourmiller  sui*  tin  étang  de 
bateaux  pleins  de  collations  et  de  concerts  ?  (II,  447*) 

CONCERTER,  au  figuré  : 

Verras-tu  concerter  à  ces  âmes  tragiques 

Leurs  funestes  pratiques?  (I,  a  18,  >ers  4*) 
Ils  se  résolurent  donc  les  uns  et  les  autre#,  comme  s'ils  eussent  concerte 
ensemble,  de  s'ôter  de  là.  (I,  4o3  et  4o40 

CONCEVOIR,  au  figuré  : 

Je  veux  mon  œuvre  concevoir 
Qui  pour  toi  les  âges  surmonte.  (I,  iio,  vers  53.) 
C'est  un  nuage  qui  vCest  pas  sitôt  conçu  que  dissipé.  (II,  619.) 

CONCIERGE,  traduisant  domicilii  custos,  (II,  344.) 

CONCIERGERIE,  traduisant  rarcer.  (Il,  33 1.) 


COU]  DE  MALHERBE.  m 

GONCRÉER  (Sb),  se  former,  se  produire  : 

En  Inde  il  se  trouTe  du  miel  aux  feuilles  des  cannes,  soit  qu'il  Tienne 
de  la  rosée,  soit  qu*ii  te  concret  d*une  humeur  douce.  (U,  65 1.) 

œNDAMNER. 

Celui  seul  en  est  digne  qui  sait  mépriser  les  richesses  :  ce  n*est  pas  que 
je  les  condamne^  mais  je  veux  qu'il  les  possède  sans  appréhension.  (Il,  33i.) 

Je  répondrai  pour  un  qui  a  été  condamné  à  payer  (en  latim  :  spondeo 
pro  juoicato).  (Il,  loa;  voyez  I,  34 1  ^crs  38;  a63,  vers  a.) 

CONDEMNABLE. 

n  est  des  choses  répréhensibles,  qui  ne  sont  pas  candemnabUs*  (II,  aog.) 

CONDEMNATION. 

Voici  je  ne  sais  quelle  voix  qui  sort,  non  de  Técole  des  philosophes, 
mais  de  dessous  une  halle,  à  la  condemnation  de  la  malice  universelle  du 
monde.  (II,  i53;  voyez  II,  io8;  IV,  i66.) 

CONDESCENDRE  (Si),  pour  condescendre,  blâmé  cbez  des  Portas.  (lY,  Sgx.) 

CONDITION. 

....  Des  conditions  où  l*on  vit  id-bas, 

Certes  celle  d*aimer  est  la  plus  malheureuse.  (I,  3o5,  vers  35.) 

O  vanité...  !  Plus  tu  te  hausses,  plus  tu  demeures  basse,  et  montres  que 
tu  connois  mal  la  condition  de  ce  qui  te  fait  enorgueillir.  (II,  a6.) 

Notre  dispute  fut  le  premier  jour  :  comme  les  biens  peuvent  être  égaux, 
vu  qu'il  en  est  de  trois  conditions,  (II,  5ii  ;  voyez  H,  34,  77,  >07.) 

CONDOUIX)IR  (Se)  avec  quelqu'un,  prendre  part  à  ses  plaintes  : 

L'ambassadeur  d*Espagne....  ne  vient....  pas  seulement  pour  se  con- 
douloir  avec  nous.  (III,  ao6.) 

CONDUIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

L*art  de  conduire  les  vaisseaux  (de  Us  gouverner),  (I,  m,  vers  64.; 
....  Conduire  sa  vie.  (I,  3o,  v.  41  î  ^oy.  I,  i58,  v.  a  par.;  II,  i.) 

L'un  a  conduit  l'indulgence  de  la  fortune,  l'autre  a  dompté  sa  violence. 
(O,  5ai.) 

Les  prospérités  sont  plus  aisées  à  conduire  que  les  adversités  à  passer, 
(n,  5»3.) 

Nombre  tous  les  succès  où  ta  fatale  main , 
Sous  l'appui  du  bon  droit  aux  batailles  conduite, 
De  tes  peuples  mutins  la  malice  a  détruite.  (I,  a6,  vers  la.) 

Si  coNDUims  : 

Socrate  n'avoit-il  pas  de  quoi  payer  Archélaûs,  en  lui  enseignant  k  se 
conduire  au  gouvernement  de  son  État?  (II,  141) 

....  Ainsi  faut-il  que  celui  qui  veut  que  ses  bienfaits  soient  aimables, 
se  conduise  k  les  distribuer  si  aextrement....  (II,  a 3.) 

Faites-leur  conuoître....  combien  ont  d'anxiétés  et  d'amertumes  ceux 
qui  se  conduisent  par  opinion.  (II,  436.) 

œNDUITE,  direction  : 

Les  jeunes  gens  sont  en  un  âge  qui  a  besoin  de  conduite,  (II,  61.^ 
Vojez  tome  I,  p.  ia3,  vers  a  56;  tome  II,  p.  364* 

CONFESSER,  avouer,  reconnaître,  rendre  témoignage  à  : 

Je  sers,  je  le  confesse^  une  jeune  merveille.  (1,  i58,  v.  7  ;  voy«  I,  41 ,  ▼•  37.; 
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La  revanche  m*en  est  impoMible,  mais  au  moins  en  confeuerai^je  la 
dette.  (Il,  38.) 

De  ceux-ci  les  obligations  demeurent  pour  toutes  confessées,  (II,  6i.) 
La  voici,  la  belle  Marie..., 
Qui  fait  confesser  au  soleil.... 
Que  du  ciel,  depuis  quHl  y  monte, 
Ne  vint  jamais  rien  de  pareil.  (I,  46,  vers  37.) 
Vojet  tome  I,  p.  60,  vers  47  ;  p.  67,  Tert  55;  tome  II,  p.  34,  ôag,  638. 

....  La  naïveté 
Dont  mêmes  au  berceau  les  enfants  te  confessent  {Dieu).  (I,  6s,  vert  il.) 

œNFESSION,  aveu  : 

En  Lacédémone  le  pancrace  et  le  ceste  étoient  défendus,  parce  que  ce 
sont  combats  où  la  victoire  consiste  en  la  confession  du  vaincu.  (II,  i36.) 

L'un  est  diverti  par  une  vilaine  honte  qu'il  a  que  le  rendre  ne  lui  soit 
une  confession  d*avoir  reçu.  (II,  i43.) 

CONFIDENCE,  confiance  : 

Après  Tamitié  contractée,  il  faut  de  la  confidence,  (II,  269.) 
Les  choses  qui  ne  donnent  à  rame  grandeur,  confidence  ni  sécurité  ne 
sont  point  biens.  (II,  683;  voyez  II,  556,  684*) 

CONFIER  (Se)  de,  avoir  confiance  en  : 

Je  n*ai  rien  de  plus  nécessaire  que  la  lecture  :  premièrement,  pour  ne 
me  confier  trop  de  ma  suffisance;  secondement,  pour,  etc.  (II,  o5o.) 
Voyez  combien  jVspère  devons,  ou  plutôt  comme  je  mi'en  confie.  (II,  197.) 

CONFINÉ. 
[Neptune]  Confiné  parmi  ses  tempêtes.  (I,  86,  vers  40.) 

CONFIRE,  an  propre  et  au  figuré  : 

Ellles  (les  abeilles)  ont  une  adresse  de  confire  les  tendrons  des  fleurs  et 
des  feuilles.  (II,  65i.) 

Quand  il  a  le  corps  sans  douleur  et  l'esprit  san<  trouble,  [l*bomme]  se 

peut  dire  au  comble  de  ses  désirs S*il  y  survient  quelques  délices 

extérieures,...  elles  le  confisent,  par  manière  de  dire,  et  lui  donnent  de 
Tentretien  (en  latin  :  ut  ita  dicam,  condiunt  et  oblectant).  (II,  5si.) 

CONFITURES,  locution  proverbiale  : 

Nous  mangeons  du  sucre  et  des  confitures  quand  nous  nous  noncnte- 
vous  nos  amis  qui  se  portent  bien.  (II,  496.) 

CONFLIT,  au  figuré  : 

Veux-tu  savoir  que  fit  mon  père  au  conflit  de  cette  maladie  (amtmd 
cette  maladie  m'attaqua)}  (I,  36 1.) 

CONFORME. 

Us  se  trouvent  conformes  entre  eux  (conformes  Cun  à  l'autre),  (II,  55».) 

CONFORMER  (Se),  absolument,  être  conforme,  s'accorder  : 

Les  jugements  des  hommes,  qui  en  tant  d'autres  choses  sont  contrains 
l'un  à  l'autre,  se  conforment  en  cette-ci.  (II,  63o.) 

CONFORT,  blâmé  chex  des  Portes  par  Malherbe,  qui  approuve  les  composés  iU- 
conjort  et  Decon/ort.  (IV,  3a4*  394-) 
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CONFUS,  surpris,  étonné  : 

..«.  Sa  fogitiTe  Aréthuse.... 

De  ce  miracle  est  si  confusey  etc.  (I,  i  »o,  Ters  109  var,) 

œNFUSION,  honte,  sujet  de  repentir  : 

De  doDner  une  chose  qa*on  sait  bien  qui  sera  la  confusion  de  celui  qui 
la  demande  (en  latin  :  rogantibut  pestifera  largiri),  qu  est-ce  antre  chose 
qu*une  malveillance  ?  (II,  17.) 

CONGÉ,  permission  : 

Pour  philosopher,  tous  n^ayez  que  faire  d*en  demander  congé  à  per- 
sonne. (II,  4S7O 

Il  ne  la  bîdsoit  jamais  sans  lui  demander  son  congé,  (III,  a53.) 
Yoyci  tonel,  p.  287,  vers  53;  tome  II,  p.  7, 453, 474,  5a3;  tome  III,  p.  i65,365. 

CoHGÉ,  action  de  congédier  : 
Le  Roi  lui  a  fait  bon  visage  et  à  raccueil  et  au  congé,  (IV,  61.) 
Je  donne  congé  à  ce  verbe  c  bien-heurer  »  {employé  par  des  Portes), 

(IV,  33i  ;  voyez  I,  441  ;  IV,  3ia.) 

CONGRU,  exact,  correct  : 
Cette  phrase  est  un  peu  rude  ;  elle  est  congrue  pourtant.  (IV,  368.) 

CONJECTURE. 

Quand  on  est  en  dispute  de  ce  qui  est  raisonnable,  on  procède  par  la 
cotqectwre  des  volontés  \on  cherche  à  deviner  quelles  ont  été  Us  intentions), 
(n,  58.) 

œNJOINDRE,  coiiJOiNT  : 

Foi  conjoint  ces  deux  actions,  pour  quelque  similitude  qu'elles  ont  en- 
semble. (ÎII,  370.) 

Gomment  donc  séparons-nous  des  choses  si  conjointes?  (Il,  34.) 

œNJONCTION,  au  propre  et  au  figuré  : 

Pkrce  qu'ils  {le  soleil  et  Ut  lune)  font  toujours  leur  chemin  d'une  extrême 
vitesse,  ils  ne  seront  guère  en  cette  conjonction  (d'éclipse)y  et  tout  incon- 
tinent.... la  terre  sera  éclaircie  comme  elle  étoit.  (II,  141.) 

Quant  k  moi,  qui....  ai  eu  du  loisir  assez  de  remarquer  en  vous  un  soin 
de  pèie...,  en  lui  une  soumission  de  fils...,  et  en  tous  deux  une  conjonc" 
tien  de  volonté....  (IV,  laS.) 

CONJONCTURE  de,  accord  relatif  à  : 

Quand  il  se  rencontre  qu'une  mutuelle  volonté  rend  aussi  mutuels  les 
désirs,  dans  la  conjoncture  des  choses  honnêtes  (en  latin:  quum  animos  in 
lodetatem  honesta  cupiendi  par  voluntas  trahit).  (II,  379.) 

CONJVGATAy  sous-entendu  verba ,  mots  de  même  famille,  de 
même  origine,  tels  que  émerveiller  et  merçeille.  (IV,  267.) 

CONJURATEUR. 

Toycstomell,  p,3i4,  où  c*est  sans  doute  ane  faute  typographique,  ^lai conjuration. 

CONJURER  À  ou  DE  : 

Assassiner  sa  patrie  et  conjurer  à  sa  ruine  sont  les  marques  de  grandeur 
et  d'autorité.  (II,  1 53.) 

Quand  tout  ce  qu  il  y  a  d'hommes  au  monde  auroient  conjuré  de  vous 
iovir,  il  n'y  en  aurajamaisunquile  fasse  avec  plus  d'affection.  (IV,  181.) 

MALHBaBS*   V  8 
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CONNOISSANCE. 

Pourquoi  sommefl-nous  si  hors  de  la  connoissance  de  neuf -mêmes,  de 
ne  vouloir  pas  receroir  un  plaisir  d*un  serviteur  ?  (II,  77.) 

Ayoir  là  connoissance  de,  connaître  : 

....  Quand  par  accoutumance 
Je  n^aurois  comme  y  ai  de  vous  la  connobsanee , 
Tant  de  perfections  vous  découvrent  assez.  (I>  16,  vers  3 14*) 

Donner  connoissance  que,  faire  voir  que  : 

....  Donnez  connoissance , 
En  Texcès  de  votre  plaisir, 
QWk  des  cœurs  bien  touchés  tarder  la  jouissance, 
Cest  infailliblement  leur  croître  le  desir.  (1, 187,  vers  a5  et  17.) 

CONNOtTRE,  reconnoltre,  savoir  : 

Ames  pleines  de  vent,  que  la  rage  a  blessées, 
Connaissez  votre  faute,  et  bornez  vos  pensées 
En  un  juste  compas.  (I,  310,  vers  a.) 
Vous  avez  raison....  de  ne  me  connoUre  point.  Pavois  alors  tous  mes 
membres.  (Il,  166.) 

Il  y  a  si  longtemps  que  je  ne  vous  ai  écrit,  que  je  ne  sais  si  vous  con- 
noUrez  ma  lettre.  (III,  57a.) 

Si  mon  utilité  me  doit  faire  libéral...,  il  faut  donc...  que  quand  moi- 
même  je  me  comio^f rai  prêt  à  mourir,  je  me  garde  de  rien  donner.  (II,  100.) 
Je  le  connais^  Destins,  vous  avez  arrêté 

Qu'aux  deux  fils  de  mon  roi  se  partage  la  terre.  (I,  102,  vert  i.) 
....  Tu  sais  tout,  tu  connais  qui  nous  sommes.  (I9  17,  vers  343.) 
....  Toi,  qui  revêtu 
De  tous  les  dons  que  la  vertu 
Peut  recevoir  de  la  Fortune, 

Connais  que  c'est  que  du  vrai  bien,  etc.  (I,  iti,  vers  88.) 
....  Son  visage  sans  couleur 
Faisoit  connaître  que  ses  plaintes 
Ëtoient  moindres  que  sa  douleur.  (I,  168,  vers  Sg.) 
....  Qu'il  se  connaît  bien,  à  la  voir  si  parée , 

Que  tu  vas  triompher!  (I,  a8o,  vers  71.) 
Voyexl,  21,  V.  8;  4I,  v.  75  var.;  70,  v.  17;   i56,  t.  8;  248,  v.  3;;  262,  t.  10; 
171,  V,  82;  295,  ▼.  8;  298J  T.  34;  II,  93,  99,  119,  464,  616. 

N'y  connoître  rien  : 

Bien  que  votre  bonté  leur  soit  propice  à  tous, 
Ou  je  n*jr  cannais  rien,  ou  devant  cet  ouvrage 
Vous  n'en  vîtes  jamais  qui  fût  digne  de  vous.  (I,  ao4,  vers  i3.) 

CONQUÉT,  conquête  : 

Celui  qui....  Tavoit  couru  (le  monde)  d'un  bout  à  l'autre,  non  pour  en 
désirer  le  conqutt^  mais  pour  en  procurer  la  délivrance....  (II,  ai.) 

CONQUÉTER,  conquérir  : 

....  Canquéter  k  la  France 
La  Propontiae  en  ses  deux  bords.  (I,  21 5,  vers  i63.) 

CONSCIENCE,  sentiment  du  bien  et  du  mal  : 
Ai-je  quelque  ennemi ,  s'il  n'est  sans  conscience , 

Qui  le  vît  sans  pleurer?  (I,  i5g,  vers  17.) 
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GoNsciÈNGB,  idée  qu^on  a  d'avoir  fait  on  d'être  quelque  chose  : 

Si  TOUS  me  demandez  ce  qui  en  reyient  (ce  atd  nous  revient  des  bien- 
fittts)f  je  voos  répondrai  :  nne  bonne  conscience,  (II,  loa.) 

Poor  nne  chose  mlgaire  que  noufl  lui  rendons  (à  notre  débiteur)^  nous 
en  remportons  une  inestimable,  qid  est  la  conscience  d*un  homme  d*hon- 
neor.  ^,  6>70 

CONSEIL. 

Aidons  Tun  de  nos  moyens,  répondons  pour  Tautre...,  donnons  du 
conseil  (des  conseils)  à  Tautre.  (11,  6.) 

GoHSBiL,  dessein,  résolution,  et  autres  sens  du  latin  consilium  : 

Un  courage  élevé  toute  peine  surmonte  ; 

Les  timides  conseils  n'ont  rien  que  de  la  honte.  (I,  3i,  vers  54*) 

n  a  de  tout  conseil  son  âme  dépourvue.  (I,  8,  vers  ii8.) 

Si  pour  m'avoir  donné  une  vie  sans  conseil,  sans  force...,  il  me  pense 
avoir  fait  un  si  grand  présent,  qu*il  se  souvienne  qu'il  me  reproche  une 
diose  qne  les  vers  et  les  mouches  ont  aussi  bien  que  moi.  (11^'  8i.) 

Voulez- vous  savoir  ce  que  la  philosophie  promet  aux  homqies?  Conseil. 
<n,  435.) 

ToTCz  tome  I,  p.  14»  ^ers  a6a  ;  p.  54*  vers  207;  p.  73,  vers  io5  ;  p.  89,  vers  64  ; 
p.  xS3,  Ten  39;  p.  207,  vers  9;  p.  ai8,  vers  laj  tome  II,  p.  a6. 

CONSEILLER,  conseiller  que  : 

n  faut  qu'à  l'avenir  ma  raison  me  conseille.  (1,  140,  vers  10.) 
Je  conseille  k  ces  pauvres  gens  que  s'ils  prétendent  à  la  monarchie  imi- 
vertdle...,  ou  qu'ils  aillent  plus  vite  en  besogne,  ou  qu'ils  voient  d'ob- 
tenir on  sorsoy  de  la  fin  du  monde.  (IV,  18.) 

S%  COSSBnXBR  DE  l 

Je  loue  bien  ce  qui  est  bon  et  me  conseille  de  le  faire.  (II,  555.) 

CONSENTEMENT. 

S'il  se  présente  quelque  chose  qu'il  faille  ou  faire  ou  souffrir,  ils  y 
dinKMcnt  aussitôt  leur  consentement.  (II,  3i.) 
ucB  pères  y  apportent  (jr  donnent)  leur  consentement.  (II,  86.) 
L'un  et  l'autre  apporte  du  consentement  à  le  faire  durer.  (II,  3i.) 

CONSENTIR  1,  être  d'accord  avec  : 
Tons  biens  ont  un  même  but,  qui  est  de  consentir  à  nature.  (Il,  5a  r.) 

CONSÉQUENCE. 

Des  mêmes  raisons  que  nous  avons  amenées....  nous  tirerons  la  consé' 
^«enctf  indubitable  de  ce  que  nous  avons  en  cet  endroit  à  leur  prou  ver  (c'«jf- 
è^dirCf  nous  tirerons  comme  conséquence  ce  que  nous  avons,  etc.),  (H,  106.) 

CONSÉQUENT  (Par)  : 

S'il  est  vrai  que  rien  ne  nous  doive  inciter  à  faire  plaisir  que  l'utilité, 
il  est  vrai  par  conséquent  que  les  Dieux,  qui  ne  peuvent  rien  espérer  de 
nous,  n'ont  aucune  occasion  de  nous  rien  donner.  (II,  93.) 

CONSERVATION,  désir  de  conserver  : 
Nous  y  serons  conviés  par  la  conservation  de  notre  honneur.  (II,  3ii.) 

CONSERVER,  défendre,  conserver  sauf,  pur  : 

Ceux  qui  te  vcultot  mal  sont  ceux  que  tu  conserves.  (1, 10,  vers  148.) 
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Ainsi  conservant  cet  empire..., 
Ma  reine  acquiert  à  ses  mérites 
Un  nom  qui  n*a  point  de  limites.  (I,  m,  vers  8i.) 
La  chasteté....  nous  rend  soigneux  de  conserver  [notre  corps].  (IIy44^0 

CoNSBEVER,  garder: 

Je  suis  obligé  de  conserver  un  plaisir  que  j*ai  reçu  ;  si  je  Tai  rendU|  mon 
obligation  ne  va  point  plus  avant.  (Il,  a35.) 

Se  conserver,  dorer  : 

Nos  affections  passagères 

Se  font  vieilles  en  un  moment...; 
La  sienne^  toujours  ferme  et  toujours  d'une  sorte, 

Se  conserve  éternellement.  (I,  34^9  ^^^  ^^•) 

CONSERVITEURS. 

Vous  TOUS  comportez  doucement  avec  vos  serviteurs....  Si  nous  con- 
sidérons que  la  fortune  a  le  même  commandement  sur  noas  qu'elle  a  sur 
eux,  ils  peuvent  dire  :  c  Nous  sommes  tous  conserviieurs.  »  (11,  4*S.) 

CONSIDÉRABLE,  important,  qui  doit  être  considéré,  examiné, 
dont  il  faut  tenir  compte  : 

La  fin  du  bienfait  est  plus  considérable  que  le  commencement.  (II,  17.) 
Si  vous  considérez  les  volontés,  comme  à  la  vérité  c^est  ce  qui  est  com* 

s'idérable,.,,  (II,  iSy;  voyez  II,  8,  ag.) 

CONSIDÉRATION,  action  de  considérer,  manière  d'envisager  ou 
d'être  envisagé,  vue  : 

L'expérience  des  fortunes  passées  me  fait  trembler  en  la  contidéraiion 
de  l'avenir.  (IV,  iSy.) 

Il  est  beaucoup  de  sortes....  d'ingrats;  mais  chacun  a  sa  eansidératum 
particulière,  qui  le  fait  différer  des  autres.  (II,  5 1 .) 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés;  elle  en  liait  les  unes,..;  elle 
dispense  les  autres...,  et  jamais  ne  s'en  approche  que  pour  quelque  autre 
considération  {t^ue  celle  du  plaisir  même),  (II,  6g5;  voyez  II,  3iy  m,  Il  3, 
i3i,  507.) 

Considération,  réflexion,  attention,  circonspection  : 

Quand  nous  faisons  plaisir,  nons  avons  la  considération  même  que  nous 
avons  quand  nous  labourons  et  que  nous  semons.  (II,  98.) 

L'intention  de  ceux  qui  n'en  ont  point  fait  de  loi  a  été  de  noat  faire 
donner  avec  plus  de  considération,  et  avec  plus  de  considération  élire  ceux 
que  nous  voudrions  gratifier.  (II,  63.) 

Notre  considération  principale  est  de  fuir  tout  ce  qui  provoque  les  vices. 

(U,  447.) 

Depuis  rheure  que  vous  êtes  né,  on  vous  mène  continuellement  à  U 
mort.  Ce  sont  les  considérations  qu'il  nous  faut  avoir.  (II,  274;  voyez  II, 
167;  IV,  1.) 

Par  considération  : 

Nous  parlerons  des  secondes  noces  de  notre  bon  ami  quand  il  sera  ici. 
Vous  me  dites  que  s'il  y  passe,  ce  sera  par  considération  {par  réflexion^ 
par  raison),  (IV,  5a.) 

CONSIDÉRÉ,  attentif,  prudent,  le  contraire  à^  inconsidéré  : 

Je  vous  crie  merci  de  vous  avoir  écrit  sans  date: ...  une  autre  fois  je 
serai  plus  considéré  •  (III,  55i.) 
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Aox  choses  où  il  ne  ra  qae  de  mon  intérêt,  je  me  commets  volontiers 
à  la  fortune  ;  en  celles  où  il  va  de  Totre  honneur,  si  la  sûreté  même  ne 
m*est  suspecte,  je  ne  pense  pas  être  assez  considéré,  (TV,  188.) 

GONSIDÉRÉMENT,  mûrement,  avec  réflexion  : 

Je  TOUS  écrirai  la  première  fois  plus  à  loisir  et  plus  eonsidérémaU» 
(m,  a3s.) 

CONSIDÉRER  que  : 

Considère  qu*une  action 

Ne  peut  avoir  peu  de  mérite 

Ayant  beaucoup  d'affection,  (i,  ia5,  vers  3i8.) 

CONSISTER  EN  et  À  : 

n  ny  a  point....  de  volupté  sans  vertu.  Mais  pourquoi  faites-vous 
marcher  la  volupté  la  première?...  En  cet  avantage  consiste  la  décision  de 
tout  le  fait.  (II,  91.) 

Le  bien  jouer  à  la  paume  ne  consiste  )»as  en  l'esprit,  mais  au  mouve- 
ment et  en  la  disposition  du  corps.  (II,  4^0 

CONSOLATION,  conseils  pour  apaiser  : 

Je  vous  parle  de  ces  désirs  qui  n^écoutent  point  de  consolation,  et  à  qui 
par  force  u  faut  donner  quelque  chose  pour  les  apaiser.  (II,  344.) 

CoHBOLATioN,  lettre  de  consolation  : 

Je  vous  ai  promis  d*y  vaquer  aussitôt  que  je  serai  hors  de  ma  eonso-- 
Uaiam  (de  la  lettre  de  consolation  que /ai  à  écrire),  (III,  S4^.) 

CONSOLER. 

Quand  elle  {la  douleur)  est  récente,  il  se  trouve  quelques  gens  qui  la 
'  consolent;  mais  quand  eUe  est  vieille,  le  monde  s'en  moque.  (II,  497.) 

Vous  aurez  ce  déplaisir  d'avoir  obligé  un  homme  incapable  de  toute 
revanche  ;  mais  vous  le  consolerez,  s'il  vous  plaît,  du  contentement  (cW-à- 
dire,  vous  consolerez  ce  déplaisir  par  le  contentement)  de  voiu  être  acquis 
un  très-humble  et  très- affectionné  serviteur.  (IV,  loi.) 

CONSOMMATION,  perfection  : 

Qu'est-ce  que  l'homme  a  qui  lui  soit  propre?  la  raison,  en  la  consont'- 
matiom  de  laquelle  consiste  aussi  la  consommation  de  sa  félicité.  (II,  587.) 

CONSOBfME,  accompli,  parfait  : 

Ils  {les  premiers  hommes)  ne  pouvoient  pas  avoir  les  esprits  consommés 
comme  ils  sont  aujourd'hui.  (II,  714 •) 

CONSOMMER,  consumer  (voyez  Consumée)  : 

Ce  sont  les  raisons  que  j'allègue  à  Libéralis  pour  le  consoler  de  la  perte 
de  sa  patrie....  Mais  qui  sait  si  peut-être  elle  n  a  point  été  consommée  pour 
renaître  plus  belle?  (H,  719;  voyez  IV,  17$,  note  7.) 

ht  même  mot,  au  même  sens,  blAmé  chez  des  Portes.  (lY,  aSa,  267,  3 14»  374|  42^0 

CONSPIRER  A  : 

Toute  chose  aux  délices  conspire,  (I,  aa6,  vers  i3. 

CONSSENILLE,  cochenille.  (II,  564.) 
CONSTANCE,  fermeté.  (I,  42,  vers  63.) 
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CONSTITUER  EN,  faire  consister  dans  : 
Ce  n'est  pas  en  la  chair  qu'il  faut  constituer  notre  principale  félicité. 

(U,  573.) 

CONSULTATIONS  (Faire  des)  à  quelqu'un,  lui  demander  des 
conseils  : 

Vous  ne  cessez  de  me  faire  des  consultations  (en  latin  :  subinde  me  de 
rébus  singulis  consulis).  (Il,  545.) 

CONSULTER,  délibérer  : 

....  Le  sort....  détruit  tout  ce  que  je  consulte,  (I,  161,  vers  70.) 

Combien  perdons-nous  de  temps  à  consulter  combien  et  à  qui  nous 
donnerons?  (II,  loi.) 

Pensez  plutôt  à  ce  que  tous  sentez  qu'à  ce  que  tous  oyez  ;  consukn 
avec  votre  patience.  (II,  807.) 

....  Le  Tessin  tout  mome 
Consulte  de  se  cacher.  (I,  98,  vers  17a.) 

CONSUMER,  détruire,  annuler;  se  consumer,  passer,  se  détruire, 
brûler,  s'épuiser  (voyez  Consommer)  : 

Après  cette  nouvelle  de  paix,  il  n'y  auroit  point  de  goût  à  en  lire 
d'autres;  et  certainement  je  crois  que  celle-ci  a  consumé  toutes  les  antres. 

(ni,  418.) 

Tout  ce  que  nous  avons  consumé  de  notre  âge  est  entre  les  mains  de  la 
mort.  (II,  i65.) 

Que  savez-vous....  si  lorsqu'il  est  mort,  les  vertus  et  les  joies  de  sa 
vie  Q*étoient  point  consumées?  (IV,  aoo;  voyez  IV,  175.) 

Si  vous  avez  si  grande  envie  de  vivre,  souvenez-vous  que  rien  de  ce 
que  vous  voyez  partir  de  devant  vos  yeux  ne  se  consume,  (II,  399«) 

L'un  enrage  après  les  femmes...  ;  1  autre  se  consume  d'une  avance  qa'il 
est  impossible  d'assouvir.  (II,  944>  voyez  I,  8a,  vers  188;  II,  44o0 
Rendre  en  si  doux  ébat  les  heures  consumées. 

Que  les  soleils  nous  seroîent  courts.  (I,  58,  vers  5.) 

Consumer,  après  fairey  pour  se  consumer  : 

....  Vivantes  sans  fin  ses  angoisses  demeurent, 

Pour  le  faire  en  langueur  à  jamais  consumer,  (l,  17,  v.  357  >  ^^y*  lyQi^^iaS.) 

CoRBUMER,  pour  consommer,  blAmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  384.) 

CONTE,  récit  : 

Il  en  est  que  sUIs  ont  fait  quelque  plaisir,  ils  ne  se  trouveront  en  com- 
pagnie où  ils  n*en  fassent  le  conte,  (II,  340  ;  voyez  II,  a39,  598.) 

CONTEMPLATIF,  qui  médite,  cherche  les  raisons  des  choses  : 

Mesdames  les  Princesses  sont  de  retour  de  leur  voyage....  Elles  ont 
passé....  à  Moret,  et  n^ont  point  envoyé  à  Fontainebleau....  Les  eontem^ 
platifs  en  discourent  à  leur  fantaisie.  (III,  359.) 

CONTEMPLATION. 

Quand  tout  ce  nombre  infini  d'étoiles  se  lève  au  soir...,  qui  est  le 
stupide  que  la  beauté  d'un  tel  spectacle  n'élève  k  la  contemplation?  (II,  1 140 

CONTEMPTEUR,  qui  méprise  : 

Nous  devenons  aussi  contemptibles  comme  nous  faisons  les  canten^' 
teurs  en  la  maison.  (II,  77.) 


Beyt 
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œNTEMPTIBLE,  méprisable,  vil  : 

Qaoi  que  Ton  donne,  et  à  qai  qne  Ton  donney  rien  n'est  contemptîhU 
quand  il  est  rare  et  recherché.  (II,  10.) 

Je  sou  Tieîl,  et  par  conséquent  contemptible  aax  Mases,  qui  sont  femmes. 
(in,57a;voy.I,i76,v.66;II,65,77,94,  no,  iSs,  244,519, 678;iyy 4.) 

GONTENANCE  (Fiibb)  de,  faire  mine  de  : 
jijrani  fait  contenance  de  Touloir  passer  on  certain  passage....  (III,4i8.) 

SoDs  17HB  coNTENiNCB  DE,  avec  Tappareiice  de  : 

Yoyex-les  {Us  étoiles)  couler  doucement,  sans  faire  bruit,  et  tout  une 
conienance  de  ne  bouger  d'une  place,  faire  une  diligence  incroyable. 
(U,  114.) 

CONTENIR. 

Le  contrat. ...  contient  quatre  cents  et  quelques écus  de  principal.  (1, 334.) 
Beys....  TOUS  enyoyera  les  livres  contenta  en  TOtre  lettre  (que  pout  de- 
fez  dans  votre  lettre),  (III,  56.) 

OONIIENT,  satisfait,  bien  aise,  heureux  : 

L'épine  suit  la  rose,  et  ceux  qui  sont  contents 

Ne  le  sont  pas  longtemps.  (I,  39,  vers  i5.) 
Certes,  00  je  me  trompe,  ou  déjà  la  victoire.... 
Est  aux  bords  de  Charente  en  son  habit  de  gloire. 
Pour  te  rendre  content,  (I,  180,  vers  64.) 

Faisant  généralement  du  bien  à  tout  le  monde,  ils  {Us  Dieux\  sont  con^ 
ternis  d'y  comprendre  ceux  mêmes  qui  disent  mal  de  leur  libérahté.  (II,  4.) 
Tojrea  eneore  tome  I,  p.  289,  vers  119. 

Je  TOUS  vais  dire  une  chose  de  quoi  les  plus  contentes  fortunes  ont 
affiûre,  et  que  n'ont  point  ceux  qui  ont  tout.  (II,  198.) 

Êtes,  benbeb  content  de,  se  contenter  de,  satisfaire  sur  : 

Le  sage  est  content  de  sa  condition,  et  le  fol  au  contraire.  (II,  a88.) 
Chacun  en  fasse  l'interprétation  comme  il  lui  plaira  ;  de  moi,  je  suU 

content  de  croire  simplement  G[ue,  etc.  (II,  8;  voy.  II,  989,  392, 837,  etc.) 
Ce  sont  des  finesses  de  jurisconsultes....  Rendez-moi  plutôt  content 

d'une  chose  qui  sera  bien  plus  à  propos  :  si  un  homme  m^ayant  fait  un 

plaisir,  et  depuis  une  injure,  je  lui  dois  rendre  la  pareille  de  Tnn  et  de 

rantre.  (II,  178.) 

(X)NTENTEM£NT,  plaisir,  bonheur,  satisfaction,  gré  : 

Le  silence  des  nuits,  l'horreur  des  cimetières. 

De  son  contentement  sont  les  seules  matières.  (I,  59,  vers  38.) 

Ton  contentement  est  de  changer  les  bienfaits  en  injures.  (II,  a6.) 
....  Qu'elle  s'en  aille  à  son  contentement  y 
On  dure  ou  pitoyable,  il  n'importe  comment.  (I,  i35,  vers  87.) 

....  Avoir  contentement,  (I,  i45,  vers  3.) 
Ce  ne  sont  point  esprits  qu'une  vague  licence 
Porte  inconsidérés  à  leurs  contentements,  (I,  3oo,  vers  11.) 

Vous  me  ferez  une  grâce  qui  mettra  mes  contentements  au  point  où  je 
les  souhaite.  (I,  896.) 

Vojei  tome  I,  p.  iS^y  vers  29  (par  erreur,  pour  3o)  j  p.  17G,  vers  Co;  tomo  II, 
h  5,  Sa,  40,  54,  108,  29a,  35 1 }  tume  lY,  p.  19a. 

CONTENTER. 

L'unique  but  où  mon  attente 
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Croit  avoir  raiion  d'aspirer, 
C'est  que  tu  veuilles  m^assurer 
Que  mon  offrande  te  contente,  (I,  ii6,  vert  a34.) 
Contenter  sa  douleur  et  lui  donner  des  armes, 

Cest  tout  ee  oui  lui  plaît.  (I,  s56y  vers  35.) 
Tout  ce  que  je  vous  désire,  c'est  que....  vous  cherdiiez  à  y o\ï% contenter 
par  l'intelligence  du  vrai  bien.  (II,  38q.) 

Il  lui  fut  répondu....  que  le  Roi  n abandonneroit  pas  ses  amis,  si  on 
ne  les  contentait  de  ce  qui  justement  leurseroit  dû.  (lil,  io6.) 

U  passe....  la  nuit....  à  servir  son  maître....  et  à  le  contenter  au  lit. 

(n, 4»90 

Sb  cohtbntbb,  se  contenter  que  : 

Quelle  plus  claire  marque  peut  donner  un  homme  de  sa  disposition  à 
la  reconnoissance,  que  de  ne  se  pouvoir  contenter  en  façon  quelconque, 
et  renoncer  à  toute  espérance  de  pouvoir  jamais  satisfaire  au  plaisir  qu*il 
a  reçu  ?  (II,  Sg.) 

Je  serai  bien  aise  que  vous  gardiez  ma  lettre,  afin  qa*à  votre  retour 
nous  voyons  que  c'est  et  que  je  me  contente  sur  la  doute  où  je  suis.  (TV,  80 
Dieu  n*a  pas  pensé  que  je  méritasse  davantage  ;  je  me  contente,  (U,  i57.) 
Tout  ce  que  veut  la  pauvreté,  c'est  de  se  pouvoir  contenter  aux  choses 
qui  lui  sont  nécessaires.  (II,  3a5  ;  voyez  II,  80,  49>»  533;  III,  56.) 
Nous  nous  sommes  contentés  que  la  haine  en  fût  le  supplice.  (II,  56.) 
Je  n*ai  plus  que  vous  dire,  et  puis  le  papier  me  faut  :  eontentez^ous 
donc,  Monsieur,  que  je  ne  vous  en  die  plus,  sinon  que,  etc.  (Œ,  295.) 

CONTENTION,  contestation,  émulation  : 

Vous  aurez  appris  les  contentions\f\\i^\\  y  eut  pour  les  rangs.  (III,  455.) 
....  Se  proposer  une  contention  généreuse  de  n'égaler  pas  seulement, 

mais,  s'il  est  possible,  vaincre  en  affection.  (II,  10;  voyez  II,  86,  199; 

III,  189.) 

CONTER,  annoncer,  raconter,  poblier  : 

Nymphe..., 

Coj/Ue  sur  la  terre  et  sur  l'onde 

Que  l'honneur  unique  du  monde, 

Cest  la  reine  des  fleurs  de  lis.  (I,  i8s,  vers  8.) 

CONTESTATION. 

Ponrce  que  la  chose  est  en  controverse,  et  qu'il  y  a  contestation  de 
cause....  (II,  307.) 

CONTESTER,  lutter  : 

L'homme....  ne  seroit  pas  capable  de  contester  avec  le  plus  petit  [ani- 
mal]. (II,  109;  voyez  II,  Jo5,  5a9«) 

CONTEXTURE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Lambrisser  les  salles  d'une  eontexture  si  artificielle....  (II,  71 3.) 
Le  contentement  du  sage  est  d'une  eontexture  si  bien  entrelacée  et  d'un 
assemblage  si  fort  que,  etc.  (II,  559;  voyez  II,  189.) 

CONTINUATION,  continuité,  durée  continue,  etc.  : 

Je  ne  sais  pas  si  votre  montagne  de  Sicile  peut  choir,  ni  si  le  feu  par  sa 
continuation  lui  mangera  cette  pointe  qui  la  fait  voir  de  si  loin.  (II,  614.) 
Ajoutez-y  sa  continuation  aux  gouvernements  et  autres  charges  extraor- 
dinaires. (Il,  83  et  84  ;  il  s'agit  de  Scipion  l'Africain.) 
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Les  choies  mêmes  qui  ne  saTent  que  c'est  d'obligation  ne  sont  pas 
înexpognables  à  la  continuation  de  les  obliger.  (II,  6.) 

Donnons  des  choses  que  la  continuation  de  Tusage  rende  d'un  jour  à 
l'autre  plus  afpréables.  (Il,  17  ;  voyez  II,  85,  19a,  5ao,  549,  $94.) 

CONTINUER,  actif,  prolonger,  maintenir,  faire  durer  : 

L'abondance  du  sujet  m'a  fait  continuer  ce  discours  plus  que  je  ne 
derois.  (II,  16.) 

Le  moyen  de  continuer  ht  ptAx,.,,  étoitdetuer  le  Roi.  (UI,  17a.) 

Leurs  Majestés  se  portent  oien,  grâces  à  Dieu  !  je  le  prie  qu'il  les  con» 
tinue  en  cet  éut.  (III,  414.) 

Ils  {les  animaux)  continuent  plus  le  plaisir  de  la  chair  que  nous  ne  fai- 
sons. (II,  57s.) 

Vâiémence  rapide,  et  continuée  comme  celle  d'un  torrent.  (II,  406.) 

G>RTniuEB,  absolument,  être  continu,  persister  : 

Ce  ne  sont  point  gouttes  qui  tombent  l'une  après  l'autre  ;  le  coulement 
y  est  perpétuel  :  il  continue,  (II,  891 .) 

Ayant  Monsieur  le  président  répondu  qu'il  falloit  qu'il  le  fit,  et  lui 
continuant  en  sa  négation....  (III,  418.) 

Je  continue  toujours  en  la  volonté  de  faire  venir  mon  fils.  (IV,  60,) 

Continuer  d'aimer  les  honvpaes.  (II,  40 

COIfTOURIIER,  UAmé  par  Bfalherbe  chei  des  Portes.  (IT,  404.) 

CONTRADICTION. 
D'où  vient  cette  contradiction  qui  lutte  contre  notre  &me?  (II,  45 1«} 

CONTRAINT,  violent  : 

Soit  la  fin  de  mes  jours  contrainte  ou  naturelle....  (I,  3i,  vers  Sy,) 

CONTRAINTE,  nécessité,  violence  subie  : 

Dure  contrainte  de  partir, 

A  quoi  je  ne  puis  consentir....  (I,  141,  vers  i.) 

Pour  éviter  la  contrainte ^ 

Il  s'est  mis  à  la  raison.  (I,  88,  vers  19  ;  voyez  I,  a55,  vers  1 5.) 

CONTRAIRE,  ennemi  : 

•...  Un  homme  dolent,  que  le  glaive  contraire 

A  privé  de  son  fils....  (I,  i4)  vers  a83;  voyez  I,  la,  vers  aaa.) 

CoiTTBAiRE,  différent,  opposé  : 

....  Ayant  même  naissance,  ils  ont  leurs  fortunes  si  contraires,  (II,  ai 5.) 
Yojes  I,  48»  Tcn  63. 

Au  CONTRAIRE  : 

Tant  s'en  faut  qu'il  lui  en  revienne  quelque  chose,  au  contraire  iwe 
partie  de  ce  qu'il  a  déjà  court  fortune  de  se  perdre.  (II,  m.) 

Le  sage  est  content  de  sa  condition,  et  le  fol  au  contraire,  (II,  i88.) 

Les  serpents  sont  venimeux,  mais  c'est  pour  ceux  qu'ils  touchent,  et 
non  pas  pour  eux  :  le  venin  de  la  malice  est  au  contraire,  (II,  617.) 

Quelle  condition  sauroit  être  plus  misérable  que  de  ceux  qui  perdent 
les  bienfaits,  et  ne  peuvent  garder  que  les  injures?  La  sagesse  fait  au  con^ 
traire,  (II,  628.) 

Qui  fait  au  contraire  n'y  entend  rien.  (TV,  345.) 

Vinons  mieux  que  le  peuple,  non  pas  au  contraire  du  peuple.  (II,  976.) 
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CONTRE,  emplois  divers  : 

Cette  prédiction  sembloit  une  ayentnre 

Contre  le  sens  et  le  discours.  (I,  a36,  vers  6.) 
Je  me  louhaiterois  la  fortune  d*Eson, 
Qui,  yieil  comme  je  suis,  revint  contre  nature 

En  sa  jeune  saison.  (I,  a8a,  vers  119.) 

n  s'opiniàtra,  contre  Tavis  ae  ses  amis,  à  les  lui  prêter.  (II|  i3x.) 

L'une  contre  Thonneur  fait  ce  qui  est  profitable  ;  l'autre  ce  qui  est  hon- 
nête contre  le  profit.  (II,  116;  il  s  agit  de  l'ingratitude  et  de  la  gratitude.) 

Ces  pièces  de  bois...,  contre  la  force  que  nature  leur  a  donnée,  s'ac- 
commodent aux  services  où  nous  les  voulons  employer.  (II,  4440 

Cette  maxime....  est  un  point  qui  demeure  fixe,  et  contre  lequel  il  n'y 
a  plus  d'apparence  de  disputer.  (II,  106.) 
Je  veux  bander  contre  sa  vie 
L'ire  de  la  terre  et  des  cieux.  (I,  aop,  vers  3.) 

Fuyez  ces  façons  de  faire  de  ceux  qui  se  laissent  croître  les  cheveux..., 
couchent  contre  terre,  et  toute  telle  manière  d'artifices.  (II,  275.^ 

Qui  seroit  si  mauvais  censeur  contre  ses  enfants  {à  t égard  ae  set  en- 
fonts) ^  qu'il  aimât  mieux  le  sain  que  le  malade?  (II,  617  ;  peut-être  font- 
xl  lire  entre .-  il  y  a  inter  en  latin.) 
Voyez  I,  a4i,  vers  19;  287,  vers  48;  456*|  II,  35;  III,  i32. 

CONTREDIRE,  activement;  contebdieb  \  : 

C'est  une  maxime  tenue  pour  indubitable....  Il  n'y  a  ni  bon  ni  mau- 
vais qui  la  contredise,  (II,  63o.) 

Une  passion  à  laquelle  personne  n'ose  contredire,  (II,  199  ;  voyez  I,  44if 
II,  637;  IV,  "oO 

CONTREDIT  (Sans)  : 

....Puisque  Malherbe  le  dit, 

Cela  sera  sans  contredit,  (I,  289,  vers  11 3.) 

CONTRÉE  du  ciel  : 

Vous  placer  dans  les  cieux  en  la  même  contrée 

Des  balances  d*Astrée, 
Est-ce  un  prix  de  vertu  qui  soit  digne  de  vous?  (I,  229,  vers  4-) 

CONTREFAIRE  (Se),  tâcher  de  paraître  autre  qu'on  n  est  : 

J'ai  beau  me  contre  faire  ^  et  beau  dissimuler. 
Les  douceurs  où  je  nage  ont  une  violence 

Qui  ne  se  peut  celer.  (I,  157,  vers  a5.) 

CONTRE-PLEIGE.  Voyez  Pleige. 

CONTRE-POIL  (À),  en  sens  contraire  : 
Il  est  des  personnes  de  qui  il  faut  prendre  les  paroles  à  contre^poil, 

(u,  397.) 

CONTREPORTEUR,  ^ur  colporteur.  (IV,  93,  note  la.) 

GONTRERÉPONDRE,  ^omrépondic,  blâmé  chez  des  Portes.  (IV,  470.) 

CONTRIBUER,  activement  : 

Le  roi  d'Angleterre  contribuera  à  cette  armée  douze  mille  hommes  de 
pied  et  mille  chevaux.  (III,  i5a.) 

Si  je  la  pouvois  servir  de  ma  vie,  je  la  supplie  très-humblement  de 
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croire  que  je  l'y  contribueroU  du  même  cœur  que  je  fais  oe  malheureux 
petit  ouTrage.  (IV,  117O 

Voyez  tome  I,   p.  353,  394;  tome  II,  p.   61,  85,  199,  205,  216,  65i,  695^ 
tome  lY,  p.  i34^  148,  i58,  i85;  193,  etc. 

CONTRIBUTION. 

On  parle  bien....  de  tous  et  de  yotre  petit  t  Camayal  des  honnêtes 
gens  »  ....  Durant  votre  ahsence  ma  plume  n*a  pas  été  inutile.  Recevez 
cependant  ma  contribution  de  si  bon  cœur  que  je  la  vous  donne.  (I,  356.) 

CONTROVERSE  (En)  : 
La  chose  est  en  controverse,  et....  il  y  a  contestation.  (II,  307.) 

CONTUMACE,  opiniâtreté  : 
Une  contumace  bandée  à  mal  faire.  (II,  a44*) 

CONTUI^IÉLIEUX,  outrageant  : 

Je  ne  veux  j>as....  disputer  de  Tusagedes  serviteurs,  à  qui  nous  sommes 
si  superbes,  si  cruels,  et  si  contumélieus,  (II,  /fio,) 

CONVAINCRE  quelque  chose,  traduisant  le  latin  coarguere  : 

Nous  sommes  faciles  à  recevoir  des  impressions  :  nous  n'essayons  point 
de  convaincre  ce  qui  nous  veut  faire  peur,  et  ne  nous  donnons  pas  le 
loisir  de  Téplucher,  mais  nous  nous  étonnons  tout  aussitôt.  (H,  3o8.) 

CONVENABLE  À,  conforme  à  : 

....  N*étant  pas  convenable  aux  règles  de  nature, 

Qa*nn  soleil  se  levât  où  se  couchent  les  jours.  (I,  a36,  vers  7  ;  voy.  Il,  44^0 

CONVERSATION,  société  : 

La  première  chose  que  nous  promet  la  philosophie,  c*est....  l'humanité 
naturelle,  et  la  conversation  (en  latin:  congreffatio),  de  laquelle  nous  noua 
bannissons  si  nous  faisons  des  professions  différoites.  (II,  276.) 

Il  en  prend  de  même  à  ceux  qui  ne  prennent  conversation  particulière 
avec  pas  un  esprit,  mais  passent  en  poste  par-dessus  toutes  choses.  (II,  267.) 

Une  béte  sauvage  nourrie  parmi  nous....  ne  dépouille  jamais  toute  la 
douceur  qu'elle  a  prise  en  notre  conversation.  (II,  a 36;  voyez  II,  53, 4^3.) 

CONVERSER  avec  : 

Ceux  qui  ont  du  jugement  s'accoutument  de  bonne  heure  à  converser 
le  plus  souvent  avec  l'esprit.  (II,  604.) 

CoNVEESEB  PARiii,  vivrc  au  milieu  de  : 

Ce  n'est  pas  peu  de  pouvoir  converser  parmi  les  richesses,  et  ne  s'y 
laisser  point  corrompre.  (H,  34o.) 

CONVERTIR  À,  coNYsaTiB  en  : 

Je....  ne  lis  rien  de  si  éloigné  de  la  philosophie,  d'où  je  ne  tâche  de 
tirer  quelque  chose  et  le  convertir  à  mon  utilité.  (II,  4790 
J'ai  beau  m'épuiser  les  veines 
Et  tout  mon  sang  en  larmes  convertir,  (I,  2479  vers  16.) 

CONVIER,  inviter,  exciter,  porter,  pousser  : 

L'ntilité....  nous  convie  k  faire  plaisir.  (Il,  io5.) 
Ils  (ces  beaux  feux)  auront  donc  ce  déplaisir, 
Que  je  meure  après  un  désir 
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Où  la  Tanité  me  convie  f  (I,  141,  Tert  i5.) 
Qa*appe1ez-voas  le  dessein?  ce  qui  a  eonpié  l'ouTiier  et  Ta  mis  en 
l>esogne.  (II,  5o4.) 

Voyeil,  29,  T.  3o;  161,  t.  67;  176,  t.  5a;  a54,v.  3;  3oi,v.  27  ;  II,  14,  91,  107, 
439,  447- 

CONVOITISE,  désir,  ambition  : 
La  convoitise  d*étre  plus  que  ce  que  nous  sommes.  (II,  39.) 

COPIE,  exemplaire  (comparez  l'anglais,  copjr)  : 

Je  TOUS  envoyé  demie  douzaine  de  copies  de  mes  rers.  (Œy  s3  ;  rojti 
III,  196,  etc.) 

CORBEAU,  allégoriqaement.  (I,  209,  vers  7.) 

CORDON  (de  chapeau)  : 

....  Et  n*a-t-on  treuvé  sur  Montohrestien  autre  chose  qn*nn  billet, 
qui  étoit  dans  son  cordon,  (III,  557*) 

CORNE,  coRiTEs,  des  dieux  des  fleuves  : 

[Le  Tessin]  Voulant  garantir  sa  come^ 

Que  tu  lui  dois  arracher....  (I,  93,  vers  178.) 
Qui  n*a  tu  dessous  leurs  combats 
Le  Pô  mettre  les  cornes  bas?  (I,  iio,  yers  76.) 

Cornes,  en  parlant  d'un  mari  cocu.  (I,  3o8,  vers  8.) 

CORNER,  sonner  d*nn  cornet,  d'une  corne  : 
N*aurai-je  plus  personne  qui....  corne  après  mon  carrosse?  (II,  348.) 

CORNETTE  db  catalbbie,  compagnie  de  cavalerie.  (II,  219.) 

La  coenbtte  blanche,  la  compagnie  de  mestre  de  camp  général 
de  la  cavalerie.  (III,  157.) 

CORONEL,  colonel  : 
Athénagoras,  coronel  de  ses  mercenaires.  (I,  4o5;  Toyez  III,  190,  etc.) 

CORONNE,  couronne.  (II,  606;  voyez  la  note  3.) 

CORPS,  au  figuré  : 

Qui  nous  a  fait  naître  toutes  ces  espèces  d*animaux...,  afip  qu'en  tout 
le  corps  de  la  nature,  il  n'y  eût  membre  qui  ne  payât  à  l'homme  quelque 
tribut?  (II,  94.) 

A  CORPS  PERDU  : 

Ceux  qui  à  corps  perdu  se  jettent  an  milieu  des  ondes.  (II,  873.) 

Corps  de  garde,  traduisant  le  latin  statio,  (I,  4o4-) 

En  prise  de  corps.  (III,  669.) 

CORRECTION. 
Quelle  correction  de  mes  rices  trouverai-je  dans  les  idées  de  Platon? 

(n,  479.) 

CORROMPU,  substantivement  : 

C'est  le  trait  d*un  corrompu.,»,  de  faire  bonne  mine,  et  tâcher  de  gra- 
tifier en  paroles  ceux  qu'il  ne  peut  contenter  en  efFet.  (II,  14.) 
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CORRUPTIBLE  1,  qui  peat  être  corrompu  par  : 
U  n'est  point  eorruptibU  à  Totilité.  (II»  m.) 

œRRUFTION  (de  mots)  : 

n  y  a  quelques  lieox  en  cette  yersion  où  j'ai  snppléé  des  choses, qui 
défiûlloient  an  texte  latin,  et  d'antres  où  j'ai  changé  des  paroles  dont  U 
eormptUm  étoit  manifeste.  (I,  460.) 

œRSAGE,  taiUe  : 

Achille  étoit  haut  de  corsage.  (I,  ii3,  Ters  141.) 

CORSAIRES,  au  fignré.  (I,  287,  vers  42.) 

CORVÉE  (voyez  Courvée)  : 

....  (Les)  dures  corvées  [les  travaux  de  la  guerre),  (I,  54>  vers  ao5.) 

COTEAU.  Voyez  Cousteau. 

COTISATION,  imposition  par  cote.  (I,  456.) 

COTISÉ  (Étrb),  être  taxé  (par  cote)  : 

Il  y  auroit  de  quoi  payer...,  sans  que  personne  fài  cotisé.  (I,  4^^*) 
Un'exr  point....  co/»e  pour  les  impositions.  (II,  565.) 

COTON,  duvet  de  barbe  : 

••..Le  premier  coton 
Qui  de  jeunesse  est  le  message,  (l,  5o,  vers  107.) 

COUARD,  poltron,  lâche  : 
Pourquoi  est-il  si  couard  à  s'enferrer  ?  (II,  a8a  ;  voy.  1, 6,  v.  40  ;  II,  1 17.) 

COUCHANT  (Fauib  son),  se  coucher,  en  parlant  d'un  astre  : 
Mercure  fera  son  couchant  à  la  vue  de  Saturne.  (II,  690.) 

COUCHER,  SB  coucHBB,  locutions  diverses  : 

Ceux  qui  jouent  malicieusement  (à  la  paume)  ne  pensent  pas  un  hon 
coup,  s*ils  ne  le  couchent  en  sorte  qu'on  ne  le  puisse  relever.  (II,  3i.) 

....  Qu'an  soleil  se  levât  oh  se  couchent  les  jours.  (I,  a36,  vers  8.) 

Il  semble  que  la  terre....  eût  retiré  ces  létaux  au  lieu  leplus  secret 
de  ses  entrailles,  et  se  fût  couchée  dessus  de  tout  son  poids.  (U,  aa6.) 

La  courtoisie  se  couche  en  dépense  aussi  bien  que  le  reste.  (H,  675.) 

COUDE  (Mbttrb  l'oreillb  sous  le)  k  quelqu'un,  le  rassurer  : 

Vous  me  mandez  que  les  bravades  de  votre  partie  vous  font  douter 
que  vous  n'ayez  quelque  arrêt  à  votre  préjudice  :  c'est  peut-être  afin  que 
je  fous  mette  F  oreille  sous  le  coude,  (II,  354*) 

COUDÉES  FRANCHES  : 

Je  laisse  les  coudées  franches  aux  bienfaits.  Tant  plus  ils  seront  grands.. ., 
tant  plus  grande  sera  la  louange  de  celui  qui  les  fera.  (U,  a3.) 
L^  péripatétiques  donnent  les  coudées  assez  franches  à  la  félicité.  (II,i5o.) 

COUDRE,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Quiconque  se  passionne  pour  les  choses  fortuites,  il  se  taille  plus 
besogne  qu'il  n*en  sauroit  coudre,  (II,  570.) 

COUETTE.  Voyez  Coitte. 
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GOULEMENT9  action  de  couler  : 

Ce  ne  lont  point  gouttes  qai  tombent  l'ane  après  l'antre;  le  coulement 
y  est  perpétuel.  (Il,  39 1.) 

COULERy  nentralement  ;  se  couler,  faibb  coulbr  : 

[Les  années]  Lui  coulent  comme  des  journées.  (I,  Sa,  Ters  i56.) 
Voyez- les  {les  étoiles)  couler  doucement,  et  sous  une  contenance  de  ne 

bouger  d*une  place,  faire  une  diligence  incroyable.  (II,  11 40 

Il  n*y  a  rien  où  les  bonnes  mœurs  courent  plus  de  fortune  qu'aux 

théâtres  ;  car  alors  les  vices  coulent  par  la  porte  qu'on  a  ouverte  à  la 

volupté.  (II,  a8i.) 
Pour  cette  heure,  j*obéirai  à  ma  paresse  ;  de  quoi  vous  ne  me  blAmerez 

gis,  car  je  vois  que  vous  vous  y  laissez  couler  tout  bellement.  (III,  a^o.) 
'où  s^est  coulée  en  moi  cette  lâche  poison?  (I,  396,  vers  a5.) 

Il  l'y  coula  un  bruit  parmi  le  peuple,  que....  (UI,  73.) 

Le  temps  nous  offusque  la  mémoire  de  nuages,  qui....  nous  font  couler 
dans  les  â^es,  sinon  un  oubli,  pour  le  moins  un  dégoût,  etc.  (II,  5i.) 

Si  j'ai  fait  plaisir  à  quelqu'un,  et  qu'U  se  présente  une  occasion  où  il 
ait  moyen  de  me  le  rendre,  s'il  ne  la  voit  point,  ferai-je  difficulté  de  la 
lui  montrer?...  Il  faut  quelquefois  lui  en  faire  couler  quelque  ressou* 
venance.  (II,  a4i.) 

Homère,  en  la  description  d'un  orateur,  lui  donne  une  vâiémence 
rapide....  Mais  quand  il  est  question  d'un  vieillard,  il  le  fait  couler  tout 
bellement,  et  compare  ses  paroles  à  du  miel.  (II,  4o6;voy.  I,  aoi,  v.  9.) 

COULER ,  activement ,  filtrer  : 

A  quelle  occasion  me  fussé-je  réjoui  d'avoir  été  mis  au  nombre  des 
vivants  ?  £ût-oe  été  pour  couler  éternellement  du  pain  et  du  vin,  et  farair 
oe  misérable  corps?  (I,  468.) 

COULEUR9  au  propre  et  au  figaré  : 

....  Quelle  tragique  pensée 

N'est  point  en  ma  pâle  couleur?  (I,  294,  v.  16;  voy.  I,  i8x,v.  98.) 
Les  monts  fameux  des  vierges  que  je  sers 

Ont-ils  des  fleurs  en  leurs  déserts 
Qui  s'effor^ant  d'embellir  ta  couleur, 

Ne  ternissent  la  leur?  (I,  195,  vers  7.) 
tl  ne  leur  peut  rien  arriver  que  tout  aussitôt  la  couleur  (le  rouge)  ne 
leur  vienne  au  visage.  (II,  3oo.) 

Si  vous  vous  fâchez  qu'il  soit  des  ingrats,  fâchez- vous  qu'il  soit  des 
malades  difformes,  et  des  vieillards  qui  n'aient  point  de  couleur,  (II,  a45.) 
Quiconque  approche  d'elle  a  part  à  son  martyre. 
Et  par  contagion  prend  sa  triste  couleur  (son  deuil),  (I,  179,  vers  3o.) 
....  C^st  avecque  ces  couleurs 
Que  l'histoire  de  nos  malheurs 
Marquera....  ta  mémoire.  (I,  ii4>  vers  i65.) 
Qui  devoit  le  fléchir  (Pluton)  avec  plus  de  couleur  (eTapparemce) 
Que  ce  fameux  joueur  de  lyre...?  (I,  270,  vers  40.) 

COULEUVRE  (La)  de  Milan,  ses  armes.  (I,  94,  vers  190.) 

COUP,  au  propre  et  au  figuré  : 

Un  athlète  qui  n'a  jamais  eu  coup  ni  atteinte.  (II,  3o6.) 
A  la  lutte  et  à  coiws  de  main  je  demeare  maître  de  tous  mes  antagonistes. 
(U,  69».) 
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Nous....  ne  sommes  pas  renversés  d'un  seul  effort.  Nous  avons  tous  les 
jours  quelque  coup  d'ongle.  (Il,  366.) 

Plier  les  voiles,...  et  tenir  toutes  choses  préparées  pour  l'inconvénient 
ou  d'un  coup  de  vague  ou  d'un  tourbillon.  (II,  i83;  voyez  II,  4^9*) 

L*humeuT,  l'air,  et  toutes  choses  à  qui  le  coi^  peut  donner  forme, 
étant  poussées,  prennent  la  figure  même  de  ce  qui  les  pousse.  (I,  47^0 

Quand  vous  ne  sauriez  point....  pourquoi  deux  gémeaux  s^>arâ  en  la 
conception  sont  assemblés  en  Tenfantement  ;  si  un  même  coup  s'est  divisé 
en  deux,  ou  s*ils  ont  eu  chacun  leur  conception  à  part....  (Il,  ai5.) 
Les  Dieux  longs  à  se  résoudre 
Ont  fait  un  coup  de  leur  foudre 
Qui  montre,  etc.  (I,  aS,  vers  6.) 

....  Le  coup  {V événement)  tragique 
Dont  nous  fûmes  presque  abattus....  (I,  aiSiV.'gi;  voy.1, 4^9  ▼.  55  ; 

43,  V.  78  POT.) 

RoMPBE  LE  COUP  )L.  Voycz  Rompre,  locations  diverses. 

À  CB  COUP 9  à  cette  fois;  eitcohb  un  coup,  encore  une  fois  : 

A  cê  coup  s'en  vont  les  Destins 
Entre  les  jeux  et  les  festins 
Nous  faire  couler  nos  années.  (I,  101,  vers  7.) 
Yoyo  I,  45,  vers  11  ;  ao3,  vers  55;  a6i,  rers  i;  XI,  ai  )  III,  t55. 
On  diroit.... 

Qu'il  {le  soleil)  s'en  va  suivre  en  si  belle  journée 
Encore  un  coup  la  fille  de  Pénée.  (I,  aa6,  vers  la  ;  voyez  I,  i5,  vers  3ia.) 

Tout  d'un  coup  : 

Pavois  été  quelque  temps  assez  bien  disposé,  mais  tout  tPun  coup  {en 
ialin  :  repente)  ma  maladie  m'a  repris.  (Il,  459;  voyez  II,  595.) 

A  COUP,  en  on  instant,  expression  bUmée  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  365.) 

CX)UPABL£,  qui  est  en  cause  : 

La  question  est  de  savoir  qui  a  reçu  le  plaisir.  On  ne  s'informe  point 
de  ce  qu'il  en  a  fait,  ni  avec  qui  il  l'a  partagé  ;  il  faut  aller  à  la  source, 
c'est  an  coupable  qvL*on  se  doit  adresser.  (II,  159.) 

COUPE  dans  laquelle  on  boit  : 

....  Soient  dans  les  coupes  noyés 

Les  soucis  de  tous  ces  orages.  (I,  45 9  vers  7.) 

COUPEAU,  sommet  : 

n  faudroit  traverser  des  rochers  et  des  montagnes  de  qui  le  coupeau 
•eroit  dans  les  nues.  (Il,  ii3;  voyez  II,  335,  449i  etc.) 

COUPER,  au  figuré  : 

Son  invincible  génie 

j4  coupé  sa  tyrannie 

D'un  glaive  de  liberté.  (I,  a4i  ^'  ^9»  ^<>y«  ^9  10,  v.  i6a  ;  II,  70a.) 

Coupée  chemin  à,  prévenir,  empêcher  : 

Qui  ne  donne  point  coiq}e  chemin  à  l'ingratitude.  (II,  5  ;  voyez  II,  a33, 
a4o;  IV,  ia8.) 

Coupée  la  goege,  au  figuré  : 
Un  antre  m'avoit  fait  de  la  courtoisie...;  mais  depuis  il  m'a  traité  si 
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outrageusement...,  que  je  lui  suis  aussi  peu  obligé  que  si  jamab  il  ne 
in*aToit  fait  plauir.  il  a  coupé  la  gorge  à  ses  bienfaits.  (H,  17a.) 

Point  coupé.  Voyez  Point. 

œUPLE  (Un),  une  couple  : 

n  y  a  une  certaine  dame  à  qui  Mme  la  comtesse  de  Sault  aToit  promis 
de  Im  faire  Tenir  deux  camisoles....  Je  vous  supplie,  Monsieur,  que  j'en 
recouvre  un  couple  par  votre  moyen.  (III,  7.) 

COURAGE,  coeur;  ardeur,  force  (de  cœur)  : 

Cest  bien  un  courage  de  glace. 
Où  la  pitié  n*a  point  de  puice.  (I,  loi,  vers  43.) 
Nous  avons  lu....  assez  d'exemples  de  courages  que  leurs  qualités  émi- 
nentes  ont  élevés  au-dessus  du  commun.  (IV,  1 10.) 

....  Sa  valeur,  maîtresse  de  Torage, 
A  nous  donner  la  paix  a  montré  son  courage,  (I»  71»  vers  4i*) 

Voyes  tome  I,  p.  4,Ter9  8;  p.  i3,  tcts  a38  ;  p.  16,  Tert  33i  ;  p.  ai,  vert  4;  p.  3i, 
rers  53;  p.  45,  vers  9;  p.  5o,  Ters  119;  p.  76,  Ters  16;  p.  77,  Yen  47;  p.  89, 
▼ers  71;  p.  loa,  vers  5;  p.  ix5,  vers  219;  p.  laa,  vers  189;  p.  140,  vers  3  ivr.; 
p.  i55,  vers  71  ;  p.  i63,  vers  ao;  p.  168,  vers  47;  p.  a4i,  vers  27;  p.  247,  twsS; 
p.  248,  vers  a5;  p.  aôa,  vers  3;  p.  269)  vers  27;  p.  3o4,  vers  18;  p.  3o6,  vert  9; 
tome  II,  p.  14,  i5,  77,  161,  ai9,  249,  553;  tome  III,  p.  14a,  etc. 

GOURBER9  au  figuré  : 

Je  ne  crois  pas  que  ni  aux  tourments,  ni  en  tout  ce  qu'ordinairement 
on  appelle  adversités,  il  j  ait  autre  mal,  sinon  que  l'esprit  se  plie,  qu'il  se 
courte f  que  les  genoux  lui  fiiiUent.  (II,  554.) 
[L'ÉgUse  croit]  Que  ta  main  relevant  son  épaule  courbée. 
Un  jour,  qui  n'est  pas  loin,  elle  verra  tombée 
La  troupe  qui  l'assaut,  et  la  veut  mettre  bas.  (I,  5,  vers  a8.) 

COUREUR,  avant-coureur  : 

Il  n'y  a  point  de  douleur  qui  n'ait....  des  intervalles...  ;  car  elles  ont 
toutes....  quelques  progrès,  comme  coureurs  qui  nous  avertissent  que  nous 
allons  avoir  le  gros  sur  les  bras.  (II,  6o5.) 

COURIR,  neutre  : 

Ils  ressemblent  à  ceux  qui  courent  à  la  vallée  (en  laiin  :  per  proclive)  : 
leur  pesanteur  les  emporte.  (II,  408.) 
[Le  soleil]  Court  inutilement  par  ses  douze  maisons.  (I,  157,  vert  x40 

CouBiR,  dans  le  sens  de  couler ^  circuler^  s^ écouler  : 

Les  lieux  où  [le  Rhin]  commence  à  courir»  (II,  78;  voy.  1, 5,  v.  36;  II,  gS.) 
La  pompe  (de  la  Samaritaine)  a  déjà  couru  :  elle  commença  dimanche. 
(III,  st.) 
La  plaie  se  refîroidissoit,  pource  que  le  sang  ne  courait  plus.  (H,  4^7*) 
....  Le  temps  a  beau  courir,  (I,  148,  vers  49*) 

CouRiH,  avec  l'auxiliaire  être  : 

Peusse  montré  mon  impatience  comme  les  autres,  et  fusse  couru^  pour 
savoir  en  quel  état  étoient  mes  affaires.  (II,  596;  voyez  II,  617.) 

S'en  courir  : 
Les  jeux  finis,  ils  s*en  coururent  presque  tous  vers  Quintius.  (I,  44o*) 
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Goumim,  activement,  parcourir  : 

[Geox-ci]  S*en  Tont  aa  gré  d*amour  tout  le  monde  courir,  (I,  3oo,  t.  40 
[Quantes  fois]  Neptune  après  ses  tresses  blondes 
Attentif  a  couru  les  eanx!  (I,  47>  '^«'rs  54  f^ur.) 
Quand  Caton  aura  couru  de  l'esprit  les  siècles  passés  et  les  futurs,  il 
dira  que  toute  la  race  des  hommrs....  est  condamnée  à  la  mort.  (II,  55o.) 
Votre  Urre....  ne  m'est  point  parti  des  mains  que  je  ne  Voie  couru  de 
bout  en  bout.  (U,  4a6.) 

J*ai....  reçu  TOtre  paquet,  dans  lequel  étoient  les  mémoires....  Je  les  id 
TUS  et  courus  par-dessus.  (TV,  41O 

Ënus  COURU,  être  poursuivi  : 
Vous  êtes  couruy  piquez  et  tous  sauvez.  (II,  388.) 

Coumia,  locutions  diverses  : 

Je  troorai  tant  de  fanges  par  le  cbemin,  que  presque  je  puis  dire  que 
îe  vins  par  eau.  Je  courus  ce  jour-là  toute  la  fortune  des  athlètes.  Peus 
l'huile  en  la  campagne  et  la  poudre  sous  ]a  grotte  de  Naples.  (II,  471 0 
▼oyex  n,  p.  63,  ni,  171,  aïo,  aSi,  481,  614 ;  HI,  p.  39;  lY,  p.  ai,  71. 
Que  ferons-nous,  mon  cœur...? 
Courroms'uonê  le  hasard  comme  désespérés?  (I,  3o4,  vers  7.) 

n  Touloit  aller  voir  une  terre  qu'il  aesiroit  bien  acheter,  et  il  n'en  vou- 
loit  rien  dire  à  personne,  afin  que  Tonne  courût  sur  son  marché.  (III,  118.) 

▼oyes  Couaax. 

GoumARTy  COUaANTB  : 

La  mer  a  dans  le  sein  moins  de  vagues  courantes,  etc.  (I,  7,  vers  67.) 

COURONNE,  domination,  empire  (voyez  Sceptre)  : 

....  Cest  un  bonheur  dont  la  juste  raison 
Promet  à  votre  front  la  cociromie  du  monde.  (I,  a6a,v.  8;  voy.I,  ai7,v.  ao5.) 

GouRomiE  du  soleil,  rayons  qui  le  couronnent.  (I,  18,  vers  376.) 

CouROifire,  halo  (cercle  qui  pai*ait  entourer  le  soleil).  (I,  47^*) 

COURONNÉ  (Être)  : 

....  Le  firont  d'un  guerrier  aux  combats  étonné 
Jamais  n'ejf  couronné.  (I,  3i,  vers  56.) 

COURRE,  courir  (voyez  Courir)  : 

Cette  façon  de  courre  appartient  proprement  aux  fourmis.  (I,  47'*) 
L'on  £uâoit  courre  ici  un  certain  bruit,  que....  (III,  3oi.) 

Tojcs  tome  II,  p.  ai4>  a44»  346;  tome  III,  p.  gS,  14a. 

De  ces  jeuni»  guerriers  la  flotte  vagabonde 

Alloit  courre  fortune  aux  orages  du  monde.  (I,  n,  vers  194O 

Tojcs  tome  II,  p.  17,  a8,  35,  10a,  ia6,  ig6,  a38,  335,  7a8. 

COURRIÈRE,  féminin  de  courrier  : 

Des  mois  l'inégale  courrière  {la  lune).  (I,  46,  vers  36.) 

(X)DRROUCER  (Se)  à,  se  courroucer  contre  : 
Je  quitte  la  complaisance  pour  me  courroucer  à  votre  douleur.  (IV,  196.) 

CouaaoDCiR,  actirement,  ^our  /"aire  courroucer  ^  blAmé  ches  des  Portes.  (lY,  467*) 
MauiBaBB.  V  9 
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COURROUX,  au  pluriel  : 

....  Comme  notre  père,  il  (Dieu)  excuse  nos  crimes» 

Et  même  ses  courroux^  tant  soient-ils  légitimes. 

Sont  des  marques  de  son  amour.  (I,  246,  vers  93.) 

COURS,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  flux  de  sang  a  eu  aussi  quelque  cours,  toutefois  avec  peu  de  dom- 
mage. (111,  5a;  voyez  I,  89,  vers  44.) 
Avoit-il  oublié  le  cours  du  monde?  (Il,  34 •) 

Que  puisses-tu,  grand  soleil  de  nos  jours,  a47»  v.  11.] 

Faire  sans  fin  le  même  cours!  (I,  196,  v.  34  ;  voy.  I,  54f  ▼•  i84; 
Au  gré  de  mes  destins  j'ai  mon  cours  achevé.  (II,  3o4<) 
C'est-à-dire  le  cours  de  ma  \ie.  •—  Voyez  I,  116,  vers  a43* 

COURSE,  cours,  courant,  au  pn)pre  et  au  figuré  : 
L'astre  dont  la  course  ronde 

Tous  les  jours  voit  tout  le  monde. ...  (1, 94  »  ▼ers  1 85  ;  voyez  II,  43 .) 
....  Ces  canaux  ont  leur  course  plus  belle 

Depuis  qu'elle  est  ici.  (I,  157,  t.  a3;  voy.  I,  a4^,  v.  10;  II, 
L'aise  et  l'ennui  de  la  vie  17$,  713.) 

Ont  leur  course  entre-suivie.  (I,  a5,  vers  36.) 

COURT,  cour  : 

Il  fut  vu  par  les  gardes  on  certain  feu  en  forme  d'oiseau^  qui  s^éleva 
du  jardin  des  canaux,  passa  par-dessus  le  court  du  Cheval. #..  (III,  33.) 

COURT,  adjectif  : 
Cette  chanson  est  courte  (est  trop  courte)  de  quatre  lignes.  (lY,  3a4*) 
Ma  maladie  m'a  repris;...  c'est  la  courte  haleine.  (II,  459*) 
Qui,  s'il  a  été  pris  de  court,  n'a....  demandé  terme?  (11^  3.) 
Pour  le  faire  plus  court  (pour  parler  plus  brièvement)»  (II,  5ao.) 

COURTAUD,  espèce  de  cheval.  (Il,  677.) 

COURTIER.  (II,  65.) 

COURTISAN,  reçu  à  la  cour,  usité  à  la  cour. 

Malherbe  nomme  le  moX  fallace^  employé  par  des  Portes,  un  mot  peu  courtisan,  (IV, 
38o.) 

COURTISER. 

Pour  chasser  la  faim  et  la  soif,  il  n'est  point  question  de  courtiser  les 
portes  des  grands.  (II,  374*) 

COURTOISIE. 

Je  ne  me  revancherai  point,  mais  l'obligerai,  parce  que  jVural  com- 
mencé la  courtoisie,  (II,  179.) 

Si  je  vous  estimois  capable  dé  Fait^  une  notable  coariotsU,  je  ne  le 
pensois  nullement  être  de  la  recevoir.  (IV,  4-) 

Un  autre  m'avoit  fait  de  la  courtoisie.,,;  mais  depuis  il  m*a  traité  ii  oa« 
trageusement....  (II,  17a.) 

COURVÉE,  corvée  : 
Mon  âge  ne  vaut  plus  rien  pour  les  courçées,  (III,  337.) 

COUSTANGE,  coût,  dépense  : 

C'est  chose  contraire  à  la  nature...;  de  mépriser  les  commodités  qoi 
sont  de  peu  de  eoustange,  (II,  976.) 
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œUSTEAU,  coteaa  : 
Le  feu  a  déroré  des  constHMx  de  qui  le  bois  l'aToit  fait  luire.  (II,  739.) 

œUTEAU,  aa  figuré  : 

....  Qa*à  rhomiDe  ingrat  la  seule  conscience 
DoÎTe  être  le  couteau  qui  le  fasse  mourir.  (I,  16,  yers  34i.) 

COÛTER. 


S'il  s'en  trouTe  quelqu'un  qui....  ait  un  flux  de  bouche  si  grand  que 
le  bien  dire  ne  lui  cotife  rien....  (II,  58o.) 

Nos  nécessité  né  nous  coûtent  que  peu  de  chose;  c*est  aux  délices 
que  nous  sommes  empêchés.  (II,  714O 

Oh!  qu*il  nous  eût  coûté  de  avorta.. k, 

Ayant  que  d'aToir  par  les  armes 

Tant  de  provinces  qu*en  un  jour.... 

Vous  nous  acquém  par  amouri  (I^  aoa,  vers  aS.) 
....  Ce  que  vous  tentez  leur  coûta  le  trépas.  (I,  aao,  vers  6.) 
TojcitoiBe  II,  p.  II 5,  1.  27;  p.  147,  1.  17. 

œOTRE  (de  charrue)  : 

«...  Le  cauire  aiguisé  s*iraprime  sur  la  terre 

Moins  avant  que  leur  guerre 
ITespéroit  imprimer  ses  outrages  sur  moi.  (I,  207,  vers  10.) 

COUTUME. 

Diet  autres  actions  rai  perdu  la  coutume,  (I,  1S9,  vers  96.) 

La  eouiume  de  vivre,  plus  forte  que  loi  du  monde,  nous  fait  bien  pas- 
sage à  des  choses  qui  n'ont  point  de  loi.  (II,  16 a.) 
ils  font  plus....  qu'ils  n'ont  de  coutume,  (II,  71.) 
Qui  est-ce  qui  voudroit....  bailler  un  dépôt  à  un  qui  fait  coutume  de 
les  nier?  (II,  117.) 

COUTUMIER,  couTUMiÈBB  : 

....  L'inconstance  à  nos  ans  coutumière,  (I,  10,  vers  i58.) 
....  Sa  fugitive  Aréthuse, 

Coutumière  à  le  mépriser  (le  fieupe),  (I,  lao,  vers  108;  voyez  H, 
U  est  coutumier  de  s'enivrer.  (11^  644*)  ^4^  i  ^^»  5i8«) 

COUVER,  au  figuré  : 

Nous  voyons  les  esprits  nés  à  la  tyrannie. 

Ennuyés  de  couver  leur  cruelle  manie. 

Tourner  tous  leurs  conseils  à  notre  affliction.  (I,  78,  vers  104.) 

Cela  a  fidt  perdre  Tenvie  de  faire  des  ballets,  et  y  en  avoit  tout  plein 
de  coupée  qui  n'écloront  point.  (III,  81.) 

COUVERT,  participe,  abrité,  caché  (voyez  Couvaia)  : 

Quelque  lieu  bien  couvert  du  soleil.  (II,  7 a 3.) 
Terres  couvertes  sous  les  flots.  (II,  7a9.) 

GouTBAT,  DECOUVERT,  qui  a  ou  n'a  pas  le  droit  de  restel*  couvert  à 
a  cour  : 

Sept  ou  huit  princes,  et  autant  de  ducs  ou  maréchaux  de  France,  avec 
Unt  d'antres  seigneurs  couverts  et  découverts.,,,  (IV,  540 
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COUVERT,  substantif,  abri  : 

....  TrouTer  un  couvert  quand  il  tombe  ane  grosse  pluie.  (II,  18^ 
voyez  II,  711 .) 

COUVERTEMENT,  d'une  façon  couverte,  peu  ouverte  : 
Si  j'y  vais  ainsi  couvertement,  il  pourra  dissimuler.  (II,  34^0 

COUVERTURE,  au  figuré,  moyen  de  cacber,  fausse  apparence  : 

Ceux  qui  se  voudroient  jeter  de  son  parti  (du  parti  uTÉpieuré)^  pensa] 
y  trouver  la  couverture  de  leurs  intentions  vicieuses....  (II,  3440 

De  donner  une  chose  qu*on  sait  bien  qui  sera  la  confusion  de  celui  qi 
la  demande,  qu'est-ce  autre  chose  qu'une  malveillance  qui....  est  btc 
aise  de  pouvoir  nuire  sous  la  couverture  d'un  plaisir?  (II,  27.) 

COUVRIR  (voyez  Couvert)  : 

N'ai-je  pas  le  cœur  aussi  haut.... 

Que  j'avois  lorsque  je  couvri 

D'exploits  d'éternelle  mémoire 

Les  plaines  d'Arqués  et  d'ivri?  (I,  167,  vers  a8.) 

Couvrir,  défendre,  servir  de  rempart  : 

....  Les  Alpes  chenues 
Les  couvrent  de  toutes  parts  {les  voisuu  de  la  France).  (I,  91,  v.  i5s 

COYE,  féminin  de  coi,  blâmé  chez  des  Portes  par  Malherbe,  qui  voudrait  j  mbst 
tuer  cojrement.  (IV,  SgS.) 

CRACHAT,  an  singulier  : 

De  quoi  lui  servit  jamais  {à  Caton)  tout  ce  qu'il  sut  crier  et  tempêter 
qce  d'irriter  une  populace,  qui  tantôt  ^enle^'oit  tout  couvert  de  crache 
hors  de  la  place,  et  tantôt  du  sénat  le  trainoit  en  la  prison?  (H,  3i5.) 

CRACHER,  activement,  au  figuré  : 

Le  mépris  effronté  que  ces  bourreaux  me  crachent,,,.  (I,  7,  vers  80.) 

Craindre  (Le),  substantivement  : 

On  n'a  point  vu  de  fortunes  publiques  où  /e  craindre  n'ait  précédé  I 
souffrir.  (II,  726.) 

Craindre  à,  pour  craindre  de ^  bUmé  chez  des  Portes  par  Malherbe,  qui  toatc 
fois  déclare  ne  pas  condamner  cette  expression  d*une  manière  générale.  (IV,  309.] 

CRAINTE. 

La  foi  de  ses  aïeux,  ton  nmour  et  ta  crainte  {c  est-à-dire  la  crainte  qu'alla  détail 
Dont  il  porte  dans  l'âme  une  éternelle  empreinte....  (I,  7a,  vers  73.) 

Crainte  (Être  en).  (1,  174,  vers  7,) 

Craintes,  au  pluriel,  dans  le  sens  du  singulier.  (I,  a55,  vers  17. 
CRASSITODK,  épaisseur  : 
La  crassitude  des  paupières.  (II,  5oi.) 

CRAYON,  portrait  (fait  au  crayon) . 
Un  crayon  du  feu  Roi,  fait  par  le  sieur  du  Monstier.  (III,  184.) 

CRÉANCE,  foi,  action  de  croire  : 

[Pour  la  nouvelle  que  l'on  m'a  dite]  je  suspends  ma  créance  jusque»  i 
ce  que  j*aye  de  tos  nouvelles.  (III,  564*) 
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CRÉATURE,  an  figuré  : 

Je  TOUS  tiens  pour  mien  :  toqs  êtes  ma  créature  {en  latin  :  meum  opns 
ei).  (II,  394.) 

CRÉDIT,  autorisation,  faculté  : 

Si  je  n*aToi8  eu  le  crédit  d'entendre  ces  merveilles,  ce  ne  m*eÂt  pas  été 
grand  avantage  de  naître.  (I,  468.) 

PbEDMB  son  GEiDIT  : 

Vos  yeox,  pauvre  Caliste,  ont  perdu  leur  crédit.  (I,  3 18,  vers  1.) 

CRÉDITEUR,  créancier  : 

Le  ventre  ne  vent  point  de  remontrance....  Et  toutefois  oe  n'est  point 
un  fâcheux  créditeur;  nous  le  renvoyons  pour  peu  de  chose.  (II,  345.) 

CRÉDULITÉ. 

L*hjperbole....  afferme  {affirme)  ce  qui  passe  au  delà  de  toute  crédulité 
{au  delà  de  tout  ce  qui  se  peut  croire).  (II,  a4i-) 

CRÊPE,  étoffe  fine  : 
S'il  eût  vu  les  gazes  et  les  crêpes  d'aujourd'hui,  qu'auroit-il  dit  ?  (II,  716.) 

CREVE-CGEUR. 

U  n'j  a  point  de  crève^caur  plus  grand  à  un  homme  d'honneur,  que  s'il 
fiint  qu'il  aime  oe  qu'il  ne  prend  point  plaisir  d'aimer.  (II,  3a.} 

CREVER,  éclater  (pour  être  trop  plein),  mourir  : 

Monsieur  est  à  tahle,  qui  se  remplit,  et,  à  peine  de  crêper,  se  met  des 
viandes  an  ventre.  (II,  438.) 
Deux  soldats....  crêpèrent  ae  chaud.  (III,  5i5.) 

CRIER,  emplois  divers  : 
Ce  n'est  pas  la  coutume  que  les  cris  échauffent  ceux  à  qui  l'on  crie, 

(IV,  34a.) 

Vous  oyez  Mme  de  Termes  crier  les  hauts  cris,  appeler  le  défunt,  vous 
appeler.  (IV,  a  a  5.) 

Ciism  MBBCi,  demander  pardon.  Voyez  Merci. 

CRIME. 

Cest  faussement  qu'on  estime 
Qu'il  ne  soit  point  de  beautés 
Où  ne  se  trouve  le  crime 
De  se  plaire  aux  nouveautés.  (I,  3o6,  vers  3.) 
Fuyons  [l'ingratitude]  comme  le  plus  grand  crime  qui  se  puisse  com- 
mettre. (II,  17;  voyez  I,  119,  vers  97;  160,  vers  43;  a549  '^^^  ^^O 

CRINS. 

La  Discorde  aux  crins  de  couleuvres.  (I,  186,  vers  91.) 

,     CaOCHETS  de  portefaix.  (IV,  93.) 

CROCHETEIN,  diminutif  de  crochet,  agrafe.  (III,  345.) 

CROCHETER. 
Où  pensez- vous  que  tendent....  tous  ces  autres  qui  font  métier. ...  de 
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crocheter  (en  latin  :  captare)  les  testaments,  tînon  à  cela  mèw^  que  se 
proposent  les  fossoyeurs?  (II,  209.) 

CROCHETEURS,  portefaix  : 
Ne  me  demandez  que  ce  que  sayent  les  crochctêurs^  (IV,  27  et  6S.) 

CROIRE  nue  chose,  croire  qu'elle  se  fera  : 

Le  Toyage  de  Provence  fut  résolu  à  Fontainebleau  ;  mais  avec  tout  œla 
je  ne  le  crois  non  plus  qu'auparavant.  (III,  65.) 

Ètke  cmu,  passer  pour  : 

,,,,Être  cru  bon  marinier.  (I,  ai  a,  vers  70.) 

CmoiBBy  suivi  do  subjonctif: 
Je  croit  qa*il  ne  soit  pas  ici.  (III,  107;  voyez  II,  464*) 

Se  faire  croies,  se  faire  à  croire,  se  faire  accroire,  croire  : 

n  y  a  moyen  de  faire  en  sorte  que  donnant  à  beaucoup ,  il  ii*y  en  aura 
pas  un  qui  ne  se  fasse  croire  que  nous  Tavons  gratifié  d'antre  fii^n  que 
le  commun.  (II,  aa;  voyez  II,  a3,  i43,  4^8;  UI}  180.) 

La  mort  du  duc  de  Clèves  est  vieille  ;  il  y  a  beaucoup  de  prétendants 
à  sa  succession  ;  il  y  en  a  qui  se  font  à  croire  {e*est  le  toscte  io  famÈogrmphe) 
que  le  Roi  achètera  leurs  droits.  (III,  85.) 

Ceoibs,  agceoire,  écrit  croirre^  accroirre^  par  denx  r  : 

Tous  ceux  qui  ont  écrit  en  vers  ont  rimé  croire  et  accroire  sur  gtolre, 
victoire ,  et  autres  semblables  ;  mais  on  dit  croirre  et  accroirre  par  deux 
erres^  et  prononce-t-on  accroirre  ou  accrerre.  (IV,  445») 

CROISÉ,  qui  porte  une  ou  plusieurs  croix  : 

Ce  chariot,  où  étoit  le  corps  du  Roi,  étoit  traîné  par  six  courtiert  cou- 
verts de  velours  noir^  avec  de  grandes  croix  de  satin  blanc  ;  le  chariot, 
couvert  d*un  drap  de  même  matière  et  croisé  de  même.  (111,  198.) 

CROISSANT  (L'empire  du),  la  Turquie  : 

....  C*est]ni  dont  Tépée..., 
Fera  décroître  Vempire 
De  rinGdèle  Croissant,  (I,  9a,  vers  189  et  140.) 

CROITRE,  s'élever,  grandir  : 

Le  dieu  de  Seine  étoit  dehors 

A  regarder  croître  Touvrage  (Ja  grande  galerie  du  Lottpra.) 
Dont  ce  prince  embellit  ses  bords.  (I,  79,  vers  93.) 
Monsieur  le  Prince  dit  au  Roi  quHl  le  trouvoit  extrêmement   crû, 
(III,  460.) 

Croître,  activement,  augmenter,  faire  croître  : 

A  des  cœurs  bien  touchés  tarder  la  jouissance, 

C'est  infailliblement  leur  croître  le  désir.  (I,  aSj,  vers  a8.) 

Votre  patience....  croîtra  leur  audace.  (11,  819  ;  voyez  11,  398.) 

CROULER  (Se),  s'écrouler  : 

Les  choses  qui  ne  sont  pas  achevées  ne  sont  jamais  fermes  :  tantôt 
elles  s'entr'ouvrent,  tant/Vt  elles  penchent,  tantôt  elles  se  croulent.  (II,  557.) 

CaouLiii,  activement,  poar  faire  écrouler ^  bUmé  par  Malherbe  chei  des  Portes. 
(IV.  3».) 
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CROtlTES,  tranches,  plaques  : 
[Les  parois  des  étuves]  divcrsliiécs  de  croûtes  de  marbre.  (II,  668.) 

CROYABLE. 

Rendre  [quelqu'un]  croyable,  (1,  |48,  vers  Sq.) 
[Il]  leur  étoît  si  peu  croyable 
[Que]  Personne  les  put  secourir,  etc.  (I,  79,  vers  io5.) 

CRUAUTÉ,  dureté  : 

....  Je  dois  mon  salut  à  votre  cruauté,  (1,  187,  v.  14  ;  voy.  I,  i35,  v.  ao; 

140,  V.  6.) 
Cbuauté,  souffrance,  douleur  : 

n  s*en  est  trouvé  {des  médecins)  qui  pour  faire  des  curef  dc  réputa- 
tion,... ont  mis  les  malades  en  tel  état  qu*il  leur  a  fallu  souffrir  des  gènes 
et  des  cruautés  désespérées  avant  que  de  pouvoir  être  guéris.  (Il,  >O70 
....  De  tous  les  pensers  qui  travaillent  son  âme 
L'extrême  cruauté  plus  cruelle  se  fait.  (I,  i5,  vers  294 •) 

CRUCHE. 

Elle  (r./<arare)  verse  de  l'autre  (main)  une  cruelle  de  pleurs.  (1, 17,  vers 363.) 

CRUCHÉE. 

Que  TOUS  souciez- vous  qu'on  vous  ait  pris  une  cruchée  d'eau,  puisque 
la  source  vous  en  est  demeurée?  (Il,  576,  et  note  a.) 

CRUDITÉ. 

Après  que  le  vin  est  corrompu  par  le  dormir,  en  la  place  de  l'ivresse 
il  nous  demeure  une  crudité,  (II,  647*) 

[Tu  dis]  Que  mes  vers,  à  les  ouïr  lire, 
Te  font  venir  des  crudités,  (I,  3o8,  vers  3.) 

CRUE,  levée  : 

Quintins....  fut  continué  au  gouvernement  de  la  Grèce  avec  deux  lé- 

Sions.  S'il  avoit  besoin  de  quelque  crue^  les  consuls  eurent  commandement 
e  la  faire,  et  la  lui  envoyer.  (I,  /fi^\  voyex  I,  439;  IH»  219,  4o40 

CRUEL,  dur,  pénible,  au  figuré  : 
Transposition  cruelle,  (IV,  a65  ;  il  s'agit  d'une  transposition  de  mots.) 

CUEILLETTE,  récolte  : 

Les  terres  les  plus  stériles  récompensent  par  une  bonne  cueillette  ceux 
qui  prennent  la  peine  de  les  cultiver.  (IV,  i36.)* 

CUEILLIR,  recueillir  : 

Il  y  en  a  quelques-uns  qui  tiennent  qu'elles  [les  abeilles)  n'ont  pas  la 
dextérité  de  faire  le  miel,  mais  seulement  de  le  cueillir,  (II,  65 1.) 

Si  vons  en  cueillez  quelque  fiiveur,  elle  est  toujours  certaine.  (IV,  259.) 

CUIDER,  penser,  faillir  : 
M.  de  Bressieu  en  a  cuidé  mourir.  (IH,  5a.) 
U  euida  y  avoir  du  bruit  pour  1m  péa^Pa*-  (HI,  f)3.) 

CUIR,  peau  : 

C'est  nn  Grec,  de  qui  les  pointes  trop  déliées  ne  font  antra  ebost  qu'égra- 
tigner  bien  le  cuir  en  sa  superficie,  et  n^  passant  point  plna  avant.  (II,  9.) 
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CUIRE,  au  propre  : 

Démocritut  inTenta....  de  convertir  des  cailloux  de  rivière  en  émt- 
raudes,  qui  est  une  certaine  fa<^n  de  les  cuire.  (II,  720.) 

Ils....  font  de  la  pâte  et  lui  donnent  force  de  pain,  qu'ils  cuuirent  ai 
commencement  dans  les  cendres  chandes.  (Il,  717.) 

CUISINES. 

La  superfluité  des  festins....  et  la  friandise  des  cuisinas,  (II,  16.) 
CUISSOT,  cuissard,  blâmé  chez  des  Portes;  Malherbe  veut  qu*uD  dise  tassèu.  (IV,  4o3.] 

CUPIDITÉS,  au  pluriel,  désirs  : 

Un  voisin  riche  irrite  nos  cupidités,  (II,  a83  ;  voyez  II,  217,  4^3.) 

CURIEUSEMENT,  aTec  soin  : 

Le  temps  que  par  ci-devant  on  vous  a  fait  perdre...,  ramassez-ie,  ei 
le  conservez  curieusement  à  Tavenir.  (II,  a65  ;  vo^^ez  II,  4^3 .) 

CURIEUX,  soigneux,  subtil  : 

La  défense  victorieuse 
D*un  petit  nombre  de  maisons, 
Qu'à  peine  avoit  clos  de  gazons 
Une  hâte  peu  curieuse,  etc.  (I,  las,  vers  204.) 
Je  vous  alléguerai  Fabianus,  homme....  si  curieux  en  réleotion  dei 
paroles  que  peut-être  il  en  est  moins  agréable.  (II,  474*) 

Selon  que  je  vous  verrai  diligent  à  mVcrire,  je  serai  curieux  de  voui 
mander  des  nouvelles.  (III,  8a  ;  voyez  II,  53.) 

[Les  Pyrrhoniens]  ont  introduit  une  nouvelle  science  de  ne  rien  lavoir. 
Si  vous  me  croyez,  vous  mettrez  ces  curieux  (ces  hommes  subtils)  et  les  pro- 
fesseurs des  sciences  libérales  tout  en  un  rang.  (II,  700.) 

CURIOSITÉ,  désir  de  s'instruire  : 

La  curiosité  Tempo rte  plus  avant  quMl  ne  s*étoit  promis,  et....  il  i 
peur  que  vous  n*ayez  quelque  avantage  sur  lui.  (III,  100  ;  voyez III,  3o8.] 

CYGNES ,  allégoriqueroent ,  poètes  : 

....  La  Seine 
Aura  des  cygnes  alors  {Paris  aura  des  poëtes)^  (I,  317,  vers  a.) 

CYPRÈS,  au  figuré  : 

Seule  terre  où  je  prends  mes  cyprès  et  mes  palmes.  (I,  90,  vers  a.) 

CYTHERÉE  (La),  Vénus.  (I,  46,  vers  3i.) 


D 
DAGUE. 

Titus  Manlius....  lui  mit  la  dague  à  la  gorge.  (II,  88.) 

DAIGNER  (voyez  Dédaigneb)  : 

....  Les  oiseaux....  se  réveillent; 
Mais  voyant  ce  matin  des  autres  différent, 
Remplis  d*étonnement  ils  ne  daignent  paroitre.  (I,  18,  vers  38a.) 

DAM,  DAN,  dommage  : 
Si  vous  vous  êtes  mal  expliqué,  cr  sera  à  votre  dam,  (IV,  56.) 
Le  succès  de  leurs  entreprises, 
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De  qui  àeax  proTinoes  conquises 

Ont  déjà  fait  preuve  i  leur  dan,.,. 

Changera  la  fable  en  histoire 

De  Phaéton  en  rËridan.  (I,  55,  vers  217.) 

DAME. 

Achille  étoit  haut  de  corsage...; 

Et  les  dames  avecqae  yœux 

Sonpiroient  après  son  visage.  (I,  11 3,  vers  i43.) 

Dame,  amante,  maltresse  : 

Revenez,  mes  plaisirs,  ma  i/am^  est  revenue.  (1, 1 56,  v.  i  ;  voy.  1, 3o6,  v.  5.) 

DAMNABLE. 

n  estime  déjà  ses  oreilles  coupables 

D'entendre  ce  qui  sort  de  leurs  bouches  damnahUs,  (I,  8,  vers  107.) 

DAMOISELLE,  Madamoisellb  : 

La  damoitêUe  de  Cosman.  (III,  a4o;  voyez  m,  loi.) 

Nous  avons  ici  Mme  de  Rohan  et  Mesdàmoiselles  ses  filles.  (III,  346.) 

DAN.  Voyez  Dam. 

DANGEREUX  il  : 

La  fortune  en  tous  lieux  à  Thomme  est  dangereuse,  (I,  3o5,  vers  33.) 

DANS,  emplois  divers  : 
La  meilleure  partie  et  la  plus  difficile  est  cachée  dans  terre.  (II,  ^S^.) 
Il  n'y  avoit  point  de  doute  qu'un  si  grand  nombre  d'hommes  ne  fût 
suffisant  à  mettre  toute  la  Grèce  dans  terre  (en  latin  :  obrui).  (Il,  199.) 
Quand  la  faveur.... 
Vous  feroit  devant  le  trépas 

Avoir  le  front  dans  les  étoiles....  (I,  117,  vers  a54.) 
....  L'astre  qui  fait  les  jours 
Luira  dans  une  autre  voûte 
Quand  j'aurai  d'autres  amours.  (I,  3o7,  vers  3i.) 
n  lui  demanda  de  pouvoir  entrer  dans  Sardis,...  porté  dans  un  chariot. 
(n,»oi.) 

Celui  qui....  de  crainte....  se  cache  au  fond  dans  une  tanière....  (II, 
463.) 

....  Dans  la  cour  (à  la  cour)..,.  (I,  147,  vers  4o.) 
[Tes  conquêtes]  Dans  les  oracles  déjà  prêtes.  (I,  5o,  vers  106.) 
Chercher  la  mort  dans  les  épées  des  ennemis.  (II,  5a8.) 
Bornez-vous....  dans  un  juste  compas.  (I,  395,  vers  i3.) 

Cet  homme,...  enveloppé  datu  le  feu,...  a  treuvé  moyen....  de  s'en 
dégager.  (II,  ao4.) 

[Je  ne  dèiiste  pas]  D'être  dans  moi-même  content 
D'avoir  bien  vécu  dans  le  monde.  (I,  a86,  vers  a6.) 
....  Plein  d'aise  dans  le  cœur.  (I,  ia4,  ▼.  272  ;  voy.  1, 17,  v.  370.) 
Monstre  qui  dans  la  paix  fais  les  maux  de  la  guerre.  (I,  a39,  vers  a  ;  voyez  I, 

145,  vers  7.) 
Dites-moi  dans  combien  de  temps  (au  bout  de  combien  de  temps)  l'on 
déclare  un  homme  ingrat.  (II,  60.) 

Il  arriva  dans  cinq  ou  six  jours  une  infinité  de  lettres.  (I,  35 1.) 
Nous  aurons  dans  la  fin  de  ce  mois  le  duc  Bouquinghan,  pour  venir 
épouser  Madame.  (IV,  i40 
M  Ayant  l'arc  dans  le  poing,  w  hUroé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (IV,  443.) 
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DARDS  (Les)  de  TAmour  : 

Amour  est  en  ses  yeux,  il  y  trempe  ses  dard*.  (I,  i39,  Yen  lo.) 

DATIF,  employé  fréquemment  par  Malherhe  dans  le  sens  de  ré- 
gime indirect  marqué  par  à.  (IV,  5178,  347,  etc.) 

DAVANTAGE,  plus,  en  outre,  de  pins,  le  plus  : 

Qui  ne  rend  point  un  plaisir  pèche  davantage;  qui  n*6ii  fiut  point  pèche 
le  premier.  (II,  5.) 

Je  Gs  quand  et  quand  extraire  la  copie  de  ce  qui  fut  écrit....  On  Ycm  dm^ 


apoi- 

trophe.) 

di  pour  être  juste  elle  est  hien   re^e  de  tous,  elle  le  sera  enoore  de 
quelque  chose  davantage  pour  la  considération  que,  etc.  (lY,  85  d  86.) 

Ne  voyez-vous  pas  des  jésuites  aussi  près  des  rois  que  tous  ceux  de  qui 
vous  estimez  davantage  [le plus)  la  condition?  (IV,  80.) 
Voyex  I,  453;  II,  a5,  57,  60,  75,  149,  i5a,  188;  IV,  378,  337. 

Davantage  de  ou  que  : 

Il  demande  à  fes  jours  davantage  de  terme.  (I,  10,  vers  166.) 

Voyez  tome  I ,  p.  10,  ven  i5o;p.  5a,  vers  14g;  tome  II,  p.  4,  39;tome  IV,  p.  SI. 
Je  n'en  sais  pas  davantage  que  quand  je  suis  sorti  du  Ut.  (III,  179.) 
Vous  trouverez  que  la  colère  des  rois  n*en  a  pas  fait  davantage  mourir, 

que  le  dépit  et  Tinaignation  des  propres  serviteurs.  (II,  974.) 

Voyes  tome  II,  p.  84,  367,  a68;  tome  IV,  p.  137,  a8i,  354. 
....  Il  ne  peut  davantage 

Que  soupirer  tout  bas....  (I,  6,  vers  4^  ^t  47.) 

DE,  préposition  (voyez  Dont,  En). 

i'^  De,  construit  après  des  noms,  qu'il  rattacha,  par  des  rapports 
divers,  soit  à  d'autres  noms  ou  à  des  pronoms,  soit  à  des  infinitifs. 

Pour  faciliter  les  recherclies,  nous  rangeons  dans  Tordre  alphabétique  cet  noau  tu- 
vis  de  de,  ainsi  qu'aux  alinéas  suirants  les  adjectifs,  les  rerbes,  etc. 

La  valeur  est....  une  adresse  de  repousser  les  dangers.  (II,  48.) 

Quelle  apparence  y  a-t-il  de  nommer  bienfait  une  chose  de  laquelle  on 
a  honte  de  confesser  Tauteur?  (II,  a4*) 

Il  s'en  eftt  proposé  aussi  un  autre  (av'u)  par  M.  de  Lorsac,  de  faire  ve- 
nir, etc.  (III,  aSi.) 

Nos  palais,  où  nous  mourons  de  peur  pour  le  moindre  bruit  que  nous 
oyons,ou  d^un  ais  de  qui  la  structure  se  làche,ou  de  quelque  tableau.  (II,  7a3.) 
Gela  ne  peut  pas  être  cause  d'y  trouver  (que  Con  y  trouve)  toujours 
quelque  beauté  nouvelle.  (IV,  337.) 

La  seule  grandeur  est  cause  suffisante  de  ruiner  (est  une  cause  suffisante 
de  ruine  pour)  ce  qu'on  estime  le  plus  assuré.  (II,  101.) 

Le  plus  court  chemin  «/'avoir  des  biens,  c'est  tie  les  mépriser.  (II,  493.) 

Je  voudrois  bien  qu'on  me  dit  quelle  comparaison  il  pouvoit  y  avoir^un 
jeune  éventé....  et  de  celui  qui  ne  cherchoit  autre  fruit  de  set  victoires 
que  le  repos  du  monde.  (H,  ai.) 
Voyez  plus  loin  de  après  différence^  distinction^  rapport  /  voyez  aussi  l'artkle  CoM- 

FÀEÀISOir. 

Il  s'en  va  sans  nous  connoitre,  et  ne  faisant  plus  compte  de  nous  voir 
jamais.  (II,  loi  ;  voyez  I,  85,  vers  ag  et  3o.) 
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En  faisant  son  mariage  (U  mtariage  de  m<m  frèn)^  mon  père  loi  a  donné 
on  état  de  conseiller  an  siège  présidial  de  Gaen...  ;  mais  il  ffint  que  mon 
frère  m'en  tienne  compte  de  U|  moitié  (pour  une  moitié),  (I,  3340 

Ce  bienfait,  tout  stérile  qu*il  est,  ne  Uisse  pas  de.*<*  noat  oomier  du 
contentement  de  TaToir  fait.  (II,  10 1.) 

n  faut....  se  proposer  une  contention  généreuse  de  n*égaler  pas  teiile* 
ment,  mais  s'il  est  possible  Taincre  en  affection,  etP*  (Ilf  10.) 

he%  éléphants  par  le  bo|i  traitement  se  laissent  aller  jnsquet  à  la  «er- 
Titude.  Tant  les  choses  mêmes  qui  ne  saTent  que  a'est  d'obligation  ne 
sont  pas  inexpugnables  à  la  continuation  de  ley  obliger.  (II,  6.) 

Ce  qui  nous  ikût  donner  plus  de  courage  de  nous  réformer....  (Il,  445.) 

....  Sinon  que  nous  roulions  introduire  une  coutume  de  ne  faire  plut  de 
plaisir  sans  y  appeler  des  témoins.  (lit  60.) 

Le  délai  que  tous  demande»  de  pourvoir  à  tos  affaires.  (II,  3a5.) 
J*ai  fu  faire  la  délivrance 

Du  malheur  de  toute  la  France  (fai  tu  délivrer  toute  la  France 

du  malheur).  (I,  i54,  vers  46  et  47.) 

Demande  d'un  bienfait  (demande  de  revanche,  d$  reeonnaistan^e  pour  ce 
hienfait).  (II,  56.) 

Le  désejpoir  de  voir  jamais  rien  de  si  beau.  (III,  81.) 

Os  les  envoient  à  réoole,  avec  menaces  s'ils  ne  font  leur  «^o/ri^écadier. 

(n,  19a.) 

U  y  a  la  même  différence  entre  un  qui  est  parfaitement  sage  et  on  qui 
est  après  de  l'être,  que  d*un  homme  sain,  et  cTun  autre....  (II,  56o.) 

Différence  «Tentre  celui  qui  est  sage  et  celui  qui  est  en  voie  de  l'être, 
(n,  558.) 

Il  y  a  bien  de  la  différence  de  choisir  un  homme  ou  «£0  ne  Texoluie  point. 
(II,  lao.) 

Quelle  différence  faites-vous  «Têtre  assommé  de  la  chute  d'une  monta- 
gne ou  d*une  tour?  (II,  47^;  voyez  II,  47,  289;  III,  4^7  ^^  4<>9*) 

La  discrétion  de  se  commander  (la  modération  qui  consiste  à  se  oùm- 
mander).  (II,  7o5.) 

Quand  on  est  en  dispute  de  ce  qui  est  raisonnable,  on  procède  par  la 
conjecture  des  volontés.  (II,  58;  voyez  II,  10.) 

D  y  en  a....  qui....  veulent  qu'on  fasse  distinction  de  bie&£ûts,  de  de- 
voirs et  de  services.  (II,  67.) 

La  philosophie  est  une  école  de  bien  faire.  (II,  887  ;  voyei  II,  564.) 
Sans  égard  du  passé  {sans  avoir  égard  au  passé).,,,  (I,  40,  vers  3i.) 

On  m'a  dit  qu*il  continue  toujours  ses  premiers  erres  (errements)  de  par- 
ler contre  un  homme  qu^il  ne  nomme  point.  (III,  i470 

Uétonnement  de  voir  une  éclipse  de  soleil  lui  fit  fermer  son  palais. 
(H,  140.) 

Elle  ne  doute  point  de  sa  bonne  cause,  mais  elle  eraint  la  faveur  de  ses 
parties.  (III,  80.) 

....  Ma  gloire  est  si  grande 
/>'un  trésor  si  précieux.  (I,  807,  vers  ai  et  ai.) 

Oh  !  qu'un  jour  mon  &me  aurpit  de  gloire 

D'obtenir  cette  heureuse  victoire.  (I,  aa7,  vers  83  et  84;  voy.  II,  5,  87.) 
....  Leur  piteux  état  aujourd'hui  me  fait  honte 

/>'en  avoir  tenu  compte.  (I,  818,  vers  8  et  4») 

Ce  ne  lui  est  point  de  honte  d^étre  vaincu  de  bienfiûts.  (H,  189;  voyex 
n,  860.) 

Je  vois  des  contrats....  qui  ne  servent  qu'à  piper  les  esprits  foiblesjpar 
une  imagination  ridicule  «Savoir  des  choses  qui  ne  sont  point.  (II,  aïo^ 

Nous  avons  tous  une  inclination  naturelle  Waimer  nos  bienfaitt.  (II,  io5.) 
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Nous....  sommes  portés  aussi  naturellement  i  V indulgence  «Tun  bienfait 
mal  réussi,  que  d'un  enfant  qui  nous  déplaît.  (II,  io6.) 

L'expérience  qu'elle  a  des  choses  du  monde  lui  a  donné....  plus  (Vin- 
struction  de  surmonter  les  adversités.  (IV,  194O 

Je  serai  bien  aise  de  lui  bailler  quelque  chose  qui  l'appriroise,  et  qui 
peut-être  soit  un  instrument  de  l'adoucir.  (II,  a38.) 

Il  TOUS  faudroit  bien  une  longue  lettre  pour  tous  remplacer  cette  lon- 
gue intermUtion  que  j'ai  faite  de  vous  écrire.  (III,  éfi%,) 

Razilly....  a  trouvé  une  ins^ention  de  faire  qu'un  vaisseau  percé  è  jour 
n'ira  pomt  à  fond.  (III,  196  ;  voyez  II,  669.) 

La  plus  vilaine  fin  qu'un  homme  de  jugement  saurait  mettre  à  ses  lar- 
mes, c'est  la  lassitude  de  pleurer.  (II,  497*) 

Ces  premières  levons  qu'on  leur  fait  {aux  enfants)  de  oonnoitre  lemv 
lettres....  ne  leur  enseignent  pas  les  sciences  libérales.  (II,  698.) 

Je  ne  suis  pas  de  loisir  «fécouter  vos  niaiseries.  (II,  44'*) 

Depuis  tant  d'années  que  je  suis  continuellement  à  la  cour...,  [j*Jai  eu 
du  loisir  assez  de  remarquer,  etc.  (IV,  aa40 

U  n'y  a  point  de  mal  de  ne  rien  rendre.  (II,  4*) 

Ils  Kirent  épousés  à  Valéry....   Le  mariage  est  de  deux  cent  mille 
francs,  (ni,  i5.) 

Je  lui  désire  si  bonne  fortune....  que  la  matière  <f obliger  les  hommes 
lui  afflue  de  toutes  parts.  (II,  197.) 

Le  plus  grand  meurtre  se  fit  emmi  les  champs,  de  ceux  qui  étoient  allés 
à  la  picorée.  (I,  4^3.) 

Tu  veux  savoir  de  qui  est  ce  monument  {qui  y  est  enseveli),  (I,  364*) 

Je  défendis....  à  mon  cœur  de  rien  imaginer  que  V obéissance  de  vos 
commandements.  (IV,  i54*) 

Il  faut  donner  ordre  {faire  en  sorte)  de  lui  ressembler.  (II,  877.) 

Si  vous  avez  patience  de  m'écouter  et  que  vous  considériez,  etc.  (Il,  47*) 

Si  ce  que  je  vous  écris  vaut  la  peine  de  le  lui  communiquer,  vous  le 
ferez,  s'il  vous  plait.  (III,  3 18.) 

Toutes  les  plus  grandes  [villes]  qui  soient  aujourd'hui  seront  qoelqne 
jour  si  rasées,  qu'on  aura  de  la  peine  (Ten  reconnaître  les  traces.  (H^  7^8.) 

Si  je  veux  passer  mon  temps  de  quelque  fol,  je  ne  suis  point  en  peine 
de  le  chercher  bien  loin.  (II,  443.) 

U  épluche  curieusement  toutes  ces  choses...,  et  met  peine  de  s'en  in- 
former. (I,  471.)  . 

Oh  !  qu'un  jour  mon  Âme  auroit  de  gloire.... 
Si  la  pitié  de  mes  peines  passées 

Vous  disposoit  i  semblables  pensées!  (I,  a 37,  vers  35.) 
S'il  étoit  vrai  que  la  pitié 
De  voir  un  excès  d'amitié 
Lui  fît  faire  ce  qu'on  désire....  (I,  370,  vers  87  et  38.) 

Quelles /^/am/M  fait-on  plus  ordinaires  que  de  l'ingratitude?  (II,  i5i.) 

Ce  sont  bien  souvent  mêmes  choses   que  les  plaisirs  des   amis   {faits 
par  les  amis)  et  les  voeux  des  ennemis.  (II,  a8.) 

Un  homme....  a  bien  du  plaisir  de  penser  en  soi-même  :  c  Je  mettrai, 
etc....  s  (II,  loi.) 

. . ..  Sans  qui  nous  ne  prendrions  point  àe  plaisir  de  vivre.  (II,  18.) 

Si  je  veux  passer  mon  temps  de  quelque  fol...,  je  me  donne  au. plaisir 
de  moi-même.  (II,  443-) 

Voyez  tome  II,  p.  3a,  38,  63.  8a,  loi,  a68;  tome  III,  p.  46. 
D'où  s'est  coulée  en  moi  cette  lâche  poison 
D'oser,  etc.  (I,  396,  vers  a5  et  36.) 

Quand  le  monstre  infâme  d'envie 
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....  te  Toit  emporter  le  prix 

Des  grands  cœurs  et  des  beaux  esprits.. . .  (I,  1 1 1,  rers  gS  et  96.) 
La  méchanceté  ne  plaît  à  personne,  mais  seulement  le  profit  «Tétre  mé- 
chant. (Il,  108.J 

Ne  rayant  point  trouTé  au  quartier  de  Saint-Antoine,  je  m'en  suis  venu 
au  LouTre....  Comme  J*ai  eu  fait  quelque  chemin  dans    la  rue  de  Saint- 
Honoré,  je  suis  retourné  sur  mes  pas....  comme  pour  aller  Yen  Xm. porte 
de  Saint-Honoré.  (III,  276.) 
Toute  la  question  n*est  que  a*un  cimetière.  (I,  $7,  vers  i5.) 

Quel  rapport  j  a-t-il  «Tune  colonne  ou  </*un  arc  en  une  ville,  et  de  Totre 
cœur  dans  vous  (quel  rapport  y  a-t-il  entre,  etc)  ?  (IV,  3ao.) 

L*infamie  du  mal  est  plus  que  toute  la  recompense  qui  nous  est  proposée 
de  le  fiûre.  (Il,  io5.) 
Muses,  quand  finira  cette  longue  remise 
De  contenter  Gaston  et  «Técrire  de  lui?  (I,  a 59,  vers  i  et  a.) 
Tojcs  plot  hant,  p.  139,  de  après  délai.  < 

Je  sais  bien  la  réponse  de  la  question  que  tous  me  faites.  (II,  558.) 
Un  plaisir  m'est  agréable...,  quand  celui  qui  me  le  fait..,,  n'a  pas  seu- 
lement égard  à  me  secourir  en  ma  nécessité,  mais  y  ajoute  encore  le  res- 
pect de  considérer  de  quelle  façon  je  veux  être  secouru.  (II,  a6.) 

L'épargne  est  nue  science  eU  ne  rien  dépendre  mal  à  propos.  (II,  48.} 
Les  bétes  mêmes  qui  n'ont  point  de  raison  ont  sentiment  du  bien  qu'on 
leur  fait,  (il,  6.) 

Comptez  la  séparation  des  nuits,  les  occupations  diverses...,  vous  trou- 
verez que  vous  n^ètes  guère  plus  souvent  avec  votre  ami  que  s'il  étoit  de- 
hors. (II,  464.) 

....  Si  ta  faveur  tutélaire 

Fait  signe  de  les  avouer  {les  MuseJ^,,..  (I,  187,  vers  ia7.) 
....  La  tahîature  que  vous  me  donnez  de  faire  le  semblable  (la  même 
chose)  en  votre  endroit.  (III,  35o.) 

Je  ne  voulus  pas  différer  de  la  lui  faire  bailler  (tfotre  lettré),  afin  qn'eUe 
eût  du  temps  d'y  faire  réponse.  (IV,  7  ;  voyez  II,  a,  p.  4) 

Si  quelqu'un  est  sur  les  termes  «Tacheter  une  maison...,  il  ne  dispute 
point  en  quelle  saison  il  Tachètera.  (II,  loa;  voyez  IV,  i65.) 

Nous....  abusons  des  termes  de  remercier,  pour  donner  du  mérite  à  no- 
tre action.  (II,  148.) 

La  terreur  des  choses  passées.  (I,  79,  vers  loi.) 

....  Un  vainqueur 
Ou  de  la  course  ou  de  la  lutte.  (I,  ia4>  vers  273  et  2740 
....  S*il  est  ainsi  que  des  choses  futures 
L'école  d'Apollon  apprend  la  vérité,  (I,  104,  vers  i  et  a.) 
....  Le  nombre  des  ans  sera  la  seule  voie 

D'arriver  au  trépas.  (I,  a3a,  vers  6a  et  63.) 

2*  Ds,  construit  après  des  adjectifs  : 

....  Nos  navires,  braves  (parés  et  fiers) 
De  la  dépouille  d'Alger.  (I,  3i5,  vers  i  et  a.) 
Bien  sain  et  entier  de  tous  ses  membres.  (II,  517.) 

....  Ce  plaisir  est  fertile  de  peines.  (I,  3oi,  v.  3i  ;  vov.  II,   147, 

1.  9;  ao5,  1.  18;  IV,  ii5,  1.  10  et  11.) 
Entre  toutes  ces  rodomontades,  et  autres  que  chacun  inventoit  pour 
plaire  à  cet  homme  (Xerxès)^  déjà  furieux  de  la  bonne  opinion  qu'il  avoit 
soi-même....  (II,  aoo.) 

Un  pilote  bien  suffisant  et  bien  habile  de  son  métier.  (II,  58o.) 
Vaincu  de  fortune,  msÂê  immuable  de  courage.  (II,  $53.) 
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Calus  César,  homme  insatiable  de  I'ef!aftiôil  du  sang  hiiHiain.  (Il,  isa.) 

Une  écriture  faite  sur  les  mêmes  ligues  ttvmt  autre.  (II,  174;  Toyez  I, 
6,  vers  67  et  58;  lap,  rers  4  et  5.) 

Je  suis  toajoars^re/  de  partir.  (II,  49^;  voyez  III^  i33.) 
....  Riches  de  la  perte 
De  Tunis  et  de  Biserte.  (I,  3t5,  rers  5.) 

Ne  pouvoit-il  pas....  être  mis  en  qnelqné....  prison,  d*où  tout  l*btda 
monde  n*eût  pas  été  suffisant  de  le  racheter?  (IV,  9o3.) 
Beaux  et  grands  hàtiments  d'étemelle  structure, 
Superbes  de  matière....  (I,  i38,  vers  s.) 
Yoycs  ci-après,  3",  Di  après  des  participes  (passés) ,  et  p.  t4f$.  9*,  De,  sens  de  par. 

3**  De,  construit  après  des  verbes,  des  périphrases  yerbales,  ou  des 
participes,  et  marquant  des  rapports  divers  : 

Ils  y  employoient  des  arhres  si  gros  et  si  brambbtks,  qhe  \e»  soldats, 
déjà  chargés  de  leurs  armes,  étaient  accablés  de  hss  porter.  (I,  4^^*) 

lA  reconnoissance....  ne  s* accompagne  ordinairemtent  que  «Tune  belle 
humeur.  (II,  54;  voyez  II,  91,  590  et  591.) 

Étant  de  si  longue  main  accoutumé  de  vivre  parmi  les  épluet-.  (IV,  4*) 

Vous  aurez  le  grand  Roman  des  Chevaliers  de  la  groikv^  mais  i{tt'il 
soH  achevé  <f  imprimer.  (III,  a63.^ 

Aidons  Tun  ae  nos  moyens...;  aonnont  du  conseil  à  Tautte.  (II,  6.) 
[Voyez]  comme  notre  esprit  agrée 
De  s'entretenir  près  et  loin.... 
Avec  l'objet  qui  le  récrée.  (I,  a88,  vers  87  et  88.) 

[La  fo\ié]prend  r alarme  de  ceux  mêmes  qui  viennent  à  sadéf^ma^;  (II,  f9S.) 

Vous....  avez  pensé  qu'il  y  allait  du  vôlihe  de  ii*obtenir  point  ce  que 
vous  avez  montré  de  désirer.  (IV,  235.) 

U  passe  la  nuit  en  garde. . . ,  et  ne  s*ose  pas  seulement  txppuytr  ék  ^es  armes, 
de  peur  que  le  repos  ne  lui  donnât  occasion  de  s*endormtr.  (II,  399.) 

Son  grand-père....  fut  assigné  pour  son  partage  de  quarante-cinq  mille 
écus  par  an.  (III,  96.) 

....  Assurés  par  lui  de  toute  violence  [contre  toute  viûlefteé),  (T,  70,  vert  11.) 
Que  fait-il,  ignorant,  qu'attendre  de  pied  ferme 
De  voir  à  son  beau  temps  un  orage  akriver?  (I,  to,  vers  167  et  168.) 

Ilsfontplus... .  qu'ilsD'on/</e  coutume.  (II,  71  ;  voy .  Il,  ao3, 169;  III,  383.) 

Il  n'y  a  ici  personne  qui  veuille  avouer  if  y  avoir  de  l'ikitérét.  (IV,  i43 
et  144  ;  voyez  II,  440 

[II]  Cherche  rfVtre  allégé.  (I,  41,  vers  40.) 

Nous....  commençons  de  {aire  \e$  choses  aVec  religion.  (Il,  loi;  voyez  I, 

116,  vers  8.) 

La  comprendras -tu  du  nombre  de  ceux  que  Tapplréhension  du  danger 
fit  retirer  d'auprès  de  moi?  (I,  36a.) 

Si  nons  avons  d'autres  amis,  nous  leur  faisons  tort  de  penser  qu'il  n'y  ait 
pas  en  eux  de  quoi  se  coruoler  de  celui  que  nous  avons  perdu.  (II,  49^0 

Nous  avons  l'exemple  des  Dieux,  qui  pour  l'impiété  d'un  nombre  in- 
fini de  sacrilèges  et  de  gens  qui  les  méprisent ,  ne  labsent  pas  de  con/i- 
nuer  <f  aimer  les  hommes.  (II,  4.) 

Il  se  présente  bien  souvent  des  nécessités  où  nous  sommes  conviés  de 
suivre  cet  exemple.  (II,  598.) 

Ces  délicats...,  ne  dormant  que  des  yeux,  se  font  croire  étoijâr  ce  qu'ils 
n'ont  point  oui.  (II,  468.) 

Quelques  soldats  qui  se  débauchoient  des  gardes  pour  aller  trouver 
Monsieur  le  Prince  furent  découverts.  (Ilï,  4aa.) 

Notre  nation  est  décriée  de  vouloir  trop  faire  la  sage.  (iV,  lia.) 
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Ces  auroganti,  cfui  se  défUni  {qui  ermgneni) 
De  n*aTOir  pas  de  lustre  assez,  etc.  (I,  67,  vers  41  et  4>*) 
Le  désespoir  de  Toir  jamais  rien  de  si  beau..,,  me  dégoûtera  de  me 
travailler  plus  en  semblables  occasions.  (III,  81.) 

C*est  la  crainte  que  nous  en  avons  {de  la  mort)  qui  nous  fait  déplaire 
de  la  vie.  (U,  36 1.) 

Ce  grand  Démon  {V Amour)  ^  qui  se  déolait 
Ù*èm  profane  comme  il  est,  etc.  (I,  ooo,  vers  5  et  6.) 
De  combien  de  pareilles  marques. 
Dont  on  ne  me  peut  démentir^  etc.  (I,  lia,  vers  i3i;) 
Se  dérobant  de  sa  garde....  (II,  Soj.) 
Malade  ^ejper«  de  guériton.  (II,  100.) 

Ceux  qui  désirent  de  guérir.  (I,  3o3,  vers  3o;  voyez  II,  3i,  906.) 
Dimmué  de  Mug  et  de  force.  (II,  356;  voyez  IV,  336.) 
Je  ne  dispute  de  mérite  avec  personne.  (iV,  16;  voyez  I,  59,  vers  s6.) 
Des  masses....  de  pierre,  distinguées  de  matière  et  de  couleur.  (II,  95.) 
La  servitude  même  ne  Ta  pu  divertir  (détourner)  de  faire  bien.  (U,  70.) 
Elle  étoit  assez  bien  auprès  du  Roi,  mais  Ton  doute  de  (iTon  towp^mu) 
quelque  brouillerie.  (III,  35.) 

[La  mort,]  de  laquelle  personne  v^ échappe,,,,  (IV,  360.) 
U  €it  échappé  d*ètre  aveugle,  mais  il  ne  voit  pas  encore  bien.  (II,  614*) 
Qu'ai-je  à  faire  d'endurer  d'eue  {de  la  fortune)?  {Il,  448;  voyez  IV,  80.) 
[La  sagesse]  nous  éclaircit  de  ce  qui  est  mal  en  effet,  et  qui  ne  Test  que 
par  opinion.  (II,  717.) 
Ne  nous effiiit/oiw point  de  donner,  faisons  ce  qui  dépend  de  nous.  (II,  6.) 
Vous  enseignez  «Tétre  cruel  à  un  qui  ne  le  peut  apprendre.  (II,  a83;) 

Étonnés  de  courage  {ayant  le  cœur  étonné),  (I,  16,  vers  33 1.) 
L*apprébension  est  des  choses  douteuses  {est  pour  les  choses  douteuses  ; 
ce  qui  s\ippréhende,  ce  sont  Us  choses  douteuses).  (II,  38 1.)* 

....  Pour  me  faire  apporter  en  ce  qui  sera  de  votre  contentement  tout 
ce  qui  sera  de  mon  pouvoir.  (IV,  i45.) 

....  des  Vices 
Sont  de  Pessence  du  sujet  (  font  partie  intégrante  de  la  personne), 

(I,  60,  vers  (^6,) 

Adressez-vous  i  ces  premiers  qui  jo/i/  de  loisir.  (II,  45a  ;  voy.  II,  44^  9  49^0 

Si  vous  êtes  vertueux,  ayez  tous  vos  membres  ou  soyez  estropié,  vous 

êtes  iTautantde  mérite  d*une  façon  que  de  Tautre.  (II,  5 16.) 

.*'    JflouB sommes  de  si  mauvaise  nature....  que  nous  aimons  mieux  perdre 

l?nien,  etc.  (Il,  3i.) 

Celui  qui  en  donnant  a  trouvé  une  volonté  semblable  à  la  sienne,  en 
ce  qui  est  de  son  pouvoir  il  a  fait  ce  qu'il  s*étoit  proposé.  (II,  46.) 

La  vie  des  fols  n*est  oue  chagrin....  Mais  quand  nous  disons  la  vie  des 
foU,  de  quelle  vie  entendons-nous  être?  (II,  3ao.) 
J*ai  beau  par  la  raison  exhorter  mon  amour 
De  vonloir  réserver  à  Taise  du  retour 

Quelque  reste  de  larmes,  etc.  (I,  a56,  vers  3t  et  3s.) 
Û  fait  lui-même  de  Tétonné.  (II,  6a4.) 

La  vertu  fait  de  ses  ouvrages  {fait  à  f  égard  de  ses  ouvrages')  comme  un 
père  de  ses  enfants.  Elle  les  regarde  tous  de  mômes  yeux.  (Il,  517.) 

n  se  fit  deux  efGgies  par  commandement  ;  il  s*en  fit  une  troisième  par  un 
Baudin,  qui  se  voulut  faire  de  fête  sans  en  être  prié.(III,  179  ;  voy.  III,  397.) 
Une  belle  action  ne  lui  sera  non  plus  suspecte  qu*un  homme  de  bien. 
U  ie  fiera  «Telle,  comme  il  feroit  de  lui.  (II,  5i6.) 

Il  la  bailla  {la  lettre)  à  ce  serviteur,  comme  à  celui  dont  il  croyoit  que 
son  maître  se  fioit  le  plus.  (I,  434  i  voyez,  ci-dessus,  p.  i  la,  Coupier.) 
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[Vivez]  d'une  façon  que  vous  ne  fassiez  rien  de  qaoi  vous  craigniez  de 
vous  fier^  même  à  votre  ennemi.  (Il,  270;  vo^'ez  U,  369  ;  IV,  168.) 
Qu*nn  amant  flatté  «^espérance 
Obstine  sa  persévérance, 
Cela  se  peut  facilement.  (I,  98,  vers  a 5  car.) 
Quel  besoin  est-il  de  voir  des  ivrognes  chanceler  en  une  grève,  four^ 
mider  sur  un  étang  de  bateaux  pleins  de  collations  et  de  concerts?  (II,  447*) 
Vous  fuyez  de  travailler.  (II,  44;  'voyez  I,  3o6,  vers  11  et  is.) 
Nous  nous  impliquons  de  toutes  sortes  de  sollicitudes.  (II,  4 16.) 
Sans  les  importuner  de  rien, 
J*ai  su  faire,  etc.  (I,  i54,  vers  45.) 
'H*importunez  point  les  Dieux  de  vous  accorder  ce  que  tous  leur  aviez 
demandé  par  le  passé.  (II,  297.) 

Une  âme  tendre  et  qui  u*est  pas  bien  imprimée  du  caractère  de  la  Tertu 
n*est  pas  bien  parmi  la  multitude.  (II,  a83.) 

n  faut....  instruire  ceux  qui  reçoivent  de  le  faire  de  bon  cœur.  (II,  10.) 
Je  vous  ai  promis  de  me  trouver  à  vos  fiançailles.  Je  ne  laisserai  pas 
d^y  aller  pour  quelque  indisposition.  (II,  i3i.) 

Voyex  tome  I,  p.  449«  477?  *"™e  H»  !>•  4,  5,  17,  89,  no,  117,  167,  290,  402, 
481,  495,  59a;  tome  IV,  p.  14a,  etc. 

Qui  est-ce  qui  n^aura  mal  au  cœur  </'un  ingrat?  (II,  106  ;  voy.  II,  47>-) 

Trouvez- vous  i  cette  heure  que  je  vous  aie  menti  de  ce  que  je  vous 
avois  dit?  (II,  148.) 

La  philosophie  et  la  gentillesse  de  Tesprit  ne  sont  pas  incompatibles; 
mais  les  paroles  ne  sont  pas  chose  qui  mérite  d'y  employer  trop  de  temps. 
(II,  58o.) 

On  Tk'est  pas  mieux  de  faire  bonne  chère  en  un  festin,  que  ^Tétre  parmi 
les  gènes,  etc.  (II,  5i5.) 

Vous....  avez  pensé  qu'il  y  alloit  du  vôtre  de  n'obtenir  point  ce  que 
TOUS  avez  montré  de  désirer.  (IV,  a35.) 

Demandez- vous  «fequoi  cela  nuit?  (II,  426.) 

Vous  me  pouvez  obliger  de  me  guérir  si  je  suis  blessé,  mais  non  pas 
de  me  blesser  pour  être  guéri.  (II,  194.) 

"Sous  pensons  déjà  de  nous  rembarquer.  (II,  40 

Voyez  tome  1,  p.  36,  vers  3;  tome  II,  p.  ici,  3i7,  557;  ^™^  IV,  p.  ta4. 

En  l'élection  d'une  demeure,  il  faut  penser  de  l'esprit  {avoir  égard  à 
t esprit)  aussi  bien  que  du  corps.  (II,  447-) 

La  nature  nous  a  certainement  donné  du  sujet  de  nous  plaindre  aWle, 
de  n'avoir  mis  For  et  l'argent  plus  avant  dans  la  terre.  (II,  217.) 

La  veriu se  plait  de  passer  ce  qui  va  devant.  (II,  86.) 

Voyez  tome  lY,  p.  3o4«  note  a.  Yuyez  aussi  plus  haut,  1%  p.  140  :  avtnr  du  plai- 
sir de,  prendi-e  plaisir  de. 

Il  pleurera  de  ses  enfants  qui  seront  morts.  (II,  568.) 

Si  vous  avez  fait  plaisir  à  un  homme  d'honneur,   ne  vous  précipitez 

point  de  le  lui  ramentevoir.  (II,  i6a.) 

....  Je  ne  sais  quels  Scythes.... 
Présument  de  nous  égaler,  (l,  66,  vers  ao.) 
Les  tribuns  du  peuple  protestèrent  de  n'y  consentir  jamais,  (l,  43o.) 
QuittezAes  {tenez  les  Dieux  quittes)  de  vos  vœux  précédents.  (Il,  a97.) 
Nous  les  refroidissons  de  la  reconnoissance  {nous  refroidissons  en  eux 

la  reconnoissance)  qu'ils  doivent  à  leurs  pères.  (II,  86.) 
Caton  fut  une  fois  refusé  de  la  préture.  (II,  i56.) 
En  tout  payement  nous  ne  regardons  pas  de  rendre  les  mêmes  espèces. 

(II,  173.) 
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Il  faut....  Yoos  résoudre  de  vieillir  en  cette  inquiétude.  (II,  335.) 
Voyo  Riaounms  (Ss) . 

Entre  ci  et  mardi  nous  serons  wésolus  de  la  paix  ou  de  la  guerre.  (III,  98; 
Yoyez  rV,  93, 1.  dernière.) 

....  Ne  restait  plus  que  </*élire  ^ 

Celui  qui  seroit  le  Jason,  etc.  (I,  ia4»  vers  267.) 

Ne  considérons  pas  ce  que  nous  ayons  acquis,  mais  ce  qui  nous  reste 
<f acquérir.  (Il,  a68.) 

Celui  qui  a  l*àme  reconnoissante....  est  satisfait  de  sa  bonne  intention, 
et  fait  une  chose  vertueuse  pour  le  seul  amour  de  la  vertu.  (II,  m.) 

Le  peuple  [/«/]  satisfait  de  ce  qu'il  avoit  désiré.  (I,  35a  ;  voyez  IV,  140.) 

Ma  maladie  m*a  repris...  :  c*est  la  courte  haleine;  quand  cela  me 
prend,  il  semble  «Tun  coup  de  vague.  (II,  459*) 

De  quoi  lerrenZ-ils  {le  casque  et  le  bouclier),,.^  sinon  de  dilayer  la  mort 
de  quelque  moment?  (II,  aÔa;  voyez  II,  11,  164  et  1 65,  146,  3i5.) 

Tons  [mes  pensers]  me  sollicitent  <fun  funeste  dessein.  (I,  150,  ▼•  ai.) 

Ce  sont  tous  gens  qui....  se  soumettent  de  faire  tout  ce  qm  leur  est 
commandé  par  un  confesseur.  (III,  17a.) 

C'est  une  patience  qui  ne  se  trouve  qu'en  un  homme  de  bien...,  de 
supporter  tCun  ingrat  si  longtemps.  (II,  i35;  voyez  II,  a34,  247.) 

Un  maître  est  ténu  de  nourrir  et  «^'habiller  son  serviteur.  (Il,  71.) 
....  Trompé  de  mon  attente, 
Je  me  consume  vainement.  (I,  3oa,  vers  17.) 

Quelque  pédant  trouvera  ici  cTune  figure  Corepov  Tcptfispov  ;  pour  moi, 
j*y  trouve  une  sottise.  (IV,  396.) 

Ne  9audroit-\i  pas  mieux  de  se  laisser  tromper?  (II,  65.) 
,.».De  quelques  bons  yeux  qu'on  ait  vanté  Lyncée, 
U  en  a  de  meilleurs.  (I,  179,  vers  47*) 

Je  perras^  si  je  puis,  ^e  ne  donner  point  à  un  ingrat.  (H,  lao;  yoy.II,  19.) 

4®  Db,  avec  des  adverbes  de  quantité  : 

Les  [voluptés]  passées  font  de  mal  autant  que  les  futures.  (Il,  368.) 
Yoyes  tome  II,  p.  276,   1.  a4;  463, 1.  19  et  ao. 

Nous  avons  aussi /^eu  de  sujet  de  nous  reposer  qu'avoit  Tarmée  d'An- 
nibal.  (II,  448.) 

Ce  ne  m'est  plus  de  nouveauté. 

Puisqu'elle  est  parfaitement  sage, 

Qu'elle  soit  parfaite  en  beauté.  (I,  137,  vers  la.) 

Combien  est-ce  plus  de  honte  de  démentir  ce  qu'on  a  écrit  !  (II,  36o  ; 
voyez  5<*,  dernier  exemple  ;  et  II,  99,  1.  dernière;  3 10, 1.  6.) 

ooit  qu'il  ait  estimé  n'en  vtovrpùu  de  besoin. . . .  (IV,  ao;  toy*.II,  91 , 1.  io.) 

Tant  plus  nous  avons  tU  besoin  d'une  chose,  tant  plus  nous  avons 
<f  obligation  à  celui  qui  nous  la  donne.  (II,  85  ;  voy.  5<>,  r^être  peu  de  besoin,) 

Si  je  le  connois  de  si  fâcheuse  desserre  {si  mauvais  pajeur)  qu'il  faille 
plus  d*un  (plus  qu^un)  simple  avertissement  pour  en  tirer  quelque  chose, 
j'aimerai  mieux  ne  lui  dire  mot.  (II,  i63.) 

Nous....  avons  tant  de  peur  de  démordre,  etc.  (II,  3i.) 

Le  muletier  est  nu-pieos,  et  si  ce  n'est  point  qu'il  ait  trop  de  chaud. 
(H,  674,) 

5*  De,  après  une  négation  : 

Il  Jt'étoit  point  de  besoin  de  lui  rien  dire.  (III,  390;  voyez  II,  99, 
1.  a;3io,  1.  a3;  38i,  1.  la  et  i3;  IV,  378,!.  i5.) 

Vous  ne  voulez  point  savoir  de  gré  des  choses  que  vous  êtes  si  pas- 
sionnés i  posséder.  (II,  95.) 

MàLiiuBB.  v  10 


i46  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [DE 

Ce  n€  lui  est  point  de  honte  d*étre  Taincii  de  bienfaits.  (II,  i39.) 

6°  Db,  qualificatif,  équivalant  parfois ,  avec  le  nom  qui  le  suit,  à 
une  sorte  d'adjectif  : 

[Prisé]  Des  gens  de  bien  et  de  vertu,  (I,  a86,  vers  19.) 
Il  s*en  est  trouvé  {des  médecins)  qui  pour  faire  des  cures  de  réputation 
{des  cures  fameuses)^  etc.  (Il,  307.) 

....  Ces  âmes  d* enfer  {infernales).  (I,  «77,  vers  6.) 
Qui  seroit  si  mauvais  censeur  contre  ses  enfants,  qu*il  aimât  mieux.... 
le  grand  et  de  belle  taille  que  le  court  et  le  petit?  (II,  517.) 

....  Vêtus  de  capots,  jupes,  et  chausses  de  drap  jaune,  en  broderie  de 
blanc  et  noir,  (III,  4^3.) 
Qu'appelez-vous  donc  bienfait?  Une  action  de  bienveillance^  etc.  (II,  is.) 
Je  m*en  vais  vous  montrer  qu'il  n'est  nen  de  si  peu  de  frais ^  si  tous  crai- 
gnez de  dépendre,  ni  <^  si  peu  de  peine,  si  vous  fuyez  de  travailler.  (II,  440 
Si  en  notre  ville  assiégée...,  vous  me  voyez  bien  de  loisir  dans  une 
chaire  mettre  en  avant  ces  plaisantes  questions...,  ne  diriez- vous  pas  que 
j'aurois  perdu  le  sens  ?  (II,  44^;  voyez  ci-dessus,  3^  p.  i43,  être  de  loisir,) 

7*  Di,  pour  à,  bUmé  par  Bfallierbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  :     ^ 

La  faute  nVst  de  moi,  mais  de  l'Ame  transie.  (lY,  353.) 

8*^  Db,  où  nous  emploierions  plutôt  avec^  au  moyen  de,  dans^  etc.  : 

[Ces  arrogants]  ^uue  audace  ridicule, 
Nous  content  qu'ils  sont  fils  d'Hercule.  (I,  67,  vers  45.) 
Si  vous  desiriez  de  vous  acquitter  du  sien  {au  moyen  du  sien^  en  payant 
avec  ce  qui  est  à  votre  serviteur),  vous  confesseriez  que  ce  seroit  on  paye- 
ment où  il  n'y  auroit  point  d'apparence.  (II,  ao6.) 

Si  je  veux  passer  mon  temps  de  quelque  fol,  je  ne  suis  point  en  peine 
de  le  chercher  bien  loin  :  je  me  donne  du  plaisir  de  moi-même.  (II,  443*) 
De  toutes  les  bouteilles  vides  qui  sont  au  monde,  il  n'y  a  pas  moyen 
d'en  remplir  une.  (II,  685.^ 

Vous  trouverez  un  concierge  gracieux,  qui  vous  traitera  de  bouillie, 

et  TOUS  donnera  de  l'eau  tout  ce  que  vous  en  voudrez,  (II,  344*) 

Voyex  I,  16,  V.  328;  a4,  v.  3a;  70,  v.  19;  74,  v.  ii5;  77,  ▼. 47  et59;  81,  v.  147; 

8a,  V.  198;  9a,  v.  i45;  io5,  v.  8;  1x6,  v.  241  ;  ai4,  v.  i35;  a37,  v.  16  et  3i  ;  270, 

V.  56;  278,  T.  34;  aSi,  vers  no;  3o5,  t.  ai;  II,  a7, 1.  4;  45,  1.  a4;  49, 1.  la;  Sg, 

1.  i6i  ai4,  1.  9;  577,1.  a4;  084,  I.  aTant-dernière ;  648, 1.  97,  etc. 

9°  De,  sens  de  par  : 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  âge  première. 

Trompés i/c  l'inconstance  à  nos  ans  coutumière,  etc.!  (I,  10,  vers  i58.) 

[Ses  flots]  Sont  trouvés  de  ceux  qui  les  boivent 

Aussi  peu  salés  que  devant.  (I,  114»  vers  189.) 

Après  nos  malheurs  abattus 

i^'une  si  parfaite  victoire,  etc.  (I,  aoa,  vers  39.) 
Les  traits....  desquels  elle  débelle  {par  lesquels  la  fortune  dq/mpte),,,,  le 
reste  des  hommes....  (II,  434*) 
....  Leur  sort  fut  si  bon,  que  ^un  mc^me  naufrage 
Ils  se  virent  sous  Fonde,  et  se  virent  au  port.  (î,  ii,  vers  197.) 
EnGn  cette  beauté  m'a  la  place  rendue 
Que  </'un  siège  si  long  elle  avoit  défendue.  (I,  a8,  vers  a.) 

Vous  aurez  ce  déplaisir  d'avoir  obligé  un  homme  incapable  de  toute 
revanche;  mais  vous  le  consolerez,  s'il  vous  plaît,  du  contentement  (p0«<f 
consolerez  ce  déplaisir  par  le  contentement)  de  vous  être  acquis  on  très- 
humble  et  très-affectionné  serviteur.  (IV,  loi.) 
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J*aî  wncu  mon  père  de  bienfiiits.  (II,  89.) 

Vaincu  de  fortone,  mais  immuable  de  courage.  (II,  553.) 

De  ce  peu  que  je  dis,  Totre  bel  esprit  s'imaginera....  ce  que  je  ne  dit 

point.  (IV,  i53.) 

Vous  voulez  qu'on  croie  que  tous  lui  portez  honneur  (à  Dieu)  comme 

à  Totre  père?  Cest,  à  mon  avis,  de  bonne  afîection.  (II,  iio.) 

Alexandre....  fit  un  jour  présent  d'une  ville  à  quelqu'un,  qui  de  peur 

de  Tenvie  la  refusa.  (II,  29.) 

Une  bande  de  femmes  équipées....  en  amazones  lui  firent,  de  braverie 

(par  hrapode)^  un  salve  de  mousquetades.  (I,  357.) 

Voyn,  pfau  loin,  p.  a4H)  iS**  Dk,  locutions  détachées  et  adverbiales. 

Voye»  I,  i5,  ▼.  aga;  16,  v.  334;  H»  ▼•  3o;  35,  ▼.  73;  47,  ▼•  49;  54,  v.  307;  6a, 
'•  9»  77»  ▼•  38;  78,  ▼.  65;  83,  t.  ao8;  89,  v.  66;  io3,  t.  9;  no,  ▼.  5i  et  56;  iia, 
▼.  i3i  :  114,  ▼.  173  et  181;  118,  ▼.48;  lai,  ▼.  161  ;  ia3,  t.  aa3  et  a39;  139,  v.  8; 
145,  T.  10;  146,  T.  9;  147,  V.  i4;  i5a,  T.  6;  i53,  ▼.  89;  160,  t.  46;  aoa,  ▼.  89; 
207,  T.  3;  ai5,  ▼.  i65;  317,  ▼.  ai6;  339,  ▼.  8;  a33,  t.  73-,  a37,  v.  3i;  369,  v.  9; 
171,  V.  64  et  90;  374,  ren  18  j  376,  v.  6;  a83,  v.  137;  3o6,  ▼.  8;  3ii,  t.  i  ;  II, 
4,  1.  19  et  30;  35,  1.  3;  39,  I.  aTant-deniière ;  57,  1.  a8;  i55,  1.  29;  374,  1.  i;  466, 
Ù  3o;  5ia,  I.  3o;  569, 1.  ao  et  ai;  611, 1.  19;  etc. 

10*  De,  par  suite  de,  à  cause  de  : 

De  son  nom  de  rocher,  comme  d'un  bon  augure. 

Un  étemel  état  TÉglise  se  figure.  (I,  5,  vers  a 5.) 

Il  demeure  muet  du  respect  qu'il  leur  porte.  (I,  i5,  vers  3 10.} 

Vous  aurez  dts  enfants  des  douleurs  incroyables.  (I,  3,  vers  17.) 

[CTest]  du  bienfait  de  nos  précepteurs  que  nous  savons  quelque  chose. 
(U,  84.) 

Voyex  I,  37,  vert  34;  43,  Ters  55  et  63;  47,  Tcrs  54  9ur,\  i58,  rers  3;  3ii, 
vos  1 1  ;  II,  i54»  1<  3  ;  570,  U  17. 

1 1^  Db,  marquant  le  point  de  départ,  depuis^  dès^  à  partir  de: 

....  Ceux  qui...,  d*\\n  lieu  bas  où  la  fortune  les  avoit  fiût  naître  {avait 

fait  naùre  leurs  pères)  parmi  le  peuple,  leur  ont  donné  les  premières 

places.  (II,  88.) 

Il  est  des  choses  qui  prennent  leur  commencement  <f  ailleurs.  (II,  78.) 

D*ici  à  cent  ans  {dans  cent  ans  (Tici)  mon  neveu  ne  sera  ni  jésuite  ni 

président.  (IV,  80.) 

Celui  qui  de  ses  premiers  ans  y  est  arrivé...*  (II,  537.) 

Noos  sommes  «ifs  longtemps  accoutumés  au  vice.  (II,  445;  voy.  IV,  79,1.  i .) 

Yoyex  I,  i5,  Ters  3o4;  171,  ver»  xi;  3ii,  vers  5;  et  ci-*deMiia,  3%  p.  143  et  143, 
de  après  déàameker,  se  dérober^  échapper. 

I  a®  Db,  sens  de  quant  à,  pour  : 

De  moi,  que  tout  le  monde  à  me  nuire  s'apprête.  (I,  3o,  vers  45.) 

De  nous,  c'est  notre  plaisir  de,...  (II,  loo.) 

On  ne  dit  point  qu'un  vaisseau  soit  bon....  pour  avoir  une  charge  qui 

se  compare  au  prix  {quant  au  prix)  aux  richesses  d*un  roi.  (II,  588.) 

Yoyei  I,  43,  ▼.  65;  63,  ▼.  i3;  i53,  ▼.  18;  157,  t.  34  ;  348,  t.  39;  3q7,  t.  39; 
II,  8, 1. 9;  44, 1.  dernière;  l37,l.  dernière;  lY,  a,  I.  la.  —  Yoyez  aussi,  plus  loin,  17*. 

i3®  Db,  sens  de  sur^  au  sujet  de  : 

Ce  sont  des  finesses  de  jurisconsultes....  Rendez-moi  plutôt  content 
d*nne  chose  [satisfaites-moi  au  sujet  d'une  chose)  qui  sera  bien  plus  i  pro- 
pos. (II,  173.) 

Nous  n'avons  voulu  croire  la  raison  de  beaucoup  de  choses  qu'elle  nous 
disoit  être  superflues.  (II,  533.) 
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Cest  celui  de  qui  Scaurus....  répondit  :  t  Je  sait  bien  qa*il  n'est  pas 
péripatéticien.  s  (II,  375.) 

Leur  répétant  des  langages  qu'assez  souvent  il  aroit  accoutumé  de  leur 
tenir,  tant  de  la  vertu  de  ceux  de  sa  maison,  que  de  la  valeur  des  Macé- 
doniens. (I,  401*) 
Voyez I,  i3i.v.a5;  177, ▼.  81  ;aio.  t.  41  et  4a;  aSg,  t.  a;  370,  ▼.  35;  ag6,  v.ao. 

14°  Dk,  avec  des  noms  de  temps  (voyez  ci-après,  i5')  : 

Les  dix-sept  fontaines  qui  sont  du  vieux  temps  à  Paris,  toutes  ensemble 
n*ont  que  deux  pouces  et  demi  d*eau.  (III,  3a i.) 

C'est  à  peu  près  ce  qui  d'vai  même  temps  se  passoit  en  Thessalie,  en 
Achaîe  et  en  Asie.  (I,  43a.) 

n  dit  que  de  tout  autre  jour  il  n»  ponvoit  courir  fortune  qu'an  ven- 
dredi {aucun  autre  jour  que  le  vendredi),  *{}\1,  171.) 

A  quatre  heures  de  matin.  (III,  39.) 

On  fut  mécredi,  sur  les  cinq  heures  de  soir,  à  la  Bastille.  (III,  5o8.} 

1 5^  Db,  locutions  détachées  et  adverbiales  : 

S'il  s'en  trouve  quelqu'un  qui  ^acquisition  ou  de  nature  ait  un  flux  de 
bouche  si  grand....  (II,  58o;  voyez  I,  14s,  vers  41*) 
J'avois  cTxxdu  commencement  que....  (I,  ^60,) 

Voyez  tome  I,  p.  338;  tome  II,  p.  6o5,  711. 

....  De  tenir  toujours  le  corps  droit,  car  ils  ne  vouloient  point  qu'ils 
apprissent  rien  qu'il  fallût  faire  «/«couché.  (II,  691:) 

L^édition  de  1667  seule  donne  :  «  qu*il  fidlût  faire  couché,  n 

Qui,  s'il  a  été  pris  de  court,  n'a....  demandé  terme?  (II,  3.) 
Je  veux  vous  dire  franchement. 
Et  de  ma  façon  librement. 
Que  votre  histoire  est  une  école.  (I,  aSo,  vers  107.) 

Et  de  fait,  demandez  à  qui  vous  voudrez. . . .  (II,  1 08  ;  voyez  II,  r  1 7, 1.  7.) 
....  Autrefois  cette  femme  fut  belle, 
Et  je  fus  cTautre  fois  plus  sot  que  je  ne  suis.  (I,  3,  vers  a8.) 

Figurez-vous  un  barbier  qui....  fait  ouïr  de  fois  à  antre  je  ne  sais  qndle 
voix  grêle  et  bruyante.  (II,  4^^;  voyez  II,  ia8.) 

Donnons  des  choses  que  la  continuation  de  l'usage  rende  iTun  jour  à 
l'autre  plus  agréables.  (II,  37.) 

Il  y  en  a  assez  au  monde  qui  en  feroient  de  même,  s'ils  pensolent  Y 
avoir  aussi  bonne  grâce  que  moi.  (IV,  49;  voyez  I,  i5a,  vers  18.) 

On  les  traitoit  tous  «Tune  même  sorte.  (Il,  76.) 

Il  étoit  en  cette  ville,  et  y  a  séjourné...,  y  étant  encore  de  présent 
a5«  juillet.  (1,345.) 

Vous  retrancherez  (^«  mes  lettres).,,,  ce  que  vous  jugez  qui  peat  cho- 
quer les  personnages  de  question  {dont  il  y  est  question),  (IV,  97.) 

Faire  plaisir  et  le  rendre  sont  choses  qui  de  soi-même  doivent  être  dé- 
sirées. (II,  90.) 

De  braverie  {par  bravade).  (I,  357.) 

De  léger  («  la  légère).  (III,  395;  IV,  70.) 

De  mesure  {avec  mesure^  modérément),  (II,  494.] 

Voyez  plus  loin,  p.iSa,  aS",  De,  emplois  divers  ;  et  p.  i53,  D*AaoaD,  D*ÀOCoaD,  etc. 

16®  De,  devant  un  infinitif,  équivalant  presque  à  en  avec  le  par- 
tiel |)e  présent  ; 

Tu  perd»  tcmp^  de  me  secourir, 

Puisque  je  ne  veux  point  guérir.  ((,  i3o,  vers  5.) 
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Vous  TOIU  ffâtex  de  tous  rwmuer  (pous  pous  faites  du  mat  en  pous  remuant)^ 
Toas  donnez  des  heurts  à  un  malade.  (Il,  37a.) 

La  mort  est  le  seul  ennemi  contre  lequel  je  ne  puis  faillir  de  me  pré- 
parer (Je  ne  puis  apoir  tort  en  me  préparant  contre  elle),  (II,  543.) 

La  sollicitude....  est  un  bien  qui  amende  de  pieillir  {en  latin  :  quod 
Tetosutefit  melius).  (II,  3i8.) 

Vojn  I«  17,  ▼.  347;  a35,  ▼.  8;  349,  ▼,  i  ;  II,  4,  1.  1  ;  5.  1.  3o;  la,  1.  3o;  a5, 
1.  10;  3i.  1.  18;  40,  1.  7;  53, 1.  6;  70,  1.  x3;  85,  I.  a3  et  34;  99,  1.  29:  104,  1.  it; 
ia5,  1.  16;  ao6,  1.  4;  317,  1.  aTant-demière ;  4a8, 1.  7;  444,  I.  i5;  46i»  1.  9;  496, 
1.  a9;  617,  1.  dernière;  649,  1.  3;  etc. 

17*  De,  employé  dans  des  inversions  (voyez  plus  haut,  p.  147, 
ia%  lyR^jens  de  quant  à,  pour;  et  ci-après,  18®)  : 

Du  temps  que  nous  ayons,  une  partie  nous  est  6tée,  Tautre  dérobée. 
(H.  a65.) 

^*un  bienfait,  le  premier  fruit  c^est  celui  de  la  conscience.  (Il,  47*) 

Il  faut  informer,  non-seulement  s^ils  ont  point  été  déjà  payés,  mais 
même  s'il  est  Trai  qu'ils  aient  fait  plaisir  :  de  ceux-ci  les  obligations  de* 
meurent  pour  toutes  confessées.  (II,  61.) 

Pai  déjà  répondu  à  Totre  lettre...  ;  mais  </«, celle  de  ce  capitaine  Tassi 
dont  TOUS  me  parlez,  je  ne  sais  que  c'est.  (III,  59.) 

Cest  tout  ce  que  je  sais;  car  du  supplice  de  Magnac,  cela  tous  est 
Tieil.  (ni,  3o8.) 

Vous  treuverez  un  concierge  gracieux,  qui  tous  traitera  de  bouillie, 
et  TOUS  donnera  de  l'eau  tout  ce  que  tous  en  voudrez.  (Il,  3440 

S*il  étoit  arrivé  si  souvent,  il  ne  seroit  pas  possible  que  de  tant  de  fois 
une  il  ne  se  fût  fait  à  la  vue  du  nionde.  (III,  73.) 

J'accorde  bien  qu'on  en  ait  du  ^oin  {de  son  corps)  tout  ce  qu'on  en  peut 
avoir,  mais  ie  veux  que  ce  soit  en  sorte  que  sans  regret'on  le  jette  au  feu, 
quand  la  raison  ou  la  foi  nous  obligeront  à  le  faire.  (II,  3ia.) 

Vos  reproches  ne  pourroient  de  rien  servir  qu'à  l'empirer.  (II,  a46.) 

I  %^  DSy  précédant  des  propositions  infinitives  construites  comme 
sujets  ou  comme  compléments,  et  qui  souvent  servent  à  faciliter  des 
inversions  : 

On  se  moquera  de  nous  ^«nous  lasser...,  et  quitter  la  guerre. (11,448.) 
Je....  ne  remplirai  ce  reste  de  papier  (de  ma  lettre)  que  de  vous  prier 

de  baiser  les  mams  pour  moi  à  Monsieur  le  premier  président.  (III,  78.) 
Paime  mieux  que  vous  ne  me  blessiez  point  que  de  me  guérir.  (II,  X94O 
Pensez  comme  nos  beaux  exercices  d'aujourd'hui  se  rapportent  à  ceux 

que  nos  ancêtres  faisoient  faire  à  leurs  enfants  :  de  lancer  ie  javelot,  jeter 

la  barre,  etc.  (II,  69a.) 

C'est  notre  ^ute  «^exiger  des  écoliers  ce  qui  n'appartient  qu'aux  maîtres. 

(H,  555.) 
De  se  mettre  en  un  bateau,  ce  n'est  pas  se  hausser  en  Tair.  (IV,  3o5.) 
/>'avoir  les  }'eux  tantôt  doux  et  tantôt  rigoureux,  cela  se  peut.  (IV,  a540 
L'acte  est  glorieux  et  magnanime  de  sauver  la  vie  à  un  homme.  (II, 

>70 

La  nature  nous  a  certainement  donné  du  sujet  de  nous  plaindre  d'elle, 

de..,,  ne  les  avoir  couverts  {Por  et  Forgent)  de  quelque  chose  de  si  pesant, 

qu'il  n'y  eût  moyen  de  jamais  les  faire  sortir  au  jour.  (II,  aay.) 

Voyex  I,  3o,  ▼.  4a;  37,  t.  14  et  aoj  41,  ▼.  45;  43,  ▼.  81  ;  60,  t.  5a  et  64;  11 1> 
V.  81;  143,  T.  48;  i53,  V.  a4;  157,  t.  34;  a4a.  ▼.  6;  3o4,  ▼.  14  et  i5;  3o5,  v.  a6; 
35a.  1.  3a;  II,  a,  l.  a3;  id,  I.  11;  37.  l.  ai  ;  35,  1.  a3;  44,  l.  8;  i35.  1.  i5;  i36, 
l.  17;  i55.  I.  39;  a35. 1.  17;  493,  l.  avant-dernière;  54a,  1.  14»  IV,  ai,  1.  17;  aai, 
I.  dernière. 
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1 9**  Dk,  omis  où  nous  le  mettrions  aujourd'hui  (soit  seul  soit  avec 

un  article)  : 

Par  injustes  moyens  il  avoit  acqais  le  droit  de  la  lui  donner  [la  9iê), 
(lî,  35.) 

11  ne  se  passe  guère  jour  qa'il  ne  Tienne  qnelque  coorrier  de  sa  part. 
(III.  i3a.) 

Homère....  en  a  appelé  une  {une  des  Grâces)  Pasithée,  et  lui  a  donné 
mari,  afin  que  vous  ne  pensiez  pas  que  ce  soient  religieuses,  (II,  8.) 

Ce  sont  si  peu  joies,  que  souvent  ce  sont  au  contraire  commeneememU 
d*ennuis.  (II,  484.} 
Voyez  I,  4a,  vers  56  var,  ;  1 15,  ren  217  ;  1 16,  Tera  244 ;  145,  vers  3. 

Un  catholique, />i^imii/i«  con^^fr/iV  à  la  religion  prétendue....  (Ill,  5ii.) 

Je  TOUS  prie  ossurerM.  deValavez  oue  je  suis  son  serviteur.  (III,  i66.) 

G*est  chose  glorieuse  que  mourir  yaleureusement.  (II,  634*) 
Voyez  tome  I,  p.  ao6.  yen  8;  p.  3o5,  vers  ao. 

Y  a-t-il  quelque  chose  plus  honnête  que  le  ressentiment  d*un  plaisir 
qu'on  nous  a  fait?  (II,  iio.) 

Vous  tenez  qu'il  n'y  a  personne  ingrat,  (II,  i5a.) 

[La  vertu]  ne  s^approcnera  de  rien  si  triste  et  si  nûsérahle  que,  etc.  (Il, 
547;  voyez  I,  7a,  vers  77;  106,  vers  a.) 

Il  n'y  avoit  pieu  si  ferme  qu'avec  peu  de  peine  ils  n'arrachassent,  et 
depuis  qu'il  y  en  avoit  un  arraché,  il  y  demeuroit  une  ouverture  aussi 
larae  qu'une  porte.  (I,  4oa.) 

Le  grand  prévôt,  habillé  de  sa  robe  et  cliaperon  de  deuil.  (III,  177*) 

....  En  un  temps  où  l'on  ne  voit  que  des  exemples  d'insolence  et  ari- 
solution  de  tous  cfttés.  (II,  3a9.) 

Le  meilleur  est  de  donner  sans  se  faire  prier,  et  ne  redemander  jamais 
ce  qu'on  a  donné;  si  on  nous  le  rend,  s'^en  réjouir  comme  d'mie  choie 
qu'on  avoit  du  tout  oubliée.  (II,  3i.) 

Il  y  a  différence  de  payer  un  plaisir  ou  rendre  de  l'argent  prêté.  (H,  47.) 

Voyez  I.  17,  ▼.  348;  3o,  v.  48;  37,  t.  14  et  ao;  i33,  v.  14;  i35,  ▼.  36;  146, 
V.  4  et  la;  i63,  t.  4;  184,  v.  5o;  348,  v.  a8;  389.  v.  loa;  II,  10,  1.  6;  Sg,  1.  der- 
nière; 77,  l.  9;  i5a,  1.  10;  193.  l.  39;  4oa,  I.  19;  448.  I.  7;  54a,  1.  i5;etc. 

20*  Dk,  avec  des  ellipses  plus  ou  moins  fortes  : 

Je  veux,  si  je  puis,  que  mon  présent  ne  soit  point  de  chose  qui  se  con- 
sume facilement.  (II,  ao.) 

Il  a  trois  payements  de  sa  besogne.  Le  premier  est  la  satisfaction  de 
lui-môroe...  ;  le  second,  de  la  réputation  ,  et  le  troisième,  du  profit  qu'il 
aura....  Ainsi  d'un  bienfait,  le  premier  fruit  c'est  celui  de  la  conscience...; 
le  second  est  de  la  réputation;  et  le  troisième,  des  choses  que  nous  pou* 
vous  faiire  les  uns  pour  les  autres.  (II,  47 •) 

Les  hommes  étoient  épars...,  sans  autre  couvert  que  du  creux  d'an 
rocher.  (II,  711.) 

Nous  estimons  plus  le  bien  de  demeurer  au  monde  que  «Ty  venir.  (II,  81.) 

Je  suis  ingrat  à  la  vérité  si  je  ne  m'estime  plus  son  redevable  que  iTon 
roi.  (II,  i3.) 

Le  jeudi....  naquit  Marc- Antoine,  mon  fils  et  de  demoiselle  Madeleine 
de  Carriolis.  (I,  344*) 

Qui  n'ouït  la  voix  de  fiellonne, 

Lasse  d'un  repos  de  douze  ans. 

Telle  que  d'un  foudre  qui  tonne, 

Appeler  tous  ses  partisans?  (I,  ai 3,  vers  io3.) 

Le  sieur  du  Monstier  eitt  si  content  de  vous,  qu'il  n'est  pas  possible  de 
plus.  (III,  53. > 
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Je  Tons  dis  une  syllabe  cpi'il  est  impossible  de  traduire....  Cest  tb  ^. 
Vous....  estimerez....  qu'il  n*est  rien  si  aisé  que  de  Tinterpréter  par  •  ce 
qui  est;  s  mais  je  trouTe  bien  à  dire  tU  Tun  à  l'autre.  (II,  475*) 

Dites-moi....  qui  tous  estimez  le  plus  obligé,  delmk  son  père,  on  eU 
aon  père  à  lui.  (II,  8a.) 

L'un  la  cbercbe  {la  joie)  en  la  dissolution  des  festins...,  Tautre  en  la 
Tanité  des  états,  et  ÀTavoir  tout  le  peuple  d'une  ville  à  sa  queue.  (U,  4^9.) 

U  avoit  marié  sa  fille  au  comte  ae  Saint-Aignan,  de  la  cbarge  de  maistre 
de  camp  de  la  caralerie  légère,  qui  lui  avoit  été  donnée.  riII,5o3et  5o3.) 

Ce  n  est  point  chose  honteuse  qu'un  fils  soit  Taincu  de  bienfaits  par 
son  père.  Mais  pourquoi  seroit-elle  honteuse  du  père?  (II,  iSg.) 

Toyex  I,  89,  vert  58;  II,  67, 1.  27;  77,  1.  3o;  i3i,  1.  9;  i38,  1.  a4;  i43,  1.  ao; 
i5a,  1.  3x;  367,1.  9;  473»  1.  ai;  478,  I.  1901  aa;  56i,  1.  18;  569,1.  a3;6a7, 1.  6; 
6a8, 1.  3  -,  etc. 

ai®  De,  employé  seul  avec  un  mot  devant  lequel  nous  mettrions 
on  article  ou  un  autre  déterminatif  : 

Le  trésorier,  qui  étoit  de  parti  contraire,  se  moqua  de  son  commande- 
ment. (I,  455.) 

La  première  partie  d^ équité  {de  réquité) ,  c'est  l'égalité  ;  mais  il  n*est 
point  de  besoin  de  plaider  la  cause  de  nature  {de  la  nature),  (II,  38i.) 

Croyez  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  au  monde  où  il  y  ait  de  divertissements 
{des  dutracttons)  semblables  à  ceux  de  la  cour.  (III,  84*) 

Il  y  a  de  l'honneur  aussi  à  donner  une  chose  que  celui  à  qui  nous  la 
donnons  ne  pouToit  avoir  tF autre  que  de  nous.  (II,  11.) 

Si  TOUS  calculez  la  mise  et  la  recette,  il  pourra  y  avoir  quelque  chose 
plus  d'un  côté  que  Vautre,  (II,  187.) 

....  U....  vaut  mieux  se  résoudre 
En  aspirant  au  ciel  être  frappé  de  foudre 
Qu'aux  desseins  de  la  terre  asscuré  se  ranger.  (I,  aa,  vers  3a.) 

Madeleine  de  Carriolis,  fille  de  feu  sieur  président  CanioUs.  (I,  3440 

Une  pièce  de  monnoie  du  prix  Je  demi'écu,  (III,  3a6.) 

Voyez  I,  io3,  vers  11;  i38,  vers  i  ;  a65,  vers  aa ;  3o4,  vert  1 1  ;  II,  a8,  1.  14 ;  95, 
l.aTaiitFdcniière;  119,  1.  ai;  448,  1.  a5;  56i,  1.  la. 

aa*  Du,  où  nous  emploierions  de^  ou  le  nom  seul  : 

Comme  je  descends  du  carrosse,  je  me  trouve  aussi  las  que  si  j'avois 
autant  cheminé  comme  je  suis  demeuré  assis.  (Il,  4^1  •) 
Vous  me  demandez  des  livres,  et  non  pas  du  conseil.  (Il,  4»0 
Depuis  qu'il  j  ^du  dessein  de  gagner,  il  n'y  a  plus  debienfait.(II,  104.) 

a  3®  Db,  locutions  corrélatives  : 

Est-il  possible  qu'il  se  soit  trouvé  des  hommes  si  mal  avisés  de  fidre 
eomparaison  de  nous  à  des  animaux?  (II,  43.^ 

Pourquoi  sommes-nous  si  hors  de  la  connoissance  de  nous-mêmes,  de 
ne  vouloir  pas  recevoir  un  plaisir  d'un  serviteur  ?  (II,  77.) 

Yojes  1,474.  1.  dernière;  II,  71,  !.  a3;  i3o,  1.  4;  599, 1. 9;iy,  71, 1.  la;  140, 1.5. 

Après  avoir  tellement  désestimé  la  vie  d'un  sénateur  que  ttea  faire  le 
jugement  capital  en  pantoufles....  (II,  a5,) 

S'il  en  vient  /à,  que  de  mendier  quelque  chose,  il  est  à  la  discrétion  de 
la  fortune.  (II,  a93  ;  voyez  II,  398.) 

a4'^  De,  après  ce  qui^  ce  que^  qu  est-ce  que,  que  c'esty  que  c^esi  que  : 
Ce  qui  est  de  meilleur  nous  en  demeure.  (II,  17;  voyez  II,  94.) 
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Pouraiioi  ne  Yout  permettroU-je  de  dire  TOtre  ayit  de  ce  fui  tous  tenble 
de  meilleur?  (II,  4^3.) 

C'est  un  accident  assez  étrange  pour  émoaToir  toute  personne.  Je  toos 
laisse  à  penser  ce  que  peut  être  d'un  homme  affectionné  comme  il  est  à  sa 
patrie.  (II,  7a5.) 

Prenez  le  cas  que  je  ne  sache  me  dé&ire  de  cette  surprise  :  en  quel 
inconvénient  tomherai-je,  ou  qu'est-ce  au'il  m*en  sera  de  pis  ?  (II,  435.) 

Un  homme  qui  ne  sait  que  c^est  de  science.  (II,  355.) 
Voyez  I.  353;  II.  6.  i5,  140,  4i5,  573,  577;  III,  343;  lY,  gS,  i33,  166. 

Soit  que  pour  être  trop  jeune,  elle  ne  sache  encore  que  c'ait  que  ttuosmtm 
(IV,  337;  voyez  I,  m,  vers  88;  III,  345.) 

a5®  De,  Du,  Dbs,  emplois  divers  : 

Je....  me  garderai  que  «Tun  ingrat  je  n*en  fasse  un  ennemi  {q^fje  ne  fiuse 
de  lui^  (F ingrat  qu*U  était ^  un  ennemi),  (II,  164.) 

Ne  m'informerai-je  point  qui  sont  les  principes  des  choses?  qai  est 
celui  qui  leur  a  donné  leurs  formes,  et  «Tune  masse  lourde  et  oonrate  où 
elles  étoient  embrouillées  au  fond  d'une  abime,  les  a  mises  en  la  dispo- 
sition agréable  où  je  les  vois?  (II,  5o8.) 

Il  est  de  beaucoup  de  choses  qu'il  n'y  avoit  moyen  de  donner  à  cer- 
taines gens  sans  les  donner  à  tous.  (II,  i  ao.) 

Quand  je  saurois  exactement  l'âge  de  Patrocle  et  d* Achille,  de  combien 
pensez- vous  qu'il  m'en  f&t  mieux  r  (II,  688.) 

Cette  manière  de  gens  qui  ne  sortent  jamais  de  hors  page  suivent  les 
premiers  en  des  opinions  que  tout  le  monde  réprouve.  (Il,  Sga.) 

Traduire  de  mot  à  mot.  (I,  4^5.) 

....  Quel  esprit  que  la  raison  conseille, 

S'il  est  aimé,  ne  rend  point  de  pareille  ?  (I,  997,  vers  40.) 

Des  mêmes  raisons  que  nous  avons  amenées  pour  prouver  que  le  bîeiH 
fait  est  de  soi  chose  désirable,  nous  tirerons  la  conséquence  indubitable  de 
ce  que  nous  avons  en  cet  endroit  à  leur  prouver  {nous  tirerons  comme  con- 
séquence ce  que  noiu  avons,  etc.).  (II,  106.) 

Desdits  sept  cents  écus....  il  s'en  trouve  six  cents  de  payés.  (I,  34a*) 

J'en  ai  vu  (des  vignes)  de  plantées  de  cette  façon.  (II,  67 j.) 

Voulez-vous  que  je  vous  die  ce  qu'il  [cet  homme)  y  a  de  gagné  (a  gm- 
gné  à  ce  que  fai  fait)?  J'ai  fait  un  office  quHl  falloit  qu^il  ftt.  (Il,  161  •) 

Qu'est-il  de  faire  {qu'y  a-t-il  à  faire)  ?  (II,  a 43.) 

C'est  notre  plaisir  de  ne  trouver  rien  de  laborieux  qui  puisse  {de  me 
trouver  laborieux  rien  de  ce  qui  peut)  soulager  le  labeur  de  ceux  que  Doni 
voulons  obliger,  rien  de  dangereux  qui  les  ôte  de  danger,  ni  rien  ainoom- 
mode  qui  leur  apporte  de  la  commodité.  (II,  io3.) 

Vivons  mieux  que  le  peuple,  non  pas  au  contraire  du  peuple.  (Il,  176.) 

Y  a-t-il  homme  du  monde  si  misérable...,  qui  en  quelque  chose  ne  se 
ressente  de  leur  libéralité  {de  la  libéralité  des  Dieux)?  (II,  93.) 

Alexandre  se  voyant  mis  du  pair  avec  Hercule,  etc.  (II,  ai;  voyez  Paik.) 

Soit  qu'entre  nos  pères  il  y  en  ait  des  affranchis,  soit  qu'il  y  en  ait 
€/ej  esclaves,  soit  qu'il  y  en  ait  ^étrangers....  (II,  77.) 

Je  l'ai  fait  employer  en  des  occasions  les  plus  importantes  qui  te  soient 
offertes.  (II,  80.) 

Les  plus  obligés  à  Neptune  sont  ceux  qui  ont  chargé  (sur  le  naptre)  des 
choses  les  plus  précieuses.  (II,  563.) 

a  6®  Dk  quoi  : 

Il  n'est  guère  de  méchancetés  si  désespérées  que  celle  de  quoi  nous 
parlons.  (Il,  a38.) 


Il 
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Qa'on  Toat  menace  d*an  sappliee  d*ici  à  cinquante  ans  ;  toqs  n*aTes 
de  quoi  tous  mettre  en  peine,  sinon  qne  vont  Teoillez,  etc.  (II,  SyS.) 

Il  en  est  de  même  en  ce  «ie  quoi  nons  dbputont.  (II,  4^*) 

Est-ce  ceci  de  quoi  on  m'avoit  fait  ti  gnuid*peur?  (II,  339.) 

Je  reriens  aux  olifien,  de  quoi  j*ai  vu  faire  en  oeux  façons.  Quand 
ils  Teulent  transplanter  ces  arbres,  etc.  (II,  679.) 

Elle  [MUe  de  Montpensier)  est  de  nouveau  promise  à  Monseigneor  qui 
est  à  cette  heure.  De  quoi  la  Reine  l'assure  qu'elle  ne  seroit  pas  tant 
ren>ectée  qu'elle  l'étoit  oe  feu  Monsieur.  (III,  a 5 3.) 

Vous  demandez....  comme  vous  devez  donner,  de  quoi  il  ne  seroit  point 
de  besoin,  si....  (H,  90.) 

De  quoi  {pourquoi)  donc  avez-vous  si  grand'peur  de  mourir?  (II,  599.) 
Voycs  tome  I,  p.  79,  vers  lia;  p.  iia,  vers  i33;  p.  119,  vers  86. 

37*  Db  ce  que  : 

La  terre....  étoit  plus  fertile  sans  être  labourée,  comme  si  elle  eût 
voulu  £ratifier  les  hommesd^  ce  qu'ils  ne  la  tourmentoient  point.  (II,  7aa*) 

L'éditdes  habillements....  est  réservé  à  cette  Saint-Martin.  Gela  m'a 
£iit  ébahir  de  ce  que  vous  m'écriviez  que  vous  l'alliez  publier.  (III,  ii5«) 

D'aboed,  an  premier  aspect  : 

Celui  se  peut-il  être  acquitté  qui  n'a  rien  fait?...  Ceci  ctabord  est  pa* 
ridoxe;  mais  si  vous  avez  patience  de  m'écouter....  (II,  47*) 

D'accoed,  Atee  d'accoed  avec  : 

....  Ma  douleur  n'a  point  de  réconfort. 
Et  tous  mes  sentiments  sont  d accord  avec  elle.  (I,  976,  vers  8.) 

D'aeeivée.  Voyez  ÀEErvéB  (D'). 

lyAUTAiTT  QUE,  d'autant  pins  qne,  par  la  raison  qne  : 
On  le  châtie  Jt autant  qu'en  ce  qu'il  a  fait  il  a  pensé  s'adresser  aux 

Dieux.  (II,  9a3.) 
La  philosophie  est  utile  à  Thomme,  soit  qu'une  providence  étemelle 

gouverne  le  monde,  ou  que  les  choses  arrivent  fortuitement  :  d'autant 

qu'elle  enseigne  d'obéir  i  Dieu,  et  de  souffrir  les  adversités....  (II,  3a i.) 
La  Reine  l'assura  qu'elle  ne  seroit  pas  tant  respectée  qu'elle  l'étoit  de 

feu  Monsieur,  d'autant  qu'H  ne  la  baisoit  jamais  sans  lui  demander  sou 

congé.  (III,  a53;  voyez  I,  73,  vers  87  ;  II,  3o4.) 

lyAUTANT  PLUS  QUE...,  MOINS. ..  : 

....  D'autant  plut  qu'elle  chemine, 

moins  elle  approche  du  matin.  (I,  3o3,  vers  a3  et  a4.) 

D'avantage.  Voyez,  ci-dessns,  p.  i38,  Davantage,  3*  exemple* 

D'avec. 

....  Et  que  nous  ne  les  regardions  (les  ricfiesses)  comme  toujours  prèles 
à  s'en  aller  tTavec  nous.  (II,  33a.) 

Elles  (Taçarice  et  C ambition)  ont  pris  tant  de  pouvoir  sur  un  homme 
qu'elles  semblent  inséparables  «Tap^clui.  (II,  58a.) 

HoEs  d'avec.  Voyez  Hors. 

D'aventuee.  Voyez,  ci-dessus,  p.  53,  Aventueb  (D'). 

D'entée. 
Prendre  une  voie  cT entre  les  extrémités.  (II,  3a9.) 
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Différence  d'entre  celui  qui  est  tage  et  celui  qui  est  en  Toie  de  Tétre. 
(II,  558.) 

Qu'on  vont  menace  d'un  supplice  d'ici  à  cinquante  ans  ;  tous  n'ayez 
de  quoi  tous  mettre  eu  peine,  sinon  que  tous  Teuillez  enjamber  par- 
dessus tout  cet  espace  d'entre  deux.  (II,  579.) 

D'où,  dont  : 

Ceux  que  l'opinion  fait  plaire  aux  Tanités 
Font  dessus  leurs  tombeaux  graver  des  qualités 

D^oît  à  peine  un  Dieu  seroit  digne.  (I,  296,  Ters  39.) 

Je  ne  sais  point  de  gré  k  un....  qui  donnant  à  manger  à  toute  une 
Tille,  m'a  mis  en  un  rang  dou  il  n'a  excepté  personne.  (Il,  a  a.) 

Je  m'en  Tais  en  mon  royaume  de  sagesse...,  doù  je  sais  bien  que  je  ne 
puis  jamais  être  dépossédé.  (II,  227.) 

....  Dans  des  obscurités,  dou  quand  tous  serez  sorti,  vous  n'aurez  non 
plus  fait  pour  tous  que  de  tous  être  tiré  d'un  bourbier.  (II,  148;  Toyes 
II,  335, 1.  a4.) 

Du  DEPUIS  : 

Que  d'bommes  fortunés  en  leur  âge  première.... 

Du  depuis  se  sont  tus  en  étrange  langueur!  (1, 10,  Ters  iSp.) 

Tout  du  long  de  : 

Tout  du  long  des  prés  coule  un  ruisseau.  (Il,  4^3.) 

Se  promener  tout  du  long  du  jour  emmi  les  rues.  (II,  i5.) 

Voyex  encore  tome  II,  p.  497* 

Du  TOUT.  Voyez  Tout  (Du). 

DÉBATTEMENT,  vive  agitation  : 

Le  débattement  d'une  âme  perplexe  et  travaillée  {en  latin  :  exagîtatie 
mentis  concursatio).  (II,  371-) 

DÉBATTRE,  disputer  : 

Est-il  Trai  que  ce  soit  là  le  point  de  qui  tant  de  nations  débattent  le 
partage  par  le  feu  et  par  le  ferr  (I,  470.) 
....  L'bonneur  à  la  barrière 
L'appelle  k  débattre  un  cartel.  (I,  81,  tcts  174O 
Voyez  tome  I,  p.  179,  vers  19;  p.  19$,  vers  11  ;  tome  III,  p.  71. 

DÉBAUCHER,  séduire  : 

Cette  bonace  qui  m'apoi/  débauché ^  ne  se  perdit  que  je  ne  fusse  juste- 
ment à  la  moitié  du  chemin.  (II,  455.) 

Se  débaucher  : 

Quelques  soldats  qui  se  débauchoient   des  gardes  pour  aller  trouver 
Monsieur  le  Prince  furent  découTcrts.  (III,  4^^*) 
....  L'amitié  que  je  vous  dois, 
Par  delà  ce  que  je  touIoîs 

A  fait  débaucher  ma  mémoire  (  a  fait  ma  mémoire  se  déffoucher,  a 

entraîné  ma  mémoire).  (I,  289,  Ters  96.) 
DÉBELLER,  dompter  : 

Pour  les  traits  communs  desquels  elle  {la  fortune)  débelle  ordinaire- 
ment le  reste  des  hommes,  ils  bondissent  sur  lui  {sur  Phomme  praiment 
homme)  comme  la  gréle.  (II,  4^^.) 

DÉBILE,  ftom/oiblef  blAmé  par  Malherlie  cher,  de»  Portes.  (TV,  390,  noie  3.) 
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DÉBORDER,  actiTement  et  au  passif: 

Cest  U  Seine  en  fureur  qui  déborde  ion  onde 

Sur  les  quais  de  Paris.  (I,  179,  yers  aS.) 
Yemx  qui  débordent  des  pleurs,  expretsion  blâmée  dies  des  Portes  par  BCsIherbey 
qui  veat  qu'on  dise  simplement  débordent,  (lY,  443«) 

S'il  y  a  du  dérèglement  une  fois  plus  que  l'autre,  c'est  chose  qui  va  et 
Tient....  Tantôt  l'impudicité  gagnera  le  dessus....  Tantôt  la  dépense  des 
habits  sera  débordée,  (II,  16.) 

Auguste  relégua  sa  fille,  débordée  en  ixnpudicité.  (II,  aoa.) 

Se  DiaoEDEB,  faire  des  excès  : 
Il  n'est  pas  impossible  de  passer  son  temps  sans  se  déborder,  (II,  Bag.) 

Deetiebs  débobdés,  rognés,  dont  on  a  coupé  le  bord.  (I,  337 •) 

DEBOUT  (Se  tenib),  au  figuré.  (I,  9,  vers  141.) 

DÉBOUTER. 

Les  prêtres  prétendent  exemption  des  frais  de  la  guerre.  Us  en  tomt 
déboutés,  et  condamnés  aux  arrérages.  (I,  397.) 

DÉBRIS»  action  d'être  brisé,  naufrage  : 
....  Nous  Toyons  du  port 
D'autrui  le  débrU  et  la  mort.  (I,  987,  Ters  41.) 

DÉBROUILLER. 

Si  TOUS  l'embrouilliez  en  quelque  procès,  et  l'en  débrouilliez  tout  aus- 
sitôt, qui  douteroit  que  tous  ne  fussiez  un  méchant  homme?  (Il,  196.) 

DEÇÀ  DELÀ  : 

Gomme  un  homme  dolent  que  le  glaire  contraire 

A  privé  de  son  fils  et  du  titre  de  père. 

Plaignant  deçà  delà  son  malheur  advenu....  (I,  14»  ▼ers  985.) 

Au  DEÇÀ  DE,  en  deçà  de  : 

Un  mal  au  deçà  du  trépas. 
Tant  soit-il  extrême,  ne  vous  émeut  pas.  (I,  a47f  ^^^  17O 
Parlons  des  choses  qui  nous  sont  détestables,  mais  au  deçà  de  l'horreur, 
(n,  aSg;  voyez  I,  33,  v.  17;  40,  v.  37;  ai6,  v.  igo;  391;  II,  19,  41.) 

Pae  deçà,  ici  (où  je  suis),  par  delà,  là  (où  vous  êtes): 

Je  vous  prie,  quand  vous  désirerez  quelque  chose  de  par  deçà^  vous 
remettre  à  moi  de  le  fournir,  et  vous  le  rendrez  par  delà  à  ma  femme, 
(in,  46;  voyez  III,  175,  187;  IV,  6,  etc.) 

DÉCÉDER,  mourir  : 
Platon...*  décéda  le  jour  même  qu'il  étoit  né.  (^11,  ifii,') 

DÉCELER. 

Un  [esclave]  à  qui....  on  ne  puisse  faire  déceler  les  secrets  de  son  maî- 
tre.... (II,  69.) 

DÉCEMRRE,  hiver  : 

Le  centième  décembre  a  les  plaines  ternies, 

Et  le  centième  avril  les  a  peintes  de  fleurs.  (I,  378,  vers  i3.) 

DÉCEVOIR. 

....  Ma  barque  vagabonde 
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Est  dans  les  Syrtes  bien  arant  ; 

Et  le  plaisir  la  décevant 

Toujours  remporte  au  gré  de  l'onde.  (I,  ii6,  vers  a»3.) 

....  Malherbe  n'est  pas  de  ceux 

Que  Pesprit  d'enfer  a  déceus 

Pour  acquérir  la  renommée 

De  s'être  affranchis  de  prison 

Par  une  lame  on  par  poison.  (I,  988,  Ters  74.) 

DÉCHARGER,  se  DécHABon  : 

Il  y  en  a  qui....  déchargent,.,,  ce  qui  les  démange  en  l'oreille  d 
mier  Tenu.  (II,  370.) 

f  Vous  ne  savez  pas  combien  tous  m'avez  obligé....  »  Qai  te  i 
de  cette  façon  fait....  paroitre  la  volonté  quHl  a  de  i«  décharger,  Vi 

Elle  se  déchargea  {elle  accoucha)  hier  de  deux  enfiints  morts*  (FVi 

DÉCHIRER  (Se)  : 

Le  vieillard.... 

De  nouvelles  fureurs  se  déchire  et  s'entame...»  (I,  i5,  vers  399.) 

Conceptions  déghibébs,  idées  sans  suite,  décousues  : 

Je  laisserois  cela  pour  les  orateurs,  et  me  contenterois  de  toq 
voir  mes  conceptions^  ni  trop  bien  en  point  ni  trop  déchirées,  (11,  5 

DÉCIDER  une  cause,  la  juger  : 

Nous  sommes  tous  juges  favorables  en  notre  cause,  et  ne  la  i£ 
jamais  qu'à  notre  profit.  (II,  39.) 

DÉCISION. 

Il  n'y  a  point....  de  volupté  sans  vertu.  Mais  pourquoi  dite 
marcher  la  volupté  la  première?...  Eu  cet  avantage  consiste  la  à 
de  tout  le  fait.  (II,  91.) 

DÉCLARATION. 

Des  courses  publiques,  où  la  palme  fait  la  déclaration  de  la  TÎi 
(II,  i36.) 

DÉCLARER. 

Par  quels  faits  d'armes  valeureux.... 

[N'of-tu]  déclaré  ta  passion 

Contre  l'espoir  illégitime 

De  la  rebelle  ambition?  (I,  114,  vers  178.) 

DÉCOCHER. 

....  Tous  les  traits  envenimés 

Que  par  la  fortune  contraire 

L'ire  du  ciel  fait  décocher,  (I,  laS,  vers  3 a 8.) 

DÉCONFIT,  dévasté  : 

L'Espagne  pleurera  ses  provinces  désertes, 

Ses  châtenux  abattus,  et  ses  champs  déconfits,  (I,  74,  vers  laS.) 

DÉCONFORT.  Voyez,  ci-dessus,  p.  11  a,  Confobt. 

DÉCOUPER,  au  figuré  : 

Lui-même  la  découpe  et  la  démembre  {la  société  des  hommes;  e*êtt 
il  rompt  les  tiens  qui  unissent  les  hommes  entre  eux)»  (II,  a37.) 
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DÉGOUSUy  aa  figuré,  en  mauvais  état  : 

Quand  mes  affaires  seroient  si  décousues  qn*il  n*y  aaroit  plus  rien 
d'entier,  je  n*irai  jamais  chercher  le  remède  vers,  etc.  (Il,  i63.; 

DÉCOUVRIR. 

Tant  de  perfections  tous  découvrent  assez.  (I,  16,  Ters  3i5.) 
L'Anrore....  découvre  en  son  Tisage 

Tout  ce  qu'une  âme  sent  de  cmefies  douleurs.  (I,  17,  vers  365.) 
....  Ayant  de  tos  fils  les  grands  cœurs  découverts  {c'est-'à'dire  ayant décou- 
vert  combien  étaient  grands  les  coeurs  de  vos  fils),  (I,  191,  rers  la.) 

Voyant....  une  cayalerie  tantôt  s'avancer  pour  découvrir,  et  tantôt  s'é- 
largir sur  les  ailes.  (I,  471*) 

[Des  pavillons]  aux  ooupeaux  des  montagnes ,  qui  découvrent  à  perte 
de  Tue  sur  la  mer  et  sur  la  terre....  (Il,  707.) 

Dégouvert,  qui  n'a  pas  le  droit  de  rester  couvert  à  la  cour.  Voyez, 
d-dessos,  p.  1 3 1,  Couvert. 

DÉCRÉTER,  terme  d'administration  et  de  pratique.  (1,  337;  II, 
102.) 

DÉCRI9  action  de  proclamer  la  suppression  on  la  réduction  (d'une 
monnaie)  : 

Hier  «m  fit  le  décri  des  pièces  d'argent  étrangères.  (III,  47^0 

DÉCRIER. 

Si  onelque  mari  ne  permet  point  à  sa  femme  de  se  promener  tout  du 
long  au  jour...,  tout  le  sexe  le  décriera  pour  un  malhabile  homme.  (H,  l5.) 
Notre  nation  est  décriée  de  vouloir  trop  faire  la  sage.  (IV,  11  a.) 
A  cette  heure  que  la  chose  est  décriée  comme  elle  est....  (I,  35 1.) 

DËCROIRE,  ne  pas  croire,  suspecter  : 

Bien  sourent  un  témoin,  pour  se  parjurer  trop  manifestement...,  a  fait 
décroire  les  dépositions  véritables  de  tous  ses  compagnons.  (II,  177.) 

DÉCROÎTRE.' 

....  Cest  lui  dont  l'épée.... 
Fera  décroître  l'empire 
De  l'infidèle  Croissant.  (I,  93,  Ters  iSq.) 

DÉDAIGNER,  ne  vouloir  pas,  refuser  : 

Le  soleil,  qui  dédaigne  une  telle  carrière, 

Puisqu'il  &ut  qu'il  déloge,  éloigne  sa  barrière.  (I,  17,  Ters  367.) 

Yoycs  tome  I,  p.  9,  Ten  i3i  ;  p.  270,  Ters  59;  et  l'artide  Daioiciib,  p.  i36. 

Se  o^aionee  de,  juger  indigne  de  soi  : 
U  ne  s* est..,,  dédaigné  «Taucun  senrice.  (H,  i85.) 

DÉDAIGNEUX. 

CcMnme  Caius  César  un  jour  lui  Toulut  donner  deux  cents  talents,  il 
fut  si  dédaigneux  et  si  braTC  à  ne  les  prendre  point,  que,  etc.  (II,  117  ; 
ToycE  II,  590.) 

Cest  chose  contraire  à  la  nature  de....  se  nourrir  de  riandes  sales, 
grossières  et  dédaigneuses  {qui  méritent,  qui  excitent  le  dédain.)  (II,  376.) 

DÉDALE,  au  figuré  : 

Le  malheur  de  ta  fille  au  tombeau  descendue.. •» 
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Est-ce  quelque  dédale  où  ta  ndton  perdue 

Ne  se  retrouve  pas?  (I,  3g,  yers  7.) 

DEDANS,  adverbe  : 

Adrumetum ,  en  Afrique ,  étant  assiégé  par  les  Romains,  et  ceux  d< 
dedans  réduits  à  la  dernière  extrémité....  (Il,  73.) 

Le  contrat  de  mariage  de  M.  le  marquis  de  Rosny  et  de  Iflle  de  Gré 
quy  fut  lu  à  TArsenac...  Je  Tousendirois  plus  particulièrement  det  ncm 
▼elles,  mais  depuis  la  mort  du  pauvre  comte  de  Sault,  que  j'aimoia  di 
tout  mon  cœur,  je  ne  vais  guère  là  dedans  {dans  ce  mondeJa),  (Œ,  106.) 

Dedans,  préposition,  sens  de  dans  : 

•••.  D^étre  inconsolable»  et  dedans  sa  mémoire 

Enfermer  un  ennui, 
N*est-ce  pas  sebaîr...?  (I,  41»  ^^s  4^0 
....  Pour  achever  leurs  journées, 
Que  les  oracles  ont  bornées 
Dedans  le  trône  impérial....  (I,  83,  vers  217.) 
Voyez,  ci-après,  p.  160,  Dehors,  dernier  exemple;  eti,  3,  vers  ai;  71,  vers 57;  73, 
vers  106;  74,  vers  119;  86,  vers  38;  i85,  vers  69. 

Pab  dedans,  à  travers  : 

Un  feu  {de  uotcan^  qui  ne  procède  pas  de  soi-même,  mais  conçu  dans  qnd* 
que  caverne  profonde  jette  ses  flammes /^ar  dedans  cette  montagne.  (Il,  61  a.] 

DÉDIER,  consacrer,  offrir  : 

Pour  mon  affection,  je  la  porterai  où  je  vais,  et  la  rapporterai  teUc 
que  je  la  vous  ai  dédiée,  (III,  949.) 

Il  m*en  a  promis  un  (ait  exemplaire  de  son  iipre),  que  je  vont  dédie, 
(ra,  3a6.) 

Je  la  vous  dédie  {ma  servitude)  avec  la  même  dévotion....  que  les  choses 
qui  sont  dédiées  aux  temples.  ÇLV,  5.) 

Se  dédier,  se  consacrer,  se  vouer  : 

Je  me  dédie  entièrement  à  la  suivre  {la  volupté').  (Il,  91;  voyez  II,  ia3, 
458.) 

DÉDIRE  (Se)  de,  se  refuser  à  : 

Une....  princesse....  médit  que  tant  que  le  Roi  s*en  méleroit  (de  faire 
P  amour),  je  ne  m^en  pouvois  dédire  [me  refuser  à  le  faire).  {UJ,  y  S.) 

DÉFAILLIR,  manquer  : 

Pai  suppléé  des  choses  qui  défaillaient  au  texte  latin.  (I,  4^*) 

Un  homme  n*est  point  pauvre  au  regard  de  ce  qu'il  a,  mais  an  regard 

de  ce  qui  lui  défaut,  Çil,  685.) 

Voyez  tome  I,  p.  464;  tome  II,  p.  33i,  4i5,  708;  tome  III,  p.  27,  489. 

DÏFAiLLiB,  faiblir: 

La  présence  de  la  mort  ne  lui  change  pas  ni  la  couleur  ni  la  parole,  et 
quand  il  défaut,  c'est  alors  qu'il  a  moins  d'apparence  de  défaillir,  (II,  379.) 

DÉFAIRE,  vaincre  : 

....  Son  bras  défit  l'hérésie. 

Et  ton  savoir  l'impiété.  (I,  267,  vers  9.) 

DÉFAUT,  manque,  insuffisance,  imperfection,  vice  : 
L'excès  est  aussi  bien  vice  que  le  défaut,  (II,  99.) 
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....  Demi-mort,  par  le  défaut 
Du  fang  Tcrsé  d'une  blessure. 
Tu  fut  remporté  de  l'aMaut.  (I,  133,  Ters  198.) 
Cet  effet  de  votre  bonté  a  fait  rougir  mon  affection  par  la  connoîs- 
sance  de  son  défaut,  (IV,  i5o.) 
Beauté,  par  qui  les  Dieux,  las  de  notre  dommage. 
Ont  voulu  réparer  les  défauts  de  notre  âge.  (T,  31,  vers  14.) 
Voyeziome  I,  p.  35,  vert  76;  tome  II,  p.  19,  ni,  339,  554;  tome  IV,  p.  108. 

DÉFENDRE,  sb  défbndbb  : 

....  Votre  cruauté.... 

Me  défend  d'arriver  au  bonheur  où  j'aspire.  (I,  140,  vers  7.) 
....  Un  émail  dont  la  yive  peinture 
Défend  à  l'art  d'imiter  la  nature.  (I,  3a6,  vers  4*) 
[Nous]  Lui  défendons  la  jouissance 
Du  repos  qu'il  nous  a  donné.  (I,  77,  vers  49*) 
....  La  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre  v.  80.) 

N'en  dé  fend -ooinX  nos  TO\s{ne  Us  défend  point  de  la  mort),  (I,  43, 
Je  ne  trouve  pas  qu  il  y  ait  moyen  de  le  défendre,  sinon  d'autre  faute, 
pour  le  moins  cle  n'avoir  pas  bien  pratiqué  ce  que  l'école  des  stoiques  lui 
ponvoit  avoir  appris.  (II,  34.) 

Je  vois  des  robes  de  soie,  s'il  faut  appeler  robes  ce  qui  ne  défend  ni  le 
corps  ni  la  honte.  (II,  ia6.) 

Dure  contrainte  de  partir, 

A  quoi  je  ne  puis  consentir. 

Et  dont  je  ne  m'ose  défendre,  (I,  141,  vers  3.) 

DEFERER,  traduire  en  justice,  accuser  : 

U  ne  falloit  point  demander  que  deviendroient  ceux  qui  étoiçnt  défé^ 
réê  {en  latin  :  reorum)  ;  on  les  traitoit  tons  d'tme  même  sorte.  (II,  75.) 

DÉFERIIER,  pour  ouvrir^  bUmé  par  Blalherbe  ches  des  Portes,  (lY,  4a5.) 

DÉFIER. 
On  le  défia  au  dimanche  prochain  à  rompre  en  lice,  armé.  (III,  39.) 

Sb  DÉFiBB  DB,  craindre  de  : 

Ces  arrogants,  qui  se  défient 

De  n'avoir  pas  de  lustre  assez, 

Impudemment  se  glorifient 

Aux  fables  des  siècles  passés.  (1,  67,  vers  41  et  4^0 

DÉFLUXION,  flui  d'humeur,  catarrhe,  etc.  : 

L'un  {des  médicaments).,,,  est  bon  pour  le  divertissement  d^tine  dé- 
fluxion subite  (en  latin  :  vis  subita  et  humor\  (II,  5oi.) 

Une  dé  fluxion  (en  latin  :  distillatio)  qui  n  est  pas  encore  ordinaire  fait 
la  toux  au  commencement,  et  à  la  fin....  ulcère  le  poumon.  (II,  58a.) 

Yoyes  tome  II,  p.  601,  607.  Voyex  aoasi  Tartide  Dianui  (Êtek). 

DÉFORMITÉ,  laideur  : 

La  déformité  des  esprits  se  fera  connoitre  par  le  soin  qu'on  acun  de 
l'embellissement  du  corps.  (II,  16.) 

DÉFOUIR,  le  contraire  d'enfouir  : 
Pourquoi  lui  voulons-nous  dé  fouir  son  trésor?  (II,  ai3.) 
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DÉGAGER. 

[Anne]  Au  sein  de  notre  Mars  satisfit  à  Toracley 

Et  dégage  envers  nous  la  promesse  des  cieux.  (I,  936,  Ters  la.) 

....  Pour  en  être  dégagées  (de  la  terreur  des  choses  passées)^ 

Le  ciel  les  auroit  obligées 

S'il  leur  eût  permis  de  mourir.  (I,  79,  vers  108.) 

DÉGELER. 

Mon  âge  a  de  la  froideur  assez  sans  en  chercher  ailleurs.  A  grand'peine 
puis-je  dégeler  an  mois  de  juillet.  (II,  5 s 5.) 

DÉGOÛT,  délicatesse  dédaigneuse,  disposition  à  faire  le  dégoûté  : 

Tant  de  fleuves  où  i*or  et  le  sablon  courent  ensemble....  sont  à  votre 
déeoùt  si  peu  de  chose,  que  vous  penseriez  tous  faire  tort  si  tous  les 
anez  comptés  pour  un  bienfait?  (II,  9$.) 

n  s*est  offert  une  infinité  de  choses  qui  avoient  besoin  de  noms,  et  ce- 
pendant n*en  avoient  point  ;  et  d'autres  qui  aux  autres  siècles  en  avoient 
eu,  et  par  le  dégoût  {en  latin  :  fastidio)  du  nôtre  les  avoient  perdus.  (II, 
474;  voyez  II,  517.) 

DÉGOÛTER,  rebuter  : 

Il  se  faut  affranchir  des  lois  de  votre  empire  ; 

Leur  rigueur  me  dégoûte..,,  (I,  140,  vers  3.) 

Dâgoûtbr  quelqu'un  de  faire  quelque  chose  : 

Le  désespoir  de  voir  jamais  rien  de  si  beau....  me  dégoûtera  de  me 
travailler  plus  en  semblables  occasions.  (III,  81.) 

DEGRÉ. 

Un  jour  est  un  degré  de  notre  vie.  (II,  3o3.) 

Je  aevois  aller  par  degrés,  et  mener  ma  besogne  d*un  ordre  que  le  plus 
friand  fût  servi  le  dernier.  (II,  ai 40 

....  Le  peuple  adore  les  princes, 

Et  met  au  degré  le  plus  naut 

L'honneur  du  sceptre  légitime.  (I,  an,  vers  $7.) 

DÉGUISE  EN,  qui  feint  d'être  ce  qu'il  n'est  pas  réellement  : 

Ils  repassèrent  du  parti  victorieux  vers  une  captive,  déguisés  en  meur- 
triers {en  latin  :  personam  parricidorum  ferentesj.  (U,  73.) 

DÉGUISEMENT. 

Le  déguisement  est  la  chose  du  monde  la  moins  convenable  aux  mou- 
vements d'une  belle  âme.  (II,  4430 

DEHORS,  adverbe  : 

Le  dieu  de  Seine  étoit  dehors  {était  sorti  de  son  lit),  (1,  79,  v.  9a.) 
Vous  n'êtes  guère  plus  souvent  avec  votre  ami  que  s'il  étoit  dehors  (que 
s'il  n^  était  pas  près  de  vous),  (II,  4^40 

Mon  précepteur  s'est  efforcé  de  me  faire  apprendre  quelque  chose...; 
il  a  fait  sortir  mon  esprit  dehors,  en  dépit  qu'il  en  eût.  (II,  1 85  ;  voy .  II ,  54a .) 
Le  baume  est  dans  sa  bouche,  et  les  roses  dehors,  (I,  i3a,  vers  6.) 

Dehors,  dehors  de,  préposition,  sens  de  horSj  hors  de  : 

Les  criminels  qu'on  met  à  la  question  n'endurent  point  ce  que  j'ai  en- 
duré. —  Je  veux  que  tout  ce  que  vous  dites  soit  vrai,  n'en  êtes- vous  pas 
deltors?  Que  vous  sert  de  remanier  vos  douleurs?  (II,  606.) 
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Donner  loitir  aux  intéretsës  dedans  et  dehors  le  royaume  de  ruiner  Taf- 
fiiire....  (IV,  107.) 

DÉJÀ,  avec  une  négation,  pour  pas  encore  : 

Que  tarde  ma  pareiae  ingrate, 

Que  déjà  ton  bruit  nonpareil.... 

A*aTU  Tunet  l'antre  soleil?  (I,  107  et  108,  vers  8  et  10.) 

DÉJOINDRE  (Se)  : 

Un  yieil  édifice  de  qui  Tassemblage  se  dejoint,  et  qui,  tandis  qu'on 
rétançonne  d*une  part,  s'éclate  de  l'autre.  (II,  378.) 

DELÀ  (Au)  DE  : 

Il  n'y  anroit  point  de  raison  de  dire  que  je  fusse  plus  obligé  à  des  gens 
que  je  n'ai  jamais  connus,  et  que  la  longueur  du  temps  a  mis  au  delà  de 
toute  mémoire,  qu*à  mon  père.  (II,  79.) 

Pàe  delà  (voyez,  p.  i5S,  Pab  deçà),  au  delà  de  : 
J'avois  mis  ma  plume  à  la  main 
Avec  l'honorable  dessein 
De  louer  votre  sainte  Histoire  ; 
Mais  l'amitié  que  je  -vous  dois 
Par  delà  ce  que  je  voulois 
A  fait  débaucher  ma  mémoire.  (I,  289,  vers  9$.) 

Deçà  delà.  Voyez,  p.  i55.  Deçà. 

DELAISSER  on  propos ,  locution  bUmée  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY,  400.) 

DÉLIBÉRER,  activement  : 

Pai  quelque  chose  k  délibérer,  (II,  346.) 
[Il]  rendra  les  desseins  qu'ils  feront  pour  lui  nuire 
Aussitôt  confondus  comme  délibérés,  (l,  71,  v.  54;  voy.  II,  i35,  3aa,  416*) 

DÉLiBiBEB,  hésiter  : 

....  Par  la  seule  mort 
Se  doit  faire  la  pénitence 
D'avoir  osé  délibérer 
Si  je  la  devois  adorer.  (I,  i3i,  vers  41  •) 

DELICAT,  mou,  paresseux  : 

Plainte  délicate  (exagérée,  d'une  âme  trop  délicate),  (IV,  107.) 

he  délicat  a  pitié  d*un  homme  actif.  (II,  553;  voyez  II,  i83,  55 1.) 

DÉLICES,  bonheur  : 

Si  quelqu'un  d'aventure  en  délices  abonde, 

Use  perd  aussitôt  et  déloge  du  monde.  (I,  9,  vers  i45;  voyez  I,  ia3, 

vers  i38  ;  i35,  vers  i5  ;  ia6,  vers  i3  ;  a53,  vers  4*) 

DÉLICIEUX,  extrêmement  agréable  : 

Les  lieux  austères  sont  plus  propres  à  méditer  le  bien  de  l'âme  que  les 
délicieux.  (II,  44^*) 

Déucieux,  adonné  aux  délices  : 
Nous  sonunes  foibies,  pource  que  nous  sommes  délicieux,  (II,  4^1.) 

DÉLIÉ,  fin,  an  propre  et  au  figuré  : 

Toutes  pointes  ne  percent  pas  :  il  en  est  de  si  déliées  qu'il  est  impos- 
sible de  s*en  servir.  (II,  640.) 

MaUDUIBB.   V  11 
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Vous  possédez  un  palais  spacieux,  où  tous  ne  voyez  point  je  ne  sais 
quelles  enjolivures  aussi  déliées  que  le  fer  qui  les  a  faites.  (II,  qS.) 

Le  rougir. . . .  paroit  davantage  aux  personnes  jeunes,  parce  que  leur 
sang  est  plus  chaud  et  leur  peau  plus  déliée,  (TL^  399O 

Ces  pointilleux  si  déliés^  qui  oublient  de  faire,  tant  ils  sont  empêchés  à 
parler.  (II,  4^(>*) 

Ce  qu*il  v  a  de  plus  léger  en  la  malice  et  de  plus  délié  rejallit  contre 
les  autres.  (Il,  627;  voyez  II,  9,  5o6.) 

DÉUVRANCE. 

J'ai  su  faire  la  délivrance  3oa,  v.  3.) 

Du  malheur  de  toute  la  France.  (I,  i54t  ^*  4^  >  ^^y*  ly  s6o,t.  11  ; 

DÉLIVRER  quelqu^un  d'un  mal,  Tcn  préserver  : 

Aime  ton  prince,  et  le  délivre 
Du  regret  qu'il  aura  s'il  est  privé  de  toi.  (I,  ^71,  vers  77.) 

Délivré. 

Je  ne  ressemble  point  à  ces  foibles  esprits, 

Qui  bientôt  délivrés,  comme  ils  sont  bientôt  pris  (qui  cessant  d'aimer  aussi 

vite  qu^ils  ont  commencé), 
En  leur  fidélité  n'ont  rien  que  du  langage.  (I,  i36,  vers  440 

DÉLOGER,  actif  : 

Si  nous  ne  délogeons  cette  peur  de  notre  âme,  il  se  faut  résoudre  de 
vivre  en  alarme  perpétuelle.  (II,  569.) 

Délogeh,  neutre,  partir  : 

Le  soleil..., 

Puisqu'il  faut  qu'il  déloge^  éloigne  sa  barrière.  (I,  17,  vers  368.) 

Si  quelqu'un  d  aventure  en  délices  abonde, 

Il  se  perd  aussitôt  et  déloge  du  monde.  (I,  9,  vers  146.) 

Le  soldat  remis  par  son  chef.... 

En  état  de  faire  sa  garde 

N'oseroit  pas  en  déloger 

Sans  congé....  (I,  287,  vers  Sa.) 

DÉLOYAL. 

....  L'impure  licence 
De  leurs  déloyales  humeurs.  (I,  11 5,  vers  198.) 
[Mars]  N'a  rien  de  si  tragique  aux  fureurs  de  la  guerre 
Comme  ce  déloyal  (Amour)  aux  douceurs  de  la  paix.  (I,  i5o,  vers  a40 

DEMANDE  d^un  bienfait,  réclamation,  demande  de  reconnais- 
sance pour  ce  bienfait  : 

Si  vous  permettez  la  demande  d'un  bienfait,  comme  d'une  somme  due...i 
vous  ôtez  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  an  bienfaire.  (II,  56  ;  voyez  Dbmavdeb.) 

DEMANDER. 

CVst  à  elle  (à  la  vertu)  àe  faire  le  pas  devant. ..,  et  vous  lui  voulez  faire 
demander  le  mot  {et  vous  voulez  qu^elle  demande  le  mot  tordre;  en  latin  : 
signum  petere).  (II,  91.) 

Il  ê*est  demandé  trois  ou  quatre  combats  (/'/  y  a  eu  trois  ou  quatre  pro- 
vocations en  duel),  mais  tout  a  été  appointé.  (III,  96.) 

Dkmandkb  un  bienfait,  réclamer^  exiger  de  la  reconnaissance  pour 
ce  bienfait,  II,  G4;  voyez  Deaiands.) 
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Dbmandkr,  suivi  d'un  substantif  sans  article  : 

Pour  philosopher,  vous  n^arez  que  faire  d*en  demander  congé  à  per- 
sonne. (Il,  4^7*) 

Demande»  grâce,  mais  ne  la  vous  donnez  pas  quand  vous  penserez  mé- 
riter ponitton.  (II,  374*) 

DBMANDBEy  cu  Style  de  procédure.  (II,  173.) 

DÉMARCHE. 

Une  démarche  (en  latin  :  incessus),  un  geste....  tous  feront  connohre 
un  impudique.  (II,  4^3.) 

DÉMÊLER  DE,  délivrer  de  : 

Tant  plus  grande  notre  affliction  aura  été,  tant  plus  serons-nous  re- 
devables à  celui  qui  nous  en  aura  démêlés.  (II,  18  ;  voyez  U,  3a6y  373.) 

DÉMiLEE  une  fusée.  Voyez  Fusée. 

DÉMEMBRER,  au  figuré  : 

Qu'est-ce  que  j'en  puis  attendre,  sinon  que  toutes  ces  passions  me  dé" 
memhrentf  pour  en  avoir  chacune  sa  pièce?  (II,  44^  î  voyez  II,  137.) 

DÉMENER,  mener  : 

De  la  vie  que  nous  démenons,  nous  vient  Toccasion  de  vouloir  mourir. 
(H,  36 1.) 

DÉMENTIR,  8E  DÉMENTIE  : 

....  Ouir  démentir  ses  victoires, 

Et  nier  ce  que  les  histoires 

Ont  publié  de  sa  valeur.  (I,  65,  vers  8.) 
Il  sera  malaisé 
Que  sa  vaine  éloquence  ait  assez  d^artifice 
Pour  démentir  les  faits  dont  il  est  accusé.  (I,  i5o,  vers  16.} 
Que  je  quitte  ma  dame,  et  démente  la  foi 
Dont  je  lui  promettois  une  amour  étemelle*  (I,  3o4,  vers  3.) 

De  combien  de  pareilles  marques, 

Dont  on  ne  me  peut  démentir^ 

Ai-je  de  quoi  te  garantir 

Contre  les  menaces  des  Parques?  (I,  lia,  vers  i33.) 
Ce  qui  est  bien  ne  peut  être  possédé  que  du  sage.  Et  pour  ce  il  ne  faut 
point  qu*il  y  ait  rien  qui  lui  puisse  démentir  ce  nom.  (II,  684.) 

Je  vous  avois  dit  yae  ma  lettre  serait  cocurte,  faute  de  loisir;  mais  je  me 
démens  pour  le  plaisir  que  j'ai  de  parler  avec  vous.  (Œ,  i93.) 

DÉMETTRE  (Se)  de  : 

Quelques  particuliers  sur  qui  le  peuple  s^est  démis  de  sa  puissance  pour 
être  gouverne  par  eux....  (II,  3i3.) 

DEMEURANT  (Le),  au  demeuhant,  le  reste,  au  reste  : 

Une  fleur  de  tant  de  mérite 

Auroit  terni  le  demeurant.  (I,  958,  vers  14  ;  voyez  II,  aoo.) 
On  le  reconnoit  assez,  de  lui  pardonner  le  plaisir  qu'il  a  fait.  Au  de- 
meurtuit ,  il  ne  faut  point  que  le  grand  nombre  des  ingrats  nous  ôte  la 
Tolonté  debienfaire.  (Il,  4.) 
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DEMEURE,  lieu  où  l'on  est  : 

[Rochers,]  Quittez  la  demeure  où  tous  êtes.  (I,  i53|  vert  la.) 

Dembube,  lieu  d'habitation  : 

Acheter  une  maison  au  terroir  de  Tuscalum...,    pource  que....  c*est 
une  agréable  demeure  en  été.  (II,  loa.) 
Cet  absinthe  au  nez  de  barbet 
En  ce  tombeau  fait  sa  demeure,  (l,  a5o,  vers  a.) 

DEMEURER,  habiter: 
Les  Daces  demeurent  au  delà  de  Tlstre.  (I>  470*) 

Demeurer,  rester,  s'arrêter,  durer  : 

Nous  ne  donnons  jamais  avec  une  diligence  plus  rigoureuse  que  quand, 
l'utilité  mise  k  part,  l'honnêteté  nous  demeure  devant  les  yeux.  (II,  101.) 

Vous  saurez  qu'on  tous  peut  faire  fuir,  quand  vous  aurez  su  qu'on 
vous  peut  faire  aemeurer.  (II,  aoo.) 

Le  premier  est  sage,  qui  parmi  lesflèchesqui  sifflent  de  toutes  parts..., 
demeure  sans  s'effrayer.  (II,  4^9-) 

De  ceux-ci  les  obligations  demeurent  pour  toutes  confessées.  (II,  61.) 

On  leur  menoit  des  haquenées  et  des  chevaux  de  trousse,  afin  de  ne 
demeurer  point,  si  d'aventure  la  carrosse  se  venoit  à  rompre.  (III,  118.) 

Il  y  avoit  envoyé  deux  vaisseaux,  commandés  par  deux  de  leurs  meil- 
leurs  corsaires;  ....  mais  ils  y  sont  demeurés  pris.  (IV,  14O 

Le  bienfait  demeure,  encore  qu'on  ne  le  doive  point.  (II,  17a.) 

J^ai  demeuré  a  autre  signification  que  je  suis  demeuré,  (IV,  897.) 

Voyez  tome  I,  p.  9,  vers  i37;  p,  68,  vers  3;  p.  81,  vers  i63;  p.  95,  vers  aïo; 
p.  3o2,  vers  ao;  p.  307,  vers  a5;  tome  II,  p.  3o,  lia,  i36,  3i4i  5i8;  tomeiy,  p.  4- 

DEMI,  adjectif,  s'accordant,  quelle  que  soit  la  construction,  avec 
le  nom  auquel  il  se  rapporte  : 

Le  Roi....  arriva <^m/>heureaprèsquelescrmonfutcommencé.  (III,  i53.) 
Ma  vengeance  ne  sera  que  demie,  (III,  175.) 

Demi,  eu  composition  : 

Quand  demi-mort..,. 

Tu  fus  remporté  de  l'assaut.  (I,  laa,  vers  198.) 
....  Déjà  demi-clos  sous  la  vague  profonde, 
Vous  ayant  appelés,  vous  affermîtes  l'onde.  (1, 16,  vers  3aa.} 

C'étoit  avour  trop  bonne  opinion  de  ces  marauds,  qui  n'étoient  que 
demi'hommes.  (I,  433.) 

Demi-dieu,  héros  : 

Le  jeune  demi-dieu  qui  pour  elle  soupire.  (I,  a3o,  vers  87.) 

À  DEMI  : 

Quelque  épargne  qu'ils  en  fassent  {du  temps),  il  n'y  en  pas  à  demi  (/a 
moitié  de  ce  (ju'il  faudrait)  pour  les  [choses]  nécessaires.  (II,  439*) 

DEMOISELLE,  en  parlant  d'une  femme  mariée.  (IV,  9,  10.) 

DÉMOLISSEMENT,  démolitfbn  : 

Ce  seroit  quelque  consolation  à  notre  imbécillité,  si  les  réparations  se 
faisoient  aussitôt  que  les  démolissements,  (II,  737.) 

DÉMON,  mauvais  génie,  bon  génie  : 
....  Ces  esprits  tragiques, 
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Oa  plutôt  démons  insensés, 

Qui  de  nos  dommages  passés 

Tramoient  les  funestes  pratiques.  (I,  ii5,  vers  199.) 
Qoe  l*honneur  de  mon  prince  est  cher  aux  destinées  ! 
Que  le  démon  est  grand  qui  lui  sert  de  support!  (I,  173,  vers  1.] 

Yojex  tome  I,  p.  48,  vers  67;  p.  81,  vers  i5i  ;  p.  i38,  vers  7  ;  p.  iSS,  vers  68; 
p.  i85,  Ters  6a;  p.  277,  vers  5;  p.  3oo,  vers  5. 

DÉMONSTRATIONS,  marques  de  considération  : 

Si  nous  voyons  venir  un  consul  ou  un  préteur,  nous  lui  ferons  toutes 
les  démonstrations  qu*on  fait  aux  personnes  de  leur  mérite.  (II,  Soi.) 

DÉMORDRE,  activement  : 

Là  constance....  jamais  ne  démord  ce  qu^une  fois  elle  a  résolu.  (II,  Sad.) 

Je  ne  suis  pas  bien  prompt  à  me  promettre  du  bien  ;  voilà  pourquoi  je 

démordsïori  aisément  1  opinion  des  bons  succès.  (III,  5a6  ;  voy.  il,  3i,  i35.) 

DÉNIER,  refuser: 

Voilà  comme  notre  mémoire  se  fait  caduque,  ponrce  que  nous  lui 
dénions  les  sujets  qui  la  dussent  exercer.  (II,  54  ;  voyez  I,  5a,  vers  i53.) 

DENIERS. 

U  est  des  deniers  (en  latin  :  pecuniae)  d'une  nature  que  le  créancier  n*en 
peut  faire  de  poursuite.  Ils  sont  dus,  mais  on  ne  les  exige  pas.  (II,  179.) 

DENREE,  objet  : 
L'argent,  les  états,  et  autres  teWe»  denrées,  (II,  Sgi.) 

DENTS. 

n  {Caius  César)  n*eât  pas  pensé  avoir  bien  foulé  aux  pieds  la  Républi- 
que..., si,  après  avoir  tellement  désestimé  la  vie  d'un  sénateur  que  d'en 
faire  le  jugement  capital  en  pantoufles,  il  ne  lui  eât  encore  donné  du 
pied  par  les  dents  {au  sens  propre),  (II,  a 5.) 

Ces  beaux  fils  sont  sur  les  dents  au  bout  de  la  première  traite.  (II,  449*) 

DÉNUÉ  DE  : 

Priam,  qui  vit  ses  fils  abattus  par  Acbille, 

Dénué  de  support,  etc.  (I,  41  f  ^^^  5o.) 
Pluton  est  seul  entre  les  Dieux 
Dénué  iToreilles  et  d'yeux.  (I,  369,  vers  3a,) 

DÉPARTEMENT,  répartition  : 

Les  commissaires,  après  avoir  fait  entre  eux  le  département  des  lieux 
où  ils  dévoient  aller, s'acheminèrent  chacun  au  sien.  (1,  44^  >  ^oy.  I,  4^1*) 

Départehent,  congé  : 

Pourquoi,  après  avoir  dit  à  ce  souci  qu'il  le  quitte,  fait-il  le  maréohal 
des  logis  pour  lui  bailler  son  département?  (IV,  3 19.) 

DéPARTBsiENTS,  en  style  de  procédure,  répartition,  comptes.  (I,  339*) 

DépAaTSiimi',  dans  le  aent  de  départ ,  IMmé  diex  des  Portes  par  Blalberbe,  qui 
Tfttqae  l'on  due  portement.  (IV,  SBg.) 

DÉPARTIR,  départ  : 

A  quelles  dures  lois  m'a  le  ciel  attaché, 
Que  l'extrême  regret  ne  m'ait  point  empêché 
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De  me  laisser  résoudre  à  cette  départie?  (I,  139,  Ters  4>) 
DÉPARTIR,  pour  partir ^  bUmé  par  Blalberbe  cbez  des  Portes.  (IT,  SqS.) 

Sb  dépahtib  de,  se  séparer  de  : 

Pavois  toujours  fait  cas,  aimant  chose  si  hante, 

De  ne  mV/t  départir  jusqiies  à  mon  trépas.  (I,  87,  Ters  18  cor.) 

DÉPÉCHER,  expédier,  faire  promptemeiit;  tuer  : 

Après  que  les  députés  d*Antiochus  eurent  eu  leur  congé,  on  se  mit  à 
dépêcher  les  communautés.  L'expédition  n'en  fut  pas  longue.  (I,  44i«) 

Après  la  matière  principale,  dépêchons  ce  qui  en  approche.  (Il,  i34.) 

Je  fus....  trouver  Mme  Choucart,  à  laquelle  je  baillai  Totre  rabat  pour 
TOUS  en  faire....  Sans  la  fête  de  sainte  Anne...,  ils  eussent  été  dépêchés 
incontinent.  (III,  ^Z.) 

Aussitôt  qu'il  y  en  a  un  {un  gladiateur)  qui  a  tué  son  homme,  on  le 
met  aux  mains  avec  un  autre  qui  le  tue  ;  et  jamais  on  ne  laisse  le  Ticto- 
rieux  en  repos,  jusques  à  ce  qu'un  autre  Vait  dépéché,  (II,  a8a.) 

DÉPEINDRE  nn  sujet,  le  traiter  : 

Quand  elles  auront  tu  ce  sujet  qui  ravi 

Si  doctement  dépeint  y  si  dignement  suItI....  (I,  agi,  vers  10.) 

DÉPENDRE  DE  : 

....  Est-il  ni  crime  ni  blâme 

Dont  vous  ne  dispensiez  une  âme  té)}  (I,  85,  t.  36.) 

Qui  dépend  de  votre  beauté  (^im  est  asservie  par  r amour  à  votre  beaU" 

Dépendre,  dépenser  : 

Il  ne  dépendait  pas  un  soûl  à  chaque  repas.  (II,  33 1.) 
Ceux  qui  dépendent  le  temps  en  choses  superflues.  (II,  4^9  >  Toyez  II, 
44»  48,  i3i,  491,  57a  ;  m,  146,  337.) 

DÉPENS  (Aux)  DE  : 

....  Tant  d'amants. ... 
....  Seront  consolés  aux  dépens  de  l'Amour.  (I,  i49t  Ters  40 
....  S'il  procédoit  autrement, 
Il  seroit  puni  promptemeut, 
Aux  dépens  de  sa  propre  vie.  (I,  187,  vers  57.) 
Il  est  content  de  s'acquitter  aux  dépens  de  quelque  inconvénient  qu'il 
en  puisse  recevoir.  (II,  ao5.) 

Tournez-vous  toujours  du  côté  du  vrai  bien,  et  tous  réjouissez  à  vos 
dépens,  —  Comment  à  mes  dépens  ?  —  De  vous,  et  de  ce  qui  est  meil- 
leur en  tous.  (II,  35a.) 

DÉPENSE  (Mettee  en)  : 

Qui  met  les  bienfaits  en  dépense,  et  en  dresse  des  parties,  fait  l'acte  d'un 
usurier.  (II,  6.) 

DÉPÊTRER  (Se)  : 

Vous  n'avez  pas  envie  de  rendre  le  bien  qu'on  vous  a  fait,  mais  de 
vous  dépêtrer  (de  vous  débarrasser  de  la  reconnaissance).  (II,  ao6.) 

DÉPIT. 

Ses  yeux  {du  Soleil)  par  un  dépii  en  ce  monde  regardent  (à  la  mort  du 

Sauveur).  (I,  18,  Ters  373.) 
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Faike  DipiT  À,  causer  du  dépit  à  : 

C'est  chose  qu'on  Toit  ordinairement,  qa*an  grand,  pour  faire  dépit  à 
ses  serriteors  présents,  magnifie  ceux  qu*il  a  perdus.  (II,  3o3*) 

Eh  dépit  qub  : 

Nous  ne  sommes  pas  toujours  libres  de  ne  recevoir  pas,  et....  qoeloiie- 
fois  il  faut  prendre  en  dépit  que  nous  en  ayons.  (II,  33  ;  voyez  II,  i85.) 

DÉPITER,  irriter,  braver  : 

....  La  troupe  maudite  sion  de  JésuS'Ckrist,) 

Son  Seigneur  attaché  par  ovLtttige dépite.  (I,  8,  vers  104  ;  i/  **agit  de  lapas- 
....  Je  suis  dépité  contre  ma  destinée.  (I,  i39,  vers  4*) 

Vous  avez  peur  de  la  mort;  et  cependant  au  milieu  de  yoê  plaisirs  tous 
faites  merveille  de  la  dépiter  Çde  la  braver),  (II,  600.) 

DÉPLAIRE  (Sb)  de  quelque  chose  ou  de  faire  quelque  chose  : 

C'est  la  crainte  que  nous  en  avons  (de  la  mort)  qui  nou$  fait  déplaire  de 
la  vie.  (II,  3  61.) 

Ce  grand  démon  (T Amour)  qui  se  déplaît 

D^étxt  profane  comme  il  est....  (I,  ooo,  vers  5  et  6.) 

Il  MB  DiPLAlT  DE  : 

Je  m'en  réjouis  de  tout  mon  cœur  (de  cette  guérison)  \  mais  U  me  dé~ 
plaît  fort  de  tant  de  rechutes.  (HI,  sSi.) 

DÉPLAISIR,  chagrin  : 

Quelle  sorte  d*ennuis  fut  jamais  ressentie 

Egale  au  déplaisir  dont  j*ai  Tesprit  touché?  (I,  139,  vers  6.) 

Il  ne  le  peut  faire  (il  ne  peut  me  faire  plaisir)  qu'il  ne  se  fasse  déplaisir. 
(II,  35  ;  voyez  Plaisir;  et  I,  i34)  vers  11;  141,  vers  i3.) 

DÉPLIÉ,  au  figuré  : 

Ma  mémoire....  a  les  feuillets  collés,  comme  ces  livres  qui  n'ont  été 
maniés  depuis  longtemps.  Notre  esprit  a  besoin  d*étre  souvent  déplié^  pour 
remuer  ce  qui  est  dedans  et  le  reconnoitre.  (II,  558.) 

DÉPLORABLE,  malheureux,  cause  de  malheurs  : 

....  Ce  misérable, 
Ce  monstre  vraiment  déplorable,., y 
A  commencé  le  parricide. 
Mais  il  ne  Ta  pas  achevé.  (I,  80,  vers  116.) 

DÉPLORÉ,  dont  on  désespère  : 
Les  choses  du  monde  sont  déplorées,  (II,  356  ;  voyez  I,  186,  vers  II7*} 

DÉPLOYER. 

Des  graines  qui  pour  être  petites,  ne  laissent  pas....  de  déplorer  leur 
force,  et  se  dilater  à  de  merveilleuses  grandeurs.  (II,  403  ;  voyez II,  6217.) 

DÉPORTEMENTS,  actions,  conduite  : 
Nos  prédécesseurs,  de  qui  les  déportements  ont  été  si  bfaves.  (II,  56.) 

DÉPOUILLE,  buûn  : 

....  Nos  navires,  braves 
De  la  dépouille  d'Alger.  (I,  3i5,  vers  a.) 
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Dépouille,  dépouille  mortelle  : 

Afin  qu*en  autre  part  ma  dépouille  ne  tombe, 

Puisque  ma  fin  est  près,  ne  la  recule  pas.  (I,  17,  vers  353.) 

Que  mon  fils  ait  perdu  sa  dépouille  mortelle^ 

Je  ne  Tinipute  point  à  Tinjure  du  sort.  (I,  276,  Ters  i.) 

DÉPOUILLER. 

Prenons  garde  de  n'avoir  rien  qu^il  y  ait  beaucoup  de  profit  à  nous 
Ater.  N'ayons  à  dépouiller  sur  nous  que  le  moius  que  nous  pourrons.  (II, 

3i4.) 

DÉPOURVU  (Au),  à  Pimprovisle,  sans  qu'on  s'y  attende  : 

Sitôt  qu'au  dépourvu  sa  fortune  lui  montre 

Le  lieu  qui  fut  témoin  d'un  si  lâche  méfait....  (I,  i5,  Ters  390.) 

DEPUIS,  suivi  d*un  infinitif  : 
Depuis  vous  avoir  écrit...,  j'ai  reçu....  un  paquet.  (III,  96.) 

Depuis  où,  depuis  l'endroit  où.  (I,  63,  vers  29.) 

Depuis  que  : 

L.  Piso,  depuis  qu'une  fois,  pour  bien  boire,  il  fut  fait  gouvemeur  de 

la  ville,  il  s'y  affrianda....  (II,  645.)  i59,  v.  aS.) 

Voilà  les  seules  paroles  qu'il  dit  depuis  ^uUlfut  blessé.  (III,  169;  voy.I, 

Depuis  que,  du  moment  que,  dès  que,  lorsque,  puisque  : 

Il  est  de  certaines  choses  que  depuis  que  nous  les  avons  une  fois  sues, 
nous  les  savons  toute  notre  vie.  (Il,  55.) 

Pourquoi.. ..  refuserez-vous  sa  compagnie,  depuisque  les  riches  mêmes.... 
la  prennent  pour  exemple?  (II,  3 a 5.) 

Depuis  qu'une  fois  on  y  a  mis  le  pied,  on  peut  dire  qu'on  a  fait  la  prin- 
cipale partie  du  chemin.  (IV,  io3.) 

Voyez  tome  I,  p.  41a;  tume  II,  p.  20,92, 104,  io5,  i5o,  ax8,  3a8,4o5, 5a8, 70a,  etc. 

Du  DEPUIS,  depuis  : 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  ftge  première.... 

Du  depuis  se  sont  vus  en  étrange  langueur  !  (1, 10,  vers  iSg.) 

DÉPUTER  À,  destiner  à  : 

Nous  avons  des  herbes  qui  ont  la  même  vertu  (de  produire  du  miel)...^ 
seulement  connue  de  ces  petites  bétes  {les  abeilles)  que  la  nature  a  dé" 
putécs  à  faire  ce  métier.  (II,  65i.) 

DERNIER. 

Et  y  a  plus  de  quoi  se  fâcher  de  n'avoir  pas  donné  comme  il  faut  que 
de  n'avoir  pas  été  remercié.  Le  dernier  vient  de  la  faute  d'autrui,  le  pre- 
mier de  la  nôtre.  (II,  99;  voyez  II,  68,  192.) 
....  Les  derniers  traits  de  la  mort 
Sont  ])einls  en  mon  visage  blême.  (I,  143,  vers  440 
[Dieux,]  Donnez  un  dernier  terme  à  ces  grands  hyménées; 
C'est  trop  les  différer.  (I,  a33,  vers  74.) 
[Il  faut]  près  du  naufrage  dernier  (de  t extrémité,  des  extrêmes  dan- 
S'être  vu  dessous  les  Pléiades  gers  du  naufrage) 

Éloigne  de  ports  et  de  rades, 
Pour  <Hre  cru  bon  marinier.  (I,  an,  vers  67.) 
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DÉROBER. 

Du  tempt  que  nont  aTons,  une  partie  nous  êst  àiée^  l'autre  dérohéê, 

(n,  a65.) 

Déeober,  refuser,  prii^er  d'une  chose  due  : 

Il  ne  lui  faut  fioinX  Jéroher  le  témoiffnage  qu*il  mérite.  (Il,  338.) 

Ne  lui  dérobez  point  ce  que  vous  lui  devez.  (II,  333  ;  yoy.  I,  74,  v.  laS.) 

Sb  débobbr  de  : 

La  pesanteur  du  corps  est  le  supplice  de  Pâme....  Quelquefois,  m  dé' 
robant  de  sa  garde  (de  ta  garde  du  corps),  il  (V esprit)  répare  en  la  contem- 
plation des  choses  divines  ce  qu'il  a  accueilli  de  vicieux  et  de  sale  an 
commerce  de  l'humanité.  (II,  $07.) 

DERRIÈRE  (Laissée),  passer  sous  silence  : 

En  voici  encore  un  (un  vers)  de  vous  que  je  ne  veux  pas  laisser  derrière 
{en  latin:  non  prœteriho).  (II,  388.) 

DÈS. 

U  ne  faut  pas  que  le  tronc  sorte  plus  de  trois  ou  quatre  pieds  de  teire, 
car  de  cette  façon  ils  {les  o/îf^/er<)jetteront  incontinent  </é«  le  pied.  (11,673.) 

Dis  L*BEUBBy  DÈS  X  CETTE  HBUBB  : 

Je  me  ressouviens  de  quelque  langage  que  je  vous  ai  oui  tenir....  Je 
m'en  réjouis  dès  C heure  {sur-le-champ),  (II,  397.) 

Qu'on  vous  menace  d'un  supplice  d'ici  à  cinquante  ans,  vont  n'ava 
de  quoi  vous  mettre  en  peine,  sinon  que  vous  veuillex....  vous  rendre 
présents  dès  à  cette  heure  {dès  à  présent)  des  ennuis  qui  ne  vous  sont  pro- 
mis qu'en  un  siècle  futur.  (II,  579.) 

DÉSASTRE,  malheur  : 

Que  vive  et  meure  qui  voudra  ! 

La  constance  nous  résoudra 

Contre  l'eflbrt  de  tout  désastre,  (I,  387,  vert  48.) 

DÉSAVANTAGE. 

Une  grande  âme,  quoi  qui  arrive  à  son  désavantage  {en  latin  :  inter 
snperantia),  ne  voit  jamais  rien  au-dessus  de  soi.  (II,  137.) 

DÉSAVOUER. 

Je  ne  sais  où  il  y  a  le  plus  de  honte,  à  désavouer  un  plaisir  quand  nous 
l'avons  reçu,  ou  à  le  redemander  quand  nous  l'avons  fait.  (II,  3;  voy .  II,  99.) 

DESCENDRE. 

....  Ses  pleurs....  descendaient  mollement.  (ï,  i5,  vers3o3.) 

Tous  les  temps  qui  sont  passés  sont  en  un  lieu.  Vous  les  voyez  tout  à 
la  fois  ;  ils  sont  tous  en  un  monceau  ;  de  là  toutes  choses  descendent  en 
abime  d'oubli.  (II,  439*) 

Le  monde  est  notre  père  commun  à  tous  ;  par  quelques  degrés  que 
nous  descendions f  sans  lustre  ou  avec  lustre,  nous  ne  venons  d'antre  qœ 
de  lui.  (II,  76.) 

....  Des  louanges  de  la  lune 

Descendre  à  la  clarté  commune,  etc.  (I,  311,  vers  46.) 

DESCRIPTION,  allégorie,  image.  (Il,  7.) 
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DÉSEMBARRASSÉ. 

Attendez  tant  §oit  peu,  vous  le  Terrez  (^le  soieii)  désembarrassé  de  ce 
nuage,  et  luire  aussi  clair  et  net  qu*il  étoit  au|>aravant.  (Il,  141O 

DÉSEMPARER,  sortir  de,  cesser  d'occuper  : 

On  leur  déclara  qu'il  falloit  que  leur  maître  désemparai  les  villes  qu*il 
tenoiten  Asie  {en  latin:  excederet  Asias  urbibus).  (I,  44i*) 

La  Tcrtu  ne  désempare  jamais  tellement  une  âme,  qu'elle  n*y  laisse  des 
caractères....  (II,  a36.) 

DÉSENGAGER  (Se),  se  dégager,  se  détacher  des  choses  exté- 
rieures, etc.  : 

Désengagez-vous ,  et  rendez -tous  à  vous-même.  (II,  s65.) 

DÉSENIVREMENT. 

Alexandre....  entre  les  verres  tua  Clitus...;  et  puis  se  voulut  tuer  lui- 
même,  quand  le  désenhrement  lui  eut  fait  connoître  le  vilain  acte  qn*il 
avoit  commis.  (Il,  647*) 

DÉSENIVRER,  neutralemeut  ;  tnx,  désenivbé  : 

Qu'un  homme  ivre  soit  quelques  jours  sans  désenivrer ^  quelle  opîaion 
en  aurez-vous,  sinon  qu'il  a  perdu  Tentendement  ?  (II,  646.) 

Étant  ordinairement  hors  ae  soi  par  le  moyen  de  Tivresse,  ils  s'accou- 
tument à  des  vices  qu'ils  ne  peuvent  quitter  quand  ils  sont  désenivrés, 
(II,  649.) 

DÉSERT,  DÉSERTE  : 

Par  sa  fatale  main ,  qui  vengera  nos  pertes, 

L'Espagne  pleurera  ses  provinces  désertes,  (I,  74,  vers  isa.) 

DESERTER,  dépeupler,  dévaster  : 

Mars,  qui  met  sa  louange  à  déserter  la  terre 

Par  des  meurtres  épais,  etc.  (I,  i5o,  vers  ai.) 
La  Rochelle  est  en  poudre  et  ses  champs  désertés 

N'ont  face  que  de  cimetières.  (I,  384»  vers  4*) 

DÉSESPÉRER  (Se)  : 

Si  j'ai  fait  comme  un  homme  en  faisant  une  offense, 

Tu  feras  comme  Dieu  d'en  laisser  la  vengeance , 

Et  m'ôter  un  sujet  de  me  désespérer,  (I,  17,  vers  348.) 

DisBSPiiié,  verbalement  et  adjectivement  : 
Malade  désespéré  de  guérison.  (Il,  100.) 

n  leur  a  fallu  souffrir  des  gènes  et  des  cruautés  désespérées  (en  latin  : 
cura  magna  miserorum  vexatione)  avant  que  de  pouvoir  être  guéris, 
(II,  ao7,) 

U  n  est  guère  de  méchancetés  si  désespérées  que  celle  de  quoi  nous 
parlons  (en  latin  :  haec  rara  nequitia  est).  (II,  338.) 
....  Ces  désespérés 
Par  ta  gloire  déshonorés.  (I,  ia3,  vers  aa5;  voyez  II,  3 14.) 

DÉSESPÉRÉMENT,  avec  désespoir  : 
Ceux  qui  pleurent  désespérément  leurs  adiis.  (II,  49^0 

DÉSESPOIR,  manque  d'espoir  : 
Je  suis  extrêmement  aise  de  l'avoir  vu  (tm  ballet)^  pource  que  le  déses~ 
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poir  de  Toir  jamais  rien  de  si  beau  ni  de  si  magnifique  me  dégoûtera  de 
me  trarailler  pins  en  semblables  occasions.  (III,  81.) 

DESESTIMERy  mépriser  : 
H  le  bait  et  le  désestime,  (II,  6217;  Toyez  II,  a5,  68a.) 

DÉSHONNEUR. 

L*abondance  dn  sujet  m*a  fait  continuer  ce  discours  plus  que  je  ne 
derois.  Finissons-le  donc,  et  pour  ne  faire  point  déshonneur  à  notre  aièole, 
concluons....  (II,  16.) 

DESHONORER,  ôter  le  prix  à  : 

C'est  raffection  qui  relève  les  cboses  basses,  qui  fait  luire  les  obscures, 
qui  déshonore  ce  qu'on  estime,  et  donne  du  pnx  à  ce  qui  n'en  a  point. 

(11,  ".) 

DéSHONOEé.  Voyez  le  dernier  exemple  de  l'article  DïsBSPÉui. 

DÉSIGNATEUR,  designator^  ordonnateur  de  fmiérailles.  (II,  209.) 

DESIR. 

Sitôt  que  le  besoin  excite  son  désir  (son  appétit^  sa  faim)^ 
Qu'est-ce  qu'en  ta  largesse  il  ne  trouve  à  cnoisir?  (1,  63,  vers  3i.) 

Hs  {ces  beaux  jeux)  auront  donc  ce  déplaisir. 

Que  je  meure  aprà  un  désir 

Où  la  vanité  me  convie?  (I,  14I9  vers  14O 
Si  un  ami  m'a  fait  un  petit  présent  avec  beaucoup  d*a(Fection...,  et  y 
a  apporté,  non  de  la  volonté,  mais  du  désir,,.,  (H,  i^;  voy.  I,  109,  ▼.  48.) 

DESIRABLE. 

Oh  !  qu'il  me  seroît  désirable 

Que  je  ne  fusse  misérable 

Que  pour  être  dans  sa  prison  !  (I,  100,  vers  19.) 

DESIRER. 

Voyant  ma  Caliste  si  belle 

Que  l'on  n'y  peut  rien  désirer ^  etc.  (I,  ia6,  vers  a.) 
Celui  qui....  Pavoit  couru  d'uu  bout  à  l'autre  {le  monde),  non  pour  en 
désirer  le  conquét,  mais  pour  en  procurer  la  délivrance.  (II,  a  a.) 

Mettez  les  hommes  chacun  à  part  soi,  qne  sera-ce  qu'une  gorge  chaude 
au  reste  des  animaux,  et  un  peu  de  sang ,  qu'ils  auront  plus  tôt  épandu 
que  désiré?  (lï,  T09.) 
La  flamme  de  vos  yeux.... 
Ne  se  lasse  donc  point  de  nous  désespérer, 
Et  d'abuser  les  vœux  dont  elle  est  désirée?  (I,  68,  vers  8.) 

DBsiaxR  DE  : 

Ceux-là....  qui  désirent  de  tIttc  en  gens  d'honneur....  (II,  Sa;  Toyei 
I,  3o3,  vers  3o.) 

DisuLiR  À,  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  3a3.) 

DESIREUX  DE  : 

....  Je  me  trouve  au  milieu  de  tes  pas, 
Désireux  de  l'honneur  d'une  si  belle  tombe.  (I,  17,  TCrs  35a.) 

DÉSISTER,  cesser  : 

Je  ne  désiste  pas.... 
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D*ètre  dans  moi-même  content 

D'avoir  bien  yécu  dans  le  monde,  (l,  386,  vers  a5.) 

DÉSOLER. 

Les  nomades  n'ont  bergerie 

Qu'il  ne  suffise  à  désoler  (il  s* agit  <tun  lion)»  (I,  2117,  vers  3 10.) 
Ma  dernière  saison,  oragée  de  tant  d'afflictions  qui  ont  désolé  ma  Cal- 
liope....  (I,  356.) 

Désolé,  malheureux  : 

....  Voyant  tous  les  jours  ses  chaînes  se  rétraindre, 

Désolé  que  je  suis!  que  ne  dois-je  point  craindre?  (I,  161,  vers  65.) 

DÉSORDRE. 

Le  désordre  précipite  les  richesses  et  n*en  pense  jamais  voir  le  bout  :  il 
nW  point  d'aoondance  qui  ne  s*épuise,  quand  les  choses  ne  sont  con- 
duites par  la  raison.  (II,  574.) 

Étbb  kn  désobdbb  : 

Je  ne  sais  ce  que  je  fais,  Madame,  et  encore  moins  sais-je  ce  que  je 
vous  dois  dire,  tant  mon  âme  est  en  désordre  par  ce  malheureux  éloigne- 
ment.  (IV,  184;  voyez  I,  a6,  vers  18.) 

DESSEIN. 

....  C'est  aux  foibles  courages 
De  succomber  aux  orages, 
Et  se  lasser  d*un  pénible  dessein,  (I,  a48,  v.  a8  ;  voy.  I,  9,  v.  i33.) 
Depuis  qu'il  y  a  du  dessein  de  gagner  (du  moment  qu'on  se  propose  de 
gagner)^  il  n'y  a  plus  de  bienfait.  (II,  104.} 

Faibb  dessein  db,  projeter  de  : 

Avec  quelle  raison  me  puis-je  figurer 

....  qu'aja/i/  fait  dessein  de  ruiner  ma  foi, 

Son  humeur  se  dispose,  etc.  ?  (I,  i35,  vers  38.) 

DESSERRE  (Ëteb  de  fâcheuse),  être  mauvais  payeur,  dur  à  la 
détente  : 

Si  je  le  connois  de  si  fâcheuse  desserre  qu'il  faille  plus  d'an  simple  aver- 
tissement pour  eu  tirer  quelque  chose,  etc.  (Il,  i63.) 

DESSERVIR,  dans  le  sens  démériter,  blAmé  par  Blalherbe  chez  des  Portes.  (IV,  358.) 

DESSOUS,  adverbe  : 

Ici  dessous  git  monsieur  d^Is.  (I,  19,  vers  i.) 

Par-dessous  : 

Ce  soir  il  est  venu  nouvelles  d'un  duel  fait  en  Poitou  ;  je  ne  l'ai  oui 
conter  qae  par^dessous  (secrètement) ,  pource  que  Ton  fait  ce  que  l'on  peut 
pour  le  supprimer.  (III,  298.) 

Dessous,  préposition,  dans  le  sens  de  sous  : 

....  Ses  nymphes  dessous  les  eaux 

Pour  se  cacher  furent  en  peine 

De  trouver  assez  de  roseaux.  (I,  79,  vers  97.) 

[Diane]  La  nourrissoit  dessous  ses  lois.  (I,  ia4»  ▼ers  a63.) 

Qui  n'a  vu  dessous  leurs  combats 
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Le  Pô  mettre  les  cornes  bas?  (I,  xio,  Ters  75.) 

Voyei  tome  I,  p.  Sg,  Ters  3a;  p.  i35,  vers  ai;  p.  186,  Ten  m;  p.  209.  Tert  i3; 
p.  aia,  Ten  68;  p.  a53,  len  11. 

DESSUS,  adverbe  : 

L'on  n'a  rien  dit  de  tout  ce  que  dessus'  (Je  tout  ce  que  je  pîens  Je  pous 
écrire)  au  Roi.  (III,  4a8;  voyez  III,  180.) 

Dessus,  préposition,  dans  le  sens  de  sur  : 

Depuis  où  le  soleil  vient  dessus  rbémisphère,  etc.  (I,  63,  vers  19.) 

Yojex  tome  I,  p.  16,  Ters  3a6;  p.  36,  Ters  6;  p.  46,  Ters  37;  p.  70,  Ters  i3} 
p.  III,  Ters  94;  p.  119,  Ters  8a;  p.  ia4,  Ters  378;  p.  i34,  Ters  i  et  9;  p.  159, 
Ters  a5;  p.  a  10,  Ters  16;  p.  a38,  Ters  a;  p.  a56,  Ters  45;  p.  396,  Ters  38. 

De  dessus  : 
U  me  survint  quelques  amis  qui  m^ôtèrent  dedessusla  besogne.  (U,  5os.) 

Au-dessus  de  : 

....  Le  sang  étranger  fera  monter  nos  fleuves 

j4u~dessus  de  leurs  bords.  (I,  a8a,  vers  lia.) 
Pauvre  créature,  enflée  au-dessus  de  ta  condition  !  (II,  29.) 
Vous  le  voulez  voir....  si  abattu  par  le  changement  de  sa  condition, 

qu'il  ait  le  crève-cœur  de  voir  ses  bienfaits  au-dessus  de  lui.  (II,  195.) 
Tonte  hauteur  est  basse  qui  n'est  au-dessus  de  la  République.  (II,  i53.) 
Une  grande  âme,  quoi  qui  arriTC  à  son  désavantage,  ne  voit  jamais 

rien  au-dessus  de  soi.  (II,  137;  voyez  II,  170.) 

Pab-dbssus,  préposition  et  adverbe  : 

....  J'avois  tort  de  me  louer 

Par-dessus  le  reste  des  hommes.  (I,  143,  vers  ai.) 

Une  infinité  d'animaux  ont  encore  cet  avantage  par-dessus  l'homme, 
qu'ils  savent  nager  sans  avoir  appris.  (II,  4^.) 

Déclarez  laquelle  de  ces  opinions  vous  trouvez  la  plus  vraisemblable  : 
je  ne  dis  pas  la  plus  vraie ,  parce  que  le  vrai  est  autant  par-dessus  nous 
{au-dessus  de  notre  portée)  que  la  vérité  même.  (II,  5o5.) 

U  n'est  point  d'houime  de  bien  sans  quelque  Dieu  qui  l'assiste  à  monter 
par-dessus  la  fortune,  et  le  rend  capable  des  hautes  et  magnanimes  ré- 
solutions. (II,  411*) 

Pour  aller  chez  Métronacte,  il  faut  passer  par-deuus  le  théâtre  des 
Napolitains.  (II,  58S.) 

Bien  que  j'eusse  déjà  fait  ces  discours  plus  au  long  en  ma  précédente 
{lettre)^  je  n^ai  pas  voulu  laisser  de  Tepu^er  par-dessus ^  et  en  dire  quelque 
chose  en  cette-ci.  (II,  59a.) 

Cette  parole,  à  ne  la  prendre  que  par^dessus  {qu*à  la  surface)^  semble 
généreuse  et  vraiment  royale.  (II,  39.) 

J'ai....  reçu  votre  paquet,  dans  lequel  étoient  les  mémoires  que  vous 
m'avez  envoyés.  Je  les  ai  vus  et  coum%  par-dessus  {parcourus),  (IV,  41  •) 

DESTIN,  DESTINS  : 

Un  étemel  état  l'Église  se  figure, 
Et  croit,  par  le  destin  de  tes  justes  combats, 
Que  ta  main  relevant  son  épaule  courbée, 
Un  jour,  qui  n'est  pas  loin,  elle  verra  tombée 

La  troupe  qui  l'assaut,  et  la  veut  mettre  bas.  (1,  5,  vers  a^  ;  voyez  I,  a6o, 

vers  3  ;  369,  vers  16  ;  3o3,  vers  aa.) 
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Au  DBTAifT  DB,  au  Commencement,  en  tète  de  : 

Pour  mettre  au  devant  du  lirre  du  sieur  de  Lortigaes.  (I,  a38y  au  titre.) 
Voyex  encore  tome  I^  p.  a66,  au  titre. 

Fuir  Au-DiVAirr,  ^om  fuir  devant  y  UAmépar  Malherbe  cbex  des  Portes.  (IV,  409O 

Db  dkvànt  : 

M  y  en  K  {il  y  a  des  plaisirs ^  des  bienfaits)  qui  peu  à  peu  se  sont  disparus 
de  devant  nous.  (II,  a 4^0 

DÉVELOPPER  DE,  dégager,  tirer  de  : 

Ne  lui  serions- nous  pas  injurieux  si  nous  pensions  qu*il  y  eût....  laby- 
rinthe d'où  sa  prudence  ne  fût  capable  de  nous  développer?  (I,  ZgS  ; 
voyez  I,  41^;  lly  5840 

DEVIDER. 

Les  Paroues  d'une  même  soie 

Ne  dévident  pas  tous  nos  jours.  (I,  53,  vers  18 a.) 

Ainsi  de  tant  d'or  et  de  soie 

Ton  âge  dévide  son  cours, 

Que,  etc.!  (I,  116,  vers  a43;  voyez  I,  83,  vers  aoa.) 

DEVINER. 

Monsieur  le  Prince  fait  deviner  tout  le  monde  en  quelle  part  il  peut 
être.  (Lllf  i5i.) 

DEVOIR,  verbe  : 

Je  l'accorde,  il  est  véritable  : 

Je  devais  bien  moins  désirer.  (I,  i3i,  vers  3a.) 

....  L'amitié  que  je  vous  dois 

Par  delà  ce  aueje  voulois 

A  fait  débaucher  (a  séduit  et  entraine^ma.  mémoire.  (!«  a89,vers94.) 
Il  se  fit  en  Bretagne  un  tour  qui  n'en  doit  rien  à  celui-là  {qui  iCa  rien 
à  lui  envier).  (III,  443*) 
Voyex  tome  I,  p.  ao3,  vers  57  ;  p.  a55,  vers  17;  p.  a63,  vers  3. 

Devoir,  en  parlant  de  dette,  de  reconnaissance  : 

Une  chose  mal  donnée  ne  sauroit  être  bien  dtie,  (U,  a.) 

Le  plaisir  est  dû  comme  il  est  fait.  (II,  3.) 

L'un  dit  qu'il  doit  de  l'argent,  un  autre  un  consulat....  Et  toutefois  ce 
ne  sont  pas  bienfaits,  ce  n'en  sont  que  les  marques.  (II,  11.) 

Je  ne  dois  point  ce  qu'on  m'a  fait  devoir  par  force.  Vous  voulez  que 
je  vous  doive  ?  laissez  en  ma  liberté  le  prendre  et  le  refuser.  (II,  34*) 

Dévoie,  emplois  remarquables  du  subjonctif: 

Il  leur  semble  que  nous  devions  avoir  été  (que  nous  aurions  dû  être) 
composés  de  qualités  incompatibles.  (II,  4*0 

Ceux  qui  dussent  (devraient)  rougir  d'entrer  en  triomphe  en  la  ville.... 
(II,  i53.) 

On  ôte  la  vie  à  ceux  pour  qui  ou  la  dût  (devrait)  perdre,  (II,  i53; 
voyez  II,  54>  aa5.) 

DEVOIR,  substantif  : 

La  colère  l'emporte  au  delà  du  devoir.  (Il,  a8;  voyez  I,  iio,  vers  5a.) 
Ils  les  envoient  à  l'école,  avec  menaces  sHls  ne  font  leur  devoir  d'étu- 
dier. (II,  19a.), 
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Il  y  eat  quelqaes  escarmouches...,  où....  par  le  devoir  qae rendirent 
les  ÉtolienSy  les  gens  de  Philippe  forent  maltraités.  (I,  4o3.) 

DEVORER. 

....  Une  constance  qui  ne  s'ébranle  point  aux  tortures,  et  qui,  sous  les 
coups  que  les  bourreaux  lui  donnent ,  sait  dévorer  les  gémissements. 
(II,  5 18.) 

DÉVOTION. 

Je  la  TOUS  dédie  (ma  servitude),,.,  arec  la  même  dévotion  que  les  ohoscs 
qui  sont  dédiées  aux  temples.  (IV,  S.) 

Jusqu'à  la  mort....  les  obligations  que  j*ai  à  Monseigneur  et  à  tous 
Tiyront  en  ma  mémoire,  et  en  mon  cœur  la  dévotion  qu'elles  y  ont  pro- 
duite de  TOUS  être,  Monsieur,  très-humble  et  très-fidèle  serviteur.  (IV,  83.) 

DÉVOULOIR. 

Seroit-il  possible  que  celui  voulût,  qui  peut  dévouloir  en  nn  moment  ? 
(U,  189.) 

DEXTÉRITÉ. 

Nous  devons  des  autels  à  la  sincère  foi 

Dont  ta  dextérité  nos  affaires  manie.  (I,  a63,  vers  40 

DEXTREMENT,  adroitement  : 

....  Ainsi  faut-il  que  celui  qui  veut  que  ses  bienfaits  soient  aimables 
se  conduise  à  les  distribuer  si  dextrement^  que,  etc.  (II,  a3.) 

DIALECTE,  au  féminin  : 

Cette  phrase  est  provençale ,  gasconne ,  et  d'autres  telles  diaUetes  éloi- 
gnées. (IV,  390.) 

DIAMANT. 

[Elle]  plus  dure  qu'un  dianutnt, 

S'apercevoit  que  cet  amant 

La  faisoit  devenir  sensible.  (I,  xa3,  vers  a5a.) 

DIEUX. 

Paurai  donc  nommé  ces  beaux  yeux 

Tant  de  fois  mes  rois  et  mes  dieu*,  (I,  1419  ▼ers  8.) 

DIFFÉRENCE. 

Les  choses  qui  sont  les  premières  ne  sont  pas  pourtant  les  plus  grandes. 
Il  y  a  bien  de  la  différence,  (II,  85  ;  voyez  Dx,  p.  iSg,  et  Si.) 

DIFFÉRENT,  disant  plus  que  dit^rs  : 

c  Soit  s  ne  se  doit  mettre  qu'en  choses  différentes  (par  le  genre)^  on 
pour  le  moins  diverses  (par  F  espèce).  (IV,  SSy.; 

DIFFERER,  retarder,  faire  attendre  : 

....  Ne  différez  point  les  palmes 
Qu'il  brûle  de  vous  acquérir.  (I,  35,  vers  71.) 
Puisqu'il  en  fi  ut  sortir,  et  que  vous  ^/iy/er^r  davantage  cette  lamentable 
histoire,  c'est  différer  votre  résolution,  je  vous  dirai,  etc.  (IV,  3.) 

DIFFICILE,  pénible,  qu'on  fait  avec  difficulté  : 
Tel  que  d'un  effort  difficile 
Malhxxbx.  V  19 
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Un  fleuve  au  travert  de  la  mer.... 

Paase  d'Élide  en  la  Sicile.  (1, 114»  Tert  181.) 

DIPnCULTÉ. 

Il  n'y  a  point  de  difficulté  que  (on  ne  comtutera  pas  ^ue,  il  pm  sans  An- 
^),  etc.  (IV9  380.) 

Difficulté,  critique,  objection  : 

le  suit  fort  satisfait  des  raisons  que  vous  m^avez  apportées  sur   la 
difficulté  que  je  vous  «vois  fuite.  (III ,  55 1  ;  Toyea  III,  545.) 

DIGNE. 

....  Que  d'un  si  digne  servage 

La  remontrance  me  dégage,  ▼•  ao.) 

Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  98,  v.  34;  voy.  I,  ii5,  v.  1x7;  996, 
....  Le  plus  dtgne  roi  qui  soit  en  Tunivers.  (I,  i38,  vers  3.) 

Ce  sont  douze  rares  beautés, 

Qui  de  si  dignes  qualités 

Tirent  un  cceur  à  leur  service,  etc.  (I,  i47>  vers  14*) 
Celle  qu*avoit  Hymen  à  mon  cœur  attachée,... 
Allant  changer  la  terre  à  de  plus  dignes  lieux. 
Au  marbre  que  tu  vois  sa  dépouille  a  cachée.  (I,  9a3,  vers  3.) 

Digne  db,  en  bonne  et  en  mauvaise  part  : 

....  Pour  apprendre  quelque  chose  digne  de  vous  être  écrite.  (IV,  70.) 
Étoit-il  pas  aussi  peu  digne  de  servir  {dêtre  esclave)  comme  Maro  ^q 
manger  en  compagnie?  (II,  75.) 

DIGNEMENT. 

Quand  elles  auront  va  ce  sujet  (il  est  question  dune  pastorale),,.» 
Si  doctement  dépeint,  si  dignement  suivi....  (I,  391,  vers  10;  voyez I,  70, 

vers  8;  217,  vers  198.) 

DILATATION  des  épaules,  action  de  les  dilater,  de  les  élargir  : 

La  souplesse  des  bras,  la  dilatation  des  épaules  et  raffermissement  des 
reins  ne  sont  pas  occupations  d'une  âme  bien  faite.  (II,  317.) 

DILATER. 

Il  les  faut  épandre  (les  paroles)  comme  des  graines,  qui  pour  être 

Setites,  ne  laissent  pas,  quand  elles  tombent  en  terroir  qui  leur  est  propre, 
e  déployer  leur  force ,  et  se  dilater  à  de  merveilleuses  grandeurs.  (II, 
40a.) 

Si  tout  le  bien  de  Thomme  est  en  Tesprit,  il  ne  faut  point  douter  que 
ce  qui  le  fortifie,  qui  le  rehausse  et  qui  le  dilate^  ne  se  puisse  appeler 
bien.  Or  il  n*y  a  nen  qui  fortifie,  qui  rehausse  et  qui  dilate  Tesprit,  que 
la  vertu.  (Il,  589.) 

DILATER,  différer,  retarder  : 

Il  ne  se  parle  ni  de  casque  ni  de  bouclier  ;  aussi  de  quoi  servent-ils.  ni 
toute  cette  dextérité  qu*on  apprend  à  rescriine,  sinon  de  dilajrer  la  mort 
de  quelque  moment  ?  (II,  a8a.) 

DILECTION,  affection,  charité  : 

C*est  d'elle  {de  la  sagesse)  que  nous  tenons  la  révérence  envers  les 
Dieux,  et  la  ddection  envers  les  hommes.  (II,  709.) 
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DILIGENCE,  rapidité: 

La  diligence  du  tempt  ett  infinie;  le  moyen  de  l'en  apercevoir ,  e'est 
de  regarder  derrière  nous.  (II,  439*) 

DiuoKNCB,  soin,  zèle  : 

O  bieahenrense  intelligence, 
Puissance,  quiconque  tu  soif, 
Dout  la  fatale  diligence 

Préside  à  Fempire  fran^ois....  (I,  80,  vert  i33.) 
n  faut  du  choix  et  de  la  diligence  quand  il  est  question  de  faire  des 
amis.  (II,  33.) 

Toutes  leurs  rigueurs  étoient  det  diRgence*  nécessaires  pour  tenir  en 
bride  les  mouvements  inconsidérés  de  notre  jeonese.  (II,  iBq.) 

J'ai  trop  reconnu  votre  humeur  et  TOtre  diligence  à  la  conservation  des 
amitiés.  (III,  a8;  voyez  II,  loi.) 

DILIGENT. 

Ce  qu^on  lui  vouloit  montrer  étoit....  digne  d*une  attention  plus  <///i- 
gente..,,  (II,  78 1.) 

DIMENSIONS  (Atoie  toutes  ses),  être  complet  : 

Afin  que  votre  courtoisie  ait  toutes  ses  dimensions^  vous  ne  Toulex  point 
dtre  remercié.  (III,  867.) 

DIMINUER  DE,  SE  DIMINUEE  DB  *. 

Ses  voyages  sur  mer  et  le%  fortunes  qu*il  SToit  courues  WHHemt  beaneoup 
diminué  de  sa  vigueur.  (II,  481.) 

Diminué  de  sang  et  de  force.  (II,  356.) 

Ce  seroit  me  diminuer  de  la  boune  opinion  que  vous  me  Toolez  donner 
de  vous.  (IV,  a36.) 

Tout  ce  que  nous  voyons  se  promener  sur  nos  tètes,  et  ce  que  nous 
foulons  sous  nos  pieds  se  diminue  chaque  jour  de  quelque  chose.  (II,  $49*) 

DlNER. 

Ils  (les  Spartiates  des  Tkermopljres)  datèrent  cooragensemcBl  et  soapè- 
rent  de  même.  (II,  ôSg.) 

DIRE,  signifier: 

c  Ignorant  1  se  peut  prendre  pour  participe,  et  dire  c  ignorant  que  je 
suis.  1  (IV,  363,  note  i.) 

DiAB,  chanter  : 

[Ma  lyre]  Faisant  son  dernier  effort, 
Entreprendra  de  mieux  dire 
Qu*un  cygne  près  de  sa  mort.  (I,  94,  vers  193.) 
Dire  avec  un  chalumeau  quelque  vaudeville.  ^11,  96.) 

DniE,  emplois  divers  : 

Voici  où  ils  nous  font  une  question....  Devant  que  de  répondre,  laiaset- 
moi  dire  quelque  chose,  de  peur  que,  etc.  (II,  116.) 

Un  homme  de  bien  n*est  point  sujet  à  cette  vergogne  que  vous  dites, 
dVtre  vaincu.  (II,  i36  ) 

Voyez,  je  vous  prie,  si  nous  dirions  point  encore  mieux.*.,  de  lui  con-^ 
seiller,  etc.  (Il,  5.} 

La  pauvreté  ne  se  dit  point  par  position,  mais  par  privation  (point  dans 
le  sens  positifs  mais  dans  le  sens  négatif),  (II,  684.) 
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Vous  n'écrirez  rien  qtû  ne  soit  bien  joint. ...  Vous  ditu  autant  qu'il 
vous  plait,  et  toutefois  votre  discours  a  encore  plus  de  substance  que  de 
^^aroles.  (II,  484) 

Cela  se  peut  dire  vraiment  bienfait,  qui  est  fait  en  sorte  que  rien  ne  le 
puisse  ruiner.  (II,  ii.) 

Il  se  dit  communément  un  propos  qui  est  fort  à  votre  goût  :  qu'il  est 
vilain  d'être  vaincu  de  courtoisie.  (II,  i35  ) 

Que  peut-on  ajouter  à  ce  qui  est  parfait?  Aussi  ne  peut-on  non  plus 
ajouter  à  la  vertu,  laquelle  il  faut  dire  avoir  été  défectueuse,  s'il  y  a  eu 
moyen  d'y  ajouter.  (II,  5ia.) 
Voici  venir  le  temps  que  je  vous  avois  dit  : 

Vos  yeux,  pauvre  Caliste,  ont  perdu  leur  crédit.  (I,  3i8,  vers  i.) 
....  Que  de  mères  à  Memphis 
En  pleurant  diront  la  vaillance 
De  son  courage  et  de  sa  lance  !  (I,  5o,  vers  ii8.) 
Son  Louis  soupire 
Après  ses  appas; 
Que  veut-elle  dire 
De  ne  venir  pas  ?  (I,  a35,  vers  7.) 
Qu'en  <//j-tu,  ma  raison?  crois-tu  que,  etc.  (I,  i33,  vers  k3.) 

Vous  m'avez  sauvé  la  vie,  je  le  veux  ;  ce  n'est  pas  à  dire  que  je  la  vous 
doive.  (II,  33  ;  voyez  II,  395.) 

....  Voilà  ce  que  j'endure 
Pour  une  affection  que  je  veux  qui  me  dure 

Au  delà  du  trépas; 
Tout  ce  qui  m'en  dit  mal  offense  mon  oreille.  (I,  161,  vers  58  par.) 
Prêchez-moi  ses  \ertU8...; 

Mais  pour  en  dtre  mal  n'approchez  point  de  moi.  (1, 1 77,  v.  90  ;  voy .  îl,  40 
Le  monde  est  mal  disant  et  mal  pensant.  (III,  i53.) 
Un  homme  qui  ne  juge  du  jour  que  par  soupçon....  n'a  pas  grand  sujet 
de  dire  bien  de  ses  yeux.  (II,  614.) 

Vous  avez  beau  prêcher,  s'il  vous  en  dit  {si  le  cœur  vous  en  dit)  :  ce  sont 
tromperies.  (II,  4 a 3.) 

Le  nombre  de  ceux  que  l'on  treuvoit  à  dire  (de  ceux  qui  manquaient  à 
Pappei,  qui  avaient  disparu),  étant  petit  au  commencement,  fut  à  la  fin  si 
grand,  etc.  (I,  435.) 

Die,  dise  : 
Vous  attendez  que  je  vous  die  qu'il  fut  affranchi.  (II,  76.) 

Quoi  que  la  Grèce  die.  (I,  aag,  v.  1 1  ;  voy.  II,  571  ;  III,  395,  etc.) 

Le  dire,  substantivement  : 
Le  biei^^ire  ne  lui  coûte  rien.  (II,  58o.) 

DIRECTE,  pris  substantivement  : 

Il  fut  oublié  d'y  employer  le  droit  de  lods  et  ventes,  qui  est,  à  mou 
avis,  ce  que  l'on  appelle  directe.  (IV,  128,  et  note  5.) 

DIRECTEMENT,  absolument,  en  tout  état  de  cause  : 

Ces  premiers  biens,  nous  les  souhaitons  directement,  les  seconds  en  cas 
de  nécessité.  (II,  5 11.) 

DIRECTEUR. 

Les  choses  que  les  hommes  désirent  sont  d'une  nature  neutre  ;  l'esprit 
de  celui  qui  les  possède  en  est  le  directeur,  et  leur  donne  la  forme  qu'il 
lui  plaît.  (II,  la.) 
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DISCERIŒ  (Étbb),  se  distinguer,  avoir  un  caractère  distinctif  : 

....  Le»  centaures,  les  géants  et  telles  autres  choses  qui,  bien  qu'elles 
n'ayent  point  de  substance,  sont  toutefois  d'ueernéet  par  une  forme  que 
notre  imagination  leur  a  fait  avoir.  (II,  47^0 

DISCONTINUER  db  : 

Il  est  de  certaines  choses....  qui  s'oublient  austttôt  qu*on  dtsamtinué 
iPy  étudier.  (II,  55.) 

DISCORD,  désaccord,  discorde  : 
....  Après  lui  notre  diseord 

N'aura  plus  qui  dompte  sa  rage.  (I,  53,  rers  167.) 
....  De  nos  aucordi  l'infâme  ritupère.  (1, 74,  ▼.  ia4  ;  ▼oy. I,  igS,  v.  «5.) 

Le  Discoed,  la  Discorde  : 

Le  Diseord  sortant  des  enfers.  (I,  311»  vers  is.) 

DISCORDANCE,  désaccord  : 
Toute  notre  discordance  est  d'accord  en  cette  opinion.  (II,  63o.) 

DISCORDE,  désaccord  dans  les  idées,  inconséquence  : 

Nous  ne  Toulons  pas  ayouer  que  notre  serviteur  nous  puisse  obliger, 
et  cependant  nous  répuions  à  beaucoup  de  faveur  si  celui  d'un  autit;  a 
seulement  fait  signe  de  nous  voir  quand  nous  l'aTons  salué.  D*oà  nous 
Tient  cette  discorde  à  Tàme?  (II,  77.) 

DISCOURIR. 

Je  me  mis  à  discourir  en  moi- même  quelle  folie  c*étoit,  etc.  (II,  47>>) 

DiscoiTBTB,  activement,  raconter,  rapporter  : 
Pat  discouru  tout  ceci  afin  que,  etc.  (I,  3S6.) 

DucouBiB  de  quelque  chose  à  quelqu^un,  l'en  entretenir  : 

Tout  beau,  pensers  mélancoliques. 

De  quoi  m'osez- vous  discourir?  (I,  177,  vers  81.) 

DISCOURS,  emplois  divers  : 

n  a  fallu  que  j'aie  fait  ce  discours  (en  latin  .*  dicenda  hsc  fuerunt).  (II, 
77;  Tovezl,  39,  vers  a;  143»  vers  ^5  ;  II,  33,  34»  44>  9>»  M^»  Sqi; 
III,  166;  IV,  a,  a5i.) 

Vous  trouvant  un  soir  au  souper  du  Roi,  sur  un  discours  qui  se  pré" 
senta,  vous  prîtes  occasion  de  me  nommer  à  Sa  Majesté.  (IV,  3.) 
Que  direz- vous,  races  futures, 
Si  quelquefois  un  vrai  discours 
Vous  récite  les  aventures 
De  nos  abominables  jours?  (I,  75,  vers  a.) 
Afin  que  obliquement  le  discours  (la  suite  du  discours)  ne  m'emporte  h 
une  autre  dispute... •  (II,  98.) 
Tu  me  ravis,  du  Maine,  il  faut  que  je  l'avoue, 

Et  tes  sacrés  discours  (tes  Œuvres  spirituelles)  me  charment  tellement,  etc. 

(I,  19a,  vers  a;  voyez  I,  ao4»  vers  3.) 
Qui  ne  voit,  s'il  n'est  aveuglé. 

Que  ton  discours  (ton  langage)  est  admirable?  (I,  lax,  vers  164*) 
Il  semble  en  les  voyant  (tes  vers)  que  l'on  lise  une  histoire 
Dont  le  discours  (le  style)  parfait  à  tout  chacun  fait  croire 
Que  la  prose  n'est  rîen  au  prix  de  tes  beaux  vers.  (I,  291,  Tcrs  7.) 
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Ce  qn\m  aatre  &  fait  en  riant,  pourquoi  ne  le  ferei-TOus  par  le  JUeours 
de  la  raison  (pour  obéir  à  eg  ^uê  ait  la  raison)}  (II,  607.) 
Cette  prédiction  sembloit  une  aventure  (I,  a36,  Tert  6.) 

Contre  le  sens  et  le  discourt  {contraire  au  bon  stns  tt  au  langage  ordinaire). 

Pour  ne  prendre  pas  garde  à  nos  actions,  et  les  remettre  plutôt  à  la 
fortune  que  de  les  conduire  par  discours  (en  latin  :  temtre  ineontalteqne 
Tiventium),  nous  faisons  une  infinité  de  fautes.  (II,  i .) 

DISCRET,  modéré  : 

Jeune  homme  fort  discret  (en  latin  :  qoietus),  et  qui  fitt  Tieil  d»  bonne 
heure.  (Il,  S96.) 

DISCRÈTEMENT. 

Cest  assez,  mes  désirs,  qu'un  areugle  penser 
Trop  peu  discrètement  vous  ait  fait  adresser 

Au  plus  haut  objet  de  la  terre.  (I,  agS,  Ters  a.) 

DISCRÉTION,  modération  : 

[J*]ai  toujours  gardé  cette  discrétion  de  me  taire  de  U  conduite  d'un 
vaisseau  où  je  n*ai  autre  qualité  que  de  simple  passaeer.  (l,  39a.) 

La  fûnéantisese  fait  appeler  discrétion  {en  latin:  muderatio).  (II,  4^3.) 

Celui  qui  parmi  les  prospérités  se  conduit  avec  discrétion  (en  latin  : 
prospéra  noneste  judicantis)....  (II,  553.) 

Que  vous  s«*rt  de  vous  enquérir  si  Pénélope  a  passé  son  temps  avec 
ceux  qui  la  recherchoient  ;  si  par  discrétion  elle  s*est  parée  (gardée)  de 
scandale  (en  latin  :  an  veiba  sseculo  suo  dederit)?  (Il,  689.) 

La  discrétion  de  se  commander  (la  modération  qui  consiste  à  sa  com- 
mander)..,, (II,  705.) 

Un  qui  n*auTa  qu'une  passable  discrétion  (en  latin  :  etiam  tolerabilis 
homo)  se  gardera  bien  d'y  tomber  {de  tomber  dans  l'ivrognerie).  (II,  646.) 

Il  y  a  bien  de  la  discrétion  à  user  (il  faut  user  avec  beaucoup  de  discret 
tion)  de  ce  mot  de  c  serf.  »  (IV,  4i3.) 

ToMBBR  ÎL  LA  DiSGRtrioN  DB,  tombcf  ftu  pouYoir  de  : 
....  De  ne  tomber  point  à  la  discrétion  du  victorieux.  (II,  3a6.) 

À  SA  DiscRÉTiov,  à  sa  guise  : 
Employer  son  temps  à  sa  discrétion.  (Il,  565.) 

Pab  DiscBÉnoN,  par  conjecture  : 

Je  ne  sais  ce  qu*il  veut  dire,  mais  je  le  devine ^or  discrétion,  (IV,  a55  ; 
voyez  IV,  37 3.) 

DISPA.R1TÉ,  dissemblance  : 
Ce  sont  disparités  qu*il  n'est  pas  bien  aisé  d'apparier.  (II,  60.) 

DISPAROlTRE  (Sb),  disparaître  : 

Il  y  en  a  (des  plaisirs  reçus,  des  bim faits)  oui  peu  à  peu  se  sont  disparus 
de  devant  nous  (que  nous  avons  peu  à  peu  oubliés).  ^11,  s4^*) 

DISPENSE  (AvoiB,  donneb)  : 

Celle  qu'a  voit  Hymen  à  mon  cœur  attachée.... 

Au  marbre  que  tu  vois  sa  dépouille  a  cachée.... 

La  rigueur  de  la  mort  se  voulut  assouvir, 

Et  mon  affectiou  n'en  put  avoir  dispense.  (I,  3a3,  vers  11.) 

Si  nous  en  faisons  autre  jugement,  noua  donnons  dispense  aux  enfants, 
et  lea refroidissons  delareoonnoissanoe  qu'ilsdoivent  à  leurs  père».  (11,86.) 


Qnclqoc  dùpense  {quelque  pn¥iUg9^  quelque  droit)  que  me  lemble  iom^x 

issance,  je  ne  remploie  jamais,  etc.  (IV,  164.) 
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[Les]  ingrats,...  semblent....  avoir  dispense  de  ne  rien  tendre.  (11^  4*) 
2nelqae  dispense  {quelqu 
le  lieu  de  ma  naissance 

DISPENSER  y  dans  le  sens  où  nous  le  prenons  anjourd'hoi  : 

Je  lui  éciÎTts  dernièrement ,  cela  et  le  pen  de  saiet  que  j'ai  m'en  sRs' 
pensera  (me  dispensera  de  lui  écrire)  pour  cette  fois.  (Ul»  l4<*) 

DispBNSBm,  permettre,  autoriser  : 

Le  sieur  Cramoisy  tous  fait  un  ballot  de  lirres  pour  tous  envoyer; 
je  me  suis  dispensé  [  permis)  d*y  mettre  un  Lexicon  grec.  (III,  355.)    ' 

Je  ne  pensois  répondre  à  votre  première  lettre  que,  etc...,  mais....  la 
seconde  me  serre  le  bouton  de  trop  près  pour  me  dispenser  (me  pet" 
mettre)  de  prendre  un  si  long  délai.  (IV,  i36.) 

Je  me  dispense  {je  prends  ta  liberté)  de  tous  dire  que,  etc.  (TV,  160.) 

J*ai  quasi  envie  de  me  dispenser  (de  me  permettre]   de  ne  tous  point 
écrire  ce  qui  se  passe  par  deçà    (III,  188.) 
lfe»,„  point  a  été  ajouté  après  coup  par  Malherbe. 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés  ;  elle  en  hait  les  unes,  qu'elle 
cbasse  du  tout  ;  elle  dispense  {permet^  autorite)  les  autres,  et  les  règle  sont 
une  médiocrité  convenable,  (il,  695.) 

Vous  me  permettrez,  s*il  vous  plait,  de  vous  contredire,  et  me  ditpem'^ 
serei  que  pour  vous  j'ose  (m'autorisere»  à  oser)  murmurer  contre  vous- 
même.  (IV,  167;  voyez  III,  26,  69.) 

DisPKVSBK,  absoudre  : 

....  Est-il  ni  crime  ni  blâme 

Dont  vous  ne  dispensiez  une  âme 

Qui  dépend  de  votre  beauté?  (I,  85,  vers  35.) 

DurBHSBEy  régler,  distribuer,  ordonner  : 
....  A  bien  dispenser  les  choses, 
U  faut,  etc.  (1,  ii3,  vers  137.) 
La  vertu....  dispense  les  offices.. ..  entre  les  pères  et  les  enfants.  (II,  577.) 

DISPERSER  (Sb)  : 
Les  victorieux  se  dispersaient  par  les  maisons.  (II,  7s.) 

DISPOSER,  SB  DisposBB  : 

La  magnanimité...,  au  lieu  de  parer  les  coups,  s^ouvre  Testomae,  et 
le  dispose  à  les  recevoir.  (II,  5a7.) 

S^ii  se  présente  quelque  chose  qu*il  faille  ou  faire  ou  souffrir,  ils  y 
disposent  aussitôt  leur  consentement.  (II,  3a;  voyez  I,  140,  vers  ii.) 
Son  humeur  se  dispose  à  vouloir  que  je  croie 
Qu'elle  a  compassion  de  s*éloigner  de  moi?  (I,   i35,  vers  39.) 

Chacun  se  dispose  (se  porte^  se  forme)  à  la  discipline  et  aux  exercices 
de  sa  nation.  (Il,  398  ;  voyez  II,  la,  m.) 

DuposEï,  employé  activement,   ponr  disposer  de,  blâmé  par  Blalherbe  chex  des 
Portes.  (IV,  340.) 

BiBN  DISPOSÉ,  M4L  DISPOSÉ,  bien  portant,  mal  portant  : 

J*avois  été  quelque  temps  assez  bien  disposé,  mais  tout  d*un  coup  ma 
maladie  m*a  repris,  (II,  4^9*) 

Prenons  garde  que,  tandis  que  nous  voulons  donner  des  choses  agréa- 
bles, nous  u  en  donnions  qui  semblent  reprocher  quelque  défaut,  comme 
à  un  ivrogne  du  vin,  ou  à  un  homme  mat  disposé  des  méaicaments.  (II,  ip-  x 
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DISPOSITION. 

Des  biens  qui  sont  en  la  disposition  de  U  fortune....  (II,  SgS.) 

Les  uns  (il  s* agit  de  certains  météores  ignés)  se  font  en  temps  d'orage, 
les  autres  au  plus  beau  jour  du  monde,  selon  que  la  disposUiom  de  Tair 
est  susceptible  de  feu.  (I,  477*) 

Vous....  irex  plus  doucement,  selon  que  la  Toiz  et  la  force  des  flancs 
TOUS  en  donneront  la  disposition,  (II,  3 19.) 

Je  vous  disojs,  il  n*y  a  guère,  que  je  m*en  allois  arriver  tout  bellement 
à  la  Tieillesse.  Mais  à  cette  beure  je  me  doute  que  la  TÎeiilesse  ne  soit 
demeurée  bien  loin  derrière  moi.  Ma  disposition  et  mes  ans  se  doirent 
désormais  nommer  d'autre  façon.  (II,  365.) 

Les  esprits  les  plus  nets  se  brouillent  de  boire  trop,  et  g&lent  leur  bonne 
disposition,  (II,  649.) 

Toujours  je  lui  treuve  la  disposition  meilleure  (y>  U  troupe  toujours  en 
méHUure  disposition).  (II,  383.) 

Leur  disposition  {la  disposition^  Vinstinct  des  abeilles),,,,  (II,  65i.) 

Qui  est-ce  qui  est....  noble?  Celui  qui  naturellement  a  la  disposition 
k  la  Tcrtu.  (II,  li^o.) 

Antiocbus  n'attendoit  qu'une  bonne  disposition  k  ses  affaires  pour  passer 
en  Europe.  (I,  437  et  438.) 

Disposition  y  agilité,  qualité  de  celai  qui  est  dispos: 

disposition  des  danseurs....  (III,  488.) 

L'esprit  qui  porte  un  si  pesant  corps  est  écorcbé  de  sa  charge ,  et  perd 
beaucoup  de  sa  d'uposition.  (11,  3 18.) 

Comme  ils  avoient  la  disposition  plus  forte  et  plus  gaillarde ,  ils  ne 
pouToient  pas,  etc.  (Il,  724  ;  voyez  II,  5ii.) 

DISPUTE,  discussion,  rivalité,  émulation  : 

On  doute  en  quelle  part  est  le  funeste  lieu 

Que  résenre  aux  damnés  la  justice  de  Dieu, 

Et  de  beaucoup  d'avis  la  dispute  en  est  pleine.  (I,  129,  vers  11.) 

Quand  on  est  eu  dispute  de  ce  qui  est  raisonnable,  on  procède  par  la 
conjecture  des  volontés.  (II,  58.) 

....  Ne  restcit  plus  que  d'élire 

Celui  qui  seroit  le  Jasou.... 

Tu  vainquis  en  cette  dispute,  (I,  ia4»  ^tn  371.) 
^  M.  de  Candale  s'en  étoit  aussi  allé,  par  le  commandement  de  Monsieur 
son  père,  vue  la  dispute  qu'il  prétendoit  contre  M.  le  duc  de  Montbazon 
pour  le  rang.  (III,  456;  voyez  II,  10,  5i,  87,  5ii.) 

DISPUTER,  discuter  : 

La  cbose  a  bien  été  trouvée  d'assez  d'importance  pour  être  disputée 
devant  un  juge.  (II,  58.) 

On  dispute  ordinairement  si  Marcus  Brutus,  ayant  dessein  en  son  âme  de 
faire  mourir  César,  fit  bien  de  recevoir  la  vie  de  lui.  fII,34;'voy.  II,  3i5.) 

Je  ne  veux  pas  disputer  qu'ainsi  ne  soit.  (II,  110.) 

Yojes  tome  I,  p.  Sg.  vers  a6  ;  p.  i36,  vers  47  ;  tume  II,  p.  90.  655. 

DispuTEB,  emplois  divei*s  : 

Un  autre,  qui  sert  au  buffet,  est  paré  comme  une  femme,  et  lui  fait-on 
disputer  sa  jeunesse  contre  les  années.  (II,  439*) 

Que  le  tintamarre  du  monde  soit  au  dehors,  pourvu  qu'au  dedans  tout 
soit  en  paix  ;  que  le  désir  et  la  crainte  ne  disputent  point  \  qu'il  n'y  ait 
point  de  noise  enire  l'avai^ice  et  la  luxure.  (II,  467.) 
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Un  cartel  qu*aToient  baillé  M.  de  Guise  et  M.  de  Termes,  pour  rompre 
en  lice,  ne  fut  point  disputé  »  (III,  39.) 

Je  ne  dispute  de  mérite  avec  personne.  (TV,  16.) 

DISSEMBLABLE  X,  qui  diffère  de  : 

[Ils]  couroient  fortune  que  la  fréquentation  de  si  grand  nombre  de  per- 
aonnes  dissemblables  à  leur  bumeur  ne  leur  mit  Tàme  en  désordre.  (Il,  a83.) 

DISSIMILITUDE,  dissemblance,  différence  : 

Quelle  peine  ordonnerons-nous  aux  ingrats?  Leur  en  donnerons-nous 
à  tous  une  semblable,  bien  qu*il  se  trouvera  tant  de  dissimilitude  aux 
plaisirs  qu'ils  auront  re^us?  (U,  60.) 

DISSIMULATION,  action  de  cacher,  de  taire  : 

La  dissimulation  de  ce  qui  s*est  passé  en  un  lieu  si  célèbre  ne  me  peut 
être  que  malhonnête  et  mal  assurée.  (IV «  40 

DISSOLUTION. 

...•  Quand  il  se  fait  une  douce  dissolution ^  telles  que  peuTent  âToir 
épreuYé  ceux  qui  se  sont  quelquefois  évanouis.  (Il,  597.) 

Je  n*estiaie  pas  repos  de  ne  pouvoir  supporter  le  moindre  mouvement 
du  monde,  mais  bien  une  dissolution  et  languissement.  (II,  371.) 

D18SOLUTI011,  déhanche.* 
L'un  la  cherche  {la  Joie)  en  la  dissolution  des  festins.  (II,  488.) 

DISSOUDRE. 

[Ces  lois]  Régnent  avec  un  tel  empire. 

Que  si  le  ciel  ne  les  dissout^.,. 

Pour  pouvoir  ce  que  je  désire 

Ce  n'est  rien  que  de  pouvoir  tout.  (I,  167,  vers  34*} 

DISTANCES. 

Le  cercle  imaginé,  qui  de  même  intervalle 

Du  nord  et  du  midi  les  distances  égale  {la  distance  au*il  y  a  entre  U  nord 

et  U  midi),..,  (I,  io3,  vers  10.) 
DISTILLER,  an  figuré  : 
ous  avons  beau  nous  distiller  l'esprit  là-dessus.  (IV,  7.) 

Ëteb  distillé,    avoir  nn  flnx  d'hnmeur,   nn  catarrhe,  etc.  {en 
latin  :  distillare)  : 

L'âge....  se  rebelloit  contre  les  maladies  ;  mais  enfin  il  me  fallut  rendre 
et  être  distillé  moi-même.  (II,  603  ;  voyez  Défluxioit.) 

DISTINGUER,  distingue  : 
On  distingue  un  peuple  en  lignées,  etune  armée  en  compagnies. (II,  70a.} 
U  faut....  que  ceci  soit  distingué ^  pour  être  entendu.  (II,  334;  voyex  II» 
189,  aao.) 

Vous  possédez  un  palais  spacieux  oh  vous....  voyez....  des  roaascs  en- 
tières de  pierre,  distinguées  de  matière  et  de  couleur.  (II,  gS.) 

DISTRACTION,  séparation  : 
Distraction  du  corps  et  de  Tâme.  (II,  38a.) 

DISTRAIRE  d'avec,  détacher  de  : 

Toutes  confusions  de  voix  vous  bruiront  aux  oreilles  sans  que  pour 
cela  vous  sojrez  distrait  et  avec  vous.  (II,  470.) 
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Sk  DlgTEAlRB  DB  : 

....  Ne  pouvant  se  distraire 
Du  plaisir  de  la  regarder.  (I,  48,  Tert  61  et  61.) 

DISTRIBUÉ. 
Troupeaux....  distribués  à  paître  en  toutes  les  proTÎncet.  (Il,  117.) 

DIVAGUER  (Se),  laisser  aller  sa  pensée  aa  hasard  ; 
....  Voyez  comment 
On  se  divague  doucement, 
Et  comme  notre  euprit  agrée 
De  s'entretenir  près  et  loin 
Avec  Tobjet  qui  le  récrée.  (I,  188,  Ters  86.) 

DIVERS. 

Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille 

A  remarquer  des  tons  le  divers  changement?  (I,  io5,  Tert  6.) 

Que  la  fortune....  lui  continue  ses  jours  ou  les  lui  retranche,  comme 
bon  lui  semblera,  Tàge  pourra  bien  être  divers ^  mais  la  Tertu  ne  sera  tou- 
jours qu'une.  (II,  576;  voyez  I,  3i3,  vers  7.) 

DrvEas,  dans  un  sens  plus  faible  que  différent  : 

c  Soit  »  ne  se  doit  mettre  qu*en  choses  différentes  {par  la  gtnre)^  ou 
pour  le  itiOUï%  diverses  {par  (^espèce),  (IV,  387.) 

DIVERSIFIÉ. 

Qui  est  à  cette  heure  le  misérable....  qui  ne  se  pensât  mal  accommodé 
si  les  parois  des  siennes  (de  ses  étuves)  n*étoient  diversifiées  de  croûtes  de 
marbre?  (II,  668.) 

Cette  abondance  diversifiée  d*animaux  et  de  toutes  choses  que  la  nature 
produit  si  libéralement.  (II,  319.) 

DIVERSITÉ,  choses  diverses  : 

....  Eln  cueillant  une  guirlande. 
L'homme  est  d'autant  plus  travaillé. 
Que  le  parterre  est  émaillé 
D'une  diversité  plus  grande.  (I,  109,  vers  440 
....  Que  tant  de  diversités  ne  soient  plus  qu'une  chose.  (II,  189.) 
....  Que  récriture  fasse  un  corps  de  cette  diversité  que  la  lecture  aura 
recueillie.  (II,  65o.) 

DIVERTIR,  détourner,  distraire  : 

Quelle  heure  de  repos  a  diverti  mes  craintes?  (I,  397,  vers  6.) 

La  servitude  même  ne  l'a  pu  divertir  de  faire  bien.  (II,  70.) 

L'un  est  diverti  {détourné^  arrêté)  par  une  vilaine  honte  qu'il  a  que  le 
rendre  ne  lui  soit  une  confession  d'avoir  reçu.  (II,  a43.} 

....  Les  devoirs  que  vous  rendez  à  Sa  Majesté,  si  grands,  si  laborieux 
et  si  peu  divertis,  (I,  391.) 

Comme  ils  n'ont  personne  qui  divertisse  leur  dangereuse  inclination, 
ils  se  proposent  des  choses  pernicieuses.  (II,  396.) 

Voyex  I,  ii5,  vers  iqS;  129,  vers  8;  i34.  ▼«"  4»  33;;  II,  27,  90,  176,  182,  243, 
123,410.  466,  643;  III,  1G6,  182;  IV.  142. 

DIVERTISSEMENT,  détournement,  distraction  : 

L*un  [des  médicaments)  est  bon  pour  la  démangeaison  des  yeux..., 
l'autre  pour  le  divertissement  d'uue  défluxion  subite.  (II,  Soi.) 
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Je  me....  rais  plut  étendu  que  je  ne  pensoif;  nudi  rotie  dwàrtusêateiu 
(fa  diversion  faite  à  votre  douleur)  en  sera  plus  long.  (IV,  11 8.) 

Sans  divertissement  aox  occupations  publiques,  employer  son  temps  à 
sa  discrétion.  (II,  565.) 
Voyes  I,  279,  Tcn  46;  II,  388;  III,  84»  57a;  IV.  lai. 

DIVISER  (Sb)  1,  se  partager  entre  : 
Une  courtisane  se  divise,,,,  à  ses  poursuiTants.  (II,  s3.) 

DIX,  rendu  par  deux  fois  cinq  : 

De  douze,  deux  fois  cinq,  étonnés  de  courage. 

Par  une  lâche  fiute  éTÎtèrent  l'orage.  (I,  16,  Yen  33i.) 

DOCTE. 

....  Les  agréables  chansons 

Par  qui  les  doctes  nourrissons 

Savent  charmer  les  destinées.  (I,  108,  Tcrt  i6é) 

DocTB,  savamment,  habilement  fait  : 

Quels  doctes  vers  me  feront  avouer 

Digne  de  te  louer?  (I,  194,  vers  3.) 

DOCTEMENT,  habilement,  bien  : 

[Ce  sujet]  Si  doctement  dépeint,  si  dignement  suivi.  (I,  agi,  vers  io«) 

DOCTEUR. 
L'un  de  nos  docteurs  {Pun  des  philosophes  de  notre  sêetê),,,»  (II,  4^6.) 

DOCTRINE,  science  : 
Vous  êtes  au  comble  de  la  doctrine  tt  de  la  tertu.  (IV,  88.) 

DOIGT,  dans  une  locution  proverbiale  : 
Je  ne  vous  dis  rien  que  je  ne  vous  mette  le  doigt  dessus.  (II,  i56,) 

DoiOTs,  pour  mains ,  blimé  par  Malherbe  chex  des  Portes.  (IV,  394,  note  t .) 

Doigt,  mesure  : 

Que  me  «ert  d*étre  un  siifGsant  homme  à  prendre  les  pieds  d*aii  ar- 
pent, et  savoir  que  c*est  que  quart,  que  doigt  et  que  pouce?  (II,  689.) 

DOLENT,  qui  se  plaint  : 

—  Un  homme  dolent,  que  le  glaive  contraire 
A  privé  de  son  fils....  (I,  14»  vers  a83.) 

DOMESTIQUE,  qui  est  de  la  maison,  intérieur: 

Vous  vous  comportez  doucement  avec  vos  serviteurs....  Ce  sont  hom- 
mes, ce  sont  domestiques  {en  latin  :  coutubernalesj ,  ce  sont  petits  amis. 
(U,  4î8.) 

La  félicité  lui  est  domestique  : . . .  elle  naît  chez  lui.  (II,  SSg  ;  v  y .  Il,  a36.) 
Ces  voisins  dont  les  pratiques 
De  DOS  rages  domestiques 
Ont  allumé  le  flambeau.  (I,  9a,  vers  149.} 

Domestiques,  serviteurs,  esclaves.  (II,  597.) 

DOMESTIQUER,  apprivoiser,  adoucir;  se  domestiquii  : 

Il  ne  faut  autre  chose  que....  savoir  d*oii  Tesprit  est  venu.  .,  quelle  est 
cette  raison....  qui  domestiquer  la  rage  de  ses  convoiliies.  (II,  633.) 
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La  douleur,  la  paurreté....  se  domestiquent  aussitôt  qu'elles  sont  ar- 
lÎTées  entre  ses  mains.  (Il,  667.) 

DOMINATION. 

Le  nom  de  roi,  qui  est  une  domination,  quand  elle  est  juste,  préférable 
à  toute  autre  sorte  de  gouvernement....  Il,  34*) 

DOMMAGE,  mal,  malheur  : 

Beauté,  par  qui  les  Dieux,  las  de  notre  dommage^ 
Ont  Toulu  réparer  les  défauts  de  notre  âge....  (I,  ai,  yers  i3.) 
....  Démons  insensés, 

Qui  de  nos  dommages  passés 

Tramoient  les  funestes  pratiques.  (I,  ii5,  Ters  ipB.) 
Gomme  un  homme  dolent,  que  le  glaive  contraire 
A  privé  de  son  ûls  et  du  titre  de  père..., 

S*il  arrive  en  la  place  où  s'est  fait  le  dommage,,»,  (I,  i5,  Ters  a86.) 
Devant  que  d^un  hiver  la  tempête  et  Torage 

A  leur  teint  délicat  pussent  faire  dommage,,,,  (I,  la,  vers  ao3;  voyez  I, 

la,  vers  ai  a;  53,  vers  168  par,) 
À  LEUR  DOMMAGE,  à  leuTS  dépens  : 

Ces  arrogants,  à  leur  dommage^ 

Apprendront  un  autre  langage.  (I,  66,  vers  a5.) 

DOBfPTER,  pour  vaincre ^  blAmé  par  Malherbe  chex  des  Portes,  dans  c«  Ters 

Me  cachoit  ce  bel  œil  dont  le  jour  est  dompté  {par  qui  le  jour  est  vaincu) .  (IT,  38a.) 

DON,  DONATION,  différence  entre  ces  deux  mots  : 

On  demande  s*il  est  possible  d*ôter  un  plaisir  par  force.  Quelques-uns 
tiennent  que  non,  parce  que  c'est  une  action  et  non  pas  une  chose,  et 
qu'il  y  a  même  différence  qu'entre  le  don  et  la  donation  (Taction  de  don^ 
jier),  la  navigation  et  la  personne  qui  navigue.  (II,  169.) 

Don,  traduisant  le  latin  congiarium.  (II,  565,  1.  40 

DONC. 

Toutes  les  vertus  sont  raisons.  Sont-elles  raisons,  elles  sont  donc  droites  ; 
si  elles  sont  droites,  elles  sont  égales.  (II,  5 19  ;  voyez  I,  141 ,  vers  7  et  i3.) 

Donc,  an  commencement  d'une  pièce  de  vers  : 

Donc  un  nouveau  labeur  à  tes  armes  s*appréte.  (I,  377,  vers  i.) 
Quelque  ennui  donc  qu'en  cette  absence.... 
Le  destin  me  fasse  endurer....  (I,  i5a,  vers  i.) 
Voye*  I,  i37,  vers  a;  145,  vers  i;  201,  vers  i. 

DONNER  im  bienfait,  un  plaisir,  un  présent,  etc.  : 

La  manière  de  donner,  prendre  et  rendre  un  bienfait....  (II,  8;  voyez 
n,  7,  a4,  37.) 

Qui  n'a  reconnu  le  premier  plaisir  reconnoîtra  le  second....  Celui  vrai- 
ment les  a  perdus,  qui  les  a  estimés  perdus  incontinent  après  les  avoir 
donnés,  (II,  6  et  7.) 

Je  n'aurai  pas  moins  de  quoi  faire  un  présent  digne  de  l'homme  à  qui 
je  le  veux  donner,  (II,  14.) 

U  est....  temps  de  finir,  mais  après  vous  avoir  donné  le  parabicn  (vous 
ofoir  félUité)  de  votre  bel  arrêt.  (III,  3o3.) 
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Dœnnu,  suivi  d'un  substantif  sans  article  : 

n  nV  a  jamais  en  nation  que  celle  des  Mèdes,  qui  aii  donné  action 

contre  les  ingrats.  (II,  56.) 

Ce  n*est  pas  qae  noos  loi  donnions  arrêt  d*absolation,  (II,  56.) 

n  est  des  choses  qui....  deriennent  plus  grandes  que  celles  qui  leur 

ont  donné  commencement,  (II,  78.) 

n  faatqneToas  me  i/onnies  «on^de  passer  plosavant.  (n,  5  33  ;voj.GoKa]â.) 

....  Donne*  connoissance,,,. 
Qu'à  des  ccsurs  bien  touchés  tarder  la  jouissance, 
Cest  înAùlliblement  leur  croître  le  désir.  (I,  aSy,  vers  aS.) 

Si  nous  en  faisons  autre  jugement,  nous  donnons  dispense  aux  enfants,  et 
les  refroidissons  de  la  reconnoiss&nce  qu'ils  doÎTcnt  à  leurs  pères.  (Il,  86.) 

L'humeur ,  l'air,  et  toutes  choses  à  qui  le  coup  peut  donner  forme ^  étant 
poussées,  prennent  la  figure  même  de  ce  qui  les  pousse.  (I,  478O 

Il  y  faut  apporter  le  tempérament  de  la  raison,  et  par  son  règlement 
donner  grâce  [donner  du  cfuurme)  à  des  choses  qui  n'en  ont  point  quand 
on  les  prend  avec  indiscrétion.  (II,  56o.) 

Si  la  fortune....  me  vouloit  donner  moyen  de  vous  en  rendre  quelque 
preuve.,  ce  seroit,  etc.  (IV,  5.) 

U  faut  donner  ordre(faire  en  sorte)  de  lui  ressembler.  (II,  877;  voy.  II,49a.) 

Quelle  différence  y  a-t-il  de  tenter  ces  inconvénients  par  fraude  on  de 
les  procurer  par  vœu,  sinon  que  vous  lui  donnez  plus  forte  o€a^ie  («n  la» 
tin  :  potentiores  illi  adversarios  queris)  ?  (II,  196.) 
S'il  ne  la  possède, 
Il  s'en  va  mourir; 
Donnons-y  remède. 
Allons  la  quérir.  (I,  335,  vers  11.) 

L'injustice  qu'on  fit  à  Rutilius  donna  réputation  à  sa  prud'homie.  (II, 
6i5;  voyez  II,  721.) 

Cette  raison  éternelle  qui,  infuse  à  l'univers,  donne  vie  et  figure  à  toutes 
choses....  (n,  719.) 

DoNNSR,  emplois  divers  : 

....  Une  place  au  pillage  donnée.  (I,  7,  vers  65.) 
....  Les  herhes  le  plus  vulgaires 
M'en  donneroient  la  guérison.  (I,  100,  vers  a4.) 
Jje  fer  qui  les  tua  leur  donna  cette  grâce, 
Que  si  de  faire  bien  ils  n'eurent  pas  IVspace, 
lis  n'eurent  pas  le  temps  de  faire  mal  aussi.  (I,  11,  vers  190.) 
Notre  âge  auroit-il  aujourd'hui 
Le  mémorable  témoignage 
Que  la  Grèce  a  donné  de  lui  {d^ Achille)}  (I,  ii3,  vers  160.) 

....  Le  nom  que  me  donne 
Tout  ce  que  ma  lyre  sonne.  (I,  317,  vers  5.) 
....  Son  destin  m'arrête,  et  lui  donner  des  larmes, 

Cest  tout  ce  que  je  puis.  (I,  160,  vers  53.) 
[Les  peuples  du  Nil]  Donneront  de  l'encens,  comme  ceux  de  la  Seine, 

Aux  autels  de  Louis.  (I,  i83,  vers  159.) 
....  Sa  juitte  colère,  assaillant  nos  Titans, 

Nous  donna  de  nos  maux  Theureuse  délivrance.  (I,  a6o,  vers  11.) 
\Jnik  ne  donne  point  la  loi  à  Tautre  (ne  lui  fait  point  la  lot),  (II,  9.) 
Aussi  faut-il  qu*un  homme  soit  dépouillé  de  tout  sentiment  d'humanité, 
qui  fait  mal  avec  cette  intention  de  se  donner  du  contentement.  (II,  108.) 
Soit  que  tu  donnes  ton  loisir 
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A  prendre  quelcpe  antre  plaisir....  (I,  m,  Ters  loS.) 

Beaucoup  de  gens  ont  touIu  d*mner  {consacrer)  quelques  jours  de  cha- 
que mois  à  Tivre  comme  les  pauvres.  (II,  3So.) 

[Espérance,]  A  qui  'fai  trop  donné  de  foi....  (I,  3o3y  Ters  a6.) 

n  ne  faisoit  que  donner  k  rire  à  tout  le  monde.  (II,  40.) 

Qui  seroit....  le  rendeur  si  Tolontaire  qui  devant  que  de  rendre  ne  don- 
ndi  la  peine  de  plaider?  (II,  $7.) 

Un  serviteur  ne  peut  rien  refuser....  Aussi  ne  se  peut-il  donner  de  gloire 
d*avoir  fait  ce  qu'il  n'a  pas  été  en  sa  puissance  de  ne  faire  point.  (II,  69.) 

Sous  Auguste  les  paroles  n'étoient  pas  encore  capitales,  mais  «llea  don- 
naient déjà  de  la  peine.  (II,  7$.) 

C*est  l'ofGce  du  monde  de  donner  les  Ti^jssitudes  aux  choses ;.••  o*est 
celui  du  soleil  de  changer  de  place  d'un  côté  à  Tautre.  (II,  io3.) 

L'espoir  et  la  crainte  donnent  la  gène  à  notre  âme.  (Il,  »75.) 

Demandez  grâce,  mais  ne  la  vous  donntz  p%s.  (II,  374.) 

La  Tertu  donne  la  forme  des  objets  où  elle  se  veut  travailler.  Quoi 
qu'elle  touche,  elle  lui  donne  sti  ressemblance  et  sa  teinture.  (Il,  5i».) 

\yéc\\ï%,,,  adonnant  des  éperons  à  son  cheval,  aiUcherchei  la  mort  dans 
les  épéesdes  ennemis.  (II,  5i8.) 

Les  péripatétiques....  donnent  les  coudées  assez  franches  à  la  félicité  de 
rhomme.  (II,  i5o.) 

Je  me  plaindrai  de  vos  remerciements  ....  Ne  m*<*n  faites  plus,  si  vous 
ne  voulez  que  je  les  prenne  pour  de  la  tablature  que  vous  me  donnez  de 
faire  le  semblable  en  votre  endroit.  (W\.  35o.) 

De  deux  objets  il  donne  le  premier  et  le  meilleur  â  sa  mémoire.  (II.  6^.; 

Puisque  je  ne  vous  puis  servir  en  ^utre  chose,  pour  le  moins  le  veux-jc 
fiûre  à  vous  donner  de  l'entretien    (III,  383.) 

Si  la  fortune....  me  vouloit  donner  moyen  de  vous  en  rendre  quelque 
preuve,  ce  seroit  une  gratification  à  laquelle  je  donneroîs  très-volontiers 
tout  ce  que  j*en  ai  jamais  reçu  d^injure  par  le  passé.  (IV,  5.) 

Il  n*eût  pas  pensé  avoir  bit  11  foulé  aux  pieds  la  République,  si,  après  avoir 
tellement  Hésestimé  la  vie  d'un  sénateur  que  d*en  faire  le  jugement  capital 
en  pantoufles,  il  ne  lui  eût  encore  donné  du  pied  par  les  deuts.  (II,  %S,) 

Les  uns  seront  froissc!«,  les  autres  donneront  du  nez  à  terre  \en  latin  :  alii 
elidentur,  alii  cadent)    (II,  39^^  ) 

Donne  celui  qui  a  déjà  donne  {que  celui-là  donne  qui  a  déjà  donné),  (II,  an.) 

Donnant^  si  on  s'en  revanche,  vous  avez  autant  gagné.  (Il,  6.) 

DoNNEBy  aller,  se  diriger,  parvenir  : 

Une  partie  de  ses  vaisseaux  donna  à  travers,  les  autres  allèrent  à  fond. 
(I,  45o.) 

On  ne  regarde  pas  où  le  coup  a  donné ,  mais  oîi  vouloit  donner  celui  qui 
Ta  tiré.  (Il,  177.) 

L*honnéieté  est  un  point  où  il  n*est  pis  bien  aisé  de  donner;  qui  en 
approche  fait  beaucoup    (II,  33.) 

Nous  ne  regardons  qu'aux  choses  qui  sont  près  de  nous,  et....  l'es- 
prit.... ne  peut  pas  </ci/i/ierj niques  à  celles  qui  sont  plus  éloignées.  (II,  55o.) 

Il  veut  représenter  le  tinctus  viola  pallor  amanuum;  mais  il  n*y  donne  ni 
près  ni  loin.  (IV,  aSi.) 

Lb  d(»nnbh,  substantivement  : 
Si  le  donner  étoit  chose  désirable  de  soi.  (II,  99  ;  voyez  II,  19.) 

DONNEUR. 

Les  vieillards  que  vous  aurez  quittés  referont  leurs  testaments;  le  don» 
neur  de  bonjour  ira  chercher  une  autre  porte.  (II,  334.) 


là 
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DONT,  dnquely  desquels,  par  lequel,  avec  lequel;  de  quoi,  etc. 

Uak^uJoHi  -vous  voulez  que  je  participe....  (IV,  lai.). 
Les  melons  </o/i/ Tou»  me  faitef  fête  nevaient  pas  ceux  de  rÉpargne.  (TVy  1 5 .) 
....  Tu  fus  quérir  pour  mon  roi 

Ce  joyau  d*honneur  et  de  foi,  ▼.  11 4*) 

Dont  TAme  à  la  Seine  s*aUie  (i7  s'agit  de  MarU  de  Médlcîs),  (I,  lia. 
Cette  lumière  d'esprit  dont  vous  êtes  renommée.  (IV,  196  et  197.) 
le  TOUS  écrirai....  mes  actions  et  l'ordre  dont']*y  procède.  (II,  64t0 
La  confusion  dont  {avec  laqueUe)ie  tous  écris.  (IV,  i6a.) 
De  combien  de  pareilles  marques, 
Dont  on  ne  me  peui  démentir, 
Ai-je  de  quoi  te  garantir 

Contre  les  menaces  des  Parques?  (I,  lia,  vers  i3a.) 
Elle  (la  Victoire)  sauva  le  ciel,  et  rua  le  tonnerre. 
Dont  Briare  mourut.  (I,  380.  irers  76.) 
....  C*est  un  bonheur  dont  la  juste  raison 
Pft>metà  ▼otre  front  la  couronne  du  monde.  (I,  a6a,  vers  7.} 

La  Reine  loi  a  fait  présent  de  la  maison  de  Gondy,  dont  Monsieur  le 
chancelier  lui  a  porté  parole.  (III,  19a.) 

Vojes  tome  I,  p.  6a,  vers  u  ;  p<  68,  Ters  5  et  8;  p.  1 10,  Ten  68;  p.  laa, 
vert  189;  p.  i34,  vers  a;  p.  i63,  ven  16;  p.  174*  ▼^rt  i5;  p.  ai3,  Ters  9a;  p.  a40, 
▼ers  7;  p.  346,  Tert  ai  ;  p.  a55,  vers  ai  ;  p.  a63,  vert  4;  p.  369,  vers  a8;  p.  370, 
▼en  46;  p.  383,  Ters  139;  p.  3o4,  vers  4  et  13;  p.  3o6»  vers  18;  p.  340,  1.  o. 

Doirr,  pour  d^cù^  par  lequel^  blâmé  chez  des  Portes,  par  exemple  dans  ce  ^ers  * 
Se  remet  aa  chemin  dont  il  étoit  venu.  (lY,  41 3.) 

DORÉ. 

Jamais  en  son  habit  doré  {en  Phabit  du  blond  Hyménée) 
Tant  de  richesses  n'éclatèrent.  (I,  11  a,  vers  136.) 

Lb  siicLB  DOHÉ,  Tâge  d^or  : 

....  Vivre  au  siècle  de  Marie 

Sera  vivre  au  siècle  doré,  (I,  187,  vers  iso  ;  voyez  I,  a35,  vers  18.) 

DORIE^  Doria.  (I,  27,  vers  3o.) 

DORMIR. 

Malherbe  adresse  cette  critique  à  des  Portes  :  «  On  ne  sommeille  point  à  son  aise, 
mai*  on  peut  dormir  à  son  aise,  »  à  pn»pus  de  ce  vers  : 

Et  quand  la  nuit  à  son  aise  il  sommeille.  (IV,  449;  voy.  SomuiLLsa.) 

DoEMim  ftUB,  dormir  en  se  reposant  sur  : 

Je  ne  pense  pas  que  nous  soyons  trompés  quand  nous  dormirons  sur  leur 
vigilance  et  que  nous  nous  reposerons  sur  leur  travail.  (I,  393.) 

Lb  dormib,  substantivement  : 
Une  sécurité  aussi  profonde  que  le  dormir  même.  (II,  io3. 

DOS. 

Ce  dos  (il  s^agit  du  rebelle  Casaux)  chargé  de  pourpre.... 

A  dépouillé  sa  gloire  au  milieu  de  la  fauge.  (I,  37,  vers  35.)     .    ,    ^ 

DOUAIRE,  douairière  :  :'.'/. 

Mme  de  Guise  la  douaire  y  sera  en  qualité  de  pair  de  France.  (III,  454-) 
DouAtas,  comptant  en  vers  pour  noe  syllube.  blAmé  cbex  des  Portes.  (IV,  445.) 

DOUAIRIÈRE. 
Mme  de  Giuse  la  douairière,  (III,  475.) 
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DOUCEUR,  au  propre,  le  contraire  d'amertume  : 

[Un  fleuve,]  Sans  que  son  goût  deTieune  amer, 

Passe  d*Elide  en  la  Sicile.... 

[Ses  flots,]  En  leur  douceur  entretenus, 

Aucun  mélange  ne  reçoivent.  (I,  114,  ▼ers  186.) 

Douceurs,  au  figuré,  bonheur  : 

Les  douceurs  où  je  nage  ont  une  violence 

Qui  ne  se  peut  celer.  (I,  167,  vers  a6,  par  erreur,  pour  vers  17.) 
[Les]  douceurs  de  la  paix.  (I,  i5o,  vers  a4.) 

DOULEUR,  ressentiment,  sujet  de  plainte  : 

[Votre  valeur,]  Qui  de  son  impudence  a  ressenti  l'outrage, 

Vous  fournit-elle  pas  une  juste  douleur P  (I,  i5o,  v.  28  ;  voy.  I,  93,  v.  i8a.) 

DOULOIR,  souffrir,  causer  de  ta  douleur  : 

Cette  occasion  la  fit  </on/o/>  plus  tard,  mais  non  plus  modérément.  (I,  363.) 
Comme  la  plaie  se  refroiaissoit,  elle  commença  à  lui  douUnr,  (II,  487  ; 
voyez  n,  577.) 

DOUTE,  hésitation,  incertitude,  crainte  : 

....  Ceci  nVst  pas  matière 
Qu^avecque  tant  de  doute  il  faille  décider.  (I,  $7,  vert  14.) 

Les  doutes  que  les  femmes  font 

Et  la  conduite  qii'elles  ont 

Plus  discrète  et  plus  retenue, 

Contre  sa  flnmme  combattant, 

Faisoit  qu'elle  étoit  moins  connue.  (I,  I33,  vers  355.) 
Elle  (ia  sagesse)  vient  par  arguments  à  la  recherche  de  la  vérité  et  aux 
résolutions  des  doutes  de  vivre  ou  de  mourir.  (II,  719.) 

Doute,  au  féminin,  dans  le  sens  actuel  et  dans  celui  de  crainte  : 

La  question  est  si  [Pâme]  est  immortelle.  Cette  doute  vidée,  tenez  pour 
airaré  qu'il  n'est  point  de  genre  de  mort  qui  la  puisse  faire  mourir,  (II,  473 .  ) 

D'un  c6té  l'apparence  du  bien  nous  pousse,  et  de  l'autre  la  doute  du 

mal  nous  retient.  (II,  5 14.) 

Toyes  tome  I,  p.  a8,  vert  10;  p.  45,  vers  i5;  p.  i37,  vers  7;  p.  457;  tooM  II, 
p.  612S  i  tome  lll,  p.  167,  33o  }  tume  lY,  p.  8,  ai3. 

DouTB,  emplois  divers  : 

....  Vous  êtes  en  doute 
Ce  qu'elle  a  plus  parfait,  ou  l'esprit,  ou  le  corps?  (I,  175,  vers  41,) 

Il  y  a  dix  ou  douze  jours  qu'il  y  eut  doute  oe  {qu'on  se  dotUa  de)  quel- 
que brouillerie  entre  M.  de  Montmorency  et  M.  de  Raiz.  (III,  5 11.) 
....  C'est  chose  sans  doute 
Que  l'astre  qui  fait  les  jours 
Luira  dans  une  autre  voûte, 
Quand  j'auiai  d'autres  amours.  (I,  3o7,  vers  39.) 
Puisqu'il  a  dit  c  la  manne...,  »  il  devoit  dire  c  brûle  Tenfer,  »  et  cela 
est  sans  doute  {est  incontestable).  (IV,  a65.) 

Que  vous  sert  de  vous  consumer  avec  une  question  qu'il  y  a  bien  plus 
d'esprit  à  mépriser  qu'à  résoudre?  C'est  à  faire  à  un  homme  qui  n'a  doute 
de  nen...,  de  rassembler  jusques  aux  plus  petites  choses.  (II,  440.) 

DOUTER,  SE  DOUTER  : 

....  Les  Nymphes  du  lieu 
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Non  ftnt  apparence  Joutèrent 

Qoi  de  vous  deux  étoit  le  Dieu.  (I,  11  a,  yen  119.) 
On  tfoute  en  qaelle  part  e«t  le  faneste  lien 
Que  réfl^rre  aux  damnét  la  justice  de  Dieu.  (I,  lag,  rtn  g.) 
La  Justice  et  la  Paix  ont  les  clefs  de  tes  TÎUes  : 
Espère  tout,  Louis,  et  ne  doute  de  rien.  (I,  353,  rers  3.) 

Elle  ftoit  asses  bien  auprès  du  Roi;  mais  Ton  doute  de  quelque  brooil- 
lerie.  (HI,  35.)  ... 

Qaudon,  le  messager,  me  dit  qu'il  étoit  prêt  à  partir;  mais  je  m»  doute 
qu'il  ne  soit  encore  ici,  car  il  y  a  été  tu  plus  de  huit  jours  après.  (111, 17.) 

En  une  armée,  quand  de  toutes  parts  on  se  doute  des  ennemia  {auêmd  on 
soupçonne  qt^ils  sont  près)^  on  la  fait  marcher  en  forme  carrée,  (il,  4^5.) 

VoyatoaMl.  p.  171,  rers  9;  p.  317.  vers  au;  tome  II, p. 355 ;  tome  III, p.  i88. 

DouTBE,  redouter,  craindre  : 

Je  TOUS  prie  me  donner  aris  de  la  santé  de  Monsieur  le  premier  prési- 
dent, 9ar  je  doute  ce  voyage  de  mer,  et  m'étonne  bien  quM  ait  pria  eette 
réM>lution.  (III,  117.) 

Un  autre  y  procédera  si  nonchalamment,  que  celui  qui  Ini  fait  plaisir 
doutera  qu'il  ne  s'en  soit  pas  aperçu.  (II,  38.) 

Ce  que  Youa  doutez  qui  vous  aîdrienne....  vous  adviendra.  (II,  354*) 
Yoyes  I,  laa,  T«rs  ai8;  II,  164*  a4o,  354,  1*  is;  HI,  i33,  217. 

DOUX,  DoucB,  an  figuré  : 

Jamais  tu  n'as  tu  journée 

De  M  douce  destinée,  fl,  a6,  vers  16.) 
....  La  beauté  dont  Tobjet  m*est  si  doux,  (I,  3o5,  Ters  a6.) 
Tant  que  TOUS  serez  sans  amour..., 
Vous  n'aurez  point  miséricorde  : 
Ce  n'est  pas  que  Dieu  ne  soit  doux; 
Mais  pensez-^ous  qu'il  tous  accorde 
Ce  qu'on  ne  peut  aToir  de  tous?  (I,  i44»  ^^«n  4*) 

FmifBDoncB,  en  amour,  le  contraire  de  cruelle: 

Je  TOUS  souhaite  douee^  et  toutefois  j'aToue 

Que  je  doia  mon  salut  à  Totre  cruauté.  (I,  137,  Tcra  i3;  Toyez  Dub.) 

DOUZE  HBvmBS  dn  soir,  rainait  : 
Sur  les  onze  ou  doiue  heures  du  soir.  (III^  s44*) 

DRAP, 
n  y  aToit  pour  drap  de  pied  un  tapis  étendu  emmi  la  place.  (III,  434.) 

DRESSER,  mettre  droit,  diriger,  régler  : 

Ces  beaux  fils  qui  ont  leur  fraise  si  bien  dressée^  et  qui  sont  si  parfumés 
{en  latin  :  ille  unctus  et  nitidus).  ^11,  449-) 

S'il  n'y  a  moyen  de  la  faire  (/a  vertu)  plus  droite  qu'elle  est,  il  s'ensuit 
ausai  qu'en  tout  ce  qui  sera  dressé  sur  elle  (fait  d'après  elle),  il  ne  peut  y 
aToir  rien  qui  soit  plus  ou  moins  droit.  (II,  55a.) 

Qui  met  les  bienfaits  en  dépense,  et  en  dresse  des  parties,  fait  Paete 
d*un  usurier.  (II,  6.) 

Il  demande  détre  dressé  de  quelques  parties  qu*il  dit  lui  être  dues  {îldo' 
mande  qu'on  le  règle,  qu^on  lui  paye  ce  qui  lui  est  dû),  (III,  a 81.) 

La  partie  qui  est  aujourd'hui  dressée  contre  eux  {contre  Us  Espagnols) 
leur  Ta  tailler  de  la  besogne.  (IV,  19.) 

Mauibrbe.  t  i3 
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DROIT,  sabstantif,  droite  : 
Le  côté  de  droit  (le  côté  de  la  droite,  U  côté  droit),  (III,  468.) 

Dhoit,  substantif,  au  sens  moral  : 

QuVn  tes  prospérités  à  bon  droit  on  soupire!  (I,  i58,  vers  4*) 

Lb  droit  DBS  HOMMES,  traduisaut  le  latin  y^^  humanum,  (II,  68.) 

DROIT,  adverbe  : 

Ne  délibérons  plus;  allons  droit  k  la  mort.  (I,  a549  vert  i.) 

DRÔLERIE. 

Ce  terme  est  employé  fréquemment  dans  les  critiqaes  de  BCalherbe  sur  des  Portes  : 
voyestome  lY,  p.  a57,  a63,  964»  349,  etc. 

DUCHÉ,  au  féminin  : 

Avec  une  comté  de  Plume  et  un  marquisat  d*Ancre,  il  ne  lui  falloit 
plus  qu'une  diuhé  de  papier  pour  assortir  tout  l'équipage.  (III,  207.) 

DUEL,  sens  propre  : 

On  ne  t*auroit  su  yainore  en  un  juste  dueL  (I,  809,  vers  14.) 

DuBL,  au  figuré,  lutte  d'émulation  entre  deux  personnes  : 
U  faut  enseigner  les  uns  à  ne  rien  mettre  en  ligne  de  compte,  les  «ufret 

à  penser  devoir  plus  qu'ils  ne  doivent.  Les  belles  raisons  que  Cbrysippus 

amène  pour  nous  mettre  en  cet  honorablr  dwtl^  c'est  qu*ii  faut  craindre 

que....  Tingratitude  ne  soit  un  sacrilège  (II,  10.) 

La  magnanimité....  dédaigne  ces  épouvautements...,  les  appelle  en  duel 

et  les  abat  par  terre.  (II,  695.) 

DUR,  au  figuré,  pénible,  cruel  : 

Il  est  bien  dur  à  sa  justice 

De  voir  Timpudeute  malice 

Dont  nous  Tolfensons  chaque  jour.  (I,  346,  vers  19.) 

Je  ne  tiens  pas  que  ce  qui  est  dur  ne  puisse  avoir  quelque  remède. 

(II,  444.) 

....  parmi  tout  cet  heur,  ô  dure  Destinée! 

Que  de  tragiques  «oins...!  (I,  159,  vers  i3.) 

FuiuE  DURE,  en  amour,  cruelle,  insensible  (voyei  Doux)  : 

Elle  auparavant  invincible, 
Et  plus  dure  qu^uu  diamant, 
S'aptTçevoit  qne  cet  amant 
La  faihoit  devenir  sensible.  (I,  ia3,  vers  iSa.) 
Voyez  tome  I,  p.  iS;,  vers  8  ;  p.  iSg,  vers  i3. 

Dur,  opiniâtre  : 

Nous  sommes  de  ceux  qui  ont  l'esprit  dur  et  laborieux  :  pour  ce,  résol- 
vons nous  au  travail.  (II,  4^^*) 

DURABLE. 

Voyant  mon  feu  si  grand  et  ma  foi  si  durable.,,,  (I,  3o,  vers  38.) 

DURER. 

....  Voilà  ce  que  j'endure 
Pour  une  affection  que  je  veux  qui  nie  dure 

Au  delà  du  trépas.  (1,  161,  vers  56.) 

Durer,  pour  rester ,  demeurer ,  blAmé  par  Mtilberbe  diex  des  Portes.  (IT,  307»  46a •} 
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E 

EAU)  en  parlant  des  pleurs,  des  larmes  : 

....  Depuis  le  trépas  qui  lui  ferma  les  yeux, 

IJeau  que  versent  les  miens  n*est  jamais  étanchée.  (I,  tiS,  yen  8.) 

PuiM|u*îl  est  impossible  qu*on  n'ait  de  ^*eau  dans  les  yeux  en  la  perte 
d*un  ami  y  pour  le  moins  il  n'y  faut  pas  avoir  des  riTièret.  (Il,  4940 
....  Les  eaux  de  ses  pleurs....  ÇL,  14»  ^ers  378.) 

Eau,  locution  proverbiale  : 

Ou  je  ne  connois  point  votre  humeur,  ou  Etna  vous  fait  venir  teau  à  la 
bouche  {en  latin  :  iEtna  tihi  salivam  movet)  :  vous  avez  envie  d*cn  écrire 
quelque  chose  de  grand.  (Il,  61 3.) 

YàSMM  DB  l'bau,  uriner.  (II,  75.} 

ÉBAHIR  (S'),  iTEB  ÉBAHI  : 

Il  sUbahiisoit  comme  on  faisoit  cas  de  son  éloquence.  (H,  409.) 
Nous  sommes  tous  ébahis  que  nous  voyons  la  terre,  et  qu*il  faut  des- 
cendre du  vaisseau.  (Il,  587.) 

Cela  m*a  fait  ébahir  {nC ébahir)  de  ce  que  vous  m'écriviez.  (HI,  xi5.) 
Yoyestome  II,  p.  3a8y  4i7t  ^^4* 

ÉBAHISSEMENT. 

Je  regarde  [le  monde]  tous  les  jours  avec  autant  à^ébahistemeni  que  si 
jamais  je  ne  Tavois  vu.  (II,  5oo.) 

ÉBARBER. 

Quand  ils  veulent  transplanter  ces  arbres...,  ils  les  déplacent  et  leur 
ébarbent  les  racines.  (II,  67a.) 

ÉBAT,  au  singulier  : 

L'Orne  comme  autrefois  nous  reverroit  encore, 

....  couchés  sur  les  fleurs.... 

Rendre  en  si  doux  ébat  les  heures  consumées, 

Que  les  soleils  nous  seroient  courts.  (I,  58,  vers  5.) 

ÉBATTEMENT,  amusement,  joie  : 

Tu  suis  mes  ennemis,  t'assembles  à  leur  bande. 

Et  des  maux  qu*ils  me  font  prends  ton  ébattement,  (I,  7,  vers  90.) 

La  pierre  qui  les  fera  chopper  et  choir.  s*il  plaît  à  Dieu,  ce  cera  Teu-* 
lérinement.  Nous  en  verrons  V ébattement  k  «^te  Saint-Martin.  (IV,  lao.) 

ÉBLOUIR,  troubler  la  vue,  le  jugement  : 
Si  de  quelque  haute  falaise  II  regarde  la  mer  en  bas,  il  ê^éblouira» 

(O,  47>0. 
Les  passions....  éblouissent  la  partie  raisonnable  de  Vàme,  (H,  s6.) 

ÉBRANCHER. 

Quand  ils  veulent  transplanter  ces  arbres  déjà  grands,  après  qu'ils  les 
ont  ébranehéé  à  un  pied  près  du  tronc,  ils  les  déplacent.  (II,  671.) 

ÉCART  (À  l')  : 
Ce  Brutus  qui,  sur  le  point  qu'on  lui  alloit  couper  la  goi|;e,  s'éiant 
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tiré  à  t écarts  comme  pour  aller  à  ses  affaires  (m  latin  :  «d  ezonerandum 
▼cntrrm  tecessit)....  (il»  635.) 

ÉCARTER  (S')  : 

Jamais  ne  t'*éeorte  si  loin. 

Qu'aux  embûches  qu'on  lui  peut  tendre 

Tu  ne  sois  prêt  à  le  défendre.  (I,  83,  vers  177.) 

ÉCHAFAUD,  théAtrc  : 

Les  édiles  ciirules....  firent  faire  les  jeux  romains  an  cirque  et  sur 
VéehafauH  (en  latin  :  scena).  (I,  4^9;  ▼oyez  II,  630.) 

ÉCHANGE,  changement  : 

Ce  dos  chargé  de  pourpre.... 

A  dépouillé  sa  gloire..., 

Les  Dieux,  qu'il  ignoroit,  ayant  fait  cet  échange  t.  4B.; 

Pour  venger  en  un  jour  ses  crimes  de  cinq  ans.  (I,  37,  t.  37;  Toy.  I,  a5, 

ËcHÀNGK,  aa  féminin  : 
Il  auroil  pensé  faire  une  échange^  et  non  pas  un  plaisir.  (II,  4^*) 

ÉcHÀNGF.  d'une  chose  1  une  autre,  contre  une  autre  : 

Quantes  fois  ...  Neptune.... 
Eut-il  voulu  de  son  empire 
Faire  échange  à  cette  heauté!  (I,  47>v«^  60.) 
\J échange  du  gouvernement  de  Picardie  à  celui  de  Normandie.  (III,  4B1O 
Voyez,  ci-deMuSy  P*9<)  Charoui  à. 

ÉCHANGER,  changer: 

Nous  nou<  gâterions,  si  nous  voulions  ou  toujours  écrire,  ou  toujours 
lire....  La  meilleure  est  de  les  échanger  par  vicissitudes.  (Il,  65o.) 

ÉCHAPPATOIRE. 

On  Ta  mis  à  la  Bastille,  où  il  fait  le  fou,  croyant  que  cette  ichtipp^iotre 

le  garantisse.  (IIl,  a3i.) 

ÉCHAPPER,  s'échapper  : 

L*esprit  enfermé  dans  ce  logis  obscur  et  mélancolique,  autant  de  fois 
qu'il  peut  échapper  se  tire  en  lieu  découvert.  (II,  $07;  voyez  I,  175, 
vers  36;  II,  495.) 

Échapper,  avec  l'auxiliaire  être  : 

Combien  dUiomraes  sont  échappés  aux  périls  par  la  seule  vitesse  de  leurs 
chevaux  !  (II,  176  j  voyez  II,  160,  614.) 

Echappée,  emplois  divers  : 

Tout  le  reste  ne  lui  peut  servir  qu*à  pass«*r  le  temps  quand  il  n*a  point 
d'occupation,  ne  lui  étant  pas  défendu....  de  se  laisser  quelquefois  échap* 
per  à  des  considérations  qui  n'ont....  nen  de  solide.  (Il,  a  16.) 

A  toute  heure,  la  forme  effroyable  du  mal  échappé  {du  mal  auquel  nous 
sommes  échappé)  nous  repasse  par  la  mémoire.  (Il,  18.) 

La  mort,  ne  laquelle  personne  vl  échappe,  (IV,  a6o.} 

ÉCHAUFFER  (S'),  au  figuré  : 

Otez-nioi  ce  bien  inestimable,  le  demeurant  de  la  vie  ne  vaudra  seule- 
ment qu'on  /'en  échauffe,  (I,  4^9*) 
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lUorOlB  ÉCHAUFFÉ  : 

Noos  les  refroidissons  de  la  reoonnoissanoe,  au  liea  que  nous  devrioDS 
faire  tout  ce  qui  dépend  de  nous  pour  les  y  rendra  plus  éeluLuIfés»  (II,  87.) 

ÉCHELLES. 

Aller  sur  les  pas  d*Encelade 

Porter  des  éeneliestkux  oieux.  (I,  55,  Ters  aïo.) 

ÉCHOIR. 

De  ces  présents,  les  uns  sont  mis  en  pièces...»  les  axLXxtê êehéent  (éehoUnt) 
à  ceux  qui  pensent  ailleurs.  (£1,  570.) 

Ils  seroieiit  marris  qu*un  plaisir  qu*ils  ont  reçu  portât  profit  à  celui  qui 
le  leur  a  fait.  11  y  échet  (iî  jr  échoit,  il  iy  miU)  aussi  bien  de  l'intérêt 
oomme  en  une  somme  d'argent  prêté.  (II,  635.) 

ÉCLAIRS. 

^..  Les  éclairs  de  ses  yeux 

Étoient  comme  d'un  tonnerre.  (I,  89,  Ters  57.) 

ÉCLAIRCIR. 

L'orage  en  est  cessé,  l'air  en  êst  éclaira,  (I,  157,  vers  ai.) 

EcLAaiciay  éclairer,  au  propre  et  aa  figuré  : 

Parce  qu'ils  {le  soleil  et  la  lune)  font  toujours  leur  chemin  d*niie  extrême 
▼itesfte.  ils  ne  seront  guère  en  cette  conjonction  (tCéclipse)„,p  et  la  terre 
sera  éclairrie  comme  elle  étoit.  (II,  l4i*) 

La  sagesse  nous  eeUùrcit  de  ce  qui  est  mal.  (II.  718.) 

Je  ne  sus  qui  il  est.  Je  tous  pne....  de  m'en  éelairctr,  (Illy  iSa.) 

rîuiGis  ÉcLÂiAGis,  qui  se  dissipent  : 

De  toutet»  parts  sont  éclaircis 

Les  nuages  de  nos  soucis.  (I,  soa,  yers  19  et  ao.) 

ÉCLAIRER,  au  figuré  : 

....  \je%  beaux  yeux  de  mon  ange 

Reviendront  m*éclairer,  (I,  161,  Ters  63.) 
La  flamme  de  vos  yeux,  dont  la  cour  éclairée 
A  Tos  rares  vertus  ne  peut  rien  préférer.  (I,  68,  vers  5.) 

Cest  avec  ce  langage  qu'il  faut  témoigner  son  affection,  rompre  les 
nuages  que  U  fortune  lui  oppose,  et  lui  faire  trouver  passage  pour 
éclairer,  (il,  89.) 

ÉcLAiBBA  i,  au  propre  et  au  figuré  : 

Éclairer  quelqu'un  est  proprement  prendre  garde  à  ses  actions;  éclairer 
à  quelqu'un,  c'est  lui  fournir  de  la  clairté.  (IV,  353.) 

....  Les  matelots 
Jamais  ne  méprisent  les  flots, 
Quelque  phare  ({ai leur  éclaire.  (I,  116,  vers  337.) 
La  vertu  nous  fait  passer  dans  l'âme  quelque  rayon  de  sa  lumière;  et  si 
nous  ne  l'avons  suivie,  pour  le  moins  nous  ne  pouvons  pas  nous  excuser 
qu'elle  ne  nous  ait  éclairé,  (II,  108 ;  voyez  II,  334»  343»  6i4*) 

ÉcLAiAxa,  épier: 

....  Tout  le  monde  w^ éclaire. 
Et  bientôt  les  jaloux.... 

Vont  médire  tout  baut.  (I,  39,  vers  ai  ;  voyez  U,  ai6,  3oo.) 
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ÉcLAiBBB,  découvrir  : 

Les  fuites  des  méchants....  D*aiiroDt  point  de  cachettes  ; 

Aox  lieox  les  plus  profonds  ils  seront  éclairés,  (I,  71,  yen  5i.) 

ÊciAimui  LB  JOUE,  en  parlant  dn  soleil,  Ulmé  ches  des  Portes.  (IT,  403.) 

ÉCLATS. 

Les  funestes  éclats  des  plus  grandes  tempêtes.  (I,  70,  vers  14.) 

ÉCLATER,  briller  : 

Jamais  en  son  hahit  doré  11 5,  t.  ai 4-) 

Tant  de  richesses  v^éclatèrtnt,  (I,  lia,  t.  137 ;  Toy.  I,  ii3,y.  14a  ; 

S'icLATER,  éclater  : 

Ses  cris  en  tonnerre  s^éclatent,  (I,  i5,  vers  3oi  ;  voyez  II,  739.) 

S*ÉCLATia,  pour  éclater^  blAmé  par  Bfalherbe  chex  des  Portes.  (IVi  45g.) 

ÉCLIPSE,  au  masculin,  bUmé  par  Bfalherbe  chex  des  Portes.  (lY,  a53.} 

ÉCLIPTIQUE,  adjectivement  : 

Il  (le  cardinal  de  Richelieu)  s'y  restreint  (dans  Vintérit  publié)  comme 
dans  une  ligne  écUptiaue  {comme  le  soleil  dans  son  orbite),  et  9e9  pas  ne 
savent  point  d'autre  cliemm.  (lY,  io5.) 

ÉCLORE,  aa  figuré  ; 

Cela  a  fait  perdre  Tenvie  de  faire  des  ballets,  et  y  en  avoit  tout  plein 
de  couvés  qui  nVc/oro/if  point.  (III,  81.} 

ÉcLORs,  employé  activement  : 

Ce  n*est  pas  a  dire....  que  la  nature  ne  soit  capable  dVc/ore,  quand  il 
lui  plaira,  quelque  accident  qui  n*ait  encore  jamais  été  vu.  (11,  83.) 

S'iCLOEB. 

Enfin  s*écloront  des  guerres  civiles  où  toutes  choies  seropt  violées. 
(H,  16.) 

ECLOS. 

....  Ta  prestance  et  tes  discours 

Étalent  un  heureux  concours 

De  toutes  les  grâces  écloses.  (I,  a85,  vers  6.) 

ÉCOLE. 

En  quelle  école  nonpareille 
Auroit-elle  apprb  la  merveille 
De  si  bien  charmer  ses  appas?  (I,  99,  vers  i3.) 
....  Des  choses  futures 
Uécole  d*ApoUon  apprend  la  vérité.  (T,  104,  vers  a.) 
Thémis  les  vices  détruira  ; 
L'honneur  ouvrira  son  école,  (I,  aoo,  vers  58.) 
Votre  histoire  (rHistoire  sainte  de  la  Garde)  est  uue  école.  (I,  2891  vers  108.) 
C'est  pour  lui  que  se  tiennent  les  écoles  de  bal.  (II,  716.) 
La  philosophie  est  une  école  de  bien  faire.  (Il,  337.) 
[Employer  le  repos  de  la  paix]  en  la  seule  école  de  vivre  bien.  (II,  564.) 

ÉCOLIER,  ÉcoLiÈBB  : 

Si  je  me  suis  tiré  une  fois  d*un  bourbier  où  je  suis,  je  m^en  vais  devenir 
un  grand  écolier  (dans  le  sens  de  C anglais  scolar,  un  grand  savant),  (VL,  558.) 
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La  Mgrtie  ToIe  bien  d'une  autre  aile.  Les  mains  ne  sont  point  ses 
écoiiire*;  cVst  aux  esprits  qu'elle  communique  ce  qu'elle  sait.  (II,  718.} 

ÉCORCHÉ  (ÉTRF.)  DE  : 
L*esprit  qui  porte  un  si  pesant  corps  fi/  éeorché  de  sa  charge.  (Il,  3 18.) 

ÉCOULER ,  activement  ;  s'écouler  : 

Que  m*est-il  demeuré  pour  conseil  et  pour  armes, 

Que  à^ écouler  ma  vit*  en  uu  fleuve  de  larmes?  (I,  14»  ▼ers  i63.) 

[U]  est  [des  bienfaits]....  qui....  s'écoulent  (s^oublient)  facilement.  (II,  55.' 

ÉCOUTER. 

Sans  jamais  écouter  ni  pitié  ni  clémence 

Qui  te  parle  pour  eux....  (I,  178,  "vers  Si.) 
Certes  où  Ton  peut  m* écouter  {m* entendre), 
J*ai  des  respects  qui  me  font  taire.  (1,  394,  vers  19.) 
Tout  le  bruit  qui  y  est  (à  la  cour),  c'est  Tatt*  nie  de  l'état  des  pensions. 
Je  crois  qu'après  avoir  bien  écouté^  nous  en  sortirons  demain.  (lU,  919*) 

llilberbe  arait  d*abord  mis  attendu . 

ÉCRIRE. 

....  L'arrêt  souTcrain 
Qui  veut  que  sa  rigueur  {de  la  mort)  ne  connoisse  personne 
Est  écrit  eu  airain.  (I,  43,  vers  76  var.) 
M.  le  maréclial  d'Ancre  an  iva  hier  dans  une  litière....  M.  de  Valavei 
le  vit  passer,  qui  vous  écrira  (^décrira)  Téquipage.  (III,  4^7*) 

Je  n^ écris  autre  chose  que  des  compliments  à  mes  amis,  et  quelques 
nouvelles,  s*il  y  en  a  ;  encore  n*ecrû-je  guère  de  ehoses  qui  paissent 
brouiller  ni  moi  ni  personne.  (III,  m.) 
Muses,  quand  finira  cette  longue  remise 
De  contenter  Gaston,  et  d'écrire  de  lui?  (l,  169,  vers  3.) 

....  Les  endroits  où  la  terre  pressée 
A  des  pieds  du  Sauveur  les  vestiges  écrits,  (I,  x5,  vers  3oo«) 

ÉCRITURE. 

Je  serois  d'avis  de  bannir  ce  mot  de  Vécriture  (du  stjrle  écrit)  ;  il  l*est  du 
langage.  (IV,  3i3.) 

ÉCRIVAIN  d'un  vaisseau,  celui  qui  enregistre  le  nom  des  passa- 
{;;ers  ou  des  expéditeurs  de  marchandises,  (1,  35o.} 

ECU,  bouclier  : 

Après  (derrière  te  char  où  étoit  le  corps  de  Henri  IF)  venoient  les  bon* 
neurs,  à  savoir  les  éperons,  les  gantelets,  Vécu,  etc.  (III,  199.) 

Écu,  en  parlant  de  monnaie  grecque  ou  romaine  : 

Zenon  ayant  promis  vingt-cinq  ou  trente  écus  à  quelau*nn....  (U,  l3i.) 
La  première  chose  que  fît  Quintius,  ce  fut  de  demander  trois  cent  mille 
é€us,  (I,  435  ;  voyez  I,  436,  437.) 

Quart  d*écu  : 

S*il  TOUS  plaît  lui  fournir  encore  cinquante  écus  de  ^«orfi  itéeu  (c^est'^ 
dire  en  pièces  de  quart  d'écu)^  qui  seront  cent  soixante  livres,  Toos  me 
ferez  un  plaisir  singulier.  (III,  4^3.) 

C*est  un  valet  qui  a  un  quart  d*écu  (en  latin  :  quinque  denarios)  par 
mois,  et  sa  vie  (sa  nourriture),  (II,  6ao.) 
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ÉCUELLES.  VoyeZ|  ci  dessus,  p.  a6,  Aller  par  i£guillb  : 
^CUMER  sa  rage,  s'y  livrer,  la  manifester.  (I,  79,  vers  91.) 

liCURlE: 

Dinant  à  la  grand  écurie,  (III,  97$.) 
PInt  loin  (p.  278)»  Malherbt  a  écrit  par  deox  fois  :  gratuU  écurie 

EFFACER  (S')  : 

Les  pilotes  du  fils  d'Éson, 

Dont  le  nom  jamais  ne  itffaet^ 

Ont  gagné  la  première  place 

En  la  fable  de  la  toison.  (I,  11  a,  vers  78.) 

EFFÉMINÉ. 

Cest  pour  lui  qoe  se  tiennent  les  écoles  de  bai  et  des  musiques  effémi- 
nées. (Il,  716.) 

EFFET. 

Quand  je  pense  être  au  point  que  cela  s'accomplisse , 
Quelque  excuse  toujours  en  empêche  Veffet.  (I,  36,  Ters  10.) 

Alexandre....  se  voyant  mis  du  pair  avec  Hercule,  se  persuada  qu'à  oe 
coup  il  étoit  à  Veffet  (à  P accomplissement)  de  la  yaine  et  présomptueuse 
imagination  qu'il  avoit  toujours  eue  d'allrr  au  ciel.  (II,  ai.) 

Il  partit  pour  cet  effet  (pour  aller  faire  cela)  de  l'hôtel  de  Loogueirille. 
(in,  177.) 

La  naissance  n'est  pas  de  peu  Ôl  effet  k  produire  en  nous  des  qualités, 
(in,  a6o;  Toyez  I,  laa,  Tcrs  ao8;  299,  Tcrs  7.) 

Effbts,  actions,  actes  : 

Ce  seroit  une  contestation  bien  inégale,  que  des  paroles  d'un  pauvre 
gentilhomme  comme  je  suis,  avec  les  effets  d'un  prince  tel  que  tous  êtes. 

(IV,  134.) 

U  y  en  a  qui  ne  désavouent  pas  qu'on  ne  leur  ait  fait  plaisir,  mais  ils 
ne  savent  comme  le  rendre....  "Leun effets  (les  effets  de  leur  reconnaissance) 
'  sont  longs  à  se  produire.  (II,  i63.) 
Voyex  tome  I,  p.  229,  vers  10;  tome  Ily  p.  894;  tome  FV,  p.  i53. 

En  bi fbt,  réellement  : 

Lieux  qui  donnez  aux  cœurs  tant  d'aimables  désirs, 

....  si  parmi  vos  plaisirs 
Mon  bumeur  est  chagrine,  et  mon  visage  triste. 
Ce  n'est  point  qu'rn  effet  vous  n'ayez  des  appas, 
liais  quoi  que  vous  ayez,  vous  n*avez  point  Caliste.  (I,  i38,  vers  la.) 

U  faut....  instruire  ceux  qui  reçoivent,  de....  vaincre  en  affection  ceux 
qui  les  ont  obligés  en  effet,  (II,  10  ;  voyez  II,  14.) 

EFFICACE,  efficacité  : 

Les  paroles  entrent  avec  moins  de  peine  ;  mais  elles  ne  laissent  pas  de 
bien  tenir.  U  efficace  en  est  plus  considérable  que  le  nombre.  (U,  4^1  •) 

EFFICIENTE  (Cause).  (U,  683.) 

EFFIGIE. 

Ueffiffie  du  Roi  {de  Henri  IF^  après  son  décès)  a  été  en  \ae  durant  onze 
jours,  (ill,  177.) 
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EFFORCER  (S'),  faire  des  efforts  : 

Si  Tout  Touiez  guérir  les  âmes....  tenez-nous  nn  autre  langage  et  rour 
efforcez  d*autre  façon.  (II,  lo;  Toyez  I,  3i,  Ters  5o.) 

EFFORT. 

....  Un  bras  homicide, 

Dont  rien  ne  repoussoit  V effort,  (I,  xi3,  Tert  i5a.) 

Tel  que  d'un  effort  d^iflGcile 

[Un  fleuve]  Pa:»8e  d*Elide  en  la  Sicile.  (I,  ii4f  Tert  i8i.) 
Cela  seul  ici-bas  surpassoit  mon  effort,  (I,  ii,  vers  9.} 

La  constance  nous  ré>oudra 

Contre  Veffort  de  tout  désastre.  (I,  387,  vers  48O 
Il  n*est  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  belle, 
Cest  une  œuvre  où  nature  a  fait  tous  ses  efforts,  (I,  i3a,  vers  1.) 
....  La  seule  raison  qui  m*empéche  la  mort, 
Cest  la  doute  que  j*ai  que  ce  dernier  effort 
Ne  fut  mal  employé  pour  une  âme  si  aure.  (I,  i37»  vert  7.) 
S*U  m'adrient  quelquefois  de  clore  les  paupières, 
Anssitèt  ma  douleur  ^n  nouvelles  matières 

Fait  de  nouveaux  efforts,  (I,  160,  vers  39.) 
Le  sage  doit  tenir  de  tous  côtés  les  vertus  en  bataille,  afin  qu'il  ne  lui 
puisse  venir  aucun  effort  sur  les  bras,  qu'elles  ne  se  trouvent  prêtes. 

(n,  4«5.) 

Pourquoi  n*est  comme  la  toison 

Votre  conquête  abandonnée 

A  Veffort  de  quelque  Jason  ?  (1, 167,  vers  18  ;  voyez  1, 34,  vers  37  ; 

48»  ▼«*  ^3  ;  a54>  vers  a  ;  317,  vert  4  »  U,  633.* 

EFFROI. 

....  Effroi  de  solitude  {solitude  effroyable),  (I,  aaa,  vers  14.) 

EFFRONTÉ. 

....  Siècle  effronté,,,,  plein  d'une  extrême  licence.  (1, 170,  vert  5a.) 

EFFROYABLE,  terrible,  menaçant  : 

Quoique  les  Alpes  chenues 

Les  couvrent  de  toutes  parts. 

Et  fassent  monter  aux  nues 

Leurs  effroyables  remparts....  (I,  9a,  vert  i54.) 

....  Destins,  vous  avez  arrêté 
....  qu'après  le  trépas  ce  miracle  de  guerre 
Soit  encore  effrojable  en  sa  postérité.  (I,  loa,  vert  4  ;  voyez  I,  a63,Tert8.) 

ÉGALEMENT. 

Tous  vous  savent  louer,  mais  non  également,  (I,  a6a,  vers  13.) 

Quand  nous  ne  voudrions  point  parler  des  choses  qu'ils  {les  Dietu) 
nous  donnent  par  une  distribution  inégale,  est-ce  chose  contemptible  que 
oe  qu'ils  donnent  à  tous  ceux  qui  viennent  au  monde  également?  (II,  94.) 

ÉGALER. 

Le  cercle  imaginé,  qui  de  même  intervalle 

Dn  nord  et  du  midi  les  distances  égale,  (I,  io3,  vert  10.) 

....  S*il  (ce  faon  de  lionne)  peut  un  jour  égaler 

Sa  foTce  avecque  sa  furie, 

Les  Nomades  n*ont  bergerie 

Qu'il  ne  suffise  à  désoler.  (I,  217,  vers  307  et  ao8.) 
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ÉGARD  (Avoir)  à,  vouloir,  avoir  rintenlion  de  : 

Un  plaisir  m'est  agréable,...  quand  celui  qui  me  le  fait....  n*a  pat  seu- 
lement vgard  à  me  secuuhr  en  ma  nécessité,  mais,  etc.  (Il,  26.) 

Saks  ioAao  JL,  pour  sans  avoir  égard  à,  bUmé  ches  des  Portes.  (lY,  443.) 

ÉGARER. 

Les  richesses....  nous  font  égarer  (nous  font  nous  égarer)  du  chemin  ae 
la  vertu.  (II,  639). 

Égaré,  écarté,  diTirile  à  trouver: 

Les  solitudes  les  plus  égarées,,,,  (II,  a3i.) 

Si  vous  aviez  gagé  pour  l^ariirmatÎTe,  \ous  tiendriez  votre  argent,  sinon 
pour  perdu,  au  moius  pour  bien  égaré,  (IV,  3o.) 

ÉGÉE  (L'),  la  mer  Egée.  (II,  707.) 

ÉJOl  ÏR  (S')  : 

Elle  s^é jouit  de  ce  qu*elle  a,  sans  désirer  ce  qu'elle  n*a  point.  (II,  57  a  ; 
voyez  III,  a 80  et  la  note  6.) 

ÉLARGIR  (S*),  au  figuré,  s'étendre  : 

Tout  le  soin  du  grammairien  est  en  l'agencement  des  paroles.  Il  s''élurgU 
bien  quelquefois  jusqu'à  Miistoire.  (II,  687;  YO^ez  II,  639.) 

ÉLECTION,  choix,  discernement  : 

Quand  je  lui  Touai  mon  service, 
Faillis-je  en  mon  élection?  ([,  17$,  vers  ai.) 
Réduit  de  V élection  ^  la  nécessité....  (IV,  17a.) 
Nous  faisons  plaiir  sans  élection.  (II,  a.) 
Yoyextome  II,  p.  5,  14,  19,  a4,  33,  61,  3^4;  tume  IV,  p.  5a,  114,  etc. 

Élbctiok,  division  territoriale.  (III,  417.) 

ÉLÉMENT,  au  propre  : 

[Un  torrent  qui]  Ravageant  et  noyant  les  voisines  campagnes, 
Veut  que  tout  l'univers  ne  soit  qu'un  élément.,,,  (I,  i5,  vers  3o6.) 

Élément,  milieu  nécessaire  pour  vivre  : 

....  Votre  présence  étant  mon  élément ^ 
Je  pense  être  aux  enfem,  et  souffrir  leurs  supplices, 
Lorsque  je  m'en  sépare  une  heure  seulement.  (I,  i35,  vers  16.) 
Il  vivoit  aux  combats  comme  eu  son  élément,  (I,  i45,  vers  6.) 

ÉLÉPHANT,  proverbialement  : 

Tant  y  a  que  cela  n'est  rien  ;  je  le  vous  ai  voulu  dire  afin  qu'à  Taocou- 
tnmée  on  ne  vous  fasse  pas  d'une  mouche  un  éléjthant,  (III,  a 54.) 

ÉLEVER. 

....  Notre  âge  est  ingrat.... 

S'il  n'élève  à  sa  gloire  une  marque  éternelle.  (I,  i3a,  vers  4.) 

Qui  est  le  stupide  que  la  beauté  d'un  tel  spectacle  n'élève  à  la  contem* 
platiun?  (II,   114.) 

S'élrver,  se  soulever  : 
Aiberstat  avoit  été  pris  par  le  pays,  qui  s^étoii  ilê¥é  contre  lui.  (IV,  63.  i 
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ÉLEVURES,  boutons  : 

D  lai  Tint  udc  ébuliition  de  sang  qui  lui  fit  fortir  quelques  éUvuru  pir 
tout  le  corps.  (III,  37a.) 

ÉLIRE9  choisir,  discerner  : 

L'âme  de  cette  ingrate  est  une  âme  de  cire, 

Matière  à  toute  forme,  incapable  d*e'lire.  (I,  60,  vers  6a.) 

n  ne  faut  pas...,  quand  j*ai  besoin  d*un  plaisir,  m'a<lretser  an  premier 
Tenu.  Je  le  dohéUre,  comme  j*élirois  un  à  qui  je  voudrois  emprunter  da 
Targent.  (II,  3a.) 
Yoyex  tome  1,  p.  124,  vers  267;  p.  3i3,  Ters  3;  tome  II,  p.  34,  63,  etc. 

ELLE,  BLLSS.  Voyez  II,  ils,  et  V Introduction  du  Lexique. 

ÉLOIGNEMENT  d*une  personne  morie  : 

[Grand  Henri,]  Que  dis-tu  de  cette  belle  âme. 

Quand  tu  la  vois  si  dignement.... 

....  se  tirer  des  labyrinthes 

Où  la  met  ton  éioignement?  (I,  a  17,  Tcrs  aoo.) 

ÉLOIGNER  quelqu'un  ou  quelque  chose,  s'en  éloigner  : 

Vous  ne  m*étes  jamais  plus  présent  que  quand  je  vous  éloigne,  (II,  438.) 
Quelle  route  prends-tu...? 
YiUloigne  point  le  bord....  (II,  174O 

Eloigna. 

On  ne  nous  sauroit  faire  plaisir....  qu'il  n'en  rerienne  quelque  00m- 
modité  à  nos  parents,  et  quelquefois  à  ceux  qui  sont  les  plut  éloignés 
{qui  nous  sont  le  plus  étrangers),  (II,  i59.) 

Eloigné  de: 

Éloigné  des  molles  délices....  (I,  lia,  vert  107.) 
Nous  dbons  beaucoup  de  choses  éloignées  de  la  coutume.  (II,  49*) 
....Un  heureYo^/i«<ie  tout  penser  humain.  (I,  a6,  y.  i4i  Yoy.  1,256,  y.  3o.} 

ÉMAILLÉ. 

....  Le  parterre  est  émaillé 

D'une  diversité  plus  grande.  (I,  109,  vers  43*) 

EMBARQUER  (S')  à,  Athe  embarqué  à,  commencer,  entreprendre, 
être  en  train  de  : 

Ceux  font  les  choies  au  rebours,  qui....  attendent  à  juger  d*aiie  per- 
sonne après  qu'ils  se  sont  embarqués  à  Taimer.  (II,  370  ) 

Cette  considération  a  je  ne  sais  quoi  de  violent,  qui  nous  contraint  de 
£dre plaisir... .  pouroe  que  nou%jr  sommes  embarqués,  (II,  io5  ;  Yoy .IV,  98.) 

EMBESOGNE,  occupé  à  une  besogne,  s'y  donnant  du  mal  : 

Vous  Terrez  bientôt  près  de  quatre  cents  vers  que  j*ai  faits  sur  le  Roi. 
J'y  suis  fort  embtsogné,  parce  qu*il  m'a  dit  que  je  lui  montre  que  je  Taime 
et  qu'il  me  fera  du  bien.  (III,  la.) 

EMBONPOINT,  au  figuré,  prospérité  (d'un  État)  : 

[O  Dieu,]  Achève  ton  ouvrage  au  bien  de  cet  empire. 

Et  nous  rends  V embonpoint  comme  la  guérison.  (I,  69,  vers  6.) 

EMBRASEAIENT,  en  parlant  de  météores.  (I,  475.) 
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BMfiRASSE^ŒNT. 

....  Ces  deux  grauds  hyménéesy 
Dont  le  fatal  emhrassement 
Doit  aplanir  les  Pyrénées.  (I,  ai 5,  yen  i5a.) 

EMBRASSER  9  emplob  divers  : 

....  Je  m'arrête 
A  Pombre  des  lauriers  qui  ^embrassent  la  tète.  (I,  5,  Yers  3a.) 
A  peine  cette  Vierge  {la  yietoîre)  eut  TafTaire  embrassée  {eut  envisagé  Fétat 
Qu'aussitôt  Jupiter,  en  son  troue  remis,  des  choses) , 

Vit  selon  son  clesir  la  tempête  cessée.  (I,  a8o,  vers  8i  ) 

[II]  ne  seroit  pas  croyaiile  que  tant  de  peuples....  eussent  embrassé  d'un 
consentement  unanime  cette  rèTerie,  de  parler  à  des  Dieux  incapables  de 
Ict  ouïr  et  de  les  assister.  (II,  98  .) 

EMBROUILLER,  s'bmbrouillbr  : 

Si  vous  VembrouiUie*  en  quelque  procès,  et  l'en  débroaiUiez  tout  aus* 
sitôt,  qui  douteroit  que  vous  ne  fussiez  un  mécbant  bomme?  (II,  196; 
voyez  II,  5o8.) 

Au  désordre  où  déjà  les  affaires  conunençoient  de  s^embrouUUr,  (II,  3i5.) 

EMBÛCHKS. 

[Acbille]  Ne  rbut-il  pas  d'un  coup  de  flèche 
Dans  les  embûches  de  Paris?  (l,  53,  vers  180  var.) 

ÉMRRVEILLABLE,  merveilleux  : 

Bizet....  promet  d'accroître  le  revenu  de  la  France  de  quatre  millions 
d*or...  :  c'est  à  la  vérité  une  promesse  émerveïUable.  (III,  34.) 
Yoya  tome  I,  p.  78,  Tert65;  p.  xia,  Ters  117;  tome  II,  p.  184. 

ÉMERVEILLER,  s'ém ebveillbe  : 

Per.erce  de  deux  cbefs  les  funestes  combats, 

Et  h\%  émerveiller  {s^ émerveiller)  tous  les  yeux  de  la  terre.  (I,  56,  ver»  3.) 
Vous  vous  émerveillerez,.,,  de  quelle  nature  peut  être  ce  crime  {sur  la 
question  de  savoir  de  quelle  nature^  etc),  (IV,  i5l.) 

ÉMlé,  en  miette,  friable  : 

n....  décrit  les  trois  façons  qu'on  donne  à  la  terre,  afin  que  le  grain,  la 
trouTant  plus  émiée  {en  latin  :  sulutior),  s'enracine  plus  facilement.  (11^  716.] 

ÉMINENT,  apparent  : 

Ayant  an  lieu  le  plus  éminent  de  son  visage  les  marques  de  son  malbeur 
et  de  Tavantage  de  son  euntmi....  (IV,  ao3.) 

(Test  assez  que  votre  repos  paroi>«se,  il  n^est  pas  besoin  quM  soit  éminant 
(an  latin  :  non  emineat,  sed  appareat).  (II,  3340 

EMBU,  par,  au  milieu  de  : 

S'étant  tout  du  long  du  jour  promené  emmi  la  place....  (I,  4S7O 
Se  promener,...  emmi  les  rues....  (II,  i5.) 

Yoya  tome  H,  p.  87,  339,  469;  tome  III,  p.  11,  434. 

EMMINÉ(Mal),  laid: 

D  a  les  yeux  gros  et  fort  enfoncés  en  la  tête,  les  narines  fort  on  vertes  ; 
et  à  I0  prendre  tout  ensemble,  il  est  extrêmement  mal  emminé.  (III,  i65.) 
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ÉMOUVOIR,  sonlerer,  au  propre  et  au  figuré  : 
La  pondre  {ta  poussière).,,,  retoame  contre  oeax  qai  la  font  ^wtômwr 

{s* émouvoir).  (Il,  47>*) 
Ponisière  émue  par  la  course  de  quelque  tronpean.  (II,  3o8.) 
..  .  Cet  harangues  populaires,...  où  le  but  n'est  que  dVnioiiirofriiB  peupla 

et  d*abnser  de  son  imprudence.  (II,  407*) 

Voyatome  I,  p.  89,  'vert  74;  tome  II,  p.  676. 

S'ÉMomroia,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  Tagues  commençoient  de  s' émouvoir  »  (Et,  4^^*) 
....  Lorsque  la  blessure  est  en  lieu  si  sensible,... 
L'homme  cesse  d'être  homme.... 

S*il  ne  /en  émeut  point.(I,  41,  ▼ers44  ^^*  »  Toyezl,  4i,Ten  43.) 

EMPÊCHEMENT,  obstacle  : 

Mon  goût  cherche  Vempéchement  : 
Quand  j'aime  sans  peine,  j'aime  lâchement.  (I,  348,  irers  35.) 

EMPÊCHER,  gêner,  embarrasser: 

Ce  prince....  tout  aussitôt  changeoit  la  forme  d'one  choae  qui  V^foit 
empêché,  (II,  soi.) 

S'il  attaque  une  place,  il  y  va  d'une  façon  qui  fait  croire  que  s'il  TaToit 
prise,  il  en  seroit  bien  empêché,  (IV,  94.) 

....  Le  bal  empêche  les  rues.  (I,  44»  ^^^  ^  var,) 
Voyei  tome  I,  p.  9,  Ters  lao;  p.  49,  vers  88  var,\  tome  III,  p.  «73. 

Empêchant,  bmpêghante,  gênant,  gênante  : 
La  longueur  de  leurs  piques  étoit  empêchante,  (I,  407.) 

EMPicHKa  À  quelqu'un,  le  gêner,  lui  créer  des  obstacles  : 

Il  rroyoit  que  l'archiduc  étoit  de  ses  amis,  et  qu'il  ne  kû  êmpéeheroit 
pas.  (lil,  i5i.) 

EMpicHBB  (quelque  chose)  k  (quelqu'un)  : 

S'il  (le  sag  )  se  voit  pressé  d'incommodités  et  de  traverses  qui  lui  em- 
pêchent le  repos,  il  s'ouvre  la  porte  lui-même  {il  quitte  la  vie),  (II,  537.) 

Voycs  tome  I,  p.  i37,  vers  6;  p.    166,  vers  la;  p.  3oa,  vers  3  et  i4i  tome  H, 
p.  369,  63a  i  tome  tll,  p   53. 

EMPicBt,  occupé  ;  empêché  il  ou  ipiàs,  occupé  à  ou  par,  qui  a  de 
la  peine  à,  embarrassé  par  : 

Le  peuple  ne  s'en  va  point  que  tout  ne  soir  mort  {dans  les  speetaeles  de 
gladiateurs)  :  tout  passe  par  le  fer  et  par  le  feu  ;  c'est  ce  qui  se  fait  tandis 
que  le  théâtre  n'est  point  empêché,  JI,  a8s.) 

J'apprends  ...  s'il  (Dieu)  est  empêché  du  tout  à  la  considération  de  soi- 
même,  ou  ^i  quelquefois  il  nous  daigne  regarder.  (I,  46B.) 

Cest  un  homme....  d'une  éloquence....  non  empêchée  à  VéXtffàmtk  àtB 
paroles,  mais  qui  suit  où  l'affection  du  sujet  l'emporte.  (II,  9a4«) 

Nos  nécessités  ne  nous  coûtent  que  peu  de  chose  ;  c'est  aux  délioet  que 
nous  sommes  empêchés  {en  latin  :  in  delicias  Uhoratur).  (II,  714*) 

Quelle  risée  ferez  vous  de  les  voir....  empêchés  après  les  nécessités  d'un 
corps  auquel  ils  n'ont  las  sitôt  baillé  une  chose  qu'il  leur  en  demande 
une  autre.  (IV,  a  16  ) 

Voycs  tome  II,  p.  40*  i  lO,  4>6. 


aoS  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [EMP 

Ils  entrent  en  une  confusion  si  grande,  qti*ilf  lont  ^elqnefob  bien 
tnipéchés  de  se  trouTer.  (Il,  i5o  ;  Toyez  II,  4^0.) 

EMpicBn  QUI,  suivi  de  /7e,  ne  pasy  ne  point  : 

....  Qui  nC empêchera  qu*tï\  dépit  des  jaloux, 

Avecque  le  penser  mon  ftme  nt  la  voie?  (I,  3o5,  vers  37  et  18.) 

Cela  a  empêché  que  le  siège  de  Meurs  ne  i'eêlptu  encore  fait.  (III,  il.) 
Ce  qui  empêche  qu^on  ne  ïeêyoit  point  encore....  (III,  499*) 

EiiricHER  QUE,  sans  ne  : 
Pour  empêcher  que  ceux  d'Autriche  empiètent  cet  État.  (III,  96.) 

S'sMPicnEa ,  s'abstenir  : 

Elle  {votre  lettré)  a  été  sept  semaines  par  les  chemins.  Je  ne  lai  en  dis 
rien  {au porteur)»,, ,  mais  je  me  suis  empêché  de  lui  bailler  ma  réponse,  de 
peur  qu'il  n'en  fît  encore  pis.  (IV,  47.) 

EMvicHEii  À  courir  y  pour  empêcher  de  courir,  blâmé  ches  des  Portes.  (lY,  38a.) 

EMPIÉTER,  activement,  pour  empiéter  sur  : 

U  lui  coûtera  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  et  quatre  millions 
d*or,  pour  empêcher  que  ceux  d'Autriche  empiètent  cet  Éut.  (III,  96.) 
Yojez  à  U  page  indiquée,  la  note  19. 

Empire,  pouvoir,  puissance  : 

Jamais  siècle  passé  n*a  tu  monter  empire , 

Où  le  siècle  présent  verra  monter  le  tien.  (I,  aSS,  vers  S.) 

Ces  Messieurs  mêmes,  qui  les  premiers  ôtèrent  1  empire  à  la  République 
et  le  mirent  en  leur  maison,  Marius,  Pompée  et  César....  (II,  449*) 
Deux  beaux  yeux  sont  Vempire 

Pour  qui  je  soupire.  (I,  i65,  vers  S5.) 

Empibk,  État,  royaume  : 

....  \J empire  François.  (I,  80,  vers  i34-) 
Le  renom  que  chacun  admire 
Du  prince  qui  tient  cet  empire..,,  (I,  84,  vers  8.) 
Les  Dieux  sans  armes  conservent  la  paix  en  leur  empire,  (II,  119.) 
Voyes  tome  I,  p.  ta4,  vers  969  ;  p.  i5o.  vers  19;  p.  a6i,  vers  10;  p.  271,  vers 63. 

EMPIREMENT,  action  d'empirer  : 

On  ne  peut  nier  que  ce  qui  nous  peuc  faire  vivre  heureusement  ne  soit 
bon;  car  il  n'est  point  susceptible  èiempirement,  (II;  4 ai.) 

EMPIRER,  activement  : 

Ce  qui  nous  nuit  nous  empire  :  la  douleur  ni  la  pauvreté  ne  nous  empirent 
point....  Les  vents  et  les  vagues  nuisent  au  pilote,  et  toutefois  ne  Vem» 
pirent  point....  Bien  qu'il  ne  soit  pas  empiré  quant  à  son  art,  il  ut  toute- 
fois empiré  quant  à  son  ouvrage.  (II,  664.) 
....  Si  de  mee  jours  l'importune  durée 
NemVf^  en  vieillissant  la  cervelle  empirée,,,,  (I,  10,  vert  170.) 

EMPLOYER,  s'emploteh  : 

Les  grands  capitaines  n'ont  point  de  meilleur  remède  à  la  désobéiisanoe 
des  soldats  que  ae  les  tenir  contiuuellrment  empiojrés,  (II,  468.J 
[La  Fortune]  Trouve  de  si  doux  apoas 
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A  te  serrîr  et  te  plaire. 
Que  c'c^t  la  mettre  en  colère 

Qne  de  ne  V employer  pa§   (I,  91,  vert  lao;  Toyez  II,  l6a.) 
.•••  La  seule  raison  qui  ni>m|>éche  la  mort. 
C'est  la  doute  que  j  ai  que  ce  dernicT  efTort 
Ne  fût  mal  empi'yé  pour  une  Ame  si  dure.  (I,  i37,  vers  8.) 

....  Qui  Teut  que  le  gain  d*un  bienfait  heureu«>eraent  tmployi  aoit  la 
consolation  d^un  grand  nombre  q*ii  auront  été  perdus.  (II,  S.j 

Il  falioit  que  la  iil>erté  fut  offensée  de  Scipion,  ou  Scipion  offenié  de 
la  liberté....  Il  se  vint  retirer  à  Literne,  afin  ^tmpUtyer  au  compte  de  ses 
services  son  bannissement  aussi  bien  que  celui  d*Annibal.  (II,  668.) 

Il  TOUS  plut  me  faire  expédier  un  don  de  quelque  nombre  de  places 
de  maisons  à  bâtir....  Il  fut  oublié  d  y  employer  {a y  appliquer)  le  droit 
delods  et  Tentes.  (IV,  128.) 
....  Notre  affection  pour  autre  que  pour  elle 

Ne  peut  mieux  s'employer,  (I,  a3i,  vers  45;  ▼oyez  I,  sSq,  vers  40 
....  La  résolution  qu^ils  avoient  prise  de  t^ employer  k  U  vertu  [âe  se  li- 
wrer  à  la  pratique  de  la  vertu),  (II,  56a.) 

EMPOISONNER ,  au  figuré  : 

....  On  ne  peut  an  monde  avoir  contentement 

Qu*an  funeste  malheur  aussitôt  n  empoisonne,  (I,  i45,  vers  4*) 

EMPORTER,  emplois  divers  : 

....  Notre  grand  Alcide 
Perdra  la  fureur  qui  sans  bride.... 
IJemporte  à  clierrher  le  trépas.  (I,  5i,  vers  1940 
»...  Le  monstre  iufàuie  dVnvie.... 
....  te  voit  emporter  le  prix 

l>es  grands  cœurs  et  des  beaux  esprits.  (I,  m,  vers  qSO 
Ce  sont  choses  qu*il  faut  avoir  auprès  de  nous,  mais  non  pas  les  y  col- 
ler, afin  que  quand  la  fortune  les  voudra  prendre,  pour  les  porter  en 
quelque  autre  part,  elles  s'en  aillent  sans  emporter  la  pièce.  (II,  573.) 

Cossus,  homme  grave  et  modéré,  mais  qui  se  laissoit....  emporter  an 
lin....  (II,  645.) 

EMPREINT,  EMPREINTE  : 

Le  nombre  est  infini  des  paroles  empreintes 

Qne  regarde  TApôtre  en  ces  lumières  saintes.  (I,  7,  vers  91 0 

EMPREINTES,  marques,  traces  : 

Les  herbes  dont  les  feuilles  peintes 

Gardent  les  sanglantes  empreintes 

De  la  fia  tragique  des  rois....  (I,  i54i  vers  53.) 

EMFEBiifTE,  au  figuré  : 

La  foi  de  ses  aïeux,  ton  amour  et  ta  crainte. 

Dont  il  porte  dans  Tàme  une  éternelle  empreinte,,,,  (I,  7a,  vers  74O 

EMPRISONNER. 

....  L*angoîsse  qu'il  porte 
Ne  %  emprisonne  pas  sous  les  clef:»  d'une  porte.  (I,  8,  vers  98.) 

EMPRUNT. 

Racines  qui  sont  encore  tendres  et  qui  ne  tiennent  que  par  emprunt 
(en  parlant  d'un  arbre  transplanté),,.,  (II,  67 a 0 
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EMPRUNTÉ. 

Il  y  a  une  infinité  de  choses  qoe  par  faute  de  noms  propret  il  faut 
nommer  de  noms  emprunté*.  (II,  47*  ) 

S*il  est  logé  en  une  maison  sombre,  et  oui  n'a  qne  des  Tues  «mruntées^ 
il  sort  en  la  me,  et  se  Ta  ponrmener  par  la  Tille...,  o&  il  prend  de  Tair 
et  da  jour  tout  à  son  aise.  (II,  507.) 

ÉMU*  Voyez  Émouvoib  : 

EN,  préposidon. 

I*  En,  dans,  au  milieu  de,  entre,  pendant  : 

Son  front  aToit  une  audace 

Telle  que  Mars  en  la  Thrace.  (I,  89,  t.  56;  Toy.  I,  1149  ▼•  i84') 
Un  des  plus  beaux  esprits  qui  soit  en  Tunivers.  (I,  391,  Ters  a.) 
....  Dieu  seul  commande  en  mou  Ame.  (I,  288,  Ters  71.) 
Chercher  en  quelque  part  un  séjour  écarté.  (1,  3o5,  Ters  3a.) 
Sitôt  quV/i  Tàge  mûr  ils  seront  arrÎTés.  (I,  io4,  Ters  6  var.) 

Ma  bonue  Tolonté me  sert  «•n  la  torture,  et  dans  le  feu  méme.(  II,  m.} 

Bien  est-il  malaisé  que  Tinjuste  lîcenre 
Qu'ils  prennent  chaque  jour  d^affliger  Tinnooence 
En  quelqn*un  de  leurs  tœux  ne  puisse  prospérer.  (I,  ao8,  Ten  17.) 

,,,.  En  mes  Tieux  ans 
Je  passe  en  ce  dcToir  mon  temps.  (I,  a86,  Ters  16.) 
En  un  si  beau  danger,  moquons-nous  de  la  mort.  (I,  296,  Ters  36.) 

[Il]  n*est  rien  de  si  doux  en  la  déliTrance,  que  de  se  ramenteToir  Tàp- 
préhension  qu*on  a  eue  de  n*étre  jamais  délÎTré.  (II,  1 8.) 

Je  ne  sais  point  de  gré....  à  un  qui  donnant  à  mauffer  à  toute  une 
▼ille,  m*a  mis  en  un  rang  d'où  il  u*a  excepté  personne.  (II,  a  a.) 

Cette....  pauTretéde  langage  nous  fait  indifféremment  appeler  bienfait 
l'action  de  faire  du  bien,  et  la  chose  qui  est  donnée  «n  cette  action. 

Les  deux  plus  belles  actions  qui  soient  en  la  TÎe  humaine.  (II,  57.) 
....  Cette  princesse  en  tos  mains  résinée 
Vaincra  de  ses  aestins  la  rigueur  obstinée.  (I,  a6i ,  t.  6  ;  Toy.  I,  aoa,  t.  3S.) 

Combien  les  meilleurs  conseils  ont....  de  traverses,  qui  se  bandent  à  les 
faire  condamner  «n  révénement.  (II,  136.) 
Que  d*épines.  Amour,  accompagnent  tes  roses  1 
QuV/i  tes  prospérités  à  bon  droit  on  soupire  I  (I,  i58,  Ten  4*} 

En  rétablissement  de  sa  tyrannie,  une  prud'homie  comme  la  sienne  lai 
étoit  suspecte.  (II,  36.) 

La  santé  de  mon  prince  en  la  guerre  étoit  bonne; 
Il  TiToitaux  combats  comme  en  son  élément.  (I,  14$,  Tert  5  et  6.) 

Yoyextome  l»  p.  10,  vers  161;  p.  29,  Tert  18;  p.  39,  ver»  3;  p.  55t  vers  aao; 
p.  81,  vers  149;  p.  107.  vers  4;  p.  104,  Ters  12;  p.  109,  vers  46;  p.  laî,  vers  248; 
p.  i5H,  Ters  5;  p.  i85,  vers  Si;  p.  186,  vers  101  et  io4;  p.  193,  Ten  II  ;  p.  ai3, 
Ters  gH;  p.  a3o,  vers  29;  p-  a45,  vers  10;  p.  a56,  vers  29;  p.  a63,  vers  1 1  ;  p.  «69, 
Ters  a5  ^t  27;  p.  3oa,  vrrs  1 1  ;  tome  II,  p.  a  [en  ceux),  8  («1»  ce  qu*il),  10  (em  cet 
honorable,  en  ane  louable),  34  [en  son  âme,  en  ce  fait),  40  et  41  en  une  ridiesset 
en  une  furtane),  46  {en  ce  de  quoi),  94  {en  ce  que),  i35  {en  Texécution),  199  (««  une 
contention),  3a4  {en  cela),  3a6  (<*/»  Taequisitioa),  377  {en  Totre  établissement),  409 
(«nia  luuang*^),  481  {en  Pus.ige),  486  {en  leurs  trou|>es),  5o7  {en  la  contemplation). 
591  (en  une  besogne),  660  {en  leur  séparation);  tome  III,  p.  aa3  {en  l'agonie); 
tome  IV,  p.  17  («A  la  cour),  etc.,  etc. 

Dans  ces  divers  exemples,  en  est  sui%i  de  Tarticte  féminin  /<?,  on  de  Tarticle  mascolîa 
li,  élidé  {en  Veiabluseinent^  en  Vesf>rit)t  ou  de  an,  une  y  des^  quel^  qawlqti'un,  ou 
d*an  adjectif  possessif,  /no/i,  /on,  son,  etc.,  ou  d'un  démonstratif  ce,  ceiy  celui,  ete.  De- 
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fBBt  U  Mm  éUdé,  Malherbe,  eomme  nous  aojonrdniai,  emploie  dans,  —  Yoya  ei- 
qirftt,  p.  91 1  et  ai  a,  5*,  Ea,  exemples  relatifs  à  ta  eoastruetion  de  ses  eomplémemis, 

a*  En,  suivi  d*un  nom  de  ville  on  de  contrée  : 

Xm  Laoédémone  le  pancrace  et  le  cette  étoient  défendus.  (II,  i3f>.) 
Ht  disent  qa*en  Inde  il  se  trouve  du  ndel  aux  feuilles  des  cannes.  ^  II»  65x .) 
Toyes  tome  I,  p.  35o.  et  tome  Vf,  p.  m  (en  Avignon);  tome  II,  p.  481  (en 
AAincs);  tome  III,  p.  18a  {en  Clèves). 

Ailleara  nous  trouvons  préoédés  de  Farticle  des  noms  de  lieux  devant  lesquels  nous 
'oflsettoos  souvent  :  vovex  ci-dessus,  p.  ao8,  i*,  le  premier  exemple. 

i^  En,  rDari|iiant  des  rapports  qae  l'usage  actuel  remplace  d'ordi- 
naire par  ceux  qu'expriment  d'autres  prépositions* 

a)  1: 

Je  ne  vous  demande  pas  que  vous  fassiez  plus  que  ce  que  tous  aves 
entrepris....  Faites  la  besogne  que  vous  avez  en  la  main.  (U,  384  >  voyez  1, 
6y  vers  60;  II,  69.) 

....  Si  nous  étions  en  leur  place.  (II,  i5  ;  voyez  I,  i5,  vert  186;  55,  vert 
a3q;  m,  vert  aao;  II,  16,  84.) 

Egratigner....  le  cuir  en  sa  superficie.  (Il,  9.) 

En  quels  termes  te  réduis- tu?  (I,  i55,  t.  69;  voy.  I,  14,  v.  173.) 

Noos  disons  que  le  sage  ne  peut  recevoir  d'injure,  et  cependant  t& 
qoelqn*un  lui  donne  un  coup  de  poing,  il  tera  mis  en  amende  comme 
outrageux.  (Il,  49;  voyez  II,  60,  15 a.) 

On  le  reconnoit  en  ce  que  toujours  le  bienfeiit  est  bon.  (H,  la  ;  voyez  U, 
i3,  5i4.) 

Laissez  en  ma  liberté  le  prendre  et  le  refuser.  (Il,  34*} 

Nousfaisons  les  contempteurs  en  la  maison  (ehexnous),  (II,  77;  Toy .  II,  7a.) 

Les  amit....  ne  s'éprouvent  point  en  une  table  (à  table),  (II,  336.) 

....  Que  vos  effets  répondent  tellement  à  vos  paroles,  qu'ils  semolent 
avoir  été  frappés  en  même  coin.  (II,  394.) 

\aaB  demandez  des  fleurs  en  une  plante  qui  ne  produit  que  des  épines. 
(H.  4S8.) 

Vôllont  continuellement  en  une  chose,  et  y  tenons  toujours  Tetprit 
bttidé.  (U,  535.) 

Xn  datif  (ou  datif).  (IV,  178.) 

Xn  futur.  (IV,  317.) 

JEn  tegonde  personne  là  la  seconde  personne),  (IV,  349.) 

En  tierce  personne.  (IV,  277.) 

Cela  ne  vaut  rien,  même  en  plurier.  (IV,  a 54.) 
Voycs  1, 14,  V.  371  ;  59,  v.  a3;  146,  v.  4;  180,  v   4a;  i83,v.  a3;  a64.  v.  t  ;  aSa, 
«.  117;  a86,  V,  17  ;  a89,  v.  07;  II ,  8  (en ces  niaiseries),  o  {en  la  bouche)»  96  (c»  la 
€n),  101   («•  rartide),  io5  (en  Pesprit],  188  {en  ma  considémtion) ;  111,  4ao  (en  nae 
cnécre);  iV,  i3  («neile),  etc. 

b)  db: 

U  ne  faut  pas  s'afSiger  démesurément  en  la  mort  d'un  ami.  (II,  494*) 
Soldat  qm....  aura  éié  en  garde  hors  de  la  tranchée.  (II,  5a3.) 
Voycs  I>  180,  vers  $9;  II,  6a  (en  beaucoup),  591   (en  sa  condition),  etc. 

e)PÀA: 

....  En  sa  dernière  tête 

L'Hydre  civile  t'arrête.  (I,  a6,  vers  5.) 
Em  ce  nûrade  seul  il  peut  assez  connoitre 
Quelle  force  a  la  main  qui  nous  a  garantis.  (I,  70,  vers  17.) 

....  Je  m'arrête 
A  chatouiller  mon  Ame  en  ce  contentement.  (I,  157,  vert  19.) 
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....  Une  jeune  merreille 
Xm  rares  qualhéi  à  nulle  autre  pareille.  (I,  i58,  vers  8.) 
Le  siècle  doré 
En  ce  mariage 

vNous  est  assuré.  (I,  935,  vers  19.) 
X^e  bienfait  ne  se  considère  pas  en  la  chose  faite  ou  donnée,  mais  en 
l'affection  de  celui  qui  la  donne  ou  qui  la  fait.  (II,  13.) 

Je  TOUS  Tois  tendre  la  main ,  pour  aToir  Totre  rente  accoutumée  ;  je 
TOUS  la  Teux  bailler  en  une  pièce  a*or.  (II,  3 16.) 

....  Il  sait  qu'en  ses  destinées  i3i,  ▼.  3g.) 

Les  nôtres  seront  terminées.  (I,  Sa,  Ters  i65;  Toy.  I,  9$,  ▼.  aao; 
[La  discorde]  Ne  finit  ses  tragiques  ceuyres 

Quen  la  fin  même  des  États.  (1, 186,  v.  94  ;  voy.  1, 98,  ▼.  37  ;  i3i, 

....  Bornez  vos  pensées  t.  55.) 

JKif  un  juste  compas.  (I,  aao,  ▼.  3;voy.I,  i84,t.  §4;  a48,T.ai.) 

Voyei  tome  T,  p.  108,  ver»  33;  p.  i5«»  ver»  i  ;  p.  174,  vers  14  ;  p.  «78,  vers  la; 

tome  II.  p.  83  {en  U  guerre);  tome  III,  p.  a55  {en  TexpecUtion) ;  tome  IV»  p.  358 

(#j»  la  même  rime) ,  etc. 

ti)  POUB,  AVEC  : 

Si  vos  yeux  pénétrant  jusqu'aux  choses  futures 

Vous  pouToient  enseigner  leurs  belles  aventures. 

Vous  auriez  tant  de  bien  en  si  peu  de  malheurs....  (I,  i3f  vers  i55.) 

e)  8Ub: 

Le  sceptre  que  porte  sa  race.... 
Lui  met  le  respect  en  la  face.  (I,  4^»  ▼ers  43.) 
Que  le  Bosphore  en  ses  deux  rives 
Aura  de  sultanes  captives!  (I,  5o,  vers  11 5.) 
Sur  Tattentat  commise»  la  personne  de  Henri  le  Grand.  (1, 76,  aa  titre.) 
Les  vents  en  TOcéan  tant  de  vagues  n'irritent 
Comme  j*ai  de  pensers....  (I,  159,  vers  19  cor.) 
....  Conquéter  à  la  France 
La  Propontide  en  ses  deux  bords.  (I,  ai 5,  vers  164.) 
....  Dans  nos  maisons,  en  nos  places  publiques 
Ce  ne  sont  que  festins.  (I,  a3o,  vers  a 5.) 
....  Que  de  deux  marauds  la  surprise  infidèle 
Ait  terminé  ses  jours  (les  Jours  de  mon  fils)  d'une  tragique  mort| 
En  cela  {là^dessus)  ma  douleur  n*a  point  de  réconfort.  (I,  176,  vers  7.) 
....  Votre  Histoire  est  une  école. 
Pour  moi,  en  ce  que  j'en  ai  veu, 
J'assure  qu'elle  aura  l'aveu 
De  tout  excellent  personnage.  (I,  a89,  vers  109.) 
....  Les  soleils  d'avril  peignant  une  prairie 
En  leurs  tapis  de  fleurs  n'ont  jamais  égalé 

Son  teint  renouvelé.  (I,  298,  vers  i5.) 
En  une  chose  de  quoi  nous  avons  moyen  de  nous  passer,  nous  pouvons 
foire  les  dégoûtés.  (II,  18.) 

Ils  ne  sont  pas  encore  en  terre,  mais  ils  sont  déjà  dans  le  port.  (II,  56 1.) 
Quelle  absurdité  seroit-ce,  qu'aux  jugements  que  font  les  cours  souve- 
raines de  nos  biens  et  de  nos  vies  les  avis  fussent  libres,  et  qu'ils  ne  le 
fussent  pas  en  des  ouvrages  dont  toute  a  recommandation  est  de  s'expri- 
mer avec  quelque  grâce!  (IV,  91.) 

Voyex  I,  la,  v.  aa8;  26,  v.  3;  43,  v.  76  var,'y  56,  v.  5;  Sg,  v.  40;  68,  v.  i  ;  81, 
149;  89,  V.  45;  93,  V.  i83;  109,  v.  46;  lia,  v.  ia6;  ia4,  v.  289;  160,  v.  34  cw.; 
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174,  ▼.  i3;  an,  ▼.  65;  aia,  ▼.  74  ;  i36»  t.  4;  180,  t.  89;  3i5,  t.  8;  II,  68  («•  ce 
Jemirr),  109  [en  U  utdèté),  4i5  (en  ce  qœ),  491  [en  on  nurfare),  eCe. 

4*  En,  autres  exemples  diversement  remarquables  :  * 

D  n'est  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  belle.... 

En  oe  nombre  infini  de  grâces  et  d'appas. 

Qu'en  dis-tn,  ma  raison?  crois-tu  qu'il  soit  possible 

D'avoir  du  Jugement,  et  ne  l'adorer  pas?  (I,  iSa,  vert  la.) 

[Quand]  Elle  aurait  obtenu 
IVavcnr  en  chereux  blancs  terminé  sa  carrière, 
Qu'en  fùt-il  advenu?  (I,  io,  vert  19.) 
Qui  ne  sait  combien  de  mortelles 
Les  ont  fait  soupirer  (ies  Dieux)  pour  elles, 
El  d'un  conseil  audacieux 
£n  bergers,  bétes  et  satyres 

Les  ont  fait  descendre  des  oîenx?  (I,  i53,  vert  4o.) 
Quoi  que  notre  foible  pouvoir 

En  votre  accueil  ose  entreprendre....  (I,  49,  vers  88.) 
Qu*eflt-ce  qu'en  ta  largesse  il  ne  trouve  à  choisir?  (I,  63,  vers  3a«) 
Us  ne  portoient  point  d'habits  en  broderie.  (II,  734 •) 
Vous  aurez  de  moi  oe  que  vous  desirez  ;  mais  vous  attendrez  que  je  iob 
en  humeur.  (II,  4o3.) 

Ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  n'y  ait  quelque  homme  an  monde  si  petit, 
qu^onnéiement  tu  ne  loi  puisses  mettre  une  ville  entière  em  la  manche 
(lui  faire  présent  <rune  ville  entière)   (II,  59.) 

Ofne  vfut  dire  qu'elles  {le*  Grâces)  dansent  en  rond  et  en  la  main  l'ime 
derautre?(II,  7.) 

Je  vondrois  savoir  d'où  te  vient  oe  jugement  perverti,  de  te  vouloir 
ùm  voir  en  masque  plutôt  qu'en  ton  visage  naturel.  (II,  a6.) 
Il  est  en  vous  de  vouloir  ou  ne  vouloir  pas.  (II,  33.) 
On  nous  a  fait  tort  en  ce  que  notre  santé  n'est  pas  inexpognaUe  à 
toutes  sortes  de  débauches.  (II,  4a •) 

Il  est  des  hommes  à  qui  leurs  voluptés  font  ce  que  leur  plus  cruel 
ennemi....  n*aoroit  pas  le  courage  de  leur  faire.  En  quoi  s'ils  méritent 
quelque  pardon,  c'est  que  leur  péché  ne  va  jamais  sans  pénitence.  (I(^4o4*) 
Le  sage  pour  vivre  heureusement  se  peut  passer  de  tout  le  monde  ;  mais 
pour  vivre,  non  ;  car  en  oe  dernier  il  peut  avoir  afiaire  de  beaueoup  de 
choses.  (II,  291.^ 

L'expérience  aes  fortunes  passées  me  fait  trembler  en  la  considération 
de  l'avenir.  (IV,  157.) 

Vous  les  verrez....  pAmés  de  rire,  et  en  moins  de  tourner  la  main|  ils 
crieront.  (II,  376.) 

Yoyes  Ameiidi,  Acrroarri,  Buoom,  Cikvxllk,  Comnm,  Consisna,  Enn, 
bmaorr,  Façoh,  Foeme,  BIadi,  Ombraob,  OrnooM,  Paet,  Pwmmm,  Ponr,  PateMs 
f*aopos,  SoETX,  Teemis,  Tirs,  Usaoe,  etc. 

5*  Eh,  exemples  relatifs  à  la  constmctioii  de  ses  compléments 
(voyec  ci-dessus,  p.  ao8  et  2109,  i*,  fin). 

a)  Eh,  suivi  d*an  nom  qui  n'a  devant  lui  aucim  déterminatif  : 

Toutes  choses  descendent  en  abime  d'oubli.  (II,  439.) 
Tout  ce  que  commandent  les  stoîqoes,  c'est  de  mourir  en  action« 
(II,  >85.) 

....  L'arrêt  souverain.... 

Est  écrit  en  airain.  (I,  43,  vers  76  par.) 
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Qni  oe  se  peut  passer  de  richesses  est  en  alarmes  pour  elles.  (II,  3i6.) 

Il  sera  mis  en  amende  comme  ontragenx.  (II,  49*) 

Si  quelqu'un  les  a  gratifiés  en  chose  qui  touche  leur  vie....  (Il,  37.) 
Partout  ailleurs  je  suis  en  crainte.  (I,  174,  vers  7.) 

Prenons  donc  garde  si  nous  nous  habillons  point  d'une  façon,  et  gou- 
vernons notre  maison  de  Tautre...;  si  vous  n'êtes  point  frugal  en  dépense 
de  table  et  trop  somptueux  en  magnificence  de  hAtiments.  (II,  338.) 

Laisser  en  doute  si....  Mettre  en  dispute  si....  (II,  84-) 

Vous  trouverez  que  vous  n*aviez  pas  quinze  ans,  que  tous  les  plaisirs 
qu^on  vous  avoit  faits  en  enfance  ne  fussent  évanouis.  (II,  a4S*) 

Un  printemps  sacré....  est  mis  en  exécution.  (I,  397.) 

Croûtes  de  marbre....  coupées  en  rond  et....  enduites  en  façon  de  pein- 
tures.... (II,  669;  voyez  I,  371,  vers  85.) 

Nous-mêmes  avons  vu  plus  d'une  fois  paroitre  une  flamme  en  forme 
d'une  grande  pile.  (I,  4740 

En  quoi  seroit  estimable  celui  qui  fait  plaisir,  s'il  ne  le  fait  qu'eit  in- 
tention de  le  prêter?  (II,  Sy;  voyez  II,  161.) 
....  Le  fer  eût  en  javelle 
Deux  fois  les  blés  abattus.  (I,  88,  vers  19.) 

Quand  nous  voulons  donner,  il  faut  prendre  garde  que  ce  soit  en  lieu 
qui  le  mérite  (à  quelqu*un  qui  le  mérite).  (II,  98  ;  voyez  II,  56.) 

Nous  pensons  de  mettre  notre  bien  en  mains  de  personnes  qui  le  mé- 
ritent. (II,  lOI.) 

Je  voudrois  savoir  d'où  te  vient  ce  jugement  perverti,  de  te  vouloir 
faire  voir  en  masque.  (II,  a6.) 

Ce  mot  d'ingrat  est  le  nom  d^une  chose  qui  n'est  point  en  nature  {qui 
n^ezistepas  dont  la  nature),  (II,  149;  voyez  II,  336.) 

....  rour  avoir  qui....  l'assiste  de  moyens,  s'il  est  en  nécessité  {dans  la 
peiné),  (II,  390;  voyez  II,  a8.) 

Cettui-ci  est  en  ombrage  {est  en  défiance^  est  alarme)  pource  qu'il  voit 
que  tout  lui  succède  {lui  réussit).  (II,  435.) 

La  cour  en  ovale  (à  PontainebUau^,  (IV,  17.) 

S'il  tombe  en  peine  d'où  je  le  puisse  tirer....  (II,  35;  voyez  II,  63  ) 

Il  n'est  pat  possible  que  celui  qui  a  eu  quelque  trait  de  prud'homie 
puisse  devenir  méchant  en  perfection.  (II,  336;  voyez  I,  364,  vers  9.) 
[Les  assiégés]  Kn  péril  extrême  rangés.  (I,  133,  vers  196  par,) 

Nous  sommes  tombés  en  propos  de  Platon.  (II,  473.) 

Me  défendez-vous  le  commerce  du  ciel  ?  Voulez-vous  que  j'aie  toujours 
le  nez  en  terre  ?  (II ,  5o8.) 

Ils  ne  sont  pas  encore  en  terre,  mais  ils  sont  déjà  dans  le  port.  (n,56i.) 

Il  se  faut  résoudre...,  comme  ceux  qui  sont  en  terre  a'ennemi,  [de] 
ne  faire  autre  chose  que  regarder  à  Tentour  de  nous.  (II,  569.) 
....  Ses  cris  en  tonnerre  s'éclatent.  (I,  i5,  vers  3oi.) 

Une  grand'somme  d'argent  donnée  mai  à  propos  n'est  pas  plus  bien- 
fait que  si  elle  étoit  mise  en  trésor.  (II,  34*) 

Que  nous  importe  combien  nous  avons....  d'argent  en  usure  (placé  à 
intérêt)?  (il,  368.) 

Yoyes  Epvkt  (Eh),  Sorte  (En). 

^)Eir,  suivi  d'un  nom  quia  devant  lui  un  adjectif  sans  aucun  autre 
iéterminatif  : 

....  Cest  trop  de  silence 
£n  si  beau  sujet  de  parier.  (I,  107,  vers  3.) 
....  Une  jeune  merveille. 
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Em  nret  qualités  à  nulle  autre  pareille.  (I,  iSS,  ▼.  8  ;  voy.  I,  969,  ▼.  9,  un 
exemple  où  Tadjectif  est  précédé,  dxins  un  tour  semblable,  du  déterminatif  4^.) 
Que  vos  effets  répondent  tellement  à  vos  paroles,  qu^ils  semblent  aToir 
été  frappés  en  même  coin.  (II,  3940 

Adressez-Tous  en  autre  lieu.  (I,  a66,  ▼.  a;  Toy.  I,  17,  t.  353.) 
Faisons-la  paroitre  {notre  affection),,,,  en  toutes  compagnies  où  nous 
nous  tronirerons.  (II,  37;  voyez  I,  33,  vers  16;  247,  vers  7.) 

Voyes  encore  tome  I,  p.  3o,  rers  40;  p.  58,  vers  5  ;  p.  85,  Ters  a4;  p>  160,  vers  $8 1 
P*  179»  ^*"  3a;  p.  aaè,  vert  11;  p.  4a8  {en  semblable  refo»];  etc. 

0*  En  Ci  PiHDAirr,  ponr  cependant^  blâmé  par  Malherbe  cbes  des  Portes.  (lY,  379, 407 .) 

7*  Ev,  omis  devant  le  participe  présent  : 

Us....  montrent  leur  ingratitude,  pensant  {en pensant)  cacher  leur  obli- 
gation. (II,  37.} 

U  fout  craindre....  qu'on  ne  fasse  outrage  à  de  si  belles  filles  (oiur 
Grâces)  ne  reconnaissant  pas  {en  ne  reconnaissant  pas)  dignement  un  plaisir 
qn*on  a  reçu.  (II,  10  ;  voyez  I,  16,  vers  394;  II»  7i3, 1. 4*) 

EN9  pronom. 

I*  En,  de  lai,  d'elle,  d'eux,  de  cela,  de  moi,  de  vons,  etc.,  se 
rapportant  à  un  nom  (de  personne  ou  de  chose)  ou  à  un  pronom 
précédent  : 

Qui  TOUS  donne  mauvaise  opinion  de  moi,  devant  que  ù^en  avoir  fait 
(it avoir  fait  de  moi)  aucune  épreuve?  (II,  i65.) 

Qu'est-ce  que  j'en  puis  attendre,  sinon  que  toutes  ces  passions  me  dé- 
membrent, pour  en  avoir  chacune  sa  pièce  {sa  pièce  de  moi)?  (II,  44^*) 

Voyez  donc  combien  j'espère  de  vous,  ou  plutôt  comme  je  m'^A  confie 
(comme  Je  me  confie  de  vous,  à  vous),  (II,  397.) 

Je  ne  serois  pas  sitôt  chez  vous  qu'il  m'en  faudroit  revenir  (de  che% 
90US),  (IV,  a6.) 

Monsieur  le  garde  des  sceaux  est  mon  refuge....  Tout  le  monde  bénit 
l'élection  que  Votre  Majesté  en  a  faite  (a  faite  de  lui).  (I,  35a.) 

Faites  comparaison  de  leur  vie,  vous  en  trouverez  l'un  (vous  trouverez 
Fun  d'eux)  chagrin  et  mélancolique....  L'autre  sera  toujours  en  belle 
humeur,  etc.  (Il,  67.) 

Cauvet,...  beau-père  de  Piles  et  père  de  Bonnes,  qui  sont  les  deux 
abominables  assassins  de  mon  pauvre  lils,...  parle  de  la  poursuite  que 
j'en  fiiis  {des  assassins).,,,  avec  la  présomption  d'un  qui  se  tient  assuré 
de  triompher.  (I,  349-) 

Voilà  les  louange!»  que  j'«/i  connois  (que  Je  sais  qi^elle  mérite).  (Il,  4^4*) 

Il  a  fait  cela  pour  moi,  mais  il  a  plus  fait  pour  un  autre.  Tous  ceux 
qid  en  ont  eu  autant  (qui  ont  eu  autant  de  lui,  pour  qui  il  a  fait  autant  que 
pour  moi)  n'ont  pas  tant  langui.  (II,  4i«) 

Un  bourreau  fait  la  douleur  du  patient  d'autant  plus  grande  qu'il  lui 
en  montre  plus  d'instruments.  (II,  3i3.) 

La  mort  nous  a  si  bien  investis  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  d'sn  échap- 
per. (II,  lOI.) 

Tout  est  sain  en  cette  ville,  hormis  je  ne  sais  quelle  petite  vérole.  U  y  eis 


Donne  des  fleurs  à  sa  sépulture  ;  ses  mérites  en  eussent  rempli  le  monde, 
a»  364.) 
Si  le  plus  offrant  étoit  préféré...,  je  croyois  qu'il  en  bailleroit  (qu^U 
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kaUieraii  de  la  charge^  pour  la  e/uur^e)  plut  que  nul  aatre,  comme  y  étant 
le  plus  intéressé.  (Ill,  71.) 

Il  est  beaucoup  de  sortes  de  larrons,  il  en  est  beaucoup  ((/  est  beaucoup 
de  sortes)  de  menteurs,  aussi  est-il  d*ingrats.  (II,  5i.) 

Ne  devoit-il  pas  juger  que  pour  un  qu*il  auroit  fait  mourir,  il  %*en  troo- 
Teroit  une  douzaine  d'autres  qui  auroient  la  même  volonté?  (II,  35.) 

Je  trouve  qu'en  cet  exemple  il  y  a  de  la  différence  entre  la  joie  et  la 
douleur.  Si  j'en  ayois  choix,  j*e/i  desirerois  Tun  et  tâcheroia  de  me  parer 
de  Tautre.  (II,  5i5.) 

Voyez  un  Ûon  que  le  commerce  des  hommes  ait  réduit  à  se  laisser 
dorer  le  crin....  et  en  voyez  un  autre  qui  ferme,  nerveux,  etc.  (II,  4i3.) 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés;  elle  en  hait  les  unes;...  elle  dis* 
pense  les  autres  et  les  règle,  etc.  (II,  69$.) 

La  chose  a....  été  trouvée  d'assez  d'importance  pour  être  disputée  de- 
vant un  juge,  mais  on  n*a  ps  pensé  qu'il  fût  de  juge  qui  eût  de  la  suffi- 
sance et  du  mérite  assez  pour  en  ordonner  {pour  prononcer  là^dessus). 
(U,  58.) 

Vous  vous  excusez  que  les  affaires  (les  affaires  relatives  aux  biens)  de 
votre  maison  vous  retardent,  et  dites  que....  vous  les  voulez  mettre  en  tel 
état,  que  vous  en  puissiez  vivre  sans  rien  faire.  (II,  3a4*) 

En  ceux  même  qui  font  profession  de  sagesse,  il  y  a  bien  de  la  difTé* 
reoce*  Les  uns  en  sont  déjà  si  avant  {si  avancés  dans  la  profession  de  la 
samse)  que,  etc.  (II,  556.) 

La  mort  est  la  condition  de  la  vie  :  quand  on  nous  donne  Tune,  on 
nous  promet  l'autre  ;  nous  en  sommes  au  chemin  {nous  sommes  au  chemin 
de  U  mon).  (II,  38 1) 

Pour  celui  (Cêdit)  des  duels,  il  est  fort  bien  obéi,  tellement  qa*il  n*a 
point  encore  été  besoin  à* en  punir  personne  {de  punir  personne  en  vertu  de 
cet  édit^  pour  cause  de  duel),  (III,  11 5.) 

La  continuation  ne  vous  en  fâchera  {la  continuation  de  cela  ne  vous  fd» 
chera)  non  plus  que  Tessai.  (II,  33o.) 

Un  malade  qui  s*est  guéri  par  le  soin  qu*il  a  eu  de  se  gouverner  ne 
a*en  demande  point  de  salaire  {ne  se  demande  pas  de  salaire  de  eela^  e^est^h 
dire  de  ce  soin  qu*il  a  eu  de  lui-même),  (II,  i44*) 

Toyex  II.  36,  1.  a4;  84,  1.  a6;  98,  I.  i5;  173, 1.  4i  33i,  1.  7;  439,  1.  a4;  448. 
I.  ai  ;  463,  1.  a6;  517»  1.  a5;  614,  1.  7;  etc. 

a*  En,  tenant  la  place,  et  parfois  avec  une  modification  du  sens, 
d^un  nom  indéterminé  qui  précède  : 

Qui  ne  rend  point  un  plaisir  pèche  davantage  ;  qui  n'en  fait  point  {fui 
ne  fait  point  de  plaisir)  pèche  le  premier.  (II,  5.) 

Puisque  nous  avons  parlé  d*or,  je  vous  veux  apprendre  comme  Tusage 
vous  en  donnera  {f  usage  de  tor  vous  donnera)  plus  de  plaisir.  (II,  3 16.) 

A  qui  saurons-nous  gré,  si  uous  n'en  savons  point  {si  nous  ne  savons 
point  de  gré)  aux  Dieux?  (II,  44*) 

....  Mener  dans  des  solitudes  scabreuses  et  pénibles,  pour  avoir  l'exer- 
cice de  se  faire  passage  en  des  lieux  qui  n^en  ont  point  [qui  n^ont  point  de 
passage),  (II,  149.^ 

L*efngie  du  Roi  a  été  en  vue  durant  onze  jours  :  elle  en  fut  6tée  lundi 
3u  soir.  (III,  177.) 

Pource  qu'il  ne  se  passe  presque  audience  où  il  ne  se  publie  quelque 
divorce,  à  force  d*en  ouïr  parler  {à  force  d'ouïr  parler  de  divorce)  elles  ont 
appris  à  le  faire.  (II,  66.) 

Il  est  des  choses  si  dures  et  si  solides^  que  quelque  feu  que  ce  soit, 
elles  ne  le  reçoivent  paa;  et  au  contraire  îl  en  est  qui  en  font  ai  susoep- 
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tîblet  (4U  feu),  qu'il  suffît  d'une  seule  étincelle  pour  les  oonsmiMr  font 

incontinent.  (Il,  33a.) 

▼oyestoBie  II,  p.  37, 1.  4;  P*  ii7t  1*  i3;  p.  197,  1.  la;  etc. 

3*  En,  se  rapportant  à  un  infinitif  on  à  une  proposition  précédente, 
et  parfois,  plus  on  moins  hardiment,  à  l'idée  plutôt  qu'aux  mots  : 

U  n'y  a  ni  espérance  qui  vous  y  conyie  (tjui  vous  convie  à  rfwnorer,  mot 
aprimé  plus  haut),  ni  prétention  de  récompense  qui  vous  en  sollicite. 

L*homme  du  monde  qui  sait  le  moins  sait  bien  qu*il  lui  faudra  momîr 
quelque  jour;  mais  quand  il  en  est  sur  le  point  (sur  U  point  de  mourir)^ 
n  recule,  il  tremble,  etc.  (II,  698.) 

Un  autre  a  yu  mourir  ses  enfants  et  n'«/i  a  pas  mouillé  ses  yeux.  (U,  Sgo.) 

Ceux  qui  n'en  ont  point  fait  de  loi  (qui  tt ont  point  fait  de  loi  à  ce  sujet), 
(U,  63.) 

Une  ftme  ne  peut  éviter 

D*étre  sous  ton  obéissance,  lai,  vers  170.) 

Quand  tu  Ven  veux  solliciter  {solliciter  (tétre  sous  ton  obéissance),  (I, 

Un  tel  a  eu  autant  que  moi,  mais  je  Tai  eu  sans  Tavoir  recherché.... 
n  t'en  revanchera  (il  reconnaitra  le  don  qu^on  lui  a  fait)  quand  il  fera  ton 
testament.  (II,  a3.) 

Le  meilleur  est  de  donner  sans  se  faire  prier,  et  ne  redemander  jamais 
ce  qn*on  a  donné  ;  si  on  nous  le  rend,  s*«/i  réjouir  (se  réjouir  qu'on  nous 
Fait  rendu),,..  (II,  3i,) 

Vous  avex  déclaré  la  guerre  aux  biens  du  monde,  vous  en  faites  pro- 
fession (it avoir  déclaré  la  guerre).  (II,  3o.) 

n  y  a  cinq  jours  que  je  vais  à  Técole,  et....  depuis  huit  jottfs  f  écoute 
disputer  un  philosophe.  Vous  me  direz  que  j'e/i  suis  d*&ge  (que  je  suis 
d'âge  d'alUr  à  NcoU,  etc.).  (II,  585.) 

Ayez-en  pitié  (de  létat  malheureux  ou  je  suis  et  que  je  vient  de  pous  de* 
erire).  Madame,  et  croyez,  etc.  (IV,  i83.) 

Je  ne  suis  pas  encore  hors  de  peine,  car  je  n*ai  point  de  nouvelles  de 
ma  femme;  mais  vous  mV/i  avez  diminué  Tahirme  (Calarme  que  me  causait 
ce  manque  de  nouvelles).  (III,  41 5.) 

Nos  pères  leur  défendoient  (aux  femmes)  de  pleurer  plus  d*un  an. 
Quant  aux  hommes,  les  lois  ne  leur  en  donnent  point  de  terme  (iCauignent 
pas  de  terme  à  leurs  larmes ,  à  leur  deuil).  (Il,  497» ) 

Je  vous  ai  promis  un  plaisir;  mais  c'est  pourvu  qu*il  ne  survienne  rien 
qui  m*eit  doive  empêcher  (qui  me  doive  empêcher  de  vous  le  faire).  (II,  lay.) 

C'est....  beaucoup  de  ne  donner  point  à  un  qui  en  soit  indigne.  Toute« 
fois  il  en  faut  considérer  rimportance  (de  ce  qu*on  donne).  (11,  ia8*) 

U  y  a  beaucoup  de  choses  qu'il  faut  recevoir,  et  toutefois  ne  penser 
pat  en  être  obligé  (être  obligé  de  les  avoir  remues).  (II,  a4  ) 

ITobligerai-je  à  un  méchant?  Si  je  m*y  oblige,  que  ferai-je  pour  m*cfi 
acquitter  (pour  m^ acquitter  de  mon  obligation)^  (U,  35.) 
On  doute  en  quelle  part  est  le  funeste  lieu 
Que  réserve  aux  damnés  la  justice  de  Dieu, 

Et  de  beaucoup  d'avis  la  dispute  en  est  pleine  (la  discussion  au  sujet  du  Umt 

réservé  aux  damnés),  (I,  199,  vert  il.) 
Aveeque  sa  beauté  toutes  beautés  arrivent.... 

Ces  bois  en  ont  repris  (ont  repris  par  t effet  de  sa  beauté  qui  arrivé)  leur 
L'orage  en  est  cessé,  Tair  en  est  éclairci.  verdure  nouvelle; 

(I,  157,  vers  20  ei  21,  par  erreur,  pour  vers  ai  et  aa.) 

Vos  bonnes  grâces  et  celles  île  Monsieur  le  premier  président  me  sont 
toujours  chères...  :  conservez-moi  les  unes  et  les  autres.  Quand  j*aurai 
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qaelqae  sujet  digne  de  le  divertir,  je  loi  écrirai,  et  IVn  prierai  moi-mème 
(de  me  conserver  ses  bonnes  grâces'),  (III,  354») 

Le  fait  de  Temprunteur  n'est  pas  semblable,  ponrce  qne  s*ii  ne  paye,  ce 
n^est  pas  assez  d  avoir  cherché  de  Targent.  Il  a  toujours  son  créancier  à 
dos,  qui  ne  lui  en  quitteroit  pas  un  jour  {ne  lui  ferait  pas  grâce  de  sa  dette 
un  seul  jour  y  une  fois  C  échéance  arrivée),  (II,  a3o.) 

Qui  se  charge  de  cette  fa<^on  {se  reconnaît  obligé)  fait....  paroître  la 
Tolonté  qu*il  a  de  se  décharger  {de  payer  sa  dette),  La  revanche  m*eii  est 
impossible  {la  revanche  de  t obligation  contractée  m* est  impossible)^  mais  au 
moins  en  confesserai-je  la  dette.  (II,  38.) 

Qui  se  doit  ressentir  d*un  bienfait  se  prépare  à  le  reoonnottre  dès 
l'heure  même  qu*il  le  reçoit.  Chrysippus  en  fait  comparaison  {fait  com^' 
paraison  de  cette  manière  a  être  du  débiteur)  aux  coureurs,  etc   (II,  39«) 

Il  faut  à  cette  heure  voir  ce  qui  fait  les  hommes  ingrats.  Il  y  en  a  trois 
occasions  principales  {trois  occasions  qui  font  les  hommes  ingrats),  (II,  39.) 

Les  Dieux  ne  peuvent  rien  recevoir  de  nous.  Il  e»t  vrai  ;  mais  si  celui  qui 
m'a  fait  plaisir  en  est  de  même  {ne  peut  non  plus  rienreeevour  de  moi),,,,  (II, 
a3a.) 

Celui....  à  qui  on  a  fait  un  plaisir,  quelque  affection  qu*il  ait  témoignée 
en  le  recevant,  n*a  pas  fait  tout  ce  qu*il  faut  qu*il  fasse.  U  en  reste  encore 
«me  partie,  qui  est  de  le  rendre  {il  reste  une  partie  de  ce  qu^il  faut  qu*il 
ftuse^  partie  qui  est  de  le  rendre),  (II,  4^<) 

Je  ne  dirai  pas  qu*un  homme  ne  soit  bon  joueur,  qui  ayant  bien  reçu 
la  pelote  {la  balle)  et  fait  ce  qu'il  devoit  faire  pour  la  renvoyer,  en  a  été 
empêché  par  quelque  inconvénient  Mais  combien....  qu'il  ne  manque 
rien  en  ce  qui  touche  la  science,  puisqu'il  en  a  fait  une  bonne  partie  {une 
bonne  partie  de  ce  que  la  sci  nce  voulait  qu^il  fît)  et  est  capable  de  faire 
celle  qu'il  n'a  point  faite,  si  est-ce  que  le  jeu  demeure  toujours  défec- 
tueux. (II,  46.) 

Je  trouve  beaucoup  de  raison  de  vCen  faire  point  de  loi  {de  ne  pas  faire 
de  loi  de  la  punition  des  ingrats^  idée  contenue  d'une  manière  générale  dans 
ce  oui  précède),  (II,  56.) 

a'il  en  faut  aller  devant  le  juge  {s'il  faut  aller  devant  le  juge  pour  n* avoir 
pas  reconnu  un  bien  fait)  ^ot  n'est  plus  un  bienfait,  c'est  argent  prêté.  (II,  56.) 

Demandez  à  qui  vous  voudrez  de  ceux-ci  qui  vivent  de  brigandages.... 
s'ils  ne  seroient  pas  plus  aises  que  l'argent  leur  vînt  d'autre  façon.  Le  plus 
enragé....  vous  dira  qu'il  seroit  bien  content  de  rCen  faire  pomt  la  vie  {la 
vie  de  brigand),  pourvu  qu'il  en  eût  le  revenu  {le  revenu  de  brigand),  (II,  108.) 
Voyex  I,  i35,  v.  18;  278,  v.  a6;  II,  484, 1.  a3i  56i,  1.  7;  578,  I.  aa;  etc. 

4*  En,  se  rapportant  à  l'idée  à^hommes  00  de  personnes^  non  ex- 
primée plus  haut  ; 

M  j  en  9i  {il  X  a  des  gens)  qui  s'éveillent  pour  peu  qu'on  les  pouaae.... 
Aussi  en  est-il  qui,  etc.  (II,  i65.) 

Imaginez-vous-tfA  quelqu'un  qui  ait  6té  son  père  de  la  torture ,  etc. 
(H,  84.) 

Voyes  II,  a  (nooi  en  troavons),  6  (il  ne  ê*en  voit),  8  (qu'il  7  en  ait),  35  (jX  •*«• 
offre),  41  (il  M  avoit),  38 1  (vous  en  voyez),  484  (il  en  est),  etc. 

5*  En,  par  là  : 

Ma  vue  commence  à  se  baisser,  et  m*en  empêche  (par  là  m^empéehe)  le 
jugement.  (III,  47*) 

Ne  nous  persuadons  pas  que  si  dès  aujourd'hui  nous  pouvons  sauver  un 
homme,  nous  le  devions  laisser  languir  jusques  à  demain,  pour  «fi  faire 
peser  davantage  l'obligation  qu'il  nous  en  aura*  (U,  i8.) 
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6*  En,  joint  à  des  verbes  avec  lesquels  U  forme  des  sortes  de 
composes: 

Je  mVii  vais  finir,  après  qae  j'aurai  dit....  (I,  359.) 
Qo*un  homme  de  bien  voie  une  chose  louable,  il  s'y  en  ira  tant  mar- 
chander. (II,  5i5.) 

Venez-e/i  à  Tessai.  (II,  i65.) 

Vous  en  viendrez  U,  que  vous  aimeriez  mieux,  etc.  (II,  517.) 
A  toute  heure  la  grêle  laisse  les  champs  de  tout  ce  qu*il  y  a  de  man- 
vais  garçons  en  une  contrée,  pour  s* en  venir  fondre  sur  le  blé  d*on  homme 
de  bien.  (II,  4a.) 

Je  m*eM  suis  venu  vers  son  logis,  estiinant  bien  qn*il  ne  fondroit  pat  de 
•'y  en  revenir.  (III,  176  ) 

Les  jeux  finis,  ils  /Va  coururent  presque  tous  vers  Quintius.  (I,  44o.) 
....  Comme  si  c*étoit  la  coutume  de  nommer  les  filles  premier  que  lies 
mères,  ou  que  les  poètes  aient  donné  des  noms  qui  pussent  rendre  la  si- 
gnification véritable  par  ce  qui  puis  après  en  arriveroit.  (II,  9.) 
GoBpam  EiiTuia  (S*tii),  et  Fuie  (S'eh),  Eiisuivaa  (S*),  Ehvolxe  (S*). 
Vous  en  croyez  à  ce  que  les  autres  vous  en  disent.  (II,  fia  i .) 
Les  informations  {^instruction  judiciaire)  disent  ce  qui  en  est.  (TV,  14$*) 
U  faut  prendre  en  dépit  que  nous  en  ayons.  (II,  33  ;  voyez  II,  i85.) 
Ce  qu'il  en  a  fait  n'est  qu'un  commencement.  (Q,  4i*) 
....  Elle  en  fait  de  même  de  moi.  (I,  iSs,  vers  18.) 
Jamais  ils  ne  se  repentent  de  leur  premier  avis.  Aussi,  pour  n*en  mentir 
point,  il  ne  leur  est  pas  permis  de  le  rétracter.  (II,  190.^ 

Il  en  prend  de  même  (la  même  chose  arrive)  à  ceux  qui,  etc.  (II,  193.) 
Toyex  tome  I,  p.  35a  {}*en  fasse  de  même);  tome  II,  p.  6  {en  fait  aatrement),  141 
Un  venir  plus  avants,  337  (poor  n*en  mentir  point) ,  398  (vons  en  êtes  vmn  là),  SaQ 
fi  n'en  mentir  point),  448  (qne  yen  fasse  de  même),  5i5  (si  vous  en  venes) ,  56i  (n'eis 
■it  point  de  même),  614  {en  sommes  avant),  63a  (il  en  est  mienx)  ;  tome  IV,  p.  4  (à 
■*«•  mentir  point),  a6  (je  ne  vons  en  mentirai  point),  etc. 

7*  En,  dépendant  d'un  adverbe  de  quantité  : 

YcNis  avez  fait  plaisir  à  plus  de  gens  que  vous  ne  pensez  ;  votis  ne  savez  pw 
combien  vous  m'avez  obligé  ;  vous  en  croyez  moins  qu*il  n*y  en  a.  (II,  38.) 

Je  fais  plus  de  cas  de  vous  que  des  riches.  En  un  bon  siècle,  vous  «a 
auriez  trop.  (II,  3a7.) 

8*  Eif,  employé  par  pléonasme  : 

Je  m* en  soucie  aussi  peu,  de  tout  ce  frémissement,  que  si  j*oyois  le  flot 
ou  la  tombée  d*une  eau.  (II,  4fifi-) 

Le  président  Richardot  étoit  venu  ici  faire  une  ambassade,  dont  la 
mort  lui  a  6té  le  moyen  d'en  porter  la  réponse  à  son  maître.  (III,  106.) 

Je  me  garderai  que  d*un  ingrat  je  n'en  fasse  un  ennemi.  (II,  164*) 
Ici  le  pléonasme  n*est  qu'apparent.  La  phrase  signifie  :  je  me  garderai  de  dire  de 
loi,  d*ingrat  qa*il  était,  un  ennemi. 

Yoyes  tome  II,  p.  18,  1.  8;  p.  lao,  I.  i5;  p.  i5o,  1.  3;  p.  463, 1.  17;  ele. 

9^  En,  omis  où  nous  le  mettrions  aujourd'hui  : 
Nous  avons  aussi  peu  de  sujet  de  nous  reposer  qu*afoit  Tannée  d*Ânnl- 

bal.  (II,  448.) 

Gettui-ci  a  plus  de  réputation  au  Palais  qne  Je  rCaî,  (II,  533.) 

N*y  aura-t-il  point  quelque  différence  de  nous  à  eux?  Si  aura  oertei,  U 

j  en  aura  beaucoup.  (II,  977.) 

ENAIGRIR,  aigrir  : 

Ta  douleur,  Cléophon,  sera  donc  incurable, 
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Et  les  sages  discoars 
Qa*apporte  à  Tadoucir  ud  ami  secourable 

Uenaigrissent  toujours.  (I,  89,  yen  4  oar.) 

ENCHANTER,  charmer  : 

Soit  que  de  ses  douces  menreillet 

Sa  parole  enchante  les  sens. 

Soit  que,  etc.  (I,  i3i,  vers  ao.) 

Tu  me  tiens  les  sens  enchantéj 

De  tant  de  rares  qualités,  etc.  (I,  1 10,  vers  55.) 

ENCHERIR  (L')  par-dessus  qaelqa'an,  renchérir  sur  lui: 
Le  Provençal  a  de  quoi  renchérir  par-dessus  le  Grec.  (IV,  i3i.) 

ENCLINER  (S'),  s'incliner  : 
Je....  ni* encline  à  vos  pieds.  (IV,  161.) 

ENCLORE. 

Ces  réservoirs  où  les  poissons  sont  enclos  par  troupes.  (H,  711-) 
Une  lettre  que  vous  trouverez  enclose  dans  ce  paquet.  (111,  91.) 

ENCLOS,  enceinte  : 

Un  homme  est  estimé  sacrilège,  qui  dérobe  quelque  chose  de  sacré, 
combien  qu*en  quelque  part  qu'il  la  mette,  ce  ne  puisse  être  que  dans 
Venclos  du  monde.  (II,  a  a 3.) 

EMCOMMENCER,  pour  commencer,  blâmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY,  379.) 

ENCORE. 

Vous  me  demandez  ce  qu'il  me  semble  que  vous  devez  principalement 
éviter  :  la  multitude;  vous  n'y  serez  pas  encore  bien  sûrement.  (II,  981.} 

Ce  n'est  pas  signe  que  nous  avons  encore  l'esprit  ni  bien  ferme  ni  bien 
réduit  à  soi  quand  nous  dressons  l'oreille  au  en  que  nous  oyons  emmr  la 
rue.  (II,  469;  voyez  II,  440, 1.  a.) 

Encore  QUE,  qtioique: 

Si  mon  âge  m'ôte  quelque  chose  de  ma  vigueur,  je  la  reprendrai  du 
vôtre,  encore  qu^ii  n'y  ait  pas  beaucoup  à  dire  de  l'un  àl*autre  {en  latin  : 
quanquam  non  multumabest).  (II,  395.) 

Je  me  serai  fortifié  de  résolutions,  encore  que  la  fortune  me  fît  perdre 
ma  femme,  mes  enfants,  ou  mes  amis.  (II,  543.} 

Mme  la  comte>se  de  Moret  est  toute  à  la  dévotion,  encore  qu'elle  ne 
peut  persuader  beaucoup  de  gens  que  ce  soit  â  bon  escient.  (UI,  i53.) 

C'étoit  une  grande  princesse,  encore   même  ^a^elle  fût  prisonnière. 
(IV,  a67.) 
Voyes  I,  a88,  vert  89;  II,  a3,  a;,  39,  34,  36,  40,  56,  485;  IT,  47,  etc. 

ENDORMISSEMEIST,  assoupissement: 

Votre  lettre  m'a  fait  plaisir,  parce  qu'elle  m'a  réveillé  d'un  endormisse^ 
ment  où  j'etois  et  m*a  donné  sujet  de  faire  travailler  ma  mémoire.  (II,  568.} 

ENDROIT  (À  l')  de,  à  l'égard  de,  envers,  pour  : 

La  sagesse  a  de  l'amitié  à  t endroit  de  tous  les  hommes.  La  folie  n'a  pas 
même  de  l'humanité  à  l'endroit  de  ses  amis.  (II,  434  et  435*) 

En  mox,  en  son,  en  votre,  en  leub,  en  cet  endroit  : 
Vous  prîtes  occasion  de  me  nommer  à  Sa  Majesté..  ••  avec  des  tenues 
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qui  forent  jugés....  ne  ponvoir  partir  que  d*ane  nngulîère....  affection 
tm  men  endroit.  (FV,  3.) 

Quel  moyen  aurai-je  de  me  rerancber  en  ton  endroit  f  (II,  i38.) 
Vous  pouvez  estimer....  ce  que  je  dois  faire  en  votre  endroit  et  en  cette 
occasion.  (IV,  4.) 

Il  semble  qu*il  soit  impossible  de  s'acquitter  en  leur  endroit,  (II.  44*) 
Des  mêmes  raisons  que  nous  avons  amenées  pour  prouver  que  le  bien- 
fait est  de  soi  chose  désirable,  nous  tirerons  la  conséquence  indubitable 
de  ce  que  nous  avons  en  cet  endroit  (à  ce  sujet)  à  leur  proaver.  (II,  106.) 

▼oycs  tome  II,  p.  6i,  i3a,  a3o,  414. 

ENDURCIR,  an  figuré  : 

Votre  patience  donnera  sujet  à  Pingrat  de  s'amender,  et  quand'oelaiie 
seroit  pas,  vos  reproches  ne  pourroient  de  rien  servir  qu'à  l'empirer.  Ne 
lui  enaureisset  point  le  front.  (Il,  a46.) 
Que  votre  courage  endurci^ 
Plus  je  le  supplie,  moins  ait  de  merci.  (I,  947»  ^^^^  ^0 

S'orouBcia,  au  propre,  se  durcir  : 

Nous  faisons  plaisir  aux  arbres  que  nous  arrousons  de  peur  que  la  terre 
qui  n*est  point  remuée,  venant  à  s*endurcir  par  la  sécheresse,  ne  soit  oc- 
casion de  les  faire  endurer.  (II,  104.) 

ENDURER,  sonffnr,  sens  actif,  neutre  et  absolu  : 

Quelque  ennui  donc  qu'en  cette  absence.... 
Le  destin  me  fasAC  endurer^ 

Ma  peine  lui  semble  petite.  (I,  i5a,  t.  3  ;  voy.  I,  160,  T.  55  f«r.} 
Qn'ai-je  à  faire  d'endurer  d'elle  {de  la  fortune)}  (U,  448.) 
T endure  de  vos  belles  paroles,  parce  qu'elles  viennent  de  vous.  (TV,  80.) 
Ta  vois  quelle  inconstance  accompagne  les  hommes. 
Faciles  à  fléchir  quand  il  faut  endurer,  (I,  17,  vera  345.) 
Yoyei  le  dernier  exemple  de  Tartide  précédent. 

ENFANCE. 

Ce  que  nous  vivons  n*est  autre  chose  qu'un  point;  mais  la  nature.... 
en  a  fait  plusieurs  parties.  De  V enfance  elle  en  a  fait  une  ;  de  l'Age  puéril 
une  autre;  de  l'adolescence  une  autre....  (II,  439.) 

ENFER. 

Qui  ne  pensoit  que  les  Furies 
Yiendroient  des  abîmes  à*enfer?  (I,  i83,  vers  aa.) 
Fais  choir  en  sacnlice  au  démon  de  la  France 

Les  fronts  trop  élevés  de  ces  âmes  ^ enfer  (infernales).  (I,  977,  vert  6; 

▼oyez  I,  ai4,  vers  iiy;  aSÔ,  vers  74.} 
ENFERMER. 

....  Dedans  sa  mémoire  ^ 

Enfermer  un  ennui.  (I,  41 9  ^ers  46.) 

ENFILER,  faire  suivre,  rattacher,  composer  de  choses  qui  se  soi'^ 
vent  et  s'enchaînent  : 

n  se  trouvera  toujours  quelque  origine  de  l'origine,  qui  nous  enfilera  de 
sorte  les  uns  aux  autres  que  jamais  il  ne  s'y  trouvera  de  fin.  (II,  79.) 

La  suite  de  nos  cupidités  est  comme  celle  des  causes,  de  qui  les  stol- 
qoet  tiennent  que  les  destins  sont  en/Ués,  (II,  335  ;  voyez  II,  160,  36a.) 
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S*KNriLBB  : 

Il  ne  peut  ni  préroir  les  choses  futures  ni  se  ramenteroir  les  passées  ; 
et  partant  il  n*en  peut  sayoir  les  cons^tiences  :  or  c'est  de  cela  que  s^tm* 
pu  Tordre  et  Tentresuite  des  choses.  (II,  5 19.) 

ENFILURE,  enchaînement,  suite,  conséquence  : 

Il  seroit  besoin  de...    prescrire  jusques  où  VenfiUm  de  ce  partntage 
doit  aller.  (11,  1 58.) 
Le  Destin  n'est  qn*une  enfilure  de  causes  accrochées  Tune  à  Tautie. 

(n,  970 

ENFIN,  à  la  fin;  faire  une  chose  enfin,  finir  par  la  Caire  : 

....  Les  tigres  les  plus  saurages 
Enfin  apprivoisent  leurs  rages, 
Flattés  par  un  doux  traitement.  (I,  176,  rers  56.) 

On  se  peut  assurer 
Qu'il  est  maître  écniitable,  et  qa*enfin  il  console 

Ceux  qu'il  a  fait  pleurer.  (I,  94 1|  '^^^  35.) 

ENFLAMMÉ,  ardent  : 

Sons  la  canicule  enflammée 

Les  blés  ne  sont  point  aux  sillons 

Si  nombreux  que,  etc.  (I,  laa,  rers  an  par,) 

EvFLAMMim,  pour  **en/iammêry  blimé  par  Blalberbe  cfaes  dm  Portas.  (IV,  41 5*] 

ENFLER,  au  figuré  : 

Pauyre  créature,  enflée  au-dessus  de  ta  condition  1  (II,  39.) 
Tous  ces  biens  qui  vons  enflent  au-dessus  de  l'hooianité....  ne  aoat  pas 
à  TOUS.  (II,  170.) 

ENFUIR  (S'en)  : 
U  s*en  est  enfui,  (II,  41 5  ;  Toyez  Fim.) 

ENGAGER  (S'),  absolument  : 

....  Je  dispute  ayant  que  je  m*engage^ 
Mais  quand  je  l'ai  promis,  j  aime  éternellement.  (I,  i36,  Ters  47.) 

ENGENDRER. 

Que  si  quelqu'un  a  la  fortune  si  bonne  que  de  sa  lumière  les  ombres  de 
son  parentage  puissent  être  éclairées,  ne  fait-il  pas  un  bien  inestimable  à 
ceux  qui  Vont  engendré  (en  latin  :  in  parentes  suosj?  (II,  8a  \  Toyem  II,  86.) 

ENGIN,  machine,  instrument  : 

Us....  font  de  la  pâte  et  lui  donnent  force  de  pain,  an*ils  cuisirent  aa 
commencement  dans  les  cendres  chaudes,  puis....  dans  des  fours  et  autres 
en^.  (U,  717.) 

ÉNIGME,  au  masculin  : 
Ce  m*est  un  énigme.  (III,  laa.) 

ENJAMBER ,  an  figuré  : 

Qu'on  TOUS  menace  d'un  supplice  d'ici  à  cinquante  ans  ;  tous  n'aTCx  de 
quoi  TOUS  mettre  en  peine,  smou  que  tqus  Teuillez  enjamber  par-dessos 
tout  cet  espace  d'entre  deux,  et  tous  rendre  présents  dés  à  cette  heure  des 
eumis  qui  ne  tous  sont  promis  qu'en  un  siècle  futur*  (II,  578.) 
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ENNOBLIR. 

Toutes  ces  armoiries. ...  nous  font  plus  eonnoitre  qu'elles  ne  nous  «s- 
moèUssent,  (II,  76.) 

ENNUI,  douleur,  chagrin,  malheur  : 

Ses  êimuu  sont  des  jeux,  son  angoisse  nne  feinte.  (I,  i5,  rers  996.) 
L*aise  et  Vennui  de  la  rie 
Ont  leur  oonrse  entre-sairie.  (I,  94»  ▼ers  35.) 
Une  Terta  pleine  de  Yigueor...,  à  qui  les  mains  déinangent  de  se  htttXn 
et  qui  prend  le  moindre  ennui  qu*on  lui  fasse  pour  un  appel.  (II,  5  S  a.) 

▼oTCi  tome  I»  p.  3,  vers  a6;  p.  6,  Ten  48;  p.  10,  ren  i5o;  p.  i5,  ▼•»  187; 
p.  33,  rtn  17  ;  p.  35,  vert  64;  p.  41,  ▼««  46;  p.  73»  Ten  85;  p.  lOOi  ▼€»  38; 
p.  ii3,  rtn  a35;  p.  lag,  rtn  5;  p.  i34t  ▼«»  a;  p.  i37,  vert  5;  p.  iSo,  vert  18; 
p.  i5a,  'en  i;  p.  160,  vers  64;  p.  176,  ren  Sg;  p.  179,  ren  19;  p.  191,  TersSi 
p.  193,  ▼«»  i3;  p  aa3,  ters  7;  p.  a54,  Tert  5;  p.  271,  vert  69;  p.  3o9,  rm  S; 
p.  3i3,  Ten  6;  tome  II,  p.  27,  $79;  tome  lY,  p.  a,  89. 

ENNUYER,  causer  de  Tennui  à^  dans  le  sens  de  lasser^  être  à 

charge  : 

Sîéroit-il  bien  à  mes  écrits 

jy ennuyer  les  races  futures 

Des  ridicules  arentures 

D'un  amoureux  en  cheveux  gris?  (I,  a  10,  yers  a8.) 

Yoyei  tome  I,  p.  29,  ven  aa  ;  p.  73,  Ten  104  ;  tome  IV,  p.  aoa. 

EimoTn,  rendre  malheureux,  affliger  : 

Fais  que  jamais  rien  ne  Vennuie^ 
Que  tonte  infortune  la  fuie.  (I,  8a,  vers  i85.  ) 
Nous  sommes  extrêmement  ennuyés  de  la  perte  que  nous  aTons  faite. 

£1,  495.) 
t  jour  est  déjà  grand,  et  la  honte  plus  claire 

De  l'apôire  ennujré  l'avertit  de  se  taire.  (I,  18,  vers  386.) 
Toyes  tome  III,  p.  358. 

S'knnuybb  de,  se  lasser  de  : 
Ne  nous  ennuyons  point  de  donner.  (H,  6.) 

ENORGUEILLIR  (S')  : 

O  vanité,...  plus  tu  te  hausses,  plus  tu....  montres  que  tu  connois  mal 
la  condition  de  ce  qui  te  fait  enorgueillir  {f  enorgueillir),  (II,  a6.) 

ENQUÉRIR,  interroger;  knquis,  interrogé  : 

Il  me  dit  qu'il  avjït  été  enqms  sur  le  même  sujet  de  votre  part*  (III , 
$75;  voyez  lïl,  4*7  ) 

Mnauis  d*où  lui  étoit  arrivée  premièrement  cette  méchante  pensée  (de 
iuer  te  Rot),  il  dit  que,  etc.  (III,  171.) 

ENRAGER  APaÈs: 

L'un  enr<ige  après  les  femmes  ;  Tautre  veut  toujours  avoir  le  ventre  à 
table.  (II,  a44.) 

Enragé. 

Demandez  à  qui  vous  voudrez  de  ceux-ci  qui  vivent  de  brigandages.... 
s'ils  ne  seroieat  pas  plus  aises  que  Tardent  leur  vînt  d*autre  façon.  Le 
plus  enragé  de  tout  ce  qu'ils  sont  vous  dira,  etCé  (II,  to8*) 
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ENRAGERIE,  extravagance  : 

Il  s'eftt  fait  ici  une  penderie  d*an  prêtre  sorcier  qui  avoit  fidt  des  «nra- 
geries  plus  que  diaboliques.  (III,  90.) 

ENSEIGNE,  indication,  preuve  : 

U  a  feint  de  ne  me  connoitre  pas,  encore  que  je  lui  aye  dit  mon  nom 
et  donné  des  enseignes  de  l'avoir  autrefois  vu  en  Provence.  (III,  i65.) 

Enseigne,  étendard: 

Devant  le  chariot  étoit  M.  de  Rodes...,  portant  nne  bannière  qui 
s'appelle  panon,  et  dit-on  que  c'est  V enseigne  de  U  maison  du  BJoi. 
(lu,  198.5 

Enseigne  de  piebrerie,  pamre  : 

Sa  robe  étoit  de  toile  d'argent,  et  n'en  paroissoit  qoe  le  devant,  qui 
t>toit  tout  couvert  de  grandes  enseignes  depierrerie,  (III,  99.) 

ENSEIGNER. 

Si  vos  yeux  pénétrant  jusqu'aux  cboses  futures  i3,  vert  964.) 

Vont  pouvoient  enseigner  leurs  belles  aventures  {des  saints  innocents)^  etc.  (I, 

Enseigner  X,  activement  : 

U  faut  enseigner  les  uns  à  ne  rien  mettre  en  ligne  de  compte,  les  antres 
à  penser  devoir  plus  quHls  ne  doivent.  (II,  10.) 

Enseigner  de,  neutralement  : 

Vous  avez  de  quoi  remercier  les  Dieux  de  ce  que  vont  enseignez  iTètrr 
cruel  à  un  qui  ne  le  peut  apprendre.  (II,  383.) 

Enseigner,  élever,  instmire  : 

....  Qui  ne  tiendra  compte  ni  de  ceux  qui  l'ont  mis  an  monde,  ni  de 
ceux  de  qui  il  a  mangé  le  pain,  ni  de  ceux  qui  Vont  enseigné,  (II,  67.) 

ENSEMBLE. 

Cette  princesse,  que  la  foi 
D'Amour  ensemble  et  d'Hyménée 
Destine  au  lit  de  notre  roi.  (I,  4^t  vers  a3.) 
L'apparence  de  la  cbose  et  la  chose  ne  sont  pas  ensemble,  flI,  la.) 
Vous  remarquez  assez  combien  la  philosophie  tout  ensembU  (dans  son 
ensemble)  est  chose  profitable  ;   mais  en  ce  qui  est  de  tes  parties,  cte. 
(U,  3i4.) 

ENSEVELIR,  enseveli,  au  figuré: 

Loin,  bien  loin,  trbtes  pensées, 

Où  nos  misères  passées, 

Nous  avaient  ensevelis.  (I,  90,  vers  87.) 
Conserve-leur  sa  chère  vie  {la  vie  du  Dauphin)^ 
Et  tiens  par  elle  ensevelis 
D'une  bonace  continue 
Les  aquilons,  dont  sa  venue 
A  garanti  les  fleurs  de  lis.  (I,  83,  vers  207.) 
Où  trouvez-vous  donc  plus  de  crime  :  en  nne  reconnoissance  suspen- 
due ou  en  une  mémoire  ensevelie  {ou  en  rentier  oubli  du  biet  fait)}  (II,  5a«] 

Toyes  tome  I,  p.  66,  vers  217  ;  p.  1 10,  vers  78;  p.  198,  vers  14;  p.  a53,  vers  9. 
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ENSUIVRE  (S')  : 

Si  ce  qui  est  à  mon  ami  est  à  moi,  je  dois  avoir  puissance  de  le  vendre, 
n  ne  s'ensuit  pas  {ce  n^ est  pas  une  conséquence  nécessaire)^  car,  etc.  (II,  999.) 

EHSCiTAirr,  suivant  : 
An  mois  de  juillet  ensuivant,  (I,  335;  voyez  I,  34o;  III,  33,  938.) 

ENTAMER  (S')  : 

[Le  vieillard]  De  nouvelles  fureurs  se  déchire  et  s^ entame,  (I,  i5,  vers  991.) 

ENTENDEMENT. 

Comme  échapperons-nous  en  des  nuits  si  profondes. 

Si  ton  entendement  ne  gouverne  le  sien?  (I,  70,  vers  94.) 

Parmi  toute  cette  multitude   de  bruits...,  il  faut  que  je  n*aie  point 
d'oreilles....  de  ne  perdre  point  l'entendement  (en  latin  :  mens).  (II,  46^0 

ENTENDRE,  apprendre,  comprendre,  s'entendre  à  : 

[Leur  camp,]  Entendant  sa  constance,  eut  peur  de  sa  furie.  (I,  49»  ^^rs  63.) 
Je  suis  bien  aise  d*entendre  de  ceux  qui  viennent  de  vos  quartiers 

comme  vous  vous  comportez  doucement  avec  vos  serviteurs.  (II,  4>7*) 

....  Toujours  il  lui  semble 

Que  des  yeux  de  son  maître  il  entend  ce  propos.  (I,  7,  vers  79.) 

Nous  dCemandons  qu*on  nous  trompe  encore  une  fois  ;  refaites,  que  jV/i- 

tende  comme  cela  se  fait  ;  il  ne  m'en  souvient  plus.  (II,  4^^,) 

Si  le  dieu  que  je  sers  entend  Part  de  prédire....  (I,  353,  vers  4*) 

▼oyes  tome  I,  p.  aS,  vers  5a;  tome  II,  p.  598. 

EifTENnaB  X,  aviser  à  : 

Minatius  étoit  allé  ravager  leurs  terres,  et....  les  avoit  contraints  de  s*en 
retourner  chez  eux,  pour  entendre  à  la  défense  de  leurs  maisons.  (I,  4>70 

ENTERRER,  au  ûguré  : 
Ce  repos  où  vous  vous  enterrez  devant  (avant)  la  mort....  (II,  96.) 

ENTHOUSIASMES. 

Ma  dernière  saison,  oragée  de  tant  d*affllction9  qui  ont  désolé  ma  Cal- 
liope,  ressent  aussi  mes  enthousiasmes  grandement  refroidis.  (I,  356.) 

ENTIER. 

La  philosophie  les  rétablit  (ces  hommes)  en  leur  entier.  (II,  4^70 
n  n  y  a  point  de  loi  pour  vous  restituer  en  votre  entier  (vous  rétablir 
tout  à  fait  dans  votre  ancien  état),  (II,  64*) 

KfTIÈREMENT. 

Le  bot  de  nos  désirs  fortifie  entièrement  les  remèdes  qui  nous  sont  né- 
ceisaîres  contre  la  peur.  Soyez  exempt  de  souhait,  et  vous  le  serez  de 
crainte.  (II,  977.) 

ENTONNER. 

Cest  lui  (Dieu)  par  qui  je  chante,  et  lui  par  qui  f  entonne 
Dessus  mon  clialumeau  tous  les  vers  que  je  sonne.  (II,  96.) 

ENTOUR  (À  l'),  à  L'BifToum  de  : 

Vous  aurez  des  enfants  des  douleurs  incroyables. 

Qui  seront  près  de  vous  et  crieront  à  fentour.  (I,  3,  vert  i8.) 
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Noiu  avons  une  infinité  de  ohoiet  à  Ventour  de  nous  qni  nous  regain 
dent,  et  ne  font  qu*attendre  Toccaiion  d'entreprendre  Bar  nona.  (II,  63a.) 

ENTRE,  an  milieu  de,  |>anni,  chez,  au  nombre  de,  dans  : 

....  Vous  ne  voudriez  pas  pour  l'empire  du  monde 
N'avoir  eu  dans  le  sein  la  racine  féconde 
D'où  naquit  entre  nous  ce  miracle  de  fleurs.  (I,  14,  vert  958.) 
De  combien  de  jeunes  maris 
£n  la  querelle  de  Paris 

Tomba  la  vie  entre  les  armes.  (I,  33,  vers  ai.) 
Alexandre  de  Macédoine....  entre  les  verres  tua  Clitus.  (II,  646.) 
....  A  Saint-Denis  entre  nos  cris  de  joie 
Tu  la  fis  couronner  (la  Reine),  (I,  180,  vers  47.) 
U*. ..  a  rétabli  son  autorité  entre  des  peuples  qui  depuis  cinquante  ans.... 
ne  l'avoient  du  tout  point  connue.  (I,  SgS.) 

Il  y  en  a  qui  demandent....  s'il  seroit  point  bon  que  cette  loi....  fl&t 
mise  entre  les  ordonnances  politiques.  (II,  56.) 

C'est  à  ceux  qui  n'ont  point  de  jugement....  d'avoir  le  oorps  en  ime 
part  et  l'esprit  en  l'autre,  et  se  faire  tirer  entre  deux  contraires  mouve* 
menu.  (II,  578.) 

Toyextome  I,  p.  8,  vers  110;  p.  14,  Ters  a6o;  p.  63,  Ters  a3;  p.  66,  vert  a4; 
p.  73,  vers  93;  p.  1 14,  Tcrs  191  ;  p.  178,  vers  4;  p.  aoi,  Ters  8;  p.  aoa,  vers  44; 
p.  au,  Ters  5i;  p.  a3C.  vers  i;  y.  269,  Ters  3i;  p.  278,  vers  36;  tome  II.  p.  77 
{entre  dos  pères),  88  {entre  les  mains),  3o4  (entre  les  applaudissements),  336  [entre 
eeuz],  5i3  (entre  les  bras),  etc. 

Par  kntrs: 

Par  entre  deux  ais  de  qui  la  jointure  s'étoit  lâchée,  [il]  laîaaa  tomber 
son  argent  dans  sa  boutique.  (II,  a39.) 
Yoyez  ci-dessos,  p.  i53  et  i54,  D'urrai. 

Entre  deux  : 

Qu'on  vous  menace  d'an  supplice  d'ici  à  cinquante  ans;  vous  n'avesde 
quoi  vous  mettre  en  peine,  sinon  que  vous  veuillez  enjamber  par-destos 
tout  cet  espace  Centre  deuXj  etc.  (Il,  679.) 

ENTRE-BÂILLEMENT,  hiatus.  (IV,  386,  note  3;  893,  note  1.) 

ENTRÉE,  aa  figuré  : 

An  lien  que  vous  devez  mettre  on  bien  que  l'on  vous  a  fiait  à  Vênirét  de 
votre  âme,  pour  avoir  sujet  d'y  penser  à  toutes  heures,  tous  le  serres  si 
mal,  et  le  jetez  si  hors  de  vue,  que,  etc.  (II,  5a.) 

Enteébs,  au  figuré,  commencements,  initiation  : 

La  sagesse....  ôte  la  vanité  des  âmes...,  leur  donne  la  connoissanoe  de  la 
nature  de  toutes  choses....  Avec  ces  entrées  (en  latin  :  initiamenta),  elle 
nous  fait  l'ouverture,  non  de  quelque  mystère  commun,  mais  du  monde, 
temple  général  de  tous  les  Dieux.  (II,  719.) 

ENTREFAIRE  (S')  : 

Les  villes  mêmes  s*entrefont  des  reproches,  et  se  demandent  en  im  siècle 
la  revanche  d'un  plaisir  fait  en  un  autre.  (II,  56.) 

BNTREFUIR  (S')  : 

Les  choses  du  monde  sont  enfilées  d'une  sorte  qu'en  s^enirefujrtua  elles 
suivent.  (1I|  369.) 
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niTRELACER,  aa  propre  et  aa  figuré  : 

Deux  pieds  fourchas  souienoient  les  deux  côtés  de  leurs  loges.  Lescou- 
Tertures  en  étoient  de  ramée,  qu'ils  entreU^oUnt  l'une  Tautre.  (H,  719.) 

Dus  PéditioB  de  1645  :  «  Pane  dans  Paatie.  » 

Le  contentement  du  sage  est  d'une  contexture  si  bien  emtrelaeée  et  d'un 
assemblage  si  fort  que  la  fortune  n'a  point  de  pooroir  aases  pour  le  rom« 
pie.  (Il,  559.) 

ENTREMETTRE  (S')  db,  s'entremettre  dans,  se  mêler  de  : 
Caton  est  blâmé  de  sUirg  entremis  des  af&ires  en  la  guerre  oivile.  (II,  3 1 1  •) 

ENTREMISE  (Pae  l'}  db  : 

La  mort  est  honnête,  par  CerUremUe  de  ce  qui  est  honnête,  c'est-à-dire 
de  la  Tertu  et  d'une  âme  qui  dédaigne  tout  ce  que  la  fortune  lui  peut  don- 
ner, (n,  636.) 

ENTREPRENDRE,  absolument,  et  activement  : 

Laisse-les  espérer  [Us  rebelles) ^  laisse-les  entreprendre; 

U  suffit  que  ta  cause  est  la  cause  de  Dieu.  (I,  178,  Tcrs  37.) 

Caliste,  où  penios-TOUs  ?  qu'ap«ji-TOUS  entrepris  ? 

Veut  résouorez-Tous  point  à  borner  ce  mépris?  (I,  x37,  yers  9.) 

Ehtebpbbndbb  sum  : 

Gomme  il  eut  recueilli  les  restes  de  ce  naufrage  et  fait  la  reme  de  son 
armée,  ne  se  trouvant  plus  en  état  à^ entreprendre  sur  Chypre...,  il  s'en 
refint  à  Sélencie.  (I,  45o;  voyez  II,  109,  63s.) 

ENTREPRISE. 

....  Quand  de  mes  souhaits  je  n'aurois  jamais  rien, 
Le  sort  en  est  jeté,  ^entreprise  en  est  faite. 
Je  ne  saurois  brûler  d'autre  feu  que  du  sien.  (I,  i35,  Ters  41*) 
....  Leur  entreprise 
Étoit  le  parfum  d'un  collet.  (I,  3ii,  vers  7.) 

ENTRER. 

Destinez  quelques  jours  où,  séparé  du  monde...,  vous  etUries  au  com- 
merce de  la  pauvreté.  (II,  33a  ;  voyez  II,  33.) 

Mntres,  je  vous  prie,  en  ce  combat ,  et  pour  avoir  été  battus  une  fois, 
ne  laissez  point  d'y  retourner.  (II,  89.) 

Quelqu'un  qui  sera  désespéré  den'avoir  pu  entrer  en  un  état.  (II,  568.) 

Je  ne  vois  point  que  les  gens  de  bien  ayent  de  quoi  craindre  ce  dont 
les  méchants  semblent  entrer  en  espérance.  (III,  383.) 

Il  faut  que  je  suive  la  vérité  sur  cette  piste....  Il  est  vrai  que  je  n'y 
entrerai  pas  que  je  ne  l'aie  bien  considérée  auparavant.  (II,  laS.) 

Quand  vous  avez  prêté,  si  on  ne  vous  rend,  vous  avez  moyen  de  voua 
pourvoir  par  justice.  Si  sou  bien  est  de  mise  (est  saisi) ^  vous  y  entre*  pour 
TOtre  part.  (II,  i3i.) 

L'un  enrage  après  les  femmes...,  l'autre  a  l'envie  qui  le  travaille;  et 
l'autre,  qui  ne  s'imagine  que  la  grandeur  et  la  vanité,  entre  dans  les 
épées  nues  des  premiers  {est  des  premiers  à  entrer ,  e/c).  (II,  a440 

La  félicité  lui  est  domestique  :  elle  sortiroit  si  elle  entrait;  mais  elle 
nait  chez  lui.  (II,  SSg.) 

La  semaine  qui  entrera  {commencera)  lundi.  (IV,  8a.) 

ENTREROMPU,  pour  interrompu^  blAmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IT,  309.) 
iUE,   V  l5 
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ENTRFSUITE,  suite,  succession  : 
L'ordre  et  Ventresuitt  des  choses.  (U,  $19;  Toyex  II,  191,  599.) 

ENTRESUIYI,  qui  se  succède  : 
L'aise  et  TennuS  de  la  vie 
Ont  leur  course  entresuifU 
Aussi  Daturellement 
Que  le  chaud  et  la  froidure.  (I,  a5,  Ters  36.) 

ENTRETÈNEMENT,  entretien  : 

[Le  soleil  et  la  luoe]  toumoyent  au  ciel....  pour  le  bien  et  pour  l'm- 

tret^nement  àeV\ktïiytT%,  (II,  188.) 
Elle  donne  au  Roi  Ventretènement  de  six  mille  hommes.  (IV,  19.^ 
....  Par  Ventretènement  d'un  suffisant  nombre  de  Taîiseanx  renore  les 

armes  de  Sa  Majesté  redoutables.  (IV,  108.) 

ENTRETENIR,  s'bntbbtbnib,  sens  et  emplois  divers  : 

Monsieur  le  Prince  e»t  à  Bruxelles...;  le  marquis  Spinola  Veniretient 
fort,  et  lui  a  fait  un  festin  très-magnifique.  (III,  i35.) 

C'est....  la  matière  qui  mérite  mieux  de  vous  entretenir  {de  wamg  oe- 
euper),  (II,  11 5.) 

Je  suis  allé  ce  soir  au  cabinet,  exprès  pour  avoir  quelque  chose  à  tous 
entretenir,  (III,  367.) 

....  C'est  m'arracher  à  moi-même 
Que  de  me  séparer  de  tous. 

Un  lâche  espoir  de  revenir  ^ogè),  (I,  143»  vers  5o.) 

Tâche  en  Tain  de  itC entretenir  {de  me  faire  prendre  patience  ei  cou» 
Soit  que  de  tes  Ituriers  ma  lyre  s* entretienne  {toit  que  je  chante  ta  gloire), 
....  Notre  esprit  agrée  (I,  a83,  Tert  149.) 

De  s* entretenir  près  cl  loin.... 
Atcc  Tobjet  qui  le  récrée    (I,  188,  vers  88.) 
Cette  obscurité....  me  donna  du  sujet  de  m* entretenir  {de  m* entretenir 
avec  moi-même).  (II,  471*) 

Voyez  de  vous  réjouir  en  ces  méditntîuns  ;  et  cependant  que  tous  vous 
entretiendrez  de  mes  lettres,  il  se  pourra  présenter  quelque  occasion  qui 
nous  donnera  moyen  de  nous  Toir.  (II,  610.) 

Vous  n^étes  commandé  ni  de  Ta  varice,  aui....  craint  ;de /en/ref^ir 
{de  se  conserver f  de  se  donner  le  nécessaire)^  ni  de,  etc.  (1, 469*) 

Il  trouTcra  ce  qu'il  lui  faut  pour  sa  bouche  et  pour  ses  haDÎta.  Il  /m* 
tretiendra  doucement  {soutiendra  doucement  sa  vie),  (II,  337.) 

Les  Rhodiens  à  leur  main  droite  mirent....  ce  qu'ils  aToient  de  gens 
du  pays...,  à  la  gauche  leurs  étrangers  entrettnus.  (I,  4^1.) 

Les  remueurs  demandent  quelques  conditions,  que  la  Reine  ne  Teut 
aucunement  accorder,  et  dit  qu'elle  entretiendra  {qu*elle  tiendra^  qu'elle 
maintiendra)^  sans  faillir,  ce  qui  a  été  promis  par  le  feu  Roi.  (III,  a65.) 
....  L'air,  la  mer  et  la  terre 
"N^entretiennent-iU  pas  {ne  maintiennent^îls  peu  entre  erif ) 
Une  secrète  Ici  de  se  faire  la  guerre 
A  qui  de  plus  de  mets  fournira  ses  repas  ?  (I,  63,  Ters  34*) 

Le  sable  n'a  point  d'humeur....  qui  le  fasse  entretenir  {qui  lui  donne  de 
la  cohésion).  (II,  4^3*) 
Voyez  I,  5a,  vers  i53  wr.  j  71,  vers  4a;  II,  96;  IV,  9a,  ao7. 

ENTRETIEN,  occupation  : 

Je  me  donne  partout  de  V entretien^  et  toujours  occupe  mon  esprit  à 
quelque  méditation.  (Il,  493*) 
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EOTREVENIR,  intervenir,  se  mêler  à  : 

La  félicité  lui  est  domestique....  Il  ne  se  peut  faire  oue  quelquefois  il 
u^êHtrevienne  quelque  chose,  m.  is  ce  D*est  qu*one  égratignare.  (Il,  SSg.) 

ENTa'IMITERi  pour  imiter^  bUmé  par  Malherbe  chas  des  Portes.  (IT,  45a.) 

ENTR'OUVRIR  (S'): 

Les  choses  qui  ne  sont  pas  achevées  ne  sont  jamais  fermes:  tantôt  elles 
s" entr* ouvrent^  tantôt  elles  penchent,  tantôt  elles  se  croulent.  (II,  SSy.) 

ENVENIMÉ. 

....  Tons  les  traits  enventmét 
Que  par  la  fortune  contraire 
L'ire  du  ciel  fait  décocher.  (I,  laS,  ren  396.) 

ENVERS,  préposition  : 

Mon  cousin....  m*a  piégé  envers  ledit  Fauconnier  de  ladite  somme  de 
trois  cents  lÎTres.  (I,  334*) 

ENVIE. 

Qu*il  ne  provoque  point  Venvie 

Du  mauvais  sort  contre  sa  vie.  (I,  5i,  vers  14S.) 

Son  extrême  douceur  (tfu  Roi)  ayant  dompté  Venvie,,,,  (I,  j3,  vers  100.) 
Les  philosophes....  ont  eu  envie  sur  (ont  envie")  les  grammairiens  et  sur 

les  géomètres,  et  ont  pri»  toutes  les  superfluitès  de  leurs  sciences.  (II,  699.) 

YoyeK  ttime  I,  p.  m,  yen  91  -,  p.  178,  Ters  1. 

Nos  pères  ont  reconnu  qu'il  y  avoit  trop  d*envie  (en  latin  :  invidia)  au 
nom  de  maître,  et  trop  d'injure  au  nom  de  serviteur.  (II,  43 1.) 

Envib,  désir: 

Est-il  possible,  Sire,  que  vous  en  ayez  si  grand  envie  que  vous  dites? 
....  Oui,  j>n  ai  si  grand  en/ie,,,,  (III,  5oa  ;  voyez  I,  140,  vers  14  ;  161, 
▼ers  68  j  179,  vrrs  41) 

....  Pour  satisfaire  à  nos  lâches  envies ^ 
Nous  passons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  vies.  (I,  974»  vers  7.) 

ENVIEILLIR,  vieillir,  devenir  vieux  : 

La  maladie  n*est  pas  encore  envieiWe  {il  n*jr  a  pas  longtemps  qu^on  en 
êouffre).  (H,  444;  voyez  I,  p.  71,  vers  $7  ;  II,  p.  7,  38,  481,  585.) 

ENVIRON,  vers,  aux  environs  de  : 

A  la  rue  Saint-Honoré,enw>oii  Saint-Innocent.  (III,  60;  voyez  II,  611.) 
Environ  les  quatre  heures.  (III,  81.) 

ENVIRONNER. 

....  On  vouloit  pui]  bailler  autant  de  terre  qu*en  labourant  il  en  pour^ 
roit  environner  en  un  jour.  (II,  aa3  ;  voyez  I,  67,  vers  59.) 

ENVOLER  (S*)  : 

[Pourvu]  qu'aux  appâts  du  change  une  âme  ne  s^envoU^ 

....  enfin  il  {t amour)  console, 
Ceux  quHl  a  fait  p'.eurer.  (I,  a4i)  vers  33.) 

Malherbe  ne  veut  pus  qa*oii  à\te  s'est  envolé^  mais  s*en  est  envolé.  (lY,  aSg.) 

S^aavoLLEa,  pour  s'envoler,  corrigé  par  Malherbe  chei  des  Portes.  (IV,  4^*) 
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ENVOYER, 

Que  m*eftt-il  demeuré....  qae  d'éoonler  ma  yie..., 

Et  la  chassant  de  moi  Venvojrer  au  tombeau?  (I,  i4f  ^ers  164*) 

D'où  nous  vient,  quand  nous  sommes  prêts  à  mourir,  le  soin....  dV/i- 
9oyer  notre  mémoire  à  la  recherche  de  notre  vie  passée?  (Il,  ii3.) 

Cet  étourdi,  qui  durant  ses  levons  envoyait  son  esprit  à  la  picorée  au 
delà  de  l'Océan....  (II,  731;  Toyez  II,  ifio.) 

Enpoje*  Yos  yeux  (yie/ex  Ui  feux)  où  vous  Toudrez,  tous  rencontrerez 
toujours  quelque  trait  qui  vous  semblera  triable.  (Il,  890.) 

Si  la  fortune  nous  jette  quelque  chose,  nous  V envoyons  aussitôt  en  bas 
{nous  la  jetons  à  terre)  sans  la  goûter.  (II,  56 1.) 

Vai  envoyé  à  M.  Beys  sayoir  s'il  vous  vouloit  écrire.  (UI,  27.) 

EsrvoTKBy  au  futur  : 
yenpoyeraif  il  enpoyera^  ils  envoyeront.  (II,  a8o,  Sog,  549|  etc.) 

ÉPAIS,  nombreux: 

Leur  camp,  qui  la  Durance  avoit  presque  tarie 

De  bataillons  épais,  (I,  4>)  '▼«rs  6s  ;  voyez  I,  i5o,  vers  aa^etc.) 

ÉPAISSEUR,  au  propre  et  au  Oguré  : 

....  Sous  Vépaisseur  des  rameaux.  (I,  ai 5,  ▼.  147  ;  ^oy.  I,  laS,  v.  aai.) 

L'une  {une  partie  de  la  philosophie)  règle  nos  erreurs;  l'autre  est  bien  haut 

par-dessus  cette  épaisseur  {en  latin  :  caliginem)  où  nous  sommes .  (I,  468«) 

ÉPANDRE,  répandre,  épancher  : 

Les  ondes  que  yépamis  d'une  étemelle  veine 

Dans  un  courage  saint  ont  leur  sainte  fontaine.  (I,  4,  vers  7.) 

Après  avoir  bien  amassé,  on  épand;  après  avoir  épandup  on  ramasse  avec 
la  m^me  avarice  qu'auparavant.  (II,  i5.) 
▼oyts  I,  aa,  v.  39;  88,  v.  41;  i85,  v.  64;  458;  If,  7$,  87,  109,  3i4,  570. 

EPARGNE,  économie: 
L'épargne  est  une  science  de  ne  rien  dépendre  mal  à  propos.  (Il,  ^S.) 

Ep>bckb,  trésor,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  suis  ingrat  à  la  vérité,  si  je  ne  m'estime  plus  son  redevable  q&e  d'un 
roi  qui  auroit  vidé  les  coffres  de  son  épargne  pour  m'enrichir.  (11^  i3.) 

Cornélius  ...  mit  à.  l'épargne  trente-quatre  mille  cinq  cent  quatre-vingt- 
seize  livres  quinze  sols.  (I,  i^S.) 

J'attendois  à  vous  écrire  que  j'eusse  quelque  grande  épargna  de  nou- 
velles. (III,  4o5.) 

ÉPARGNER,  économiser  : 

Nous  disons  d*un  homme  qui  épargne  beaucoup,  que  c'est  une  âme  basse 
et  resserrée.  (II,  48.) 

EpARomia  quelque  chose  à  quelqu'un,  l'en  priver  : 

Ne  m^épargnet  pas  vos  lettres.  (IV,  55.) 

Vous  n*obligez  guère  ceux  qui  vous  désirent,  de  leur  épargner  la  con- 
solation de  vous  attendre.  (IV,  i36.) 

Epabcnamt,  économe.  (Il,  48.) 

ÉPARS,  répandu  : 

Quelle  horreur  de  flamme  et  de  fer 
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N'eit  éparsê  comme  en  enfer 

Aux  plut  beaux  lieux  de  cet  empire?  (I,  27 1,  ren  61.) 

ÉPAULE,  au  figuré  : 

[L*Égli*e  croit]  Que  ta  main  relerant  ion  ^oaule  courbée, 

Un  jour,  qui  n*ett  pat  loin,  elle  Terra  tomnée 

La  troupe  qui  Taisaut,  et  la  Teut  mettre  bas.  (I,  5,  Tert  a8.) 

ÉPÉE. 

Je  fia  deatein  de  loi  fiiire  mettre  Vépêê  à  la  main  (Je  U  forcer  Je  se 
battre  en  Juel  avec  moi).  (III,  175.) 

[U]  lui  a  dit  qu'il  mit  la  main  à  Vépée.  (III,  168  ;  Toyes  III,  %yS,) 

ÉPERON  (Coups  d'),  au  figuré  : 

Je  ne  faillif  pat....  de  vout  donner  courage,  et  arec  quelqoea  cot^s 
J*éperon  TOut  faire  aller  plut  vite  que  le  train  accoutumé.  (II,  394*) 

ÉPIC,  épi  : 

Elle  pourroit  courir,  quand  la  moisson  ett  prête. 

Sur  le  baut  des  épics^  tant  leur  rompre  la  crête.  (Il,  6S6.) 

ÉPINES,  au  figuré,  chagrin,  inquiétude  : 

Oser  impudemment  faire  comparaiton 

Ue  met  épines  à  met  roset.  (I,  996»  Tcrt  17.) 
Let  rotet  de  ton  âme  n*out  point  d'épines  {en  latin  :  maAnii  itaqiie  eurit 
exemptât  et  dittorquentibus  mentem).  (II,  117;  Toyex  I,  i58,  tera  i  ; 
IV»  4  ;  et  l'article  Rots.) 

....  Cet  matièret  de  pleura 
De  leurt  funettet  épines 
X    Ne  gâteront  plut  not  fieurt.  (I,  87»  Tert  9.) 
Quintiut,  qui  Toyoït  que  let  Béotient  ne  te  déclaroient  encore ^i  d*un  cAté 
-  ni  d'autre,  ne  Toulut  pat  demeurer  arec  cette  épine  en  Tetprit.  (1, 398.) 

On  lit  :  «  arae  oette  peine^  »  dans  l'édition  de  i63l. 

ËPITHÈTE,  au  masculin.  (IV,  a55,  274  et  note  i,  278,  1181, 
3a4,  347,  etc.) 

ÉPLUCHER,  au  figuré,  examiner,  étudier  : 

\X  {ternit)  prend  garde  où  chaque  étoile  commence  de  luire...,  quelle 
route  elle  tient....  Il  épluche  curieusement  toutet  cet  chotet  Tune  aprèt 
Taotre,  et  met  peine  de  t*en  informer.  (1, 471  ;  voy.  II,  58, 3o8, 3aa,  70a.) 

ÉPOUSÉS  (Êtib),  se  marier  : 
n  y  a  douze  ou  quinze  jourt  qu'ils  furent  épousés,  (III,  1 5  ;  Toy.  III,  336.) 

L*ÉPOV8ÉB,  la  mariée  : 
Au  côté  de  la  cheminée  étoit  Vépomée^  le  Roi,  la  Reine,  etc.  (III,  94.) 

ÉPOUVANTAUX,  pluriel  à'épouvantail.  (U,  6^%.) 

ÉPOUVANTER. 

Allons  épouvanter  let  ombret  de  lâ-bat 

De  mon  risage  blême.  (I,  a56,  Tert  39.) 
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ÉPOUVANTEMENT,  peur,  épouvante  : 

Vous  D^y  trooTerez  rien  dVpouTantahIe  qae  le  seul  êpouponttment  que 
nous  en  prenons.  (II,  358;  Toyez  II,  69$.) 

ÉPREUYER,  éprouver.  (II,  597.) 

ÉPUISER. 

J*ai  beau  m^ épuiser  les  veines, 
Et  tout  mon  sang  en  larmes  convertir.  (I,  a 47»  vers  i5.) 
Il  y  a  [dans  ce  ruisseau]  du  poisson  en  telle  quantité,  qu*U  est  impos- 
sible de  Ten  épuiser,  (II,  4^3.) 

Nous  nous  gâterions,  si  nous  voulions  on  toujours  écrire,  on  toujours 
lire.  L*un  nous  importuneroit  et  nous  épuiserait  de  matière,  Tautre  nous 
affoibliroit  Tesprit  et  le  dissoudroit.  (II,  65o.) 

Lieux  où  pour  l'intempérance  du  ciel  toutes  humidités  somi  épuisées. 

(n,  95.) 

ÉQUANIMITÉ,  égalité  d'&me  : 

La....  constance,  équanimité,  persévérance,  sont  égales  entre  elles.  (II, 
5i3.) 

ÉQUIPAGE,  appareil,  bagage,  toilette  : 

Tout  ce  que  la  grandeur  a  de  vains  équipages.,,,  (I,  58,  vers  i3.) 

Si  je  vois  que  le  peuple  vous  applaudisse,  que  XouxVéquipeige  des  comédiens 
■oit  en  rumeur  à  votre  venue,  pourquoi  ne  me  ferez-vous  pitié?  (II,  377.) 

Nous  nous  chargeons  de  tant  d'e^Mi]pa^,  que  nous  ne  sommes  pas  assez 
forts  pour  le  porter.  (II,  ^^i.) 

Mademoiselle  de  Montpensier  fut  hier  voir  la  Reine  avec  le  grand 
deuil,  c*est-à-dire  voile,  nages,  et  tout  Véquiptige  que  les  veuves  portent 
ordinairement,  (III,  a53.) 

ÉQUIPER. 

La  vertu  me  fait  encore  honte.  Autant  de  fois  que  j*en  rencontre  quel- 
ques-uns bien  équipés  (des  gens  qui  ont  un  bel  équipage)  ^  il  n*est  pas  pos- 
sible que  je  me  garde  de  rougir.  (II,  674 •) 

ÉRÈ£E(V),  l'Enfer: 

....  L*âme  qui  lui  tst  commise  (au  chrétien) 

Félonne  ne  doit  pas  fuir 

Pour  sa  damnation  n*encourir. 

Et  n*étre  en  CÉrèbe  remise.  (I,  188,  vers  66.) 

ERRES,  au  masculin,  errements  : 

Il  y  a  ici  un  autre  li>Te  nouveau  fait  par  Bandole....  On  m'a  dit  qu*il 
continue  toujours  ses  premiers  erres  de  parier  contre  un  homme  qu*il  ne 
nomme  point.  (III,  i47*) 

ERREUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  L*auire  soleil  d*une  erreur  vagabonde 
Court  inutilement  par  ses  dou7e  maisons.  (I,  i57,  vers  i3.) 

Ne  seriouii-nous  pas  plus  sages  de  voir  nieitre  quelque  iiïï  à  nos  erreurs ^ 
que  de  ni»us  informer  de  celles  d*Ulysse?  (II,  688.) 
Jeconnoisbien  IVrrrwr que  Tamour  m'a  fait  faire.  (I,  ai,v.  8;  voy.  I,  i37, 
Que  d^une  aveugle  erreur  tu  l.iisses  toutes  choses  v.  la.) 

A  la  merci  du  sort!  il,  i58,  vers  1.) 
Mais  où  va  ma  fureur?  quelle  erreur  me  transporte. 
De  vouloir  en  géant  aux  astres  commander?  (1, 304»  vers  i3.) 
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SmiBum,  an  masculin  : 
Cet  erreur  u*a  pat  seulement  saisi  le  menu  peuple.  (I,  47^0 

ES,  dans  les  : 

J*ai  retiré  mon  ami  de  la  main  des  corsaires;  si  après  cela  il  tombe  es 
mains  d'un  antre  ennemi»  etc.  (Il,  ii;  voyez  IV,  i5a  et  note  3.) 

is,  blAoïépar  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  46a.) 

ESCALADE. 

....  Si  la  fureur  des  Titans 

Par  de  semblables  combattants 

Eût  présenté  son  etealade,,,,  (I,  xaa,  rer^  ^i?*) 

ESCALE  y  escalade  : 

Défier  VescaU ,  \b.  sape,  la  mine,  la  surprise  et  les  assauts.  (II,  63  a.) 
Les  éditions  de  1645  et  de  1648  portent  ï escalade, 

ESCARRER,  éqnarrir  : 
Escarrer  les  poutres.  (II,  71a  ;  l'édition  de  1646  porte  équarrer.) 

ESCIENT  (À  bon),  en  sachant  bien  ce  qu'on  fait,  tout  de  bon^ 
atDs  feinte,  sincèrement,  avec  raison  : 

Le  festin  fut  magnifique....  Il  y  fut  bu  à  bon  escient^  et  bien  avant  en 
la  nnit.  (I,  458.) 

Nous  ne  croyons  pas  à  bon  escient  aux  précepte»  que  nous  ont  donnés 
les  hommes  sages.  (II,  486.) 

Lui  cèlerai-ie  mes  nécessités,  afin....  qu'à  bon  escient  il  ait  sujet  de  se 
plaindre  que  je  ne  lui  ai  fait  connoitre  le  moyen  qu'il  avoit  de  me  se- 
courir? (II,  a4i;  Toyei  II,  340,  487,  534,  ^So;  III,  80;  IV,  108.) 

ESCLAVE. 

Est-il  courage  si  brave 

Qui  pût  avecque  raison 

Fuir  d'être  son  esclave  {T esclave  de  ma  dame) 

Et  de  vivre  en  sa  prison?  (I,  3o6,  vers  11.) 

ESCRIMER  (S')  d'an  mot,  s'en  servir  à  tort  et  à  travers  : 

c  Or,  1  pour  c  maintenant ,  1  ne  se  dit  point.  Ce  mot  est  la  cheville 
ordinaire  des  vieux  poètes  francois;  surtout  du  Bellay  /en  est  fort  e/- 
crimé.  (IV,  463.) 

ESCURIEUX,  écnrenils  : 

Les  eseurieux  ne  dansèrent  point  an  Louvre  {dont  le  ballet),  (UI,  379.) 

ESPACE,  étendue  de  temps  : 

....  Si  de  faire  bien  ils  n'eurent  pas  V espace^ 

Ils  n'eurent  pas  le  temps  de  faire  mal  aussi.  (I,  11,  vers  191.) 

L'importance  de  la  vie  n'est  pas  en  V espace,  mais  en  l'usage.  (II,  441  ; 
voyez  II,  716.) 

EsPAOt,  su  féminin,  blâmé  par  Malherbe  cliez  des  Portes.  (IV,  35a.) 
ESPANIR,  pour  épanouir  y  critiqué  ches  det  Portes.  (IV,  459.) 
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ESPÈCE. 
Cest  une  espèce  de  Tintempéraiice,  de  Touloir  MToir  plat  qii*il  ne  faut. 

(n,  697.) 

Espaces,  apparences,  aspects,  manières  d*ètre  : 

L*âme....  a  beaucoup  à^ espèces  {en  Utin:  speoiet)^  qui  se  font  paroitre 
soifant  la  dÎTenité  des  sujets.  (II,  5is.) 

ESPÉRANCE. 

A  quel  propos  me  réserrerai-je  aux  rigneurs  d'une  maladie  qui  n*a 
point  d*espérance?  (II,  54o.) 

Que  saurois-je  espérer  Teille  du  monde, 

A  quoi  TOtre  espérance  (e^est-àrdire  Pespéranee  dont  vous  êtes  Cohjet)^  6  mer- 
Ne  soit  à  préférer?  (I,  a 55,  yers  s3  var,) 
L*hyperbole  a  toujours  plus  de  hardiesse  que  d*êspéraneê  {stêêpérmitê 
de  se  faire  croire).  (II,  i4'*) 

Conduis- le....  jusques  au  sommet 
De  rioévitable  espérance 

Que  son  enfance  leur  promet.  (I,  83,  Ters  si 3.) 
J*ai  plus  eu  que  lui,  encore  qu'il  ait  eu  autant  que  moi,  parce  qu'on 
me  Ta  aonné  sans  espérance  (sans  intention)  de  le  retirer.  (II,  s3.) 

ESPÉRER. 

Il  se  trompe  s*il  en  espère  (attend)  ni  reranclie  ni  ressentiment  (rseMS* 
noissetneé),  (Û,  3.) 

Ce  miracle  d*amonr,  ce  courage  inTÎncible,  posnUe) 

Qui  Jk*  espérait  jamais  une  chose  possible  {qui  ne  regardait  pas  eomma  une  chose 
Que  rien  finit  sa  foi  que  le  même  trépas....  (I,  5,  Ters  38.) 

ESPOIR. 

Belle  âme,  beau  patron  des  célestes  ouvrages. 

Qui  fus  de  mon  espoir  TinfailUble  recours....  (I,  178,  Ters  10.) 

Mais  quel  espoir  de  bien  en  l'excès  de  ma  peur 

N*estimois-je  trompeur?  (I,  197,  Ters  11.) 

ESPRIT. 

Quelle  sorte  d*ennuis  fut  jamais  ressentie 

Egale  au  déplaisir  dont  j*ai  Vesprit  (tdme)  touché?  (I,  199,  Ters  6.) 

D'où  nous  Tiennent  tant  de  chatouillements  des  yeux,  des  oreilles  et 
des  esprits?  (11^  94;  Toyez  I,  147*  "vers  a8.) 

Ceux  qui  suÎTent  les  grands  ont  bien  sonTcnt  plus  d^affaires  et  les 
esprits  plus  traversés  en  la  paix  qu*en  la  guerre.  (II,  564*) 
Enfin  ma  patience,  et  les  soins  que  j'ai  pris 
Ont  selon  mes  souhaits  adouci  les  esprits 
Dont  rinjuate  rigueur  si  longtemps  m*a  fait  plaindre.  (I,  s4o,  Ters  s.) 

S  Achille  soupira]  neuf  ans  dans  le  fond  d'une  barque. 
^e  Teux,  du  même  esprit  que  ce  miracle  d*armes, 
Chercher  en  quelque  part  un  séjour  écarté,  etc.  (I,  3o5,  Ters  si.) 
Vous  m*étiez  présent  en  Vesprit , 
En  Toulant  tracer  cet  écrit.  (I,  S89,  Ters  97.) 

Bbl  Bsrarr.  Voyez  Beau,  p.  64. 

Esprit,  en  parlant  d*im  mort  ou  d'un  habitant  de  l'autre  monde. 
(I,  61,  Ters  8a;  77,  vers  5i.) 


181]  DE  MALHERBE.  a33 

ESSAI. 

Quand  il  a  falla  par  les  aimes 

Venir  à  Vessai  glorieux 

De  réduire  œs  furieux,  etc.  (I,  x»,  rers  x8a.) 

ESSE,  essieu,  (m,  44a.) 

ESSENCE. 

••..  2^s  Vices 

Sont  de  Vêssmeê  du  sujet  {font  partie  intégrante  de  la  personne) .  (1, 6o,Ters  66.) 

Je  TonsTeux  (aire  trouTer  bon  quej^use  du  mot  èieuence;,,,  ear  antre» 

nent  comme  Toudriez-Tous  que  je  nommasse  o&9(a  une  chose  nécessaire, 

qui  comprend  la  nature  et  est  le  fondement  de  toutes  choses?  (II,  4740 

ESSUYER. 

Nulle  heure  de  beau  temps  ses  orages  Xk^ essuie  {jC essuie  ses  larmes).  (1, 179, 

Ters  a5.) 
ESTAME,  terme  de  tisserand,  chaîne  : 

U  Teut  décrire  comme  le  fil....  se  tire  de  la  canette,  et  comme  la  toile, 
par  le  moyen  des  contre-poids  suspendus,  tient  Vestame  droit.  (II,  716.) 

ESTEUF,  balle  da  jea  de  paume,  proverbialement  : 

Les  Flamands  seront  sages  s'ils  ren?oyent  Vesteuf  à  ceux  dt  Bfilan 
(m,  i5o.) 

ESTIMABLE. 

....  De  chercher  aux  sépultures 

Des  témoignages  de  râleur, 

Cest  à  ceux  qui  n*ont  rien  du  leur 

Estimahie  aux  races  futures.  (I,  ixi,  vers  84-) 

ESTIMATION. 
Qui  sera-ce  qui  en  fera  Yestimathn  {qtd  évaluerm  Je  tels  sêreicu)  ?  (II,  60.) 

ESTIME  (Mbttbb  bn)  : 

Par  quels  faits  d*armes  valeureux.... 

IX'aS'tamis  ta  gloire  en  estime?  (I,  xi4»  vers  177.) 

Faiiib  (l')  estime  d*nne  chose,  l'apprécier  : 

Que  seroient-ils  [U  Rhin,  VEuphrate,  etc.)  si  nous  en  faisions  Pestime 
ans  lieux  où  ils  commencent  à  courir?  (II,  78.) 
....  Faire  les  choses  sans  art 
Est  Tart  dont  ils  font  plus  d*estime,  (I,  3oi,  vers  10.) 

ESTIMER. 

Dois-je  estimer  IVnnui  de  me  séparer  dVlle 

Autant  que  le  plaisir  de  me  donner  à  Dieu?  (I,  igS,  vers  i3.) 

D  n*est  pas  possible  qu'un  autre  nous  estime  ce  que  nous-mêmes  nous 
estimons.  (II,  41*) 

Cest....  estimer  beaucoup  des  choses  qui  ne  sont  pas  beaucoup  esti* 
niables.  (II,  589.) 

restime  si  peu  le  monde  que  je  v^ estime  pas  (/est-^'dire  qu*il  m^est  m- 
différent)  en  quel  habit  nous  fassions  le  peu  de  chemin  que  nous  avons 
à  y  faire.  (IV,  4S.) 

EanifEB,  regarder  comme,  penser,  croire: 
E^tre  tant  de  malheurs  estimant  une  grâce, 
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Qu'un  monarque  ti  grand  les  regarde  courir.  (I,  5,  Tcrt  35.) 
Il  ejtime  déjà  ses  oreilles  coupables 

D*eniendre  ce  qui  sort  de  leurs  bouches  damnâbles.  ÇL,  8,  Ters  io6.) 
....  Le  malheur  que  j'ai  chacun  Vestimê  sien   (I,  179,  rers  14*) 
[Son  crime]  C*est  que  je  l*aime,  et  qu'on  estime 
Qu'elle  en  fait  de  même  de  moi.  (I,  iSa,  vers  17.) 
Vous  aurez  bientôt  M.  Vaquette  en  Provence^  pour  tous  rendre  raiion 
'     de  ce  que  vous  estimez  qu*il  ait  acheté  du  Gascon.  (III»  3a.) 

Les  Mages....  lui  sacrifièrent  («  Platon)^  comme  V estimant  avoir  eu 
qnelaue  chose  au-dessus  de  la  condition  ordinaire  de  l'humanité.  (II,  481.) 
Soit  qu'il  ait  estimé  n'en  avoir  plus  de  besoin  (jda  premfrg  ces  #anr)..., 
il  a  rompu  son  voyage.  (IV,  90.) 

Voyf»  I,  i3,  V.  a45;  53,  ▼.  17$  iw.  ;  997,  v.  19;  3oi,  v.  99;  3a6,  v.  1. 
Estimer  de  revoir^  ponr  estimer  revoir ^  blâmé  ches  des  Portes.  (IV,  466.) 

ESTOMAC,  cœur  : 

Il  {U  pauvre)  n'a  point  de  sollicitudes  an  fond  de  Vestomae,  (II,  619.) 
Les  autres  joies  relâchent  bien  le  front,  mais  elles  ne  remplissent  pas 

Vestomac  {en  latin  :  non  implent  pectus);  cène  sont  que  fumées.  (II,  35i  ; 

voyez  II,  407,  486,  597.) 

ET,  emplois  divers  : 

Ce  qui  nous  vient  de  la  libéralité  de  nos  amis,  or,  argent  et  toute  antre 
chose,  ne  sont  pas  proprement  bienfaits.  (II,  11.) 
Je  suis  plus  rocher  que  vous  n^étes 

De  le  voir,  et  n'être  pas  mort  {sans  en  mourir),  (I,  i53,  vert  94 0 
Où  trouves- tu  qu'il  faille  avoir  semé  son  bien. 
Et  ne  recueillir  rien?  (T,  99,  vers  98.) 

Si  quelqu'un  n'a  point  de  maîtresse,  et  n'entreprend  la  recherche  de 
quelque  femme  dHmportance  {si  quelqu^un^  rCayant  pas  de  mattresse^  n'en- 
treprend,.,,)f  ce  sera  un  homme  sans  courage.  (II,  i5.) 
,  Comme  osez- vous  appeler  bienfait  deux  ou  trois  arpents...,  et  quand 
on  vous  a  donné  des  campagnes...,  vous  faites  difficulté  d'avoner  qu'on 
vous  ait  rien  donné  ?  (II,  95.) 

Il  {Dieu)  ne  s'est  point  contenté  de  nous  apprendre  à  dire  avec  un 
chalumeau  quelque  vaudeville,  et  {et  cela\  de  mauvaise  grâce.  (II,  96.) 

Quand  ils  payeront  tous,  et  moi  aussi  {je  payerai  aussi),  (II,  186.) 

J'avais  besoin  de  cette  agitation  :  comme  de  fait  je  m'en  sois  fort  bien 
trouvé,  et  pour  ce  je  me  suis  fait  promener  plus  longtemps.  (Il,  4^1.) 

Je  leur  écrirai  par  la  première  voie,  incontinent  et  après  nos  caré« 
monies.  (III,  188.) 

Il  y  faut  aller,  et  dût-on  {quand  on  devrait)  mourir  de  faîm.  (Il,  396.) 

C'est  par  une  façon  de  parler  figurée,  comme  quand  nous  disons  que 
la  loi  est  une  règle  qui  juge  ce  qui  est  juste  et  ce  qui  ne  l'est  pat,  et 
toutefois  une  règle  de  soi  n'est  pas  chose  désirable.  (Il,  loi  et  109.) 

Votre  intention  n'a  pas  été  ae  faire  plaisir  au  père,  mais  au  fils,  et  ce- 
pendant vous  ne  saviez  pas  seulement  que  je  fusse  son  père.  (II,  160.) 

Vous  n'eussiez  guère  moins  donné  que  votre  vie,  et  qu'il  eût  {pour 
qu*U  eût)  perdu  la  sienne  dans  le  berceau.  (IV,  9o5.) 

Voyez  I,  16,  vert  34o;  918,  vers  6;  3o9,  vers  5;  II,  p.  94, 1.  iS  et  dernière;  33, 
1.  12  et  i5;  97,  1.  19;  109,  1.  4;  696,  l.  96. 

Et....  et: 
Ce  n'est  pas  un  grand  témoignage  d'une  volonté  bien  disposée,  qu'on 
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m^hant  Ht  on  un  mauvais  habillement,  sinon  qu*il  y  paroiMe..,.  et  de 
l'éiection  et  du  consentement  à  les  aroir.  (II,  34o.) 

Et,  où  nous  employons  eh!  (c'est  Torthographe  constante  de  Mal- 
herbe et  de  son  temps)  : 

Et  quoi  donc?  (II,  4$,  m,  etc.) 

Br,  pour  ih,  blâmé  par  Mallierbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 

Qa'il  ii*s  pas  moins  d*attraibi,  ni  de  force  et  de  grâce.  (FV,  4^*) 

ÉTABLIR. 

....  Mon  âme  qu*ii  vous  ne  peut  être  asservie, 

Let  destins  n'aja/if  point  établi  pour  ma  vie 

Hors  de  cet  océan  de  naufrage  ou  de  port.  (I,  ai,  vers  1 1.) 

Étabu: 

••..  Les  mieux  établis  au  repos  de  la  terre 

N*y  sont  qu*h6tes  et  passagers.  (I,  58,  rers  ii.) 

ÉTABLISSEMENT,  état: 

Soit  qu'il  pens&t  qu'après  une  introduction  de  nouvelles  mœurs  let 
choses  pussent  retourner  à  leur  premier  établissement,,..  (II,  34.) 

Établissrment,  affermissement  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose 
dans  l'état  qui  lui  convient  : 

Donner  des  règles  à  la  société  humaine  et  procurer  son  établissement. 

Eu  votre  établissement ,  votre  opinion  Yous  importe  bien  plus  que  celle 
des  autres.  (II,  377.) 

ÉTAIS  (Une),  un  étai  : 

La  salle  étoit  toute  tendue  de  tapisserie...,  et  ces  grandes  étaies  de  bois 
que  vous  y   avez  vues  étoient  rouvertes  de  drap  d'or.  (III,  180.) 

Je  me  doute  qu*avec  tout  mou  soin  et  toutes  mes  étaies,  le  bâtiment 
ne  saurait  pas  être  longtemps  sans  aller  par  terre.  (III,  439*) 

ETALER. 

....  Ta  prestance  et  tes  discours 
Étalent  un  heureux  concours 
De  toutes  ler»  grâces  écloses.  (I,  i85,  vers  5.) 
n  faut  rés'Ster  aux  occupations  et  les  remettre  aux  armoires,  plutôt 
que  les  étaler.  (II,  SSg.) 

S'ktalkr,  s'étendre,  se  répandre  : 
....  Telle  dessus  l'horizon 
L'aurore  au  matin  ne  s'étale,  etc.  (I,  46,  vers  38.) 

ÉTALON,  au  figuré  : 

Si  quelqu'un....  n'entreprend  la  recherche  de  quelque  femme  d'impor- 
tance, ce  sera  un  homme  sans  courage,  un  «fa/loA  de  chambrières.  (II,  i5.) 

ÉTANCHER. 

....  Depuis  le  trépas  qui  lui  ferma  les  yeux, 

L'eau  que  versent  les  miens  iCest  jamais  étanehée,  ÇL,  aaSy  Ters  8.) 

ÉTANÇONNRR. 

Mon  champ  n'a  point  d'obligation  à  celui  qui  l'a  labouré,  ni  ma  maison 
à  celui  qui  l'a  étanconnée^  parce  que  l'un  et  l'autre  sont  insensibles.  (II,  i58.) 
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ÉTATy  emplois  divers  : 

Le  soldat  remii  par  fon  chef.... 
En  étai  de  Cuire  m  garde  {placé  «n  sentinelie) 
N*oseroît  pas  en  déloger.  (I,  187,  vers  5i.) 
Votre  roalhenreaie  carcasse  ne  seroit  plus  en  autre  état  que  d*étre  (jm 
serait  plus  Bonne  qu^à  être)  jetée  k  la  voirie.  (IV,  z3.) 

Je  me  tiens  en  état  \em  bon  état  iCàme)^  comme  ai  la  mort  mm  devoit 
appeler.  (II,  49a.) 
Un  étemel  état  (une  étemelle  stabilité)  TEglise  se  figure.  (I,  5,  vert  a6.) 

Faibb  Atat  : 

Le  [bien]  passé  seul  est  hors  de  la  jnrisdiction  de  la  fortune,  tt  t'en 
peut  faire  état  {tenir  compte)  comme  de  chose  qui....  sera  nôtre  tant  que 
nous  vivrons.  (II,  54.) 

Tout  ce  qui  est  bien  dit,  de  quelque  part  qn*il  vienne,  je  fais  état  qii*il 
est  mien.  (II,  3i3  ;  voyez  II,  106.) 

États,  places,  fonctioiis  importantes  : 
[L'ambition]  promet  des  états^  du  crédit.  (Il,  535;  voy.  Il,  1 5 1 ,  489,  $70.) 

État,  chose  publique,  gouvernement  : 

Voici  de  ton  État  la  plus  grande  merveille, 

Ce  fils  où  ta  vertu  reluit  si  vivement.  (I,  io5,  vers  z.) 

Vos  philosofibes  à* État  {pos  hommes  d'État)  ont  bon  temps  de  TOUi 
donner  les  appréhensions  qu*ils  vous  donnent.  (IV,  54*} 

État,  rôle,  liste  : 

....  Au  jardin  de  quelqu'un  qui  n'a  pas  seulement  l'honneur  d'être  oon- 
ché  sur  Vétat  de  son  maître  {sur  U  râle  des  serviteurs  ordinaires)»  (II,  77.) 

États  ctirÉRAux,  traduisant  le  latin  consilium.  (I,  4i9«) 
ÉTÉ,  année  : 


afio,  vers 7.) 


....  Ce  que  sa  valeur  a  fait  en  deux  étés^ 
Alcide  1  cùt-il  fait  en  deux  siècles  de  vie?  (I, 

ÉTEINDRE,  au  figuré  : 

Marche,  va  les  détruire;  éteins^m  la  semence.  (I,  178,  vers  19.) 

Quand  le  sommeil  e:»t  profond,  il  éteint  même  les  songes.  (II,  ASy.) 
Éteindre  son  flambeau  (se  donner  la  mort).  (I,  14,  ^ers  961.) 

ÉTENDRE  (S'),  au  propre  : 
Ces  pièces  de  bois....  s'étendent  au  sentiment  de  la  chaleur.  (Il,  444.) 

S'étkndbb  sua,  s*attaquer  à: 

Vous  dont  les  censures  s'étendent 

Dessus  les  ouvrages  de  tous, 

Ce  livre  se  moque  de  vous.  (I,  ^38,  vers  i  et  a.) 

ÉTERNEL. 

Beaux  et  grands  bâtiments  ai  éternelle  structure.  (I,  i38,  vers  i.) 
..,,1^ éternelle  fleur  de  lis  (^i  royauté  de  France  faite  pour  durer  tot^ours), 

(I,  45,  vert  ao.) 
ÉTERNELLEMENT. 

•••.  Quand  je  Tai  promis,  j'aime  étemêlUmêlU.  (I,  136»  Yers  48.) 
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Je  demeure  en  danger  que  l'âme,  qui  est  née 

Pour  ne  mourir  jamais,  meure  éternellement  {pour  tétenûté),  (1, 9,  t.  i38.) 

ÉTERNITÉ,  immortalité  : 

....  V! éternité  que  promet 

La  montagne  au  double  sommet  {le  Parnasse),  (I,  108,  t.  3S  ;  Toy. 
Tout  oe  qu'il  tes  vertus  il  reste  à  désirer,  I,  94,  ▼•  aoa.) 

Ccst  que  les  beaux  esprits  les  veuillent  honorer, 
Et  qn*en  Vétem'ué  la  Muse  les  imprime.  (I,  aôS,  vert  11.) 

ETNA,  le  mont  Etna  : 

Vous  êtes  en  Sicile,  où  vous  avez  près  de  vous  Etna^  cette  montagne 
de  qui  on  parle  tant.  (II,  44^0 

ÉTOFFER,  garnir  : 

Que  sa  façon  est  brave,  et  sa  mine  assurée  ! 

Qu'elle  (Ut  Victoire^  a  fait  richement  son  armure  étoffer I 

Et  qu'il  se  connoit  bien,  à  la  voir  si  parée, 

Que  tu  vas  triompher  !  (I,  180,  vers  70.) 

ETOILES,  emplois  divers  en  poésie  : 

....  Sa  rage  infidèle,  aux  étoiles  montée. 

Du  plaisir  de  sa  chute  a  fait  rire  nos  yeux.  (1, 27,  v.  a3  ;  voy.  1, 989,  t.  8.) 

Quand  la  faveur.... 

Vous  feroit  devant  le  trépas 

Avoir  le  front  dans  les  étoiles  [parvenir  aux  suprêmes  honneurs) 

Et  remplir  de  votre  grandeur 

Ce  que  la  terre  a  de  rondeur,  etc.  (I,  1x7,  vers  a54-) 
Lors  fuiront  de  vos  yeux  les  soleils  agréables, 
Y  laissant  pour  jamais  des  étoiles  autour.  (I,  3,  vers  ao.) 

ÉTONNEMENT,  stupéfaction,  admiration,  crainte  : 
O  toute  parfaite  princesse, 
Uétonnement  de  l'univers....  (I,  49 9  'v^v*  8a. ^ 
Ceux  qui  portoient  les  enseignes  furent  contraints  oe  lâcher  le  pied.  Lui, 
qui  reconnut  Vétonnement  de  ses  gens,...  les  envoya  soutenir.  (I,  444.) 

La  raison  se  fera  passage  parmi  les  étonntments  et  les  dangers.  (Û,  57$.) 
Nul  autre  plus  que  moi  n*a  fait  cas  de  sa  perte. 

Pour  avoir  vu  ses  mœurs, 
Avec  étonnement  qu'une  saison  si  verte 

Portât  des  fruits  si  meurs.  (I,  39,  vers  i5  vor.) 
Yojcitome  I,  p.  aSi^  vers  98;  tome  II,  p.  140;  tome  IV,  p.  a. 

ÉTONNER,  le  plas  souvent  avec  une  idée  de  stupéfaction,  de 
consternation,  parfois  d'inquiétude,  d'affliction  : 

Beauté,  de  qui  la  grâce  étonne  la  nature.  (I,  187,  vers  i.) 

....  Je  ne  uC étonne  de  rien.  (I,  14^»  "^^rs  4x0 
....  Le  front  d'un  guerrier  aux  combats  étonné 

Jamais  n'est  couronné.  (I,  3i,  vers  55.) 
La  fUcheuse  rigueur  des  lois  de  votre  empire 
Étonne  mon  courage  et  fait  que  je  soupire.  (I,  140,  vers  3  var.) 
De  douze,  deux  fois  cinq,  étonnés  de  courage, 
Par  une  lâche  fuite  évitèrent  Torage.  (I,  16,  vers  33 1.) 

Je  Toudrois  bien  vous  écrire  des  nouvelles,  mais  cette  semaine  peneuse 
{la  semaine  sainte)  les  a  étonnées  (les  a  troublées  et  fait  fuir),  (IV,  36.) 
Voyex  tome  I,  p.  6a,  vers  5;  p.  100,  vers  11  ;  p.  a  16,  vers  io3;  p.  a3o,  vert  3| 
Mir.)  p.  a4f,  vers  37;  p.  aSg,  vers  iS;  p.  274,  vers  i5;  tome  II,  p.  569. 
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ÉTOUFFER,  embarrasser,  boucher  : 

Que  le  bal  étouffe  les  rues.  (I,  44»  ^^^^  ^  ^^') 
Une  aatre  Tariante  donne  empêche. 

ÉTOURDL 

Cet  étourdi^  qui  durant  set  leçons  enToyoit  son  esprit  à  la  pîcorée  au 
delà  de  l'Océan....  (II,  731.) 

Tout  le  monde  ne  sait  pas  reeonnoïtreun  bienfait.  Un  étourdi  se  pourra 
bien  reTancher..  ;  mais  pource  au'il  ne  naît  pas  le  prix  des  choses,  il  ne 
peut  pas  au»si  juger  la  grandeur  ae  son  obligation.  (II,  6i3.) 

ÉTOURDIBIENT,  pour  ètourdusemeni,  blâmé  chez  des  Portes.  (IV»  4o6.) 

ÉTOURDIR  (S'),  perdre  le  sentiment,  la  sensibilité: 

Quand  le  mal  est  aux  nerfs,  aux  jointures...,  c*est  là  qu'il  noos  traite 
cruellement.  Mais....  ce  sont  parties  qui  i étourdissent  hitntbX.  (II,  604.) 

ÉTRANGE. 

....  O  de  mon  erreur  V étrange  nouveauté I  (1, 187,  vera  xa.) 

ÉTRANGER,  adjectif: 

....  Le  danger... • 
Menace  vos  cendres 
D'un  cercueil  tf7ra//^er.  (I,  i63,  Tert  a4*) 

ÉTRANGER,  verbe,  aliéner  : 

Une  petite  «omme  étrange  celui  qui  remprunte;  une  grande  le  rend 
ennemi.  (II,  336.) 

ÊTRE,  servant,  soit  comme  verbe  siib<«tantif,  soit  comme  verbe 
attributif,  à  lier  des  sujets  à  des  adjectifs,  des  noms,  des  pronoms, 
des  adverbes,  des  prépositions  avec  leurs  compléments,  des  con- 
jonctions : 

Telle  nVif  point  la  Cytbérée  {Vénus  ne  T  égale  point),  (l^^^^y,  3i.) 

Je  ne  trouve  pas....  cette  question  si  subtile  comme  il  la  fait  :  qui  a  été 

le  premier  en  Pusage  des  tenailles  ou  du  marteau.  L'un  et  Tautre.  (II,  71 3.) 

Nous  pouvons  bien  avoir  assez  crié  contre  Baies,  mais  jamais  assez 

contre  les  vices.  Je  vous  prie,  Lucilius,  ^or^s-leur  irréconcilia) «le.  (II,45o.) 

Voulez* vous  savoir  si  je  veux?  faites  qu*il  me  soit  libre  de  ne  vouloir 

pas.  (II,  33.) 

Soit  la  fin  de  mes  jours  contrainte  ou  naturelle,  etc.  (I,  3 1,  vers  $7.) 
Non  qu'il  ne  me  soit  grief  que  la  terre  posit^de 

Ce  qui  me  fut  si  cher.  (I,  43,  vers  69.) 
Et  est  (et  il  est)  si  véritable  que  les  serviteurs  peuvent  obliger  leurs 
maîtres,  que  bien  souvent,  etc.  (II,  69.) 

Se  croyant  être  aussi  grunds  comme  on  leur  dit  qu'ils  sont,  ils  s'attirent 
des  guerres  périlleuses  sur  les  bras.  ^11,  199.) 
La  Justice,  le  glaive  en  main, 
Eit  un  pouvoir  autre  qu'humain 
Contre  les  révoltes  civiles.  (I,  271,  vers  86.) 
Une  muraille  est  la  sûreté  de  tout  uu  peuple  contre  les  inoorsions  des 
ennemis.  (II,  184.) 

Le  portrait  de  Pallas  fut  la  force  de  Troie, 
Le  tien  sera  la  peur  de  tous  nos  ennemis    (I,  i5i,  vers  5  et  6.) 

Bien  souvent  les  maîtres  ont  été  le  bienfait  même  de  leurs  serviteurs 
{leur  ont  dû  la  vie),  (II,  69.) 
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....  Syrtes  et  Cyanéet 
Seront  havres  pour  toi.  (I»  179,  rers  60.) 
Toyn  I,  17,  T.  37a;  aaa,  ▼.  19;  287,  t.  35;  3oi,  v.  40;  3i9,  t«  5;  ete. 

Démocritus  inventa  la  poliasure  de  Tivoire,  et  de  convertir  des  caîUoax 
de  rÎTièreen  énieraudes,  qui  est  une  certaine  façon  de  les  cuire.  (II»  710.) 

S*il  vous  plait  lui  fournir  encore  cinquante  écus  de  quarts  d*êcu,  qui 
MTomt  cent  soixante  livres,  vous  me  ferez  un  plaisir  singulier.  (III,  483.) 

Je  lui  en  veux  demander  six  cents  [écus],  avec  les  intérêts  depuit  ce 
tempa-lè,  qui  tomt  vingt  ou  vingt-deux  ans.  (l,  334.) 

Tant  que  nous  avons  été  à  Fontainebleau,  qui  a  été  cinq  ou  tix  se- 
maines. ..  (III,  aaS.) 

Les  coches....  sont  établis  à  quatre  écus  par  jour;  mais  il  faut  payer 
le  retour....  Ils  font  compte  d^étiiblir  un  bureau  à  Fontainebleau,  de  sorte 
que  Ton  ne  payera  que  quatre  écus  en  été,  qui  est  uue  journée,  et  six  en 
hiver  pour  une  journée  et  demie.  (III,  78.) 

L'ajournement  est  du  9*  jour  de  janvier  i6oa,  à  comparoltre  le  17* 
dudit  mois  de  janvier,  qui  est  huit  jours  après  Texploit.  (1,  339.) 

S*étant  endormi,  il  lui  fut  avis  quUl  voyoit  soixante  hommes  armés  de 
tontes  pièces,  qui  se  battoient  auprès  de  lui.  (III,  17a.) 

Toyes  encore  tome  II,  p.  439,  60a.  Yojei  aussi  Avis,  ci-dettot,  p.  54* 

Votre  vœu  est  superflu  ou  injurieux....  Ce  que  vous  ne  pouvez  est 
tme  grâce  de  Dieu  {e^est  par  une  grâce  de  Dieu  que  vous  ne  U  pouvez  ptu)  ; 
ce  que  vous  desirez  est  une  injure.  (II,  196  ;  voyez  Cb,  p.  86.) 
[Elle]  Eut  en  perft*ction  tous  les  rares  trésors 
Qui  parent  un  esprit,  et  font  aimer  un  corps. 
Ce  ne  furent  qu*attraits,  ce  ne  furent  que  charmes.  (I,  a64>  vers  il.) 

De  chacun....  il  en  sort  sept  :  ce  sont  donc  quarante-neuf.  (IV,  a6z.) 

Lequel  est-ce  de  nous  qui,  sUl  a  baillé  quelque  chose,  ne  se  Test  fait 
deroauder  beaucoup  de  fois?  (II,  3.) 

Qui  sera^ct  qui  en  fera  l'estimation  ?  (II,  60.) 

Jusques  à  quand  sera-ce  qu'une  infinité  de  barques  iront  aux  provinces 
étrangères  chercher  la  provision  d^une  seule  table?  (II,  490-) 

Il  n*y  a  point  d'occupation  à  qui  je  donne  plus  d'heures  qu'à  l'étude 
de  la  philosophie.  Mais  j'en  suis  comme  du  monde,  que  je  regarde  tous 
les  jours  avec  autant  aébahissement  que  si  jamais  je  ne  l'avois  vu. 
{II,5oo.) 

Si  vivre  est  la  moindre  partie  de  ce  qui  est  requis  pour  bien  vivre..., 
pourquoi  me  voudroit-il  faire  accroire  que  pource  qu'il  m'a  fait  être, 
je  lui  suis  obligé  de  ce  que  je  suis  bien  ?  (II,  80.) 

Ils  servent  leurs  voluptés,  au  lieu  de  les  posséder,  et....  ils  ne  pensent 
pas  être  bien,  sHls  ne  sont  mal.  (II,  4o5.) 

Une  âme  tendre  et  qui  n'est  pas  bien  imprimée  du  caractère  de  la  vertu 
n*ejt  pas  bien  parmi  la  multitude.  (II,  a83.) 

Je  le  tenois  pour  homme  bien  suffisant...,  mais  il  m'a  trompé....  Si 
vous  vous  en  allez  avec  cette  opinion  de  moi,.  .  je  sms  bien  :  j'aime 
mieux  que  mon  repos  soit  excusé  qu*envié.  (II,  533  ) 

M.  de  Villeroy  a  été  mal  quelque  quatre  ou  cinq  jours,  jusques  à  ren- 
voyer les  paquets  à  M.  de  Pizieux,  et  s*étre  retiré  à  Conflans.  (III,  48a*) 

S'il  n'y  A  rien  qui  fasse  plus  de  honte  à  ma  vieillesse  que  cela,  je  ne 
fui*  point  mal   (II,  585.) 

On  n*est  pas  mieux  de  faire  bonne  chère  en  un  festin,  que  à^étre  parmi 
les  gènes   (II,  5i5.) 
....  Ne  pouvoit  Rosette  être  mieux  que  les  roses. 

Qui  ne  vivent  qu'un  jour.  (I,  39,  vers  i5  var,) 
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De  quelque  façon  qu'on  se  repose,  il  eu  est  toujours  mieux  que  d'être 
impliqué  dans  le  tumulte  des  afTaires.  (II,  63a.) 

Quand  je  saurais  exactement  TAge  de  Patrocle  et  d'Achille,  de  combien 
pensex-TOiis  qu'il  m'en  fui  mieuxr  (II,  688.) 

Ces  ambitions  disproportionnées,  à  qui  les  royaumes  entiers  ne  swU 
pat  encore  asaex.  (II,  34 1.) 

L*in^Mnie  du  mal  est  plus  que  toute  U  récompense  qui  noua  est  pro- 
posée de  le  foire.  TII,  io5.) 

Il  n'y  a  point  d'apparence  de  dire  une  chose  et  penser  le  contraire  : 
combien  m/- ce  plus  de  honte  de  démentir  ce  qu'on  a  écrit!  (II,  36o; 
ToyezII,  139.) 

[Nymphe,]  dont  les  messagers  dirers 
En  un  moment  sont  aux  oreilles 
Des  peuples  de  tout  l'uniTers.  (I,  181,  Ters  3.) 
....  G  est  à  l'Eipagne  à  produire  des  reines. 
Gomme  e*est  à  la  France  à  produire  des  rois.  (I,  a37,  Ters  19  et  ao.) 
[Marie]  A  pour  vous  combattu  le  sort. . . . 
C*e/f  à  TOUS  il  goûter  les  délices  du  port.  (I,  a37,  vers  a4.) 

En  quelque  part  que  je  sois,  je  suis  à  moi.  (II,  493.) 

Qui  pouvois-je  servir  que  ma  condition  n'eût  été  meilleure?  Et  quand 
je  n'eusse  voulu  être  qu'à  moi-même,  ma  fortune  pouYoit-eile  être  pire  à 
ne  bouger  de  ma  maison  ?  (II,  l\o,) 

L^àme  est  è  soi,  et  si  bien  à  soi,  que  la  prison  même  où  elle  ett  close 
n'est  pas  capable  de  la  garder  de  suivre  ses  mouvements.  (II,  70.) 

Quiconque  est  à  soi  peut  dire  qu'il  possède  le  plus  précieux  et  le  plus 
inestimable  bien  qui  soit  au  monde.  (Û,  584.) 

Ma  femme....  eut  pour  le  payement  des  arrérages  qui  lui  étoient  dut.... 
quelques  assignations...,  et  fut  plus  de  trois  ans  à  l'exaction  deadita  arré- 
rages. (I,  337;  voyez  ci-dessus,  p.  36,  ÊTax  aphbs.) 

L*importance  n^est  pas  à  donner  ou  peu  ou  beaucoup,  mais  à  donner 
de  bon  cœur  (II,  i  a.) 

Résolvons-nous  au  travail  et  appelons  quelqu'un  à  notre  aecoors.... 
Adressez-vous  à  ces  premiers  qui  sont  de  loisir.  (U,45a;voy.  II,44it493.) 

Si  vous  êtes  vertueux,  ayez  tous  vos  membres  ou  soyez  estropié,  vous 
étêê  d'autant  de  mérite  d'une  façon  que  de  l'autre.  (II,  5 16.) 

Ils  furent  épousés  à  Valéry....  Le  mariage  m/ de  deux  cent  mille  Crânes 
{la  femme  apporte  deux  cent  mille  francs  en  dot),  (III,  iS.) 

L'ajournement  est  du  i5^  de  juillet  1599,  et  l'exploit  du  zo*.  (I,  338.) 

La  vie  des  fols  n'est  que  chagrin. . . .  Mais  quand  nous  disona  la  vie  des 
fols,  de  quelle  vie  entendons-uous  être?  (II,  3ao.) 

La  sagesse  est  ample...  :  sa  leçon  est  des  choses  divines  et  dea  hu- 
maines. (II,  696.) 

Toute  la  question  n^est  que  d*un  cimetière  : 
Prononcez  librement  qui  le  doit  posséder.  (I,  $7,  vers  i5.) 
Les  nœuds  de  ces  grands  hyménées 

^on^-ils  pas  de  la  propre  main  {ne  sont^']s  pas  t oeuvre  de  la  maim) 
De  ceux  qui  font  les  destinées?  (I,  198,  vers  a3.) 

Le  mérite  des  oienfaits  est  de  ne  s'en  proposer  point  de  récompense. 
(II,  5;  voyez  I,  179,  vers  4a;  3o7,  vers  a6;  II,  99,  1.  dernièie.^ 

En  quel  inconvénient  tomberai-je,  ou  qu'est-ce  qu'il  m'en  sera  de  pis? 

(II,  435.) 
Ce  qui  est  de  meilleur  en  uu  bienfait,  c'est  d'être  donné  avec  jugement. 

(U,  »4.) 

Ce  ne  m'est  plus  de  nouveauté. 
Puisqu'elle  est  parfaitement  sage, 
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QaVUe  foit  parfidte  en  beauté.  (I,  127,  ren  t^,") 
Hêst  (U  en  est)  des  préceptes  comme  des  graines.  Si  Tesprit  qui  let 
reoMt  a  de  la  diqx>0ition  à  bien  apprendre,  etc.  (II,  40* 0 

Quand  noos  sommes  gens  de  bien,  nous  arons  du  plaisir  d*éire  arec 

Dont,  ça,  481O 

n  s*inbume,  surrit  à  soi-même,  et  ne  s^afflife  point  de  n*étre  plus 
«^ree  soi  («n  laiin:  videtur...    sapienter  ferre  discidium  sui).  (II,  379.) 

Ce  n*est  plus  à  un  homme  de  mon  âge  à  chercher  les  plaisirs;  quand 
il  les  chercneroit,  il  ne  les  troureroit  pas.  Il  lui  doit  suffire  de  n*étre 
point  dans  les  incommodités.  (IV,  17.) 

Le  sage....  ne  laisse  pas  de  youloir  avoir  un  ami,  non  point  pour 
aToir  qui  Tassiste  de  moyens,  s'il  eu  en  nécessité;  mais  au  contraire  pour 
avoir  quelqu'un  qui  reçoive  ces  offices  de  lui.  (II,  290;  voy.  1, 174,  ▼.  7.) 
L/kchille]  Fut  en  la  même  peine,  et  ne  put  faire  mieux 
Que  soupirer  neuf  ans  dans  le  fond  d'une  barque.  (I,  3o4,  vers  19.) 

n  est  beaucoup  de  choses  où  le  serviteur  ef f  en  sa  libîerté  (est  Ubre)* 
(H,  69.) 

Tout  ce  que  notre  vie  a  pour  se  défendre....  est  en  la  communication 
des  bienfaits.  (II,  zo8.) 

Si  les  bienfaits  itoient  en  la  chose  et  non  pas  en  la  volonté,  l'estima- 
ticm  a*en  feroit  par  la  valeur  de  la  chose  qu'on  auroit  donnée.  (II,  i3.) 

Regardes  quelle  jurisdiction  nous  avons,  et  combien  l'empire  de 
l*honime  est  hors  de  l'homme.  (II,  191.) 

Nous  n'estimons  jamais  ce  qui  est  chesnous  {ce  que  nous  avons),  (II,  S3.) 

Le  monde  ne  sera  jamais  sans  homicides,  sans  tyrans,  etc.  (II,  16.) 

Si  Monsieur  le  Connétable  mouroit,  il  {Sully)  seroit  pour  avoir  sa 
charge.  (III,  Sa.) 
SersKm  pour  jamais  que,  etc.  ?  (I,  a68,  vers  40 

Voua  êtes  sur  une  délibération  que  quand  vous  l'aurez  exécutée,  vous 
n'anres  plus  que  faire  de  ce  qu'on  dira  de  vous.  (II,  640.) 

La  gloire  des  bienfaits  est  qu'ils  soient  regardés.  (II,  7  et  8.) 

La  question  est  si  la  chose  a  été  faite  ou  non.  (II,  58  ;  voyez  U,  83, 91.) 
Les  traits  qui  plus  avant  dans  le  sein  l'atteignirent. 
Ce  fut  quand  du  Sauveur  il  se  vit  regardé.  (I,  6,  vers  5i.) 

Èns,  employé,  comme  verbe  attributif,  dans  le  sens  d'exister, 

avoir  lieu,  etc. 

Qn^qoes-mis  d«s  exemples  qui  •nivent  rentrent,  considérés  à  on  satre  point  de  vue, 
dans  U  seetion  qni  précède. 

n  n*est  pas  question  de  faire,  mais  de  bienfaire;  ce  qui  ne  peut  être  si 
la  raison  ne  phbideà  nos  actions.  (II,  3a.) 

Quuid  ces  considérations  ne  seraient  point,  avoit-il  oublié...?  (II,  34.) 
....  Qiund  ainsi  serait^  que,  etc.  (I,  40,  vers  17.) 
Conservez  au  siècle  où  vous  êtes 
Ce  que  vous  lui  donnez  de  prix.  (I,  35,  vers  59.) 
Bien  sera-ce  à  jamais  renoncer  à  la  joie, 
lyétre  sans  la  beauté  dont  l'objet  m  est  si  doux.  (I,  3o5,  vers  a6.) 

La  nature  est  toujours  après  à  produire  de  nouveaux  hommes,  et  fait 
être  eeox  qni  quelque  jour  aimeroient  mieux  n'avoir  été.  (Il,  5.) 
Nous  sommes  sous  un  roi  si  vaillant  et  si  sap;e,  etc.  (I,  69,  vers  7.) 
Aleandre,  mon  Alcandre,  6te-moi,  je  te  prie. 

Du  malheur  où  je  suis.  (I,  160,  vers  5z  ;  voyez  I,  a59,  vers  7.) 
Devoir  est  un  mot  qui  ne  peut  avoir  lieu  qu'entre  deux  personnes. 
Comme  seroit^û  donc  en  un  seul  homme?  (II,  i440 
....  Ces  perles  de  prix  sous  l'Aurore  péchées.... 

Malubbbb*  t  16 
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Seront  (se  trouveront ^  naitront)  aux  bords  de  Seine  an  milieu  des  graTien.  (I, 
....  Quelle  tragique  pensée  i33,  Tert  71  for.) 

N*e(f  point  en  ma  pâle  couleur?  (I,  194,  Tert  16.) 

L*on  avance  toujours  fort  le  logement  de  la  petite  reine ,  ou,  pour 
mit^x  dire,  celui  de  la  Reine  mère  qui  /era  [de  la  future  Reine  mère),{J\\^  4*3.) 

Elle  {Mademouelle  de  Montpensier)  est  de  nouveau  promise  à  Monsei- 
gneur, qui  ejt  à  cette  heure  (a  Gasto  \due  éPOrtéant^  qui  héritmi  du  iitrê  de 
son  frire),  (III,  a53.) 

Nous  sommes  bien  souvent  cause  fVi*il  est  des  ingrats.  (II,  3i.) 

Chez  les  racines,  il  ne  sera  plus  di  forêts.  (II,  78  ;  voy.  I,  3o6,  t*  1.) 

....  Des  guerres  civiles,  où  toutes  cnoses  seront  violée,  et  ne  sera  rien 
de  si  saint  qu*on  ne  prenne  la  hardiesse  de  profaner.  (II,  16.) 

Il  en  est  que  (11  en  est  qui,  dans  C édition  de  i63f }  s*ils  ont  fiait  quelque 
plaisir  {litnfait\  ils  ne  se  trouveront  en  compagnie  où  ils  n'en  fassent  le 
conte.  (II,  140 •) 

Par  eux  il  commença  la  première  mêlée, 
Et  furent  eux  aussi  que  la  rage  aveuglée 
Du  contraire  parti  les  premiers  offensa.  (I,  la,  vers  aax.) 

....  La  mort  de  M.  le  maréchal  d'Ornaue,  qui  fut  il  y  eut  jeudi  dernier 
huit  jours.  (III,  i34.) 

LorsquV/o/'r  en  juillet  1601,  il  disoit....  (I,  347.) 

U  aifoit  été  un  bruit  qu'il  seroit  secrétaire  d*État.  (III,  146.) 

Les  tigres  et  les  lions  ne  dépouillent  jamais  la  cruauté  qui  leur  est  na- 
turelle :  il  est  bien  [il  arrive  bien)  quelquefois  qu'ils  la  resserrent.  (Il,  657.) 

Il  ne  irra  jamais  que  pour  la  considération  de  Socrate  on  ne  fasse  men- 
tion de  Sophronicus.  (II,  8a.) 

Nous  ne  faisons  qu'une  bourse  tout  ce  que  nous  sommes  {tout  terni  que 
nous  sommes),  (II,  390.) 

La  plupart  de  ce  que  nous  sommes ,  nous  attirons  notre  ruine,  au  lien 
de  Tempécher.  (II,  606.) 

Us  sont  stupides,  malicieux,  et  timides,  tout  ce  qu'ils  sont  (tous  tant 
qu'iUsont),  (II,  i56.) 

Voyez-moi  ces  délicats  de  qui  le  sommeil  impose  silence  à  toute  une 
maison,  pour  qui  tout  ce  qu'il  est  de  serviteurs  se  ferment  la  boudie  et 
suspendent  les  pas.  (II,  467*) 

Voyez  tome  I,  p.  58,  vers  8;  tome  II,  p.  35,  1.  a4;  p.  80,  I.  3o)  p.  108, 1.  11; 
p.  141 ,  1.  18$  p.  443,  I.  ai  ;  p.  469,  l.  17;  p.  698,  1.  aS. 

ËTABy  après  si  ou  aussi  : 

Tous  les  hommes  sont  ingrats  généralement.  Mais  ne  sont-ils  autre 
chose?  Si  sont.  Us  sont  stupides,  malicieux,  et  timides.  (II,  i56.) 

Combien  qu'il  {Pair)  soit  plus  luisant  et  plus  sec,  si  e^/-ce  qu*il  ne 
laisse  pas  de  s'amasser.  (I,  477*) 

Comme  l'opinion  du  commun  n'est  point  chose  qu'on  doive  craindre* 
aussi  n'est  ce  que  vous  ne  craignez  que  pour  vous  ranger  à  l'opinion  du 
commun.  (II,  73a.) 

Yojes  tome  I,  p.  a5i,  vers  3;  tome  II,  p.  34,  46,  91,  ia8,  190,  196,  aa6,  etc< 

ÈT&By  au  passé  défini,  dans  le  sens  d* aller  : 

....  Tu  fus  quérir  pour  mon  roi 

Ce  joyau  d'honneur  et  de  foi.  (I,  1  la,  vers  lia.) 

Qui  devoit  le  fléchir  {Plnton)  avec  plus  de  couleur 

Que  ce  fameux  joueur  de  lyre,  43»  !•  i3  ;  177, 1.  i3.) 

Qui  fut  jusqu'aux  enfers  lui  montrer  sa  douleur?  (I,  a7o,  ▼.  4'  9  "^oy*  ^« 


nm]  DE  MALHERBE.  s43 

Éni,  snbstandvement  : 

Ce  qui  est  le  plus  assuré  en  un  bienfait,  o*ett  Vavoir  été,  (II,  170.) 
Le  seoir  est  aussi  naturel  que  Vitre  debout  on  le  morober,  (Ù,  5ao.) 

ÉTRl,  sabstantif,  existence;  Avoib  irBi,  exister  : 
Comme  si  tous  n'ariez  désiré  son  étn,  que  pour  aToir  la  plaisir  d'en 

Tohr  la  ruine.  (IV,  z58.) 
Les  cboses  que  nous  Toyonset....  touchons  ne  sont  pas  au  nombre  de 

œlJes  qui  omt  être,  parce  qu'elles  finissent  à  chaque  moment*  (II,  473-) 

ÉTRÉCIR  (S')  : 

Quand  tous  ne  sauriez  point  pourquoi....  regardant  une  galerie  d'un 
bout  à  Tautre,  il  nous  semble  qu'elle  aille  en  s*étréeissant,  (II,  ai 5.) 

ÉTREIXDRE,  serrer,  resserrer  : 

Qui  doute  que....  Tun  (le  soleil)  ne....  relâcbe  les  terres.. ••  et  rompe 
ce  que  la  rigueur  de  ThiTer  a  trop  étremt  ?  (II,  ii40 

ÉTRIVIÈRES. 

Kouslai  baillerons  les  étrmères,  (II,  179.) 

De  quelque  façon  qu'ils  interrompent  le  silence,  ils  sont  aifiirés  det 
éirwîirei  (en  latin  :  magno  malo).  (II,  4>8*) 

ÉTROIT,  au  figuré  : 

n  se  rangea  sous  une  abstinence  si  étroite.,,^  qu'aTec  toute  son  indis- 
position il  ne  laissa  pas  de  bien  enrieillir.  (II,  481 .) 

ÉTRURIB. 

La  Toici,  la  belle  Marie  {de  Médicis), 
BeUe  merveille  d*Étrune.  (I,  46»  Ters  a6.) 

ÉTUDE. 

Étude^  pour  un  lieu  où  Ton  étudie,  est  féminin  ;  étude^  pour  le  travail 
d*étiidier,  est  masculin.  Qui  fait  au  contraire  n*y  entend  rien.  (IV,  345') 
....  Tous  ces  visages  pâlis, 
Dont  le  Tain  étude  s'applique 
A  chercher,  etc.  (I,  4^»  ^^^  18.) 
^jes  Muses]  Tiennent  le  flatter  odieux.... 
La  Tcrtu,  qui  de  leur  étude 
Est  le  fruit  le  plus  précieux,... 
Leur  fait  haïr  l'ingratitude.  (I,  108,  Ters  ai.) 

ÉTUDIER,  ÉTUDIVR  1,  ÉTUDIER  POUR,  ÉTUDIER  EN  '. 

Je  TOUS  écrivis  hier  ce  que  je  saTois  (en  fait  de  nouvelles);  mais,  ^/ani 
aniourd*hui  étudié^  j'ai  appris  quelque  chose  de  plus.  (III,  4^6,) 

Toi  étudié  aux  bonnes  lettres  pour  me  rendre  capabledela  Tertn.  (II,  8 z.) 
La  plupart  n*étudieni  pas  aux  choses  pour  lesquelles  il  faut  étudier, 

(n,  559.) 

[Il]  en  est  d'autres  (d'autres  choses),,,,  qui  s'oublient  aussitôt  qu'on 
discontinue  d'/  étudier,  comme  la  géométrie,  etc.  (II,  55.) 

Il  prit  un  jour  fantaisie  au  pauTre  Alexandre  de  Macédoine  d*éiMUêr  en 
géométrie.  (II,  781  ;  voyez  II,  708.) 

ÉTUVER  (S*),  prendre  un  bain  de  vapeur.  (Il,  597.) 

EURTSTHÉE^  allégoriquement  : 
....  Cette  Taleur  indomptée, 
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De  cpi  i'hoimear  est  VEurysthée,  (l,  5i,  yen  is6.} 
Ce  qii*Eiir7sthée  fat  pour  Hercule,  qa*il  força  à  ses  trayaos. 

EUX.  Voyes  II,  ils. 

ÉVANOUIR  (S') 9  an  propre  et  an  figuré  : 

Noof-mémet  avons  ra  plus  d'une  fois  parottre  une  flamme  en  fonne 
d*one  grande  pile,  puis....  i épanouir  au  milieu  de  sa  course.  (I,  4740 

n  cnerchera  les  moyens,  non  de  faire  évanouir  (pour  s'éyanoair)  son 
obligation,  mais  de  rendre,  etc.  (II,  67.) 

S'ÉTAVOuia  Bir  auN,  pour  s'évanouir,  en  |>arlant  d*an  rère.  blâmé  par  Malherbe 
cbes  des  Portes.  (lY,  41 3.) 

ÉVÉNEMENT,  issae,  effet  : 

•  .  Que  Taudace  est  mal  apprise 
De  ceux  qui  font  une  entreprise. 
Sans  douter  de  V événement  !  (I,  84»  ▼ers  6.) 
Uévénement  d'une  bonne  cause  est  toujours  plus  sûr  entre  les  mains 
d*nn  juge  qui  est  obligé  aux  formalités....  (II,  $7.) 
Yojes  tome  I,  p.  aSi ,  vers  54  ;  p.  3oa,  vers  ao  ;  tome  II,  p.  87,  «17. 

ÉVENTER  (S'),  se  purifier  à  Tair  : 

On  aroit  peur  que  lui  étant  mort  une  fille  de  la  petite  vérole,  il  n*ap- 
portAt  le  mal  au  Ix>uYre.  Ainsi  il  s*en  est  allé,  ou  i éventer,  ou  digérer  sa 
donlenr.  (EU,  338.) 

ÉvBifTi,  écervelé: 

Un  jeune  éventé,  de  qui  toute  la  rertu  n'étoit  autre  chose  qu'une  assis- 
tance extraordinaire  que  la  vertu  faisoit  à  ses  témérités  {il  t*agit  tT/iUsan^ 
dre  U  Granit),  (II,  ai.) 

ÉVITABLE,  qui  doit  être  évité  ;  ÉvrrABLB  À,  qui  doit  être  évité  par: 

Il  est  temps....  de  traiter  de  quelle  façon  il  faut  recevoir.  L'arrogance 
y  est  évitable  comme  à  donner.  (II,  3i.) 

[U  est]  des  contrées  eVf/a^/rj  ausage.(II,  446;  voy.II,  io8,633;rV,3ia.) 

EXACTEMENT,  parfaitement,  complètement: 

Quand  les  premiers  auroient  si  exactement  travaillé  qu'il  n'y  aoroit 
moyen  de  rien  inventer  après  eux,  etc.  (II,  5oo;  voyez  II,  7a5.) 

EXACTION,  action  d'exiger  ce  qui  est  dû,  de  se  faire  payer  : 
Ma  femme. ...  fut  plus  de  trois  ans  à  V exaction  desdits  arrérages.  (1, 337.) 

EXCÉDER. 

....  Miracles  visibles 
Excédant  le  penser  humain.  (I,  316,  vers  17a.) 
••..  La  douceur  qui  tout  excède 
N^est  point  ce  que  sert  Ganimède 
A  la  table  de  Jupiter.  (I,  5a,  vers  i58.) 

EXCELLEMMENT,  éminemment  : 

Leurs  Majestés  se  portent  excellemment  bien.  (III^  a58.) 
Excellemment  mauvais.  (IV,  33o.) 

EXCELLENCE. 

....  Ceux  de  qui  la  mémoire  n'est  vivante  que  pouroe  que  VexeaUêncê 
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de  leim  enfimts  a  donné  sujet  à  la  postérité  de  oonooltre  leur  wmkm  ÇOLp 

8a.) 

..••  Ses  justes  fiiTenrs  aux  mérites  données 

Feront  ressusciter  VeseelUnee  des  arts.  (I,  7s,  vers  71.) 

EXCELLENT. 

....  Elle  {potre  Histoire  sainte)  aura  l'ayea       (1, 189»  t.  m.) 
De  tout  excellent  personnage  {de  tout  personnage  éndnent^  distimgmi). 
Galimatias  excellent  {sens  ironique),  (IV,  agS;  ToyesIV,  a5i.) 

EXCELLENTISSIME. 
Phrase  exeellentissime  [sens  ironique),  (TV,  384*) 

EXCEPTER. 

..••  Les  lois....  i]L  exceptent  rien  yers  137.} 

De  leur  glaive  et  de  leur  balance  {tout  leur  est  soumis),  (I,  114, 

O  Roi,  (pli  du  rang  des  hommes 

T'exceptes  {qui  tUlèves  aunlessus)  par  ta  bonté.  (I,  90,  Ters  9a.) 

EXCEPTION. 

Qu'est-ce  que  la  sagesse?  Quand  on  a  youlu  quelque  chose,  être  tou- 
jours ferme  à  la  vouloir....  Je  n'y  ajoute  point  cette  petite  exe^ion  {en 
latin  :  exceptiuneula),  que  ce  qu*on  veut  soit  juste.  (U,  338.) 

EzcspnoH,  dans  le  sens  juridique,  au  propre  et  an  figuré  : 

Vous  ne  trouvez  que  des  tricheries  et  des  exceptions  inAmes  à  eevz 
même  qui  sont  an  tableau  du  préteur.  (H,  4^8.) 

Intriquez-vous  le  moins  que  vous  pourrez  en  ces  exceptions  el  positions 
de  sophistes  {en  latin  :  exceptionibus  philosophorum).  (Il,  437*) 

EXCÈS. 

....  Tant  de  rares  qualités 

Où  brille  un  excès  de  lumière  {une  excessive^  une  tris'grande  Imniàre), 
(I,  110,  T,  57;  Toy.  I,  70,  T.  91  ;  S70,  ▼.  38;  «96,  T.  ai.) 
Le  seul  excès  de  boire  fiât  assez  fort  pour  envoyer  [Alexandre]  au  tom- 
beau.  (II,  648.) 

EXCESSIVEMENT. 

....  Sa  grâce  divine  endure  en  ce  tourment 
Ce  qn*endure  une  fleur  que  la  bise  ou  la  pluie 
Bat  excessivement,  (I,  179,  vers  a8.) 

EXCITER. 

Les  funestes  éclats  des  plus  grandes  tempêtes 

Qn*exeitèrent  jamais  deux  contraires  partis.  (I,  70,  vers  x5.) 

[Mes  larmes]  Excitent  sa  rigueur  à  la  faire  partir.  (I,  i34,  vers  6.) 

EXCUSER. 

....  En  de  si  calmes  provinces..., 
Sauroit-on  excuser  le  crime 

De  ne  régner  pas  comme  il  Csut?  (I,  m,  vers  $9.) 
Vous  vous  excusez  que  les  affaires  de  votre  maison  tous  retardent.  (Il, 
3i4;  Toyez  II,  108.) 

Le  désordre  où  ce  soin  met  toutes  mes  actions  vcC excusera  de  vous  éerire 
plus  au  long,  et  avec  cette  même  raison  vous  wl* excuserez^  sMl  vous  platty 
à  Monsieur  le  premier  président.  (III,  69.) 
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EXÉCUTER. 

Nous  ftTont  une  infinité  de  chofet  à  l'entonr  de  oont  qui  oont  regardent, 
et  ne  font  qu'attendre  Toccasion  d'entreprendre  sor  noaa*  Si  Ica  nnes  fidl- 
lent,  les  autres  êxéeuiêMt,  (Œp  63a.) 

EXÉCUTION. 

Un  printemps  sacré,  Toné  Tingt  et  on  ans  aupaniTant,  est  mis  en  exéeu» 
tiom,  (I,  397.) 

EXÉCUTORIAUX  (Dirais},  terme  de  procédure.  (I,  338.) 
EXEMPLAIRE,  exemple,  modèle  : 

....  Ce  roi,  des  bons  rois  Tétemel  exemplaire.  (I,  73,  Ters  97.) 
Idée  est  Vexemplaire  étemel  des  choses  qui  se  font  natnrellement.  (EL, 

477  »  ▼oy^*  lï»  504.) 

EXEMPLE. 

....  Ce  qn'on  ne  fidt  par  deroir, 

On  le  fera  par  lenr  exemple.  (I,  3oo,  Ters  lo.) 

Henri,  V exemple  {le  modèle)  des  monarques.  (1, 66, t.  3x  ;  Toy.  1, 49, 
Le  mérite  d*un  homme...»  t.  85  ;  88,  t.  3i;  996,  t.  41.) 

Trouve  sa  récompense  aux  chapeaux  de  faurier. 
Dont  la  Tanité  i^reoqne  a  donné  les  exemples.  (I,  17a,  vers  xi.) 

Sa  gloire  qui  n*a  point  ^exemples  (à  laquelle  on  n'en  peut  comparer 

une  autre).  (I,  76,  vert  a8;  royez  I,  17$,  rers  a3.) 
....  Magnanimes  exemples  {aetians  dignes  de  servir  ^exemple).  (I, 

ii3,  yers  161.) 

EXEMPT. 

Je  sois  Tainen  du  temps;  je  cède  à  ses  outrages; 
Mon  esprit  seulement  exempt  de  sa  rigueur 
A  de  quoi  témoigner  en  ses  derniers  ourrages 

Sa  première  rigueur.  (I,  a83,  vers  i38.) 
Soyez  exempt  de  souhait,  et  vous  le  serez  de  crainte.  (II,  177.) 
Par  les  Muses  seulement 
L'homme  est  exempt  de  la  Parque.  (I,  94,  rers  108.) 

EXEMPTER. 

[Julie,  fille  d'Auguste,]  n'eseemptoit  pas  même  de  ses  ordures  (da  ses  dé^ 
hauches)  la  tribune  où  son  père  avoit  fait  Tédit  contre  les  adultères.  (II,  aoa.) 

EXERCER. 

....  Lui  conseiller  que  quand  jamais  un  de  ses  bienfaits  ne  lui  derroit 
réussir,  il  ne  laisse  pas  è^ exercer  Tindination  qu'il  a  de  faire  bien.  (II,  S.) 
Trois  ans  déjà  passés,  théâtre  de  la  guerre, 

Texaree  de  aeux  chefs  les  funestes  combats  {f^est  la  ville  d'Ostende  qui 

parle).  (I,  56,  ▼.  s.) 
S*BXBacni,  prendre  de  l'exercice  : 

C'est  Totre  plaisir  de....  vous  engraisser...,  et  par  indigestions  empirer 
le  mauvais  teint  que  tous  arez  à  faute  de  vous  exercer,  (II,  io3.) 

Il  n'est  pas  question  de  s'^ exercer  pour  parler,  mais  de  parler  pour  s*exer' 
cer.  (II,  319.) 

EXERCICE,  sens  physique  et  moral  : 
En  Vexarcice  {physique)  il  se  fait  une  dissipation  d'esprit.  (Il,  3i8.) 
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n  y  a  de  oertaines  cpestiont  qn'on  ne  met  en  ayant  que  pomr  Vêmtràce 
de  Teforit.  (II,  169.) 

Ansûtôt  que  le  coup  tragique  {tauassinat  de  Henri  iF) 
Dont  nous  fûmes  presque  abattus 
Eat  fait  la  fortune  publique 

laexerctce  de  ses  vertus  (des  vertus  de  Varie  de  Médieis),  (I,  a  1 3^  T.  94.) 
Toutes  ces  cboses  qui  faussement  usurpent  le  nom  de  bienfait  ne  sont 
pas  bienfaits  proprement,  mais  ministères  par  lesquels  Cfmx  qui  aiment 
donnent  de  Veacerciee  et  du  témoignage  à  leur  bonne  volonté.  (Il,  la.) 

Ces  subtilités....  ôtent  rassonpis8ement....des  esprits,  que....  il  fiiot.*.* 
mener  dans  des  solitudes  scabreuses  et  pénibles,  pour  avoir  Vexêreîee  de 
ae  faire  passage  en  des  lieux  qui  n*en  ont  point.  (II,  149.) 
La  vicissitude  des  cboses  est  Vexereiee  de  la  fortune.  (U,  4*o*) 

EXHALATION,  exhalaison  : 

....  N^éunt  pas  chose  étrange  qu'il  sorte  de  la  terre  des  exhaiatUms  en 
grand  nombre  et  de  tontes  qualità.  (I,  47^0 

EXHORTER  db,  exhortée  que  : 

Pai  beau  par  la  raison  exhorter  mon  amour 
De  Tooloir  réserver  à  Taise  du  retour 

Quelque  reste  de  larmes....  (I,  a56,  vers  3i  et  Bi.) 
La....  raison  nous  exhorte  que  nous  mourions  sans  douleur.  (II,  54S.) 

EXPECTTaTION,  attente  : 

J*ai  Tesprit  brouillé  en  Vexpectation  de  mon  état  {Tétat  des  pensiam). 
(m,  a55  ;  voyea  III,  104.) 

EXPÉDIENT,  adjectif,  utile  : 

n  est  expédient  de  savoir  ces  particularités.  (I,  473*) 
Il  étoit  expédient  qu^on  fit  des  enfants.  (II,  61.) 
Voyez  tome  I,  p.  35i,  43a,  437;  tome  II,  p.  6a,  ia4,  161,  6aa. 

EXPÉDIER. 

Il  vous  plut  me  faire  expédier  un  don  de  quelque  nombre  de  places  de 
maisons  à  bâtir.  (IV,  118.; 

EXPÉDITION. 

Après  que  les  députés  d^Antîochus  eurent  eu  leur  congé,  on  se  mit  à 
dépêcher  les  communautés.  12 expédition  n*en  fut  pas  longue.  (I,  44'*) 

EXPÉRIENCES. 

Je  loue  bien  ce  qui  est  bon  et  me  conseille  de  le  faire  ;  mais  Je  n*cn 

Suis  encore  prendre  la  résolution  ;  et  quand  je  Taurois,  il  me  niudroit 
'autres  expériences  que  je  n*ai,  devant  que  de  m*en  pouvoir  servir.  (II,  555«} 
....  Quand  ce  que  vous  aurez  appris  vous  sera  tellement  gravé  dana 
Fâme  qu'il  ne  s*en  pourra  jamais  effacer,  et  que  tous  serea  capable  d'er 
fiûre  voir  les  expériences,  (II,  58 1.) 

EXPERT,  expérimenté,  adroit  : 

Uexperte  main  de  la  nature.  (I,  171,  vers  5  var,) 

EXPIABLE,  qui  doit  être  expié  : 

Il  n*est  guère  de  méchancetés  si  désespérées  qne  celle  de  quoi  noua  par- 
lons.... C^est  un  prodige  non  moins  expiable  qu*une  ouverture  de  la  terre 
on  que  des  flammes  sorties  de  dessous  les  abîmes  de  la  mer.  (II,  iSg.) 
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EXPIRATION,  action  d'expirer,  moment  où  l'on  expire  : 

n....  me  diftoit  qu'il  ae  penuadoil....  qa*en  cette  expiration  dernière  (à 
Vartiele  de  la  mort)  on  ne  sentoit  point  de  mal*  (H,  38i.) 

EXPIRER  j  rendre  le  dernier  soupir  : 

Ce  m*est  tout  un  d^ejpirer;  tout  ce  qae  je  penae,  c'est  de  ne  soupirer 
point.  (II,  460.) 

ExriBi,  passé,  en  parlant  da  temps  : 
....  La  rétention  des  intérêts  desdits  deux  mois  expirés.,,,  (I,  34o.) 

EXPOSER  i  : 

....  En  un  lieu  que  tant  d'appas 
Exposent  à  W  jalousie.  (I,  i53,  vers  34») 

ExroBBR  i,  offrir  à,  mettre  à  la  disposition  de: 

n  n'y  aToit  pas  moyen  de  défendre  aux  pluies  les  champs  des  sacri- 
lèges.... Il  y  a  des  choses  qu'on  expote  à  qui  les  reut  prendre.  (II,  1 19.) 

EXPRESSÉMENT,  exprès,  à  dessein  : 

Les  chaleurs  de  l'été. . . .  sont. .. .  incommodes.  • . .  Hais  n'arons-nous  pas 
une  infinité  de  heux  secrets  que  l'injure  du  temps....  semble  ayoir  expru' 
sèment  cayés,  pour  être  le  remède  de  cette  incommodité?  (II,  714*) 

EXPRIMER,  représenter,  reproduire  : 
L'art,  la  nature  ejiprimanty 
En  ce  portrait  me  fait  belle.  (I,  sSi,  yers  i.) 

EXPUGNARLE  i,  qui  peut  être  vaincu  par: 

Toutes  difGcultés  sont  expugnables  à  l'assiduité  du  soin  et  à  la  pertina- 
cité  du  labeur.  (II,  4440 

EXTRÊME,  dernier,  qui  accompagne  la  mort,  la  fin  d'ime  chose  : 

....  Gomme  le  fils  d*Alcmène  en  me  brûlant  moi-même; 

11  suffit  qu'en  mourant  dans  cette  flamme  extrême ,  vers  io5.) 

Une  gloire  étemelle  accompagne  mon  nom.  (I,  si,  rers  17;  voyes  I,  ai  3, 

ExTEÉMB,  qui  est  au  dernier  degré,  au  plus  haut  point  : 

[Un  siècle  effronté]  Qui  plein  d^une  extrême  licence 
Ne  feroit  que  troubler  son  extrême  bonté....  (I,  270,  ▼.  53  et  54;  Toy.  I, 

157,  V.  18.) 

Ia  rime  ^extrême  {sic)  et  de  mesme  (sic)  est  bUinée  par  Blalberbe  chez  des  Poiict, 
par  la  raison  que  mesme  est  long  et  extrême  bref.  (IV,  396,  note  a.) 

EXTRÉMITÉ ,  dernière  limite ,  point  extrême ,  au  propre  et  tu 
figuré: 

J'ai  yaincu...,  non  les  Perses,  non  les  extrémités  des  Mèdes...,  mais 
l'ambition,  ravarice....  (Il,  567.) 

Uextrémité  de  la  douleur  (en  latin  :  summi  doloris  intentio)  en  est  la 
fin.  (II,  6o3.) 

Quand  il  seroit  question  d'en  venir  à  ces  extrémités  de  faim  qu'on  a 
▼ues  en  beaucoup  de  sièges,  il  se  faut  résoudre  à  les  supporter.  (Il,  396; 
voyez  I,  160,  vers  49  ;  H»  523.) 

À  L'BXTBÉMrrÉ,  extrêmement  : 

....  L'hiver  froid  à  C extrémité.  (I,  56,  vers 6.) 
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FABLE,  fausseté,  chose  controuvée  : 

•.  •  Si  Tenfer  est  fable  au  centre  de  la  terre, 

Il  est  rnu  dans  mon  sein.  (I,  1S9,  Tert  93.) 

JoBia  URB  TABLE,  faire  un  serment  qae  l'on  ne  tiendra  pas  : 
Oà  sont  tant  de  serments  qui  juraient  tme  folie?  (I,  7,  yers  76.) 

Fabls,  histoire  fabuleuse  : 

Les  pilotes  du  fils  d*Éson.... 
Ont  gagné  la  première  place 
En  la  fable  de  la  toison.  (I,  9 ta,  Tcrs  60.) 
••..  Qoi  voit  Taise  où  tu  nous  tiens. 
De  ce  Tieox  siècle  aux  fables  récité 

Voit  la  félicité.  (I,  19$,  v.  sS;  roy.  I,  67,  t.  44;  i53,  t.  8.) 

FABULEUX. 

Gesse,  P6,  d'aboser  le  monde  : 

Il  est  temps  d*ôter  à  ton  onde 

Sa  fabuleuse  ToyAuté.  (I,  198,  Ters9.) 

FACE,  irisage  : 

••..Si  tous  ses  appas  sont  encore  en  sa  face, 

Cest  que  l'amour  y  loge....  (I,  $9,  t.  40;  toj.  I,  46,  y.  43;  81,  t.  i49*) 

Facb,  apparence,  ressemblance: 

La  Rochelle  est  en  poudre  et  ses  champs  désertés 

N*ont  face  que  de  cimetières.  (I,  s84,  ▼.  5;  Toy.  I,  3 19,  ▼.  lo.) 

FÂCHER,  troubler,  mécontenter,  irriter,  gêner,  nuire  à  : 

Que  faites-Tous  pour  eux,  si  tous  les  regrettez? 
Vous  fdchet  leur  repos....  (I,  i3,  vers  944*) 
....  Comme  un  criminel  qui  chemine  au  trépas, 
Montrant  que  dans  le  cœur  ce  voyage  le  fdche^ 
H  (Je  soleil)  marche  lentement....  (I,  17,  vers  370.) 
....  Les  éclairs  de  ses  yeux 
Êtoient  comme  d'un  tonnerre. 
Qui  gronde  contre  la  terre. 
Quand  elle  a  fâché  les  cieux.  (I,  89,  vers  60.) 
Être  fdché  (mécontent)  de  la  vie.  (II,  383.) 

Ce  peuple....  avoit....  toujours  essayé  de  porter  les  guerres  si  loin,  que 
le  bruit  ne  lui  pût  fâcher  uiles  yeux  ni  les  oreilles.  (II,  i54.) 

Vous  les  voulez  mettre  (les  affaires  de  votre  maison)  en  tel  état  que  Tcms 
en  puissiez  vivre  sans  rien  faire,  afin  que  la  pauvreté  ne  puisse  ni  Toos 
fâcher^  ni  vous  donner  sujet  de  fâcher  personne.  (II,  394*) 

Nous  avons  trois  choses  qui  nous  fâchent  principalement  en  nos  mala- 
dies, etc.  (II,  6o3.) 

Yoyes  tome  I,  p.  9,  v.  ia3;  p.  116,  v.  a3o;  p.  309,  v.  3;  tome  II,  p.  196,  33o. 

Sb  Flcum,  être  fâché,  s'afQiger,  s'inquiéter,  regretter  : 

De  quoi  nous  fâchons-nous  tous  les  jours,  que  de  la  prospérité  de  oenx 
qui  ne  valent  rien?  (II,  4s •) 
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Quand  Tiendra  le  joor  que  je  pourrai  faire  parottre  mon  affeedon  à  ce- 
lai à  qui  je  suit  tant  redevable?  Ne  pous  fâchez  point  :  le  jour  que  tous 
cherchez  est  venu.  (II,  49-) 

Nous  ne  pouvons,  sans  nom  fâcher^  être  privés  de  tant  de  eommoditét 
que  nous  avons  (II,  636.) 

Elle....  ne  se  fâcha  point  de  devoir  la  vie  à  ceux  sur  qui  elle  ftTolt  eu 
puissance  de  la  vie  et  de  la  mort.  (Il,  78.) 

Prenez-vous  plaisir  de  vivre?  vivez.  Vous  en  fâchet-TOUà?  vont  êtes  li- 
bre de  vous  en  retourner  d^où  vous  êtes  venu.  (II,  $41  •) 

Ce  sont  les  lois  du  monde  où  nous  sommet.  Vous  y  trouvez- toiu  bien? 
suivez-les.  Vous  y  fâchez^YOus  ?  vous  avez  une  infinité  de  portes  ouvertes. 
(II,  730.) 
Yoyes  tume  II,  p.  460,  481»  494»  73o. 

Il  MB  FÂCHE,  impersonnel  : 

Avez- vous  quelque  autre  chose  qu'iV  pous  fâche  de  perdre?...  //  90us 
fiche  de  laisser  la  rôtisserie,  où  vous  n*avez  rien  laissé.  (II,  600.) 

En  disant  deux  ou  trois  mauvais  mots  avec  peine»  et  comme  s'î/  lui 
fâchait  de  remuer  les  lèvres,  etc.  (II,  38.) 

FÂCHEUX,  malheureux,  pénible,  triste,  désagréable: 

Nous  ne  reverrons  plus  ces  fâcheuses  années 

Qui  pour  les  plus  heureux  n*ont  produit  que  des  pleurs.  (I,  79,  vers  80.) 
Que  le  fâcheux  nom  de  cruelles 
Semble  doux  à  beaucoup  de  belles, 
Cela  se  peut  facilement.  (I,  97,  vers  i3.) 
La  patience  aux  tourments  et  Tabstinence  en  une  fâcheuse  maladie. 
(H,  5ii.) 

Nous  ne  donnerons  pas  sitôt  à  quelque  fâcheux  riche  {en  latin  :  diviti 
importuuo),  qu*à  un  pauvre  que  nous  jugerons  honnête  homme.  (II,  91.) 
Toya  tome  I,  p.  140,  vers  a  mit.  ;  tome  II,  p.  3i,  3ia. 

FACILE,  libéral  : 

Marcellinus....  étoit  facile  et  ne  donnoit  rien  de  si  bon  oosor  que  le 
nen.  (II,  697.) 

FicaB  i  faire  ane  chose,  qui  la  fait  facilement  : 

Nous  sommes  faciles  à  recevoir  des  impressions.  (II,  3o8;  TOjeiI,  17, 
vers  345  ;  II,  3ai.) 

FACILITÉ  (d'une  occasion)  : 

S*ils  ne  payent  point,  pour  le  moins  ils  savent  bien  qu'ils  doivent,.., 
et  se  peut  faire  qu'un  jour...,  par  une  occasion  dont  la  facilité  leur  fera 
prendre  courage,  ils  se  rendront  capables  de  revanche.  (Il,  5a.) 

Façon,  manière  d'être,  toumare ,  maintien  : 

Que  sa  façon  est  brave,  et  sa  mine  assurée!  (I,  a8o,  vers  69.) 

Vous  counoitrez  un  qui  est  hors  de  sens,  au  visage  et  à  la  /of  on.  (II,  454*) 

Dm  rAçoir,  d'une  façon,  en  façon  : 

Je  veux  vous  dire  franchement, 

Et  de  ma  façon  librement 

Que  votre  Histoire  est  une  école.  (I,  389,  vers  107.) 
De  cette  façon  {si  nous  suivons  ces  conseils) ,  la  fortune  ne  nous  abattra 
jamais.  (II,  986.) 

Le  monde  est  et  sera  toujours  d'une  façon  (tot^'ours  le  m^me).  ÇLL,  16.) 
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ff  Agité  »  cft  mis  (construit)  iTune  façon  cp*il  fcmble  M  rapporter  à 
rAmour  (IV,  949  ;  voyez  II,  379.) 

Ne  se  pouvoir  contenter  en  façon  quelconque.  (Il,  89.} 
Voya  tome  II,  p.  139,  227,  A70,  479»  59a;  tome  lY,  p.  187. 

FACTEUR,  agent  : 

De  maître  il  devient  son  procureur  et  son  facteur  (iV  ny  a  data  U  iatin 
que  procurator).  (II,  317.) 

FAILLIR ,  manquer,  dans  le  sens  absolu  y  neutre  et  actif  : 

Je  voudroisbien  vous  eutretenir  plus  longtemps;  nuis  au  bout  de  Taiiiie 
faut  le  drap  :  je  n*ai  plus  de  matière.  (III,  88.) 

L'adultère....  lui  tira  un  coup  de  pistolet,  qui  faillit.  (III,  10 1.) 
La  belle  Oranthe  sera  tienne  : 
Cest  chose  qui  ne  peut  faillir,  (I,  i55,  vers  yS.) 

Nous  avons  une  infinité  de  choses  à  Tentour  de  nous  qui  noua  regar- 
dent, et  ne  font  qu'attendre  Toccasion  d'entreprendre  sur  nous*  Si  les 
imes  faillentf  les  autres  exécutent.  (Il,  681.) 

Le  papier  me  faut;  je  m'en  vais  finir.  (III,  3.) 
....  9on  trop  chaste  penser.... 
Se  moquera  de  mon  martyre  : 
Supplice  qui  jamais  ne  faut 
Aux  désirs  qui  volent  trop  haut.  (I,  iSi,  vers  %g,) 

Socrate  dit  un  jour  tout  haut  eu  la  présence  de  ses  amis  :  c  J^aurm  un 
manteau,  si  j'avois  de  Purgent,  i....  Après  cela,  quiconque  se  bâta  le  plus 
(de  lui  en  donner)^  il  tarda  trop;  il  avott  déjà  failli  à  Socrate.  (II,  14* •) 

Je  ne  crois  pas  que....  en  tout  ce  qu'on  appelle  adversité,  Ù  yail  autre 
mal,  sinon  oue  l'esprit  se  plie,...  que  les  genoux  lui  failUnt,  (u,  564.) 

Vous  me  direz  que  Socrate  eut  trente  tyrans  en  tête,  et  que  jamais  ils 
ne  lui  purent  îùat  faillir  le  cœur.  (II,  878.) 

Ceux  qui  prennent  la  chasse  (la  fuite)  ne  faillent  jamais  d'être  abattus. 
(U,  606.) 

Aussitôt  que  j'eus  reconnu  ce  que  vous  étiez,  je  ne  failUs  pas  de  mettre 
la  main  sur  vous.  (II,  894.) 

L'espérance  seule  m*a  appelé.  Quand  elle  m'a  failli^  on  n'a  point  été 
en  peine  de  me  dire  deux  fois  que  je  me  sois  retiré.  (IV,  39.) 

Il  est  des  bétes  qui ,  de  peur  qu'on  ne  les  trouve,  brouillent  leurs  Toies    ^ 
à  l'entour  de  leurs  gites.  Il  vous  en  faut  faire  de  même  :  autrement  voua 
ne  faudrez  Tpùs  d'être  suivi.  (II,  53i.) 

Je  m'en  suis  venu  vers  son  logis,  estimant  bien  qu'il  ne  faudrait  pas  de 
s'y  en  revenir.  (III,  276.) 

U  n'y  a  si  bon  archer  qui  ne  faille  quelquefois  le  blanc.  (Il,  6ix^ 

Le  sujet  pour  lequel  je  vous  uemandois  le  chiffre  est  failli.  Toutefois  il 
en  peut  renaitr.?  d'autres.  (III,  8a8.) 

Je  crois  que  dans  quatre  ou  cinq  jours  le  sujet  du  voyage  de  M»  le 
marquis  de  Cœuvres  à  Bruxelles  sera  fait  ou  failli  (aura  fteu  ou  aura  hmji« 
que),  (III,  141.) 

Toyestome  II,  p.  3o8,  879,  558,  571. 

Failu  db,  qui  manque  de  : 

Vous  ne  verrez  jamais  un  taureau  lâche  et  failli  de  cœur  marcher  à  la 
tête  du  troupeau.  (II,  710.) 

FuLLTK,  faire  une  faute,  avoir  tort,  se  tromper  : 

Nous  ne  serons  plus  guère  ici.  Je  faux  de  dire  s  guère^  s  parce  que  tontes 
les  heures  me  seront  des  années.  (IV,  179.) 
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Celui..*,  qui  faut  {pèche)  quand  il  ne  deûre  point....  (Il,  66i.) 
Quand  je  lui  Touai  mon  serTioe, 
FaUlù'je  en  mon  élection?  (I,  17$,  Yen  ai.) 
La  mon  est  le  seul  ennemi  contre  lequel  je  ne  puis  faiUir  de  me  pré- 
puer, parce  qu'indubitablement  il  me  faudra  Tenir  aux  maint  atm  elle, 
(n, 54aO 

VoycB  tome  I,  p.  16,  Tert  336  ;  p.  71 ,  ren  60;  p.  191,  rtn  i3s  p.  249^  yrm%  1; 
toBM  II,  p.  ia6,  164. 

FAIM  de  gloire.  (I,  55,  i^ers  ao8.) 

FAIRE. 

I*  FAiBXy  avec  des  régimes  directs  précédés  on  non  d'nn  article 
00  d'un  autre  déterminatif* 

PKmr  fÎMiliter  les  recherches,  nous  rangeons  ces  régimes  dans  Tordre  alpbabédqi». 

Le  président  Richardot  étoit  venu  ici  faire  une  ambassade.  (10,  106.) 
....  Quelque  assaut  que  te  fasse  [Poubli], 
[Ta  louange]  N*auni  sa  fin  terminée 
Qu*en  celle  de  Tunivers.  (I,  9$,  vers  ai 5.) 

Un  jeune  érenté,  de  qui  toute  la  irertu  n*étoit  autre  chose  oa'une  astis- 
tanoe  extraordinaire  que  la  fortune  faisait  à  ses  témérités....  (II,  ai.) 

L'association  qu'il  me  fait,  et  le  soin  qu'il  a  de  moi,  me  rendent  eou« 
pable,...  ti,  etc.  (II,  180.) 

....  Un  autre  perfide.».. 
De  pareilles  armes  s'apprête 
A  faire  un  pareil  attentat.  (I,  78,  vers  60.) 

D«>uis  que  nous  avons  donné  une  chose  à  quelqu'un,  il  ne  loi  en  fiiut 
jamau  plus  parier.  Ainsi  l'aTertissement  que  nout  n*osont  fatre^  le  pré« 
tent  le  fera,  (II,  ao.) 

J'ai  promis  à  Mme  de  Pisieux  le  ballet  de  la  reine  Louise,  fait  aux  no- 
œt  de  M.  de  Joyeuse.  (III,  358.) 

Chacun  tait  le  mérite  et  la  réputation  de  Marcus  Agrippa,  remarqué, 
entre  autres  choses,  pour  avoir,,,,  fait  des  bâtiments....  Tictorieux  de 
tontes  les  magnificences  précédentes.  (II,  81.) 

Ce  n'est  pas  chose  qui  me  fasse  besoin  [dont  f  aie  besoin),  (II,  38.) 

Si  elle  {la  nature)  nous  a  contraints  à  quelque  chose,  elle  nous  a 
pourvus  de  ce  qui  nous  y  fait  besoin.  (II,  714;  voyez  II,  agS,  33o,  363, 
475,  590,  697.) 

La  plupart  du  monde....  n'estiment  pas  comme  ils  doivent  let  biens 
que  les  Dieux  nous  ont  faits.  (II,  4a;  voyez  II,  43.) 

Étant  le  bienfait  de  cette  nature  qu'on  y  regarde  principalement  l'af- 
fection, il  est  à  présumer  que  qui  a  été  longtemps  à  le  faire  a  été  long- 
temps sans  le  Touloir.  (II,  3.) 

Tout  cela  sont  bienfaits  ;  car  ils  se  font  pour  notre  commodité.  (II,  io3  ; 
▼oyez  II,  55,  64.) 

Des  bienfaits  que  les  enfants  reçoivent  des  pères,  les  plus  grands  sont 
oenx  qui  leur  sont  faits  sans  qu*ils  en  aient  ou  la  connoissance,  on  la  to* 
lonté  de  les  recevoir.  (II,  193.) 

Passant,...  fais  ton  chemin  ;  je  ne  t'appelle  point.  (I,  36 1.) 

Faire  cession.  (Voyez,  ci-dessus,  p.  89,  Cassioir.) 

Let  combats  qu'acoi/  faits  Minutius  en  la  Ligurie  n^étoient  que  simples 
rencontres.  (I,  4>70 

M.  de  Rambure,  qui  a  un  régiment  de  deux  mille  hommes,  a  mandé  à 
la  Reine  que  s'il  lui  plaît  lui  faire  le  commandement,  il  taillera  en  piècet 
tout  ce  qu*ont  ces  Messieurs.  ^11,  4x3.) 
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Yovu  aurez  bientôt  fait  votre  committion  (vous  sortirez  hientàtdê  ehargo), 

Amai  ne  peut-on  nier  qne  les  biens  qui  ont  fait  la  ol6tnre  d'oiM  lie 
bien  henrense....  nepuissent  faire  comparaison  avec  les  biens  qu'on  met 
an  premier  degré.  (Il,  5a3.) 

Faites  comparaison  de  leur  yle,  tous  en  trouverez  l'un  olia{rin.«*.rau- 
tre,  etc.  (II,  67.) 

D*où  s'est  coulée  en  moi  cette  lâche  poison, 
0*oser  impudemment  faire  comparaison 

De  mes  épines  à  mes  roses?  (I,  396,  vers  96.) 
Qui  se  doit  ressentir  d*an  bienfait  se  prépare  à  le  reconnoltre  dès  l*henf# 
même  qu'il  le  reçoit.  Chrysippus  en  fait  comparaison  aux  coureurs  qui 
sont  à  l'entrée  d*une  barrière.  (II,  Sg;  voyez  I,  88,  vers  17.) 
Iferoure  fera  son  couchant  à  la  vue  de  Saturne.  (II,  690.) 

[Les  Dieux]  Ont  fait  un  coup  de  leur  foudre.  (I,  iS,  Ters  6.) 
....  Toujours  par  semblable  voie 
Ne  font  les  planètes  leur  cours.  (I,  54»  vers  184*) 
Chaque  saison  y  fait  son  cours.  (I,  2^7,  v.  11  ;  voy.  I,  1969  ▼•  340 
[Ses  chevaux]  ignorants  de  la  course  qu'ils  font,  (I,  18^  vers  37$.) 

Un  antre  m* avait  fait  de  la  courtoisie...;  mais  depms  il  ma  traité  si 
outrageusement....  (II,  171*) 

Qm  est-ce  qui  voudroit....  bailler  tm  dépôt  à  tm  qui  fait  coutume  de 
les  nier?  (II,  117.) 

Quelque  cruauté  que  la  fortune  me  fasse,,..  (H,  m.) 
Tous  les  régiments  entrAenus  ont  fait  crue  (^0  sont  recrutés)  de  deux 
mille  hommes  chacun.  (III,  4o4*) 

Tout  ce  qui  peut  tomber  en  dispute  est  compris  dans  ouelques  bornes, 
et  n'est  pas  permis  au  juge  d'en  faire  la  décision  à  son  plaisir.  (Il,  $7.) 
Pal  su  faire  la  délivrance 
Du  malheur  de  toute  la  France, 
Je  la  saurai  faire  du  mien.  (I,  i54»  vers  4^  et  49.) 
n  faisoitlti  dépense  de  quelques  jeux.  (II,  36.) 

Cest  chose  qu  on  voit  ordiDairement,  qu'un  grand,  pour  fair^  dépit  à 
ses  serviteurs  présents,  magnifie  ceux  qu'il  a  peraus.  (Il,  loâ.) 
Faire  déplaisir.  (Voyez  ci-après,  p.  a55,  1.  46.) 
Pour  ne  faire  point  déshonneur  à  notre  siècle ,  concluons,  eCe.  (Il, 
16.) 

Seroit-il  raisonnable  que  la  personne  fit,,,,  du  déshonneur  à  l'actioii? 
(11,76.) 

....  Ayant  fait  dessein  de  miner  ma  foi. 
Son  humeur  se  dispose  à,  etc.  (I,  i35,  vers  18.) 
Glycère  fait  mes  destinées. 
Et  comme  il  lui  plait  mes  années 
Sont  ou  près  ou  loin  de  la  mort.  (I,  toi,  vers  40.) 


(n,  19a.) 

Quelle  différence  faites-rous  d'être  assommé  de  la  chute  d'ime  monta- 
gne, ou  d'une  tour?  (II,  47^0 

Il  a  fallu  que  j'a/e  fait  ce  discours  (que  f  aie  dit  ce  qui  précède)  f'ptmrn  » 
battre  l'insolence  de  quelques-uns.  (II,  77;  voyez  II,  44,  9a.) 

Bien  que  yeusse  déjà  fait  ce  discours  plus  au  long,  etc.  (II,  599.) 

Il  y  en  a....  qui....  veulent  qu'on  fasse  distinction  de  bienfiûts»  de  de- 
voirs et  de  services.  Us  appellent  bienfait,  etc.  (II,  67.) 
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Ne  fe  marier  que  pour  faire  dlTorcè,  ni  faire  diToroe  cpe  poor  se  ma- 
lier....  (II,  66.) 

Pource  quUl  ne  te  passe  pretoue  audience  où  il  ne  te  publie  quelque  di- 
Torce,  à  f^irce  d*en  ouïr  parler  elles  ont  appris  à  le  faire  (à  faire  U  dufùree^ 
à  divorcer),  (II,  66.) 
Ce  furent  de  beaux  lis,  qui.... 
Devant  que  d*un  hiver  la  tempête  et  l*orage 

A  leur  teint  délicat  pussent  faire  dommage,  Ters  a  13.) 

S*en  allèrent  fleurir  au  printemps  éternel.  (I,  \%f  Ters  so3;  Toyei  ly  is, 
Les  doutes  que  le«  femmes  font 
£t  la  conduite  qu'elles  ont 

Plus  discrète  et  plus  retenue....  (I,  isS,  vers  a55.) 
U  prit  le  pot  de  chambre  pour  faire  de  reau.  (II,  75.) 
Ce  que  Ton  dit  d'Orphée  est  bien  peu  véritable.... 
Celtes,  si  les  beaux  vers  falsoient  ce  bel  effet, 
Tu  ferois  mieux  que  lui  ce  qu'on  dit  qu*il  a  fait.  (I,  999,  Ters  7.) 

N'ayant  pu  ni  mourir  à  leur  fantaisie,  ni  faire  élection  des  instraments 
pour  se  tuer,  etc.  (II,  543.) 

Jamais  ses  passions  (Jes  passions  de  rAmowr)^  par  qui  cbacon  soupire, 
Ne  nous  ont  fait  d'ennui.  (I,  i5o,  vers  18.) 
Tout  ce  qui  est  bien  dit,  de  quelque  part  qu*il  Tienne,  je  fais  état  qa*il 
est  mien.  (II«  3a3.) 

C'est  aux  magnanimes  exemples 
Qui  sous  la  bannière  de  Mars 
Sont  faits  au  milieu  des  hasards , 

Qu'il  appartient  d'avoir  des  temples.  (I,  iiS,  yers  i63.) 
Spinola  l'entretient  fort,  et  lui  a  fait  un  festin  très-magniGque.  (III,  i35.) 
Il  y  a  une  belle  dame  à  qui  on  a  fait  fête  de  l'aigre  de  cèdre  (^«'ms  a 
régalée  d^ aigre  de  cèdre),  (III,  37 3.) 

vous  me  faites  une  question....  qui  mérite  bien  d'être  disputée,  et  où 
il  sera  temps  de  faire  la  (in  de  notre  discours.  (II,  a4^*) 

Vous  verrez  combien  a  peu  de  grâce  la  légèreté  des  hommes,  qui  cha- 
que jour  font  de  nouveaux  fondements  de  leur  vie.  (II,  3 10.) 

Cest  un  Grec,  de  qui  les  pointes  trop  déliées  se  rebouchent  le  plus 
souTent,  et  sont  si  foibles,  que  même  quand  elles  semblent  faire  quelque 
force,  elles  ne  font  autre  chose  qu'égratigner.  (II,  9.) 

U  n'y  a  jour  qu'il  ne  faille  employer  comme  si  c'étoit  celui  de  la  re- 
traite, et  qui  fit  fourniture  entière  delà  somme  {des  jours  à  viyre),  (II,  3o40 
Qui  n'eût  cru  que  ses  murailles  {de  Sedan), 
Que  défendoit  un  lion, 

figeassent  fait  des  funérailles  (occasionné des  rnorts) 
Plus  que  n'en  fit  Ilion?  (l,  88,  vers  a3  et  )4-) 
Je  ne  trouve  la  paix  qu'à  me  faire  la  guerre.  (I,  i59,  vers  ai.) 

Les  vices....  se  font  guerre  perpétuelle  pour  s'entre-chasser.  (II,  16.) 
«...  Que  vous....  teniez  votre  âme  si  ferme  en  la  po-^ture  où  tous  l'avez 
mise,  que  vous  fassiez  habitude  ce  qui  n'est  qu'un  mouvement.  (II,  3a3.) 
Après  tous  les  soins  que  nous  aurons  apportés  à  en  faire  une  bonne 
élection,  nous  y  pouvons  aussi  tôt  faire  hasard  que  rencontre,  (IV,  5s.) 
Toutes  ces  visibles  merveilles.... 
N'o/i/-elles  pas  fait  une  histoire.... 
[Que]  L'oubli  ne  sauroit  effacer?  (I,  80,  vers  i38.) 
Mon  père  m'eût  exposé  quand  je  vms  au  monde,  il  m'eût  fait  injure  d« 
m'avoir  engendré.  (II,  81  ;  voyez  I,  i35,  vers  34;  3oi,  vers  16.) 

U  a  une  belle  maison,  mais  il  fait  l'intérêt  de  l'argent  qu'il  ea  a  baillé. 
(U,  675.) 
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n  TOUS  findroit  bien  une  longue  lettre  pour  toos  remplacer  cette  lon- 
gue ÎDterroîssion  que  j'a<  faite  de  vous  écrire    (III,  4^8.) 

U  est  des  choses  qui  ont  une  montre  douteuse,  et  qu*on  ne  peut  tenir 
pour  honnêtes,  que  premiHvment  on  n*en  fasse  rinterprétatiqp.  (II,  io6.) 

Quand  la  question  est  «i  la  chose  a  été  faite  ou  non,  les  témoins  font  le 
jugement  de  la  cause.  (II,  58;  voyez  II,  iS.) 

Si  nous  en  faisons  autre  jugement....  (II,  86.) 

Épicure,  qui  étoit  si  savant  en  volupté  qu'il  en  faUoU  leçon....  (II,  33 1  ; 

▼oyes  II»  84  ) 

Ces  premières  leçons  qn'on  leur  fait  (aux  enfants)  de  connoltre  leurs 
lettres,  et  de  les  assembler....  (II,  693.) 

On  étoit  alors  aux  plus  grandes  chaleurs  de  Tété.  Cela  lui  fut  un  pré- 
texte de  leur  emprunter  leurs  voiles  et  leurs  verges,  pour  faire  un  lieu  où 
ils  pussent  manger  à  l'ombre.  (I,  4S8.) 

8ja  vertu  ...]  leur  fait  des  lois,  vers  a5;  i35,  vers  33.) 

ue  Diane  auroit  peine  à  suivre.  (I,  147»  Tcrs  J^o;  voyez  I,  33, 

Quand  un  homme  n*a  rien  qui  Texcite,  qui  lui  fassf(  noise,  ni  qui....  lui 
donne  sujet  d'éprouver  comme  il  a  le  courage  en  bonne  assiette... y  ce 
n'est  pas  tranquillité.  (Il,  ^sg.) 

Si  je  !e  nourris  (mon père),  je  lui  rends  plus  que  ce  oue  j*ai  de  lui; 
car....  la  nourriture  que  je  lui  fais  ne  lui  donne  pas  tant  oe  contentement 
comme  le  témoignage  qu*en  cette  action  il  a  de  ma  bonne  volonté.  (II,  8s.) 

Si  j*ai  jeté  de  la  terre  sur  un  mort  que  je  ne  counoissois  point,  e*est  un 
office  que  j*ai  fait  à  Thumanité.  (II,  i6s;  voyez  II,  lao^  161,  493.) 
Que  de  leur  feuillage  sans  nombre 
A  jamais  ils  puissent  faire  ombre 

Aux  peuples  de  tout  l'univers.  (I,  8s,  v.  199;  voy.  I,  So^  t.  iio.) 
La  Justice  le  glaive  en  main 
Est  un  pouvoir  autre  qu'humain.... 
Elle  seule  /air  Tordre....  (I,  271,  vers  88.) 

La  pointe  d'un  canivet  vous  fera  l'ouverture  d'une  liberté  perpétuelle. 
(XI,  541  ;  voyez  II,  181,  Soi.) 

Il  ne  t'en  voit  point  qui  fassent  papier  {qui  tiennent  un  compte  an  règle) 
de  oe  qu'ils  donnent.  (II,  6.) 

C'est  à  elle  (à  ia  vertu)  de  faire  le  pas  devant^  de  conduire,  de  comman- 
der. (II,  91.) 

La  joutume  de  vivre,  plus  forte  que  loi  du  monde,  nous  fait  bien  pas- 
sage à  des  choses  qui  n'ont  point  de  loi.  (II «  16 s.) 

••..  Mener  dans  des  solitudes  scabreuses  et  pénibles,  pour  avoir  l'exer- 
cice de  se  faire  passage  en  des  lieux  qui  n'en  ont  point  {qui  n*ont  point  de 
pauage).  (Il,  149.) 

La  plainte  que  nous  faisons  à  cette  heure,...  qu'il  n'est  point  de  pmd'bo- 
mie...,  nos  pères  Vont  faite  devant  nous.  (II,  16.) 

Si  la  revanche  étoit  indubitable,  quelle  gloire  y  auroit-il  de  faire  plai- 
sir? (II,  5;  voyez  II,  45.) 

n  s'en  offre  un  à  [un  homme  s^ offre  à)  me  faire  plaisir....  mais  il  ne  le 
peut  faire  qu'il  ne  se  fasse  déplaisir.  (II,  35.) 

Canvet,...  beau -père  de  Piles  et  père  de  Bonnes,  qui  sont  les  deux  abo- 
minables assassins  de  mon  pauvre  fils,...  parle  de  la  poursuite  que  j'en 
fais.,.,  avec  la  présomption  d'un  qui  se  tient  assuré  de  triompher.  H,  349-) 

Il  est  des  deniers  d'une  nature  que  le  créancier  n'en  peut  fawe  de  pour- 
tnite.  (II,  17a.) 

A  peine  en  leur  grand  nombre  une  seule  (femme)  se  treuve 
De  qui  la  foi  survive,  et  qui  fasse  la  preuve 

Que  ta  Carinicc  te  fait.  (I,  59,  vers  29  et  3o.) 
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Cette  prooédore  si  tranquille  est  une  prearequi  ne  te  peat  fahrt  qoepar 
on  esprit  bien  judicieux  et  bien  rassis.  (II,  38s  ;  Toyez  I,  m,  yen  63.) 
Le  mépris  effronté  que  ces  bourreaux  me  cracbent, 
Les  preuves  queje/otf  de  leur  impiété.  (ly  7, TersSi  ;Yoy.I,  i479T.3iet  33.) 
L'autre  (Jiufas) .... 
Fii  un  prix  de  ta  vie  à  Tinjuste  supplice.  (I,  i6,  rert  335.) 

....  La  conTersatioUy  de  bquelle  nous  nous  bannissons,  si  nous  frisons 
des  professions  différentes.  (II,  376.) 

L  un....  est  luxurieux,  l'autre  est  sujet  à  frire  des  querelles.  (U,  117.) 

La  reconnoissance  aue  nous  frisons  d*un  plaisir  est  plus  à  notre  avan- 
tage que  de  celui  qui  le  (la?)  reçoit.  (U,  617.) 

Quand  par  notre  industrie  nous  nous  sonmies  fait  quelque  bien,  nous 
n'en  derons  point  de  reconnoissance,  parce  que  nous  n'arons  à  qui  la 
frire,  (II,  i44;  royez  EL,  $7,  lia,  187.) 

Il  TOUS  est  demeuré  assez  de  personnes,  de  qui,  si  tous  les  aviez  per- 
dues, je  ne  doute  point  que  tous  ne  fissiez  les  mêmes  regrets  et  ne  tins- 
siez le  même  langage.  (IV ,  108.) 
....  Le  funeste  remords 
Que  frit  la  peur  des  supplices.  (I,  97,  vers  3a.) 

Faire  rencontre.  (Voyez  p.  a54, 1.  4^  ^  f^*"^  hasard,) 

L*ouvrage  du  monde  ne  se  maintient  pas  pgur  être  étemel,  car  il  ne  l'est 
pas  ;  mais  pour  la  résistance  que  le  soin  de  son  conducteur  fait  k  sa  cor- 
ruption. (Il,  480.) 

La  foudre,  après  avoir  frit  nn  grand  éclair  et  quelque  ruine  notable, 
s'en  retourne  par  un  petit  trou.  (II,  473  ;  ^oyez  II,  74.) 

Son  épée....  n'acoiV  jamais  frit  de  sang.  (Û,  356.) 

Les  [sciences]  vulgaires  sont  celles  que  les  artisans  frm  avee  la  main. 
ÎU,693.) 

Faites  le  même  scrupule  que  je  fris  :  ne  soyez  ni  prompt  ni  hxaïie  à  pré- 
somer  de  vous.  (II,  3a i.) 

L'une  des  choses  du  monde  que  je  fais  le  plus  mal  volontierSt  c'est 
d'importuner  ceux  à  qui  je  ne  puis  frire  service.  (TV,  140.) 

Leii  services  que  nous  sommes  capables  de  leur  frire^  etc.  (II|  i38; 
▼oyez  II,  aa3.) 

[Ces  beautés]  de  qui  le  cerveau  léger, 

Quelque  service  qu'on  lui  frsse^ 

Ne  se  peut  jamais  obliger.  (I,  108,  vers  19.) 

Si  je  me  tiens  ce  langage,  si  je  le  tiens  à  la  postérité,  ne  tronvez-^oos  pas 
que  je  fris  plus  de  service  (en  latin  :  plus  prôdesse)  que  de  oomparoitre  à 
une  assignation...?  (II,  a86;  voyez  U,  41  ) 

Qui  peut  ignorer  que....  Monsieur  le  président  Janin  [ne  soit]  nn  per- 
sonnage, à  qui  ses  longs  services,  toujours  très-fidèlement  frdts  et  tou- 
jours très-heureusement  réussis,  ont  fait  avoir  une  approbation^  etc.? 

(I.  394.; 

Si  j'ai  cette  bonne  fortune  de  mourir  premier  que  tous,  qm  est  tont  le 

souhait  que  je  fris  k  Dieu,  etc.  (IV,  3,  note  40 

....  Achille,  de  qui  la  pique 

Faisait  aux  braves  d'Uion 

La  terreur  que  frit  en  Afrique 

Aux  troupeaux  l'assaut  d'un  lion.  (I,  53»  vers  171  et  173.^ 
n  estime  déjà  ses  oreilles  coupables 
D'entendre  ce  qui  sort  de  leurs  bouches  damnables. 
Et  ses  yeux  d'assister  aux  tourments  qu'on  lui  frit,  (I,  8,  vers  xo8.) 

Une  défluxion  qui  n'est  pas  encore  ordinaire^  fait  {produit)  la  toux  au 
oemmencement.  (II,  58a.) 
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N'est-ce  pai  le  plus  grand  trait  d*iiigntitiide  qae  toui  sauriez  faire? 
(H,  Sa;  yoyez I,  3o,  vers  i8.) 

Il  n'y  a  personne  à  oui  plus  raisonnablement  tous  deriex  de  la  pitié, 
qa*à  ceux  qui  en  sont  dignes  par  le  mauvais  traitement  que  leur  fait  to- 
tre  froideur.  (IV,  i6i.) 

Pourquoi  Teut-il  que  les  huguenots  lui  en  fauant  fengeanoe  Çie  pettgamt)} 
(IV,  a85,  note  i.)^ 

Ce  fut  sans  mentir  faire  une  Tergogne  à  la  mort  (mi  ituim  :  morti  oon- 
tnmeliam  Cicere).  (II,  549.) 

A  quel  propos  me  réserverai-je....  à  tontes  les  Tergognes  que  me  Ton- 
dra faire  un  insolent  et  cruel  ennemi?  (H,  $41  ;  Toyez  I,  la,  Ten  a  10.) 

Osons-nous  bien  appeler  quelqu'un  serriteur,  et  faire  la  Tie  que  nous 
fmiâons?  (II,  77  ;  Toyez  II,  33o  ;  IV,  370.) 

Demandez  à  qui  tous  voudrez  de  ceux-ci  qui  TÎTent  de  brigandages.. •• 
s'ils  ne  seroient  pas  plus  aises  que  l'argent  leur  Tint  d'autre  façon*  Le  plus 
enragé  de  tout  ce  qu'ils  sont  tous  dira  qu'il  seroit  bien  content  de  n'en 
faire  point  la  Tie,  pounru  qu'il  en  eût  le  rcTcnn.  (II,  108.) 
Je  m'impose  silence 

En  la  Tiolence 
Que  me  fait  le  malheur.  (I,  164,  Ters  97.) 
....  Qui  s'est  nettoyé  de  Tices 
Ne  lui  faii  point  de  Tœux  {à  Jupiter)  qui  ne  soient  exaucés.  (I,  960,  Ters 

a4;ToyezlI,  93.) 

Toyes  I,  90,  t.  Sa  Umre  pitié):  53,  t.  178  Mir.  {/aire  brèche);  Ch,  ▼•  47  (faire 
foi);  03,  T.  iSè  (/ffirele  meMage  de);  123,  t.  940  {^aire  l'amoar);  i3o,  t.  i3  \f»if* 
boBte);  i5o,  v.  i3  (faire  justice)  ;  160,  ▼.  49  {faire  on  aonge)  ;  187,  t.  197  {faire 
âne  dis);  987, ▼.  5i  {faire  aa  garde)  ;  3o7,  ▼.  3o  (Taatre  qaijm  les  jont)  ;  S17,  t.  4 
{jmre  qodqoes  efforts).  —Voyez  en  outre,  dans  le  Lexique ^  Acri,  Cas,  CoMpn,  CoM- 
suurATUMr,  Eamn,  État,  Êtek,  Fèn,  Miran,  Mniz,  MoirraE,  Chnai,  OoTim- 
TUBB,  Paiue,  Piicis,  PaoFiasioir,  Raison,  Séjoua,  etc. 

a*  Faiib,  rendre,  faire  devenir  (Toyez  ci-après  S»,  Sb  faibb}  : 
De  Taillant /ai/  couard,  de  fidèle  fait  traître.  (I,  6,  Ten  40.) 

Je  TOUS  ferai  bien  plus  ébabi,  quand  je  tous  dirai  qu'il  fait  bon  être  à 
la  torture.  (II,  55 9.) 

Louez  leur  magnanime  orgueil, 

Que  TOUS  seul  avez  faitjplojMe,  (I,  148,  Ten  Sy.) 


ration. 

tnta 

grammaticale,  l'article  du  Participe  patsé.) 

H  le  recueillit,...  le  fit  panser  un  mois  à  ses  dépens....  Ce  soldat  en 
disant  adieu  dcToit  faire  son  bote  tout  d'or,  et  ne  lui  demandoit  point 
l^ns  lonp[  terme  que  de  se  Toir  auprès  de  son  prince.  (II,  199.) 
Uooune  ils  n'ont  plus  de  sceptre,  ils  n'ont  plus  de  flatteun; 
Et  tombent  aTcc  eux  d'une  cnute  commune  ^ 

Tous  ceux  que  leur  forttme 
Faisait  leun  serriteura.  (I,  974,  Ten  94.) 

Aussitôt  que  le  coup  tragique 

Dont  nous  fûmes  presque  abattus 

£ut  fait  la  fortune  publique 

L'exercice  de  ses  Tertus.  (I,  9x3,  ven  93*) 
Toyes  tome  I,  p.  84,  vers  9;  tome  II,  p.  89,  980,  553,  589. 

3"  Faire,  suîtî  d'un  infinitif: 
....  L'acte  le  plus  relcTé 

MaLHKBB».   T  ty 
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Qne  jamab  Thistoire  ait  fait  lire.  ÇL,  306,  vers  4.) 

[Cet  amant]  La  faisait  devenir  sensible.  (I,  ia3,  vers  a54*) 

....  Que  tu  me  fait  bien  apprendre 

Qnel  tyran  c'est  que  le  devoir.  (I,  141,  vers  5.) 

....  Combien  de  mortelles 
Les  ont  fait  (ont  fait  les  Dieux)  soupirer  pour  elles.  (I,  iSS,  t.  38.) 
....  Si  ton  heur  et  oit  pareil 
A  tes  admirables  mentes. 

Tu  ferois  dedans  ses  limites  {les  limites  de  cet  empire) 
Lever  et  coucher  le  soleil.  (I,  i85,  Ters  69.} 
L*omhre  de  tos  lauriers  admirés  de  Tenvie 

Fait  l'Europe  tremhler.  (I,  i5o,  vers  34*) 
Les  autres  pilotes  me  diminuent  la  peur  ;  cettui-ci  me  la  fait  ignorer. 
(IV,  ao.) 

[n  faut]  Faire  avoir  à  uostœux  leur  accomplissement.  (I,  ^3y,  vers  3a.) 
Quand  la  faveur  à  pleines  voiles.... 

Vous  ferait  devant  le  trépas  II,  198.) 

Avoir  le  front  dans  les  étoiles,  etc.  (I,  117,  t.  a53;  voy.  I,  394  ; 
....  Montrer  à  le  faire  (à  faire  notre  ami) demeurer  quitte  la  même  affec- 
tion que  nous  avons  eue  à  l'obliger.  (II,  3i.) 

Autrefois  ceux  (les  serviteurs)  à  qui  leurs  maîtres  permettoient  de  pir- 
1er...,  et  ne  leur  faisaient  point  coudre  la  bouche...,  présentoient  libre- 
ment leurs  tètes  pour  celles  de  leurs  maitres.  (II,  4>8.) 
[La  douleur]  Lui  fait  encore  un  coup  une  plainte  arracher.  (I,  i5,  t.  3xa.) 
Monsieur  le  Prince  fait  deviner  tout  le  monde  en  quelle  part  il  peut 
être.  (UI,  i5i.) 

Comme  on  se  le  faisait  croire  (comme  an  s^jr  attenJoit).  (III,  180.) 
Ils  se  tournent  tantôt  sur  un  côté,  tantôt  sur  Tautre,  et  ne  dormant 
que  des  yeux  se  font  croire  d'ouir  ce  qu'ils  n'ont  point  ou!.  (Il»  4^8.) 

Il  y  en  a  qui  se  font  accroire  que  le  Roi  achètera  leurs  droits.  (III,  85.) 
Mulberbe  a  écrit  :  «  se  font  à  croire.  » 

Les  Dieux  savent  tout,  et  cependant  nous  ne  laissons  pas  de  leur  faire 
des  TGBUX....  pour  leur  faire  souvenir  de  nous.  (Il,  167.) 

Elle  (Came)  a  beaucoup  d*espèces,  qui  se  font  paroitre  suivant  la  diver^ 
site  des  sujets.  (II,  5ia.) 

Il  s'avisa....  d'aToir  des  esclaves....  dont  l'un  sût  Homère  par  coBor,  et 
l'autre  Hésiode. ...  Il  les /affaire  exprès.  (II,  369.) 

Je  TOUS  avois  mandé  que  l'on  faisait  courre  ici  un  certain  brttit,  qu'on 
Frontin,  banni  d'Espagne...,  avoit  été  fait  mourir  incontinent  après  son 
retour.  (III,  3oi.) 
Yoyex  tome  I ,  p.  49,  vers  94;  tome  II,  p.  aa^  a3.  a34;  tome  III,  p.  i33. 

4®  Faiee,  suivi  d'infinitifs  de  verbes  réfléchis  et  amenaat  la  sup- 
pression du  pronom  : 

Cela  m'a  fait  ébahir  (m'ébahir).  (HI,  11 5.) 

La  doute  que  j'ai....  me  fait  enhardir  à  vous  envoyer  im  petit  livret. 

(in,  ,55.)         .  j       I- 

Faire  purger  (faire  se  purger),  (II,  678.) 
Voy«  I,  147,  V.  3o;  289,  v.  96;  «96,  ▼.  87;  II,  67;  et,  ci-deSsos,  CoNSumA. 

5^  Sk  faire,   activement    et    passivement  (voyez,   ci -dessus, 
p.  a57,  2')  : 

Un  vicieux  est  aussi  peu  supportable  quand  il  se  fait  soi-même  la 
matière  de  son  intempérance,  que  quand  il  se  donne  carrière  en  quelque 
autre  sujet.  (Il,  143.) 


FATl  DE  MALHERBE.  itSg 

Ce  soir  tout  le  monde  oontoit  des  nonTelles...,  et  une  infinité  se  Tan* 
toient  de  l*avoir  rencontré,  mais  plutôt  pour  se  faire  de  fête  (#e  faire  f  a- 
ioir)  que  pour  rérité  qu'ils  sussent  de  cette  affaire.  (111,  397.) 

Les  uns  {parmi  Us  esprits)  ont  une  tiracité  qui  tout  aussitôt  les  porte 
où  ils  se  proposent  d*alier,  et  les  autres  se  Tenient  faire  {former^  façonmer) 
comme  a^ec  la  main.  (II,  4^3*) 

C'est  au  butin  que  se  fait  la  noise  (e^est  au  partage  du  Butm  qt^om  se 

Îuerelle,)  (II,  570.) 
/extrême  cruauté  plus  cruelle  se  fait,  (I,  i5,  rers  994O 

Il  ne  faut  croire  que  ces  clartés....  se  fassent  auprès  des  astres.  (1, 479*) 
C'est  alors  que  ses  cris  en  tonnerre  s*éclatenty 
Ses  soupirs  se  font  yents  qui  les  chênes  combattent.  (I,  i5,  Ters  3o3.) 

n  se  fit  deux  effigies  {du  Roi)  par  commandement;  du  PiîS  en  fit  l'une, 
et  Grenoble  l'autre;  il  /en  fit  une  troisième  par  un  Baudin,  d'Orléans, 
qui  se  roulut  faire  de  fête  {qui  se  mit  de  la  partie^  fit  la  besogné),  sans  en 
être  prié.  (III,  178  et  179.) 

La  doute  que  j'ai....  me  Eût  enhardir  à  tous  enToyer  un  petit  lÎTret 
qui  s^est  fait  par  un  docteur  de  Sorbonne.  (III,  a55.) 

n  ne  se  pouToit  mieux  faire  que  ce  qu'il  a  fait,  ni  mien  résoudre  que 
ce  qu'il  a  résolu.  (II,  116.) 

....  S*j  faisant  {comme  il  s* y  fait)  toutes  sortes  de  combats  d'adresse, 
de  force  et  de  disposition,  ce  peuple....  treuTe  en  ce  liea*là  de  quoi  sa- 
tisfidre  à  sa  curiosité.  (I,  438.) 
Voyet  I,  76,  Ter»  14  et  185  a46,  ver» 27  ;  II,  54f  282,  553. 

6**  Faieb,  impersonnellement  : 

//  ne  pouToit  faire  de  pluie  si  longue  ni  si  violente  qui  n'e&t  moyen 
de  s'égoutter.  (U,  7i>.) 

....  Pour  ce  que  la  mer  y  aToit  couru  {sur  cette  lit^e)  nouTellement,  il 
y  faisait  plus  ferme  {le  terrain  était  plus  ferme)  que  de  coutume.  (11,469.) 

Quand  un  esprit  vertueux  n'a  pas  encore  atteint  sa  perfection...,  il  est 
des  choses  mi* il  fait  beaucoup  pour  lui  {qu^il  est  très^apontagaux  pour  lut) 
de  n'approoner  point.  (II,  373.) 

Vous  savez  combien  de  questions  il  fait  {il  sa  fait,  on  fait)  ordinaire- 
ment. (II,  696.) 

n  ne  faudra  se  mettre  sur  la  mer  ;  peut-être  que  si  fera  {qsCil  le  fau» 
dra).  (n,  5o;  voyez  H,  55a.) 

7*  Faibb,  FAïaE  DE,  cn  parlant  d'une  division  : 

Nos  stoîques....  font  deux  principes  de  toutes  choses.  (II,  5o3.) 

Les  stoîques  font  de  deux  sortes  d'ingrats.  (II,  116  ;  voyez  II,  18,693.) 

8*  Faieb  que,  faire  en  sorte  que^  avec  le  subjonctif  et  avec  Tin- 
dicatif  : 

[Mon  Dieu,]  Pais  que  de  ton  appui  je  sois  fortifié.  (I,  276,  vers  la.) 

Le  Roi  a  protesté....  que  si  le  dfuc  de  Saxe  pouvoit  faire  avec  l'Em- 
pereur ^u'il  lui  quittât  la  possession  de  cet  Eut  {de  Clèves),  il  étoit  prêt 
de  sa  part  de  laisser  la  protection  de  ses  compétiteurs.  (III,  i33.) 
Voyes  tome  I,  p.  8x,  Ters  i52  ;  tome  II,  p.  89. 

Vous  ne  savez  pas  combien  vous  m'avez  obligé  ;  je  ferai,  si  je  puis, 
que  vous  le  saurez.  (II,  38  ;  voyez  I,  176,  vers  44*) 

tf  Faiee,  tenant  lieu  d'un  verbe  précédent  dont  on  vent  éviter  la 
répétition  : 

Le  bien  vivre  est  si  facile  que  tout  le  monde  le  peut  faire.  (II,  35o.) 
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M.  le  prince  d*Orange....  ne  dansa  point,  comme  aussi  ne  fit  Monsieur 
le  Prince.  (III,  agS.) 
Si  le  plaisir  me  fuit,  ausai  fait  le  sommeil.  (I,  i39y  Ters  7.) 

Ce  n'est  point  le  sang  qui  fait  épandre  le  sang  :  si  quelquet-uns  le  font, 
cda  n'arrive  pas  bien  souvent.  (II,  3i4'} 

Je  ne  sais  point  de  gré  à  un  qui  tient  hôtellerie  de  m'avoir  logé. 
Aussi  ne  faisAe  à  un  qui  donnant  à  manger  à  toute  une  ville,  m'a  mis 
en  un  rang  d  où  il  n'a  excepté  personne.  (II,  a  a.) 

Poserai  dire,  avec  votre  congé,  à  M.  de  Cassagne  que  je  soit  bien 
glorieux  de  vivre  en  la  mémoire  d'une  personne  que  j'estime  comme  je 
faU  lui.  (III,  45o.) 

Vous  ne  lui  pouvez  pas  rendre  la  chose  en  l'état  que  vous  l'avcx  prise; 
car  vous  l'avez  prise  d'un  sage  et  vous  la  rendez  à  un  fou.  —  Non  fais 
(ce  n*est  pat  là  ce  que  je  fais)  ;  je  la  lui  rends  telle  qu'à  cette  heure  il  la 
peut  recevoir.  (II,  a36.) 
Voyestome  II,  p.  i43,  167,  439,  447,  670. 

10**  Faibb,  absolument,  ou  avec  des  adverbes  on  des  locutions  ad- 
verbiales : 

Ces  pointilleux  si  déliés,  qui  oublient  de  faire  (d'agir)^  tant  ils  sont 
empêchés  à  parler.  (II,  4^^  ;  voyez  I,  17,  vers  346  et  347*) 

En  tout  omcc  qui  touche  deux  personnes,  les  obligations  sont  récipro- 
ques. Ils  sont  obligés  de  part  et  d'autre  autant  à  faire  q^k  recevoir.  (Il,  3a.) 

Je  Tk^aurois  jamais  fait  {fini)  si  je  voulois  vous  raconter. ...  (II,  88; 
voyez  II,  558.; 

L'honnêteté  est  un  point  où  il  n'est  pas  bien  aisé  de  donner;  qui  en 
approche  fait  beaucoup;  car  il  n'est  pas  question  de  faire ^  mais  de  bien* 
foire.  (II,  3a;  voyez  I,  104,  vers  i3.) 

Voyez,  je  vous  prie,...  si  nous  ferions  point  plus  pour  la  réputation  de 
oelui  qui  donne,  de  lui  conseiller,  etc.  (II,  5.) 

La  viande  qu'on  rejette  aussitôt  ou^on  l'a  prise  ne  peut  faire  bien,  d'autant 
qu'elle  n'a  pas  le  loisir  de  se  joinore  à  la  substance  du  corps.  (II,  367.) 

Une  ftme  est  vraiment  généreuse,  qui  fait  bien  pour  l'amour  du  bien 
même.  (II,  5;  voyez  II,  100,  io3,  108,  etc.) 

Non,  non,  elle  a  bien  fait  de  m'être  favorable.  (I,  3o,  vers  37.) 

Ce  qu'il  me  demande  \vL\fera  mal,  mais  qu'y  ferai-je?  (II,  aT;  voy.  Il,  177) 

Un  ingrat....  n'est  pas  même  capable  de  se  faire  bien.  (Il,  106.) 

Nous  tenons  ordinairement  des  gardes  auprès  de  ceux....  qui  ont  quel- 
que frayeur  en  l'ftme,  de  peur  qu'en  la  solitude  il  ne  leur  vienne  quelque 
trouble  qui  les  induise  à  se  faire  mal.  (II,  396.) 

Toutes  choses  ont  du  mérite,  selon  qu'elles  font  bien  à  l*usage  pour 
lequel  nous  les  avons.  (II,  588.) 

[Achille]  Fut  en  la  même  peine,  et  ne  put  faire  mieux 
Que  soupirer  neuf  ans  dans  le  fond  d^une  barque.  (I,  304»  vers  19.) 

Je  vois  les  alarmes  que  Ton  baille  ici  à  ceux  qui  croyent  de  léger^  et  ne 
doute  point  que  l'on  ne  vous  fasse  encore  pire  aux  provinces.  (III,  SgS.) 

Combien  ferions  nous  plus  honnêtement  de  lui  donner  moyen  de  rac« 
quitter!  (II,  3 1.) 

Quand  nous  sommes  suivis,  le  moyen  de  nous  garantir,  c'est  de  faire 
ferme  (de  nous  arrêter^  d* attendre  de  pied  ferme),  (H,  606  ;  voyez  II,  376.) 

On  ne  fait  jamais  {on  ne  se  bat  jamais)  k  coups  de  poing  avec  ceux  qui 
se  retirent;  on  ne  frappe  point  sur  un  qui  s'en  va.  (il,  570.) 

II®  FAïaB,  sens  et  emplois  divers  : 

Je  ne  trouve  pas....  cette  question  si  subtile  comme  il  la  fait  (comme il 
prétend  qu'elle  fest),  (II,  713.) 
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Où  il  y  a  de  la  crainte,  il  u^y  peut  aToir  d'amour.  Et  ToiM-méme» 
Épicnre,  ne  voui  faîtes-y oub  pas  on  Dieu  sans  armes?  (II,  109.) 

Ceux  qui  passent  leur  vie  à  Toyaffer  font  beaucoup  d'hôtes  et  point 
d'amis.  (U,  167.)  '^ 

Un  de  ces  pins  de  Silésie 
Qui  font  les  mâts  de  nos  vaisseaux....  (I,  Ta4,  rers  980.) 

n  n'est  pas  de  ceci  comme  des  courses  publiques,  où  la  palme  fMi  la 
déclaration  de  la  yictoire.  (II,  i36.) 

Ni  la  Tertu  ni  rien  cjui  soit  fait  de  sa  main  n'est  sujet  à  corruption.  (Il,  57$.) 

Elle  (la  Reine)  disoit  hier  au  soir  qu'elle  feroit  une  fille,  et  que  la 
chambre  où  elle  devoit  accoucher  y  étoit  fotale  ;  qu'elle  y  apoUfait  Ma- 
dame Ghrestienne;  que  la  reine  Elisabeth  y  avoit  fait  sa  fille.  (lu,  11 3.) 

U  a  fait  cela  pour  moi,  mais  il  a  plus  fait  pour  un  autre.  (EL,  41.) 
....  Si  comme  nos  Dieux  il  n  a  place  en  nos  temples. 
Tout  ce  qu'on  lui  peut  faire  est  moins  qu'il  ne  lui  fiiut.  (I,  979,  vers  14.) 

U  y  a  si  longtemps  que  je  n'ai  donné  de  l'exercice  k  ma  mémoire  que 
je  n'en  fais  pas  bien  ce  que  je  veux.  (II,  558.) 

Pour  le  faire  plus  court  (pour  parler  plus  brièvement),  (II,  Sao.) 

Je  crois  que  dans  quatre  ou  cinq  jours  le  sujet  du  voyage  de  M.  le 
marquis  de  Cœuvres  à  Bruxelles  sera  fait  {aura  lieu)  ou  faiUi.  (III,  141  •) 

Les  Latins  appellent  ordinairement  cette  faute  copia  affectata,  faire 
l'abondant  où  il  n'en  est  point  de  besoin.  (IV,  978.) 

[La  paix]  Paisoit  la  sourde  à  nous  ouïr.  (I,  laS,  vers  939.) 
....Sans  faire  le  vain....  (I,  i58,  vers  10.) 

U  fait  lui-même  de  l'étonné  {se  montre  étonné)  quand  il  nous  oit  dire 

Îu'il  n'y  a  que  le  sage  capable  d  amour  et  d'amitié.  (II,  694.) 
I'^j//ai/,  belle  Caliste,  il  n'y  faut  plus  penser.  (I,  i4o,v.  i  ;  voy.  I,3o9,t.  9.} 
....  U  ne  me  voit  rien  faire 
Que  plaindre  et  soupirer.  (I,  iSg,  vers  96.) 
Sans  le  lait  de  ma  nourrice,  tout  ce  que  j'ai  fait  serolt  à  /oîr».  et.... 
ma  réputation  ne  seroit  pas  telle  qu'elle  est.  (II,  79.) 

Qn  ai-ie  à  faire  de  vous  en  nommer  {à  quoi  bon  90us  an  nommer)  un 
monde  d^autres  ?  (II,  83.) 

Ce  ne  lui  est  pas  peu  de  volupté  que  de  n'avoir  qu'à  faire  d«  voluptés. 
(U,  3o3.) 

Vous  êtes  mon  ami,  elle  mon  ennemie.  Jugez  auquel  des  deux  j'aime 
mieux  avoir  à  faire,  (IV,  i5.) 

Celui  qui  presse,  qui  recharge  et  ne  se  lasse  point,  quand  il  auroit  k 
faire  k  une  âme  de  bois  ou  de  pierre,  il  faut  qu'il  lui  donne  da  sentiment. 

IjC  diable...,  ayant  à  faire  à  des  personnes  qu'il  n'estime  pas,...  les 
entretient  de  viandes  dignes  de  leur  goût.  (III,  935.) 

Cest  k  faire  k  un  homme  qui  n'a  doute  de  rien...,  de  rassembler  ju*- 
ques  aux  plus  petites  choses.  (II,  44<>*) 

Tous  les  beaux  esprits  ont  presque  fait  k  l'envi  l'un  de  l'autre,  k  qui 
nous  la  dépeindra  {la  mort)  plus  hideuse.  (II,  636.) 

La  vertu  fait  de  ses  ouvrages  {agit  à  regard  de  ses  ouvrages)  comme 
un  p^re  de  ses  enfants.  (II,  317.) 

Il  fera  d'une  chose  louable,  mais  triste....  comme  d'un  homme  de  bien 
pauvre  ou  banni,  et  qui  aura  mauvais  visage.  (II,  5 16.) 

Je  reviens  aux  oliviers,  de  quoi  j'ai  vu  faire  en  deux  façons.  (II,  679*) 
[Son  crime,]  Oest  que  je  l'aime,  et  qu'on  estime 
Qu'elle  en  fait  de  même  de  moi.  (I,  1S9,  vers  18.) 

Si  j'ai  du  pain,  les  figues  rae  flervciit  de  viande  ;  si  je  n'en  ai  point, 
j'en  fats  comme  de  pain.  (II,  674«} 
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....  Un  onynge  qui  ne  fauoU  cme  partir  {qui  ne  fauoitf  me  vemait  que  de 
sortir)  de  la  main  des  Dieux....  (U,  724.) 
Que  /aifei-YOUs  pour  eux,  si  yous  les  regrettez? 
Vous  fâchez  leur  repos....  (I,  i3,  vers  a43.) 

U  y  a  encore  un  autre  point  qui  fait  pour  eux  (qui  milite  en  leur  faveur), 
(II,  01  ;  "voyez  III^  300.) 

Hier  au  matin  j'étois  un  peu  mal  fait  (mal  portant)  ;  toutefois  après 
midi  cela  s^étant  passé,  je  me  mis  k  lire.  (II,  5oa  ;  voyez  II,  SSg.) 

Le  père  portugais,  ayant  convié  ses  amis....  pour  venir  ouïr  l'oraison 
funèbre  du  feu  Roi....  fit  perdre  la  bonne  opinion  oue  jusque-là  on  avoit 
eue  de  lui.  Il  ne  fut^  au  jugement  de  tout  le  monde,  jamab  si  mal  fait 
(on  ne  fit  jamais  si  mal).  (III,  i83.) 

FAIT,  substantif: 

Par  elles  (par  les  Muses)  traçant  l'histoire 
De  tes  faits  laborieux,  etc.  (I,  gS,  v.  ai  a  ;  voy.  I,  148,  v.  61.) 
Par  quels  faits  d'armes  valeureux 
N'as-tu  mis  ta  gloire  en  estime?  (I,  114»  "vers  175.) 
Les  faits  de  plus  de  marque  et  de  plus  de  mérite 
Dans  la  gloire  des  tiens  seront  ensevelis.  (I,  a 53,  vers  7.) 

Le  fait  du  lion  et  de  celui  qui  vouloit  tuer  le  tyran  sont  semblables.  L*un 
et  l'autre  ont  donné  la  vie,  et  ni  l'un  ni  l'autre  n'a  fait  plaisir.  (II,  34.) 

Il  n'y  a  point....  de  volupté  sans  vertu.  Mais  pourquoi  faites-vous 
marcher  la  volupté  la  première?...  En  cet  avantage  consiste  la  décision 
de  tout  le  fait,  (II,  91.] 

Bkaux  faits.  Voyez,  ci-dessus,  p.  63,  à  l'artide  Beau. 

Au  FAIT  DB,  au  sujet  de,  en  ce  qui  concerne  : 

Nous  attendons  ici  de  voir  sortir  en  lumière  un  discours  de  ce  qui  s'est 
passé  ou /ai/ «/tfmessireLouisGaufridi  et  de  Madeleinede  laPalnd.  (lÛ,  a4i.) 

De  fait,  par  le  fait,  en  effet,  réellement  : 

....  Non  pas  que  chacun  de  ces  vices  en  son  dernier  d^iré  se  trouve 
en  un  mauvais  homme,  mais  parce  qu'ils  y  peuvent  tous  éibre,  et  que  de 
fait  ils  y  sont,  encore  qu'ils  ne  paroissent  pas.  (II,  117.) 

Et  de  fait  y  demandez  à  qui  vous  voudrez. ...  (II,  108.) 

FAIX,  au  figuré  : 

La  pauvreté  n'a  ni  faix  qui  la  presse,  ni  appréhension  qui  la  trouble, 
(n,  3a5;  voyez  II,  Sgi.) 

FALLOIR,  IL  faut,  il  a  fallu  : 

....  Qui  veut  m'affliger,  il  faut  qu'il  me  conseille  (iln*a  qu'à  me  conseiller) 
De  ne  m'affliger  pas.  (I,  161,  vers  5q.) 
....  La  peur  d'oser  plus  qu'i/  ne  faut  (d'avoir  trop  d^tmdace) 
Et  les  difficultés  d'un  ouvrage  si  haut 
Vous  ôtent  le  désir....  (I,  aSg,  vers  9.) 
....  Si  comme  nos  Dieux  il  n'a  place  en  nos  temples. 
Tout  ce  qu'on  lui  peut  faire  est  moins  qu^i/  ne  lui  faut  (est  moitis  qu'il  ne 

mérite),  (I,  a7a,  vers  14.) 

Je  fonds  en  larmes  en  vous  écrivant  ces  paroles;  mais  il  faut  que  je  les 
écrive,  et  faut,,,,  que  vous  ayez  l'amertume  de  les  lire.  (IV,  a.) 

Elnfin  les  tribuns  gagnèrent  leur  cause,  et  fallut  que  les  consuls  fissent 
leur  demande  chacun  à  part.  (I,  4^7*) 

//  a  fallu  que  j'aie  fait  ce  discours  (fai  dû  dire  ce  qui  précède),  (II, 
77;  voyez  II,  9a.) 
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Je  ne  donne  qoe  i>oor  faire  ce  qn'î/  faut  qoe  je  facae  {cê  qm*il  est  de  mon 
devoir  de  faire),  (II,  loo.) 

Ceux  qiii  Toudront  y  danser  n*ont  point  plus  de  temps  <{a'l/  leur  faut 
pour  apprendre.  (III,  804.) 

Ariston....  a  soutenu  que  tant  sVn  faut  qu'elles  {ta  partie  naturelle  et  la 
rationnelle)  fussent  membres  de  la  philosophie,  qu'elles  lui  étoient  oon- 
traires.  (II,  704.) 

Tant  s'en  faut  qu'en  la  tempête  où  je  suis  j'appréhende  le  nanfrage, 
au  contraire  je  pense  avoir  toutes  les  occasions  au  monde  de  le  désirer. 
(IV,  i83;  ▼oyeziy,  14.) 

Il  y  en  eut  [des  ÉtoUens)  qui....  lui  reprochèrent  (tf  Coméliui)  que  sans 
eux  (es  Romains  n'eussent  pas  mis  le  pied  dans  la  Grèce,  tant  s'en  faut  qu'ils 
fussent  Tenus  à  bout  de  Pnilippe.  (I,  443*) 

A  cette  heure  qu'il  étoit  passé  en  Europe.. •,  que  s'en  faUcU-M  que  ce 
ne  fût  leur  déclarer  la  guerre  ouTcrtement?  (I,  448.) 

FAMEUX. 

S  Ceux-ci,]  Pour  un  fameux  honneur  quUls  brûlent  d'acquérir, 
>'en  Yont  au  gré  d'Amour  tout  le  monde  courir.  (I,  3oo,  vers  a.) 


ILa  rébellion]  Dont  la  fameuse  folie 


It  voir  à  la  Thessalie 
Olympe  sur  Pélion.  (I,  89,  Tcrs  68.) 

FANGES  9  au  pluriel,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  trouvai  tant  de  fanges  par  le  chemin,  que  presque  je  puis  dire  que 
je  vins  par  eau.  (II,  470*) 

Elle  \la  magnanimité)  ne  se  peut  rehausser  qu'en  dédaignant  comme  fan» 
ges  tout  ce  que  le  vulgaire  désire  comme  tr^ors.  (II,  57a.) 

FANTAISIE,  imagination  : 

Ce  traître,  quelque  firénésie 

Qui  travaillât  sa  fantaisie. 

Eut  encore  assez  de  raison 

Pour  ne  vouloir  rien  entreprendre.  (I,  79,  vers  86.) 

FAON,  petit  d'un  animal  : 

....  Un  faon  de  lionne.  (I,  217,  vers  906.) 

FAQUIN,  homme  de  bois  contre  lequel  on  court  dans  les  exercices 

de  manège  : 

Le  lendemain  des  noces  on  courra  la  bague  et  rompra-t«on  au  faquin, 
(m,  90;  voyez  m,  491.) 

FARCE. 

C'est  appeler  le  monde  {Us  visUes\  que  de  faire  une  farce  de  sa  solitude 
{en  latin  :  quisquis  otio  suo  aliquam  fabulam  imposuit).  (II,  53 1.) 

FARCIR. 

Couler  éternellement  du  pain  et  du  vin,  et  farcir  ce  misérable  corps. . . . 
(I,  468.) 

FARDEAU. 

Il  (jnon  père)  m'a  engendré  dénué  de  connoissance  et  de  jugement,  et 
plutôt  fardeau  du  ventre  de  ma  mère  qu'autre  chose.  (II,  81.) 
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FAROUCHE. 

La  main  de  cet  esprit  farouche 

Qoi  sorti  des  ombres  a'enfer 

D*aiicoapsaDgUu[it  frappa  sa  bouche....  (1,77,'v.  5i;Toy.  1, 148»  t.  63.) 

FASTES. 

••••  Je  me  résous  de  vous  bailler  en  garde 

Aux  fastes  étemels  de  la  postérité,  (f,  244,  "vers  8.) 

FATALy  conduit ,  voala,  marqué  par  le  Destin,  par  la  ProTidence, 
prédestiné  (à)  : 

Nombre  tous  les  succès  où  ta  fatale  main. 
Sous  l'appui  do  bon  droit  aux  batailles  conduite. 
De  tes  peuples  mutins  la  malice  a  détruite.  (1, 16,  vers  11.) 
O  bienbeureuse  intelligence, 
Puissance,  quiconque  tu  sois, 
Dont  la  fataU  diligence 
Préside  à  Tempire  françois.  (I,  80,  rers  i33.] 
De  oe  fatal  accouplement  (de  cette  union  pouIub  par  U  Destin) 
Célébrer  l*beureusejonmée....  (I,  11  a,  vers  ia3.) 
....  D'Iyri  la  fatale  journée, 
Où  ta  belle  rertu  parut  si  clairement....  (I,  3o9,  Ters  5.) 
L'Afrique  étoit  fatale  à  la  gloire  des  Scipions.  (II,  357.) 
Cet  art  de  charmer  les  esprits,  qui  certainement  est  fatal  {à4mné  par  le 
Destin)  à  Totre  maison.  (IV,  axo.) 
La  femme  est  une  mer  aux  naufrages  fatale.  (I,  61,  Ters  78.) 

Elle  {la  Reine)  disoit  hier  au  soir  qu'elle  feroit  une  fille,  et  que  la 
chambre  où  elle  devoit  accoucher  y  étoit  fatale  ;  qu'elle  j  aToit  £ut  Ma- 
dame Chrestienne.  (III,  II 3.) 

Voyex  I,  43,  ▼ert73  var,  ;  74,  Ters  lai  ;  1 10,  Ters  72;  i54,  Ter»  49;  i63,  yen  10; 
ai5,  Yen  i5a;  229,  vers  a;  a6a,  Ters  a  ;  a8a,  vert  ii3;  3i4y  Ters  17. 

Fatal,  même  sens,  avec  la  nuance  de  funeste  {a)  : 

....  La  fatale  barque.  (I,  399,  Ters  a.) 
....  Soissons  fatal  aux  superbes.  (I,  55,  vers  aa8.)^ 

FATALEMENT,  par  l'ordre  du  Destin,  providentiellement  : 

Peuples  fatalement  sauvés, 

Pavez  les  vœux  que  vous  devez 

A  la  sagesse  de  Marie  {de  Médicis),  (I,  ao3,  vers  56.) 

FAUBOURG,  au  figuré  : 

....  Ceux  qui  ue  sont  pas  encore  arrivés  à  la  sagesse,  mais  sont  logés 
9LUX  fauèomr^s,  (II,  58l.) 

FAUSSEMENT,  à  tort  : 

C'est  faussement  qu'on  estime,  etc.  (I,  3o6,  Ters  1 .} 

FAUTE ,  culpabilité  : 

Comme  il  y  a  de  la  faute  en  ceux  qui  ne  Tculent  pas  même  aToaer  qu'on 
leur  ait  fait  plaisir,  il  y  eu  a  aussi  de  la  nôtre.  (II,  a.) 
La  Ikate  est  de  moi^  pour  la  faute  est  a  moi,  bUUné  chex  des  Portes.  (lY,  353.) 

Faute,  crime  : 

....  La  faute  d'Atrée.  (I,  78,  Ters  68;  voyez  I,  89,  Ter»  65.) 
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Fâutb,  manque  : 

La  faute  de  paroles  a  fuit  <{a'ii  Tim  et  l'autre  nous  donnons  ^  nom 
d*^rgnant.  (II,  48.) 

JaniaU  les  prospérités  n^ont  mis  un  homme  en  lieu  si  s&r,  cpe  n'avoir 
fmutê  de  rien  ne  lui  £isse  avoir /aif/0  d'un  ami.  (II,  198.) 

Ceux  qui  ont  faute  en  leur  abondance  (qui  tout  indigents  au  miSêu  de 
leur  abondance)»,,.  (Il,  569.) 

Toyes  tome  II,  p.  196,  293,  4:3 ,  54o. 
À  FAUTE  DE,  À  FAUTE  QUE,  PAB  FAUTE  DE,  FAR  FAUTE  QUE,  FAUTS  QUE  : 

....  Par  indigestions  empirer  le  mauvais  teint  que  tous  avez  à  fauta  de 
TOUS  exercer.  (II,  io3.) 

A  faute  de  m*étre  préparé  de  cette  fiiçon,  la  fortune  m'a  surpris.  (II,  498  ; 
voyexIV,  5,  ii8,  3i8.) 

d  faute  de  mieux,  je  suis  contrainte  de  les  employer....  (IV,  a3S.) 

Un  broniUun  aatognpbe,  que  noos  aTons  pa  conparer  à  TaiicieiiM  iapreMion, 
porte,  en  cet  endroit, /a»/«,  et  non  à  faute,  —  Vojea  tome  II,  p.  id4,  aoo;  tome  III, 
p.  68  ;  tome  lY,  p.  7a. 

Quoi  qu'on  lui  donne  {au  mèc/iant),  il  se  corrompt  tout  aoititôt,  à  faute 
qu*i\  n'en  sait  pas  bien  user.  (II,  i5o;  voyez  II,  4^2) 

U  y  a  une  infinité  de  choses  que,  par  faute  de  noms  propres,  il  faut 
nommer  de  noms  empruntés.  (II,  47O 

Soit  que  le  mauvais  air  les  faifse  quitter  (les  pilles)  aux  peuples  par  fauta 
dèîTe  habitées....  (II,  ^39.) 

Toutes  ces  choses  qtu  nous  semblent  grandes,  par  faute  que  nous  ne 
savons  pas  ce  qui  est  grand....  (II,  701.) 

Nous  voulons  passer  plus  outre  ;  et  faute  que  nous  ne  nous  représentons 
pas  d'où  nous  sommes  partis,  mais  où  nous  voudrions  bien  être,  nous 
n'appréhendons  jamais  notre  félicité.  (II,  41.) 

FAVEUR. 

Grand  roi,  faites-leur  bon  accueil..., 
Et  Yoits  acquerrez  sagement 
La  faveur  de  leur  jugement.  (I,  148,  vers  60.) 
Elle  ne  doute  point  de  sa  bonne  cause,  mais  elle  craint  la  faveur  (le 
crédit)  de  ses  parties,  (m,  80.) 

En  faveur  DE  : 

Châtier  la  rébellion  des  Rochelois,  et  chasser  les  Anglois,  qui  en  leur 
faiseur  étoient  descendus  en  l'iie  de  Ré.  (I,  377,  au  titre.) 

FAVORARLE,  disposé  à  favoriser  : 

[Les  charges]  Qu'espèrent  avecque  raison, 

Soas  des  monarques  favorables^ 

Ceux  qui  sont  d'illustre  maison.  (I,  110,  vers  129.) 

Favoeable,  qui  a  la  faveur,  qu'on  favorise  : 

Ceux  de  Plaisance  et  de  Crémone  le  rendirent  {le  consul  Cornélius)  en- 
core pluê  favorable  (en  latin:  favorein  addiderunt  consuli)  par  l'obligation 
que  publiauement  ils  déclarèrent  lui  avoir.  (I,  4^7*) 

doit  que  d'un  oppressé 
Le  droit  bien  reconnu  soit  toujours  favorable ^ 

Les  Dieux  m'ont  exaucé.  (I,  24^»  '^^n  11.) 
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Favorable  à,  disposé  à  (faire  quelque  chose)  : 
Migistiati....  fû9orabUs  à  défendre  ceux  qui  font  opprimés.  (I,  SgS.) 

FAVORISER,  emplois  divers  : 

Bliflérable  neoyaine  {det  Muses) ^  où  sera  votre  appui, 
S*il  {fiaston  it Orléans)  oe  vous  tend  les  mains  et  ne  vous  favorise?  (I, 

aSg,  ven  8.) 

Je  ne  baillerai  point  d'argent  à  mon  ami,  que  je  sais  qui  rae  le  de- 
mande pour  débaucher  une  femme....  Je  Peu  divertirai  si  je  puis;  sinon, 
je  ne  favoriserai  point  un  méchant  acte.  (Il,  37.) 

n  y  a  aussi  peu  de  moyen  de  se  bienfaire  que  de  se  favoriser  ou  d*étre 
de  son  parti.  (II,  i47*) 

•••.  Pour  favoriser  les  hommes  et  les  Dieux  {pour  leur  faire  une  faveur),  (I, 

agi,  vers  la.) 
FÉCOND,  FécoN DB  : 

••••Vous  ne  voudriez  pas  pour  Tempire  du  monde 
N^avoir  en  dans  le  sein  la  racine  féconde 
D*où  naquît  entre  nous  ce  miracle  de  fleurs.  (I>  i4y  ▼^'s  157.) 
••..  La  rébellion,  plus  qu*une  hydre  féconde,  (I,  70,  vers  340 

FÉE. 

Les  Muses,  les  neuf  belles  fées,  (I,  187,  vers  lai.) 

FEINDRE. 

U  a  couru  bruits...  qu'un  catholique,  feignant  se  convertir  à  la  religion 
prétendue,  avoit  voulu  tuer  M^  du  Bouillon.  (III,  5ii.) 

FEINTE. 

Ses  ennuis  sont  des  jeux,  son  angoisse  une  feinte.  (I,  i5,  v.  296;  voy.  I, 
L'Esprit  du  Tout-Puissant,  qui  ses  grâces  inspire  11,  v.  183.) 

A  celui  qui  sans  feime  en  attend  le  secours....  (I,  ao4,  vers  6.) 

[Ces  archers]  Ne  peuvent  pas  n'être  surpris, 

Ayant  k  combattre  les  feintes 

De  tant  d'infidèles  esprits.  (I,  80,  vers  i43.) 

FEINTISE,  dissimulation  : 

Vous  n'avez  point  de  déguisement  an  visage,  de  flatterie  en  la  bouche, 
ni  de  faintise  au  cœur.  (I,  469*) 

FÉLON. 

Il  (le  chrétien)  ne  doit  pas  quitter  le  lieu 

Ordonné  par  la  loi  de  Dieu  ; 

Car  l'âme  qui  lui  est  commise. 

Félonne  ne  doit  pas  fuir.  (I,  a88,  vers  64.} 

FÉLONIE. 

pLiCS  manies]  D'un  nombre  infini  de  mutins 
Ont  assouvi  leurs  félonies,  (I,  114,  vers  174*) 

FENDANT,  matamore  : 
Celui  qui  fait  le  fendant »••.  (II,  6ao.) 

FER,  arme,  poiguard  : 

La  main  de  cet  esprit  farouche 
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[Qui]  D*im  coup  sanglant  frappa  aa  bouehe 

A  peine  a^oit  laissé  le  fer^  etc.  (I,  77,  y.  54  ;  yoy.  I,  6,  y.  60.) 

Fsis,  aa  pluriel  : 

....  Lutter  contre  des  murailles 

D'où  pleuvent  les  feux  et  les  fers,  (I,  5a ,  rers  164  var,) 

FÈRE^  férocité,  cruauté,  blâmé  par  Ifalherbe  cbes  des  Portes.  (lY ,  266.) 

FERME,  substantif: 

Annibal,  après  qu'il  eut  exactement  appris  ce  quesemontoientles  fermes 
tant  de  la  mer  que  de  la  terre,  quelles  étoient  les  causes  des  impositions..., 
fit  Toir....  que....  il  y  auroit  de  quoi  payer  les  Romains.  (I,  4^^0 

FERME,  adjectif,  au  propre  et  au  figuré  : 

Serre  d'une  étreinte  si  ferme 

Le  nœud  de  leurs  chastes  amours....  (I,  8a,  Ters  191.) 
Ayez  le  corps  ferme^  si  vous  voulez  que  l'esprit  le  soit.  (II|  534.) 

L'esprit  sacré  qui  te  conseille 

Est  ferme  en  ce  qu'il  a  promis.  (I,  aoo,  rers  5i.) 
Les  choses  qui  ne  sont  pas  achevées  ne  sont  jamais  fermés  (soiUies), 

(n,  557.) 

n  se  faut  particulièrement  attacher  à  certains  esprits. ...  si  vous  en  voulez 
tirer  quelque  chose  qui  vous  demeure  ferme  en  1  entendement.  (II,  167.) 

On  ne  force  jamais  personne  de  courre  après  la  félicité  ;  c'est  quelque 
chose  de  ne  la  rejeter  point,  et  demeurer  femte  quand  la  fortune  vient, 
sans  aller  au-devant  pour  la  faire  marcher  plus  vitement.  (II,  346.) 

Les  feux  (du  ciel)  sont  quelquefois  portés,  et  ne  demeurent  pas  fermes 
{immobiles;  en  latin  :  aliquando  feruntur  igues,  non  sedent).  (I,  4770 

U  y  faisoit  jilim  ferme  {sur  cette  ripe^  U  terrain  était  plus  ferme)  que  de 
coutume.  (II,  4^*) 

FERME,  adverbe  : 

Pour  la  guerre  de  Flandres,  elle  continue  fort  et  ferate  avec  nn^^  ^ 

pense  extrême.  (III,  161.)  ^  « 

Quand  nous  sommes  suivis  (poursuivis),  le  moyen  de  nous  garantir,  '       j 

c'est  de  faire  ferme  (de  s* arrêter^  d? attendre  de  pied  ferme),  (II,  606  ;    K  ^    A 
voyez  II,  376.)  ^  ^ 

FERMER. 

Il  envoya  ses  soldats  couper  du  bois,  pour  avoir  de  quoi  fermer  son 
camp.  (I,  40a.) 

....  Depuis  le  trépas  qui  lui  ferma  les  yeux, 
L'eau  que  versent  les  miens  n'est  jamais  étanchée.  (I,  aaS,  vm  7*) 

FERRÉE  (L'âgb),  l'âge  de  fer.  (I,  5,  vers  14.) 

FERREMENT,  épieu  : 

Les  bétes  sauvages...,  pour  l'amour  de  leurs  petits,  se  jettent  à  corps 
perdu  dans  les  ferrements  (en latin:  venabula)  qu'on  leur  présente.  (11,574.) 

FERTILE  DE,  fertile  en  : 
....  Ce  plaisir  est /err//e</epeines.  (1, 3oi,v.  3i;  voy.II,  147,  ao5;IV,  Ii5.) 

FESTIER  quelqu'un,  lui  faire  fête  : 

Alexandre  festia  les  ambassadeurs.  (II,  ai;  dans  l'éd.  de  iSSo^festimi,) 
Mesdames  les  Princesses  doivent  être  aujourd'hui  k  Cadillac,  où  M.  d*Es- 
pemon  les  festie,  (III,  ^49*) 
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FESTONS,  ornements,  gniriuides  de  fête  : 

Ce  qni  Tient  par  le  mitoinère  dct  lolnpt^  euda  repoi,  et  qn 
mettre  tet  futont  na  notre  porte....  (Il,  Sig.) 

FÊTE  (Faiu)  ■»  : 

D  ]r  >  uue  belle  duae  1  qui  on  a  fait  fil*  Je  l'aigre  de  ctdi 
T^gaUe  teùgr*  Jt  eidn).  (lu,  ij^iroyniy,  iS.) 
Etu  à  la  fAtb  d'une  chose,  épronver  la  joie  de  l'aTOir  fa 

[Qui  n'e&t  cm]  qu'avant  tm'éir*  i  la  fit» 

De  ù  pénible  conquête  (J*  Stdm), 

1*%  obamp*  le  fnuent  Tétni 

Deux  foii  de  robe  nouTclle ?  (I,  88,  ttn  >S.) 

S>  FAIU  DB   f  tTS  : 

Il  l'en  fit  une  troîiième  {effig't)  par  un  Baudin,  d'OrlJwu ,  qn 
faire  Je  file  (fui  m  mit  de  ia  partie,  fit  la  bemgn»),  ma»  en 

cm,  1790 

FEU,  défuDt: 

Madeleine  de  Carriolit,  fille  de  feu  neur  priaideut  Carriolîi. 

FEU,  FEUX,  an  propre  et  an  figuré: 

Soua  le«  ruinei  de  m  ville,  qu'il  voyoît  tomber,  et  nu  trarei 
ntmea,  il  {Ènée)  porta  ce  bon  bomme.  (II,  87.) 
....  Ce*  tnaiifavi  de  pleun, 
Huiaorei,  feux  et  rapinei....  (I,  87,  Tcn  8.) 
[Toi ,  qoi]  ne  tcuz  p«,  oamme  la  lune, 
Luire  d'antre /iiH  que  du  tien.  (1,  iii,*er*aA,J 
A  qui  ne  donnei-*ou>  une  heureuie  bonace,  w 

Loin  de  toute  meoace 
El  de  feux  inteitini,  et  de  maux  étrangen  ?  (I,  ««9,  Ten  t8  m 
.^  Celui....  que  hhh  une  beauté 

Le*  ftttx  d'nn  mil  bumain  ont  rendu  tributaire....  (I,  8,  ver*  g 
Je  n  ai  point  d'autre  ta\x  que  ce  qu'elle  MMhaite; 
Je  ne  «auroii  britler  d'autre  feu  qne  du  tien.  (I,  i36,  *en  ^i.] 

....  Se  mettre  au  TÎMge 
Sur  le  feu  de  aa  boute  une  cendre  d'ennui.  (I,  6,  ren  48.) 
Qu'eu  le  feuée  ton  lile  au  betoin  devenu  ?(!,  7,  Tcn  7$.) 

....  Le  feu  de  notre  joie.  (I,  45,  vers  (î.) 
Que  d'applauduaemenu,  de  rumeur  et  de  preiaei. 
Que  de  naa  [que  d'ardeur),  que  de  jeux,  qne  de  trait*  de  oare«*i 
Quand  U-bant  en  oe  point  on  le» -vit  arriver!  (I,  i3,  ver»  i36.J 

Fnix  da  firmament,  étoiles,  astres.  (I,  ait,  vers  47) 
FEUILLÉES. 

En  jupe  dénoua  les  feaUUti, 

Daniant  au  *ilenee  de*  boi*....  (I,  109,  ver*  )3.) 
FEUILLETS,  au  figuré: 

Ma  mémoire...,  a  le*  feuitlelt  collé*,  comme  ce*  livre*  qui 
manié*  depui*  longtemp*.  (Il,  5S8.) 

FICHER,  fixer: 

n  T  fiche  te*  veux....  (I,  i5,  yen  307.) 
Le*  yeux  /UhA  en  terre...,  (II,  3oo.) 
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FIDÈLE,  à  qui  on  peat  se  fier: 

Ce  D*ett  pat  en  mes  Ters  qu'une  amante  abn^^.... 
Fait  de  tons  les  assauts  que  la  rage  peut  faire 
Une  fidèle  preure  à  Pinfidélité.  (I,  4,  Ters  6.) 

....  U  n'a  rien  de  fidèle 
Que  sa  main,  qui  le  guide  où  Porage  Tappelle  : 
Ses  pieds  comme  ses  yeux  ont  perdu  la  ^ignenr.  (I,  8,  yen  11 5.) 
....  De  tes  conseils  la  pruaence /fi^/!f .  (I,  60,  vers  67.) 
Des  oreilles  fidèUs  aux  délibérations,  sûres  et  secrètes....  (II,  197.) 

FIDÈLEMENT. 

Ses  longs  serrioes,  toujours  Xrks-fidèlemeHi  faits....  (I,  394*) 
Faites  comparaison  du  yisage  d'un  riche  et  d'un  pauvre,  yons  trouyerez 
que  le  pauvre  rit  plus  souvent  et  fAuê  fidèlement  (de  meilleur  ceatr),  (H,  619.) 

FIEL,  amertume,  aa  figuré  : 

Le  ciel  injuste  m'a  réservé 

Tout  le  fiel  et  tout  Tabsintlie 
Dont  un  amant  fut  jamais  abreuve.  (I,  14^9  "^^^  ^9.) 

FIER,  confier  : 
On  peut  fier  un  secret  aux  ivrognes.  (Il,  640.) 

Sb  risRy  constrnctîoDs  diverses  : 

Je  vous  conseille  de  vivre  d'une  façon  que  vont  ne  fattici  rien  de  quoi 

vous  craigniez  de  pous  fier^  même  à  votre  ennemi  (en  latm  :  qood  00m- 

mittere  etiam  inimico  possis).  (Il,  370.) 

Il  la  bailla  {la  lettre)  k  ce  serviteur,  comme  à  celui  dont  il  croyott  (« 

qui  U  croyait)  que  son  maître  se  fiait  le  plus.  (I,  4340 

Une  bielle  action  ne  lui  sera  non  plus  suspecte  qu'un  homme  de  bien. 

U  se  fiera  d'elle,  comme  il  feroît  de  lui.  (II,  5 16.) 

Ils  possèdent  déjà  leur  bien,  mais  ils  ne  /en  iSen/pat.  (Il,  58a.) 

Il  ne  se  faut  ni  fier^  ni  défier  de  tout  le  monae.  (II,  270.) 

Fiez-vous  comme  vous  devez  de  votre  mérite,  et  vous  ne  yons  défierez 

point  de  ma  constance.  (lY,  168  ;  voyez  II,  169.) 

FIERE  BEAUTi&y  en  parlant  d'une  femme.  (I,  i35,  vers  19.) 

FIGURE. 

....  La  figure  d'un  ballet.  (I,  3ii,  vers  10.) 

L'humeur,  l  air,  et  toutes  choses  à  qui  le  coup  peut  donner  forme, 
étant  poussées,  prennent  la  figure  même  de  ce  qui  les  ponsae.  (I,  47SO 

Cette  raison  étemelle  qui,  infuse  à  Tunivers,  donne  vie  et  fi!gurê  à 
toutes  choses....  (Il,  719.) 

FIGURER,  dépeindre,  montrer,  représenter  : 

ApoUt  figuré  son  mérite 

Moindfre  que  n'est  la  vérité....  (I,  48,  vers  79.) 

...•  Il  a  voulu  figurer  (dans  cette  peinture) 

Qu'aux  tourments  dont  la  cause  est  belle 

La  gloire  d'une  Ame  fidèle 

Est  de  souffrir  sans  murmurer.  (I,  94^»  "^^^^  ^O 
Qui  trouverez- vous  qui  craigne  la  mort  de  sa  femme...,  et  qui  plut6t 
ne  compte  son  âge,  pour  se  figurer  dans  combien  de  temps  il  en  pourra 
être  délivré?  (II,  157;  voyez  1,  a3o,  vers  34  (^ar.;  III,  i35.) 
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Tu  volf  quelle  inconstance  accompagne  les  hommes. 

Faciles  à  fléchir  {à  plier ^  à  suceomàer)  qoand  il  faut  endarer.  (I^  I7,t.  345.) 

Se  PLÉcHia,  se  courber,  se  dégrader  : 

On  ne  lone  point  la  jMUYreté,  mais  celui  qui,  pour  être  pauTve,  ne  se 
ra?ale  et  ne  m  fléchit  point  {en  latin  :  non  se  mcnnrat).  (Il,  6340 

FLEGMES,  pituite  : 

Soit  que  les  flegmes  {en  latin  :  bilis]  me  bouchassent  le  gosier,  soit  que 
quelque  autre  cause  m'empêchât  de  respirer  à  mon  aise....  (II,  4^i.) 

FLEUR,  FLEURS,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Ce  miracle  {Oranthe)  où  le  soin  de  nature 
A  semé,  comme  fleurs,  tant  a*aimables  appas.  (I,  i56,  Ters  lo.) 
....  Perdre  ce  que  Tâge  a  de  fleur  et  de  fruit.  (I,  3o,  yen  43.) 

Les  fleurs  naissent  à  sa  rencontre 

Dans  les  cœurs  et  dans  les  esprits.  (I,  43,  Ters  73.) 

Tout  s*accorde  à  notre  bonace; 

Les  hivers  nous  donnent  des  fleurs,  (I,  ai4t  vers  ia40 
Les  fleurs  de  votre  amour,  dignes  de  leur  racine, 

Montrent  un  grand  conunencement; 
Mais  il  faut  passer  outre,  et  des  fruits  de  Lucine 
Faire  avoir  à  nos  vœux  leur  accomplissement.  (I,  937,  vers  39.) 
Yoyei  tome  I,  p.  14,  vers  a58;  p.  87,  vers  10. 

Fleurs  de  lis.  Voyez  Lis. 

FLEURIR  (voyez  Florir)  : 

....  Le  temps  a  beau  courir, 
Je  la  ferai  toujours  fleurir  (la  Reine) 
Au  rang  des  choses  étemelles.  (I,  148,  vers  5o.) 

Fleueissaiit,  florissant: 

La  Sicile,  alors  fleurissante,  (II,  711  ;  voyez  II,  717,  et  Taiticle  Flo- 
Rissàirr.) 

FLEUVE,  au  figuré  : 

...•  Écouler  ma  vie  en  un  fleuve  de  larmes.  (1, 149  ▼ers  i63.) 

FLOCCONS,  flocons.  (IV,  41 5.) 

FLORIR,  fleurir,  au  figuré  : 

....  Vos  jeunes  beautés  floriront  comme  Therbe 

Que  Ton  a  trop  foulée  et  qui  ne  fleurit  plus.  (I,  a,  vers  i5.) 

Malherbe  blâme  l'emploi  de  ce  même  mot  chez  des  Portes,  et  dit  qu'il  eût  fallu  le 
reBpIacer  ^r fleurir,  dans  ce  vers  : 

Comme  on  nouvein  printemps  sa  jeunesse  floritt,  (IV,  440.) 

Florissant. 

....  Tes  honneurs  florissants 
De  jour  en  jour  aillent  croissants.  (I,  116,  vers  94^0 
Qui  sait  si  peut-être  elle  {sa  patrie)  n'a  point  été  consommée,  pour  re- 
naîtra plus  beUe  et  plus  florissante  que  jamais  ?  (II ,  73o  ;  voj.  FuRJEissAm.] 

FLOT,  au  propre  : 

Un  fleuve  par-dessous  la  mer, 
Sans  que  son  flot  devienne  amer. 
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Patiie  de  Grèce  en  la  Sicile.  (I,  i«o,  vert  io3.) 
Je  m^ra  sourie  aussi  peu,  de  tout  ce  frémissement^  que  si  j*oyois  le  fiot 
ou  la  tombée  d*une  eau.  (II,  4^*} 

Flots,  an  figaré  : 

Amour  a  cela  de  Neptune, 

Que  toujours  à  quelque  infortune 

Il  se  faut  tenir  préparé  ; 
Ses  infidèle»  flots  ne  sont  point  sans  orages.  (1,  176,  Ters  70.) 

Il  faut....  TOUS  résoudre  dcTieillir  en  cette  inquiétude  de  commissions 
ou  de  charges  publiques,  parmi  le  tumulte,  et  toujours  dans  quelques 
nouveaux  flotte  d'où....  tous  n'aurez  moyen  de  tous  garantir,  (u,  3^5.) 

FLOTTE,  au  figuré  : 

De  ces  jeunes  guerriers  {Us  saints  Innocents)  la  flotte  Tagabonde 
Alloit  courre  fortune  aux  orages  du  monde.  (I,  11,  yers  iqS.) 

FLOTTER,  naviguer  : 

Quantes  fois,  lorsque  sur  les  ondes 

Ce  nouvtfau  miracle  {la  Reins)  flottoit^ 

[Neptune]  Piaignit-il  le  feu  qu  il  sentoit!  (I,  47,  vers  5a.) 

FLOUET,  fluet,  mince  : 

Je  ne  pense  pas  que  tous  aimassiez  mieux  un  homme  de  bien....  fort  et 
nenreux,  que  grêle  et  flouet,  (U,  5 16;  voyez  II,  289  ;  III,  44^0 

FLUCTUANT. 

Les  cogitations  ragnes  et  fluctuantes  qui  vous  mettent  l'âme  en  dés* 
ordre.  (II,  889.) 

FLUIDE,  an  figuré: 

L'homme....  est  une  matière  fluiife  {en  latin  :  fluida),  caduque  et  sa- 
jette  à  toute  sorte  d^incouTénients.  (II,  479*  "voyez  II,  5i6.} 

FLUX,  au  propre  : 

O  Reine,  qui.... 

As  borné  le  flux  de  nos  larmes 

£n  ces  miracles  éridents....  (I,  184»  ▼•  53;  Toy.  I,  397,  t.  i.) 

Flux,  opposé  à  reflux^  au  figuré  : 

....  Le  flux  de  ma  peine  a  trouré  son  reflux.  (I,  6r,  Ters  74.) 
Voyex  tome  I,  p.  i56,  Ters  6;  p.  3i4,  Ters  19;  tome  II,  p.  639. 

Flux  db  bouchb,  flux  de  paroles,  facilité  d'élocution  : 

Ce  grand  flux  de  bouche  a  plus  du  charlatan....  que  de  l*homm€  d*hoii- 
neur  qui  traite  quelque  chose  de  graTe.  (II,  /\o(^  ;  voyez  II,  58o.) 

FOI,  fidélité,  amour,  confiance,  bonne  foi,  honnêteté,  véracité  : 

Que  je  quitte  ma  dame,  et  démente  la  foi 

Dont  je  lui  promettois  une  amour  éternelle.  (I,  3o4,  Ters  3.) 

De  quelle  âme  pensez-TOus  que  sortit  cette  Tolonté  de  monrir  pour 
son  maître...,  aToir....  de  la  foi  parmi  tant  de  trahisons?  (II,  74.) 

Cette  princesse ,  que  la  foi 

D* Amour  ensemble  et  d^Hyménée 

Destine  au  lit  de  notre  roi.  (I,  4^»  vers  aa.) 
ATee  quelle  raison  me  pnis-je  figurer 

Halhibbx.  t  18 


r. 
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....  oii*ayant  fait  dessein  de  miner  ma  /bt. 

Son  nomear  se  dispose  à  rouloir  que  je  croie 

Qu*elle  a  compassion  de  s'éloigner  de  moi?  (I,  i35y  vers  28.) 

Toute  ma  peur  est.... 

....  qu*étant,  comme  elle  est,  d'un  sexe  Tariable, 

Ma  foi^  qu*en  me  -voyant  elle  avoit  agréable , 

Ne  lui  soit  contemptible  en  ne  me  ^voyant  pas.  (I^  176,  Ters  65.) 

Toyestome  I,  p.  9,  vers  i3i;  p.3o,  Ters 38;  p.  Sg,  vers  29;  p.  98,  Ters a8;  p.  Ua, 
Tcrs  a8;  p.  168,  vers  5i;  p.  170,  vers  54}  p.  177,  Tcrs  87;  p.  a55,  Ters  18,  p.  996, 
▼«s  3a;  p.  297,  Ters  3. 

Adieu  doDOf  importune  peste  {il parle  à  V espérance)^ 
A  qui  j'ai  trop  donné  de  foL  (I,  3o3y  Ters  a6.) 
Je  yeux  que  la  foi  même  de  ceux  d*Utique  cède  à  la  oontinoation  des 
mauTais  succès.  (Il,  549-) 

Plût  à  Dieu  qu'il  ne  fallût  ni  sceaux  ni  signes  pour  l'assurance  de  ces 
pa étions,  et  que  la  conscience  et  la  foi  en  fussent  les  seules  dépositaires  I 

(11,64.) 

Ce  joyau  d'honneur  et  de  foi.  (I,  iia,  vers  ii3.) 
Nous  dcTons  des  autels  à  la  sincère  foi 
Dont  ta  dextérité  nos  affaires  manie.  (I,  963,  Ters  3.) 
La  foi^  rbonneuret  la  raison.  (I,  3oo,  Ters  i5.) 
n  y  en  a  qui  s'éTcillent  pour  peu  qu'on  les  pousse....  Aussi  en  est-il 
li  à  reconnoitre  un  bien  qu'on  leur  a  fait  ont  bien  assez  de  /bî,  mais 
y  a  de  b  rouille  à  leur  ressort.  (II,  i65.) 
[O  Roi,]  Si  tes  labeurs.... 
Sont  écrits  aTCcque  /oi,  etc.  (I,  90,  vers  97.) 
Comme  si  la  reconnoissance  d'un  bieniait  n*étoit  pas  un  acte  d'amour 
et  d'amitié.. .y  il  s'émerveille  tout  de  même  quand  nous  disons  que  la  fck 
ne  se  truuTC  qu'en  1  homme  sage....  Trouvez-vous  que  la  foi  puisse 
loger  chez  un  ingrat?  (Il,  634*) 

▼oyex  tome  I,  p.  148^  Ters  64;  p.  279,  Ters  58;  tome  II,  p.  10,  i5,  a33. 

[Vos  faits  glorieux]  PeuTent  avoir  des  envieux  ; 

Mais  quelles  âmes  si  farouches 

Oseront  douter  de  ma  foi. 

Quand  on  verra  leurs  belles  bouches 

Les  raconter  avecque  moi?  (I,  148,  vers  64.) 

De  bonne  foi,  en  vue  du  bien,  avec  désintéressement  : 

Tout  ce  qu'on  apporte  à  cultiver  ou  un  champ,  ou  quelque  autre  chose 
de  qui  le  fruit  n'est  point  en  elle-même,  ne  peut  aToir  la  gloire  d'être 
fait  de  bonne  foi  {en  latin  :  ex  aequo  et  bono).  (II,  104.) 

Faieb  foi  de  quelque  chose  : 

[Ces  arrogants]  Nous  content  qu'ils  sont  fils  d'Hercule, 
Sans  toutefois  en  faire  foi.  (I,  67,  vers  47.) 

FOIBLE,  au  figuré  : 

Je  ne  ressemble  point  à  ces  foibles  esprits 

[Qui]  En  leur  fidélité  n'ont  rien  que  du  langage.  (I,  i36,  vers  43.) 

FOIE  (Chaleubs  de),  ardeurs  de  la  jeunesse  : 

Je  ne  saurois  nier  que  lorsque  j'étois  jeune,  je  n'aie  eu  les  chaleurs  de 
foie  qu'ont  les  jeunes  gens.  (Iv,  3i.) 
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FOIS,  locations  diverses  : 

Lu  pauvre  République....  De  pourra  pat  tomber  une  seule  fois  (mmU 
elle  tombera  à  diverses  reprises^  en  divers  lieux),  (II,  549«) 

Tous  les  temps  qui  sont  passées  sent  en  un  lieu  :  tous  les  Toyes  tout 
klkfois,  (il,  439;  Toypzll,  5ia.) 

Figures-TOus  un  barbier  qui....  fait  ouir  de  foie  à  autre  je  ne  sab 
quelle  voix  grêle  et  bruyaute.  (II,  4^6*) 

Si  Dieu  permet  qu'une  autre  fois  nous  voyions  le  soleil  {en  latin  t  eras* 
tinum  si  aniecerit  Deus),  à  la  bonne  heure.  (II,  3o4.) 

J*ai  oui  dire  qu'une  autre  fois  (un  Jour,  autrefois)  une  ville  fut  portée 
par  set  habitants  du  lieu  où  elle  étoit  en  un  autre.  (Ily  4^6;  voy.  Il,  406.] 

Toutes  et  quantbs  rois.  Voyez  Quantbs  fois, 

Dkux  pois  cufQ,  pour  dix,  (I,  16,  vers  33 1.) 

FOL,  mauvais,  vicieux  : 

L'un  est  ingrat  parce  qu'il  est  fol  (en  latin  :  ttultus).  Le  fol  est  manvais 
aussi.  Qui  est  mauvais  a  toute  sorte  de  vices,  et  par  conséquent  l'ingta- 
titude....  Un  fol  peut  être  appelé  couard,  suivant  la  règle  des  mauvais, 
qui  univer»ellement  et  sans  distinction  out  toute  sorte  de  vices....  Le  fol 
a  bien  tous  les  vices  ensemble,  mais  il  n^a  pas  à  tout  une  naturelle  indir- 
nation.  ,11,  117;  voyez  II,  118.) 

Loin  des  vaines  impressions 

De  toutes  folles  passions, 

La  vertu  leur  apprend  à  vivre.  (I,  147»  vers  38.) 

FOLIE. 

....  La  rébellion 
Dont  la  fameuse  folie 
Fit  voir  à  la  Thessalie 
Olympe  sur  Pélion.  (I,  89,  vers  68.) 
Toute  folie  porte  avec  elle  un  dégo&t  de  sa  condition.  (Il,  agS.) 
La  sagesse  (les  sages)  a  de  l'amitié  à  l'endroit  de  tous  les  hommes.  La 
foDe  {les  fous)  n'a  pas  même  de  l'humanité  à  l'endroit  de  tes  amis.  (II, 
434  ;  voyez  II,  435.) 

FOND  (Ad)  : 

Celui....  qui  de  crainte,  comme  quelque  béte  lâehe  et  timide,  se  eaohe 
au  fond  dans  une  tanière.  (Il,  4^3.) 

FONDEMENTS. 

[Les]  hommes....  chaque  jour  font  de  nouveaux  fondemenis  de  leur  vie, 
et  commencent  des  desseins  an  monde,  sur  le  point  qu'ils  sont  prêts  d*eB 
partir.  (II,  3io  et  3ii.) 

FONDER,  au  figuré  : 

Allez  à  la  malheure,  allez,  âmes  tragiques, 

Qui  fondez  votre  gloire  aux  misères  publiques.  (I,  1x9,  vers  a.) 

Le  principal  de  la  besogne  e«t  à  les  fonder  {à  fonder  ces  esprits^  à  jeter 
les  premiers  fondements  de  leur  éducation  morale),  (II,  4^'0 

FONDRE,  se  consumer  : 

Mucius  ...  demeura  ferme  à  regarder  fondre  sa  main  dans  la  flamme. 
(II,  355;  voyez  II,  524*) 
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Sb  POHOBB  BN  TLBUB8  : 

Aînû  le  grand  Alcandre  aax  campagnes  de  Seine 
Faîfoity  loin  de  témoini,  le  rfcit  de  m  peine, 

Et  M  fondoit  en  pleurs,  (I,  161,  yen  yS,) 

FONDS,  fortnney  ce  qa*on  possède  : 

S'il  est  question  de  prêter  de  l'argent,  noai  ne  sommes  pas  contents 
de  nous  informer  do  foruU  de  celui  qui  emprunte,  mais  fouillons  jusque 
dans  sa  cuisine.  (II,  s.) 

FONTAINE,  an  6garé  : 

Les  ondes  que  j'épands  d*une  étemelle  Teîne 

Dans  un  courage  baint  ont  leur  sainte  fontaine,  (I,  4»  ▼^rs  8.) 

Nous  n*en  trouverons  pas  un  à  qui  le  ciel  n*ait  fait  quelcpe  gHioe,  et 
qui  ne  puisse  dire  que  de  cette  fontaine  de  biens  universelle  il  ne  Tienne 
quelque  goutte  jusques  à  lui.  (11,  94.) 

U  ne  faut  donc  pas  qu*ils  tous  fassent  croire  cni*un  homme  soit  heu- 
reux qui  a  sa  basiie-rour  pleine  de  gens  qui  ont  afiaire  i  lui  ;  ce  leur  est 
me  fontaine  :  ils  Tépuisent  et  la  troublent.  (II,  897.) 

FORCE,  violence  : 

On  me  jette  dehors,  mais  je  fab  si  bonne  mine,  que  la  force  qu'on  me 
fait  ne  paroit  point.  (II,  ^60.) 

C'est  un  Grec,  de  qui  les  pointes  trop  déliées....  sont  si  foibles,  que 
même  quand  elles  semblent  faire  quelque  force^  elles  ne  font  autre  chose 
qn*égratigner  le  cuir  en  sa  superficie.  (U,  9.) 

FORCE,  consistance  : 

....  Jusques  à  ce  que  le  grain  derîenne  farine,  laquelle  ils  mêlent  arec 

de  l*eau  ;  puis  à  force  de  la  manier,  en  font  de  la  pâte  et  lui  donnent 

forée  de  pain.  (Il,  717.) 

Dans  rédition  qn*il  a  donnée  de  la  traduction  de   Sénèqae  par  Halherfoe  (Toyes 
tome  I,  p.  xdx),  dn  Ryer  a  sobstitaé/oriiM  k  forte, 

FoBCB,  locutions  diverses  : 

U  aime  les  femmes,  mais  il  ne  les  prend  pas  i  force,  (II,  ^^7.) 
S^il  lui  est  force  de  me  faire  du  bien,  j>n  ai  l'obligation  à  celui  qui 
le  contraint,  ill,  188) 
••••  Si  ce  n'étoit  force^  il  ne  le  feroit  pas.  (I,  17,  Tcrs  371.) 

Pour  ingrat  que  soit  on  homme,  c'est  force  que  Tobjet  excite  sa  mé- 
moire  (II,  30.) 

Étant  force  qu'ils  {tim  et  Vautre)  se  rapportent  à  leur  règle,  la  raison 
Teut  aussi  qu'ils  se  truuTcnt  conformes  entre  eux.  (Il,  55a  ;  Toyez  II,  57.} 
Punissez  tos  beautés  plutôt  que  mon  courage, 
Si  trop  haut  s'élevant  il  adore  un  Tiitage 
Adoruble  par  force  à  quiconque  a  des  yeux.  (I,  ai,  vers  6.) 
11  faut  mêler  pour  un  guerrier 
A  peu  de  myrte  et  peu  de  roses 
Force  palme  et  force  laurier.  (I,  ii3,  Tcrs  140.) 

F0RCEI9É. 

....  Des  Cyanées 
Tromper  les  Tagues  forcenées,  (I,  ai  a,  tcts  76.) 

FORCÉNEMENT,  état  de  forcené  : 

Quelque  jugement  que  je  fasse  du  forcènement  des  hommes,  je  ne  tcux 
pas  que  tous  alliez  tous  mettre  au  fond  d'une  caverne.  (Il»  333.) 
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FORCER»  faire  violence  à,  vaincre  : 

Un  camp  Tenant  pour  te  forcer^ 

Abattu  8an«  se  renretter....  (I,  laa,  vert  aoS.) 

....  Toutes  met  afflictions 

Ne  forceroni  point  ma  constance.  (I,  188,  vers  84.) 
Elle  (/a  Reine)  a  forcé  les  vents,  et  dompté  leur  Âirie.  (I,  937,  vert  i3.) 
Son  chant  {jC Orphée)  iCa  point  forcé  Tempire  des  esprits.  (I,  999,  veraS*) 
Quelqu*un....  m*a  forcé  ma  femme.  (II,  171.) 

Foacaa  1,  j^oar/oreer  de^  blâmé  par  Malberbe  dies  d«  Portât.  (lY,  463.) 

FORÊTS,  au  figuré  : 

[La  France]  Aura  jusqu'aux  deux  bouts  du  monde 
Planté  des  forêts  à^  lauriers.  (I,  65,  vert  40 

FORGE,  fabrique,  an  figuré  : 

Cet  argument  n*est  pas  avoué  des  stoiquet  :  il  cat  de  la  forgé  des  péri- 
patéiiques.  (II,  684.) 

Que  sont -ce  ces  contrats,  cet  papiers  de  oompte...|  sinon  des  manx 
Tolontairet  partis  de  notre  forge  f  (U,  397.) 

FORME,  figure,  image  : 

La  mer  a  dans  le  sein  moins  de  vagues  courantes 

Qu*il  n*a  dans  le  cerveau  de  formta  différentes.  (I,  7,  vers  68.) 

Tant  plus  grande  notre  affliction  aura  été,  tant  plut  seronsHMios  re  - 
devables  à  celui  qui  nous  en  aura  démêlés;  car  à  toute  heure  la  forwu 
cflro\able  du  mal  échappé  nous  repasse  parla  mémoire....  (II,  18.) 

Nout-mémet  avons  vu  plut  d*une  foit  paroltre  une  flamme  en  form^ 
d'une  grande  pile.  ^I,  474  ) 

M.  de  Tei-met  et  la  Ferté,...  en  forme  de  feounes  {dégitués  on  fmmês) 
de  grandeur  colotsale,  tui voient  aprèt.  (III,  i38.} 

FoaMs,  façon,  règle,  manière  d*ètre  : 

A  quoi  tendent  vot  interrogationt...,  tinon  à  tnrprendve  un  homme 
pour  lui  faire  faire  quelque  faute  en  la  fonme  de  procéder  ?  (II,  437.) 

Choitissont  pour  une  foit  une  forme  de  vivre,  et  la  suivons  éternelle- 
ment. (II.  338.) 

Un  vagabond  qui  ne  donne  point  de  forme  à  ta  vie  t'exoute  tur  ta 
jeunette.  (Il,  443-) 

Si  nout  étions  aux  premiert  jourt  de  ton  adminittratîon  {éU  la  Âeme), 
la  nouveauté  nous  en  pourrait  être  tuspecte,  mait  aujourd'hui  qu'elle  a 
vu  let  affaires  aux  formes  let  plut  extravagantes  qu'elles  puittent  être.*., 
i  quel  propos  cette  appréhention?  (IV,  an.) 

Dbuil  Bit  FoaMB  : 

Monsieur  le  grand  écuyer,  à  cheval,  vétn  de  deuU  en  forme  et  sa  qoeiie 
portée.  (III,  199.) 

Forme  méAiJi,  bUroé  par  Malherbe  cbex  des  Portes,  coauBt  mot  d'éeole  qol  ne  te 
doit  dire  en  chotes  d'amour.  (IV,  334*) 

FORMER. 

Dieux,  qui  de  vot  arrêta  fonmet  not  destinées.  (I,  a33,  vers  73.) 
....  Cela  n'advient  qu*aux  amours, 
Ou  les  detkirs,  comme  vautours, 
Se  paissent  de  sales  rapines  ; 
Ce  qui  les  forme  les  détruit.  (I,  3oi,  vers  38.) 
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FORMIDABLE. 

Letbétet  furieoset  sont  farmldahUi  poar  leur  force.  (Il,  ai.] 
Quelle  opinion  peut-on  avoir  d*on  Yœu  de  oui  le  luccèfl  n*eft  formi- 
dable à  personne  tant  qu*i  celui  pour  qui  il  est  lait  ?  (Il,  196.) 

FORS,  blâmé  ches  det  Port»,  daat  la  locution  :  «  je  ne  paît  dire  Arr  que....  » 
Malherbe  veat  qu'on  dite  :  c  je  ne  puis  dire  si  non  que....  •  (lY ,  533.) 

FORT,  adjectif: 

Les  sages  résolntiont  sont  pins  fortu  à  garder  qa'à  prendre;  il  faut 
perséTérer.  (II,  3 11.) 

FORT,  adverbe  : 

Que  mon  fils  ait  perdu  sa  dépouille  mortelle, 

Ce  fils  qui  fut  si  brave  et  que  j*aimai  si  fort,  (1, 176,  vers  a.) 

Spinola  Tentretient  /bit,  et  lui  a  fait  un  festin  très-magnifique.  (ELI,  i35.) 

FORTIFICATION,  an  propre  et  au  figuré  : 

....  La  fortification  que  fait  de  Blavet  le  baron  de  Gamorre.  (III,  411.) 
Il  n'y  a  muraille  inexpugnable  à  la  fortune.  U  faut  donc  que  la  forti* 
fication  soit  intérieure.  (II,  Sy^') 

FORTIFIER. 

Le  but  de  nos  désirs  fortifie  entièrement  les  remèdes  qni  nous  sont 
nécessaires  contre  la  peur.  Soyez  exempt  de  souhait,  et  vons  le  aérez  de 
erainte.  (II,  «77.) 

FORTUITEMENT,  au  basard,  sans  discernement  : 

La  philosophie  est  utile  à  Thomme,  soit  qu'une  providence  étemelle 
gouverne  le  monde,  ou  que  les  choses  orrivent  fortuitement.  (II,  3 ai.) 

Je  laisse  les  coudées  franches  aux  hi  en  faits. ...  Tout  ce  que  je  veux, 
c'est  qu'on  y  apporte  du  jugement.  Il  n*est  point  d'homme  si  sensible.... 
que  ce  qu*on  lui  donne  fortuitement  le  toucbe  an  cœur.  (II,  a3.) 

FORTUNE,  sort,  destinée,  basard,  risqoe  : 
....  Comme  un  autre  Alcide 
Contre  fortune  instruit.  (1.  4a,  vers  58.) 
Comme  ce  ne  seroit  pas  un  bienfait,  quand  l'intention  seroit  la  meil- 
leure qu'on  la  sauroit  d^irer,  s'il  n'étoit  accompagné  de  la  fortune^  anssî 
n'en  est-ce  pas  un,  quelque  profit  ou  plaisir  qu'il  fasse,  si  une  bonne 
intention  ne  l'a  précède.  (H,  178.) 

Que  si  quelqu'un  a  la  fortune  si  bonne,  que  son  éloquence....  ou  quel- 
que autre  mérite  lui  acquière  tant  de  gloire....  que  son  père  y  puisse  avoir 
part,  etc.  (II,  8a.) 
YojrBtome  I,  p.  160,  vers  47;  p.  3o5,  vers  33;  tome  II,  p.  33,  34,  45. 

Ceux  qui  ne  sont  point  contents  de  leur  fortune,  (II,  19.) 
Oh!  que  pour  avoir  part  en  si  belle  aventure 
Je  me  souhaiterois  la  fortune  d'Ksonl  (1,  a8a,  vers  118.) 

....  L'ire  du  ciel  et  sa  fatale  envie 
Ont  détruit  ma  fortune,  et  sans  ni'ôter  la  vie 

M'ont  mis  entre  les  morrs.  (l,  178.  vers  3.) 
[O  ReineJ  Que  peut  la  fortune  publique 
Te  vouer  d'assez  magnifique?  (I,  184,  vers  55.) 
Aussitôt  que  le  coup  tragique 

Dont  nous  fûmes  presque  abattus  {Pauassinat  de  Henri  ÊF) 
Eut  fait  la  fortune  publique 
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L*exercîce  de  fet  rertus  {de  la  Reine)^  etc.  (I,  ai3,  rew  98.) 
On  n'a  point  vu  de  fortunes  publiques  o&  le  craindre  n*ait  préoédé  la 
•ouffrir.  (II,  716.) 

Loin  les  vulgaires  fortunes^ 
Où  ce  n'est  qu'un  jouir  et  désirer  ! 
Mon  goût  cherche  l'empêchement.  (I,  1489  Ttrt  33») 
Le  parfait  chrétien... y 
Créé  pour  obéir  ici, 

Y  tient  sa  fortune  asserrie.  (I,  987,  Ters  6ob> 
••..  Cette  sagesse  profonde 
Qui  donne  aux  fortunes  du  monde 
Leur  fatale  nécessité.  (I,  3 14»  ▼ers  16.) 
Il  n*y  a  ni  fortune  ni  matière  quelconque  qui  ne  loi  pnisie  ptner  par 
les  mams  (au  sage).  (II,  666.) 

....  Je  ne  sais  quels  Scythes, 
Bas  de  fortune  et  de  mérites, 
Présument  de  nous  égaler.  (I,  66,  Ters  19.) 
....  Le  monde  est  ainsi  composé 
Qa*nne  bonne  fortune  en  craint  une  mauvaise.  (I,  73,  Ters  88.) 

Vous  deviez  deviner  toute  autre  chose  que  quelque  prospérité  pour 
moi.  Vous  savez  bien  que  je  ne  suis  pas  honune  à  bonnes  fortunes,  (Iy,8.) 
Tantôt  une  fortune  de  grêle,  tantôt  un  ravage  de  pluies.,.,  ne  boqs  a 
laissés  cueillir  pour  des  fruits  que  des  feuilles.  (IV,  sos.) 

Qui  voudroit  bailler  caution....  à  celui  qui  se  met  sor  la  mer  qa*îl 
fera  son  voyage  sans  fortune?  (II,  ii5.) 

L'expérience  des  fortunes  passées  me  fait  treaibler  en  la  ooiisidéiiitioi& 
de  l'avenir.  (IV,  157.) 

Ses  voyages  sur  mer  et  les  fortunes  qu'il  avoit  courues  avoient  beau- 
coup diminué  de  sa  vigueur.  (II,  481.) 

....  Des  meubles  de  bois...,  qui  sont  d'autant  plus  estimés  que  la 
mauvaise  fortune  des  arbres  les  a  produits  avec  plus  de  nœnds.  (II,  si5.) 
Voyex  tome  I,  p.  i5,  vers  ago  ;  p.  76,  vers  11;  p.  l3o,  vers 4;  p.  096,  vers  a8; 
p.  3oi,  vers  33;  tome  If,  p.  40,  i58. 

Courir  fortune,  courrb  fortune.  Voyez  Coueib  et  CouabB|  p,  lag. 

FORTUNÉ. 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  âge  première.... 

Du  depuis  se  sont  vus  en  étrange  langueur!  (I,  10,  rers  l57.) 

FORTUNEE,  poor  rendre  heureux ^  blAmé  pas  Bfalherbe  ches  des  Portes.  (IT,  461.) 

FOSSE. 

Laquelle  est-ce  de  toutes  celles  qui  s'attachent  à  leurs  maris  morts, 
et  qui  se  veuillent  jeter  dans  la  fosse  {en  latin  :  vix  a  rogo  detractis),  de 
qui  les  larmes  aient  continué  jusqu'au  bout  du  premier  mois?  (II,  497.) 

Ce  langage....  de  Bassus,  qui  a  un  pied  dans  la  fosse  {en  latin  :  quum 
loqueretur  de  morte  vicina),  m*a  touché  d'une  étrange  façon.  (II,  38o.) 

FOUDRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Cet  assaut,  comparable  à  Téclat  d'une  foudre.  (I,  6,  vers  55.) 

Déjà  deux  fois  d'une  pareille  foudre 

Je  me  suis  vu  perclus.  (I,  4^»  vers  65.) 
....  [U]  vaut  mieux  !»e  résoudre 
En  aspirant  au  ciel  être  frappé  de  foudre 
Qu'aux  desseins  de  la  terre  assuré  se  ranger.  (I,  sa,  vers  Sa.) 
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Qai  ne  sait  de  quelles  tempêtes 
Lear  fatale  main  autrefoU, 
Portant  la  foudre  de  nos  rois, 
Des  Alpes  a  battu  les  tètes?  (I,  iio,  Ters  73.) 
IfallierlM  détermiae  le  sens  des  m*AxJoudrê  et  toiutârrê,  i  propos  de  l*espresstoa 
de  des  Purtes  :  darder  un  crage,  (IT ,  44^.) 

FouDas,  au  masculin,  au  propre  et  au  figuré  : 

Aete  digne  du  foudre,...  (I,  $9,  vers  a3.) 

Us  se  sont  trouves  frappés....  comme  d*an  foudre  inopiné.  (II,  669.) 
Tu  paM^es  comme  un  foudre  en  la  terre  flamande.  (I,  16,  vers  3.) 
Toycs  tome  I,  p.  87,Tcn  i5;  p.  ia5,vert  3a5;  p.  ai3,  vers  io3. 

FOUET,  en  poésie,  blâmé  pur  Malherbe,  à  propos  de  ce  vers  de  des  Portes  : 
ht /omet  ensanglanté  des  fiéres  Eaménides.  (lY,  4ii*) 

FOULER. 

Elle  a  TU  parmi  la  fange 
Fouier  ce  qu*eile  adoroit.  (I,  sS,  rers  5o.) 
Diogène....  fomoit  aor  la  tête  à  oeiui  qui  avoit  le  monde  à  set  pieds. 
(H,  i38.) 

FouLBB  AUX  TIID8,  au  figufé  : 

Quand  ila  ont  foulé  quelqu*an  aux  pieds,  ib  prennent  plaisir  ^*il  Ici 
remercie.  (Il,  107.) 

Sb  FOULBBy  se  fouler  le  pied  : 

Les  cbeTaux  qui  ▼ienn<>nt  d*un  pays  rude  ont  la  corne  dore,  et  ne  se 

gâtent  jamais  le  pied  ;  Cf  ux  qui  sont  nourris  parmi  des  manda  et  des 
erbages  se  fouient  incontinent.  (II,  449') 

FOURCHON,  branche  d'une  fourche,  d'un  pieu  * 

Lea  pieux  des  Romains  sont  légers,  et  n*ont  que  deux  ou  trois  four» 
okoms  {em  latm  :  ramorum),  ou  quatre  pour  le  plus.  (I,  4oa0 

FOURMAGE,  fromage  : 

Un  rat  est  une  syllabe;  un  rat  mange  le  fowrmage;  il  s*ensuit  donc 
qu'une  syllabe  mange  le  fourmage,  (II>  435.) 

FOURMI,  masculin  : 

S*il  étoit  possible  que  les  fourmis  eussent  IVntendement  tel  que  les 
hommes,  ne  feroient-t/!f  pas  la  même  division  d*une  aire  en  plusieurs 
proTinoes?  (I,  470  ;  voyez  le  Dictionnaire  de  Nicot.) 

FOURMILLER. 

Let  blés  ne  sont  point  aux  sillons 

Si  nombreux  que  les  bataillons 

Qui  fourmilioient  en  cette  armée.  (I,  laa,  vers  9i40 

FouiMiLLsa  DB,  comme  infinitif  de  verbe  impersonnel  : 

Quel  besoin  est-il  de  voir  des  ivrognes  chanceler  en  une  grève,  four- 
rnUer  aur  un  étang  de  bateaux  pleins  de  collations?  (II,  447*) 

FOURNIR. 

Votre  seule  valeur. 
Qui  de  son  impudence  a  ressenti  Toutraffe, 
Voua  /ourMiz-elle  pas  une  juste  douleur?  (f^  i5o,  vers  18.) 
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FouENia  DB  : 

....  L*air,  la  mer  et  la  terre 
N'entretiennent-iU  [>as 
Une  lecrète  loi  de  se  faire  la  guerre 
A  qai  de  plus  de  mets  fournira  ses  repas?  (I,  63,  Ters  36.) 

Ce  Ten  de  des  Portes  est  critiqué  par  Bfalherbe,  qui  veut  det^  sa  Uea  et  de: 
Me  fcmnùâteiU  9ncar  de  sanglots  et  ds  pleurs.  (lY ,  38a.) 

Fouaifia  le  payement  d*uDe  dette»  (II,  47*} 

Sa  FouRNia  : 

Voulez- TOUS  que  votre  esprit  i«  fournisse  de  bellet  oonceptiona  ?  loyca 
pauvre,  ou  rivez  en  pauvre.  (II,  3a6.) 

Fonama,  suffire  : 

Puisqu*en  âge  si  bas  leur  nombre  vous  étonne. 

Comme  y  fourniret-yo\x%  quand  il  aura  vingt  ans?  (I,  sSg,  vers  i4.) 

Il  sembloit  qu'une  voix  seule  ne  p&t  pas  fournir  à  la  multitude  dea 
conceptions  que  son  esprit  lui  foumissoit.  (II,  4^6.) 

Cinquante  chevaux  de  la  taille  du  mien  ne  fourniroient  pat.  (III,  i  •) 

FOURNITURE. 

U  n*y  a  jour  qu'il  ne  faQIe  employer  comme  ai  c*étoit  celui  de  la  re- 
traite, et  qui  fit  fourniture  entière  de  la  somme  (jjui  ackewdt  U  compte  de  U 
pU).  (U,  3o4.) 

FRAIS,  substantif: 

11  n*etl  rien  de  si  peu  de  frais  (rien  qui  coûte  si  peu),  si  voua  eraig&ea 
de  dépendre  {de  dépenser),  (il,  44*) 

FRAIS,  adjectif,  récent  : 

Le  coup  encore  frais  de  ma  cbute  passée 

Me  doit  avoir  appris  i  me  tenir  debout.  (I,  9,  vert  140.) 

FRAISE,  espèce  de  collet  : 

Cet  beaux  fils  qui  ont  leur  fraise  si  bien  dressée  et  qui  sont  ti  par- 
fumée {en  latin  :  ille  unctut  et  nilidus).  (II,  449*) 

FRANCHEMENT,  hautement: 

Cet  esclave)!....  s'en  allèrent  droit  en  la  maison  de  leur  mattresse,  d*oà 
Payant  tirée,  ils  la  firent  marcher  devant  eux,  et  disant  franchememi  («a 
latin  :  professos  esse)  que  c*étoit  leur  maitrttse,  etc.  ^11,  7a.) 

FRANCHISE,  liberté  : 

Cinq  ans  Marseille  volée*. .. 
Avoit  langui  désolée.... 
Enfin  le  temps  Ta  remise 
"En  t^i  première /ro/icAiie.  (I,  a  5,  vers  46.) 
«  Flctn  de/ranehise^  »  pour  c  tout  à  fait  libre,  »  blAmé  ches  des  Portes.  {Vf,  385.) 

FRAPPER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Si  nous  avons  affaire  à  un  qui  joue  bien,  noua  seront  plut  hardit  à 
frapper  la  pelote  (/a  bal/e).  (Il,  3o.) 

Celui  qui  tire  [est  content],  quand  il  a  frappé  le  but  ou  il  viaoit.  (U,  ^S,) 
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....  Qnc  vo»  effrts  r^ponHent  tellement  à  vos  paroles,  qu'ils  semblent 
apoir  été  frapoés  en  même  coin.  (Il,  394*) 
....  Sa  voix  de  ses  accents 
Frapprles  cœurs  par  les  oreilles.  (I,  i3i,  Yers  13.) 

....  D*un  sentiment  humain 
Frappé  non  moins  que  de  charmes  (non  moins  qtt^il  eût  pu  Pétre  par 
Il  fit  la  paix....  (I,  90,  vers 78.)  des  charmes  magiques)^ 

La  vie  où  vous  êtes,  pource  qu'elle  est  froppée  d'un  brillement  exté- 
rieur, donne....  une  ombre  épaisse  à  ceux  qui  s*y  arrêtent.  (Il,  34a-) 

FRAUDE,  qualité  de  celai  qui  est  trompeur  : 

Je  n*ai  point  d'autre  qualité 

Que  celle  du  siècle  où  nous  sommes, 

La  fraude  et  l'infidélité.  (I,  i4at  ^ers  i4*) 

FRAYER. 

Il  faut  honorer  ceux  qui  nous  ont  frayé  le  chemin  à  bien  rivre.  (II,  499*) 

FRAYEUR. 

Nous  tenons  ordinairement  des  gardes  auprès  de  ceux....  qui  ont  quel- 
qne  frayeur  en  l'âme  {en  latin  :  timentem).  (II,  296.) 

FRËGATE,  navire  : 

Annibal....  s'embarqua  sur  une  frégate  (en  latin  :  naTis)  bien  armée. 
(If  457 1  "voyez  II,  116.) 

FRÉNÉSIE,  folie,  fureur  : 

Quelle  frénésie  ext-ce  de  mettre  en  dispute  le  bien  que  les  Dieux  don- 
nent aux  hommes?  (II,  191  ;  voyez  I,  i53,  vers  35.) 
D'elle  U/e  la  Discorde)  naquit  la  frénésie 
De  la  Grèce  contre  l'Asie.  (I,  186,  vers  95.) 

FRÉQUENT,  nombreux  : 

Les  étuves,  en  ce  temps-U,  n'avoient  garde  d'être  fréquentes  comme 
elles  sont.  (II,  669.) 

FREQUENTER  chez  quelqu'un,  y  aller  liabituellement  : 

....  Un  qui  fréquente  chez  Mme  de  Bressieu.  (III,  38;  voyez  I,  458.) 

FRIAND,  au  figuré  : 

Voici  le  livre  des  glanes....  Prenez  en  bonne  part  ce  qui  reste,  puisque 
e*ett  pour  vous  qu*il  est  resté.  Si  j'eusse  voulu  me  faire  valoir,  ie  devois 
aller  par  degrés,  et  mener  ma  besogne  d'un  ordre  que  le  plus  fêiand  fût 
servi  le  dernier.  (II,  a  14.) 

FRIANDISE. 
La  superfluité  des  festins....  et  la  friandise  des  cuisines....  (II,  16.) 

FRICHE  (En),  au  figuré  : 

Le  sage,  encore  qu'il  se  contente  de  soi-même,  ne  laisse  pas  de  vouloir 
avoir  un  ami,  sinon  pour  autre  chose,  au  moins  pour  ne  laisser  point  en 
friche  une  vertu  si  belle  et  si  louable  comme  l'amitié.  (II,  190.) 

FRIPIER. 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  faille  qu'on  la  voie  {la  philosophie^  ;  maïs  il  faut 
que  ce  soit  au  cabinet ,  et  par  tes  mains  d'un  homme  d'honneur,  et  non 
paa  d'un  fripier  {en  latin  :  institor).  (II,  454*) 
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FRIPONNER,  dérober  : 
Un  qui  sera  surpris  fripowumi  quelque  choie.  (Il,  4^6.) 

FRIPPER,  piller  : 

Je  frippe  tonjoars  quelque  chose  dans  Épicnre.  Voici  ce  que  j*ai  prit 
aujourd'hui.  (Il,  987.) 

FRISE,  sorte  d'étoffe  de  laine,  (m,  61.) 

FROIDEUR,  froid,  au  propre  : 

Mon  Âge  a  de  la  froideur  assez  sans  en  chercher  aillen».  A  gnmd'pMne 
puis- je  dégeler  au  mois  de  juillet.  (II,  5a5.) 

Froideur,  sang- froid  : 

Cest  un  péril  où  il  faut  une  froideur  et  une  assoranoe  de  qoi  pea 
d*homme8  sont  capables.  (II,  3 80.) 

FROIDURE,  froid  : 

....  Le  chaud  et  la  froidure,  (I,  iS,  Ten  38.) 

FROISSER,  an  figuré  : 

Ceux  de  qui  la  condition  est  euTÎée  auront  toujours  quelque  nourelles 
atteintes.  Les  uns  seront  froissés ,  les  autres  donneront  du  nés  à  terre 
{en  latin  :  alii  elidentur,  abi  cadent).  (II,  397.) 

FRONT. 

....  Son  front ^  témoin  assuré 

Qu*an  yice  elle  est  inaccessible. 

Ne  peut  que  d*un  cœur  insensible 

Être  vu  sans  être  adoré.  (I,  47 1  ▼^n  47*) 

Qui  plus  heureusement  a  mis 

La  honte  au  front  des  ennemis?  (I,  lia,  Ters  186.) 
Les  fronts  trop  élerés  de  ces  âme»  d'enfer....  (I,  «77,  vers  6.) 

Votre  patience  donnera  sujet  à  l'ingrat  de  s'amender,  et  quand  oela  tut 
seroit  pa^,  yos  reproches  ne  pourroient  de  rien  serrir  qu'à  rempirer.  Ne 
lui  endurcissez  point  le  front,  (II,  a46*) 

FRUGAL. 

Prenons  donc  garde  si....  tous  n'êtes  point  frugal  en  dépente  de  table 
et  trop  somptueux  en  magnificence  de  bâtiments.  (II,  338.) 

FRUITS. 

Combien  seroit-ce  mieux  fait  de  se  retourner  à  la  contemplation  de 
tant  et  de  si  grands  biens  qu'ils  [les  Dieux)  nous  ont  faits...  I  Jette  les  yeux 
sur  unt  de  fruits ^  tant  de  richesses,  et  tant  de  toutes  sortes  de  biens.  (II,  43.) 

Fruit,  fruits,  au  figuré  : 

....  Perdre  ce  que  l'âge  a  de  fleur  et  de  fruit,  (I,  3o,  Ten  43.) 
Quelques  malheureux  fruits  que  produise  la  guerre....  (I,  i45,  Ters  i3.) 

Ayant  été  saurée  d'autre  façon,  elle  eût  joui  du  fruii  d'une  démence 
vulgaire.  (II,  73.) 

Que  sauroit  enseigner  aux  princes 
Le  grand  démon  qui  les  instruit. 
Dont  la  sagesse  en  nos  provinces 
Chaque  jour  n'épande  le  fruit?  (I,  i85,  vers  64.) 
Phidias  fait  une  sutue.  Ce  n'est  pas  tout  un  que  le  frwt  de  Tait  et  le 
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fnui  àt  la  besogne.  Le  fruit  de  l*aTt  est  d*aYoir  fait  ce  qa*il  a  touIu  faire; 
\t  fruU  de  la  besogne  est  de  Ta  voir  fait  avec  fruit,  (II,.  47.) 

Tout  ce   qu*on  apporte  à  cultiver  ou  un  champ,  ou  quelque  autre 
eboie  de  qui  le  fruit  n'est  point  en  elle-même,  ne  peut  avoir  la  gloire 
d'être  fait  de  bonne  foi.  (Il,  104.) 
•...La  beauté  des  fruits  d*une  palme  si  haute 
He  fait  |Mir  le  désir  oublier  le  danger.  (I,  sa,  yers  35.) 

Ce  mépris  quUl  fait  de  soi....  fait  craindre  à  tous  les  gens  de  bien  que  sa 
TÎenesoit  pas  assez  longue  pourvoir  le  fruit  de  cequ*il  plante.  (IV,  109.) 

Je  n*aime  pat  tant  le  travail  que  j*en  veuille  prendre  pour  une  chose 
de  si  peu  de  fruit,  (I,  46s.) 

FRUITàGE,  ^ut fruit,  blâmé  par  Bfalherbe  cbai  de»  Portes.  (lY,  436.) 

FUGITIF»  esclave  fugitif  : 

En  la  confusion  de  cette  ville  prise,  où  chacun  ne  pensoit  qu*à  se 
sauver,  elle  fut  fuie  de  tous  (/a  maùreise  de  ces  esclaves  fut  évitée,  eibem-' 
damnée  de  tous)^  sinon  de  ses  fugitifs,  (II,  73.) 

FUIR. 

Fais  que  jamais  rien  ne  Tennuie  (/a  ReineY^ 
Que  tou*e  infortune  la  fuie.  (I,  8a,  vers  186.) 
Fuis  (évite)  tant  que  tu  pourras  les  pluriers  des  mots  en  euii,  (IV,  4^3.) 

Fuie  di,  éviter  de  : 

Est-il  courage  si  bra^e 
Qui  pût  averque  raison 
Fuir  d  être  son  esclave 

Et  de  vivre  en  sa  prison?  (I,  3o6,  vers  11  et  la.) 
Il  n'est  rien  de  si  peu  de  frais,  si  vous  craiguet  de  dépendre,  ni  de  si 
peu  de  peine,  si  vous  fu/es  de  travailler.  (II,  440 

S'en  fuie,  en  deux  mots  séparés  Tun  de  l'autre  par  un  ou  plu- 
fimirs  mots  : 

Un  autre,  qui  s'en  était  fui,,.,  (II,  a73;  voyez  I,  4^^»  U>  7^-) 
Un  homme  de  courage....  ne  s*en  doit  pas  fuir  de  la  vie.  (II,  36i .) 

Être  pui: 

Elle  fut  fuie  de  tous  {évitée,  abandonnée  de  tous\,  (II,  73.) 
Ayant  été  par  tomes  les  solitudes  les  plus  ég  «rées  pour  chercher  ceux 
qui  sont  fuis  de  tout  le  monde,  je  suis  arrivé,  etc.  (II,  a3i.} 

FUITE. 

La  diligence  du  temps  est  infinie....  Ce  qui  est  présent....  passe  avec 
une  fuite  si  précipitée  que   nous  n'avons  pas  loisir  de  le  considérer. 

(n,  439.) 

Fuites,  au  pluriel  : 

Les  fmtes  des  mé.bants,  tant  soient-elles  secrètes, 

Quand  il  les  poursuivra  n'auront  point  de  cachettes.  (I,  71,  vers  49.) 

Mettes  en  PurrE  : 

[Le  matin]  Met  les  étoiles  en  fuUe,  (I,  93,  vers  168.} 

FUMÉE,  an  propre  et  au  figuré  : 
n  m'étoit  survenu  quelques  amis,  pour  lesquels  il  falloit  faire  un  peu 
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plot  de  fumée  qne  de  cootnroe,  oon  toatefois  tant   oomme  celle  des 

grandes  camne s,  qui  met  let  ttutînelles  d*une  ville  en  alarme,  maia afMB 

pour  faire  connoitre  que  j'arois  des  hôtes.  (II,  499») 

Il  D*a  point  son  espoir  au  nombre  des  armées. 

Étant  bien  assuré  que  ces  Y^ines  fumées 

N'ajoutent  que  de  Torobre  à  nos  obscurités.  (I,  71,  Yen  44-) 

La  montagne  au  double  sommet 

N>it  que  mensonge  et  que  fumée,  (I,  108,  vers  87.) 

FUMIER. 

Ayant  été  si  beureux  que  de  faire  garder  la  mule  à  Messieurs  les  car- 
dinaux, et  dans  Rome,  c*est-à-dire  sur  leur  fumUr  \che»  eux),.,,  (III,  y  S  ) 

FUNÉRAILLES. 

[Que  de  mères]  En  pleurant  diront  la  vaillance 

De  son  courage  et  de  sa  lance, 

Aux  funérailies  de  leurs  fils!  (I,  5o,  Tert  lao.) 

C^ui  nVût  cm  que  ses  murailles  (de  Sedan)^ 

Que  défendoit  un  lion, 

N*eussent  fait  des  funérailles  (occasionné  des  morts) 

Plus  que  n*en  fit  Ilion?  (I,  88,  vers  a3.) 

FUWKSTE. 

Penses-tu  que  plus  -vieille.... 

....  elle  eût  moins  senti  la  poussière  funeste^ 

Et  les  vers  du  cercueil?  (I,  40,  vers  i3.) 
^     Oranthe,  qui  par  les  s^pbyrs 
Reçut  les  funestes  soupirs 
D*une  passion  si  fidèle, 
Jura  que  s'il  roouroit  pour  elle. 
Elle  mourroit  avecque  lui.  (I,  169,  yers  6a.) 
Assez  de  funestes  batailles 
Et  de  carnages  inhumains 
Ont  fait  en  nos  propres  entrailles 
Rougir  nos  déloyales  mains.  (I,  i85,  Ters  81.) 
....  Le  funeste  remoitls.  (I,  27,  vers  3i.) 

Vojes  tome  I,  p.  35,  vers  56;  p.  56,  versa;  p.  129,  vers  9;  p.  i35,  vers  i4; 
p.  145,  vers  4;  p.  i59,  vers  ai,  etc. 

FUREUR,  dans  les  divers  sens  do  latin  furor  : 

O  Dieu,  dont  les  bontés,  de  nos  larmes  touchées. 
Ont  aux  Yaines  fureurs  les  armes  arrachées.  (I,  69,  Ters  a.) 
Cependant  notre  grand  Alcide 
Perdra  la  furew  qui  sans  bride 
L'empor*e  a  chercher  le  trépas.  (I,  5o,  vers  ia3.) 
....  Si....  il  ne  lui  eût  encore  donné  du  pied  parles  daots,  pour  rendre 
l'injure  accomplie  au  gré  de  son  insolence  et  de  sa  fureur,  (II,  a5.) 

11  ne  faut  point  trouver  étrange  que  leur  fureur  [Uur  ardeur  pour  les 
voluptés)  leur  donne  de  la  peine.  (II,  4o5) 
Cambyse,...  de  qui  la  ftireur  ne  manqua  point  de  succès....  (II,  667.; 
L'ivres^  n*est  autre  chose  qu*une  fureur  volontaire.  (II,  646.) 
Oh  I  fureurs  dont  même  les  Scythes 
N*useroient  pas  vers  des  mérites 
Qui  o*out  rien  de  pareil  à  sni  ! 
Ma  dame  est  captive....  (I,  i5a,  Ters  i3.) 
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Se  treuTera-t-il  quelqu'un  si  lâche  que  pour  se  démêler  des  fureurs  où 
It  monde  rengage,  il  appréhende  de  supporter  la  pauvreté?  (II,  3s6.) 

FURIE. 

La  mer  en  cette  frrie 
A  peine  a  sauvé  Dorie.  (i,  17,  Ters  29.) 
Que  Bellone  et  Mars  se  détachent;... 
La  France  est  hors  de  leur  furie,  (I,  197,  Yen  4*) 
[Leur  campl  eut  peur  de  sa  jfurie^ 
Et  demanda  la  paix.  (I,  4a,  Ters  63.) 
....  S*il  peut  un  jour  égaler 
Sa  force  avecque  sa  furie^ 
Les  Nomades  n*ont  bergerie 
Qu*il  ne  suffise  à  désoler.  (I,  917,  vers  ao8.) 

FURIEUX,  FuaiBUSB  : 

Si  les  bétes  furieuses  sont  formidables  pour  leur  force,  celles  qui  n'ont 
du  tout  point  de  courage  ne  le  sont  pas  moins  pour  leur  poison.  (II,  aa.) 

Furieux,  fou  : 

Un  homme  de  bon  sens  ne  craint  jamais  les  Dieux.  Cest  l'imagination 
d'un  furieux  de  redouter  ce  qui  est  salutaire.  (II,  109.) 

....  Cet  homme  {Xtrxès),  déjà  furieux  de  la  bonne  opinion  qu'il  aToit 
de  soi-même.  (II,  aoo.) 

Cambyse....  fut  un  furieux,  (II,  667.) 

C'est  être  extrêmement  sage  que  d*être  parfaitement  furieux  pour  une 
si  digne  passion.  (IV,  17a.) 

L'amour  est  une  maladie  furieuse^  et....  par  conséquent  la  raison  et 
lui  sont  incompatibles.  (IV,  173.) 

FUSÉE  (Démêlée  une),  résoudre  une  difficulté  : 
Dieu  a  bien  d'autres  fusées  à  démêler,  (II,  93;  Yoyez  I,  46a;  IV,  DQ.) 

FUTUR,  adjectif  : 

....  C'est  un  témoignage  à  la  race  future,  (I,  309,  vers  i3.) 

Lb  futur,  l'avenir  : 

....  Moiy  que  du  futur  Apollon,  avertit.  (I,  106,  vers  la.) 


GABELLE,  impôt,  contribution^  au  figuré  : 

Il  est  temps  de  cesser;  mais  il  faut  premièrement  acquitter  la  gaheile 
(la  dette  que  /acquitte  dans  chacune  de  mes  lettres),  (II,  373.) 

GAGNER. 

Les  pilotes  du  fils  d'Éson 
Ont  gagné  la  première  place 
En  la  fable  de  la  toison.  (I,  ai  a,  vers  79.) 
Un  tel....  a  eu  autant  que  moi,  mais  je  l'ai  eu  tout  incontinent,  et  il  a 
été  longtemps  à  le  gagner.  (II,  a3.) 
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Qaand  les  bienfaiti  sont  jetés  en  commun , 

U  s'en  perd  bien  devant  qn*il  s'en  gagne  un  {qu^U  y  en  aiiun  de  bien 

placé).  (II,  5.) 
Après  aToir  longtemps  heurté  (après  qu*il  eut  longtemps  heurte)  à  la 
boutique,  qui  étoit  fermée ,  quelqu  un  lui  dit  :  c  Que^v^iMc-'vous?  Le 
cordonnier  que  vous  demandez  est  mort  et  enterré.  >  (1I9  adg.) 
L*autre  (Judas) ^  qui  fut  gagné  d'une  sale  avarice, 
Fit  un  prix  de  ta  vie  (de  la  pie  de  Jésus)..,.  (I,  16,  vers  334*) 

Gagicia  au  pod,  dans  le  sens  é^ avancer^  blAmé  comme  «bas  et  popnUire  »  par 
Blilberbe  chez  des  Portes.  (lY,  4o3.) 

GAILLARD,  adjectif,  vif,  actif,  dispos  : 

La  nature....  en  loge  quelques-uns  (des  esprits)  dans  des  corps  si  mal 
disposés,  qu*il  semble  qu'il  leur  soit  impoMible  de  se  produire.  Et  ce- 
pendant ils  ont  l'action  si  vive  et  si  gaillarde  que  malgré  tout  ce  qui  les 
empêche,  ils  ne  laissent  pas  de  se  faire  admirer  par  leurs  effets.  (II,  5 10.) 

Comme  ils  (les  hommes  des  premiers  temps)  avoient  la  disposition  plus 
forte  et  plus  gaillarde  (en  latin  :  indoles  fortior  et  ad  labores  paratinr),  ils 
ne  pouvoient  pas  avoir  les  esprits  consommés  comme  ils  sont  aujourd'hui. 
(II,  7>4.) 

GAILLARDISE,  vivacité,  heureuse  disposition  : 

Épicure  dit  qu'il  y  en  a  qui,  sans  que  personne  leur  aide,  arrivent  à 
la  connaissance  de  la  vérité,  et  donne  le  premier  honneur  à  ceux  qui 
ont  cette  gaillardise  de  se  pouvoir  produire  d'eux-mêmes.  (II,  4^1*) 

GAIN. 

Le  second  vers  est  admirable,  qui  veut  que  le  gain  d'un  bienfait  heu- 
i^eusement  employé  soit  la  consolation  d'un  grand  nombre  qui  auront  été 
perdus.  (II,  5  ;  voyez  le  3*  exemple  de  l'article  Gagsbe.) 

GALANT,  vaillant  ;  oàxjlnt  hommb,  homme  de  cœur  : 

Chacun  se  laisse  emporter  :  les  sots  et  les  poltrons,  comme  les  gtdemU 
et  les  braves  ;  ceux-ci  pour  avoir  trop  de  cœur,  et  ceux-lÀ  pour  ii*en 
avoir  point.  (II,  36a;  voyez  I,  289,  vers  100;  II,  Sqo.) 

De  là  (du  Parlement^  ou  je  le  veux  mettre)^  s'il  est  galant  homme,  U  est  4^ 
condition  pour  arriver  aux  premières  charges  de  la  profession.  (IV,  io4*) 

GAUMATIAS. 

Galimatias  royal  ;  galimatias  pur;  ^/imafûu excellent.  (TV,  969, 180, 19$.) 

GANTS,  dans  une  locution  proverbiale  : 

L'entreprise  n'est  point  petite  :  il  y  faut  aller  d'autre  façon  qoe  les 
gants  en  la  main  (en  latin  :  nihil  molliter  esse  faciendtmi).  (II,  448.) 

GARANTIR. 

....  n  peut  asses  connoltre 
Quelle  force  a  la  main  qui  nous  a  garantis.  (I,  70,  vers  18.) 

iJ'ai]  de  quoi  te  garantir 
jontre  les  menaces  des  Parques.  (I,  iia^  vers  i33.) 
Le  meilleur  moyen  que  vous  ayez  de  vous  geuranitr^  c'est  de  ne  fré- 
quenter point  gens  d*autre  humeur  que  la  vôtre.  (II,  387.) 

On  Ta  mis  à  la  Bastille,  où  il  fait  le  fou,  croyant  que  cette  échappa- 
toire le  garantisse,  (III,  a3i.) 
Qui  peut  faire  une  chose  sans  peine,  sans  dépense  et  sans  crainte  d'un 
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mauTaîs  sacoes,  1*11  ne  la  fait,  il  n'y  a  point  de  prétexte  qui  le  puine 
garantir  {excuser),  (II,  53.) 

GARCE,  femme  de  man^aîse  vie  : 

Je  rendrai  à  mon  créancier  l'argent  qn*il  m'anra  prêté....  S'il  Tent 
que  je  le  baille  à  quelque  garce  {en  latin  :  adulteram),  je  le  Teux  bien 
auiti.  (II,  a35.) 

GARÇON. 

....  Quand  après  que  Tout  aurez  quitté  cette  âme  de  jeune  garçon^  la 
pbiloiophieTOus  aura  fait  prendre  place  au  nombre  des  hommes.  (Il,  971O 

BoH  GARÇON,  (senritenr)  digne  d'éloge.  (Il,  179.) 
BIautau  garçon,  mauvais  sujet.  (II,  4a.) 

GARDE. 

pLioais,]  Délices  des  sujets  à  ta  garde  commis.  (I,  aSa,  vers  4-) 
IMeu,  qui  de  ceux  qu*il  aime  est  la  garde  étemelle.  (I,  307,  Ters  i3.) 

Faxbb  sa  garde,  être  en  sentinelle  : 

Le  soldat  rerois  par  son  chef.... 

En  état  de  faire  sa  sarde 

N*oseroit  pas  en  déloger.  (I,  187,  Ters  5i.) 

Baillée  kn  gardb  : 

....  Je  me  résous  de  tous  bailler  en  garde 
Aux  fastes  éternels  de  la  postérité.  (I,  244,  Ters  7.) 

PmBNDEK  gardb,  PRENDRE  GARDB  1,  coDsidérer,  examiner,  regarder  : 

Quand  tous  Toudrez  essayer  les  progrès  de  TOtre  suffisance,  prenez 
garde  si  tous  touIce  aujourd'hui  ce  que  tous  Touliez  hier.  (II,  396; 
TOTezII,  338) 

Me  prenant  pas  garde  qui  donnoit  la  bourgeoisie,  mais  qui  étoient  ceux 
à  qui  00  la  donnoit,  il  (Alexandre)  la  reçut  fort  Tolontiers.  (II,  ii.) 
Prenez  garde  à  ses  mœurs,  considérez- la  toute  ; 
Ne  m*aTOÛrez-Tous  pas  que  tous  êtes  en  doute 
Ce  qu*elle  a  plus  parfait,  ou  l'esprit  ou  le  corps?  (I,  17$,  Ters  4o.) 

U  arriTC  ordinairement  que  pour  ne  prendre  pas  garde  à  nos  actions.... 
nous  Élisons  une  infinité  de  fautes.  (II,  i .) 

Prbndbb  gar*)b  DE,  RToir  soin  de  : 

n  faut  prendre  garde  ^obliger  plutôt  que  nul  autre  ceux  que  nous  pen- 
sons qui  en  auront  du  ressentiment  {de  la  reconnaissance),  (II,  17.) 

Se  frbndrb  gardb  de  ou  que,  faire  attention. à  ou  que  : 

Paulus....  portoît  une  bague  où  le  portrait  de  Tibère  étoit  graTé.... 
Ilprit  le  pot  de  chambre  pour  fuire  de  IVau.  Son  serviteur....  TÎt  que 
Maro,  Tun  des  espions  ordinaires  d'alors,  s*en  étoit  pru  garde.  (II,  yS,) 

Vous  ne  votu  prenez  jwi  garde  que  vous  baillez  un  exemple  qui  peut 
tourner  à  yotre  préjudice.  (U,  38a.) 

N'avoir  garde  de,  être  loin  de  : 

Les  étUTes,  en  ce  temps-là,  n^avoient  garde  d*ètn  fréquentes  oomme 
ékê  sont.  (U,  669.} 
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Gabdes  d'une  épée  : 

Vous  ne  dites  point  qu'une  épëe  soit  bonne  qui  a  des  gardes  dorées. 
(II,  588.) 

GARDER,  emplois  divers  : 
Sa  vie,  auparavant  si  chèrement  gardée^ 
Lui  semble  trop  longtemps  ici-bas  retardée.  (I,  9,  Tert  m.) 
Le  Roi  vit,  et  les  destinées 
Lui  gardent  un  nombre  d'années 
Qui  fera  maudire  ie  sort....  (I,  80,  vers  is6.) 
Lui  avoir  donné  un  bon  conseil,...  Tavoir  assisté  malade,  loi  aroir 
fait  garder  le  régime  nécessaire  à  sa  guérison....  (II,  60.] 

Il  est  des  choses....  qui  ne  se  peuvent  faire  quen  compagnie.  On  fait 
cas  de  la  bonne  foi...,  et  cependant  on  ne  dit  point  qu'un  homme  se  ioit 
gardé  h  foi.  (II,  147O 

Il  n'y  a  point  de  loi  qui  défende  de  révéler  le  secret  d'un  ami,  ni  qui 
commande  de  garder  la  parole  à  un  ennemi.  (II,  i63.) 

Si  [mon  créancier]  me  dit  que  je  mette  [l'argent]  dans  sa  poche,  encore 
qu'elle  soit  percée,  je  Vy  mettrai,  parce  que  je  n'ai  qu'à  le  rendre,  et  non 
pas  à  le  garder  quand  je  l'aurai  rendu.  (II,  335.) 

[Le  Destin]  Est  jaloux  qu'on  passe  deux  fois 

Au  deçà  du  rivage  blême; 

Et  les  Dieux  ont  gardé  ce  don.  (I,  33,  vers  38.) 

....  L'aventure  funeste 
Que  leur  garde  notre  courroux.  (I,  67,  vers  5i.) 
Cette  belle  bergère,  à  qui  les  destinées 
Sembloient  avoir  gardé  mes  dernières  années.  (I,  364»  vert  8.) 

Sb  garder  : 

Il  me  survint  quelques  amis  qui  m'ôtèrent  de  dessus  la  besogne,  et  me 
tancèrent  comme  un  malade  qui  ne  se  garde  pas,  et  qui  ne  fait  point  de 
cas  de  sa  sauté.  (II,  5o3.) 

[La  philosophie]  est  un  rempart  inexpugnable....  Une  âme  qui  se  résout 
à  quitter  la  campagne,  et  ne  se  soucie  que  de  se  garder  en  ce  château,  peut 
défierTescale.  (II,  63a.) 

Garder  (de  ou  que),  empêcher,  préserver  : 

Quelqu'un  pour  se  revancher  en  votre  endroit  a  fait  ce  qui  lui  est  posti- 
ble,  mais  votre  bonne  fortune  Ven  a  gardé  (^empêché),  vont  n'avez  pomt  eu 
de  sujet  d'éprouver  un  ami.  (II,  a3o.) 

Voulez-vous  savoir  le  vrai  sujet  qui  garda  Socrate  cTaller  trouver  Ar- 
chélaûs?  [Il]  ne  voulut  pas  se  donner  un  maître.  (II,  14^0 
yo>ez  I,  4ia;  II,  70,  5o8,  5i5,  5a3;  III,  65,  494;  IV,  11,  310,  383. 

Garder   de  ,  pour  «  empêcher  de,  »  est  blâmé  par  Malherbe  cbex  des   Portes. 
(IV,  43o,  note  3.) 

Pourquoi  faisons-nous  ce  tort  à  ceux  qui  donnent,  sons  couleur  de  It» 
vouloir  garder  de  perdre  et  de  pourvoir  à  leur  indemnité,  de  les  mettre 
au  rang  de  la  plus  basse....  canaille  qui  soit  en  une  ville  ?  (II y  65.) 
[Apollon]  Laisse  indifféremment  cueillir 
Les  belles  feuilles  toujours  vertes 

Qui^ri^/i/ les  noms  <ie  vieillir.  (1, 188,  v.  i^^i^oyAl^S^  60,  78,  l58.) 
[Quelle  puissance]  Garderait  {empêcherait)  que  jusqu'aux  enfers 
Je  n'allasse  avecque  les  armes 
Rompre  vos  chaînes  et  vos  fers?  (î,  167,  ver»  33.) 
Cette  condition  le  f^arde  que  jamais  il  ne  peut  choir  que  sur  ses  pieds. 
(II,  157;  voyer  II,  164,  197.) 

Maliierue.  V  ig 
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Gabdbb  la  MTTLBy  attendre  pendant  qu'an  autre  est  occupé  ou  se 
divertit.  (III,  75.) 

GARDIAN,  gardien  : 
Un  qui  te  dit  gardian  des  Cordeliers....  (IV,  47*) 

GARGOUILLE,  endroit  du  tuyau  par  où  Teau  tombe  : 
L*eau....  y  tomboit  par  àe%  gargouilles  d*argent.  (II,  669.) 

GASCON,  cAscoNNB,  au  sujet  de  certaines  formes  de  mots  ou  fa- 
çons de  parler  et  de  rimer,  employées  par  des  Portes.  (IV,  !t759  353, 
382,  390.} 

GÂTER,  GÂTÉ  : 

....  Ces  matières  de  pleurs 
De  leurs  funestes  épines 
Ne  gâteront  plus  nos  fleurs.  (I,  87,  Ters  10.) 
B  y  a  trop  peu  de  terre  pour  un  si  grand  appareil  {rarmêe  de  Xerxès)  ; 
mais  c'est  ce  qui  vous  gâtera  {vous  perdra),  La  Grèce  aura  de  quoi  vous 
Yaincre,  pource  qu'elle  n'aura  pas  de  quoi  vous  loger.  (II,  aoi.) 

Tout  ce  que  vous  faites,  vous  le  faîtes  contre  vous.  Vous  vous  gâtez 
de  vous  remuer  [vous  vous  faites  du  mal  en  vous  remuant)  ;  tous  donnez 
des  heurts  à  un  malade.  (II,  37a.) 

On  a  fait  plusieurs  discours...;  mais  cela  seroit  trop  ennuyeux,  et.... 
ne  vaut  pas  la  peine  d'en  gâter  le  papier.  (III,  4^8.) 
[Ces  fontaines]  Dout  les  conduites  souterraines 
Passent  par  un  plomb  si  gdté^ 
Que  toujours  ayant  quelque  tare, 
Au  m^me  temps  qu'on  les  répare 
L*eau  s'enfuit  d'un  autre  côté.  (I,  a  14,  vers  117-) 

GAZE,  sorte  d'étoffe  très-claire  : 

S'il  eût  vu  les  gâtes  et  les  crêpes  d'aujourd'hui...,  quauroit-il  dit?  (II, 
716.) 

GAZETTILLE,  petite  gazette  : 

Vous  ferez  part  de  cette  gazettille  [à  Monsieur  le  premier  président],  si 
vous  croyez  qu'il  y  ait  chose  qu'il  n'ait  point  sue  d'ailleurs.  (III,  $07.) 

GAZON,  mottes  de  terre  : 

La  défense  victorieuse 
D'un  petit  nombre  de  maisons, 
Qu'à  peine  avoit  clos  de  gazons 
Une  hâte  peu  curieuse....  (I,  laa,  vers  ao3.) 
[Contentez-vous]  d'une  maison  où  le  vent  et  la  pluie  ne  vous  puissent 
offenser  :  qu'elle  soit  ou  de  gazon  ou  de  marbre,  que  vous  importe  ?  (Il,  a86.) 

GEINDRE. 

Quand  les  plus  forts....  jettent  leurs  mains  chargées  de  plomb,  quand 
ils  ahanent  ou  font  semblant  d'ahaner,  je  les  oy  geindre,  (II,  4^5.) 

GEINNE,  pour  gine^  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portée.  (IV,  370.) 

GEL  (Du)  y  de  la  glace,  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  409.) 

GÉMEAUX,  jumeaux.  (II,  aij.) 
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GÊNE,  tourment;  Gênes,  tortures  : 

Quelle  gêne  pensez-vous  qu'ait  soufferte  celui  qui  a  en  faute  {qui  a  man-' 
que  des  choses  nécessaires)^  encore  qu'il  ait  trouvé  du  secours!  (II,  196.} 

La  volupté  vraiment  digne  de  l'homme....  n*est  pas  de  se  gorger  de 
viandes,...  mais  de  n'avoir  eu  l'esprit  ni  cet  gènes  que  fait  naître  l'am- 
bition, ni,  etc....  (II,  217.) 

Non  content  d'une  mort  simple,  il  y  ajoute  des  gênes  et  des  tortures 
extraordinaires.  (II,  337.) 

Yoyes  tome  II,  p.  4it  207,  et  ci-dessus,  p.  290,  l'article  Gmnim. 

GÊNER,  tourmenter;  Gêné  : 

Qui  lasse  une  personne  à  le  remettre  d*un  jour  à  l'autre,  et  le  gène  à  le 
faire  attendre,  il  se  trompe  s'il  en  espère  ni  reranche  ni  ressentiment.  (H,  3.) 

....  En  cet  exil  j'ai  l'âme  si  gênée ^ 
Qu'au  tourment  que  je  souffre  il  n'est  rien  de  pareil.  (I,  iSp,  vers  i.) 

L'un  n'est  plus^^/ie  d'avarice,  mais  il  se  met  encore  en  colère;  l'autre 
ne  court  plus  après  les  fenuiies,  mais  il  est  encore  ambitieux.  (II,  583.) 

Sk  gêner  : 

Un  homme  est  très-heureux,  et  se  peut  vraiment  dire  à  soi,  qui  ne  se 
gêne  point  de  sollicitudes  en  l'attente  du  lendemain.  (Il,  3o4.) 
j,-  L'ingrat  se  gêne  et  se  consume  de  soi-même.  (II,  637.} 

GÉNÉRAL,  adjectif  : 

Sa  providence  libérale 

Est  une  source  générale 

Toujours  prête  à  nous  arroser.  (I,  a4^>  '^^^^  ^0 
Quand  elle  {la  vertu)  nous  envoie  en  quelque  part,  il  y  faut  marcher,  et 
sans  considération  ni  du  bien  ni  de  la  vie,  nous  résoudre  à  l'obéissanoe 
générale  de  tout  ce  qu'il  lui  plait  nous  commander.  (Il,  90.) 

Le  oiNÉRix,  opposé  au  particulier  : 

Ces  biens  indivisibles,  la  paix  et  la  liberté,  tous  entiers  appartiennent  à 
un  particulier,  aussi  bien  qu'au  général.  (II,  565.) 

Cruauté  qui....  se  manifeste  en  la  ruine  du  général,,,,  (II,  a37.) 

GÉNÉRATION ,  au  figuré  : 

Il  est  des  préceptes  comme  des  graines.  Si  l'esprit  qui  les  reçoit  a  de  la  dis« 
position  à  bien  apprendre,  il  ne  faut  point  douter  que  de  sa  part  il  ne  contri- 
bue à  la  génération  y  et  n'ajoute  beaucoup  à  ce  qu'il  aura  recueilli.  (II,  4o3.) 

GÉNIE,  démon  tutélaire  : 

[Mon  roi]  Accompagné  d'un  Génie 

Qui  les  volontés  manie.  (I,  88,  vers  35.) 
L'homme  de  bien  est  toujours  accompagné  a'un  bon  génie,,,.  Il  n'est 
point  d'homme  de  bien  sans  quelque  dieu  qui  l'assiste  à  monter  par-des« 
sus  la  fortune.  (II,  4'iO 

GiNn,  sens  abstrait  : 

Un  Alcide  fils  d'Alcide, 

A  qui  la  France  a  prêté 

Son  invincible  ^£/ii«....  (I,  ^^^"Ken  a8.) 
Assez  de  funestes  batailles.... 
Ont  fait  en  nos  propres  entrailles 
Rougir  nos  déloyales  mains; 
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Donne  ordre  (i7  pmrle  à  la  Reine)  qne  sont  ton  gémê 
Se  termine  cette  manie.  (I,  i85,  vers  85.) 

GÉNITIF,  en  parlant  d*un  nom  français  précédé  de  de.  (IV,  293.) 

GENOUX,  an  propre  et  au  figuré  : 

Noos  passons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  vies 

A  sounrir  des  mépris  et  ployer  les  genoux,  (I,  3749  ^ers  9.) 

En  tout  ce  qu*ordinairement  on  appelle  adversités,  il  [n'y  a]  autre  mal» 
sinon  qne  Tesprit  se  plie,...  que  \tê genoux  lui  faillent.  (XI,  554.) 

GENS. 

Noos  demeurons  d*accord  qu*il  est  assez  de  fils....  qui  sont  plus  gens 
de  bien  [que  leurs  pères].  (II,  78  ;  voyez  II,  i56,  487.) 
n  n*a  point  de  régiments  de  gens  de  pied.  (II,  319.) 

GiMSt  an  pluriel  masculin,  blâmé  chez  des  Portes  par  Malherbe,  qui  veut  que  Ton 
dise  :  Tomiêi  mes  gens,  et  non  :  Tous  mes  gens.  (lY,  397,  note  i.) 

GEMT,  nation,  race  : 

La  gent  qui  porte  le  turban....  (I,  5o,  vers  lia.) 

GENTILSHOMMES,  en  parlant  d'anciens  Romains.  (III,  43a.) 

GENTILLESSE. 

Votre  bel  esprit,  qui  vous  a  mis  si  avant  au  jour,  la  gentillesse  de 
vos  écrits  y  et  la  connoissance  que  les  grands  ont  de  votre  mérite.... 

(11,3340 

La  philosophie  et  la  gentillesse  de  Pesprit  ne  sont  pas  incompatibles, 
mais  les  paroles  ne  sont  pas  chose  qui  mérite  d'y  employer  trop  de  temps. 
(II,  58o.) 

S'y  faisant  {comme  il  s* y  fait)  toutes  sortes  de  combats  d'adresse,  de 
force  et  de  disposition,  ce  peuple,  qui  naturellement  est  porté  à  telles  gen^ 
tillesses^  treuve  en  ce  lieu-là  de  quoi  satisfaire  à  sa  curiosité.  (I,  438.) 

Elle  ne  prit  rien  qu'un  manchon  et  quelques  gants,  et  autres  telles  gen- 
tUtesses.ifil,  116.) 

GERMER. 

L*an  n*aura  pins  d'hiver,  le  jour  n'aura  pins  d'ombre. 

Et  les  perles  sans  nombre 
Germeront  dans  la  Seine  au  milieu  des  graviers.  (I,  a 33,  vers  7a.) 

GÉRONDIF,  désignant  certains  emplois  du  participe  présent .  (IV , 
3i5y  35 1,  etc.] 

GIBIER,  au  figuré  : 

Toute  cette  manière  de  fables  est  du  gibier  des  poètes,  qui  n'ont  autre 
bvt  que  de  dire  quelque  chose  de  bonne  grâce.  (II,  10  ;  voyez  III,  467.) 

GIRON. 

De  quelque  adresse  qu'au  giron 

Ou  de  Phénix  ou  de  Chiron 

Il  {Achille)  eût  fait  son  apprentissage....  (I,  11 3,  vers  i55.) 

GLACE,  froid,  froideur  : 

A  ces  mots  tombant  sur  la  place, 

TraiiAi  d'une  mortelle  ^Ince^ 

Alcanclre  cesso  dr*  j»nr!cr.  ^1,  i54»  vers  6a.) 
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....  Ces  beautés  dont  les  appas  vers  17;  loi,  Tert  43.) 

Ne  sont  que  rigueur  et  que  glace,  (I,  108,  rers  17;  voyez  I,  97» 

GLACÉ,  froid,  insensible  : 

J'eus  bonté  de  brûler  pour  une  âme  glacée,  (I,  365,  Tert  ao.) 

GLAÇONS. 

....  Devant  que  le  Sagittaire 

Deux  fois  ramène  les  glanons,  (I,  55,  vers  ai 4*) 

GLAIVE. 

....  Un  homme  dolent  que  le  glaive  contraire 

A  privé  de  son  fils  et  du  titre  de  père.  (I,  i4»  ^ert  a83.) 

iUn  Alcide]  A  coupé  sa  tyrannie  {de  la  France) 
)*un  glaive  de  liberté.  (I,  a4,  vtTS  3o.) 
Lorsque  Tété  revient,  il  m'apporte  la  peste, 
Et  le  glaive  est  le  moins  de  ma  calamité.  (I,  56,  vers  8.) 

GLANES,  au  figuré  : 
Voici  le  livre  des  glanes  (en  latin  :  reiiquahic  liber  oogit).  (U,  ai4*) 

GLISSER,  se  glisser,  se  répandre  : 

Un  malheur  inconnu  gliue  parmi  les  hommes, 

Qui  les  rend  ennemis  du  repos  où  nous  sommet  : 

La  plupart  de  leurs  vœux  tendent  au  changement.  (I,  70,  vert  aS.) 

GLOBE,  espèce  de  météore.  (I,  47^*) 

GLOIRE. 

Il  nVst  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  belle, 
El  notre  âge  est  ingrat,  qui  voit  tant  de  trésors, 
S*il  nVlève  à  sa  gloire  une  marque  éternelle.  (I,  i3a,  vert  4*) 

N'attends,  passant,  que  de  ma  gloire 

Je  te  fasse  une  longue  histoire.  (I,  375,  vers  i«) 
Si  Ton  peut  acquérir  par  la  plume  la  gloire 
D*un  des  plus  beaux  esprits  qui  soit  en  Tunifers,  etc.  (I,  aQi,  vert  l.) 

Sa  gloire  à  danser  et  chanter, 

Tirer  de  Tare,  sauter,  lutter,  « 

A  nulle  autre  n'étoit  seconde.  (I,  xi3,  vers  x45>) 

Peut-on  assez  vanter  Tivoire 

De  son  front,  où  sont  en  leur  gloire 

La  douceur  et  la  majesté?  (I,  175,  vert  3a.) 
Vos  pénibles  travaux,  par  qui  nos  pâturages 

Sont  encore  en  leur  gloire^  eu  dépit  des  orages,  3 17,  v.  9.} 

Qui  les  ont  désolés....  (I,  aap,  v.  8  var,\  voy.  I,   a53,  v.  9; 

GLORIEUX. 

Quand  je  verrois  Hélène  au  monde  revenue. 

En  Tétat  glorieux  où  Paris  Ta  connue,  etc.  (I,  a64,  vert  4.) 

GONDOLE. 

....  Voir  sur  une  eau  toute  couverte  de  roses  une  infinité  de  gondoles 
peintes  de  toutes  sortes  de  couleurs.  (II,  449*) 

GONFLÉ ,  épitliète  de  cœur,  bUiné  |)ar  Malherbe  chez  des  Portes,  comme  mot  pro* 
▼ençal.  (IV,  401.) 
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GCmGE. 

Quelle  neige  a  tant  de  blanchear 

Que  ta  gorge  ne  la  surmonte?  (I,  iSo,  t.  i6;  Toy.Iy  i3a,  T.  9.) 

Coursa lA  GORGE,  an  figuré.  Voyez,  ci-dessus,  p.  1 27  et  ia8,  Goupkr. 

Rbndib  8à  gorge,  vomir  : 

U  rendait  sa  gorge  quand  le  cœur  lui  faiaoit  mal.  (II,  4^^  9  Toyez  II, 
399,  455,  648.) 

GoiGs  CHAUDE,  teroïc  de  fauconnerie  (la  chair  des  animaux  vivants 
qu'on  donne  aux  oiseaux  de  proie),  pris  au  figuré  : 

Mettez  les  hommes  chacun  à  part  soi,  que  sera-ce  qu*une  gorge  chaude 
au  reste  des  animaux  {en  latin  :  animalium  prsda  et  victima)?  (II,  108.) 

GOURMANDER,  dominer,  faire  sentir  durement  sa  supériorité  : 
Jamais  une  injure  n*est  pardonnée,  les  forts  gourmandent  les  foibles,  et 

ne  pcnseroient  pas  leur  faire  connoitre  leur  puissance,  s*ils  ne  leur  fai- 

soient  sentir  leur  oppression.  (II,  i5.) 

Après  que  la  mer  se  sera  laissé  goiirmander  à  votre  arrogance,  une  pedte 

■ente  se  moquera  de  tous.  (II,  300.) 

GOURMANDER,  se  livrer  à  la  gourmandise  : 

Son  intention  n'est  que  de  gournumder,  dormir  et  paillarder.  (II,  4^3  ; 
voyez  II,  491.) 

GOÛT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Un  fleuve  au  travers  de  la  mer. 

Sans  que  son  goût  devienne  amer. 

Passe  d*Élide  en  la  Sicile.  (I,  114,  ^ers  i83.) 

L*amitié....  a  je  ne  sais  quelle  douceur  agréable  à  notre  goiU.  (Il,  993.) 
Je  ne  sais  que  trop  bien  Tinconstance  du  sort  ; 
Mais  de  m  ôter  le  goût  d'une  si  chère  joie. 

C'est  me  donner  la  mort.  (I,  i57,vers35.) 

Quand  j'étois  jeune,  le  goût  de  la  jeunesse  m'y  eût  ramené  (à  Paris)  ; 
mais  à  d'autres  saisons  d'autres  pensées.  (IV,  17.) 
Toute  la  cour  fait  cas  du  séjour  où  je  suis, 
Et  pour  y  prendre  goût  je  fais  ce  que  je  puis.  (I,  i39,  vers  10.) 
....  Nos  sens  corrompus  n'ont  goût  qu'à  des  ordures.  (I,  63,  vers  ai.) 

Après  éètte  nouvelle  de  paix,  il  n'y  auroit  point  de  goût  à  en  lire 
d'autres.  (III,  418.) 

Je  ne  trouve  pas  grand  goût  à  faire  respirer  les  regards  (e^est  une  cri' 
tique  littéraire  adressée  à  des  Portes),  (IV,  259.) 

Il  hnt  un  goût  aussi  délicat  à  choisir  à  qui  devoir,  comme  à  qui  prêter. 
(H,  3a.) 

Voilà  trop  de  choses  sérieuses;  il  faut  venir  à  quelque  chose  de  plus 
dégoût.  (III,  34.) 

Quand  ils  l'appellent  mélancolique,...  qu'il  les  laisse  dire, pourvu  qu'il 
continue  d'aimer  la  vertu,  et  de  prendre  comme  il  faut  la  teinture  des 
bonnes  lettres.  Son  austérité  se  trouvera  de  bon  goût  avec  le  temps  :  il  est 
à  cette  heure  en  la  vraie  saison  d'apprendre.  (II,  397.) 

Cet  excès  de  pouvoir rendoit  leur  gouvernement  de  si  mauvais  goût 

et  M  odieux,  etc.  (I,  4^5.) 

GOÛTER,  au  figuré  : 
Quel  excès  de  frayeur  m'a  su  faire  goûter 
Cette  abominable  pensée 
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Que  ce  que  je  poursuis  me  peut  assez  coûter?  (I,   996,  rers  aa.) 

Si  quelqu'un  pense  que  ce  langage  tende  à  ramener  la  libéralité  dans 
ses  limites...,  il  ne  goûte  (comprend)  pas  bien  ce  que  je  dis.  (II,  i3.) 

GOUTTE  DE  SANG,  au  figuré  : 

C*e8t  un  grand  bomme,  et  stoique....  Bon  Dieu!  que  je  le  trouTe  ner- 
veux!... Les  écrits  des  autres  pbÛosopbes  ne  sont  pas  de  même;,;.  00- 
vrez-les,  vous  n'y  trouverez  pas  une  goutte  de  sang,  (II,  499*) 

Ne  voie  goutte,  au  figuré  : 

Sous  Henri  c'est  ne  voir  goutté 
Que  de  révoquer  en  doute 
Le  salut  des  fleurs  de  lis.  (I,  90,  vers  88.) 
....  S'il  eût  ouvert  les  yeux   à  ce  roi,  qui  ne  vojroît  goutte  «n  plan 
midi.  (II,  140;  voyez  II,  i5o.) 

Gouttes,  au  pluriel,  maladie  de  la  goutte  : 

Cest  de  cette  façon  que  se  passent  les  gouttes  et  les  doolenrs  de  Tcr- 
tèbres  et  de  nerfs.  (Il,  604;  voyez  IV,  179.) 

GOUVERNAIL. 

Si  notre  vaisseau  (le  vaisseau  de  VÈtat)  doit  jamais  vaincre  les  tempêtes, 
ce  sera  tandis  que  cette  glorieuse  main  en  tiendra  le  gouvemaii.  (IV,  ao.) 

GOUVERNAL,  pour  gouvernail,  est  UAmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (lY»  544.) 

GOUVERNEMENT. 

Entre  les  rois  à  qui  cet  âge 
Doit  son  principal  ornement 
Ceux  de  la  Tamise  et  du  Tage 
Font  louer  leur  gouvernement,  (I,  an,  vers  54.) 
Sa  continuation  aux  gouvernements  (en  latin  :  provincias  continoet) .  et 
autres  charges  extraordinaires....  (II,  84*)  ' 

GOUVERNER. 

Comme  échapperons-nous  en  des  nuits  si  profondes. 

Parmi  tant  de  rochers  que  lui  cachent  les  ondes. 

Si  ton  entendement  ne  gouverne  le  sien  ?  (I,  70,  vers  a4*) 

Se  gouveeneb,  se  soigner,  se  mettre  à  un  bon  régime  : 

Un  malade  qui  s'est  guéri  par  le  soin  qu'il  a  eu  de  sê  gouferner^  ne 
s'en  demande  point  de  salaire.  (II,  i44*) 

GOUVERNEUR,  conducteur  : 

Voyez  un  lion  que  le  commerce  des  hommes  ait  réduit  k  se  laisser 
dorer  le  crin  et  recevoir  les  embellissements  qu'il  platt  à  son  gouverneur 
de  lui  donner.  (II,  4i3.) 

Cette  pauvre  femme  a  tout  d'un  coup  perdu  la  vue,...  elle  ne  sait  pas 
qu'elle  est  aveugle,  et  ne  cesse  de  dire  à  son  gouverneur  que  la  maison  est 
obscure  et  qu'il  la  mène  en  une  autre.  (II,  443*) 

GOUVERNEUSE,  femme  qui  gouverne,  qui  règne  : 
Nous  avons  la  Reine  pour  gouverneuse»  (III,  a6x.) 

GRÂCE,  sens  divers  : 

Commandez  que  sans  fràce  on  lui  fasse  justice.  (I,  i5o,  vers  i3.) 
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Revenez,  mes  plaisirs»  ma  dame  est  revenue  ; 
Et  les  vœux  que  j*ai  faits  pour  revoir  ses  beaux  yeux 
Out  eu  grâce  de»  cieux.  (I,  i56,  vers  4*) 

Que  les  choses  données  soient  semblables,  elles  peuvent  être  données 
d'une  grâce  si'contraire,  que  le  poids  en  sera  bien  HifTérent.  (II,  Sg.) 

L'impiété  venue  après  le  bienfait  lui  a  fuit  perdre  sa  recommundation. 
Le  bienfait  ne  s'en  va  pas,  mais  la  grâce  du  bienfait.  (II,  171.) 

Les  pères  même,  distribuant  leurs  richesses  entre  leurs  enfants,  en 
feront  quelque  grâce  particulière  à  celui  de  qui  le  mauvais  état  méritera 
qu*on  en  ait  conipassioa.  (II,  5 17.] 

Ce  n*est  pas  qu'en  ce  qu'elle  (/a  fortune)  donne  il  n*y  ait  de  quoi  prendre 
plaisir,  mais  il  y  faut  apf>orter  le  tempérament  de  la  raison,  et  par  son 
règlement  donner  grâce  à  des  choses  qui  nVn  ont  point  quand  on  les  prend 
arec  indiscrétion.  (II,  56o.) 

Qu'il  soit  des  hommes  sages  plus  que  du  sable,  lisseront  tous  égaux.  Cha- 
cun aura  bien  quelque  grâce  particulière  :  Tun  sera  plus  gracieux,  l'autre 
plus  vif...  ;  mais  en  ce  de  quoi  principalement  il  est  question,  qui  est  la 
telioité  de  l'homme,  ils  sont  tous  aussi  grands  l'un  que  l'autre.  (Il,  61 3.) 
Soit  que  tu  donnes  ton  loisir 

A  faire  en  quelque  autre  plaisir  i57,  t.  19.) 

Luire  tes  grâces  nonpareilles,  etc.  (I,  iai,v.  177;  voy.  I,  187,  v.i; 
Téibys  ne  suivit-elle  pas 
Ta  bonne  grâce  et  tes  appas?  (I,  lia,  t.  116;  voy.  I,  ii4)'^*  a85.) 

£Les  poètes]  n'ont  autre  but  que  de  dire  quelque  chose  de  bonne  grdee. 
(II,  10.) 

A  jamais  mon  esprit  ne  pensera  chose  avec  mon  consentement,  que  je 
ne  croie  pouvoir  faire  avec  votre  bonne  grâce,  (IV,  i56.) 

Je  vous  conseille,  pour  n'être  point  sujet  à  la  mauvaise  grâce  d'un 
grand,  d'être  de  ceux  qui  ne  s'embarrassent  point  aux  affaires  du  monde. 
(II,  3 15.) 

EtHDâa  GaÂcx,  «a  singulier,  blAmé  chez  des  Portes  par  BlalLerbe,  qui  veut  qu'on 
dise  rendre  grâces^  au  pluriel.  (IV,  449.) 

GRAIN,  tourbillon,  coup  de  vent  : 

Ils  se  sont  trouvés  frappés,  comme  [d'un]  grain  en  temps  calme,  ou 
comme  d'un  foudre  inopiné.  (Il,  669.) 

GRAND,  adjectif: 

Casaux,  ce  grand  Titan....  (I,  27,  vers  ai.) 
Quelle  victime  assez  grande 
Donnerez- vous  pour  offrande?  (I,  34»  vers  i5.) 
Puisses-tu  voir  sous  le  bras  de  ton  fils 

Trébucher  les  murs  de  Memphis  1 
Les  vœux  sont  grands^  mais  averque  raison 

Que  ne  peut  lurdente  oraison  ?  (I,  196,  vers  4i-) 

....  Ces  deux  grands  hy menées 
Dont  le  fatal  embrassement 
Doit  aplanir  les  Pyrénées.  (I,  ai 5,  vers  i5i.) 
Votre  gloire  est  si  grande  en  la  bouche  de  tous,  etc.  (I,  104»  vers  la.) 
....  Quiconque  fera  l'histoire 
De  ce  grand  chef-d'œuvre  de  gloire  {la  Reine) ^ 
L'incrédule  postérité 

Rejettera  son  témoignante.  (I,  ai6,  vers  186.) 
Grand  fils  du  grand  Henri,  grand  chef-d'œuvre  des  cieux.  (I,  a5a,  t.  i.) 
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Pensez-vous....  que  je  voulusse  deToir  quelque  chose  à  un  homne  à 
qui  je  feroîs  difficulté  de  dh-e  grand  merci  s'il  avoit  bu  à  moi?  (II,  36.) 

Comme  si  Phidias  perd  une  statue,  il  en  peut  incontinent  faire  une 
antre,  lui  tout  de  même,  qui  est  grand  maiire  en  la  science  de  faire  des 
amitiés,  aura  bientôt  recouvré  ce  qu'il  aura  perdu.  (II,  389.) 
Le  jour  est  déjà  grand...,  (I,  18,  vers  385.) 

Gband  hommb,  homme  de  grande  taille  : 

Un  bon  joueur  la  jette  {la  pelote ^  la  balle)  d'une  façon  à  un  gMmà 
homme f  et  d'une  autre  à  un  petit.  (II,  3o.) 

Grand  pbebonnàgb  : 

Grécinus  Julius,  grand  personnage  certainement,  et  que  Caius  Géiar  fit 
mourir....  (II,  36.) 

Fabianus,  grand  personnage  de  vie  et  de  science.  (Il,  4^9 0 

Ce  n'a  pas  été  l'école,  maii  la  compagnie  d'Épicure,  qui  a  fiiit  gmmdi 
personnages  Métrodore,  Hermachus  et  Polyénus.  (II,  180.) 

Suivant  le»  règles  de«  grands  personnages^  je  suis  d'avis  que  voat  faiaiei 
un  essai  d'être  mal  nourri  et  mal  vêtu.  (II,  3^9;  voyez  II,  341.) 

Mon  geand  ami  : 

Ce  sont  paroles,  mon  grand  ami^  qu'il  faut  avoir  gravées  an  fond  de 
l'àme.  (II,  a84;  voyez  II,  392.) 

Grand'  et  parfois  grand,  sans  apostrophe,  devant  un  substantif 
féminin,  pour  grande  : 

Il  n'y  a  pas  ^a/i^friandise  à  manger  un  peu  de  bouilli.  (II,  33l.) 

Le  festin  se  fera  dan^la  ^ra/i^Tsalle.  (III,  i36.) 

La  ^rflA/^Técurie.  (III,  275.) 
Plus  loin  (p.  378),  Malherbe  a  écrit  par  deoz  fois  :  grande  écurie. 

Monsieur  le  Prince  entra  par  la  même  ^a/i£^  porte.  (III,  473*) 
Deux  lignes  plus  haut  et  à  la  page  471,  Blalherbea  écrit  :  grande  porte. 

Est-il  possible.  Sire,  que  vous  en  ayez  si  grand  enyit  que  vous  dites?».. 
Oui,  j'en  ai  si  ^raW  en  vie...  (III,  5oa.) 

Quelque  chose  qui  n'est  pas  de  grand  importance.  (III,  547*) 
«  GrofuTs  chaleui«,  »  pour  a  grandes  chaleurs,  »  blâmé  cbes  des  Portes.  (lY,  a5a.) 

Geand,  grande,  substantivement,  personne  d'un  haut  rang  : 

L'astre  qui  luit  aux  grands....  (I,  sa,  vers  a8.) 

J'étois  allé....  au  Loavre,  ou  ayant  rencontré  un  grand  9xx%  degrés 9 
j'appris  de  lui,  etc.  (III,  7a  ;  voyez  II,  3o3;  III,  61.) 

Tous  ces  grands  de  l'assistance  desquels  il  {Pomuée)  se  servoitpoor  on 
argument  que  sa  cause  étoit  la  cause  de  la  République....  (II,  SJ^i.) 

Les  princesses,  femmes  d'ofliciers  de  la  couronne,  et  autres  grtuuUSf 
entreront  sur  des  chevaux  d'Espagne.  (III,  i36.) 

Monsieur  le  Grand,  le  grand  écuyer.  (III,  a4»  37,  69,  etc.) 

Madame  la  Grand,  la  femme  de  Monsieur  le   Grand,  du  grand 
écuyer.  (III,  49,  6'3,  352,  478.) 

GRANDEUR,  au  ùraré  : 

Soit  que  de  tes  lauriers  la  ^a/i</^//r  poursuivant,  etc.  (I,  a6,  vers  i.) 

Richelieu,  ce  prélat  de  qui  toute  l'envie 

Est  de  voir  ta  grandeur  aux  Indes  se  borner,  etc.  I,  279,  vert  4>0 
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Ce  n*eftt  qu*an  point  que  toute  cette  grandeur  où  tous  narigiiez,  ou 
TOUS  faites  yo«  guerres  et  disposez  tos  royaumes.  (I,  47<*) 

La  seule  grandeur  est  cause  suffisante  de  ruiner  ce  qu'on  estime  le  plus 
auuré.  (II,  30I.) 

Il  lui  demanda  de  pouvoir  entrer  dans  Sardis....  porté  dans  un  chariot, 
et  la  tiare  droite  sur  la  tête,  qui  étoit  une  grandeur  résenrée  à  la  seule 
personne  du  Roi.  (II,  soi.) 
On  Toit....  tant  de  blondes  jeunesses 
Tant  de  ridées  grandeurs^  tant  d*heureuses  vieillesses 
En  fuyant  le  trépas  au  trépas  arriver.  (I,  lo,  vers  i5a.) 

GRANDIHER  (Se)  : 

Toute  la  cour  le  porte  {le  deuil) ,  c*est-i-dire  les  grands ,  et  avec  eux 
grand  nombre  de  petits  qui  se  veulent  grandifier  par  ce  moyen.  (III,  6i .) 

GRANDISSIME. 

Un  grandissime  bruit.  (III,  33.) 

GRAPPAGE,  possibilité  de  grappiller  : 

Fasse  ses  vendanges  qui  voudra,  les  mieuues  sont  faites;  et  si  bien 
fiûtes,  que  le  grappage  même  nS'  est  pas  demeuré.  (IV,  189.) 

GRATIFICATION,  faveur  ; 

Ce  qa*il  m'a  donné  vaut  beaucoup,  mais....  il  en  a,  fait  sa  montre  par 
les  carrefours....  C*est  une  gratification  qu'il  a  voulu  faire,  non  à  moi, 
mab  à  sa  vanité.  (H,  i3.) 

Luttez  bien  avec  la  maladie  :  si  vous  ne  faites  rien  pour  elle,  si  vous 
ne  lui  accordez  rien,  ni  par  obéissance,  ni  par  gratification ^  vous  aurez 
fiût  une  preuve  signalée  de  votre  suffisance.  (Il,  608.) 

La  pbilosopbie  |est]  une  gratification  qui  vient  de  leur  main  [de  la  main 
dêt  Dieux),  (il,  709.) 

La  fortune  vous  devoit  des  gratifications  extraordinaires.  (IV,  86; 
Toyez  IV,  5,  107.) 

GRATIFIER,  favoriser,  être  agréable  à  : 

Je  devois  bien  recevoir  plus  que  je  n'ai  reçu,  mais  il  ne  me  pouvoit 
donner  plus....  Il  en  avoit  beaucoup  à  gratifier,  (II,  41*) 

Métellus  en  son  bannissement  eut  patience;  Rutilius  prit  plaisir  au 
tien.  L'un  revint  pour  gratifier  sa  république,  qui  lerappeloit;  l'autre, 
prié  par  Sylla  de  revenir,  ne  craignit'point  de  le  refuser.  (II,  355.^ 

La  terre  même  étoit  plus  fertile  sans  être  labourée,  comme  si  elle  eût 
voulu  gratifier  les  bommesde  ce  qu'ils  ne  la  tourmentoient  point.  (II,  731.) 

Ce  que  l'on  croyoit  qu'il  fît  pour  gratifier  le  Roi,  c'étoit  pour  attendre 
lei  troupes.  (III,  119.) 

M.  de  Valavez  vous  aura  fait  voir  une  traduction  que  j'ai  faite....  Voilà 
pourquoi  je  gratifierai  ma  paresse  en  celte  occasion,  avec  votre  congé. 
(III,  419;  voyez  IV,  47,  lai.) 

GRAVER. 

Je  veux  trouver 

De  quoi  si  dignement  graver 

Les  monuments  de  ta  mémoire,  etc.  (I,  119,  vers  86.) 

GRAVITÉ. 
La  nature  veut....  que  les  plui  forts  connoissent  qu'ils  ne  le  sont  pas 
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assez  pour  lui  résister.  Le  rougir  est  du  nombre  de  ces  infirmitét,  et 
quelque  gravité  qu'ils  aieut,  il  u*y  a  moyen  de  s*en  parer.  (II,  999.} 

GRÉ,  gratitude,  reconnaissance  : 

La  justice  veut  qu'on  rende  à  chacun  ce  qui  est  sien  :  le  gré  au  bienfidt, 
et  la  revanche  à  l'injure.  (II,  6a3.) 

Geé,  locutions  diverses  : 

Je  n'en  cherche  point  un  qui  me  rende,  j*en  cherche  un  qui  sache  gré 
[qui  soit  reconnaissant),  (II,  100.) 

A  qui  saurons-nous  gré^  si  nous  n'en  savons  point  aux  Dieux?  (11,440 

Le  tribun....  pensoit  que  ce  jeune  homme  d'un  côté  voulût  mal  k  son 
père,  et  de  l'autre  lui  dût  savoir  bon  gré,,.,  (Il,  88.) 

Ce  qui  est  la  vraie  marque  d'ingratitude  est  que  voua  ne  vouiex  point 
savoir  de  gré  des  choses  que  vous  êtes  si  passionnés  à  posséder.  (Il,  9$.) 

Le  sage  ne  provoquera  jamais  le  mauvais  gré  de  ceux  qui  sont  en  au- 
torité. (II,  3 1 3.) 

En  un  lieu  où  l'on  montre  à  se  faire  homme  de  bien,  c'est  une  soli- 
tude.... Si  quelques-uns  y  vont,  on  les  appelle  des  niais.  Or  je  prends 
bien  en  gré  d'être  moqué  de  cette  façon.  Il  tant  laisser  parler  les  ignorants 
et  mépriser  leur  mépris ,  quand  il  est  question  de  se  taire  vertueux.  (Il, 
586.) 

....  Le  plaisir  la  décevant  (ma  barque)  v«  909;  187,  v.  40 

Toujours  l'emporte  au  gré  de  Tonae.  (1, 116,  v,  aa4;  voy,  I,  laa, 

GREC,  GRECQUE  : 

Les  faits  de  plus  de  marque  et  de  plus  de  mérite 

Que  la  vanité  ^r«c^utf  en  ses  fables  récite.  (I,  a53,  v.  8  ;  voy.1, 979»  v.  11.) 

GREFFIER  (Faire  le),  lire  ce  qui  a  été  écrit  par  un  autre  : 

A  réciter  les  paroles  d'un  autre,  et  faire  le  greffier^  je  ne  trouve  pes 
qu'il  y  ait  beaucoup  d'honneur.  (Û,  39a.) 

GRÈVE. 

Quel  besoin  est-il  de  voir  des  ivrognes  chanceler  en  une  grèwe  (an  /a- 
tin:  perlittora)?  (II,  4470 

GREVER  y  blAmé  par  Malherbe  dan«  ce  vers  de  des  Portes  : 
Son  trop  ferme  soaci  plus  durement  le  grève,  (lY,  4oa.) 

GRIEF,  adjectif,  à  charge,  pénible  : 

U  ne  m'en  souvient  plus  : 
Non  qu'il  ne  me  soit  grief  (en  une  syllabe)  que  la  terre  possède 
Ce  qui  me  fut  si  cher....  (I,  43»  vers  69.) 

GRIEF,  substantif,  sujet  d'accusation  : 

Le  point  seul  où  nous  ne  pouvons  proposer  de  griêf  contre  U  vie, 
c'est  qu'elle  ne  tient  personne^  (II,  54 1.) 

GRILLE,  parafe  en  forme  de  grille,  qu'on  appelait /Nira/edici  Roi: 

S'il  (le  Roi)  trouve  des  vers  qu'il  m'a  commandés  de  nonvemi  aussi 
bons  que  les  précédents,  je  suis  résolu  de  lui  parler  de  grilU^  c'est-à-dire 
d'une  pension.  (III,  m.) 

Le  mot  est  très-douteux  :  on  lirait  plutôt  querelle   dans  Tantographe.   Grille  •si 
donné  pur  le  manuscrit  Fortia  et  Tédition  Biaise. 
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GRIBCELINy  GBiMKLiNB,  adjectif  tiré  du  nom  d'une  petite  monnaie 
de  Barbarie  : 

Vous  m*excu8erez  de  vous  faire  voir  celle-ci  (cette  pièce  de  monnaie), 
quelque  ^/me/i/itf  (mesquine)  qu'elle  soit.  (III,  3o8.) 

GRIMPER. 

L*un  marche  à  son  aise  en  une  campagne  rase»  Tautre  avec  peine 
grimpe  contre  un  rocher.  (II,  5 ai.) 

GRIVELÉE,  pro6t  injuste  et  secret  qu'on  fait  dans  un  emploi  : 

Annibal,  après  qu'il  eut  exactement  appris  ce  que  se  montaient  les 
fermes...,  il  fit  voir....  que  quand  les  restes  seroient  exigés,  il  y  auroit 
de  quoi  payer  les  Romains....  Là-dessus  tout  plein  de  gens,  qui  jusques 
alors  aroient  vécu  de  griveUes^  estimant  que  les  empêcher  de  les  conti- 
noer,  c'étoit  leur  ôter  leur  propre  bien,  etc.  (I,  4^6  ;  voyez  I,  35o.) 

GROS,  substantivement,  oppose  à  détail,  à  menu,  etc.  : 

Des  choses  fâcheuses,  ce  n'est  que  trop  d'en  savoir  le  gros,  sans  en 
demander  le  menu.  (IV,  a4.) 

n  n'y  a  point  de  douleur  qui  n'ait....  des  intervalles...  ;  car  elles  ont 
tontes....  quelques  pmgrès,  comme  court-urs  qui  nous  avertissent  que 
nous  allons  avoir  \e  grof  sur  les  bras.  (II,  6o5.) 

Les  Rhodiens à  leur  main  droite  mirent....  le  secours  que,  etc.;  à  la  gau- 
che, leurs  étrangers  entretenus...;  au  milieu,  un  gros  composé  de  toutes 
les  nations  qui  les  assistoient....  Les  Achaiens  furent  l^s  premiers  qui 
passèrent  le  ruisseau  et  allèrent  charger  les  Agrieus.  Après  eux  passa  le 
gros.  (I,  4ai.) 

GROSSIER,  traduisant  le  latin  rudis  : 

[Mon  père]  en  me  donnant  à  moi  (auand  il  m'engendra).,,,  me  donna 
lourd  et  grossier,  et  je  lui  ai  donné  un  hls  qu'il  a  de  l'honneur....  d'avoir 
engendré. (II,  8i.) 

GROTESQUES,  substantif  pluriel,  étrangctés,  bizarreries  : 

Pour  ce  qui  est  de  l'histoire,  je  l'ai  suivie  exactement...;  mais  je  n'ai 
pas  voulu  faire  les  grotesques  qu'il  est  impossible  d'éviter  quand  on  se 
restreint  dans  la  servitude  de  traduire  de  mot  à  mot.  (I,  4^^  ) 

Nous  sommes  en  un  temps  où  il  est  malaisé  de  vous  rien  écrire  de 
certain....  Toute  la  ûi\  que  j'y  vois,  c'est  le  partement  de  Leurs  Ma* 
jestés;  car  jusque-là  chacun  s'imaginera  des  grotesques,  (III,  5ia.) 

GUERDONNER,  récompenser ,  critiqué  comme  vieux  mut  par  Malherbe  cbez  des 
Portes.  (lY,  389,  note  4.) 

GUÈRE,  emplois  divers  : 

Il  ne  se  passe  guère  jour  qu'il  ne  Tienne  quelque  courrier  de  sa  part. 

(ni,  i3a.) 

II  ne  reçut  guère  bon  visage  de  lui,  et  ne  l'a  pas  reçu  guère  meilleur 

du  Roi  k  son  retour.  (III,  124.) 

Cette  façon  de  parler  n'est  pas  guère  délicate.  (IV,  SgS ,  note   i  ; 

Toyei  IV,  Soi.) 

Ils  ne  seront  guère  {pas  longtemps)  en  cette  conjonction.  (If,  14 1*) 
Je  pense  avoir  dit,  il  n'y  a  guère,  qu'il  est  des  choi^es,  etc.  (II,  146.) 
Son  armée  de  mer  avoit  été  perdue,  il  ne  fut  guère  qu'il  n'en  eut  une 

autre  sur  l'eau.  (II,  aoa.) 
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GUÉRIR. 

Un  main  de  ne  cherche  point  un  médecin  bien  parlant,  mais  bico  gtté» 
rissant,  (II,  5 80.) 

GUÉRISON. 

[Mon  ardeur]  En  trop  haut  lien  borne  sa  guéruon,  (I,  94^»  '^^^  »•) 
Celle  dont  mes  ennuis  avoient  \e\iTguerison,,,,  (1, 134» ▼ers  9  ;  Toya  I,'  937, 

yers  16;  961,  "vers  4;  ^J^t  ▼en  lo.) 
GUERRE,  aa  (igaré  : 

Je  ne  trouve  la  paix  qu'à  me  faire  la  guerre,  (I,  iSg,  Ters  sa.) 
....  L*air,  la  mer  et  la  terre 
N*entretiennent-ils  pas 
Une  secrète  loi  de  se  faire  la  guerre 
A  qui  de  plus  de  mets  fournira  ses  repas?  (I,  63,  rers  35.) 

Les  vices  se  font  guerre  perpétuelle.  (II,  16.) 
....  Le  contre  aiguisé  s^imprime  sur  la  terre 

Moins  avant  que  leur  guerre  {la  guerre  qu^îU  me  font) 
N*espéroit  imprimer  ses  outrages  sur  moi.  (I,  307,  rers  11.) 

....  [Le  Sauveur]  venant  à  \a  guerre 
Pour  combattre  l'enfer  et  défendre  la  terre.  (I,  19,  rert  ai70 

GUETTER  (Se),  prendre  garde,  se  méfier  : 
Ils  se  treuveront  accablés  d*an  côté  d*où  ils  ne  se  guettent  pas.  (III,  S78.) 

GuKTTÉ,  gardé,  que  les  voleurs  guettent  : 
Les  chemins  les  plus  guettés  sont  libres  à  ceux  qui  n*ont  rien*  (H,  3i40 

GUIDE,  au  féminin  : 

La  philosophie  doit  être  la  guide  de  Thomme.  (II,  3a i,  dans  un  ton- 
maire  qui  peut  bien  n*ètre  pas  de  Malherbe.) 

Guide^  au  féminin,  est  blâmé  par  Malherbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 

Avoir  poor  toute  guide  on  désir  téméraire.  (lY,  3ia.} 

GUILHEDIN.  Voyez  Quilkdin. 


H 

HABILLER,  au  figuré  : 

Cest  là....  le  style  dont  il  faut  écrire  les  lettres.  Pespère....  ea  faire 
imprimer  un  volume  entier,  où  je  mettrai  celles  que....  je  tous  écria  tons 
les  jours,  que  vous  garderez,  s'il  vous  plaft,  pour  y  être  mises  quand  je 
les  aurai  revues  et  habillées  à  la  mode.  (IV,  67.) 

L'habillkr,  substantivement  : 
Ils  Tiennent  à  rhabiller  de  la  Reine.  (III,  4a3.) 

HABIT. 

Jamais  il  (le  blond  Hjrménée)  ne  fat  si  paré  ; 
Jamais  en  son  habit  doré 

Tant  de  richesses  n'éclatèrent.  (I,  lia,  Ters  ia6.) 

....  Déjà  la  Victoire 
Est  nux  b()!\ls  de  Charente  en  son  habit  de  gloire, 
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Pour  te  rendre  content.  (I,  179,  vers  63.) 
L'espérance  est  le  dernier  habii  dont  U  se  faut  dépouiller.  (IV,  iSg.) 

HAGARD. 

Il  y  en  a  qui  le  trouvent  trop  sauvage  et  trop  hagard  (en  latin  :  nimis 
horridi  animi  et  tetrici).  (II,  897.) 

HAINEUX  (Ses)  ,  pour  ses  ennemis^  blAmé  chez  des  Portes.  (IV,  Sgi,  note  a.) 

haïr  (Faike)  dk  quelqu'un,  critiqué  chez  des  Portes  par  fifalberbe,  qui  veat  cpi'on 
dise  ijaire  hoir  à  quelqu^un,  (IV.  347.) 

HAIRE. 

Que  votre  lit  soit  une  paillasse,  votre  habit  une  ht^ire  {en  latin  :  sagum), 
et  votre  viande  du  pain  bis.  (II,  33o.) 

HALEINE. 

L  air  est  plein  d*une  haleine  de  roses.  (I,  aa6,  vers  5.) 
Voyez  un  lion  que  le  commerce  des  hommes  ait  réduit  à  se  laisser 
dorer  le  crin...;  et  en  voyez  un  autre  qui  ferme,  nerveux,  et  d'une 
haleine  entière  {en  latin  :  integri  spiritus),  n*a  pour  ornement  que  cette 
hideur  effroyable....  (II,  4^3. ) 

Tout  d*un  coup  ma  maladie  m'a  repris.  Vous  demanderez  laquelle...  : 
c*est  la  courte  haleine.  (II,  459.) 

Quelle  vivacité  d*esprit,  quelle  force  de  courage  n*y  ai-je  point  reconnue 
(dans  votre  Vivre)  !  Je  dirois  quelle  saillie  1  si  en  quelque  endroit  il  y  eût 
des  reprises  à^ haleine  et  des  rehaussements  par  intervalles  {en  latin  :  dioe- 
rem  quid  impetus!  si  interquievisset,  si  intervallo  surrexisset).  (II,  i^y.) 

HÂLER  (Se)  : 

Si  de  toutes  parts  il  n*y  a  de  grandes  ouvertures  par  où  le  soleil  entre..., 
si  on  ne  se  hdle  en  se  lavant  {en  latin  :  nisi  et  lavantur  simul  et  coloran- 
tor)...,  ou  dit  :  f  Ce  sont  des  cachots,  et  non  pas  des  étuves.  »  (II,  669.) 

HALLE. 

Voici  je  ne  sais  quelle  voix  qui  sort,  non  de  Técole  des  philosophes, 
mais  de  dessous  une  halle  {en  latin  :  ex  medio  conventu),  à  la  condemna- 
tion  de  la  malice  universelle  du  monde.  (II,  i53.) 

HAMEÇON  (Jbter  l'),  au  figuré  : 

Quiconque  ne  part  point  d'auprès  d*un  malade  qui  veut  faire  son 
testament...,  je  rappelle  ingrat,  puisqu'il  se  propose  des  espérances  et 
qa*ï\  jette  l* hameçon,  (II,  m  ;  dans  Tédition  de  i63o  :  le  hameçon,) 

HANOUARD.  Voyez,  ci-dessus,  p*  3i,  Anouart. 

HANTER,  neutralement,  faire  de  fréquentes  visites  : 

Cest  une  maison  où  je  ne  hante  plus  depuis  la  mort  du  pauvre  comte 
(deSault).  (UI,  114.) 

HARANGUES,  discours,  ce  que  ron  dit  : 

Oyez  un  peu  les  harangues  de  ceux  qui  demandent  quelque  plaisir.  Il 
ii*y  en  a  pas  un  qui  ne  jure  que  la  mort  même  ne  lui  en  ôtera  pas  la 
mémoire.  (II,  55.) 

HARDI. 

Si  nous  avons  affaire  à  un  qui  joue  bien,  nous  serons  plus  hardis  à 
frapper  la  pelote  (la  halle).  (II,  3o.) 
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HARGNEUX. 

Il  est  impossible  que  Tenvie  et  la  reconnoissanoe  puissent  conpatir 
ensemble.  L'une  tient  du  hargneux  et  du  mélancolique;  Tautre  ne  t'ac- 
compagne ordinairement  que  d'une  belle  humeur.  (II,  54«) 

HASARD,  risque,  danger  : 

Plus  j'y  vois  de  hasardy  plus  j'y  tronre  d'amorce.  (I,  3i,  Ter»  49») 
Loin  des  mœurs  de  son  siècle  il  bannira  les  vices.... 
Qui  nous  avoient  portés  jusqu'aux  derniers  hasards,   (  1 ,  7a  ,   vers  69  ; 

voyez  I,  II 3,  ver»  i63.) 
Courir  le  hasard  : 

Courroiu-nous  le  hasard  comme  désespérés , 

Ou  nous  résoudrons-nous  à  prendre  patience?  (l,  3o4,  Ters  7.) 

Faire  hasard  : 

Cest  une  douce  chose  que  la  compagnie  d'une  femme....  Maif  après 
tous  les  soins  que  nous  aurons  apportés  à  en  faire  une  bonne  élection, 
nous  y  pourrons  aussi  tôt  faire  hasard  que  rencontre;  et  quoi  qui  en 
arrive,  il  le  faut  attribuer  à  la  fortune,  et  non  à  notre  jugement.  (Iv,  Sa.) 

HASARDER  (Se)  :  • 

La  valeur  est  une  vertu  qui  généreusement  se  hasarde  où  le  péril  est 
juste.  (Il,  48.) 

HÂTE. 

[La  défense]  D'un  petit  nombre  de  maisons, 
Qu*à  peine  avoit  clos  de  gazons 
Une  hâte  peu  curieuse....  (I,  laa,  vers  104*) 
Je  vous  écris  toujours  en  hdte^  mais  certainement  elle  ne  fbt  jamais 
précipitée  comme  à  cette  heure.  (lU,  48a.) 

hAter. 

J'ai  su  faire  la  délivrance 

Du  malheur  de  toute  la  France; 

Je  la  saurai  faire  du  mien  (en  mourant). 

Hâtons  donc  ce  fatal  ouvrage.  (I,  i54t  ▼^n  49*) 

HAUSSER,  au  propre  et  aa  figuré;  Se  hausser  : 

Hausser  les  yeux.  (If,  556.) 

Bras  haussé  ^ouT  frapper.  (II,  809.) 

Hausser  la  voix.  (II,  3 19.) 

O  vanité...,  plus  tu  te  hausses^  plus  tu  demeures  basse.  (II,  a6.) 

Quand  on  voit  un  homme  se  hausser  là  où  les  autres  s'abaissent.... 

(II,  554.) 

Les  choses  qui  ont  la  grandeur  qu'elles  doivent  avoir  ne  se  haussent 
point  davantage.  (II,  61 3.) 

HAUT,  adjectif,  au  propre  cl  au  figuré  : 

[Ses  pleurs]  Ressemblent  un  torrent  qui  des  hautes  montagnes 

Ravageant  et  noyant  les  voisines  campagnes, 

Veut  que  tout  l'univers  ne  soit  qu'un  élément.  (I,  i5,  vers  3o4.) 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  si  la  pelote  {la  baUe)  tombe,  ce  ne  soit  par 
la  faute  ou  de  celui  qui  la  jette  ou  ae  celui  qui  la  reçoit,  et  qu'elle  ne  de- 
meure haute  tant  que  d'une  part  et  d'autre  elle  sera  jetée  et  reçue 
il  faut.  (II,  3o.) 
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Lef  ingénieurs....  par  des  ressorts  font....  reculer  des  choses  c[ui  sont 
proches,  ou  approcher  d*autres  qui  sont  reculées,  descendre  petit  à  petit 
celles  qui  sont  hautes,  (II,  698.) 

Achille  étoit  haut  de  corsage.  (I,  11 3,  vers  141  •) 
....  La  beauté  des  fruits  d*une  palme  si  haute 
Me  fait  par  le  désir  oublier  le  dangtr.  (I,  33,  rrrs  35.) 
J*aTois  toujours  fait  compte,  aimaut  chose  si  /toute. 
De  ne  m'en  séparer  qu'avecque  le  trépas.  (I,  37,  vers  17.) 

[Mon  ardeur]  En  trop  haut  lieu  home  saguérison.  (I,  348,  Ters  33.) 
....  En  un  miracle  si  haut, 
Il  est  meilleur  de  ne  rien  dire 
Que  ne  dire  pas  ce  qu'il  faut.  (I,  906,  vers  6.) 
Ne  mêlez  rien  de  lâche  à  vos  hautes  pensées.  (I,  i5o,  vers  39.) 

....  Ames  belles  et  hautes.  (I,  3oi,  vers  31.) 
C*est  à  elle  (à  la  vertu)  de  faire  le  pas  devant....  et  d'être  an  haut  bout, 
et  vous  lui  voulez  faire  demander  le  mot.  (II,  91.) 

Lear  autorité  démesurée  les  avoit  rendus  si  hauts  à  la  main  et  si  pré- 
somptueux.... (I,  455.) 

C  est  alors  qu*il  se  faut  tenir  la  bride  plus  haute.,,,  en  un  temps  où  Ton 
ne  voit  que  des  exemples  d'insolence  et  aissolution  de  tous  côtés.  (II,  339.) 
Toyestome  I,  p.  359,  vers  10;  p.  373,  vers  13  ;  p.  395,  vert  3;  p.  3o4y  ▼«»  18. 

Lb  haut,  substantivement  : 

Nous  arrivons  lors  à  la  perfection...,  quand  ayant  mis  toutes  choses 
mauvaises  sous  le  pied,  nous  prenons /e  haut  {le  dessus),  (1,  4^90 

Tout  aussitôt  que  j'ouvrirai  la  bouche,  il  faudra  que  je  crie  du  haut 
de  la  tète?  (II,  319.) 

Haut,  adverbe  : 
La  vertu  est  toujours  victorieuse,  et  haut  élevée.  (II,  611.) 

En  HAUT  : 

Le  dernier  verre  de  vin  semble  toujours  le  meilleur  aux  ivrognes, 
parce  que  c'est  celui  qui  les  noie  et  qui  les  met  les  jambes  en  haut. 
pi,  3o3.) 

HAUTAIN,  élevé,  fier  : 

En  cette  hautaine  entreprise  [celle  de  louer  la  Reine) 

Je  me  ferai  quitter  le  prix.  (I,  187,  ▼.  i3i  ;  voy.  I,  3i5,  v.  161.) 

Les  Muses  hautaines  et  braves 

Tiennent  le  flatter  odieux.  (I,  108,  vers  11.) 

HAUTEUR ,  grandeur,  élévation  : 

Quelle  sera  la  hauteur 

De  rbvmne  de  ta  victoire. 

Quand  elle  aura  cette  gloire, 

Que  Malherbe  en  soit  l'auteur!  (I,  3i7,  vers  7.) 
Toutes  ces  choses  mondaines,  qu'on  estime  si  relevées,  n^ont  du  tout 
point  de  hauteur  qu'en  les  regardant  auprès  de  celles  qui  sont  les  plus 
viles  et  les  plus  abjectes.  (II,  654*) 

HAVRE,  port,  au  figuré  : 

•...  N'est-ce  pas  la  loi  des  fortunes  humaines, 

Qu'elles  n'ont  point  de  havre  à  lahn  de  tout  vent?  (I,  3oi,  vers  34; 

voyez  I,  379,  vers  60.) 
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HEAUME. 

Après  {derrière  le  char  oh  était  Henri  IF)  Tenoient  les  honneurs,  à  stToir 
les  éperons...,  l'écu...,  le  heaume  timbré  à  la  royale,  etc.  (HI,  199.) 

HÉBÉTER,  rendre  insensible  : 

C'est  de  cette  façon  que  se  passent  les  gouttes  {la  goutte),.,^  quand 
elles  ont  hébété  la  partie  malade,  à  force  de  la  tourmenter.  (H,  604.) 

HÉMEROCALLES,  beautés  d'un  jour  : 

....  Toutes  les  faTcurs  humaines 

Sont  hémérocalles  d'un  jour.  (I,  a86,  vers  34.) 

En  grec,  ij/ÊLipoxodXiç  est  le  nom  d*iuie  plante  qui  fleorit  on  jour. 

HÉMISPHÈRE. 

[Leur  courage]  Avoit  assujetti  l'un  et  l'autre  hémisphère,  (I,  104,  ▼ers  11.) 
Depuis  que  le  soleil  est  dessus  V hémisphère  {celui  que  nous  habitons)^ 

Il  ne  me  voit  rien  faire 

Que  plaindre  et  soupirer.  (I,  iSp,  vers  a5.) 

HERBAGE,  pâturage  : 

[Des  loups]  Qu'on  berger  de  cris  et  de  coups 

A  repoussés  de  son  herbage,,,,  (I,  ia3,  vers  294.) 

Ukrbagi,  pour  herbe^  pâturage,  eM  bUmé  par  Malherbe  dans  ce  vers  de  des  Portos  : 
Et  sons  leurs  pas  tout  Vherhage  trembler.  (lY,  45o.) 

HERBES ,  plantes,  fleurs  : 

Allons  voir  sur  les  herbes  nouvelles 
Luire  un  émail  dont  la  vive  peinture 
Défend  à  l*art  d'imiter  la  nature.  (I,  196,  vers  a.) 
....  Multiplions  dans  les  bois 
Les  herbes  dont  les  feuilles  peintes 
Gardent  les  sanglantes  empreintes 

De  la  fin  tragique  des  rois  {thyacinthedesDoëtes^nêêdutamgd^Hrtt» 

cinthe  et  Jtajox),  (I,  1 54,  vert  Sa.) 

L£s  HERBES,  dans  le  sens  où  nous  disons  t herbe  : 

rSoissons]  Fera  chercher  parmi  les  herbes 
En  quelle  place  fut  Turin.  (I,  55,  vers  aag.) 

Herbes,  remèdes  : 

Mon  mal  ne  m'étonneroit  gnères. 

Et  les  herbes  le  plus  vulgaires 

M'en  douneroient  la  guérison.  (I,  100,  vers  a3.) 

HERCULE. 

Qui  sera  si  ridicule 

Qui  ne  confesse  qu'Hercule 

Fut  moins  Hercule  que  toi?  (I,  90,  vers  99  et  100.) 

HÉRITAGE. 

C'est  un  bienfait  que  le  don  d'un  héritage  (en  latin  :  possessio]  si  ample 
etsi  fertile,  que'je  blé  en  soit  à  meilleur  marché.  (II,  59.) 

Il  n'y  a  point  d'usùcapion  d'héritage,  mais  seulement  des  choses  qui 
sont  en  V héritage,  (II,  173.) 

Malherbe,  v  30 
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HÉSITER,  avec  h  aspirée  . 
Il  ne  hésiioit  jamais.  (Il,  409.) 

HEUR,  bonhear  : 

L*attre  qui  luit  aux  grands  en  Tain  à  ma  naissance 

Ëpaodit  dessus  moi  unt  d'heur  et  de  puissance. 

Si  pour  ce  que  je  tcux  j*ai  trop  peu  de  pouvoir.  (I,  aa,  vers  29.) 

Reine,  Vheur  de  la  France,  et  de  tout  l'univers.  (I,  ao4,  vers  9.) 

Voyes  tome  I,  p.  a6,  vers  14;  p.  46,  vers  4a;  p.  70,  ver»  10;  p.  74,  vers  m  ; 

p.  159,  ver»  i3;  p.   180,  ver»  54;  p.  i85,  ver»  67;  p.  197,  ver»  6;  p.  199,  vers  37; 

p.  a3a,  venCisp.  a8i,ver»  xo4i  P«  3i4»  ver»ao. 

HEURE,  moment  : 

Nulle  heure  de  beau  temps  ses  orages  nVssuie.  (1, 1 79,  v.  a5;  voy .  I,  a97,v.  6.) 

HKuas,  locutions  diverses  : 

....  Ce  misérable  corps,  qui  se  ruineroit  tout  aussitôt  s*il  n*étoit  rempli 
tTuHe  heure  à  Vautre.  (I,  4^8  ;  voyez  II,  38.) 

Il  faut  à  cette  heure  (maintenant)  voir  ce  qui  fait  les  bommes  ingrats. 

(11,39.) 

Dan»  les  aatograpbes  de  Malherbe  cette  locntion  e»t  d'ordinaire  écrite  en  un  seul  mot. 

L*on  parle  de  faire  le  voyage  de  Rayonne  an  mois  de  juin;  et  certai- 
nement, pour  être  revenu  devant  Tbiver,  il  faut  bien  partir  à  cette  heure^ 
là  {en  ce  temps- là).  (III,  49a.) 

Les  Corintbieos  envoyèrent  vers  lui  (vers  Alexandre),  pour....  lui  dire 
qu'ils  le  faisoient  bourgeois  de  leur  ville.  Lui....  s*étantmis  à  rire  comme 
par  moquerie  du  présent  qu'on  lui  faisoit,  un  des  ambassadeurs  lui  dit  : 
c  C'est  cbose  que  nous  n'avons  jamais  donnée  qu'à  vous  et  à  Hercule,  a 
A  cette  heure^là  (alors),,,,  il  la  reçut  fort  volontiers.  (II,  ai.) 
Si  je  paMe  en  ce  temps  dedans  votre  province..., 
Avant  un  souvenir  de  ma  peine  fidèle. 
Mais  n'ayant  point  à  t heure  (alors)  autant  que  j'ai  d'ennuis, 
Je  dirai,  etc.  (1,3,  vers  a6.} 

De  quoi  nous  fâcbons-nous  tous  les  jours,  que  de  la  prospérité  de  ceux 
qui  ne  valent  rien,  et  qu'à  toute  heure  la  grêle  laisse  les  obamps  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  mauvais  garçons  en  une  contrée  pour  s'en  venir  fondre 
sur  le  blé  d'un  homme  de  bien?  (II,  4a.) 

Je  m'en  réjouis  </Àf/7teure(jttr-/e-cAa#np),  et  dis  en  moi-même,  etc.  (II,  a97.) 

Qu'on  vous  menace  d'un  supplice  d'ici  à  cinquante  ans,  vous  n'avez  de 
quoi  vous  mettre  en  peine,  sinon  que  vous  veuillez....  tous  rendre  pré- 
sents dis  à  cette  heure  des  ennuis  qui  ne  vous  sont  promis  qu'en  un 
siècle  futur.  (II,  Syg.) 

Qui  se  charge  de  cette  façon  fait  de  bonne  heure  paroitre  la  Tolonté 
qu'il  a  de  se  décharaer.  (II,  38  ;  voyez  II,  69.) 

[Le  dieu  de  Seinej  se  resserra  tout  à  l'heure  (sur-le-champ) 
Au  plus  bas  lieu  de  sa  demeure.  (I,  79,  vers  9$.) 

HEUREUX,  HEUBEusE  : 

S*il  plait  à  mes  destins  que  je  meure  pour  elle, 
Amour  en  soit  loué,  je  ne  veux  un  tombeau 

Plus  heureux  ni  plus  beau.  (I,  3i,  vers  60.) 
....  Une  heureuse  bonace.  (I,  aa9,  vers  16.) 

HIDEUR. 

Un  lion....  qui....  n'a  pour  ornement  que  cette  hideur  effroyable  avec 
laquelle  la  nature  l'a  fait  iiaitrsdaDS  les  déserts....  (II,  éii^») 
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mER. 

N ons  n*aTon8  pas  trouvé  ce  root  dans  les  poésies  de  Malberfae.  —  Il  fait  renanmer 
que  des  Portes  remploie  tantôt  comme  dissyllabe,  tantôt  eomme  monosyllabe.  (|V, 

HISTOIRE. 

N^attends,  passant,  que  de  ma  gloire 

Je  te  fasse  une  longue  histoire,  (I,  275,  Tere  2.) 

Toutes  ces  visibles  merveilles.... 

N*ont-elles  pas  fait  une  histoire 

Qu^en  la  plus  ingrate  mémoire 

L*onbli  ne  sauroit  effacer?  (I,  80,  vers  i38.) 

Les  histoibes,  au  pluriel  : 

[La  France]  Aura  jusqu'aux  deux  bouts  du  monde 

Planté  des  Toréts  de  lauriers..., 

[Afin]  D*ouïr....  nier  ce  que  les  histoires 

Ont  publié  de  sa  valeur?  (I,  65,  vers  9.) 

HIVER,  HIVERS,  au  propre  et  au  figuré  : 

Depuis  que  tu  n>s  plus,  la  campagne  déserte 

A  dessous  deux  hivers  perdu  sa  robe  verte.  (I,  Sg,  vers  3a.) 

Ce  furent  de  beaux  lis  (/«/  saints  Innocents)  qui..., 

Devant  que  d*un  hiver  la  tempête  et  Torage 

A  leur  teint  délicat  pussent  faire  dommage, 

S*en  allèrent  fleurir  au  printemps  étemel.  (I,  la,  vert  aoa.) 

La  paix  ne  voit  rien  qui  menace 

De  faire  renaître  nos  pleurs  ;  *^ 

Tout  s*accorde  à  notre  bonace  ; 

Les  hivers  nous  donnent  des  fleurs.  (I,  ai4y  vers  ia40 

Astre  par  qui  vont  avoir  cesse 

Nos  ténèbres  et  nos  hivers,  (I,  49»  ▼ers  84*) 

HOCHER  LA  BRIDE,  la  faire  sentir  par  de  petites  secousses  : 

II  faut  doucement  hocher  la  bride  aux  esprits,  pour  les  faire  tonmer  du 
côté  qu'on  veut.  (II,  168.) 

HOMICIDE,  adjectif  : 

S*il  (Achille)  n*eût  par  un  bras  homicide 

Sur  Ilion  vengé  le  tort 

Qu*avoit  reçu  le  jeune  Atride,  etc.  (I,  ii3,  Ters  i5i.) 

HOMME. 

Si  vous  ne  venez  ici  qu'au  1 5*  de  janvier,  vous  êtes  homme  pour  ne 
baiser  pas  les  mains  à  Madame.  (IV,  11.) 

L'homme,  on.  Ton  : 

....  En  cueillant  une  guirlande, 

Vhomme  est  d'autant  plus  travaillé. 

Que  le  parterre  est  émaillé 

D'une  diversité  plus  grande.  (I,  109,  vers  4*0 

Homme  de  lettres,  traduisant  le  l^ûa  littemttisvir.  (Il,  3 17.} 

HOTVNÉTE. 

Comment  est-il  possible  qu'à  toi  le  donner  soit  honnête^  et  à  lui  d^- 
honnéte  le  recevoir?  (II,  29;  voyez  II,  91.) 


s 
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Un  maître  est  tenu  de  nourrir  et  d*habiller  son  serviteur.  Quand  il  le 
fait,  il  ne  Toblige  point;  mais  s^il  le  caresse....  et  le  fait  instruire  aux 
bonnes  lettres,  comme  s*il  étoit  de  quelque  honnête  maison  {en  latin: 
ingenuus),  il  Toblige.  TU,  71.) 

La  philosophie  -veut  oien  qu'on  soit  sobre  et  content  de  peu,  mais  non 
pas  qu'à  force  de  l'être  par  trop,  on  réduise  le  corps  à  n'en  pouvoir  plus. 
il  faut  quVn  la  sobriété  tout  y  soit  honnête  et  qu  il  n*y  ait  rien  de  01c- 
canique.  (II,  277.) 

UoNNiTE  uoMMBy  homiue  de  bonne  conduite,  bien  élevé,  poli  : 

Il  fit  là  une  très-grande  perte,  non-seulement....  de  simples  soldats, 
mais  encore  à'fionnetes  hommes  el  de  personnes  dont  il  faisoit  cas.  (I,  4^0.) 

Il  y  a  trois  ou  quatre  jours  que  chez  Mme  de  Rambouillet...,  il  me 
fut  montré  par  un  honnête  homme  une  pièce  d'or.  (III,  33o.) 

Vous  êtes  lionnête  homme  de  uc  me  demander  qu'une  lettre  en  quinze 
jours.  (IV,  a 5.) 

HONNÉTEMEINT,  raisonnablement  : 

Si  la  fortune  t'a  fait  capable  de  donner  des  villes,...  ce  n'est  pas  à  dire 
qu'il  n'y  ait  quelque  homme  au  monde  si  petit,  qa' honnêtement  tu  ne  lui 
puisses  mettre  une  ville  entière  en  la  manche.  (II,  39;  Toyez  U,  3o.) 

HONNÊTETÉ. 

Comme  l'infamie  du  mal  est  plus  que  toute  la  récompense  qui  nous  est 
roposée  de  le  faire,  aussi  quand  il  est  question  de  bienfaire,  Vhonnêteté 
e  la  chose  même,  sans  autre  considération,  doit  être  assez  forte  pour 
BOUS  en  donner  la  volonté.  (Il,  io5;  voyez  II,  3a,  loi.) 

HONNEUR. 

[Ceux-ci,]  Pour  un  fameux  honneur  qu'ils  brûlent  d'acquérir,... 
S'en  vont  au  gré  d'amour  tout  le  monde  courir.  (I,  3oo,  vers  a.) 

Soit  que  Vïionneur  de  la  carrière 

T'appelle  à  monter  à  cheval,  etc.  (I,  m,  vers  loi .) 
Que  V honneur  de  mon  prince  est  cher  aux  destinées!  (I,  173,  vers  i.) 

Quantes  fois. . . .  Neptune. . . , 

Sans  Y  honneur  de  la  royauté. 

Qui  lui  fit  celer  son  martyre, 

Eùt-il  voulu  de  son  empire 

Faire  échange  k  cette  beauté!  (I,  47*  ^«n  S7.) 

....  Déjà  la  Victoire, 
Qui  son  plus  grand  honneur  de  tes  palmes  attend. 
Est  aux  bords  de  Charente  en  son  habit  de  gloire.  (I,  379,  vers  6a.) 

....  Le  peuple  adore  les  princes. 

Et  met  au  degré  le  plus  haut 

h^honneur  du  sceptre  légitime.  (I,  an,  verà,  58.) 
Épicure  dit  qu'il  y  en  a  qui,  sans  que  personne  leur  aide,  arrivent  à 
la  connoissance  de  la  vérité,  et  donne  le  premier  honneur  à  ceux  qui  ont 
cette  gaillardise.  (II,  ^St.) 

Zenon  ayant  promis  vingt-einq  ou  trente  écus  à  quelqu'un,  que  depuis 
il  ne  trouva  pas  tel  qu'il  pensoit,  il  s'opiniàtra....  à  les  lui  prêter,  pource 
qu'il  les  lui  avoit  promis....  Cétoit  vingt-cinq  ou  trente  écus....  C'est  le 
moins  que  peut  valoir  Vhonneur  de  tenir  sa  parole.  (II,  i3i.) 

....  Tout  l'or  du  Levant 
N*a  rîen  que  je  compare  aux  honneurs  d'une  vie 
Perdue  en  te  servant.  (I,  a8a,  vers  ia3.) 
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Puis  {derrière  le  char  funèbre  où  étoit  le  corps  de  Henri  IF)  Tenoit  le 
cheval  a  honneur,  tout  couvert  d*une  housse  ae  veloux  riolet  semé  de 
fleurs  de  lis  d*or.  (III,  199.) 

Personne^  d'honneub  : 

[Tes  actions  forcent]  les  personnes  tthonneur 

De  te  souhaiter  tout  bonheur 

Pour  tes  qualités  nonpareilles.  (I,  a 86,  vers  10.) 

En  l'honneur  de  : 

Il  faut  regarder  l'intention  de  celui  qui  donne.  Il  a  donné  à  oelnî  à  qni 
il  Youloit  donner.  Si  la  chose  a  été  faite  en  l'honneur  du  père,  c*ett  le  père 
qui  a  reçu  le  bienfait.  (II,  160.) 

Honneurs,  insignes  : 

Derrière  le  chariot  {où  était  le  corps  de  Henri  IV)  marcfaoient  à  pied  les 
capitaines  des  gardes  du  corps....  Après  venoient  les  honneurs^  à  SRToir 
les  éperons,  les  gantelets,  Técu,  la  cotte  d*armes,  le  heaume  timbré  à  la 
royale.  (III,  199;  voyez  III,  aoi.) 

HONORABLE. 

Un  destin  favorable 

lyToffroit  en  ce  danger  un  sujet  honorable 

D*acquérir  par  ma  perte  un  triomphe  à  ma  foi.  (I,  11,  vers  x85.) 
Vous....  vous  rendez  coupables,  (I,  x3y  vert  M^.) 

....  de  n'estimer  pas  leurs  trépas  lionorables  {les  trépas  des  saints  InnoemU). 

Charges  honorasles  ,  qui  procurent  des  honneurs  : 

[Ils]  le  blâment  d*avoir....  préféré  Tombre  d'une  vie  paisible  à  la  splen- 
deur des  charges  honorables  où  il  étoit  capable  de  parvenir.  (Il,  897.) 

HONORER. 

T honore  tant  la  palme  acquise  en  cette  guerre,  etc.  (I,  aS,  vers  5.) 

HONTE. 

Nice  payant  avecque  honte 

Un  siège  autrefois  repoussé,  etc.  (I,  55,  vers  a  ai.) 
....  Pressé  de  la  honte 

Dont  me  fait  rougir  mon  devoir.  (I,  iio,  vers  5i.) 
Si  je  donne  à  un  homme  de  mauvaise  vie,  il  y  a  de  la  honte  et  n*y  a 
point  de  bienfait.  (U,  99.) 

Honte,  pudeur,  retenue  : 

L'ambition  n'a  pas  les  imaginations  modérées  :  elle  se  trouve  toujoiirs 
au  deçà  de  son  mérite,  auand  même  elle  est  au  delà  des  honneort  que  la 
honte  lui  a  voit  défendu  de  souhaiter.  (II,  41.) 

La  hontCy  un  des  bons  signes  que  puisse  avoir  on  jeune  homme,  ne  loi 
pouvoit  encore  sortir  du  visage,  tant  la  rongeur  s'y  étoit  ramassée  de  tontea 
parts.  (II,  a98.) 

Honte,  locutions  diverses  : 

....  Leur  piteux  état  [de  vos  yeux)  aujourd'hui  me  fait  honte 
D'en  avoir  tenu  compte.  (I,  3 18,  vers  3.) 
A  quelles  roseà  ne  fait  honte  58  P«r.) 

De  son  teint  la  vive  fraîcheur?  (I,  i3o,  vers  i3;  Toyex  I,  47»  ^^'^ 
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Quoi  que  d'Apelle  on  nous  raconte, 
Malherbe  pouvoit  à  sa  honte 
Achever  la  mère  d*Aniour.  (I,  187,  vers  iSg  var,) 
Ce  ne  lui  est  point  de  liante  d*étre  vaincu  de  bienfaits.  (II,  iSg;  Toyes 
n,  36o.) 

HONTEUSEMENT. 

On  ne  sauroit  perdre  son  bien  plus  honteusement^  que  de  le  donner 
mal  à  propos.  (II,  9g.) 

HONTEUX. 

Ce  n*est  point  chose  honteuse  qu*un  fils  soit  vaincu  de  bienfaits  par  son 
père.  Mais  pourquoi  seroit-elle  honteuse  du  père,  puisqu'elle  ne  Test 
d*homme  du  monde?  (II,  iSg.) 

HOQUETON. 
Deux  archers  du  hoqueton  blanc.  (III,  178.) 

Jjtê  oompagttiet  des  archen  étaient  distingaées  par  la  couleur  de  leor  casaque  oa 
boqnetoB. 

HORIZON. 

BJue  saison!  où  nulles  funestes  journées 
e  verront  jamais  V horizon,  (I,  aoi,  vers  la.) 
Bien  est-elle  {j4nne  d^ Autriche)  un  soleil  ;  et  ses  yeux  adorables, 

Déjà  vus  de  tout  V horizon ^  etc.  (I,  a 36,  vers  14.) 
Le  dernier  de  mes  jours  est  dessus  V horizon,  (I,  i34,  vers  i.) 

HORLOGE. 

Il  pouvoit  vivre  quatre-vingts  ans....  Souvenez- vous  de  quelle  horloge 
son  heure  a  été  sonnée.  N*a-ce  pas  été  de  celle  qui,  faite  quant  et  les  siè- 
cles, etc.?  (IV,  aoo.) 

HORREUR. 

....  U horreur  des  cimetières.  (I,  Sg,  vers  37.) 
Quelle  horreur  de  flamme  et  de  fer,  etc.?  (I,  270,  vers  61.) 
Yoyex  tome  I,  p.  78,  vers  6a;  p.  167.  vers  ao. 

HORS,  HOBS  DE,  sens  et  emplois  divers  : 

Ils  la  menoient  hors  la  ville  pour  Tassommer.  (II,  7a  ;  voyez  III,  36g.) 
Il  n*v  a  point  de  contentement  hors  la  jouissance  du  souverain  bien. 
(H,  5a3;  voyez  II,  a4,  1.  a;  5i4)  1-  16.) 

A  réciter  les  paroles  d*un  autre,  et  faire  le  greffier,  je  ne  trouve  pas  qu*il 
y  ait  beaucoup  d'honneur....  Cette  manière  de  gens  qui  ne  sortent  jamais 
de  hors  page  suivent  les  premiers  en  des  opinions  que  tout  le  monde  ré- 
prouve. (II,  3ga.) 
Dans  les  éditions  de  1645  et  de  1648  :  c  hors  de  page.  » 

Us  la  firent....  sortir  hors  de  la  porte  {de  la  ville).  (II,  73.) 

Le  sage  se  contente  de  soi.  Cest  une  parole....  que  beaucoup  de  gens 

interprètent  mal  :  ils  le  séparent  de  la  communauté  de  toutes  choses,  et 

ne  veulent  point  qu'il  sorte  hors  de  sa  peau.  (II,  aga.) 

....  Si  mon  jugement  n*est  point  hors  de  sou  lieu, 

Dois-je  estimer  Tennui  de  me  séparer  d'elle 

Autant  que  le  plaisir  de  me  donner  à  Dieu?  (I,  ig3,  vers  la.) 

N'est-ce  pas  le  plus  grand  trait  d'ingratitude  que  vous  sauriez  faire, 

qu'au  lieu  que  vous  devez  mettre  un  bien  que  l'on  vous  a  fait  à  l'entrée 
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de  Totre  âme...,  vous....  le  jetez  si  hors  de  TOtre  yue,  que....  tooi 
enfin  à  ne  savoir  plus  qu'il  soit  chez  vous?  (II,  5a.) 

M.  le  comte  de  la  Rochefoucauld....  a  eu  commandement  de  s*en  aller 
chez  lui  :  je  crois  qu*on  ne  lui  a  pas  fait  grand  déplaisir;  car  il  est  kors 
tTanuée  (il  a  fini  son  année  de  service  comme  maure  de  in  garde-'^oM^  et 
étoit  résolu  de  demander  son  congé.  (UI^  37a.) 

Nous  nous  représenterons  tantôt  ceux  qui  ont  été  enyoyés  en  exil  ou 
qui  ont  été  mis  hors  de  leurs  biens....  (II,  569.) 
Les  destins  n*ayant  point  établi  pour  ma  yie 
Hors  de  cet  océan  de  naufrage  ou  de  port,  etc.  (I,  ai,  vers  la.) 
Un  froid  hors  de  saison.  (I,  164,  vers  33.) 
Un  crime  hors  de  raison.  (I,  348,  vers  ao.) 

Pour  les  Chartres,  je  vous  ai  promis  d*y  vaquer  aussitôt  qae  je  serai 
hors  de  ma  consolation  (de  ma  lettre  de  consolation).  (III,  546.; 

Voyez  donc  si  nous  ferions  point  mieux  de  dire  une  âme  invulnérable^ 
ou  une  âme  mise  hors  de  toute  souffrance.  (II,  389.) 

Ses  méditations  sont  hors  de  trouble  et  de  tumulte.  (II,  563.) 
Priam,  qui  vit  ses  fils  abattus  par  Achille, 

Dénué  de  support. 
Et  hors  de  tout  espoir  au  salut  de  sa  ville, 

Re^t  du  réconfort.  (I,  4^1  '^^^  ^'O 

....  M*entretenir  longtemps  avec  vous,  (jui  [ce  auï)^  hors  ^hypoeriaie 
(à  parler  sincèrement,  sans  feinte) ,  n*est  point  un  aes  moindres  contante* 
mentsque  je  saurois  recevoir.  (III,  117.) 

Il  n*est  point  de  grands  bienfaits  que  ceux  qui  sont  hors  de  reranebe. 
(11,31.) 

Quand  j*ai  reçu  de  bon  cœur  un  plaisir,  je  puis  dire  qae  la  reeomiois- 
sanee  en  est  faite.  Ce  qui  reste  à  faire,  c*est  la  récompense.  Le  bienfait  a 
été  payé  en  le  recevant;  ce  qui  est  hors  du  bienfait  est  dû.  (II,  47*) 

Si  le  plaisir  a  été  fait  au  fils,  le  père  en  peut  bien  tirer  quelque  fmit» 
mais  il  n*en  est  pas  obligé....  Hors  de  sa  volonté  vous  ne  lui  pcaves  rien 
demander.  (II,  160.) 

Elle  (Marie  de  Médicis)  est  hors  de  sa  violence  (à  Vabri  de  la  piolenea  de 
Et  la  voici  dans  notre  port.  (I,  48,  vers  69.)  Nêptumei)^ 

Dieu....  est  hors  de  toute  sollicitude.  (II,  93.) 

Ayant  Baies  de  l'autre  côté  de  la  muraille,  elle  (cette  maison)  est  par  ce 
moyen  hors  de  aies  incommodités.  (II,  463.) 

Vous  connoitrez  un  méchant  au  rire;  et  un  qui  est  /tors  de  sens,  an  fi* 
sage  et  à  la  façon.  (II,  4540 

Qui  u'aime  point  ceux  qui  Pont  mis  au  monde  a  de  l'impiété;  qui  les 
méconnoit  est  hors  du  sens.  (II,  5a.) 
Ce  que  je  dis  contre  ma  foi, 
N'est-ce  pas  un  vrai  témoignage 
Que  je  suis  déjà  hors  de  moi  (que  je  suis  insensé)?  (I,  14a,  vers  3o.) 

Pourquoi  sommes-nous  si  hors  de  la  connoissance  de  nous-mêmes,  de 
ne  vouloir  pas  recevoir  un  plaisir  d*un  serviteur?  (II,  77.) 
Voyez  en  quel  état  est  aujourd'hui  la  France, 

Hors  «Thumaiue  espérance  (au  delà  de  ce  que  les  Itommespeupeniêspé» 

rer),  (I,  aiS,  versS.) 

Ne  serai-je  jamais  hors  d*ayec  cet  homme  ?  Quand  je  devrois  remuer  le 
ciel  et  la  terre,  il  faut  que  j*en  sorte.  (II,  ao6.) 

Vous  aurez  reçu  une  lettre  de  moi  assez  longue  par  Claudon.  Il  est 
vrai  aue  je  me  doute  que,  selon  sa  coutume^  elle  sera  hors  de  minorité 
quand  vous  la  recevrez,  (lll,  i5.) 
Voyex  tome  I,  p.  87,  vers  4;  p.  99,  vers  a;  p.    119,  ters  97;  p.  197,  vers  4; 
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p.  9o3,  irersSi  ;  p.  3i4,Terty  i4i;p.ji63,  vers  6;  tome  II,  p.  44, 1.  ai; p.  398. 1.9; 
tome  III,  p.  40,  1.  a;  p. 80,  1.  8;  tome  IV,  p.  1,  1.  7;  p.  14,  I.  16;  p.  i5a,  1. 9  et  10. 

c  Jaloux  •  est  là  {dans  un  vers  de  des  Portes)  hors  d'œnrre,  (IV,  996  ; 
Toyex  IV,  871,  ^4»  «^c.) 

HOSPITAL,  hospitalier  : 
Je  veux  que  la  table  hospitaU  toit  sacrée.  (II,  i3o.) 

HÔTE. 

....  Les  mieux  établis  au  repos  de  la  terre 

N'y  sont  qvChdtes  et  passagers.  (I,  58,  vers  11.) 

HÔTEL  DE  YILLB  : 

Barcvlas  reveooît  d*un  festin  qui  s*étoit  fait  en  Vhâtel  de  ville  {en  latin  : 
in  publico  epulatus).  (I,  433.) 

HOUSSE  (Se  paoMENsa  kn),  à  cheval.  (II,  6sio.) 

HUÉE,  clameur  : 

Voici  que  j'oy  une  grande  huée  vers  la  place  ou  ils  jouent  (à  la  halle), 
(H,  618.) 

HUGUENOTERIE  (La),  le  protestantisme  : 

La  huguenoterie  court  fortune  par  toute  TEurope  d*étre  bien  Toisine  de 
•afin.  (IV,  71.) 

HUIS,  porte,  issue  : 

De  cette  prison  de  cent  chaînes  fermée 

Vous  n*en  sortirez  point  que  par  Vhuis  du  tombeau.  (I,  a,  vers  la.) 

HUISSIER,  traduisant  le  latin  viator.  (I,  455.) 

HUMAINS  (Les)  : 

Mon  roi,  le  plus  grand  des  humains,,,,  (I,  11 5,  vers  aoa.) 

HUMEUR,  au  propre  : 

Redonner  de  V humeur  aux  fontaines  qui  se  dessèchent.  (II,  116.) 
Uhumeur  (en  latin  :  humor),  Tair,  et  toutes  choses  à  qui  le  coup  peut 

douner  forme,  étant  poussées,  prennent  la  figure  même  de  ce  qui  les 

pousse.  (I,  478.) 

Yoyex  tome  II,  p.  46a,  65 1. 

Humeur,  HUBtEcras,  au  figuré  : 

Vous  aurez  de  moi  ce  que  tous  desirez;  mais  vous  attendrez  que  je 
sois  en  humeur,  (II,  4^3 •) 

Je  ne  suis  pas  de  si  mauvaise  humeur,  que  je  permette  aux  sujets  de  se 
bander  contre  les  volontés  du  Prince.  (IV,  87.) 

Toute  chose  a  ses  marques,...  et  n*y  a  rien  de  si  peu  d*importanoe  où 
TOUS  ne  reconnoissiez  les  humeurs  d*une  personne.  (II,  453.) 

Que  si  nous  sommes  si  malheureux....  que  nous  ne  puissions  compa- 
tir avec  le  repos,  et  que  nos  mauvaises  humeurs  fassent  renaître  quelque 
désordre....  (IV,  ai3.) 

Yoyes  tome  I,  p.  1 15,  vers  198 ;  p.  i3i ,  vers  33  ;  p.  i35,  vert  a9  ;  p.  i38,  vers  1 1  ; 
p.  aao,  vert  14;  p.  SoifTers  aa;  tome  II,  p.  14a;  tome IV,  p.  184. 

HUMIDITÉ. 
Pour  rintempérance  du  ciel  toutes  humidités  sont  épuisées.  (II,  95.) 
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HUMILIER  (S'),  se  soumettre  : 

Sedan  s''est  humilié,  (I,  87,  vers  14.) 
J^ai  obéi  k  mon  père  et  à  ma  mère;...  je  nu  suis  humilié  k  leurs  Toloo* 
tés,  raisonnables  ou  déraisonnables.  (H,  89;  voyez  II,  3a a.) 

HUPPE,  haut  placé,  illustre  : 

....  Me  sembloit  vous  voir  paroitre 

Brave  et  galant  en  cette  cour. 

Où  les  plus  htqppés  k  leur  tour 

Tàcboient  de  vous  voir  et  connoître.  (I,  989,  vert  ici.) 

HYDRE. 

....  Eln  sa  dernière  tête 

V Hydre  civile  t'arrête.  (I,  a6,  vers  6.) 

Hydre,  au  maicolin,  blAmé  par  Malherbe  chex  des  Portes.  (lY,  370.) 

HYMEN. 

Quelque  soir  en  sa  chambre  apparois  devant  elle  (devant  Marie  de  Médi» 

cis  :  il  parle  à  Henri  IV  assassiné)»,, » 
Viens-y  tel  que  tu  fus,  quand  aux  monts  de  Savoie 
Hjrmen  en  robe  d*or  te  la  vint  amener.  (I,  180,  vers  46.) 

HYMÉNÉE. 

Ses  filles  sont  encore  en  leurs  tendres  années. 

Et  déjà....  les  rois  les  plus  grands....  vert  3S,) 

Brûlent  d^impatience  après  leurs  hjrménées,  (I,  1711,  vers  8;  voyet  I,  soi» 

HYMNE. 

Quelle  sera  la  hauteur 

De  Vhjrmne  de  ta  victoire. 

Quand  elle  aura  cette  gloire 

Que  Malherbe  en  soit  Tauteur!  (I,  3 17,  vers  8.) 

HYPOCRISIE  (Hors  d'),  sans  feinte  : 

....  M*entretenir  longtemps  avec  vous,  qui  (ee  çui),  hors  d^hjrpaerUU  {jk 
parler  sans  feinte)^  n*est  point  un  des  moindres  contentements  que  je  tau* 
rois  recevoir.  (III,  117.) 

HYSTERON  PROTERON  (SarepovirfxSTtpov),  figure  qui  consiste  à 
renverser  Tordre  naturel  du  discours,  à  mettre  devant  ce  qui  doit 
être  après.  (IV,  396,  434*) 


ICELUI. 

U  y  avoit  pour  drap  de  pied  un  tapis  velu...,  et  dessus  un  escabeau.. .^ 
et  sur  icelui  un  bassin  vermeil  doré.  (III,  4340 

ICI,  ici-bas  : 

Le  parfait  chrétien . . . , 

Créé  poiur  obéir  ici^ 

Y  tient  sa  fortune  asservie.  (I,  287,  vers  $9.) 

Ici,  dans  cette  circonstance-ci  : 
Assez  de  preuves  à  la  guerre 
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Ont  fait  paroitre  ma  Taleur  ; 

/ci  je  renonce  à  la  gloire.  (I,  i53,  rers  a8.) 

Ici,  après  an  sabstantif,  pour  ci  : 

Ct  pays  tcL  (I,  334.) 
Ce  jour  ici*  (II ,  a 9 5.) 

Ici-bas  : 

....  Rien  n*est  ici-bas  heureux  parfaitement.  (I,  i45,  Ters  a.) 

Ici  dessous.  Voyez  Dessous. 

IDÉAL,  bl&mé  par  Malherbe,  comme  moi  d*écolâ,  dan<  les  Ters  de  des  Portes.  (IV, 
334} 

IDÉE,  idéal,  modèle  : 

[Ma  reine,]  ternissant  le  sourenir 

Des  reines  qui  Tout  précédée, 

Devient  une  étemelle  idée 

De  celles  qui  sont  k  venir.  (I,  ai3|  vers  89.} 

IDOLEy  au  masculin  : 

Je  le  fus  (/e  fus  aise)  de  voir  tomber  nos  idoles  d*uu  lieu  où  je  ne  les 
avois  jamais  regardes  qu*avec  abomination.  (lY,  87  ;  voyez  I,  317,  vert  37.) 

looLB,  au  féminin  : 

....  Une  plaintive  idole,  (I,  54>  ▼ers  193.) 
Yoyei  le  Lexique  de  Corneille,  tome  II,  p«  3  et  4. 

IGNOMINIE. 

....  Ces  combats,  dont  la  manie 

Est  Tétemelle  ignominie 

De  Jarnac  et  de  Moncontour.  (I,  ai 3,  vers  109.) 

IGNORAMMENT,  par  ignorance  : 

Les  uns....  s'allèrent  jeter  ig notamment  dans  les  ennemis,  qu'ils  pre- 
noient  pour  être  de  leurs  gens;  les  autres,  etc.  (I,  417O 

IGNORANCE,  erreur  par  ignorance  : 

....  Souffrez  que  la  vérité 

Vous  témoigne  votre  ignorance^ 

Afin  que  perdant  Tespérance, 

Vous  peroiez  la  témérité.  (I,  100,  vers  34.) 

IGNORANT,  participe  et  adjectif  : 

....  Pouvoit-il  être  ignorant 
Qu'une  fleur  de  tant  de  mérite 
Auroit  terni  le  demeurant?  (I,  a58,  vers  la.) 
[Ses  chevaux]  ignorants  de  la  course  qu'ils  font.  (1, 18,  vers  375.) 

IGNORER. 

Quant  k  Caton,  on  V ignora  tellement  dans  Rome,  que....  jamais  il  n'y 
fut  connu  pour  juste,  siuuu  qu'après  qu'il  fut  perdu.  (II,  61 5;  voyez  I,  74, 
vers  lao.) 

Ce  dos  chargé  de  pourpre.... 
A  dépouillé  sa  gloire  au  milieu  de  la  fange. 
Les  Dieux  qu'il  ignorait  ayant  fait  cet  échange 
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Pour  Tenger  en  un  jour  ses  crimes  de  cinq  ans.  (I,  37,  vers  97.) 
Yojei  ci-dessus  iGRoaAirr,  participe  et  adjectif, 

IL,  ILS,  ELLE,  ELLES,  EUX,  LE,  LÀ,  LES,  LUI,  LSUE. 

1°  Rapport  vague,  hardi,  amphibologique,  elliptique;  rapport  à 
l'idée  plutôt  qu'aux  mots  (voyez  ci-après,  p.  820  et  Stu,  5*}  : 

Le  tribun,  qui  pensoit  que  ce  jeune  homme  d*un  côté  vool&t  mal  à  ion 
père,  et  de  i*autre  lui  dût  savoir  bon  gré  (à  lui  tribun)^  etc.  (II,  88.) 

Le  père  a  donné  à  son  fils  une  vie  qu'il  eût  aussitôt  perdue  sans  les 
moyens  qui  furent  apportés  pour  la  lui  conserver.  Le  fils,  s*il  a  donné  la 
vie  k  son  père,  il  lui  a  donné  une  vie  qui  pour  subsister  n*avoit  besoin 
que  d'elle-même.  U  faut  donc  avouer  que  si  son  fils  lui  a  donné  la  vie, 
1/  {le  père)  a  plus  reçu  qu'il  ne  lui  avoit  donné.  (II,  86.) 

Ci  " 

aussi 

prèa 
son  intercession  //  {Âugtute)  eut  pardonné  à  son  pére,  qui  avoit  tenâ  le 
parti  d'Antoine,  en  le  remerciant  il  (Furnius)  lui  dit,  etc.  (II,  38.) 

Caîus  Cé&ar  un  jour  lui  voulut  donner  deux  cents  talents  (à  Dénéirims 
U  cynique^  dont  le  nom  est  mentionné  trois  pages  plut  haut),  (II,  997; 
voyez  U,  i38,  1.  4,  i7,  se  rapportant  à  CUanthe^  nommé  douze  lignes 
plus  haut.) 

Cherchez  à  qui  rendre  ce  que  vous  devez,  Qu'i7  {que  celui  à  qui  pout 
rendez)  soit  homme  de  bien  ou  méchant,  ce  n*est  pas  à  vous  de  vont  en 
informer.  (II,  a4o.) 

La  question  est  de  savoir  qui  a  reçu  le  plaisir.  On  ne  s'informe  pmnt 
de  ce  qu'//  {celui  qui  a  reçu  le  plaisir)  en  a  fait,  ni  avec  qui  U  l'a  pajrtagé. 
(II,  159.) 

U  ne  s^en  voit  point  qui  fassent  papier  de  ce  qu'ils  donnent,  ni  qui, 
comme  rigourenx  créanciers,  en  demandent  les  payements  à  point  nommé. 
Un  hoiume  d'honneur  n'y  pense  jamais,  sinon  quand  en  le  lui  rendant 
(en  lui  rendant  ce  qu'on  a  reçu  de  lui)  on  l'en  fait  ressouvenir.  S*t/  (si 
t homme  qui  donne)  en  fait  autrement,  c'est  argent  prêté  que  le  plaisir  qn'il 
a  fait.  (II,  6.) 

Ce  sont  les  préceptes  que  Démétrius  veut  qui  ne  nous  partent  jamaia 
des  mains....  C'est  avec  cette  règle  qu'il  faut  qu'i/  se  représente  {que  lumt 
nous  représentions,  que  t  homme  se  représente)  que  la  volupté  est  ime  chose 
fragile.  (II,  117.) 

Pourquoi  est-ce  que  le  monde  fait  son  tour?  A  quelle  fin  est--ce  que  le 
soleil  allonge  tantôt  les  jours,  et  tantôt  les  accourcit?  Tout  cela  sont  oien- 
faits;  car  ils  (ces  bienfaits,  ces  choses  que  Je  nomme  bienfaits)  se  font  po«r 
notre  commodité.  (Il,  io3.) 

Au  bienfait,  nous  y  pouvons  tout.  Voilà  pourquoi  je  les  juge  (les  hiêH" 
faits)  sans  séparer  ni  diviser.  (II,  174O 

Qui  est-ce  qui  voudroit....  bailler  un  dépôt  à  un  qui  fait  oootome  de 
les  nier?  (Il,  117.) 

Quand  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mains  en  son  armée  tireroient  une  flè- 
che, l'air  auroit  trop  peu  d'espace  pour  les  recevoir.  (II,  aoo.) 

Quand  nous  disons  qu'un  bien  reçu  de  bon  cœur  est  reconnu,  nom  ne 
^exemptons  pas  pourtant  (celui  qui  le  reçoit)  de  rendre  quelque  chose  de 
semblable  à  ce  qu'i/a  re<ju.  (II,  48.) 

Je  ne  tiens  pas  qu'un  homme  fasse  plaisir  s'il  n'en  a  l'intention,  encore 
qu'il  fasse  chose  d'où  il  nous  revienne  quelque  profit.  Appelez- vous  bien- 
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fait  ime  cliose  qui    le   tourmeate  cl  qui  /^afflige  {celui  qui  la   donne)} 
(II,  i6i.) 

Aussi  n'y  a-t-il  gens  au  monde....  de  qui  les  injures  soient  plus  on- 
trageuses,  que  de  ceux  qui  ont  appris  à  les  faire  en  les  recevant.  (II,  77.) 

Los  deax  les^  surtout  le  second,  représentent  injures  dans  un  autre  sens,  un  antre 
rapport  au  sujet,  que  ceux  uù  il  est  pris  après  de  qui. 

C'est  de  ces  choses-là,  qui  sont  aussi  bonnes  à  donner  qu*à  prendre,  que 
le  commerce  est  louable  entre  les  amis....  Pour  payer  une  dette,  le  mar- 
chand a  besoin  d'une  heureuse  navigation...  ;  mais  il  ne  lui  faut  {à  votre 
ami)  qu'une  bonne  volonté  pour  payer.  (II,  898.) 

Dieu....  ne  veut  pas  prendre  la  peine  ae  faire  plaisir  ou  déplaisir.  Qui- 
conque tient  ce  langage  n'oit  pas  les  requêtes  qui  leur  sont  adressées  jour- 
nellement {atix  Dieux).  (II,  93.) 

Quand  Topulenoe  et  la  félicité  de  celui  qui  vous  a  fait  du  bien  ne  vous 
laisseroit  avoir  nM)ven  quelconque  de  vous  revancher,  je  vous  vais  dire 
une  chose  de  quoi  les  plus  contentes  fortunes  ont  affaire...  :  un  qui  parle 
franchement,  et  oui  trouvant  un  homme  engagé  parmi  des  conteurs  de 
fables...,  l'a  tiré  aVntre  leurs  mains  et  lui  a  ouvert  les  yeux  pour  connoi- 
tre  le  mensonge....  Ne  voyez- vous  pas  en  quels  précipices  les  jette  {jette 
ces  hommes  fortunés)  la  liberté  qu*ils  suppriment  et  la  udéiité  qa^ils  rava- 
lent à  des  obéissances  serviles?  (II,  198.) 

Comme  seroit-ii  possible  que  je  susse  gré  d*un  plaisir  qu'on  m'anroit 
jeté  d'une  façon  arrogante,  comme  par  dépit,  et  pour  se  délivrer  de  mon 
importunité?  Qui  lasse  une  personne  à  le  remettre  {à  remettre  cette  per^ 
sonne,  cet  homme)  d'un  jour  k  l'autre,  et  le  gène  à  le  faire  attendre,  il  se 
trompe  s'il  en  espère  m  revanche  ni  ressentiment.  (Il,  3.) 

Vous  ne  savez  point  le  prix  de  l'amitié,  si  vous  ne  jugez  que  lui  don- 
nant un  ami  vous  lui  donnez  une  chose  rare  {que  vous  donnez  une  chose 
mre  à  celui  à  qui  vous  donnez  un  ami),  (II,  ao3.) 

Ce  bienfait  qui  est  l'action  de  faire  du  bien,  est  reconnu  quand  nous  le 
recevons  avec  Taflection  qu'il  faut.  Cet  autre  qui  consiste  en  la  chose 
donnée,  nous  ne  l'avons  pas  encore  rendu,  nous  en  avons  la  volonté.  Le 
Ottur  a  payé  le  cœur;  la  chose  reste  à  payer,  il  lui  en  faut  bailler  une  sem- 
bhd>le  {à  routeur  du  bienfait),  (II,  48.) 

Il  ne  faut  pas...,  quand  j'ai  besoin  d'un  plaisir,  m'adresser  au  premier 
venu.  Je  le  dois  élire  {je  dois  clioLsir  celui  à  qui  je  demanderai  ce  plaisir). 

Us  disent  qu'en  Inde  il  se  trouve  du  miel  aux  feuilles  des  cannes...  ;  et 
que  nous  avons  des  herbes  qui  ont  la  même  vertu,  mais  non  si  apparente, 
et  seulement  connue  de  ces  petites  bétes  que  la  nature  a  députées  à  faire 
ce  métier.  Les  autres  ont  opinion  qu'elles  ont  une  adresse  de  confire  les 
tendrons  des  fleurs  et  des  feuilles,  et  par  leur  disposition  lui  faire  prendre 
cette  qualité  {faire  prendre  à  ce  miel  cette  qualité  de  miel),  (II,  65 1.) 

%^  II,  ellb,  le,  la,  les,  se  rapportant  à  des  noms  employés  d'une 
manière  indéterminée  ou  au  pronom  indéfini  quelqu^un  : 

Ce  qui  est  de  meilleur  eu  un  bienfait,  c'est  d'être  donné  avec  juge- 
ment. S'i7  y  manque  {si  le  jugement  y  manque),  il  n'y  a  plus  de  bienfait. 

(II,  >4.) 

Faites-moi  prâce,  et  vous  Taurez.  (I,  144)  ^^^  4  de  la  pièce  xxxrx.) 

U  n'y  a  rien  qui  lui  porte  plus  de  préjudice  {à  la  philosophie)  que  cette 

profusion  de  langage  aussi  violent  et  déréglé.  U  est  bon  qu'il  (que  le  Ion- 

gofé)  ait  de  la  force,  mais  modérée,  et  qu*elle  coure ,  mais  comme  un 

mitseau.  (II,  408.) 
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Je  De  vous  fais  point  de  profession  nouvelle  de  senrice.  //  (mon  ier^ 
vice)  Yons  est  tellement  acquis....  que  tous  derez  tous  en  assurer,  (III, 

'87-) 

Tout  est  paisible,  Dieu  merci  :  je  le  prie  (Je  prie  Dieu)  qu*ii  nous  y 
conserve.  (III,  a340 

Je  vous  écris  toujours  en  hâte,  mais  certainement  elle  ne  fut  jamais 
précipitée  comme  à  cette  heure.  (lit,  4^2,) 

Tel  est  ordinairement  le  visage  de  ceux  qui  font  plaisir  et  de  ceux  qui 
le  reçoivent.  (Il,  7;  voyez  II,  a,  1.  3;  4>  1.  i4;  57,  1.  7  et  8;  65, 1.  ao.) 

Je  ne  sais...,  si  ce  riche  tomboit  en  pauvreté,  comme  il  la  sapporteroit 
patiemment.  (II,  840.) 

Pour  ce  qu'il  ue  se  passe  presque  audience  où  il  ne  se  publie  quelque 
divorce,  à  force  d'en  ouïr  psirler  elles  (les  femmes)  ont  appris  à  le  faire 
(à  faire  le  divorce,  à  divorcer),  (II,  66.) 

Le  sage  ne  change  point  d'avis,  tant  que  les  choses  demeurent  en  l'état 
qu'elles  étoient  quand  il  Ta  pris  (cet  avis),  (II,  ia6.) 

Les  degrés  du  théâtre  destinés  aux  chevaliers  romains  leur  sont  com- 
muns à  tous;  et  cependant,  qpand  j*y  ai  pris  place,  je  la  puis  appeler 
mienne.  (II,  a  a 8.) 

Ce  sont  bien  souvent  mêmes  choses  que  les  plaisirs  des  amis  et  les  vœux 
des  ennemis.  L'envie  des  uns  nous  désire  du  mal;  l'indulgence  inconsi- 
dérée des  autres  nous  le  procure.  (II,  a8.) 

Celui  qui  fait  mal  est  aussi  foihle  que  celui  qui  le  reçoit.  (II,  584«) 

Je  suis  en  une  matière  qui  n'auroit  jamais  de  fin,  si  je  ne  la  lui  mettoit 
moi-même.  (II,  677.) 

Vous  avez  mis  en  terre  un  homme  que  vous  aimiez  ;  le  remède  est  d'en 
aimer  un  autre,  vous  aurez  moins  de  peine  à  refaire  un  ami  qu'à  le  picorer 
(qu'à  pleurer  celui^que  vous  avez  perdu).  (II,  497*) 

Le  contentement  qu'il  a  de  soi  n'est  pas  tel  qu'il  ne  veuille  point  iToir 
d'ami,  mais  que  n'en  ayant  point  il  a  moyen  de  s'en  passer.  S'il  le  perd,  il 
ne  se  désespère  point.  (II,  389.) 

Si  quelqu'un  les  a  gratifiés...,  ils  nç  le  voient  plus  si  souvent  que  de 
coutume.  (II,  87.) 

Quand  ils  ont  foulé  quelqu'un  aux  pieds,  ils  prennent  plaisir  qu'î/  les 
remercie.  (II,  107.) 

3**  II,  le,  dans  le  sens  neutre  de  cela  ;  II,  lth,  le,  ils,  lbs,  se  rap- 
portant à  des  mots  indéterminés,  comme  rien^  ce  qui^  ce  que^  reâi, 
quoi  que^  etc.;  ou  seulement  à  l'idée  contenue  dans  ce  qui  précède 
ou  dans  ce  qui  suit  : 

Je  raccorde,  il  est  véritable  : 

Je  devois  bien  moins  désirer.  (I,  i3i,  vers  3i.J 

Les  incommodités...,  quand  elles  se  rencontrent  avec  elle  (avec  la  pertu)f 
ne  paroissent  non  plus  que  l'eau  d'une  nuée  en  la  mer.  Et  pour  montra' 
qu'i/est  comme  je  le  vous  dis,  etc.  (II,  5i5.) 

II  se  dit  communément  un  propos  qui  est  fort  à  votre  goftt  :  qu'il  est 
vilain  d'être  vaincu  de  courtoisie.  Et  toutefois  on  doute  s  il  (si  ce  propos 
ou  si  cela)  est  véritable.  (II,  i35.) 

Je  ne  tiens  point  que  cela  soit,  et  s'i7  est,  j'avoue  bien  qa'un  sage  en  a 
fait  l'invention.  (II,  7aô.) 
....  Quand  je  Tai  promis,  j'aime  éternellement.  (I,  i36,  vers  40*) 

Ma  malacfiem'a  repris...  :  c'est  la  courte  haleine;  quand  cela  me  prend 
il  semble  d'un  coup  de  vague,  mais  il  ne  me  tieut  pas  plus  d'une  nenre 

(".  439.) 
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Rien  n*eftt  cootemptible  quand  ii  est  rare.  (II,  ao.) 

Rien  n*est  vertueux  si  le  jugement  ne  raccompagne.  (II,  99.) 

Par  leur  présomption  ils  font  rire  le  monde,  et  sont  cause  qu*on  reot 

mal  à  ce  qui  seroit  aimable  s'iV  étoit  manié  d'autre  façon.  (Il,  a6.) 

....  Ce  qut  s^offre  à  moi,  s'//n*a  de  Tamertume, 
Je  ne  puis  Tendurer.  (I,  i59,  vers  a9.) 
Il  n'y  a....  point  de  bien  que  ce  qui  est  honnête,  car  il  est  mesuré. 

(U.591.) 

Ce  qui  est  bonnéte  se  fait  suivre  pour  Tamour  de  lui-même,  (  Il , 

990 

Ce  n*est  rien  que  ce  qu*on  donne  plaise  à  l'heure  qu'on  le  reçoit,  s^7 

ne  plait  encore  après  l'avoir  reçu.  (II,  37.) 

Prenez....  garcle  à  ce  que  je  vous  diis,  et  je  m'assure  que  vous  m'accor- 
derez qu'iV  est  véritable.  (Il,  48.) 

Tout  ce  qu'un  serviteur  fkit  outre  ce  que  sa  condition  veut  qu'il  fasse, 
et  qu'il  ne  fait  point  parce  qa'i/  lui  est  commandé,  mais  parce  qu'il  le 
veut  faire,  c'est  bienfait.  (II,  71.) 

Je  ne  vis  jamais  homme....  qui  fasse  plus  de  cas  de  ce  qu'on  lui  donne, 
pour  petit  et  [peu]  considérable  qn'i'/soit.  fil,  i340 

Ce  qu'il  a  reçu  n'étoit  pas  un  bienfait,  mais  il  en  avoit  le  nom. 
(H,  i5a.)       ..... 

U  n'y  a  point  ni  plaisir  ni  honneur  à  mander  ce  qui  sera  vieil  et  ridé 
devant  qu'i7  arrive.  (Ill,  417.) 

Ce  ^e  nous  défendoi^  de  redemander,  c'est  pour  faire  la  leçon  à  ceux 
qui  exigent  avec  trop  de  rigueur.  Nous  ne  voulons  pas  qu'iV  ne  se  £isse 
jamais,  mais  qù'iV  se  fasse  peu.  (II,  a4i.) 

Il  en  est  de  même  de  ce  qui  est  honnête,  de  ce  qui  est  bienséant,  de  ce 
qui  est  juste  et  de  ce  qui  est  légitime.  Ils  {à  savoir  thonnéte^  le  bien^ 
séant,  etc.)  sont  tous  limités  de  certains  termes.  (II,  5ia.) 

Cest  à  la  vertu  de  juger,  et  non  d'être  jugée.  S'il  n'y  a  moyen  de  la 
faire  plus  droite  qu'elle  est,  il  s'ensuit  aussi  qu'en  tout  ce  qui  sera  dressé 
sur  elle,  il  ne  peut  y  avoir  rien  qui  soit  plus  ou  moins  droit  l'un  que  l'au- 
tre ;  car  étant  force  qu'Us  (toiu  ces  actes  dressés  sur  la  vertu)  se  rapportent 
à  leur  règle,  la  raison  veut  aussi  quils  se  trouvent  conformes  entre  eux. 
(U,55a.) 

Personne  ne  lui  profite  (au  méchant)^  parce  que,  quoi  qu'on  lui  donne, 
il  {cela)  se  corrompt  tout  aussitôt,  à  faute  qu'il  n'en  sait  pas  bien  user. 

(II1  M?) 

Quoi  qu^un  homme  nous  ait  prêté...,  pourvu  qu'iV  soit  de  mise,  n'im- 
porte. (Il,  i5a.) 

Quoi  que  Ton  fasse  pour  nous,  nous  le  prenons.  (II,  89.) 

La  vertu...,  donne  la  forme  des  objets  où  elle  se  veut  travailler.  Quoi 
qu'elle  touche,  elle  lui  donne  (à  ce  quelle  touche)  sa  lessemblance  et  sa 
teinture.  (II,  5ia.) 

Ne  trouvez-vous  point  de  différence  entre  celui  qui  fait  un  plaisir  bien 
à  son  aise,  et  sans  qn'i/  {sans  que  cela)  lui  coûte  rien,  et  un  autre  qui  s'en- 
gage pour  remédier  à  l'incommodité  de  son  ami  ?  (II,  58«) 

Je  voudrois  bien  lui  rendre  le  plaisir  qu'il  m'a  fait,  mais  il  me  coûtera 
trop,  (n.  Il 5.) 

Celui  qui  se  revanche,  il  faut  qu'ê/  lui  coûte  quelque  chose,  comme  à 
un  qui  paye  de  l'argent  qu'il  doit.  (II,  147.) 

Ne  faut  point  avoir  honte  de  devoir  des  choses  que  nous  ne  pourrons 

\  rendre  :  parce  que  nous  savons  bien  qu'/7  ne  tiendra  pas  k  nous. 

Je  crois  que  ce  soit  une  demeure  bonne  pour  toutes  les  saisons  de  l'an- 
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oée.  Elle  est  droit  aa  ponant,  et  le  reçoit  tellement,  qa*i7  est  eanse  (quê 
cela  est  cause)  que  Baie»  ne  Ta  point.  (U,  4^4-) 

L'édition  de  lôSg  porte  :  qu'elle  est  cause, 

Cest  bien  chose  qne  je  ne  défends  point  à  un  homme  sage,  que  Tai- 
sance  de  parler  :  toutefois  je  ne  le  lui  commande  pas  (Je  ne  iui  commande 
pas  cela),  (II,  4io;  l'édition  de  1745  d  jnne  la,) 

Ce  n*est  point  le  sang  qui  fait  épand  re  le  sang  (on  ne  tue  pas  pour  tuer)  ; 
si  quelques-uns  le  font,  cela  n'arnve  |tas  bien  souTent.  (II,  3i40 

Les  biens  du  corps  sont  bons  au  corps,  mais  iU  ne  le  sont  pas  généra- 
lement (Us  ne  sont  pas  généralement  ht  ns).  (II,  556.) 

Il  ne  voulut  pas  prendre  une  benne  somme  de  deniers  que  Fabius 
Persicus  lui  envoyoit....  Rébilus,  qui  ne  iraloit  ^ère  mieux*..,  loi  en 
envoya  davantage,  et  le  pressa  fort  de  le  recevour  (de  reeepoir  ce  qu'il 
enpojrait),  (II,  36.) 

Je  devois  bien  recevoir  plus  que  je  n*ai  reçu,  mais  il  ne  me  pomroit 
donner  plus  que  ce  qu*il  m*a  donné.  Il  en  avoit  beaucoup  à  gratifier*  Ce 

3u*il  en  a  fait  n*est  qu'un  commencement.  Si  je  le  reçois  (ce  qu*il  donne) 
e  bonne  grâce,  cette  démonstration  de  ma  volonté  lui  donnera  sujet  de 
continuer  la  sienne.  (II,  41 0 

Je  ne  dis  pas  ceci  pour  ruiner  la  révérence  que  nous  devons  à  ceux  qui 

nous  ont  engendrés.  Au  contraire,  si  les  enfants  le  goûtent  (goûtent  ce  que 

je  dis)  comme  ils  doivent,  ce  leur  est  une  instruction  pour  en  devenir 

meilleurs.  (II,  86.) 

Puiitque  je  suis  si  curieux  de  savoir  à  qui  j^aurai  bienfait,  il  semble  que 

i**aie  intention  de  le  redemander  (ce  que /aurai  fait  de  bien),,,.  Un  mauvais 
lomme,  quoique  vous  le  redemandiez,  ne  le  vous  rendra  pas.  (II,  i6a.) 

Je  n'ai  de  quoi  remplir  ma  lettre  si  je  ne  me  sers  des  compliments  ordi- 
naires.... Votre  amitié  toute  solide  n'aime  point  les  cérémonies,  ni  moi 
aussi  ;  mais  la  nécessité  me  le  fait  faire  {fait  que  je  me  sers  des  compliments 
ordinaires),  (III,  76.) 

Il  avoit  été  fait  capitaine  de  la  porte,  et  Tavoit  vendu  (et  avait  vendu 
cette  charge)  \  depuis  premier  maître  abôtel,  qu'il  avoit  vendu  aussi. 
(Ul,  5oa.) 

Je  crois  que  la  dernière  lettre  que  vous  avez  eue  de  moi  Ta  été  [vous  a 
été  portée)  par  un  nommé  Etienne  que  vous  aviez  envoyé  par  deçà. 
(III,  i56.) 

Nous  nous  gâterions,  si  nous  voulions  on  toujours  écrire,  ou  toujours 
lire. ...  La  meilleure  [méthode)  est  de  les  échanger  (d'échanger  ces  deux  choses^ 
le  lire  et  décrire)  par  vicissitudes,  et  tempérer  1  un  par  Tautre.  (II,  65o.) 

La  mauvaise  fortune  a  de  la  légèreté  comme  la  bonne;  il  (cela,  à  savoir 
les  accidents  de  la  mauvaise  fortune)  peut  être,  et  aussi  n*étre  pas  :  quoi 
que  c'en  soit,  il  n'est  point  ;  proposez-vous  quelque  chose  de  meilleur. 

(11,309.) 

Cela  ne  se  peut  appeler  bienfait,  qui  ne  part  point  d'une  bonne  inten- 
tion, et  que  celui  même  qui  le  fait  ne  connoit  point.  (II,  178.) 

Un  tel  a  eu  autant  que  moi.  mais  je  Tai  eu  sans  Tavoir  recherché.  U  a 
eu  autant  que  moi,  mais  je  T'ai  en  tout  incontinent,  et  il  a  été  longtemps 
à  te  gagner....  On  me  Ta  donné  sans  espérance  de  le  retirer.  (II,  i3.) 

Le  meilleur  est  de  donner  sans  se  faire  prier,  et  ne  redemander  jamais 
ce  qu'on  a  donné;  si  on  nous  le  rend,  s  en  réjouir...,  et  le  prendre...» 
pour  un  plaisir  qu'on  nous  fait.  (II,  3i.) 

Il  faut  un  grand  courage  (un  grand  cœur)  pour  faire  jugement  des  choses 
qui  sont  grandes  ;  autrement  nous  ^imputerons  (nous  devons  imputer  le 
faux  jugement  que  nous  porterons  de  ces  grandes  choses)  à  une  fiâute  qui 
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Tient  de  oous  {en  latin  :  magno  anîmo  de  rébus  magnis  jndicandum  est  ; 
alioqui  videbitur  illAruni  vitium  esse  quod  Dostnim  est).  (II,  553.) 

Il  y  a  ordinairement  une  éponge  aux  privés...;  il  la  prit  avec  le  mor- 
oeau  de  bois  où  elle  est  aitacbée,  et  te  le  fourra  tout  Cet  se  fourra  toiU  cela) 
dans  la  gorge.  (II,  543.) 

Je  vous  écris  à  bâtons  rompus;  lisez-Zf  de  même.  (IV,  a6.) 
Pensez  de  vous  résoudre  à  soulager  ma  peine, 

On  je  me  vais  résoudre  k  nt  le  souffrir  plus  (à  ne  plus  souffrir  cela,  ce  que 

je  soujfre),  (I,  36,  vers  40 

Si  c*étoient  biens  que  ces  choses  qui  nous  servent  par  le  ministère  du 
Cor))S,  il  faudroit  croire  qu*i7  seroit  pire  {que  cela,  que  leur  condition  serait 
pire).  (II,  591.)^ 

Une  des  premières  et  principales  leçons  de  la  philosophie,  c*est  de  con- 
noftre  bien  ce  qu'on  doit  et  le  bien  payer.  Or  quelquefois,  pour  être 
quitte,  il  sufGt  de  Tavouer  {d'avouer  que  l'on  doit),  (II,  565.) 

Je  vous  ai  assez  entretenu  de  choses  qui  ne  le  valent  pas  {qui  ne  mêri" 
tant  pas  qu'on  vous  en  entretienne),  (III,  a46;  voyez  III,  4^9  ^-  ^i»  4'^» 
I.  dernière.) 

Il  n*est  point  de  blancheur  si  nette  qui  ne  se  tache,  quand  on  l'ap- 
proche de  quelque  chose  qui  ne  Test  point  [qui  rC est  point  net),  (II,  a83.) 

Vous  de\'ez  savoir  comme  cela  se  décide  en  vos  écoles,  mais  au  Palais 
nous  le  pratiquons  {nous  pratiquons  la  chose)  de  cette  façon.  (II,  173.) 

//,  poar  ctf/<?,  blâme,  comme  vague,  par  Malherbe  diez  des  Portes.  (IV,  435.) 

Pour  le  faire  plus  court  {pour  faire  la  chose  plus  courte ^  pour  abréger; 
en  latin  :  ut,  quod  volo,  exprimam  breviter).  (Il,  5ao.) 

Le  {Timon)  provençal  a  de  quoi  renchérir  par-dessus  {de  quoi  renchérir 
sur)  le  grec.  (iV,  i3i.) 

4*  II,  devant  des  verbes  employés  impersonnellement  : 

// n*est  ennui  si  grand  que  celui  que  j*endure.(I,  i37,v.  5;voy.I,  i39,v.  a.) 
//ne  se  fit  jamais  un  acte  si  cruel.  (I,  309,  vers  la.) 

Il  s'est  demandé  trois  ou  quatre  combats;  mais  tout  a  été  appointé. 

(in,  95.) 

Oh  !  qu*i7  nous  eût  coûté  de  morts, 
Avant  que  d*avoir  par  les  armes 
Tant  de  provinces  qu*en  un  jour 

Vous  nous  acquérez  par  amour!  (I,  aoa,  vers  a5;  voyez  l,  a8o, 

vers  71  ;  et  ci-dessus,  3^,  p.  3 18,  vers  la  fin.) 
Quels  langages  ils  eurent  ensemble,  1/  ne  se  dit  point  encore.  (III,  1 19.) 
Faites  ce  qu*i/  vous  plaira.  (I,  319,  vers  6.) 
Voyez  ci-après,  8*,  p.    3'ii  et  3aa,  de  nombreuses  ellipses  d'<7  devant  des  verbe.^ 
impersonnels. 

5®  Ils,  les,  leub,  on,  les  hommes,  les  gens,  etc.  : 

Vous  appelez  bienfait  d*avoir  donné  à  quelqu^un  droit  de  bourgeoisie 
en  une  ville  d'importance....  Mais  de  lui  avoir  donné  un  bon  conseil,  lui 
avoir  rompu  un  mauvais  dessein...,  qui  sera-ce  qui  en  fera  Testimation? 
qui  sera-ce  qui  ordonnera  qvL*ils  soient  récompensés  de  semblables  bien- 
faits? (U,  60.) 

Qui  est  celui....  qui,  s'il  a  fait  quelque  injure,  ne  la  Ht  volontiers  passer 
pour  obligation?  Ainsi  quand  ils  ont  foulé  quelqu'un  aux  pieds,  ils  pren- 
nent plaisir  qu'il  les  remercie  ;  et  ne  pouvant  être  ni  bons  ni  libéraux, 
montrent  toutefois  qu*i7i  seroient  bien  aises  qu*on  les  eût  en  cette  opinion. 
(II,  107.) 

Les  trois  mille  écus  de  dot  de  ma  femme  furent....  prêtés  à  la  commu- 
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Dauté  de  Brignole.  Au  bout  de  Tan,  ils  {les  membres  tU  la  communauté) 
furent  sommés....  de  rendre  ladite  somme.  (I,  387.) 

La  procession....  alla  du  long  du  quai  des  Augustins  au  bout  du  pont 
Saint- Michel  y  où  Madame  Chrétienne  et  Madame  Henriette  étoient  chez 
un  tapissier  à  les  voir  passer  {les  gens  de  la  procession)»  {111,  468.) 

Il  faut....  que  le  bienfait  aille  à  celui  pour  qui  je  le  dettincy  et  que  je 
Ten  juge  digne;  que  je  le  donne  de  bon  cœur,  et  que  je  m*en  réjouisse 
après  ravoir  donné.  Or  il  n'y  a  rien  de  toutes  ces  considéi'atîons  aux 
choses  dont  il  est  question  ;  car  nous  ne  les  leur  donnons  pas  {nous  ne  Us 
donnons  pas  aux  gens)  comme  à  gens  qui  le  méritent.  (U,  lai.) 

Il  n'est  pas  possible  de  souhaiter  au  genre  humain  une  condition  meil- 
leure que  celle  qu*il  avoit  alors. . . .  Toutes  choses  leur  étoient  communes 
{étaient  communes  aux  hommes\  (H,  73a.) 

Pour  le  regard  de  ce  qu'f'/j  disent  {de  ce  aue  les  gens  disent) ^  qn*on  se  doit 

aussi  revancher  d^un  bienfait  pour  le  prout,  et  non  pour  Thonneur,  etc. 

(Ily  106; YoyezH,  116, 1.  a6;  aai,  1.  a;  299, 1.  i5;  585, 1.3o;7a3,l.  8.) 

Dans  ces  sept  exemples,  et  dans  les  cinq  dn  tome  II  auxquels  nons  reoToyons,  ils 

ne  peut  se  rapporter  à  aucun  mot  précédemment  exprimé. 

6^  II,  ils,  airec  changement  de  tournure,  après  qui  : 

Il  y  eu  a  encore  une  troisième  sorte,  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas  la 
sagesse  à  pleine  main,  mais  ils  y  vont  {mais  qui  jr  vont)  toucher  du  bout 
du  doigt.  (II,  56i.) 

7<*  II,  ils,  elle,  elles,  employé  par  pléonasme  : 

Le  fils,  s*il  a  donné  la  vie  à  son  père,  1/  lui  a  donné  une  yie  qui  pour 
subsister  n*avoit  besoin  que  d'elle-même.  (U,  86.) 

Les  Dieux,  s'ils  font  quelque  chose,  ils  n'y  apportent  jamais  antre  con- 
sidération que  la  raison  qu'ils  ont  de  la  faire.  (H,  116.; 

Comme  celui  qui  désire  du  bien  à  quelqu'un  pour  y  aToir  part,  encore 
qu'il  semble  penser  aux  affaires  d'autrui,  toutefois  il  a  soin  des  siennes; 
ainsi  qui  désire  de  voir  son  ami  en  quelque  peine  pour  y  survenir  et  l'en 
dégager,  il  montre  son  ingratitude.  (II,  aD5.) 
....  Qui  veut  m*affliger,  il  faut  qu'iV  me  conseille 
De  ne  m'affliger  pas.  (I,  161,  vers  59.) 

Quiconque....  prêche  contre  l'ingratitude,  il  parle  autant  pour  les 
Dieux  que  pour  les  hommes.  (II,  44-) 

Cela  ne  vient  pas  de  foiblesse  d'âme,  mais  de  la  nouveauté  des  choses, 
qui  bien  qu'elles  n'étonnent  pas,  elles  troublent  toutefois.  (II,  199.) 
De  murmurer  contre  elle,  et  perdre  patience, 

//  est  mal  à  propos.  (I,  4^1  ^^^  8a.) 
Voyex  I,  ai,  vers  aa  ;  II,  37,  I.  8;  46,  I.  3o;   ii5,  I.  aaj  i3i,  I.  7;  aaa,  1.  3i; 
a3a,  I.  4;  3i4,  1.  a8;487,  1.  ag;  56i,  1.  i3;  570,  1.  a  et  aa. 

S**  II,  elle,  le,  omis  où  nous  les  emploierions  aujourd'hui  : 

Un  valet  peut  être  juste,...  vaillant,...  magnanime;  il  peut  donc  aussi 
faire  plaisir;  car  ce  dernier  est  une  action  vertueuse  aussi  bien  que  les 
autres.  Et  est  si  véritable  que  les  serviteurs  peuvent  obliger  leurs  maîtres, 
que  bien  souvent  les  maîtres  ont  été  le  bienfait  même  de  lenrs  serriteors. 
(II,  69.) 

Sans  doute  quelque  vertu  divine  y  est  descendue,  et  n^est  pas  croyable 
qu'une  âme  si  excellente....  puisse  avoir  son  mouvement  d'ailleurs  que  de 
quelque  puissance  du  ciel.  (II,  41  ^0 

Il  est  de  certaines  choses  que  depuis  mie  nous  les  avons  une  fois  sues 
nous  les  savons  toute  notre  vie,  et  en  est  a'autres  aussi  qui  s'oublient  aus- 
sitôt qu'on  discontinue  d'y  étudier.  (II,  55.) 

Malhkbbe.  V  ai 
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On  ne  sanroît  perdre  son  bien  plus  honteusement  que  de  le  donner  mal 
à  propos.  Et  y  a  plus  de  quoi  se  fâcher  de  n'avoir  pas  donné  comme  il 
fiiut,  que  de  n^avoir  pas  été  remercié.  (II,  99.) 

Encore  qu*un  homme  ne  vive  pour  personne,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il 
YÎve  pour  soi  ;  mais  jr  a  tant  de  gloire  à  n'être  point  variable. .,,  que  môme 
on  porte  quelque  révérence  à  ceux  qui  s'opiuiàtrent  à  se  reposer.  (Il,  4^3  ) 

Cela  a  fait  perdre  Tenvie  de  faire  des  oallets,  et  jr  en  avoit  tout  plein  de 
oonvés  qui  n'écloront  point.  (III,  81.) 

N'y  aura-t'il  point  quelque  différence  de  nous  à  eux?  Si  aura  certes,  il 
y  en  aura  beaucoup.  (II,  277.) 

Ils  {Us  gladiateurs)  reçoivent  des  coups  s'ils  refusent  d'aller  aux  plaies, 
et  faut  que  tous  nus  ils  cherchent  l'épée  l'un  de  l'autre.  (II,  282.) 

Wos  affaires  sont  quelquefois  d'une  façon,  que  deraot  que  de  payer  la 
première  dette,  il  faut  faire  un  second  emprunt.  Et  ne  faut  point  avoir 
nonte  de  devoir  des  choses  que  nous  ne  pourrons  pas  rendre.  (II,  i39.) 

Si  leur  conscience  n'est  bonne,  les  caractères  du  plaisir  qu'on  leur  a 
fait  ne  laissent  pas  d'y  être  gravés,  et  se  peut  faire  qu'un  jour  la  honte  les 
avertira  de  leur  devoir.  (II,  Sa.) 

Le  Roi  fut  hier  à  la  chasse;  le  cerf  fut  pris  à  une  lieue  de  Marcoussy, 
où  est  Mme  la  marquise  de  Verneuil,  et  iCy  alla  point  (et  le  Roi  n'alla 
point  à  Marcoussy,  (lit,  34*) 

La  sixième  (place) ^  il  la  réserve  pour  lui,  et  s'appellera  {et  elle  s'appela 
lera)  Bourbon.  (111,  58.) 

Oyez  un  peu  les  harangues  de  ceux  qui  demandent  quelque  plaisir.... 
La  perte  de  la  vie  est  trop  peu  de  chose  pour  être  le  témoignage  de  leur 
affection  ;  et  sont  bien  marris  qu'il  ne  se  trouve  encore  des  aujbmissions 
plus  cérémonieuses.  (II,  55.) 

Que  ce  qu'elle  est  à  cette  heure. 
Elle  soit  jusqu'à  la  mort.  (I,  807,  vers  28.) 
....  Qunna  j'aurai,  comme/ espère ^ 
Fait  ouïr  du  Gange  k  Tibère 
Sa  louange  à  tout  l'univers,  etc.  (I,  aïo,  vers  35.) 

Voyci  I,  aa,  ▼.  n-j  et  3i;  79,  v.  io5;  ia4,  ▼.  aG;;  i34,  ▼.  5;  166,  v.  10;  389,  v.  99; 
II,  a,  I.  7;  18,1.  16;  a4, 1.  18;  54, 1.  a8;  57,  1.  3;  85,  1.  4-,  99,  1.  11  et  29;  t'70, 
I.  10;  194,  1.  ai;  445,1.  i4;  463,  1.  a4;  590,  I.  6;  70a,  I.  i5;  III,  437;  etc. 

9®  Lui,  sajet  : 

Ce  peuple....  ne  voulut  point  permettre  de  combats  où  le  vaincu  fût 
lui-même  contraint  de  prononcer  l'arrêt  de  sa  honte....  Ce  que  lui  {ee 
peuple)  fait  pour  la  police  d'une  république  est  généralement  observé  par 
tous  ceux  qui  aiment  rhonneur.  {II,  i36.) 

10°  Lui,  leur,  compléments  indirects,  emplois  divers  : 

....  Tout  l'univers  lui  sera  trop  petit.  (I,  lofi,  vers  14.) 
Je  ne  me  pique  pas  de  ce  que  la  volupté  précède  la  vertu  ;  mais  quelle 
apparence  y  a-t-il  de  l'associer  avec  une  qui  la  méprise,  qui  lui  est  enne- 
mie capitale,  qui  cherche  le  travail  et  la  douleur  pour  se  séparer  d'avec 
elle.  (Il,  92.) 

Après  qu'il  {Chomme)  est  parti  du  monde, 
La  nuit  qui  lui  survient  n'a  jamais  de  matin.  (I,  269,  veri  18.) 

Que  se  propose  celui  qui  fait  un  plaisir,  sinon  du  bien  pour  autrui,  et 
du  contentement  pour  soi?  Si  cette  intention  lui  est  réussie...,  il  a  ce  qu'il 
a  demandé.  (II,  4^.) 

Soit  que  le  Rhône  outre  ses  bords 

Lui  vit  faire  éclater  sa  gloire,  etc.  (I,  11 5,  vers  214*) 
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Penser  au  change  leur  est  crime.  (I,  3oo,  vers  17.) 
Ne  doit-on  pas  croire  qu'ils  honorent^  comme  leurs  propres  pères,  ceux 

qui  leur  sont  cause  d'un  si  grand  bien?  ^11,  56a.) 

Les  voluptés  leur  sont  aussitôt  possédées  que  souhaitées.  (II,  S73.) 

Je  ne  leur  trouve  point  de  comparaison  plus  propre  que  de  ceux-ci  qui 

joueut  sur  les  échafauds  (Je  ne  trouve  point  à  les  comparer  plus  proprement 

quà  ceux  quif  etc.).  (II,  619.) 

I  fO    D^ELLK,   k  ELLS,  A  EUX  : 

Je  me  rends  donc  sans  résistance 

A  la  merci  (telle  et  du  sort.  (I,  i3i,  yers  38.) 
Il  parle  à  elle  en  tierce  personne.  (TV,  277;  voyez  III,  4*5.) 
Voici....  comme  il  faut  parler  à  eux,  (II,  87.) 

120  Le,  la,  les,  coustniction  : 

Je  le  voulois  voir  au  gibet.  (I,  a5o,  vers  4*) 
Aime  ton  prince,  et  le  délivre.  (I,  271,  vers  77.) 
Il  est  comme  je  le  vous  dis.  (II,  5i5;  voyez  II,  33,  118.) 
Si  ceux  qui  se  chargent  de  mes  lettres  sout  aussi  diligents  à  les  tous 
rendre  que  moi  à  les  vous  écrire,  vous  n'avez  point  de  quoi  vous  plaindre. 

(in,  395.) 

Voyez  V Introduction  grammaticale. 

Ile,  modeste  habitation,  traduisant  le  latin  insula.  (II,  707.) 

ILLÉGITIME. 

....  L*espoir  illégitime 
De  la  rebelle  ambition.  (I,  xi4,  vers  179.) 

IMAGE. 

O  toute  parfaite  Princesse..., 
Future  image  de  nos  temples.  (I,  49»  vers  86.) 
Ils  {les  étliles  curules)  dédièrent....  de  Targent  des  amendes  trois  images  : 
Tune  à  Gérés,  Tautre  à  Bacchus,  etc.  (I,  4^9;  Toyez  I,  /fl^») 

IMAGINAIRE. 

Cette  imagination  est  imaginaire^  s*il  en  fut  jamais.  (IV,  3 10.) 

IMAGINATION  (voyez  Texemple  de  Tarticle  précédent)  : 

L^esprit....  n'e^t  point  abattu,  qu*il  n'ait  des  secousses  auparavant.  U 
les  prévient  par  imagination^  et  se  laisse  choir  devant  qu'il  en  soit  temps. 

(11,578.) 

Le  consul  fait  marcher  devant  lui  ses  éléphants,  avec  cette  imagination 
que  ceux  qui  en  seroient  renversés  feroient  vraisemblablement  courir  la 
même  fortune  au  demeurant.  (I,  408.) 

Alexandre....  se  persuada  qu'à  ce  coup  il  étoit  à  l'effet  de  la  vaine  et 
présomptueuse  imagination  qu'il  avoit  toujours  eue  d'aller  au  ciel.  (II,  ai.) 

Je  vois  des  contrats»  des  cédules,  des  cautions,  simulacres  inutiles  de 
richesses...,  qui  ne  servent  qu'à  piper  les  esprits  foihles  par  une  imagina^ 
tion  ridicule  d'avoir  des  choses  qui  ne  sont  point.  (II,  226.) 

Il  est  des  fois  que  sans  aucun  signe  apparent  qui  présage  rien  de  mal, 
l'esprit  s'imprime  de  fausses  imaginations.  (II,  309.) 

Alexandre,  de  qui  la  vaine  gloire  avoit  porté  l'esprit  au  delà  de  tontes 
imaginations  ordinaires,  fit  un  jour  présent  d'une  ville  à  quelqu'un.  (II,  29.^ 

L*ambition  n'a  pas  les  imaginations  modérées.  (II,  41*) 
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Jamais  la  mémoire  ne  laisse  échapper  ce  qa'avec  des  imaginations  con- 
tinuelles nous  sommes  diligents  à  lui  représenter.  (II,  53.) 

C'est  Vimaginaiion  d'un  furieux  de  redouter  ce  qui  est  salutaire.  (Il,  109.) 

Cet  esprit  universel  a  pris  la  peine  de....  régler  toutes  choses  en  sorte 
qu'il  fît  paroitre  que  nous  n^avons  pas  été  le  dernier  ohjet  de  son  ima- 
gînation.  (U,  191.) 

U  confond  deux  imaginations,  (IV,  276.) 

IMAGINÉ,  imaginaire  : 

Le  cercle  imaginé,  qui  de  même  intervalle 

Du  nord  et  ou  midi  les  distances  égale,  etc.  (I,  io3,  vers  9.) 

IMBÉCILE,  faible  : 

Toutes  choses  qui  sont  sujettes  aux  accidents,  comme  Targent,  le  corps 
et  les  honneurs,  sont  serviles,  imbéciles  {imbecilla),  fluides.  (II,  5 16.) 

IMBÉCILLITÉ,  faiblesse  : 

Ils  tiennent  que  tout  ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  est  impossible,  et  jugent 
de  la  force  des  autres  par  leur  imbécillité  (infirmitas),  (II,  553;  voyez 
U,  737.) 

IMITER,  égaler: 

Ta  fidèle  compagne,  aspirant  à  la  gloire 

Que  son  affliction  ne  se  puisse  imiter ^ 

Seule  de  cet  ennui  me  débat  la  victoire.  (I,  179,  vers  18.) 

IMMOBILE. 

Un  rocher  n'est  pas  immobile  comme  elle  (cette  âme)  est.  (Il,  554-) 

IMMORTEL,  éternel  : 

Si  la  nuit  de  la  mort  m'eût  privé  de  lumière, 

Je  n'aurois  pas  la  peur  d'une  immortelle  nmX,  (I,  la,  vers  216.) 

•    IMMUABLE  À  : 

Immuable  aux  menaces  comme  aux  caresses....  (II,  5ii.] 

IMPARFAIT,  incomplet  : 

Le  livre  que  j'avois  envoyé  quérir  en  Angleterre  est  venu,  mais  il  est 
imparfait,  (IV,  4a.) 

IMPATIENT  À,  ne  pouvant  souffrir  : 

Les  Boîes,  impatients  selon  leur  coutume  aux  choses  qui  tirent  en  quel- 
que longueur,  s'en  retournèrent  chez  eux.  (I,  444.) 

IMPÉNÉTRABLE  i,  qui  ne  peut  être  pénétré  par  : 
Inétonnahle  aux  frayeurs,  impénétrable  aux  mouvements....  (II,  4^4.) 

IMPERFECTION. 

Ces  enfants  bienheureux  {les  saints  Innocents),  créatures  parfaites, 
Sans  V imperfection  de  leurs  bouches  muettes,  etc.  (I,  la,  vers  ao6.) 

IMPÉRIEUX. 

Tel  qu'à  vagues  épandnes 

Marctie  un  fleuve  impérieux ^  etc.  (I,  88,  vers  4a.) 

IMPERTINENCE,  chose  déplacée,  inconvenante  : 
Si  en  quelques  autres  lieux  j'ai  ajouté  ou  retranché  quelque  chose.. ., 
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j'ai  fait  le  premier  pour  éclaircir  des  obscorités...,  et  le  second  pour 
ne  tomber  en  des  répétitions,  ou  autres  impertinences.  (I,  464.) 

IMPETRER,  obtenir  : 

Puisque  ce  sont  choses  qui  roulent  encore  entre  les  incertitudes  du  temps 
à  Tenir,  pourquoi  veux -je  plutôt  impétrer  de  la  fortune  qu'elle  me  les 
donne,  que  de  moi,  que  je  ne  les  demande  point?  (II,  3ao.; 

IMPIETE,  manque  de  tendresse  paternelle,  etc.  : 

N'est-il  pas  quelquefois  des  pères  si  méchants  et  si  malheureux  que  la 
loi  même  permet  de  se  retirer  d'ayec  eux  et  les  renoncer  ?  Elst-ce  qa'ils 
aient  ôté  à  leurs  enfants  ce  qu'ils  leur  avoient  donné?  Non  ;  mais  VimpUté 
venue  après  le  bienfait  lui  a  fait  perdre  sa  recommandation.  (II,  171.) 

IMPLIQUER,  envelopper,  embarrasser,  déguiser  : 

De  quelque  façon  qu'on  se  repose,  il  en  est  toujours  mieux  que  dVire 
impliqué  dans  le  tumulte  des  affaires.  (II,  63a.) 

La  vérité  parle  sans  artifice.  Et  pour  ce ,  il  ne  la  faut  point  impliquer. 
Le  déguisement  est  la  chose  du  monde  la  moins  oonvenaole  aux  monre- 
ments  d'une  belle  âme.  (II,  44a.) 

S'impliquer,  s'embarrasser  : 

Comme  tous  ceux  qui  courent  dans  un  labyrinthe,  nous  nous  impU" 
^ttonj  toujours  davantage.  (II,  ^^i.) 

Une  âme....  qui  s'implique  dans  toutes  les  parties  du  monde,  et  re- 
marque attentivement  comme  tout  s'y  passe,  etc.  (II,  5ii.) 

Us  s^ impliquent,,,,  aux  distinctions  des  syllabes.  (Il,  699.) 

Nous  nous  impliquons  de  toutes  sortes  de  sollicitudes.  (II,  4x6«) 

IMPORTANCE  (L'),  Timportant  : 

^importance  n'est  pas  à  (Vimportant  n*est  pas  de)  donner  on  peu  ou 
beaucoup,  mais  à  dounerde  bon  cœur.  (II,  la.) 

L'importance  est  de  mourir  honnêtement.  (II,  $97.) 

Ce  n'est  pas  là  qu^est  timportance  :  il  est  question  si  j'ai  youIu  prendre 
ce  qu'il  m'a  voulu  donner.  (II,  33.) 

IMPORTER. 

....  Qu'elle  s'en  aille  à  son  contentement, 
Ou  dure  ou  pitoyable,  il  n'importe  comment.  (I,  i35,  vert  38.) 

Quoi  qu'un  homme  nous  ait  prêté. . . ,  pourvu  qu'il  soit  de  mise,  n'im- 
porte, (II,  i5a.) 

IMPORTUN. 

Laisse-moi,  raison  importune,  (I,  i3o,  vers  i.) 

L'âge  de  cette  enfance  se  passe  bien,  mais,  ce  qui  est  le  plus  importun ^ 
les  conditions  d'enfance  nous  demeurent.  (II,  a7a.) 

Il  eu  est  que  s'ils  ont  fait  quelque  plaisir,  ils  ne  se  trouveront  en  com- 
pagnie où  ils  n'en  fassent  le  conte....  Afin  de  couper  chemin  à  cette  mé- 
moire ainsi  excessive  et  importune  en  reproches...,  nous  conseillons. ••. 
de  n^en  parler  point.  (II,  240.) 

IMPORTUNER  db  et  que,  prier  avec  instance  : 

'S'importunez  point  les  Dieux  de  voiu  accorder  ce  que  vous  leur  aviet 
demandé  par  le  passé.  (II,  397.) 

Que  sais-je  si  vous  importunant  de  m'écrire,  je  ne  vous  sollicite  point 
de  m'ôler  ce  peu  qui  me  reste  d'espérance  ?  (IV,  169.) 
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Sans  les  importuner  Je  rien  (Us  Dieux), 
Pai  su  faire  la  délivrance 

Du  malheur  de  toute  la  France.  (I,  154»  vers  45.) 
Vous  me  donnerez  la  hardiesse  de  -vous  importuner  que  pour  l*amour 
de  moi  tous  montiez  sur  Etna.  (Il,  6ii.) 

S'importuner  de,  être  ennuyé,  fatigué  de  : 

Cbrysippns....  s*importunoit  tellement  d'être  salué,  qu*il  en  étoît  à  la 
mort.  (II,  466.) 

Il  y  en  a  qui  s"* importunent  de  faire  et  Toir  toujours  de  mêmes  choses. 
(II,  36a.) 

IMPOSER  (S')  SILENCE  : 

Je  m'impose  silence 

En  la  violence 
Que  me  fait  le  malheur.  (I,  i63,  vers  aS.) 

IMPOSSIBILITÉ. 

H  ne  tient  pas  à  lui  que  l'effet  n'accompagne  la  Tolonté....  C'est  pour- 
quoi, puisque  V impossibilité  lui  résiste  [puisque  r impossibilité  de  la  chose 
fempéche  de  la  /aire), payez-vous  de  la  grandeur  de  son  affection.  (II,  a3a.) 

IMPRESSION. 

Prenez  cette  impression,  que,  où  il  y  a  de  la  vertu,  il  y  a  du  bien. 
(II,  385.) 

Ce  sera  d'elle  {de  la  philosophie)  que  vous  recevrez  cette  impression  vé- 
ritable, qu'il  n'y  a  point  d'antre  bien  au  monde  que  l'honneur.  (II,  55a.) 
Il  se  faut  résoudre  de  ne  leur  permettre  point  (aux  passions)  de  com- 
mencer, ou  faire  état  qu'elles  se  conformeront  à  leurs  causes,  et  croî- 
tront selon  Vimpression  qu*on  leur  donnera.  (II,  658.) 
Ces  vieux  contes  d'honneur..., 
Ëtoient-ce  impressions  qui  pussent  aveugler 

Un  jugement  si  clair?  (I,  3o,  vers  35.) 
Loin  des  vaines  impressions 
De  toutes  folles  passions, 
La  vertu  leur  apprend  à  vivre.  (I,  147,  v.  87;  voy.  I,  3oi,  v.  a5.) 

IMPRIMER ,  au  propre  et  au  figuré  : 
....  Le  contre  aiguisé  i* imprime  sur  la  terre 

Moins  avant  que  leur  guerre 
N^cspéroit  imprimer  ses  outrages  sur  moi.  (I,  107,  Ters  10  et  la.) 
Tout  ce  qu'à  tes  vertus  il  reste  à  désirer. 
C'est  que  les  beaux  esprits  les  veuillent  honorer. 
Et  qu'en  l'éternité  la  Muse  les  imprime,  (I,  a63,  vers  11.) 
Souffre  à  ta  juste  douleur. 

Qu'en  leurs  rives  (Us  rives  du  Tessin  et  du  Pd)  elle  imprime 
Les  marques  de  ta  valeur.  (I,  94,  vers  i83.) 
....  Le  mépris  du  sort 
Que  sait  imprimer  aux  courages 
Le  soin  de  vivre  après  la  mort.  (I,  ii5,  vers  aig.) 
Si  je  stiis  téméraire  à  m*imprimer  des  affections,  je  suis  assez  retenu 
quand  il  est  question  de  \ei  découvrir.  (IV,  171.) 

Il  n'y  a  point  d'autre  bien  que  ce  qui  est  honnête....  Si  une  fois  vous 
vous  impr/'m^z  cette  opiuion,  et  devenez  amoureux  de  la  vertu,  etc.  (II,  547*) 
II  est  des  fois  que  sans  aucun  signe  apparent  qui  présage  rien  de  mal, 
l'esprit  i* imprime  de  fausses  imaginations.  (II,  309.) 
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Une  âme  tendre  et  qui  n^est  pas  bien  imprimée  du  caractère  de  la  YerCn 
n*est  pas  bien  parmi  la  multitude.  (II,  280.) 

IMPRUDENCE. 

En  ces  harangues  populaires,...  où  le  but  n*est  qae  d*éniouToir  un 
peuple  et  d'abuser  de  son  imprudence^  etc.  (II,  ^oy.) 

IMPUDENCE. 

Votre  seule  valeur, 
Qui  de  son  impudence  {de  C Amour)  a  ressenti  l'outrage, 
Vous  fournit-elle  pas  une  juste  douleur?  (I,  i5o,  yers  27.) 

ÎMPUGISER,  chicaner  : 

[J*]ai  aussi  emporté  ladite  première  déclaration...,  afin  que  la  Yéritéte 
connoisse  en  cas  que  quelqu'un  voulût  impugner.  (I,  347O 

IMPUR,  lupuAS  : 

....  h* impure  licence 
De  leurs  déloyales  humeurs  (des  rebelles), ,t^  (I^  Ii5,  ven  197.) 

IMPUTER. 

On  leur  impute  {à  ces  beaux  jeux)  cette  honte 

De  ne  m'avoir  su  retenir.  (I,  141 9  ytn  11.) 
Certes  c'est  lâchement  qu'un  tas  de  médisans, 
Imputant  à  Tamour  qu'il  abuse  nos  ans, 

De  frivoles  soupçons  nos  courages  étonnent.  (I,  341  >  ▼en  a6.) 
Peuple  qui  me  veux  mai,  et  m^imputes  à  vice 
D'avoir  été  payé  d'un  fidèle  service,  etc.  (I,  ag,  vers  a5.) 

INCARNAT,  INCARNATE,  adjectif  : 

....  h* incarnate  peinture  (ie  sang) 
Que  tira  de  leur  sein  le  couteau  criminel.  (I,  11,  vert  aoo.) 

INCERTAIN,  INCERTAINE  : 

Beauté,  mon  beau  souci,  .de  qui  Pâme  incertaine 

A,  comme  l'Océan,  son  flux  et  son  reflux.  (I,  36,  vers  i.) 

INQTER  À  : 

Cette  louange  est  une  exhortation  à  ceux  qui  écoutent  et  un  aiguillon 
pour  les  inciter  à  la  vertu.  (II,  4^4»  voyez  II,  61,  5oi.) 

Il  est  plutôt  question  d'enseigner  que  d'inciter  à  Touloir  apprendre. 
(II,  40a  ;  voyez  II,  98.) 

INCOMMODER. 

De  le  méconnoître  (un  plaisir  reçu),  il  y  a  de  la  vilenie  extrême^  quand 
ce  ne  seroit  que  cette  coiisidératiou,  que  sans  nous  incommoder  autre- 
ment, la  volonté  seule  sufQt  à  nous  acquitter.  (II,  a.) 

Je  n'oserois  vous  solliciter  d'y  venir  (à  l'entrée  de  la  Heine) ^  pource  que 
vous  êtes  en  un  lieu  d'où  l'on  ne  vous  peut  tirer  sans  incommoder  Totre 
repos.  (III,  142.) 

Le  plus  fort  n'avoit  point  encore  pris  au  collet  le  plus  foible,  ni  PaTa* 
ricieux  mis  en  trésor  ce  qui  ne  lui  servoit  qu'à  laisser  le  nécctsiteux  m* 
commode.  (II,  723.) 

Vous  dites  que  la  maladie  ne  vous  laisse  rien  faire,  et  que  toutes  vos 
actions  en  sont  incommodées.  (II,  608.) 
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INCOMMODITÉ. 

Je  De  reconnois  que  je  suis  pauvre  qu'en  cette  incommodité^  que  je  n*ai 
rien  à  vous  offrir  qui  soit  digne  de  vous.  (II,  i3.) 

Ne  trouvez -vous  point  de  différence  entre  celui  qui  fait  un  plaisir  bien 
à  son  aise,  et  sans  qu*il  lui  coûte  rien,  et  un  autre  qui  s^engage  pour  re- 
médier à  V incommodité àe  son  ami?  [II,  Sq.) 

Si  quelque  mauvais  destin  se  prépare  pour  l'un  de  nous  deux,  et  qu*il 
faille  ou  que  Vincommodité  de  vos  affaires  vous  fasse  avoir  besoin  de  ce 
que  j*ai  de  vous,  ou  que  ma  misère,  etc.  (Il,  an.) 

Ce  n*est  plus  à  un  homme  de  mon  âge  à  chercher  les  plaisirs  :  quand 
il  les  chercheroity  il  ne  les  trouveroit  pas.  Il  lui  doit  suffire  de  n*étre 
point  dans  les  incommodités,  (IV,  17.) 

Il  faut  un  goût  aussi  délicat  à  choisir  à  qui  devoir,  comme  à  qui  prê- 
ter; car  quand  il  n*y  auroit  point  un  nomore  infini  à*incommodités  qu'il 
y  a,  nous  sommes  assez  gênés  de  devoir  à  un  à  qui  il  nous  déplaît  d*étre 
obligés.  (II,  3a.) 

[La  vertu]  n'est  pas  moins  en  son  naturel  dans  les  incommodités  de  quel- 
que action  magnanime,  que  l'autre  (Jta  volupté)  parmi  les  délices  d'un  re- 
pos efféminé.  (II,  9a;  voyez  II,  63,  i39.) 

INCOMPARABLE. 

Quelles  preuves  incomparables 

Peut  donner  un  prince  de  soi, 

Que  les  rois  les  plus  adorables 

N'en  quittent  l'honneur  à  mon  roi  ?  (I,  76,  vers  ai.) 
[Ma  lyre,]  se  rendant  favorable 
Ton  oreille  incomparahle^  etc.  (I,  94»  vers  196.) 

INCOMPATIBLE. 

Je  n'ose....  ni  espérer  ni  promettre  qu'en  ma  façon  de  vivre  ordinaire 
il  n'y  nit  encore  je  ne  sais  quoi  qui  a  besoin  de  changement.  Est-il  incom^ 
patihle  {répugne-t-il^  est-il  impossible)  aussi  qu'en  moi  ne  se  rencontrent 
beaucoup  de  choses  qu'il  faut....  corriger?  (II,  a78.) 

INCOMPLAISAjNT,  qai  manque  de  complaisance  : 

Je  suis  complaisant  à  l'accoutumée,  c'est-à-dire  incomplaisant  tout  à 
fait.  (IV,  a3.) 

INCONGRU. 

c  Ces  frayeurs  martelants  >  est  incongru  (est  mal  dit^  contraire  à  la 
grammaire);  toutefois  il  (des  Portes)  le  dit.  (IV,  873.) 

INCONNU. 

A  qui  peut-il  être  inconnu 

Que  toujours  les  tiens  ont  tenu 

Les  charges  les  plus  honorables?  (I,  lao,  vers  ia5.) 

Merveille  inconnue,  phénomène  merveilleux,  dont  on  ignore  la 
cause  : 

Qui  a  fait  cette  merveille  inconnue ^  qu'aux  lieux  où  pour  l'intempérance 
du  ciel  toutes  humidités  sont  épuisées,  il  se  fait  aux  plus  chauds  jours 
de  l'année  de  certains  accroissements  d'eaux  ?  (II,  gS.) 

INCONSIDÉRÉ. 

Ce  ne  sont  point  esprits  qu'une  vague  licence 
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Porte  inconsidérés  à  leurs  contentements.  (I,  3oo,  vers  xa.) 

La  couleur  changée,  le  visage  ému,  les  membres  tremblants,  ou  quel- 
que autre  telle  agitation  inconsidérée  {irréfléchie,  involontaire)  que  fait  la 
nature  outre  {sans)  le  commandement  de  la  raison.  (II,  SyB.) 

INCONSTANCE. 

Que  d*hommes,  fortunés  en  leur  âge  première, 

Trompés  de  Vinconstance  à  nos  ans  coutumière, 

Du  depuis  se  sont  vus  en  étrange  langueur!  (I,  lo,  vers  i58.) 

INCONTINENT,  adverbe  ; 

Je  fus....  trouver  Mme  Choucart,  à  laquelle  je  baillai  votre  rabat  pour 
TOUS  en  faire....  Sans  la  fête  de  sainte  Anne...,  ils  eussent  été  dépéchés 
incontinent,  (III,  43;  voyez  II,  169,  67a.) 

U  suffit  d'une  seule  étincelle  pour  les  consumer  tout  incontinent,  (II, 
33a;  voyez  I,  ao8,  vers  a8;  II,  a3.) 

Incontinent  que  j'ai  eu  diné,  je  m'en  suis  allé.  (III,  19.) 

Je  leur  écrirai  par  la  première  voie,  incontinent  et  après  nos  cérémo« 
nies.  (III,  188.) 

INCONVÉNIENT,  adjectif,  dans  le  sens  étymologique  da  mot  : 
discordant,  inconséquent: 

Comme  il  n'est  pas  inconvénient  que  {comme  U  n*f  a  pas  ttineonséquemeê 
à  admettre  que)  ce  ne  puisse  quelquefois  être  notre  bien  d'avoir  été  vain- 
cus, etc.  (II,  S6.) 

INCONVÉNIENT,  substantif,  malheur,  accident,  désagrément  : 

Aux  inconvénients  qui  arrivent  par  une  violence  extraordinaire,  comme 
nelqu*un  est  accablé  de  malheur,  les  autres  sont....  abattus  de  crainte. 
Il,  569.) 

J'en  ai  sauvé  du  naufrage  ou  du  feu,  qui  depuis  sont  morts  on  de  ma- 
ladie ou  de  quelque  autre  inconvénient,  (II,  11.) 

L'étonnement  de  voir  une  éclipse  de  soleil  lui  fit  fermer  son  palais,  et 
raser  le  poil  à  son  fils,  comme  s'il  eût  fait  le  deuil,  on  qn^il  Im  f&t  sur- 
venu quelque  grand  inconvénient,  (II,  i4i*) 

Regardez  M.  Caton  approchant  ses  mains  pures  de  cette  vénérable  poi- 
trine, et  courageusement  agrandissant  la  plaie,  que  le  coup  n'avoit  pas 
fait  assez  profonde.  Que  lui  direz-vous  ?  Que  vous  plaignez  son  ineonvé' 
nient ^  ou  que  vous  louez  sa  résolution?  (II,  5a9.) 

La  douleur  générale  qu'apporta  ce  pitoyable  inconvénient  {F assassinat  de 
Henri  IF),  etc.  (III,  170.) 

Si  vous  pratiquiez  une  accusation  contre  lui,  et  puis  la  fissiez  oetter,  si 
vous  l'embrouilliez  en  quelque  procès  et  l'en  débronilliez  tout  auasitôt, 
qui  douteroit  que  vous  ne  fussiez  un  méchant  homme?  Quelle  différence 
y  a-t-il  de  tenter  ces  inconvénients  par  fraude,  ou  de  les  procnrer  par 
vœu?  (II,  196.) 

Je  ne  dirai  pas  qu'un  homme  ne  soit  bon  joueur,  qui  ayant  bien  reçu 
la  pelote  {la  balle)  et  fait  ce  qu'il  devoit  faire  pour  la  renvoyer,  en  a  été 
empêché  par  quelque  inconvénient,  (II,  46*) 

Un  homme  de  bien  qui  par  inconvénient  de  feu..,,  auroit  perdu  tont  ce 
qu'il  avoit.  (II,  a33.) 

La  civilité  a  aussi  bien  ses  inconvénients  que  le  reste  des  choses  du 
monde  ;  et  pour  le  moins....  elle  attire  les  importunités.  (IV,  98.) 
Voyez  tome  II,  p.  18,  67,  9),  i83,  727;  tome  III,  p.  i45;  tome  lY,  p.  194. 


? 
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INCROYABLE. 

Vous  aurez  des  enfants  de»  àovleun  imerojrablet.  (I,  3,  vers  17;  Toyez  I, 

i53^  yen  3a.} 
INDE  (L'),  rindus.  (I,  a5,  vers  56.) 

INDIFFÉREMMENT,  avec  indifférence  : 

La  gloire  d*une  inclination  généreuse  n*e8t  point  à  chercher  mal  à  pro- 
pos ces  incommodités,  comme  plus  salutaires  au  repos  de  cette  Tie,  mais 
de  s*y  préparer  indifféremmeni  comme  à  choses  qui  ne  sont  point  si  diffi- 
ciles qu'il  n*y  ait  moyen  de  les  supporter.  (II,  34i  ;  voy.  I,  188,  t.  i4a.) 

INDIFFERENT,  indifférente,  sans  intérêt,  sans  importance  : 

Les  choses....  méprisées....  par  les  sages  sont  indifférentes ^  et....  il  n*y 
a  point  d'autre  bien  que  la  vertu.  (II,  590;  voyez  II,  635.) 

INDIQUE,  indien  : 

....  Quel  Indique  séjour 

Une  perle  fera  naître 

D'assez  de  lustre  pour  être 

La  marque  d'un  si  beau  jour?  (I,  a4f  vers  17.) 

INDISCRET. 

N'attends,  passant,  que  de  ma  gloire 
Je  te  fasse  une  longue  histoire, 
Pleine  de  langage  indiscret,  (I,  37$,  vers  3.) 
n  y  a  bien  du  plaisir  à  recevoir  un  bienfait...,  quand  une  élection  ju- 
dicieuse le  présente  à  ceux  qui  en  sont  dignes,  non  pas  quand  une  occa- 
sion fortuite,  ou  une  passion  indiscrète  de  celui  qui  donne  nous  le  fait 
tomber  entre  les  mains.  (Il,  a 4.) 

Concluons  donc  que  les  choses  quelquefois  méprisées  par  let  indiscrets 
{enlatin  :  incoDSulti5),et  toujours  par  les  sages,  sont  indifférentes.  (II,  Sgo.) 

INDISCRÈTEMENT. 

La  plupart  du  monde,  voire  même  de  ceux  qui  font  profession  de  sa- 
gesse, n'estiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens  que  les  Dieux  nous  ont 
ndts,  et  en  parlent  indiscrètement  (sans  réflexion  y  sans  bien  apprécier  les 
choses),  (II,  42.) 

INDISCRÉTION. 

Il  y  faut  apporter  le  tempérament  de  la  raison,  et  par  son  règlement 
donner  grâce  à  des  choses  qui  n'en  ont  point  quand  on  les  prend  avec 
indiscrétion  {sans  choix  ni  mesure),  (II,  56o.) 

INDISPOSÉ,  malade  : 

C'est  l'ordinaire  d'une  Ame  folle  et  indisposée  de  craindre  ce  qu'elle  n'a 
point  essayé.  (II,  44^-) 

INDISPOSITION,  maladie,  mauvaise  santé  : 

Toutes  ces  choses  indifférentes,  comme  les  richesses,  l'embonpoint,  la 
beauté...,  et  de  Tautre  côté,  la  mort,  rexil,r(Wfjr/'oj{//o/i,  les  douleurs..., 
ne  se  peuvent  dire  ni  bonnes  ni  mauvaises  que  par  l'application  du  vice 
ou  de  la  vertu.  (II,  635;  voyez  II,  4^1  •) 

INDOLENCE,  absence  de  douleur  : 

Le  corps  n'a  point  de  douleur  :  que  se  peut-il  ajouter  à  cette  iWo- 
Unee?  (II,  5 ai  ;  voyez  II,  679  ;  IV,  96.) 
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INDOMPTÉ. 

....  Valeur  indomptée,  (I,  5i,  Ters  ia5.) 

INDUBITABLE,  assuré,  certain  : 

L'occupation  est  une  médecine  indubitable  aux  maux  de  l*oisiTeté.  (11^ 
468;  Yoyez  I,  i3i,verft  34;  II,  44-) 

INDUCTION,  action  d'amener,  d'exciter  à  quelque  chose  : 

Après  ces  deux  sortes,  tous  en  trouverez  encore  une  troisième:  de  ociix 
qui  par  induction  sont  capables  de  bien  faire;  mais  il  leur  Cftut  on  aide, 
ou  par  manière  de  dire,  un  chasse-derrière.  (II,  4^  i  •) 

INDUIRE  À,  amener  à,  exciter  à  : 

Les  esprits  n'ont  point  besoin  qu'on  les  induise.,,,  aux  plaintes  et  ouk 
disputes  :  c'est  chose  où  ils  sont  assez  disposés  d'eux-mêmes,  fil,  64.) 

Nous  tenons  ordinairement  des  gardes  auprès  de  ceux....  qui  ont  quel- 
que frayeur  eu  l'âme,  de  peur  qu'en  la  solitude  il  ne  leur  rienae  quelque 
trouble  qui  les  induise  à  se  faire  mal.  (II,  296.) 

Induire,  absolument,  persuader  : 

Ce  sont  tous  gens  qui,  à  juger  par  leurs  pénitences,  doiyent  avoir  fidt 
des  méchancetés  exécrables,  et  qui  sont  aisés  à  induire  en  leur  proposant 
quoi  que  ce  soit  pour  accourcir  leur  pénitence.  (III,  17a.) 

Induire,  introduire,  établir  (une  doctrine)  : 

Tantôt  ils  le  font  péripatétique,  induisant  (en  latin  :  inducentem)  trois 
sortes  de  biens;  et  tantôt  académique,  tenant  ses  opinions  suspenoues  et 
se  gardant  de  rien  afQrmer.  (II,  688.) 

INDULGENCE,  dcsrr  d'être  agréable  à  quelqu'un,  faveur  : 

Ce  sont  bien  souvent  mêmes  choses  que  les  plaisirs  des  amis  et  les 
vœax  des  ennemis.  L'envie  des  uns  nous  désire  du  mal;  V indulgence  in- 
considérée des  autres  nous  le  procure.  (II,  a8.) 

Ou  tu  n'es  pas  juge  équitable,  ou  tu  trouveras  que  vraiment  la  nature 
t'a  fait  pour  être  ses  délices,  et  que  tout  le  reste  du  monde  n'a  pat  tant 
de  marques  de  son  indulgence  comme  toi  seul.  (II,  43*) 

INDULGENT,  indulgente  : 

La  vertu  fait  de  ses  ouvrages  comme  un  père  de  êeê  enfants.  Elle  les 
regarde  tous  de  mêmes  yeux,  leur  est  indulgente  aux  uns  comme  aux 
autres.  (II,  517.) 

Que  toujours  la  fortune  également  indulgente  l'accompagne  d'une  fé* 
licite....  continuelle.  (II,  197.) 

Ceux  qui  donnent  des  conseils  indulgents  à  leurs  amis,  leur  veulent 
plaire;  ceux  qui  en  donnent  de  libres,  ont  envie  de  leur  profiter.  (IV,  33.) 

INDUSTRIE. 

Vanité,  ton  industrie  [est]  de  ne  faire  jamais  rien  de  bonne  grâce. 

(Il,a6.) 

L'épargne  est  une  industrie  de  ménager  son  bien.  (II,  48.) 

Je  ne  trouve  pas  que  ce  soit  industrie  d'aimer  la  rumeur  et  le  tnmolte. 

(Il,  271.) 

INÉBRANLÉ,  non  ébranlé: 

Une  sécurité  solide  et  inébranlée»,,,  (II,  197.) 


33a  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [INE 

INEFFRATABLE  à,  qai  ne  peut  être  effrayé  par  : 
Homme  ineffrajrable  aux  dangers.  (Il,  4i3.) 

INÉGAL  À,  incapable  de  résister  à  : 

François,  quand  la  Outille,  inégale  à  ses  armes, 

Lui  vola  son  Dauphin,  etc.  (I,  4^1  ^^'crs  53.) 

mÉQUALITÉ,  pour  inégalité,  bUmé  par  Bfalherbe  chex  des  Portes.  (IV,  3711.) 

INESTIMABLE. 

Quelle  prudence  inestimable 

Ne  fis-tu  remarquer  alors?  (I,  ia4)  '^crs  281.) 

INÉTONNABLE  X,  qui  ne  peut  être  étonné,  épouiranté  par  : 
Inétonnahle  aux  frayeurs,  impénétrable  aux  mouvements.  (II,  424.) 

INEVITABLE,  certain,  qui  ne  peut  manquer  de  s'accomplir  : 

Conduis-le.... 

Promptement  jusques  au  sommée 

De  Vinévltable  espiérance 

Que  sou  enfance  leur  promet.  (I,  83,  vers  si 3.) 

INEXPUGNABLE. 

Us  ont....  vérifié  par  raisons  inexpugnables  qu'il  n'est  point  de  félicité 
plus  grande  que  de  n'en  désirer  point.  (II,  721.) 

Une  maladie  peut  bien  être  inexpugnable,  mais  non  pas  insupportable, 
(n,  608.) 

Il  n'y  a  muraille  inexpugnable  à  la  fortune.  (Il,  574*} 

Notre  santé  n'est  pas  inexpugnable  k  toutes  sortes  de  débauches.  (II,  4^.) 
Voye»  I,  36 1  et  36a  ;  II,  6,  47a,  479- 

INFAILLIBLE. 

....  J'aperçus  V infaillible  danger 
Où,  si  je  poursuivois,  je  m'allois  engager.  (I,  a65,  vers  17.) 

INFÂME. 

Neptune  importuné  de  ses  voiles  infâmes,  etc.  (I,  a8i,  v.  io5  ;  il  s'agit  des 
vaisseaux  du  lâche  voisin,  de  l'Anglais  venant  au  secours  des  rebelles.) 
Des  tricheries  et  des  exceptions  infâmes  à  {pour)  ceux  mêmes  qui  sont  au 

tableau  du  préteur.  (II,  486.) 

INFANTERIE,  les  enfants,  ce  qui  concerne  les  enfants  : 
n  emmène  toute   V infanterie   {tous   les  enfants)   de  M.   de  Créquy. 

(m,  io5.) 

De  tous  les  enfants  du  Roi,  c'est  celui. . . .  qui  a  le  plus  grand  horoscope. . . . 

Puisque  nous  sommes  sur  V infanterie,  je  vous  dirai....  (III,  i440 

INFÉLIGITÉ,  mauvais  succès  : 

Quelque  injure  que  vous  receviez,  gardez  qu'il  ne  vous  échappe  de 
dire  :  c  Je  voudrois  n'en  avoir  rien  fait.  >  Aimez  même  Y  in  félicité  de 
votre  bienfait.  (II,  a43.) 

INFIDÈLE,  sans  foi,  perfide  : 

Qui  ne  voit  encore  à  cette  heure 
Tous  les  infidèles  cerveaux 

Ne  chercher  que  troubles  nouveaux?  (I,  ai 3,  vers  m.) 
Assex  de  leurs  complots  Vinfidèle  malice 
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A  nourri  le  désordre  et  la  sédition.  (I,  977,  vers  9  ;  voyez  I^  97,  rert  i3.) 

....  Que  de  deux  marauds  la  surprise  infidèle 

Ait  terminé  ses  jours  (les  jours  de  mon  fils)  d'une  tragique  mort. 

En  cela  ma  douleur  n'a  point  de  réconfort.  (I,  276,  vers  S.) 

Est-ce  à  jamais,  folle  espérance, 

Que  tes  infidèles  appas 

M'empêcheront  la  aéiiTrance 

Que  me  propose  le  trépas?  (I,  3oa,  Ters  a.) 

INFIDÈLEMENT. 

....  Par  TOUS  la  paix  assurée 

N'aura  pas  la  courte  durée 

Qu'espèrent  infidèlement  {en  rebelles) 

Ces  François  qui  n'ont  de  la  France 

Que  la  langue  et  l'habillement.  (I,  49i  ^'^^  97*) 

INFIDÉUTÉ. 

....  Conservant  cet  empire 

Où  Vin  fidélité  du  sort, 

Jointe  à  la  nôtre  encore  pire, 

Alloit  faire  un  dernier  effort, 

Ma  reine  acquiert  à  ses  mérites 

Un  nom  qui  n'a  point  de  limites.  (I,  21a,  vers  8s. 

Leurs  paroles  n  ont  point  de  fard.... 
Composez-vous  sur  eux,  âmes  helles  et  hautes  ; 
Retirez  votre  humeur  de  l'infidélité; 
Lassez-vous  d'abuser  les  jeunesses  peu  cautes.  (I,  3oi ,  vers  11.) 

INFINI,  nïFiNiB  : 

Ceux  qui  mesurent  leur  vie  au  compas  des  voluptés  vaines,  et  par  con- 
séquent infinies  {sans  fin)^  ne  sauroient  qu'ils  ne  la  treuvent  courte,  quand 
ils  vivroient  une  douzaine  de  siècles.  (II,  610.) 
....  Étant  son  mérite  infini  comme  il  est, 
Dois-je  pas  me  résoudre  à  tout  ce  qui  lui  plaît?  (I,  i3S,  Ters  3i.} 

INFINITE  (Unb),  une  infinité  de  personnes: 
Une  infinité  se  rantoient  de  l'avoir  rencontré.  (IH,  397.) 

INFIRMITÉ. 
Le  rougir  est  du  nombre  de  ces  infirmités.  (11,  199.) 

INFLUENCE  (des  astres,  du  destin)  : 

....  Son  invincible  épée 
Sous  telle  infinence  est  trempée, 
Qu'elle  met  la  frayeur  partout.  (I,  81,  vers  166.) 

INFORMATIONS,  instruction  judiciaire  : 

Je  me  viens....  jeter  à  vos  pieds  pour  vous  demander  juitice....  Les 
informations  disent  ce  qui  en  est.  (IV,  a45  ;  Toyez,  à  la  fin  de  l'arlicle 
suivant,  p.  334f  Êtrb  iirpoaMB  db.) 

INFORMER,  demander,  rechercher  : 
Il  faut  informer,,,,  s'il  est  vrai  qu'ils  aient  fait  plaisir.  (Il,  6i.) 

S'nfFORMBR  : 

Je  ne  m* informe  pas....  de  ce  que  tu  peux  accepter  selon  ta  fortune;  je 
regarde  à  ce  que  je  dois  donner  .«leion  la  mienne.  (II,  39.) 
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Toute  la  question  ett  si  la  vertu  est  cause  du  souverain  bien....  Quand 
on  ne  s^informeroit  d*autre  chose  {quand  on  ne  considérerait  pas  autre 
chose) j  etc.  (U,  91.) 

Étbk  informé  db,  impersonnellement  : 

Le  jour  que  le  Roi  fut  tué...,  il  dit  tout  haut...  :  f  A  cette  heure  même 
le  Roi  vient  d*ôtre  tué  ou  fort  blesaé.  >  Il  en  fut  Informé  {on  informa  du 
faît)f  et  les  informations  apportées  par  deçà,  (lll,  175.) 

INFORTUNE. 

[Verdun,]  Sera-ce  pour  jamais  que  ton  cœur  abattu 

Laissera  sous  une  infortune  {il  s^agit  de  la  mort  de  sa  femme) 

Au  mépris  de  ta  gloire  accabler  ta  vertu?  (I,  268,  vers  5.) 
....  Vengeant  de  succès  prospères 


Les  infortunes  de  nos  pères 

Que  tient  l'Egypte  ensevelis,  etc.  (I,  ai 5, 


vers  166.) 

INFORTUNÉ. 

Quelle  vaine  résistance 
A  son  puissant  appareil 
N*eùt....  vu  sa  faute  bornée 
D'une  chute  infortunée?  (I,  89,  vers  66.) 
L'heure  de  partir  est  venue,  heure  véritablement  infortunée  en  toutes 
set  circonstances.  (IV,  187.) 

INFUSE: 

Que  pensez-vous  que  ce  soit  que  Nature,  sinon  Dieu  même,  et  sa  pro- 
vidence infuse  au  monde,  et  distribuée  à  toutes  ses  parties?  (II,  97  ;  voyez 

n,  719-) 

INFUSION. 

Pftr  une  infusion  de  nourriture  invisible,  ils  {les  Dieux)  renouvellent 
tontes  choses.  (II,  116.) 

INGRAT  À  : 

Antoine  fut  ingrat  à  son  dictateur....  Il  fut  ingrat  à  sa  patrie.  (II,  i55.) 
....  Son  trop  chaste  penser, 
Ingrat  à  me  récompenser, 
Se  moquera  de  mon  mart}Te.  (I,  iSi^  vers  37.) 

INGRATEMENT,  avec  ingratitude  : 

....  Une  amante  abusée.... 
Laissée  ingratement  en  un  bord  solitaire.  (I,  4i  '^^r*  ^*) 

Nous  parlons  ingratement  des  biens  que  Dieu  nous  fait.  (II,  $71.) 

INHIBITION,  défense,  terme  de  palais  : 

J*ai  donc  envoyé  quérir  un  renvoi  à  un  autre  parlement  ;  je  l*attends 
an  premier  jour  avec  les  inhibitions  à  celui-ci  {les  défenses  faites  à  ce  par" 
lement-ci  déjuger).  (III,  S6g\  voyez  I,  338;  IV,  76.) 

INHUMANITÉ. 

«...  ^inhumanité  de  ces  cœurs  de  vipères*  (I,  278,  vers  19.) 

INJURE, 

Enfin  après  les  tempêtes 
Nous  voici  rendus  au  port  ; 
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Enfin  nous  voyons  nos  tètes 

Hors  de  V'mjiire  du  sort.  (I,  87,  ver»  4») 

Toutes  ces  vanités  que  nous  voyons,  que  nous  manions  et  recherchons 
si  passion némentf  sont  autant  de  sujets  où  la  fortune  exerce  sa  tyrannie. 
Un  malheur  nous  les  ôte,  une  injure  nous  les  fait  perdre.  (II,  11.; 

Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  le  fallût  priver  de  ce  que  par  une  injure 
(une  injustice)  si  remarquable  il  s'éloit  efforcé  de  posséder,  (II,  i3o.) 

Travaillé  de  crainte,  inquiété  de  sollicitudes,  et  rendu  le  but  de  toutes 
les  injures  que  le  malheur  nous  voudra  procurer (II,  3 11.) 

Si  mon  père  m*eût  exposé  quand  je  vins  au  monde,  il  m*eùt  fait  injure 

(tort)  de  m'avoir  engendré.  (II,  81.) 

Dois- je  pas  me  résoudre  à  tout  ce  qui  lui  plait,... 

Sans  faire  cette  injure  à  mon  affection 

D'appeler  sa  douleur  au  secours  de  la  mienne?  (I,  i35,  vers  340 

Voyez  T,  ii8,  vers34;  i37,  vers  2;  271,  ven  64;  276,  vers  3;   3oa,  vers  16; 
11,34,  38,  3o8.  ; 

INJURIEUX. 

Je  défendrai  ta  mémoire 

Du  trépas  injurieux,  (I,  9$,  vers  214.) 
A  cette  heure  qu'il  (Louis  XIII)  s'est  rendu  maître  d'une  tempête  qui 
nous  faisoit  craindre  le  naufrage...,  ne  lui  serions-nous  pas  injurieux  si 
nous  pensions  qu'il  y  eut  monstre  qui  p&t  échapper  à  son  épée?  (I,  39 S  ; 
voyez  I,  39,  vers  11.) 

INNOCENCE. 

....  Blâmant  l'impure  licence 

De  leurs  déloyales  humeurs, 

[Tu]  As  toujours  aimé  V innocence 

Et  pris  plaisir  aux  bonnes  mœurs*  (I^  1 15,  vert  199.) 

INNOCENT. 

....  Quand  Mausole  fut  mort, 
Artémise....  dit  aux  astres  innoccns 
Tout  ce  que  fait  dire  la  rage, 
Quand  elle  est  maîtresse  des  sens.  (I,  3ay  ?ers  4*) 

INQUIÉTÉ. 

On  ne  le  peut  trop  aimer  {le  corps) ^  qu*à  toute  heure  on  ne  soit  travaillé 
de  crainte,  inquiété  ne  sollicitudes,  et  rendu  le  but  de  toutes  les  injures  que 
le  malheur  nous  voudra  procurer.  (If,  3ii.) 

INQUIÉTUDE. 

Elle  s'en  va  cette  merveille,... 
[Pour  qui]  Je  brûle  d'amour.... 
En  quel  effroi  de  solitude 

Assez  écarté, 
Mettrai- je  mon  inquiétude 

En  sa  liberté?  (I,  222,  vers  i5.) 
Rochers,  où  mes  inquiétudes 

Viennent  chercUer  les  solitudes,  etc.  (I,  i53,  vers  19.) 
Il  faut  oser. . . .  quelque  chose  pour  votre  repos,  ou  vous  résoudre  de  vieil- 
lir eu  cette  inquiétude  de  commissions  ou  de  charges  publiques.  (Il,  335.) 

INSATIABLE. 
Caïus  César,  homme  insatiable  dereffusion  du  sang  humain.  (Il,  132.) 
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INSENSIBLE. 

[Le  temps]  d*un  pas  insensible  ayancera  Ja  mort,  1429  vers  33.) 

Qui  bornera  ma  peine  au  repos  de  la  tombe.  (1 ,  3o5,  vert  3i  ;  Toyez  I , 

INSÉPARABLE  d'avec  : 

Les  maladies  sont  vices  invétérés  et  endurcis,  comme  sont  l'avarice  et 
Pambition  trop  grande,  quand  avec  le  temps  elles  ont  pris  tant  de  pouvoir 
ior  un  homme  qu'elles  semblent  inséparables  ttavec  lui.  (II,  58a.) 

INSOLENCE. 

....  UinsoUnce  des  crimes.  (I,  272,  vers  40 
On  ne  voit  que  des  exemples  à^ insolence  et  dissolution  de  tous  côtés. 
(II.  3a9.) 

INSPIRER  \  : 

L'Esprit  du  Tout-Puissant,  qui  ses  grâces  inspire 

A  celui  qui  sans  feinte  en  attend  le  secours,  etc.  (I,  ao4,  vers  5  et  6.) 

INSTRUCTION  dk  : 

Les  sciences  libérales  ne  nous  enseignent  pas  la  vertu,  mais  nous  ren- 
dent capables  d*«it  recevoir  V instruction,  (II,  698.) 

L'expérience  qu'elle  a  des  choses  du  monde  lui  a  donné,  sinon  plus  de 
courage,  au  moms  plus  à^ instruction  de  surmonter  les  adversités.  (IV, 
194.) 

INSTRUIRE  DE  : 

Il  faut....  instruire  ceux  qui  reçoivent  de  le  faire  de  bon  ccsur,  rendre 
de  même,  et  se  proposer,  etc.  (II,  10.) 

Instruit  contre,  prémuni  contre  : 

n  les  sécha  pourtant  {ses  larmes) ^  et  comme  un  autre  Alcide 

Contre  fortune  instruit^ 
Fit  qu'à  ses  ennemis  d'un  acte  si  perfide 

La  honte  fut  le  fruit.  (I,  43»  '^^i^  ^^O 

INSTRUMENT,  au  figuré  : 

S*il  (le  tyran)  me  demande  des  comédiens  ou  des  femmes,  je  serai  bien 
aise  de  lui  bailler  quelque  chose  qui  l'apprivoise,  et  qui  peut-être  soit  un 
instrument  de  l'adoucir.  (Il,  a 3 8.) 

Le  principal  instrument  de  la  félicité  de  l'homme,  c'est  de  tenir  pour  in- 
dubitable qu'il  n'y  a  point  d'autre  bien  que  ce  qui  est  honnête.  (II,  568.) 

INSUSCEPTIBLE  de  : 

Une  4me  insusceptible  de  toute  appréhension.  (II,  188;  voyez  II,  657.) 
Seroit-il  possible  que  celui  voulut,  qui  peut  dévouloir  en  un  moment, 

et  que  celui  ne  semblât  pas  vouloir,  de  qui  la  nature  est  insusceptible  de 

ne  vouloir  point?  (Il,  189.) 

INTELLIGENCE,  sens  divers  : 

O  bienheureuse  intelligence. 

Puissance,  quiconque  tu  sois. 

Dont  la  fatale  diligence 

Préside  à  l'empire  françois,  etc.  (I,  80,  vers  i3i.) 
Les  Dieux,  sans  armes,  conservent  la  paix  en  leur  empire,  et  de  leur 
citadelle,  qui  ne  craint  VinteWgence  {avec  dts  ennemis)  ni  la  surprise,  ont 
l'œil  à  la  protection  de  ce  qui  leur  appartient.  (II,  219.) 


I 
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INTEMPERANCE  du  ciel,  sa  chaleur,  son  ardeur  : 

....  Aux  lieux  où  pour  V intempérance  du  ciel  toutes  humiditét  sont 
épuisées.  (II,  9$.) 

INTENDANT,  intendant»  sub  ,  qui  a  la  direction  de  : 

La  prudence...,  comme  intendante  sur  tout  ce  qui  se  délibère,  conseille 
de  se  comporter  géuéreusement  en  ce  qu'il  est  impossible  d'ériter.  (Il, 
5a8.) 

INTENTION. 

Les  passions  nous  donnent  de  mauvaises  intentions,  (II,  a6.) 

En  intention  de,  en  cette  intention  que  : 

En  qut»i  seroit  estimable  celui  qui  fait  plaisir,  s*il  ne  le  fait  qvCen  inien» 
tion  de  le  prôter?  (Il,  57.) 

Socrate  pouvoit  bien  prévenir  la  ciguë  par  Tabstinence;  et  cependant  il 
fut  trente  jours  prisonnier,  attendant  la  mort...,  non  pas  en  cette  intention 
que  tout  étoit  possible,  et  qu*en  si  long  espace  de  temps  il  v  avoit  place 
pour  beaucoup  d'espérances,  mais  pour  se  conformer  aux  lois.  (II,  538.) 

INTERESSE,  compromis,  atteint  (par  la  maladie)  : 

Nous  avons  dans  l*4me  des  parties  intéressées  {en  latin  :  quasi  cansarie 
partes)  qu'il  est  question  de  guérir.  (II,  53a.) 

INTRRÉT. 

J*ai  trouvé  votre  père  mort  en  quelque  lieu  à  l'écart,  et  Tai  inbumé.  Je 
n^ai  rien  fait  pour  lui,  parce  qu*il  n*avoit  point  d*i/i/«r^/  de  quelque  fa^n 
quMl  lui  fallût  pourrir.  (II,  161.) 

Un  de  mes  plus  profonds  ennuis...,  c*étoit  que  vous  n'étiez  avec  moi 
pour  m*aider  à  pleurer  à  mon  aise,  sachant  bien  que  vous  seule,  qui 
m*égaliez  en  intérêt,  me  pouviez  égaler  en  affliction.  (IV,  a.) 

INTÉRIEUR  (L*),  rinlérieur  de  V&me  : 

S'il  vous  semble  trop  roide,  prenez....  quelque  autre  de  qui....  la  vie, 
et  le  visage,  où  se  manifeste  l'intérieur,  vous  seront  plus  agréables.  (U,  3oi.) 

INTERMETTRE ,  interrompre  : 

Je  renouvellerai  ma  diligence  à  vous  écrire,  que  votre  éloignement  nii*«- 
voit  fait  intermettre,  (III,  49^0 

Inteemis,  intermittent  : 
Un  son  intermis,,,.  me  fâche  plus  qu*un  qol  est  continu.  (II,  4^7.} 

INTERMISSION,  cesse,  interruption  ; 

Les  Dieux....  jour  et  nuit  sans  intermission  font  sentir  aux  hommes  tant 
d*efFets  de  leur  bonté,  etc   (II,  9a.) 

Cette  joie  n*a  jamais  di* intermission.  (U,  49<>*) 

Cette  longue  intermission  que  j*ai  faite  de  vous  écrire,  etc.  (III,  40^0 

INTERPRÉTATION  (Faiee  l')  de  ; 

Il  est  des  choses  qui  ont  une  montre  douteuse,  et  qu'on  ne  peut  tenir 
pour  honnêtes,  que  premièrement  on  ïCen  fasse  C interprétation,  (U,  106.) 

INTERROGANT  (Un),  en  terme  de  grammaire,  une  interrogation, 
une  tournure  interrogative.  (IV,  273.) 

MàLHXifiB.  T  as 
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INTERROGÉ. 

Jalîas  Grécinns...,  interrogé  cpiel  jugement  il  en  faisoit  :  «  Je  ne  puis, 
dit-ily  que  vuiis  en  dire.  »  (II,  876  ) 

Jeudi  il  vint  un  gueux  au  Louvre,  qui  ayant  été  interrogé  ce  qa*il  cher- 
choit,  ré|>oudit  qu'il  vouloil  parler  à  quelqu'un  des  gardes.  (III,  195.) 

INTERROMPRE. 

[Un  séjour]  Où  ma  douleur  et  moi  soyons  en  liberté, 

Sans  que  rieu  qui  m'approche  interrompe  mes  larmes.  (I,  30$,  vert  a40 

INTERVALLE. 

Quelle  vivacité  d'esprit,  quelle  force  de  courage  n'y  ai-je  point  reconnue 
{don*  votre  Uvre)\  Je  dirois,  quelle  saillie  1  si  en  quelque  endroit  il  y  eut 
des  reprises  d'haleine  et  des  rehaussements  par  intervalles  (en  latin  :  dice- 
rem  quid  impetus!  si  interquievisset,  si  intervallo  turrexisset).  (II,  4^y.) 

INTESTIN,  adjectif  : 

Loin  de  toute  menace  ▼.14  «^''O 

Et  de  maux  intestinal  et  de  maux  étrangers.  (I,  lag,  v.  18;  voy.  I,  4^» 

INTIMIDER,  effrayer  : 

Un  homme  inconnu  fut  pris  en  la  cour  dn  Louvre....  Il  dit  qii*il  cher- 
dioit  le  Roi...,  qu'il  le  vouloit  tu^r....  L'on  n*a  rien  dit  de  tout  ce  que 
de»sus  au  Roi,  de  peur  de  Vinùmider  sans  sujet.  (LU,  4^8.) 

INTRIQUER,  embarrasser  : 

Obéissez  à  la  raison....  Elle  vous  enseignera  ce  que  toim  derei  entre- 
prendre.... Vou»  ne  vous  intriguerez  poiut.  (II,  4^1-) 

Intriquez^soiis  le  moins  que  vous  pourrez  en  ces  exceptions  et  positions 
de  sophistes.  (Il,  437*) 

J'ai  été,  depuis  quatre  ou  cinq  mois,  si  intriqué  de  Taffaire  de  ma  pen- 
sion..., que  je  n'avois  du  sens  ni  du  temps  que  ce  qu'il  m*en  faUoit  eu 
cette  occasion.  (III,  3oo.) 

INTRODUCTION. 

Soit  qu'il  peusàt  qu'après  une  introdttction  de  nouvelles  mœurs  les  choses 
pussent  retourner  à  leur  premier  établissement,  etc.  (II,  340 

INUTILE. 

Je  suis  iftutilc  aux  actions  (Je  ne  puis  plus  faire  les  actioru)  pour  lesquelles 
je  suis  au  monde.  (II,  483.) 

INVENTER. 

Démocritus  inventa  la  poUssure  de  l'ivoire.  (II,  7^0.) 

INVENTION. 

A  Rome,  nous  l'appelons  (Dieu)  le  père  Liber... «  pour  linvetUlon  des 
semences  et  ré|>ardtlou  de  la  nature  avec  plaisir.  (II,  97.) 

....  Une  grenade  d'une  si  étrange  invention,  qu'elle  demeure  trois  se- 
maines cachée  en  un  lieu,  sans  manifester  son  effet.  (III,  287 •) 

Ne  pensez  pas  que  pour  ce  qu'il  se  bailloil  soi-même  en  payement  de 
•on  apprentissage,  il  fit  peu  de  compte  de  sni  ;  mais  cette  invention  lui 
iembla  bien  à  propos  de  se  donner  à  son  maître,  afin  de  couvier  son 
maître  à  se  donnera  lui.  (II,  14.) 

Le  luxe...,  d*un  siècle  à  l'autre,  cherche  qu4;lque  uouvelU  invêniiondt 
se  surmonter.  (Il,  669.) 
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INVESTIR,  cerner  : 

La  mort  nous  a  si  bien  investis  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  d*en  édiapper. 
(11,  loi.) 

Ini^estir,  ancien  terme  de  mer,  échoner,  donùer  contre  : 

Donner  dans  Charybdc,  et  investir  les  endroits  où  est  le  péril.  (II,  3i3.) 

INVmQBLE  (en  amour)  : 

Elle,  aupararant  invincible^ 

Et  plus  dure  qu*un  diamant, 

S'apercevoit  que  cet  amant 

La  faisoit  devenir  sensible.  (1,  ia3,  vers  aSi.) 

Invincible  à  : 
Le  temps,  à  qui  rien  n*est  invincièie,,,,  (II,  7I9.) 

INVIOLABLE  k  : 

Les  Dieux....  en  leur  nature  seule....  ont  un  magasin  de  tontet  ehoses, 
qui  les  rend....  assurés,  et  inviolables  à  tout  effort  extérieur,  (tt,  9a.) 

INVITER,  attirer,  engager,  exciter  : 

....  Aux  bois  la  chasse  Yinvite.  (I,  8a,  vers  ij6,) 
....  Ce  miracle  des  rois, 
Qui  du  bruit  de  sa  gloire  et  de  ses  justes  lois 

Invite  à  l'adorer  tous  les  yeux  de  la  terre.  (I,  145»  11  ;  voy.  I,  54»  ^»  >9^*) 
Tant  de  gens  d'honneur  qui  vous  ont  précédés  en  ce  combat  tous  ser- 
viront de  guides,  vous  inviteront  par  leur  exemple.  (Il,  S7.) 

IONIQUE  (L'),  la  mer  ionique.  (II,  707.) 

IRE,  colère  : 

La  pitié  calme  l'orage 
Que  Vire  a  fait  émouvoir.  (I,  89,  vers  74.) 
[L'Espagne,]  Réduite  par  tant  de  combats 
A  ne  l'oser  voir  en  campagne, 
A  mis  Vire  et  les  armes  bas.  (1,  5i,  vers  i44*) 
Voyex  T,  a6,  vers  a;  74,  vers  126,  note;  xa5,  vers  3a8;  178,  Vers  i  \  i85,  t«fll7$; 
209,  ver»  4;  247,  vers  3. 

IRRAISONNABLE,  dépourvu  de  raison  : 

Il  {le  sage)  est  composé  de  deux  pièces  :  l'une  irraisonmmbU^  sensible  aux 
morsures...;  l'autre  raisonnable,  ferme,  intrépide  et  inexpugnable  en  ses 
résolutions.  (Il,  554.) 

IRRÉCONCILIABLE  À  : 


Nous  pouvons  bien  avoir  assez  crié  contre  Baies,  mais  jamais 
contre  les  vices.  Je  vous  prie,  Lucilius,  soyez- /eiir  itrécvncUiahU,  (II,  45o.) 

IRRÉGULIER,  qui  n'est  pas  conforme  à  ce  qui  se  fait  eommuné- 
ment  : 

Trouvez-vous  que  Caton  philosophât  comme  il  faut  de  penser  par  son 
seul  avis  empêcher  des  guerres  civiles...;  et  tandis  que  les  uns  se  ban- 
doient  contre  Pompée,  les  autres  contre  Cétar,  par  une  opiniuit  hhrégm^ 
fière,  les  vouloir  avoir  tous  deux  pour  ennemis?  (II,  3f  5«) 

IRRITER,  exciter,  soulever  : 

Qui  se  loue  irrite  l'envie.  (I,  2yS,  vers  40 
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Cett  alors  qu'ils....  proToquent  leur  audace,  irritent  leur  paillardise, 
et  solUo'itent  leur  colère.  (II,  197.) 
La  mer  a  moins  de  vents  qui  ses  vagues  irritent^ 
Que  je  n'ai  de  pensers  qui  tous  me  sollicitent 

D*un  fuuesle  dessein.  (I,  iSg,  rers  19.) 
Ma  peine  lui  semble  petite, 
Si  chaque  jour  il  ne  V irrite 
D*un  nouveau  sujet  de  pleurer.  (I,  iSa,  vers  5.) 

I8NRL,  léger,  rapide,  r'ttnx  mot  blâmé  par  fif«1herbe  ches  des  Portes.  (lY,  399; 
Tojes  dans  le  CornetUe  de  M.  Marty-Laveaox,  V appendice  do  tome  XII ,  p.  4^7  ^ 

ISSU. 

[L*Orient]  Donne  à  leur  sang  un  avantage, 

Qu'on  ne  leur  peut  faite  quitter. 

Sans  être  issu  du  parentage 

Ou  de  vous  ou  de  Jupiter.  (I,  147»  vers  a3.) 

ISTRE  (L'),  rister,  le  bas  Danube.  (I,  470.) 
ITALIANISME,  tournure  de  phrase  italienne.  (IV,  3 12.) 

ITALIEN,  iTALiRifNB  : 

Cette  phrase  est  provençale,  gasconne,  et  d'autres  telles  dialectes  éloi- 
gnées, ou  italienne,  (IV,  390.) 

nrOFRE,  ao  fcminin,  blâmé  par  Malherbe  cliez  des  Portes.  (lY,  279.) 
IVOIRINE  (Gorge),  blâmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (IV,  3aa.) 

IVROGNER,  s'enivrer  : 

Demeurer  sec  et  sobre,  au  milieu  d*un  peuple  qui  ne  fait  qpL^tprcgner  et 
rendre  sa  gorge  emmi  les  rues.  (II,  319.) 


JÀ,  ponr  défkf  blâmé,  comme  vienx  mot,  ches  des  Portes.  (IV,  3o5t  36S,  399.} 

JACOPINS,  jacobins  : 
Je  fus  hier  ouïr  messe  aux  Jacopins.  (III,  546.) 

JAFFEy  Jaffa.  (I,  5o,  vers  n5  var,) 

JALOUSIE. 

Mes  vers  mourront  avecque  moi, 

Ou  ton  nom  au  nom  de  mon  roi 

Donnera  de  Xb.  jalousie,  (I,  267,  vers  7.) 

....  En  un  lieu  que  tint  d*appas 

Expoaent  kla.  jalousie,  etc.  (I,  i53,  vers  34.) 

Atoir  jalousie,  sans  article  : 
La  Grèce  apoit  jalousie  des  rois  de  Macédoine.  (I,  4i*0 

JALOUX. 

....  Le  destin  qui  fait  nos  lois, 

Est  jaloux  qu*on  passe  deux  fois 

Ao  deçà  du  rivage  blême.  (I»  33,  vers  a6«) 
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JAMAIS. 

Une  infinité  derilles...,  renversées  en  U  fleur  de  leurs  prospérités^  ont 
perdu  par  intempérance  tout  ce  que  jamàU  U  vertu  leur  avoit  acquis. 

(H,  574.) 

Jamais,  avec  pas  : 

Jamais  pas  un  de  vous  ne  reverra  mon  onde.  (I,  aig,  vers  5.) 

À  JAMAIS  : 

Est-ce  à  jamais f  folle  espérance. 

Que  tes  infidèles  appas 

MVmpécheront  la  délivrance 

Que  me  propose  le  trépas?  (I,  3o9,  vers  i.) 
Je  vous  jure  qu^à  jamais  mon  esprit  ne  pensera  chose  avec  mon  eonteo- 
tement  que  je  ne  croie  pouvoir  faire  avec  votre  bonne  grADc.  (IV,  1S6; 
dans  Tédition  de  Rosset  :  c  Je  vous  jure  que  jamais.  1] 

JAMBE. 

Le  dernier  verre  de  vin  semble  toujours  le  meilleur  aux  ivrognes,  Pâroe 
que  c*est  celui  qui  les  noie  et  qui  les  met  \e%  jambes  en  haut.  (U,  3o3.) 

JAQUE  DE  MAILLE,  mascullii  : 

....  Une  épée....  qui  trancbe  et  perce  si  bien  qu'il  n'y  ayayiie  de  mmlU 
assez  fort  pour  Farréter.  (II,  588.) 

JARDINS. 

Avecque  sa  beauté  toutes  beautés  arrivent  ; 

Ces  déserts  wont  jardins  de  Tun  à  Tautre  bout.  (I,  157,  vers  18.) 

JAUNIR. 

Devons-nous  douter  qu'on  ne  voie.... 

....  Sans  Tusnge  des  chai  rues 

Nus  plaines  jaunir  de  moissons?  (I,  ai5,  vert  160.) 

JAVELLE. 

....  Le  fer  eût  en  javelle 

Deux  fuis  Itrs  h\é*  abattus.  (I,  88,  vers  99.) 

JE,  MOI,  MB,  NOUS. 

I*  À  MOI,  MOI,  MB  (comme  compléments  indirects)  : 

Pensez- vous..  .  que  je  voulusse  devoir  quelque  chose  à  an  homme  à 
qui  je  ffToU  difficulté  de  dire  grand  merci  s'il  avoît  bu  à  moi?  (Il,*  36.) 

Jeter-moi  dehors  tout  ce  qui  vous  déchire  le  cœur.  (II,  4^0.) 

Vous  m*ave7.  vu,  ce  me  fcmhle,  quelques  couplets  d*une  méchante 
cbdnson  que  j'avois  cummencé  il  faire.  (lU,  f  4o.) 

Je....  m*ubligerui  tout  le  monde  {je  rendrai  tout  ie  monde  mon  obligé), 
(II,  a38.) 

....  Voilà  ce  que  j'endure, 
Pour  une  affection  que  je  veux  qui  me  dure 

Au  delà  du  trépas; 
Tout  ce  qui  me  la  blâme  offense  mon  oreille.  (I,  161,  Tert  56«58.) 
....  La  seule  raison  qui  mVmpèche  la  mort, 
Ce^t  la  doute  qr.e  |*ai  que  ce  dei  nier  effort 
Ne  fût  mal  emploxé  pour  une  âme  si  dure.  (I,  187,  vers  6.) 

Ln  mort  n*a  poiut  de  vilenie  si  puante  qui  ne  me  seule  mieux  que  tout 
le  musc  et  tout  Tambre  gris  que  la  servitude  sauroit  avoir.  (II,  543.) 
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Vous  m*étiez  un  trésor  aussi  cher  que  la  vie.  (l,  140,  vers  11.) 
Les  dangers  me  sont  des  appas.  (I,  i3i,  vers  35.) 
Ohl  qu'il  me  seroit  désirable 
Que  je  ne  fusse  misérable 

Que  pour  être  dans  sa  prison!  (I,  100,  vers  19.) 
La  dissimulation  de  ce  qui  sVst  passe  ne  me  peut  être  que  malhonnête 
et  mal  assurée.  (IV,  4-) 

Le  jugement  et  la  mémoire  me  diminuent.  (Il,  ^Z%,) 
Je  fais  ce  que  je  puis,  Ten  pensant  dÎTertir  ; 
Mais  tout  mVst  inutile....  (I,  i34i  vers  5.) 

Cette  solitude  m*est  bien  propre  pour  me  donner  plus  de  moyen  de 
penser  à  moi.  (II,  617.) 

Vous  m'étiez  présent  en  l'esprit.  (I,  389,  vers  97.) 
Tout  ce  qu'ils  disent,  ou  la  plupart,  m'est  ridicule.  (III|  37a.) 
Cette  joie  ne  m'a  pas  été  longue.  (IV,  137.) 
Cette  élégance  m'est  barbare.  (IV,  3o5.) 

a*  Nous  (comme  complément  indirect)  : 

Ce  sont  bien  sourent  mêmes  choses  que  les  plaisirs  des  amis  et  les 
▼oMix  des  ennemis.  L'envie  des  uns  roiu  désire  du  mal  ;  Findulgenoe  in- 
eonsidérée  des  autres  nom  le  procure.  (U,  98.) 

Montrons-lui  que  ce  nous  est  plaisir  d'en  avoir  reçu  de  lui.  CIJ,  37.) 

Parlons  des  choses  qui  nous  sont  détestables,  mais  au  deçà  de  Thor- 
reur.  (II,  a39.) 

Une  bêle  sauvage  nourrie  parmi  nous....  demeure  aussi  différente  des 
autres  qui  n'ont  jamais  senti  la  main  de  l'homme,  comme  de  celles  qui 
nous  soqt  privées  et  domestiquas  naturellement.  (Il,  a36.) 

Qui  est  celui  qui  au  partir  du  monde  ne  soupire...?  Combien  seroît-ce 
plus  sagement  fait  de  nous  repasser  en  la  mémoire  les  plaisirs  passés...  ! 

(II,  157.) 

D'où  nous  viennent....  tant  de  choses  que  nous  possédons...?  Qui  nous 
a  fait  naître  toutes  ces  espèces  d'animaux...?  (II,  94.) 

3®  Nous,  dans  le  sens  de  o/i,  ou  en  tenant  la  place  : 

Ce  n'est  pas  que  la  longue  vie  me  semble  chose  qui  doive  être  beau- 
coap  désirée  ;  mais  aussi  ne  suis-je  pas  d*avis  de  la  refuser.  Quand  nous 
sommes  gens  de  bien,  nous  avons  du  plaisir  d*être  avec  nous.  (II,  481.) 

J'accorde  bien  qu'on  en  ait  du  soin  {du  corps)  tout  ce  qu'on  en  peut 
avoir;  mais  je  veux  que  ce  soit  en  sorte  que  sans  regret  on  le  jette  au 
feu,  quand  la  raison  ou  la  foi  nous  obligeront  à  le  faire,  ou  que  nous  y 
serons  conviés  par  la  conservation  de  noire  honneur.  (II,  3 12.) 

Quelle  démonstration  plus  évidente  sauroit-on  faire  de  la  grandeur  de 
notre  Ame,  que  de  nous  ranger  (y/ie  de  se  ranger)  volontairement  à  des 
choses  que  nous  ne  souffririons  pas  quand  nous  serions  à  la  dernière 
extrémité?  (II,  33 1.) 

11  y  a  toujours  de  quoi  se  réjouir  quand  nous  voyons  notre  ami  joyeux. 

(II,  37.) 

Le  moyen  de  s'en  apercevoir,  c'est  de  regarder  derrière  nous,  (II,  439.) 
Quand  ffoif/  sentons  que  la  fjinéantise....  nous  donne  de  mauvaises  in- 
tentions, il  faut  chercher  de  l'exercice ,  et  s'occuper  à  quelque  chose  de 
louable.  (II,  468.) 

Malaisément  il  vous  peut  ressouvenir  à  cette  heure  de  ceux  {des  pUù" 
sirs)  qu'en  votre  jeunesse  vous  avez  reçus.  Notts  en  avons  (vous  en  avez, 
on  #«  m)  perdu  les  uns,  nous  en  avons  jeté  les  autres.  (Il,  s4^-} 
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4*  Jk,  moi,  me,  nous,  omis  où  nous  remploierions  aujourd'hui  : 

M.  de  Villeroy  a  étc  mal  quelque  quatre  ou  cinq  jours...;  mais  il  est 
de  retour,  et  crois  que  celte  brouillerie  est  apaisée,  (iil,  48a.) 
Au  tourment  que  je  souffre  il  n*est  rien  de  pareil; 
Et  ne  saurais  ouïr  ni  raison  ui  consfil.  (I,  iSp,  Ten  3.) 

Comme  supporterois-je  d'un  homme,  qiù  {moi  qui)  ne  puis  pas  mp- 
porter  le  vin  ?  (Il,  645.) 

....  Déjà  deux  fois  d*ane  pareille  foudre 
Je  me  suis  vu  perclus, 
Et  deux  fois  la  raison  m*a  si  bien  fait  résoudre  {me  résoudre) 
Qu'il  ne  m'en  souvient  plus.  (1,  43,  v<ïrs  67.) 
Une  chose  mal  donnée  ne  sauroit  être  bien  due  ;  et  ne  wmont  plot  à 
temps  de  nous  plaindre  quand  nous  voyons  qu*on  ne  nous  la  rend  point. 
(11,  a.) 

JETER. 

Comme  seroit-il  possible  que  je  susse  gré  d*an  plaisir  ^'on  m^auroii 
jeté  d'une  façon  arrogante?  (Il,  3.) 
Cet  assaut,  comparable  à  Téclat  d'une  foudre, 
Pou«^se  et  jette  a'un  coup  ses  défenses  en  pondre.  (I,  6,  Tert  56.) 

N'est-ce  piis  le  plus  grand  trait  d'ingratitude  que  vous  saorirc  faire, 
qu\iu  lieu  que  vous  devez  mettre  un  bien  que  Ton  vous  a  fait  à  rentrée 
de  votre  âme,  pour  avoir  sujet  d*y  penser  à  toutes  heures,  totit  le  serres 
si  mal,  et  \e  jetez  si  hors  de  votre  vue,  qu'après  avoir  été  longtemps  tant 
savoir  où  il  est,  vous  veniez  enfin  à  ne  savoir  plus  qu'il  soit  chez  tous? 
(II,  5a  ;  voyez  ci-dessus  le  a«  exemple  de  Je,  3**.) 

Si  de  deux  morts  qui  s'offrent  Tune  est  douce  et  l'antre  cruelle,  pour- 
quoi ne  jetterai'\e  la  main  sur  celle  qui  aura  moins  d'incommodité? 

(li.  639.) 

Les  plus  forts  font  leurs  exercices  et  jettent  leurs  mains  chargées  de 
plomb.  (II,  465.) 

Quand  je  disputerois  même,  je  me  garderoîs  de  battre  du  pied,  ni  de 
jeter  les  mains.  (II,  579.) 
François,  quand  la  Castille,  inégale  k  ses  armes, 

Lui  vola  son  Dauphin, 
Sembla  d'un  i»i  grand  coup  devoir  yV/^r  des  larmes 

Qui  n'eussent  point  de  fin.  (I,  4^,  ^^rs  55.) 

Il  ne  faut  pas  que  le  tronc  sorte  plus  de  trois  ou  quatre  pjfds  de  terre; 
car  de  cette  façon  ils  {les  oliviers)  jetteront  incontinent  dès  le  pied.  (U, 
671  ;  voyez  II,  673,  et  l'article  Bout.) 

JEU,  lEUx  : 

Ses  ennuis  sont  des  jeux,  son  angoisse  ime  feinte.  (I»  i5,  vers  196.) 
Que  d'applaudissements,  de  rumeur  et  de  presses, 
Que  de  feux,  que  de  jeux  (de  réjouissances),  que  de  traita  de  caresses, 
Quand  là-haut  en  ce  point  on  les  tU  arriver  {Us  saints  Innocents)  1  (1,  i3y 

ver»  a36.) 

Imaginez- vous  que  la  fortune  fait  desyVifx,  et  que  sur  cette  compagnie 

universelle  du  genre  humain,  elle  épend  des  biens,  des  faytnri.  (U^  670.) 

JEUDI  ABSOLU.  Voyez  Absolu. 

JEUNE. 

Quand  le  sang  bouillant  en  mes  Teinas 

Me  donnoit  déjeunes  désirs,  etc.  (I,  aio,T,  a«;Toy.  I|  a55,v.  19.) 
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JEUNESSE  (Une),  une  action  déjeune  homme  : 

Je  sais  Taction  par  celui  même  qui  Ta  faite  :  ç*a  été  une  jeunesse,  sans 
antre  dessein  que  de  curiosité.  (ILI,  368.) 

Jeunesses,  jeunes  gens  : 

On  Toit....  tant  de  hloude*  jeunesses ^ 

Tant  de  riches  grandeurs,  tant  d'heureuses  TÎeilIetses, 

En  fuyant  le  trépas  au  trépas  arriver.  (I,  lo,  y.  i5i;  Toy,  I,  3oi,t.  a3.) 

JOIGNANT,  adverbe,  proche  : 

Mme  de  Nevers  répondit;  mais  ce  fut  si  bas  que,  encore  que  je  fusse 
tout  joignant,.,,  je  n*en  pus  rien  ouïr.  (III,  475;  voyez  Joutdas.) 

JOIE,  bonheur  : 

....  Pour  leur  commune yoi«  (du  Roi  et  Je  la  Reine), 
Dévide  aux  ans  de  leur  Dauphin,... 
Un  bonheur  qui  n*ait  point  de  fin.  (I,  83,  vers  soi.) 
....  M*ôter  le  goût  d*une  si  chère  joie  'Je  retour  de  sa  dame), 
C*est  me  donner  la  mort.  (I,  i57,  vers  35.) 
Bien  sera-ce  à  jamais  renoncer  à  la  joie, 

D*étre  sans  la  beauté  dont  Tobjet  m'est  si  doux.  (I,  3o5,  vers  a 5.) 
Nos  jours,  filés  de  toutes  soies, 
Ont  des  ennuis  comme  de*  joies,  (I,  3i3,  vers  6.) 

JOINDRE. 

Taisez-Tous,  funestes  langages, 
Qui  jamais  ne  faites  présages 

Où  quelque  malheur  ne  soit  joint,  (I,  199,  vers  37.) 
Vous  n'écrivez  rien  qui  ne  soit  bien  joint,  et  qui  ne  se  rapporte  à  votre 
sujet.  (II,  484.) 

Joindre,  approcher  de  : 

Les  arcs  qui  de  plus  près  sa  poitrine  joignirent. 

Les  traits  qui  plus  avant  dans  le  sein  Fntieignirent, 

Ce  fut  quand  du  Sauveur  il  se  vjt  regardé.  (1, 6,  vers  49  ;  voyez  Joiovavt.) 

Joint  à  : 

....  L*infidélité  du  sort, 

Jointe  à  la  nôtre  encore  pire,  etc.  (T,  aia,  vers  83.) 

JOINTURE. 

Par  entre  deux  ais  de  qui  In  jointure  s*étoit  Uchée,  [il]  laissa  tomber 
son  argent  dans  sa  boutique.  (II,  a4o.) 

JONCBÉ,  participe  : 

....  Toute  la  terre  jonchée 

De  leurs  blessés  et  de  leurs  morts.  (I,  ii3,  vers  ag.) 

JONCHÉE  (Faire)  de,  jeter,  donner  libéralement  : 

La  fortune  t'a  fait  capable  de  donner  des  villes,  encore  que  tu  pouvois 
acquérir  plus  de  gloire  à  ne  les  prendre  point,  qu^à  les  prendre  pour  en 
faire  jonchée  (en  latin  :  spargere)  comme  tu  fais.  (II,  29.) 

JOUER,  neutre  et  actif: 

....  Une  molle  bonace 
Nous  laisse yofftfr  sur  les  flots.  (I,  3i3,  vers  la.) 
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Le  comte  de  Gramont...,  ayant  trouvé  Marfizian,  son  écuyer,...  en 
quelque  action  déshonnète  avec  sa  femme ,  Ta  envoyé  jouer  en  l*aatre 
monde.  (III,  i55.) 

Vous  savez  quels  traits  il  vous  a  joués  depuis,  et  combien  il  vont  a 
préparé  de  pièges,  sans  savoir  que  lui-même  y  devoit  tomber.  (II,  4l6.) 

Se  jouer  de  : 

Vous  résoudrez-vous  point  à  borner  ce  méprit. 

Qui  de  ma  patience  indignement  se  joue?  (I,  137,  vert  11.) 

Le  jouer,  substantivement  : 
Le  bien  jouer  à  la  paume  ne  consiste  pas  en  Tesprit.  (II,  4^0 

JOUEUR. 

Vous  n'êtes  pas  à  mon  avis  si  mde  joueur  que  cet  assomraeor  de 
monstres ,  qui  en  une  nuit  vit  les  cinquante  filles  de  son  hôte.  (IV,  9$.) 

JOUIR,  activement,  pour  Jouir  de: 

A  quoi  doit- il  penser  qu'à  vivre, 

Fous  jouir  et  se  réjouir?  (I,  5i,  vers  140  var,) 

JOUR. 

n  ne  se  passe  jour  que  je  ne  fasse  quelque  chose,  et  que  je  ne  donne 
encore  quelque  partie  de  la  nuit  à  étudier.  (II,  a85.) 

....  L'astre  qui  fait  le»  jours  (/«  soleil).  (I,  807,  Tert  3o.) 

Jour,  espace  de  vingt-quatre  heures  : 

Si  le  your  est  un  espace  de  vingt-quatre  heures,  il  fant  néoeaiaireoMnt 
que  tous  les  jours  soient  égaux ,  pource  que  ce  qui  se  perd  an  jour  te 
trouve  en  la  nuit.  (II,  3o3  et  3o4.) 
Le  mot  est  pris  ici  successivement  dans  ses  deux  sens. 

Jour,  jours,  vie,  le  temps  oh  Ton  vit  (voyez  Journée)  : 

....  Ceux  qui  mnssacrés  d*une  main  violente 

Vireut  dès  le  matin  leur  l>eauy(>//raccourci.(I,  il,v.  189;  voy.I,3o9,T,8.) 

Réserve/,  le  repos  à  ces  vieilles  années 

Par  qui  le  san^  est  refroidi  ; 
Tout  le  plaisir  d^s  jours  est  en  leurs  matinées  ; 
La  nuit  esi  déjà  proche  à  qui  passe  midi.  (I,  937,  vers  35.) 

De  combien  de  tragédies. 

Sans  ton  assuré  secours, 

Ktoient  le^  trnmes  ourdies 

Pour  en2>anglanter  do^  jours! (1, 91,  vers  io4;  voyez I,  io4,Tert  1.) 

De  jour  en  jour  : 

....  Tes  honneurs  florissants 
De  jour  en  jour  aillent  croissants.  (I,  116,  vers  246.} 

Un  joua,  signifiant  autre/ois^  blAmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (IV,  353.) 

À  JOUR,  transparent  : 

On  les  fait  riantes  (les  Grâces),,,,  et  les  robes  à  jour j  parce  qoe  la  gloire 
des  bienfaits  est  qu'ils  soient  regardés.  (II,  7.) 

Au  JOUR,  à  la  lumière,  en  vue  : 

Votre  bel  esprit,  qui  vous  a  mis  si  avant  au  jour,,,,  (II,  334;  '^oy,  II,  61 5.) 

La  nature  nous  a  certainement  donné  do  sujet  de  nous  plaindre  dVlle, 

de  n'avoir  mis  For  et  Targent  plus  avant  dans  la  terre,  on  ne  les  avoir 
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couTerts  de  quelque  chose  de  li  pesant,  qu'irfi*y  eût  moyen  de  jamais  les 
faire  sortir  au  jour,  (II,  997.) 

JOURNÉE. 

...•  DlTri  la  fatale y0iirn^0,(ly 809,  v.  5;voy.  I,  lia, t.  It4.) 

JouRNtB,  JOURNÉES,  \ie  (voycz  JouB,  jours)  : 

La  nuit  déjà  prochaine  à  ta  courte  journée,,,,  (I,  9,  ^ers  i36.} 
....  Pour  achever  \eun  journées, 
Que  les  oracles  ont  homées 
Dedans  le  trône  impérial,  etc.  (I,  83,  t.  ai 5;  Toy.  I,  i3,  t.  947.) 

JOUVENCEAU,  pour  jeune  hommes  bliiné  par  Bftalherbe  chex  des  Porte».  (IV,  401 .) 

JOYAU. 

Quand  tu  passas  en  Italie, 

Où  tu  fus  quérir  pour  mon  roi 

Ce  jojrau  d'honneur  et  de  foi  {Marie  de  MédicU) 

Dont  TAme  à  la  Seine  s*allie,  etc.  (I,  lia,  vers  ii3.} 

JUGEMENT. 

Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille 

A  remarrfuer  des  tons  le  divers  changement; 

Qui  jamais  à  les  suivre  eut  tant  de  jugement?  (I,  io5,  vers  7.) 

Je  vuudrois  savoir  d*où  te  vient  ce  jugement  pt-rverti,  de  te  vonloir 
faire  voir  en  masque  plutôt  quVn  ton  visage  naturel.  (II,  a6.) 
Qo'en  di»»tu,  ma  raison?  orois*tu  qull  soit  possible 
D'avoir  du  jugement^  et  ne  Tadorer  pas?  (I,  i33,  vers  14. )l 
Contre  mon  jugement  (contrairement  à  mon  opinû^u)  les  orages  oeatéi,  aie. 

(I,  141,  vert  19.) 

Ce  qui  est  de  meilleur  en  im  bienfait,  c*est  d*èrre  donné  avec  jugement» 
S*il  y  manque  (si  ie  jugement  jr  manque)^  il  n*y  a  plus  de  bienfait.  (U,  a40 

Quelle  absurdité  seroit-ce,  qu*aux  jugements  que  font  les  cours  sou  ve- 
ndues de  nos  biens  et  de  nos  vies  les  avis  fussent  libres,  et  qu*iU  ne  le 
fussent  pas  en  des  ouvrages  dont,  etc.  ?  (IV,  91.) 

JUGER  DE  ou  QUE  : 

N'attends,  passant,  que  de  ma  gloire 
Je  te  fasse  une  longue  histoire.... 
Juge  de  moi  par  le  regret 

Qu'eut  la  mort  de  m'ôter  la  vie.  (I,  375,  vers  5.) 
Qnîoouque  tu  sois  qui  juges  si  mal  à  propos  de  la  condition  des  hommes, 
considère  combien  tu  a»  d'avantage  sur  le  reste  des  anii^iaux.  (Il,  43*) 
Le  succès  jugera  de  la  prudence  de  ce  conseil.  (III,  Î7.) 
[Brutus]  ne  devoit-il  pas  juger  que  ])our  un  qu'il  auroit  fait  mourir,  il 
s'en  trouveroit  une  douzaine  d'autres  qui  auroient  la  même  volonté?  (II,  340 

JLPE. 

Venez  donc  (il  parlé  aux  Muses)  ^  non  pas  habill4ts 

Comme  on  vous  trouve  quelquefois. 

En  jupe  dessous  les  feuillées 

Dansant  au  silence  des  bois. 

Venec  en  robes,  où  l'on  voie 

Dtssus  les  ouvraaas  de  soi* 

Les  rayons  d'or  éliacalar.  (I,  a09|  Tars  i3.) 
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JURER  UNB  FABLE,  faire  un  serment  qne  Ton  ne  tiendra  pas  : 

Où  sont  taDt  de  serments  qui  juraient  une  fable  f  (I,  7,  ^ert  76.) 

JLRISDICTION,  juridiction  : 

Oux....  qui  en  ont  la  jurisdictton  {Je  nos  biens  et  de  nos  pies).  (II,  49.) 
L*homme....  snr  qui  la  fortune  aura  le  moins  dejurisdiction,  (II,  471*) 

Yoyex  tome  II,  p.  54,  57»  1 19  (oh  00  a  imprimé  par  entur  Juridiction),  3i6,  SaJ; 
tome  IV,  p.  73 }  etc. 

jusqu'il  : 

n  est  bien  des  choses  que  le  temps  peut  faire  grandes,  malt  non  ]ias 
jusqu'au  dernier  degré  {au  plus  haut  point).  (II,  59.) 

tLa  colère]  Me  j^rte  jusqu  à  lui  déplaire,  (I,  99,  yen  8.) 
lends  à  ton  Ame  le  repos, 
Qu'elle  8*ôte  mal  à  propos, 
Jusquà  te  dégoûter  de  vivre,  (l,  171,  vers  75.) 

JUSQUES  À,  JUSQUES  oîl,  JUSQDES  ElT  *. 

[L*espoir]  me  consoleroit  jusques  à  son  retour.  (I,  i35,  vers  24.) 
Froid  jusques  à  la  glace.  (IV,  a55.) 

Que  tous  ces  corps  lumineux,  distingués  par  espaces  et  rangés  pour 
être  les  sentinelles  de  Tuniver»,  quittent  leurs  places;..,  que  cette  con- 
texture,  de  qui  la  vitesse  n*est  point  imaginable,  rompe  à  lui'Obeoiin  set 
vicissitudes  promises  jttsques  à  tant  de  siècles.  (II,  189.) 

M.  de  Villeroy  a  été  mal  quelque  quatre  ou  cinq  jours,  jusques  à  ren« 
voyer  les  paquets  à  M.  de  Pizieux,  et  s*étie  retiré  à  Conflans.  (III,  4^>0 
Voyez  t(»me  I,  p.  83,  vers  aia  ;  p.  85,  Ters  14;  tome  II,  p.  6,  14,  18,  3a;  etc. 

Jamais  on  ne  laisse  le  victorieux  en  repos,  jusques  à  ce  qu*nn  autre  fait 
dépéché.  (II,  a83.) 

Il  n*a  bougé  de  dessus  ma  table  que  Jusques  à  ce  que  je  Tai  mis  dans 
ce  paquet.  (III,  iio.) 
Nous  sommes  arrïy es  jusques  oh  nous  devons  croître,  (II,  97,) 
....  Ne  tiens  point  ocieuses 
Ce»  âmes  ambitieuses, 
Qui  jusques  oit  le  matin 
Met  les  étoiles  en  fuite, 

Oseront  sous  ta  conduite  IX,  484»  4i^0 

Aller  quérir  du  butin.  (I,  93,  v,  167;  voy.  I,  ii79^-  a5oeti6o; 
En  Tan  95...,  je  m*en  revins  en  Provence,  d  où  je  ne  fut  de  retour 
qac  Jusques  en  98.  (I,  336;  voyez  II,  35a.) 

JUSSION,  ordre  : 

....  Les  difficultés  qu'a  voient  faites  Messieurs  des  comptes  de  vérifier 
les  lettres  expédiées  pour  tirer  cette  somme  :  à  quoi  ils  demeurèrent 
opiniâtres,  nonobstant  trois  Jussions  qui  leur  furent  envoyées,  (IIJ,  5o8.} 

JUSTE. 

On  ne  t'auroit  su  vaincre  en  unjtute  duel  (à  armes  igaUs),  (I,  So^^fcrs  140 
Cinq  ans  Marseille  vulée 
A  son  Juste  possesseur,  etc.  (I,  s5|  ^ers  49*) 
Ma  Reine  est  un  but  à  ma  lyre, 
V\uMjust0  que  nulles  amours.  (I»  s  10,  vers  34*} 
La  valeur  est  une  vertu  qui  généreusement  se  hasarde  où  le  péril  est 
juste,  (II,  48.) 
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....  Puisque  Malherbe  le  dit, 

Cela  aéra  sans  coutredit. 

Car  c'est  un  trèê-juste  présage.  (I,  289,  vers  114*) 

Voyex  tome  I,  p.  5 ,  ren  27;  p.  41  >  ▼«"  3?  »  P»  77»  ▼«"  58. 

JUSTEMENT,  avec  justice,  avec  justesse  : 

Beaux  yeux,  à  qui  le  ciel,  et  mon  consentement, 
Pour  me  combler  de  gloire,  ont  donné  justement 
Dessus  mes  volontés  un  empire  suprême.  (I,  i34)  v.  8;voy.  I,  971, ^v.  65.) 

Justement,  exactemeut,  juste  : 
Il  véquit  quatre-vingts  et  un  901  justement,  (II,  481*) 

JUSTICE. 

Dieu  garde  les  innocents  d'oppression,  et  nous  fait  voir  la  justice  des 
méchants  (leur  jiute  punition),  (IV,  la.) 

Faibe  justice  à,  punir  justement  : 

Commandez  que  sans  grâce  on  iui  fasse  justice,  (I,  i5o,  vers  i3.] 

JUSTIFIER,  prouver  ; 

On  ne  sera  pas  si  prompt  à  le  prendre  {un  plaisir)  ^  quand  on  pensera 
qu*en  le  prenant  on  courra  fortune  d*aToir  des  procès,  et  de  se  trouver 
en  peine  ae  justifier  son  innocence.  (II,  63  ;  voyez  I,  35o.) 


L 
LA.  Voyez  Le. 

LÀ  où,  tandis  que  : 

Celui  qui  vit  a  plus  de  besoin  de  la  vie,  là  oh  celui  qui  n*est  pas  né  se 
passe  et  ae  la  vie  et  de  toute  autre  chose.  (II,  85.) 

En  vEniR  iX  que  ub,  en  venir  à  : 

S'il  en  vient  là  que  de  mendier  quelque  chose,  il  est  à  la  discrétion  de 
la  fortune.  (II,  agS;  voyez  II,  298.) 

UL-BAS,  aux  enfers,  chez  les  morts  (voyez  Ici-bas)  : 

....  Laissons-nous  vaincre  après  tant  de  combats; 
Allons  épouvanter  les  ombres  de  là-bas  3og,  vers  3.) 

De  mon  visage  blême.  (I,  a56,  vers  38  ;  voyez  I,  395,  vers  11  ; 

Li-DESsus,  à  cause  de  cela  : 

La  peur  qu*il  {le  superintendant)  a  de  cboîr  le  fait  aller  si  bellement, 
qu*il  n*y  a  patience  qui  ne  se  lasse  de  le  solliciter.  Vous  pouvez  penser 
comme  là-dessus  feu  M.  le  président  Janin  et  M.  de  Castille,  son  gendre, 
iont  regrettés.  (IV,  16.) 

LABEUR,  LABEUBS  : 

Je....  suis  bien  aise  de  ce  que  sans  vous  soucier  d'aucune  autre  chose, 
vous  employez  tout  votre  labeur  à  vous  réformer.  (II,  275.) 

....  Pour  me  continuer  le  désir  que  j'ai  de  publier  votre  gloire,  et 
m'exciter  à  ce  labeur  par  quelque  soite  d'obligation.  (IV,  170.) 

Ce  me  seroit  un  labeur  foit  agréable,  de  pouvoir  faire  quelque  chose 
pour  votre  consolation.  (IV,  19a.) 
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C'est  notre  plaisir  de  ne  trouver  rien  de  laborieux  qui  paisse  soulager 
le  labeur  de  ceux  que  nous  voulons  obliger.  (II,  io3.) 
Quelque  jour  ce  jeune  lion 
Choquera  la  rébellion.... 
Mais....  pour  Tempécher  de  renaître. 
Il  faut  que  ton  labeur  accompagne  le  sien.  (I,  371,  Tert  84.) 
Donc  un  nouveau  labeur  à  tes  armes  s'appr^^te; 
Prends  ta  foudre,  I^uis,  eic.  (I,  177,  vers  i.) 
....  Tes  labeurs^  d'où  la  France 
A  tiré  sa  délivrance,  (l,  90,  vers  gS.) 

LABORIEUX. 

Qunnd  ui)eclio>e  e«t  honnête,  vous  ne  la  devez  pas  moins  désirer,  laio» 
rieuse  et  difBcile,  que  plHne  de  repos.  (II,  5 16.) 
....  Traçant  Phistnire 
De  tes  faits  laborieux^ 
Je  défendrai  ta  mémoire 
Du  trépas  injurieux.  (I,  9$,  vers  ai  a.) 

EsPBTT  LABORIEUX,  qul  coTiçoit  avcc  peine  : 

Nous  sommes  de  ceux  qui  ont  Y  esprit  dur  et  laborieux  :  pour  06,  résol- 
vons-nou^  au  travail.  (II,  45a.) 

LABYRINTHE,  au  figuré  : 

[Grand  Henri,]  Que  dis-tu  de  cette  belle  âme  {Marie  de  Médicis)^ 

Quand  tu  la  vois  si  dignement 

....  Se  tirer  des  labyrinthes 

Où  la  met  ton  éloiguement?  (I,  117,  v.  199;  voy.  I,  a43f  ▼•  37.) 

LÂCHE. 

Ne  mêlez  rien  de  lâche  à  vos  hautes  pensées.  (I^  i5o,  ven  99.) 
D*où  s'est  coulée  en  moi  cette  lâche  poison, 
D'oser  impudemment  faire  comparaison 

De  mes  épines  à  mes  roses?  (I,  296,  v.  aS;  voy.  I,  i43»  y.  49*) 

Lâchb,  mou,  faible,  en  parlant  du  style.  (IV,  297,  432.) 

LÂCHEMENT,  mollement,  faiblement  : 

Mon  goût  cherche  Tempéchement  : 
Quand  j'aime  sans  peine,  j'aime  lâchement.  (I,  948»  ▼^n  36.) 

LÂCHER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Qui  a  lâché  la  course  à  toutes  ces  rivières?  (H,  94.) 
Au  repos  où  je  suis  tout  ce  qui  me  travaille, 
Cest  la  doute  que  j'ai  qu'un  malheur  ne  m'assaille, 
Qui  me  sépare  d^elIe,  et  me  fasse  lâcher 

Un  bien  que  j'ai  si  cher.  (I,  38,  vers  11.) 

Les  choses  extorquées  par  importunité,  ou  lâchées  par  nonchalance, 

Suand  ce  seroient  des  sceptres  et  des  diadèmes,  donnent  toujours  quelque 
égout  il  ceux  qui  les  reçoivent.  (II,  i3.) 

La  vertu  que  nous  recherchons....  lâche  l'esprit  (en  latin  :  animum 
laxat),  Je  prépare  à  la  connoissance  des  choses  célestes,  et  rend  rhomme 
digne  de  se  trouver  en  la  présence  de  Dieu.  (I,  469.) 

Les  Insubriens....  l'attaquèrent  sur  le  chemin  si  vertement,  que  ceux 
qui  ponoient  les  enibigiias  furmX  oontrmiati  de  lâeher  le  pied*  (I,  444*} 
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Sb  LJlcHBB,  au  propre  et  aa  figuré,  céder,  se  laisser  aller  : 

Deux  ais  de  qui  la  jointure  **étoU  lâchée,  (II,  s4o.) 

Quelque  spacieuse  caverne,  qui  est  peut-être  aoos  dlct  {êùus  Us  cam" 
pagnes)^  se  Tenant  à  lécher^  les  engloutira.  (II,  55o.) 

Excitez  ce  que  vous  avez  de  laîoguide,  restreignez  ce  que  tous  tctitez 
qui  te  lâche,  (II,  706.) 

C'est  une  bonté  bien  cruelle,  que  de  se  lâcher  aitx  prîèm  de  ociuc  qui 
veulent  que  nous  les  assistions  à  se  ruiner.  (II,  97.) 

Nous....  ne  nous  lâchons  pM  tant  à  la  douleur  poor  la  douleur  même, 
comme  pour  donner  opinion  que  nous  en  avons  beaucoup.  (II,  49^*) 

U  faut  que  je  me  Idc/te  à  quelque  vanité.  (IV,  4;  Toyez  II,  55f .) 

LADRE,  lépreux,  dans  cette  phrase  proverbiale  : 
Nous  sommes  ici  sains  comme  ladres,  (IV,  9.) 

LAIDEUR,  au  Gguré  : 

Qui  est  celui....  qui  ne  cherche  quelque  beau  masque  à  la  laideur  de 
ses  méchancetés?  (II,  107.) 

LAISSER. 

Que  si  nos  maux  passés  ont  laissé  quelqnei  reiles, 
Ils  \ont  du  tout  finir.  (I,  a3a,  Ters  56.) 
Les  orages  cessés 
Om#  des  calmes  si  doux  en  leur  place  laissés^ 
Qu*aujourd*hui  ma  fortune  a  Tempire  de  Toode.  (I|  a4iy  veri  ao.) 
Laisse'jnoi^  raison  importune; 
Gesae  d*affliger  mon  repos.  (I,  i3o,  Ters  i.) 
La  main  de  cet  esprit  farouche 
A  peine  avait  laissé  le  fer  ; 

El  -voici  qa*un  autre  perfide,  etc.  (I,  77»  ters  54.) 
Jules  Céiar....  fut  ingrat  à* avoir  laissé  la  guerre  de  Oaule  et  d* Alle- 
magne pour  venir  assiéger  Rome.  (II|  t55.) 

11  vous  facile  de  laisser  {de  quitter)  la  rôtisserie,  06  tous  tk^avez  rien 
laissé  {à  manger).  (II,  600.) 

Si  j*ai  fait  comme  un  homme  en  faisant  une  offense, 
Tu  feras  comme  Dieu  d*en  laisser  {d'en  omettre ^  de  n'en  pas  powrsuivre)  la 

vengeance.  (I,  17,  vers  347.) 
n  étoit  prêt....  de  laiuer  la  protection  de  ses  compétiteurs  (de  cesser  de 
Us  protéger).  (III,  i33.) 

Qui  pouvoit,  sinon  tos  bontés, 
Faire  à  des  peuples  indomptés 
Laisser  leufS  haiiies  ob'ttinces?  (I,  aoa,  Ters  33.) 
[O  beaux  yeux,]  Puis-je  souffrir  assez. 
Pour  expit-r  le  crime  et  réparer  la  honte 

De  vous  avoir  laissés?  (I,  a55,  TCrs  la.) 
A  toute  heure  la  grêle  laisse  [épargne)  les  champs  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais  garçons  en  une  contrée,  pour  s*en  venir  fondre  sur  le  blé  d  un 
homme  de  bien?  (II,  4a.) 

Vous  me  demandez  des  livres....  Je  suis  prêt  de  tous  entoyer  tout  ce 
^ile  j*en  ai,  et  ne  m*en  Uisser  pas  un.  (II,  ^^^.) 

Voyei  I,  i3,  vers  a5o}  16,  vert  33o;  27,  vers  33;  65,  vers  3o;  93,  vers  t6o; 
109,  vers  5oj  1 39,  vers  4. 

Eu  voioi  encore  un  de  tous  (im  vers)  que  je  ne  veux  pas  làUser  derrière 
(em  laiin  :  noU  prateribo),  (tî,  adft.) 
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Le  sage,  encore  qu'il  se  contente  de  soi-même,  ne  laisse  pas  de  Toaloir 
avoir  uu  ami,  sinon  pour  autre  chose,  au  moins  podf  ne  tauser  point  en 
friche  une  vertu  si  ht- lie  et  si  louable  comme  Tamitié.  (Il,  290.) 

Une  virtn  qui  laisst^  en  doute  si  elle  a  été  plus  utile  oa  plus  honorable 
à  sa  république,  etc.  (lî,  84.) 

Veux-  tu  succomber  à  l'orage, 

Et  laisser  perdre  à  ton  courage 

Le  nom  qu'il  a  pour  sa  rertu?  (I,  i55,  vers  71.) 

Compara  an  sens  de  laisser ^  dans  cet  exemple  et  dans  le  suivant,  celai  du  verbe 
allemand  lassen,  qui  devant  un  infiniti/  signifie yjtir^. 

Depuis  que  pour  sauver  sa  terre, 
[Mon  Roi]  Eut  laissé  partir  de  tes  mains 
Le  premier  trait  de  son  tonnerre,  etc.  Cl»  iiS,  vers  io3.) 
Le  Boi....  ne  cessoit  de  lui  laisser  aller  quelque  petit  présent,  pour  en- 
gager toujours  davantage  son  affection,  (if,  129.) 

Voyex  d'autres  exemples  de  laisser  aller  et  de  se  laisser  aller ^  tooM  II»  p«  6,  S 19, 
a83,  3io. 

Ne  point  oa  pas  laisser  de  : 

Entrez....  en  ce  combat,  et  pour  avoir  été  battus,  ne  Uùssom  point  d*y 
retourner.  (II,  89.) 

Mon  excuse  est  légitime,  et....  pour  cela  vous  ne  UàtsêTêz  fui  de  tous 
assurer  de  ma  très-humble  servitu<le.  (IV,  i4**) 

Toyes ci-flessus,  le  14* exemple  de  Laisser,  et  tome  I,  p.  449*  497  1  t<MM  II,  p.  4» 
5,  17.  110,  117.  i3i,  167,  290.  401,  4i(i«  49S9  59s;  tome  III,  p  3a3;  ete. — 
Dans  tous  ces  exemples,  Malherbe  dit  :  laisser  de;  jamais  :  laisser  que  do, 

Lairba,  pour  laissera,  blâmé  par  Malherbe  cbex  des  Portes.  (IT,  39)1  Aole  t.) 

LAMBRISSIJRE,  lambris  : 

On  ne  voyoit  point  un  nombre  infini  de  ebarrctiMi  ciiar§é«8  dt  piât  et 
de  sapins,  pour  jfaire  des  lambrissures  dorées,  (il,  71»*) 

LAME,  arme  tranchante  : 

[Ceux]  Que  Tesprit  d*enfer  a  déi^os 

Pour  acquérir  la  renommée 

De  s'éire  affranchis  de  prison 

Par  une  lame  on  par  poison.  (I,  988,  vers  77.) 

LAMENTABLE. 

François  mon  père  et  Madeleine  ma  mère. . . .  m*ont. . . .  posé  ce  lamenta» 
ble  monument  (m'ont  élevé  ce  tombeau).  (I,  36o;  TOyex  rexémplé  èe  La- 

ME5TEB.) 

LAMENTER,  verbe  neutre  : 

Vous  me  montres  qui  sont  les  tons  kmentaUes  :  montrez-moi  plutAt 
comme  aux  adversités  je  ne  lamenterai  point.  (II,  689.) 

LANDIT,  présent  que  les  écoliers  faisaient  à  leurs  naîtras  au 
temps  de  la  foire  du  Landit.  (II,  182.) 

LANGAGE. 

Je  ne  ressemble  point  à  ces  foibles  esprits, 

Qui  bientôt  délivrés,  comme  ils  sont  bientôt  pris, 

En  leur  fiilélité  n*ont  rien  que  du  langage.  (I,  i36,  ters  4$') 

La  philosophie  n>!>t  pas  une  besogne  vulgaire,  ni  faite  pour  serWr  d« 
montre.  Il  y  faut  moins  de  langage  que  d'exécutiob.  (II,  3» s.) 
Voyex  tome  I,  p.  27$,  vers  3;  p.  3o6,  fetn  17;  tome  II,  p.  8,  84. 
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Langages,  au  pluriel  : 

Taisez-Tous,  funestes  langages^ 
Qui  jamais  ne  faites  présages 

Où  quelque  malheur  ue  soit  joint.  (I,  199,  vers  sS.^ 
M.  de  Prasiin  cependant  continua  son  chemin  vers  Monsieur  le  Prince. 
Quels  langages  ils  eurent  ensemble,  il  ne  se  dit  point  encore,  (lll»  119.) 
Votre  amitié,  qui  se  témoigne  par  les  effets,  doit  é(re  autrement  re- 
connue que  par  des  langages,  (iU,  9o3.) 

N'étant  pas  en  son  bon  sens,  il  avoit  tenu  quelques  langages  mal  à  pro- 
pos. (II,  7$;  vo}'ez  I,  401;  III,  71,  ia6,  3a3.) 

LANGUEUR,  malheur,  chagrin  : 

Que  d*hommeft,  fortunés  en  leur  âge  première, 

Trompés  de  Tinconstance  à  nos  ans  coutumière,       ▼.  94*;  x35,  ▼•  33.) 

Du  depuis  se  sont  vus  en  étrange  langueur!  (I,  10,  t,  139;  voy.  I,  ia3y 

....  Les  lois  me  défendent Toutrage 
Qu'entre  tant  de  langueurs  me  commande  la  rage,  (I,  i4t  vers  a6o.] 

Tenir  bn  lakgukur  : 

....  Ces  lois  {des  Dieux ,  du  destin)  dont  la  rigueur 
Tiennent  mes  souhaits  en  langueur^  etc.  (I,  167,  vers  3a«) 

LANGUIDE,  languissant  : 

....  Comme  ces  chohiesque  nousToyons  flotter  sur  une  rivière....  Les 
unes  par  un  branlement  languide  (en  latin  :  cursn  languescente)  sont  jetées 
à  bord,  et  les  autres  rapidement  emportées  jusques  en  la  mer.  (II,  35a.} 

Voyez  de  régler  tos  mœurs;  excitez  ce  que  yous  ayez  de  languide^,., 
domptez  ce  qui  se  rebelle.  (II,  706  ;  yoyez  II,  61  a») 

LANGUIR. 

A  la  fin  tant  diamants  dont  les  Ames  blessées 

Languissent  nuit  et  jour,  etc.  (I,  149,  yert  1.) 

LANGUISSEMENT. 

Je  n*estime  pas  repos,  de  ne  pouvoir  supporter  le  moindre  mouvement 
du  monde,  mais  bien  une  dissolution  et  languissement,  (II,  271.) 

LANISTE,  lanista^  celui  qui  dressait  les  gladiateurs.  (II,  180.) 

LAQUAIS,  esclave,  en  latin  puer  : 

Pai  envoyé  deux  laquais  chercher  Platon  à  l'Académie.  (II,  178.) 
LARGES  puuRS,  bUmé  comme  latinisme  chex  des  Portes.  (lY,  36o,  389.) 

LARGESSE. 

Sitôt  que  le  besoin  excite  son  désir, 

Qu'est-ce  qu*en  ta  largesse  il  (thomme)  ne  trouve  à  choisir?  (1,63, v. 39.) 

LARMES. 

Qui  doute  que  si  de  ses  armes 

Uion  avoit  eu  Tappui, 

Le  jeune  Atride  avecque  larmes 

Ne  s'en  fût  retourné  chez  lui?  (I,  117,  v.  ai3;  voy.  I,  3o5,  v.  24.) 

LARMOTABLE,  déplorable,  lamentable,  blimé,  comme  c  mauvais  mot  »,  par  Mal- 
herbe chez  des  Portes.  (lY,  444.) 

LAS  1  hélas  1 

Mais  ^/  la  perte  de  miob  filt, 
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Ses  assastiiiB  d*orgaeil  bonffîs, 

Ont  toute  ma  vigaeur  rayie.  (I,  a86,  yen  19.) 

LAS,  adjectif  : 

Beauté,  par  qui  les  Dieux,  Uu  de  notre  dommage. 

Ont  voulu  réparer  les  défauts  de  notre  âge,  etc.  (I,  ai,  vers  i3.) 

La  marquise  lui  a  fait  des  demandes  qu'il  n*a  pas  jugées  être  à  propos 
de  lui  accorder,  las  de  ce  qu'elle  demandoit  cinq  yiÛes.  (III,  58a.} 

LASSER,  SE  LASSSB,  ULsai  : 

La  moisson  de  nos  champs  lassera  les  faucilles.  (I,  73,  yers  83.) 
Sa  parole  se  lasse  {il  se  fatigue  de  parler)  ^  et  le  quitte  au  besoin.  (I,  18, 

Ters  387.) 
Ces  misérables....  se  sont  lassés  de  TÎn  et  de  femmes.  (Il,  4S9O 
Les  soldats  se  lassent  à  des  labeurs  superflus,  pour  se  fortifier  aux  né- 
cessaires. (II,  33o.} 

Lassez-vous  d'abuser  les  jeunesses  peu  cautes.  (I,  3oi,  yers  a3.) 
Ne  te  lasse  donc  plus  d'inutiles  complaintes  ; 

Mais  sage  à  l'avenir. 
Aime  une  ombre  comme  ombre....  (I,  40,  yers  33.) 

[Bellonne,]  Lassée  d'un  repos  de  douze  ans.  (I,  ai3,  vers  109; 

voyez  I,  49i  "^ers  98.) 

LATINERIE,  latinisme.  (IV,  278.) 

LAURIER,  emblème  de  la  gloire  guerrière  : 

Il  faut  mêler  pour  un  guerrier 
A  peu  de  myrte  et  peu  de  roses 
Force  palme  et  force  laurier,  (I,  11 3,  vers  140.) 
L'ombre  de  yos  lauriers  admirés  de  l'envie 

Fait  l'Europe  trembler.,(I,  i5o,  vers  33.) 
Quel  ordre  merveilleux  de  belles  aventures 
Va  combler  de  lauriers  votre  postérité  !  (I,  1049  yers  4*) 
Voyez  tome  I,  p.  a6,  vers  i  ;  p.  a8,  vers  7  ;  p.  a83,  vers  149. 

LAVER,  baigner,  en  parlant  de  fleuves  : 

[Les  plaines]  Que  l'Inde  et  l'Euphrate  lavent.  (I,  aS,  vers  56.) 
[Les  neuves]  Qui  lavent  les  pieds  du  Liban.  (I,  5o,  yers  11 40 

LE,  LA,  LES,  article. 

1°  Emplois  divers  : 

Les  vœux  {ces  vœux  que  je  forme)  sont  grands;  mais  ayeoque  raison 
Que  ne  peut  Tardente  oraison  (une  ardente  prière)?  (I,  196,  v.  41  et  4>*/ 
Les  éléphants  par  le  bon  traitement  se  laissent  aller  jnsques  à  la  senri- 
tude.  (II,  6.) 

Tant  de  perfections  qui  vous  rendent  superbe. 
Les  restes  du  mari,  sentiront  le  reclus.  (I,  3,  vers  14.) 

i Quelle  puissance]  Garderoit  que  jusqu'aux  enfers 
^e  n'allasse  ayecque  les  armes 

Rompre  vos  chaînes  et  vos  fers  ?  (I,  167,  vers  a 3.) 
La  rigueur  de  ses  lois,  après  tant  de  licence. 
Redonnera  le  cœur  à  la  toible  innocence.  (I,  71,  vers  56.) 

Qu'il  soit  le  premier  de  sa  race  et  n'ait  pas  le  liard  en  sa  bourse...,  je 
pense  que  vous  ne  laisserez  pas  de  Tavoir  en  bonne  opinion.  (II,  588.) 
L'édition  de  1648  porte  :  «  un  liard.  » 

Malhkrbb.  V  a  3 
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Il  y  a  longtemps  que  nous  sommes  sales  ;  il  est  malaisé  de  nous  net- 
toyer :  ce  ne  sont  point  taches  ordinaires  que  les  nôtres  ;  elles  sont  à 
rhuile.  (II,  486.) 

Il  n*y  a  guère  de  gens  qui  ne  connoissent  un  yisage  où  Ton  a  mis  le 
blanc  et  U  rouge  {du  blanc  et  du  rouge).  (II,  616.) 

Comme  si  c'étoit  la  coutume  de  nommer  les  filles  premier  que  les 
mères,  ou  que  les  poètes  aient  donné  des  noms  qui  pussent  rendre  la 
signification  véritable  par  ce  oui  puis  après  en  arrireroit.  (II,  9.) 

Crispus  Passiénus  disoit  orainairement  qu'il  y  avoit  de  certaines  gens  de 
qui  il  estimoit  plus  le  jugement  que  le  bienfait,  et  d'autres  aussi  de  qui 
il  aimoit  mieux  le  bienfait  que  le  jugement;  et  en  donnoit  cet  exemple  : 
«  J*aime  mieux ,  disoit-il ,  le  jugement  d'Auguste  que  le  bienfait  de 
Claudius.  I  (II,  94) 

Ce  seroit  quelque  consolation  à  notre  imbécillité,  si  les  réparations  se 
faisoient  aussitôt  que  les  démolissements.  Mais  celles-là  vont  le  pas  {vont 
auDOi),  et  ceux-ci  la  poste.  (II,  737.) 

Nous  nous  gâterions,  si  nous  voulions  ou  toujours  écrire  ou  toujours 
lire....  La  meilleure  (manière  ou  méthode,  ce  qu^H  /  a  de  mieux  à  faire) 
est  de  les  échanger  par  vicissitudes,  et  tempérer  Tunpar  l'autre.  (Il,  65o.) 

....  Soit  que  l'audace 
j4u  meilleur  avis  ait  fait  place,  etc.  (I,  48,  vers  66.) 
....  Laisser  promptemeut  une  basse  demeure, 
Qui  n'a  rien  que  du  mal....  (I,  i3,  vers  a5i.) 

0?  Lf.,  la,  les,  cil  le  sens  veut  ou  admet  un  pronom  possessif: 
Sans  donner  à  ses  pas  une  règle  certaine, 
Il  erre  vagabond  où  le  pied  le  conduit.  (I,  14,  vers  276.) 
Peuples,  qu'on  mette  sur  la  tête 
Tout  ce  que  la  terre  a  de  fleurs.  (I,  44»  ^^^  ^O 

L'avarice  est  comme  la  flamme....  En  une  richesse  commune,  les  mou- 
vements (ses  mouvements)  peuvent  avoir  quelques  bornes  ;  mais  en  une 
fortune  extraordinaire,  il  n'est  rien  d'assez  fort  pour  l'arrêter.  (II,  4i-) 

C'est  la  règle  des  bienfaits  qu'on  ne  les  puisse  reconnoître  qu'en  vidant 
la  bourse.  (II,  4^0 

Des  bienfaits  que  les  enfants  reçoivent  des  pères.](II,  198  ;  voyez  II,  85.) 

Son  père  fut  si  peu  de  chose  que  depuis  la  mort  du  fils  on  ne  l'a  pas 
seulement  nommé.  (II,  8a.) 

Il  ne  faut  exhorter  personne  à  se  vouloir  du  bien,  parce  que  c'est  une 
affection  qui  sort  avec  l'homme  du  ventre  de  la  mère.  (II,  107.) 

La  principale  beauté  de  Fenfance  est  en  la  sortie.  (II,  3o3«) 

Les  pauvres  serviteurs  sont  là,  qui  n'osent  pas  seulement  mouvoir  les 
lèvres.  S'ils  soufflent,  aussitôt  le  bâton  est  sur  les  épaules.  (II,  4^8.) 

3^  Le,  article,  devant  un  nom  propre  de  personne  ; 

Il  avoit  eu  cette  place  du  Gast  (de  Michel  de  Gast)  par  le  prix  de  cent 
mille  écus.  (III,  417.) 

Je  n'ai  jamais  été  que  six  mois  en  pension,  chez  Us  Philippes  (dans  la 
famille  Philippe),  à  Caen.  (I,  336.) 

4^  Le,  la,  les,  commun  à  plusieurs  substantifs  ou  adjectifs  : 

La  justice,  probité,  prudence,  valeur,  et  tempérance,  sont  tontes  qua- 
lités qui  se  peuvent  trouver  en  u«e  seule  âme.  (II,  98  ;  voyez  III,  6 1 , 1.  18.) 

5^  Lb,  article,  devant  un  adjectif  ou  une  locution  adjective  : 

En  notre  ville  assiégée,...  les  capables  de  porter  les  armes  sont  avec 
l'épée  à  la  main  derrière  la  porte.  (II,  44o.) 
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Qaî  seroit  si  mauvais  censeur  contre  ses  enfants,  oa'il  aimât  mieax  le 
sain  que  le  malade,  le  grand  et  de  belle  taille,  que  le  court  et  U  petit? 

(11, 517.) 

Sa  leçon  [renseignement  de  la  iageue)  est  des  choses  divines  et  du  hu- 
maines. (II,  696.) 

6®  Le,  article,  devant  des  infinitifs  pris  substantivement.  Voyez 
BiENFAiRE,  Craindre,  Dire,  Donner,  Dormir,  Être,  Hariller,  Joubi, 
Manger,  Marcher,  Mourir,  Parler,  Partir,  Penser,  Perdre,  Prendre, 
Profiter,  Recevoir,  Refuser,  Rendre,  Rougir,  Seoir,  Souffrir,  Vieil- 
lir, Vivre,  etc. 

7^  Le,  article,  employé  où  nous  l'omettons  d'ordinaire  aujourd'hui  : 

Lesinsubriens....  Tattaquèrent....  si  vertement,  que  ceux  qui  portoient 
les  enseignes  furent  contramts  de  lâcher  le  pied.  (I,  444*) 

Jules  César....  fut  ingrat  d'avoir  laissé  la  guerre  de  Gaule  et  d'Alle- 
magne pour  venir  assiéger  Rome,  et....  donner  le  rendez-vous  à  ses 
troupes  dans  le  cirque  de  Flaminius.  (II,  i55.) 

On  députe  à  Carthage  pour  lui  faire  faire  son  procès  [à  Annlhat),  H  en 
a  le  vent  (1/  en  a  vent)^  et  sVnfuit  vers  Antiochus.  (I,  398.) 

Entre  onze  heures  et  le  minuit.  (III,  376.) 

Le  miiord  Rich  est  ici.  (IV,  64  ;  voyez  IV,  61.) 

Faire  trois  parts  de  la  République,  pour  en  retenir  les  deux  en  sa  mai- 
son. (II,  i55.} 

Comme  un  des  ornements  des  premiers  de  nos  jours  {comme  un  des  premiers 

ornements  de  nos  jours),  (I,  ao4»  vers  i.) 

S'il  se  gouverne  par  ce  conseil,  il  ne  faut  pat  douter  que  tout  n'aille 
le  bien  (n'aille  bien),  (III,  19a.) 
Là  se  perdent  ces  noms  de  maîtres  de  la  terre. 
D'arbitres  de  la  paix,  de  foudres  de  la  guerre.  (I,  274,  vers  ao.) 

8®  Le,  la,  omis  où  nous  l'employons  aujourd'hui  : 

Si  vous  avez  patience  de  m'écouter.. .,  vous  changerez  d'opinion.  (II,  47») 
U  disparut  comme  flots  courroucés 

Que  Neptune  a  tancés.  (I,  196,  vers  3i.) 
Je  fus  hier  ouïr  messe  aux  Jacopins.  (III,  646  ;  voyez  III,  8.) 

Tu  perds  temps  de  me  secourir  {tu  perds  le  temps,  ton  temps  à  pou* 

loir  me  secourir),  (I,  i3o,  vert  5.) 
Qui  ne  pensoit  que  les  Furies 

Viendroient  des  abîmes  d'enfer?  (I,  i83,v.9a;voy.I,ai4>v.  127.) 
....  Ces  âmes  d*enfer  [infernales),  (I,  277,  vers  6.) 
....  Tes  doctes  écrits 
Montrent  le  soin  que  tu  as  pris 
A  savoir  toutes  belles  choses.  (I,  aSS,  vers  3.) 
Il  est  seul  qui  reconnoit  des  personnes  qui  ne  le  pensent  point  avoir 
obligé.  (II,  563;  voyez  I,  269,  vers  3i;  II,  iSa,  6o5.) 
....  Dans  Seine  et  Marne  luira 

Même  sablon  que  dans  Pactole,  (I,  aoo,  vers  $9  et  60.) 
Voyez  tome  I,  p.  49,venio4;  p.  5o,  ^en  108;  p.  a86,  vers  aa;  p.  819,  vers5,etc* 
Voyez  aussi  Doififui,  FAïaa,  etc. 

L'autbci.  Voyez  Auteui. 

L'on.  Voyez  On. 

L'un.,.,  l'autre...  ;  l'un  et  l'autre.  Voyez  Un» 
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Lb,  pronom.  Voyez  II, 

LEÇON. 

La  sagesse  est  ample...  :  sa  Uçon  (ton  enseignement)  est  des  choses  di- 
TÎnes  et  des  humaines.  (II,  696.) 

Ces  premières  leçons  qu'on  leur  fait  (aux  enfants)  de  connoître  leurs 
lettres....  ne  leur  enseignent  pas  les  sciences  libérales.  (II,  698.) 

Épicure,  qui  étoit  si  sayant  en  Tolopté  qu'il  en  faisoit  leçon..,,  (U, 
33i  ;  Yoyez  II,  84.} 

LECTURE. 

J'y  trouve  aussi  des  figareSy  desquelles  ceux  qui  nous  défendent  l'asage 
....  ne  sont  pas  savants  en  la  lecture  des  anciens.  (Il,  ^SS.) 

LÉGAT,  legs  : 

Quiconque  ne  part  point  d'auprès  d'un  malade....  avec  dessein  d'avoir 
ou  la  succession,  ou  quelque  lé  gai,.,  f  je  l'appelle  ingrat.  (II,  m.) 

LÉGER  (Db),  légèrement  : 
Ne  croyez  point  de  léger,  mon  cousin.  (IV,  70;  voyez  III,  SqS.) 

LÉGITIME,  régulier,  en  grammaire  : 
Cette  phrase  étant  bien  considérée  n'est  guère  légitime.  (IV,  3oo.) 

LENDEMAIN  (Le)  que,  le  lendemain  da  jour  où  : 
Le  lendemain  que  leur  délibération  fut  cessée.  (I,  4^^,) 

Lendemain,  sans  article  : 

Lendemain,  de  grand  matin,  ils  montèrent  en  carrosse.  (III,  118.) 
Vendemain  se  fît  l'enterrement.  (III,  201.) 

Ce  second  exemple  est  daiu  une  lettre  dont  on  n'a  pas  l'autographe,  mais  seolement 
une  copie,  à  la  Bibliothèque  impériale  :  cette  copie  porte  Vendemain^  en  deux  mots. 
Bfalherbe  a  écrit  lui-même  lendemairit  en  un  mot,  dans  l'exemple  précédent. 

LEQUEL,  LAQUELLE,  LESQUELS,  LESQUELLES,  pronoHi  relatif  : 

Monsieur  le  Prince  étoit  parti  pour  cinq  ou  six  jours,  durant  lesquels  il 
avoit  laissé  toute  charge  à  MM.  du  Maine  et  du  Bouillon.  (III,  4i5.) 

Nous  avons  besoin  de  quelqu'un  sur  lequel  nous  prenions  les  préceptes 
de  notre  vie.  (II,  3oi.) 

Quelle  apparence  y  a-t-il  de  nommer  bienfait  une  chose  de  laquelle 
on  a  honte  de  confesser  l'auteur?  (II,  a4.) 

Je....  suis  allé  donner  le  bonjour  à  Mme  la  princesse  de  Conty,  de  /a- 
quelle  j'ai  ouï  la  messe.  (III,  276.) 

Pour  les  traits  communs  desquels  elle  débelle  (/>ar  lesquels  la  fortune 
dompte)  ordinairement  le  reste  des  hommes,  ils  bondissent  sur  lui  comme 
la  grêle.  (II,  424.) 

Après  cette  cause  d'ingratitude,  il  y  en  a  d'autres ,  desquelles  la  pre- 
mière et  la  principale  est,  etc.  (II,  53.) 

Les  sages  honorent  davantage  les  rois  et  les  magistrats  que  ne  font  les 
courtisans,  l'ambition  desquels  n'a  point  de  mesures.  (II,  56a.) 

Vous  possédez  un  palais  spacieux,  où  vous  ne  voyez  point  je  ne  sais 
quelles  enjolivures...,  mais  des  masses  entières  de  pierre,  distinguées  de 
matière  et  de  couleur,  et  de  laquelle  une  seule  petite  pièce  sufût  à  vous 
étonner.  (II,  95.^ 

J'y  trouve  aussi  des  figures  desquelles  ceux  qui  nous  défendent  l'usage... . 
ne  sont  pas  savants  en  Lft  lecture  des  anciens.  (II,  485.) 
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Il  avoit  eu  la  lieutenance  de  Metz  et  pa^s  messin,  dont  depuis  pen  de 
jours  elle  {la  Reine)  lui  avoit  accordé  la  lieutenance  pour  son  fils,  lequel 
étant  allé  mettre  en  possession^  il  s*est  servi  de  ce  prétexte  pour  son 
voyage.  (III,  5o3.) 

Il  avoit  tenu  quelques  langages  mal  à  propos,  lesquels  il  desiroit  qu'ils 
retombassent  sur  lui.  (II,  76.) 

A  M.  du  Périer,  il  aura  dent  pour  dent,  ou  œil  pour  œil,  lequel  qu*il 
voudra.  (III,  55.) 

Lequel,  laquelle,  pronom  înterrogatif  : 

Avec  cette  fragilité  des  femmes,  laquelle  est-ce  de  toutes  celles  qui  s*at- 
tachent  à  leurs  maris  morts,  et  qui  se  veuillent  jeter  dans  la  fosse,  de 
qui  les  larmes  ai^nt  continué  jusqu^au  bout  du  premier  mois?  (II,  497*) 

Laquelle  est  de  toutes  ces  choses  qui  se  pourra  faire?  (II,  407O 
L'édition  de  1645  porte  :  «  laquelle  est-ce.  » 

LÉTHARGIQUE,  au  figuré  : 

De  (par  suite  de)  leur  mollesse  léthargique  (des  mignons). 

Le  Discord  sortant  des  enfers, 

Des  maux  que  nous  avons  soufferts 

Nous  ourdit  la  toile  tragique.  (I,  3ii,  vers  11.) 

LETTRES  (A VOIE  des),  être  instruit  : 

Nous  appelons  un  homme  ignorant,  non  qui  n*a  du  tout  point  de 
lettres,  mais  qui  n*y  a  pas  fait  beaucoup  de  progrès.  (II,  i5i.} 

Les  bonnes  lbttees,  les  belles  lettres  : 
Il  le  fait  instruire  aux  bonnes  lettres.  (Il,  71  ;  voyez  II,  81,  i8a,  397.) 

Lbttbe  de  change  : 

S*il  abandonne  la  mer,  comme  fait-il  croître  ses  eaux  en  pleurant, 
sinon  qu*il  lui  renvoie  ses  larmes  par  lettres  de  change?  (IV,  439«) 

LEUR,  pronom.  Voyez  II. 

LEUR,  adjectif  possessif.  Voyez  Soir  et  Sien. 

LEVER  (Se)  : 

Voyant  Dieu  devant  eux  en  ses  bras  les  attendre  {les  saints  Innocents)^ 
Et  pour  leur  faire  honneur  les  anges  se  lever.,,,  (I,  i3,  vers  ^^o,) 

LIAISON. 

....  Soit  que  la  violence  des  flammes  rompe  la  liaison  du  solage  {du 
terrain),  etc.  (II,  729.) 

LIARD. 

Pour  deux  liards  vous  aurez  mangé  tout  votre  aise  {en  latin  :  dispondio 
satur).  (11,  33o.) 

Qu*il  soit  le  premier  de  sa  race  et  n*ait  pas  le  Rard  en  sa  bourse  {en 
latin  :  deficiatur  pecunia)...,  je  pense  que  vous  ne  laisserez  pas  de  Tavoir 
en  bonne  opinion.  (II,  588.) 

Ni  le  maître  ni  les  mules  n*en  valent  pas  un  liard  davantage.  (II,  676.) 

Les  étuves  en  ce  temps-là  n*avoient  garde  d*étre  fréquentes  comme 
elles  sont,  et  ne  les  faisoit-on  pas  si  magnifiques;  car  aussi  quelle  appa- 
rence y  avoit- il  de  parer  une  chose  d*un  liard  {une  chose  sans  çalèur), 
inventée  pour  le  service  et  non  pour  la  volupté?  (II,  669.) 
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LIBÉRAL,  généreux  : 
Qui  est  celui  qui  ne  prenne  plaisir  qu'on  Testime  libéral?  (II,  107.) 
Ne  pouvant  être  ni  bons  m  libéraux,  [ils]  montrent  toutefoia  qu'ils 

fcroient  bien  aises  qu'on  les  eût  en  cette  opinion.  (II,  107.) 

Sciences  libérales  : 

Pourquoi  donc   faisons- nous  apprendre  les  sciences  libérales  à   nos 
enfanu?  (II,  69a  ;  Toyez  II,  698,  695,  699.) 

LIBÉRALITÉ,  présent  : 

Une  libéralité  n'est  pas  sitôt  en  leurs  mains  qu'ils  n*en  attendent  une 
autre,  comme  si  le  manger  leur  faisoit  Tenir  la  faim.  (II,  56a.) 

LIBERTÉ. 

En  quel  effroi  de  solitude 

Assez  écarté, 
Mettrai-je  mou  inquiétude 

En  sa  liberté?  (I,  laa,  vers  16.) 
Quelle  funeste  liberté 

Ne  prennent  mes  pleurs  et  mes  plaintes?  (I,  294,  vers  a5.; 
Un  enfant  qui  n'avoit  point  d'armes  {CAniour) 
Nous  a  ravi  nos  libertés,  (I,  85,  vers  18.) 

LIBERTIN. 

Vous  savex  ma  paresse ,  mon  bumenr  libertine  {indépendante^  vaga^ 
bonde).  (III,  546.) 

UBITINAIRE,  entrepreneur  de  funérailles.  (II,  ^09.) 

LIBRE. 

Nous  ne  sommes  pas  toujours  libres  de  ne  recevoir  pas,  et....  quelque- 


guettés  sont  libres  à  ceux  qui  n'ont  rien.  (II,  3 14*} 


fois  il  faut  prendre  en  dépit  que  nous  en  ayons.  (IL  33.) 
Les  chemins  les  plus  guettés  sont  libres  à  ceux  qui  n'ont 
La  vue  d'une  si  belle  maison  leur  étoit  libre,  (U,  733.) 
Un  grand,  pour  faire  dépit  à  ses  serviteurs  présents,  magnifie  ceux 

2u*il  a  perdus  ;  et  parce  qu'il  est  hors  de  danger  de  les  ouïr  jamais,  leur 
onne  hardiment  la  gloire  d'avoir  été  libres  à  lui  dire  la  vérité.  (II,  ao3.) 

UCE. 

Soit  que  l'honneur  de  la  carrière 

T'appelle  à  monter  à  cheval. 

Soit  qu'il  se  présente  un  rival 

Pour  la  lice  ou  pour  la  barrière,  etc.  (I,  m,  vers  104.) 

UCENCE. 

Toute  ma  peur  est  que  l'absence 

Ne  lui  donne  quelque  licence 

De  tourner  ailleurs  ses  appas.  (I,  176,  vers  6a.) 

Quelque  ennui  donc  qu'en  cette  absence. 

Avec  une  injuste  licence j 

Le  destin  me  fasse  endurer,  etc.  (I,  i5a,  vers  a.) 
Bien  est- il  malaisé  que  l'injuste  licence 

Qu'ils  {les  méchants)  prennent  chaque  jour  d'affliger  l'innocence 
En  quelqu'un  de  leurs  vœux  ne  puisse  prospérer.  (I,  ao8,  vers  aS.) 

LICENCIER  (Se),  se  donner  licence  : 

C'est  depuis  quelque  temps  la  retraite  des  yices;  et  comme  si  le  liea 
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ayoit  quelque  privilège,  la  débauche  j'y  licencie  et  s'y  relâche  extraor- 
diuaireroent.  (il,  447*) 

LICHEFRITE. 

Comme  je  ne  youdrois  pas  me  loger  parmi  des  gènes  et  des  tortures, 
aussi  ne  ferois-je  parmi  des  broches  et  ies  liche frites  {en  latin  :  inter  po- 
pinas).  (II,  447.) 

LIEGE. 

Elle  {la  sagesse),,,,  fait  juger  quelle  différence  il  y  a  d'être  yéritable- 
ment  de  belle  taille,  ou  d'avoir  du  liège  sous  les  pieds  (en  iatin  :  inter 
magna  quid  intersit  et  tumida).  (II,  719*) 

LIEU,  sens  et  emplois  divers  : 

....  Les  Nymphes  du  lieu, 
Non  sans  apparence ,  doutèrent 
Qui  de  vous  deux  étoit  le  Dieu.  (I,  11  a,  vers  ia8.) 
Quelle  horreur  de  flamme  et  de  fer 
N'est  éparse  comme  en  enfer 

Aux  plus  beaux  lieux  de  cet  empire?  (I,  271,  vers  63.) 
Il  {Antiochus)  disoit  quUl  étoit  passé  en  Europe  avec  des  forces,  pour 
recouvrer  la  Chersonèse,  et  les  villes  qu'il  a  voit  en  Thrace  ;  que  ces  lieuse 
là  lui  apparlenoient.  (I,  464.) 
....  Lorsque  la  blessure  est  en  lieu  si  sensible,  etc.  (I,  41,  vers  41  var,) 

U  y  a  (Quelques  lieux  en  cette  version  {de  Tite  Live)  où  j'ai  suppléé  des 
choses  qui  défailloient  au  texte  latin.  (I^  460;  voyez  I,  464, 1.  6  et  a8.) 
....  Fais  du  même  lieu  d'où  sa  peine  est  venue 
Venir  sa  guérison.  (I,  179,  vers  35.) 
....  Si  mon  jugement  n'est  point  hors  de  son  lieu, 
Dois-je  estimer  l'ennui  de  me  séparer  d'elle 
Autant  que  le  plaisir  de  me  donner  à  Dieu?  (I,  198,  vers  la.) 

....  Vous  êtes  offensée 
Que  mon  ardeur  insensée 
En  trop  haut  lieu  borne  sa  guérison. 
Et  voudriez  bien,  pour  la  finir, 
M'ôter  l'espérance  de  rien  obtenir.  (I,  348,  vers  aa.) 
Quelquefois  les  Dieux  pitoyables 
Terminent  des  maux  incroyables; 
Mais  en  un  lieu  que  tant  d'appas 
Exposent  à  la  jalousie, 
Ne  seroit-ce  pas  frénésie 

De  ne  les  en  soupçonner  pas?  (I,  i53,  vers  33.) 
Ceux  qui  ont  cherché  leur  péril  pour  le  salut  de  leurs  pères,  ou  qui, 
d'un  lieu  bas,  où  la  fortune  les  avoit  fait  naître  parmi  le  peuple,  leur  ont 
donné  les  premières  places  au  théâtre  de  la  gloire,  etc.  (Il,  88.) 

Quand  nous  voulons  donner,  il  faut  prendre  garde  que  ce  soit  en  lieu 
qui  le  mérite.  (II,  98.) 

Faites-moi  cet  honneur  que  quand  vous  compterez  vos  serviteurs,  vous 
m'y  donniez  toujours  le  premier  lieu  d'affection.  (III,  17;  voyez  I,  63, 
vers  a4;  76,  vers  3o.) 

Vous  ne  profiterez  jamais  tant  de  la  lecture  des  livres  que  de  la  vive 
voix  et  de  la  conversation  des  honnêtes  gens.  Il  faut  que  vous-même 
veniez  sur  les  lieux,  ni,  a8o.) 

picuriens  n'ont  fait  que  deux  parties  de  la  philosophie  :  la  na- 
turelle et  la  morale....  Mais  enfin....  ils  ont  été  contraints  d'introduire 
un  lieu  qu'ils  appellent  de  jugement.  (II,  704.) 
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Tbnib  lieu  db  : 

Comme  si  détruire  l'État  (I,  77,  vert  58.) 

Tenait  lieu  de  juste  conquête  {éqtdçalait  à  unejtute  comquéte)y€ic* 

AVOIB  LIEU,  n'avoir  POINT  OU  PLUS  DE  LIEU  1 

Ce  mot  est  bas  et  plébée;  il  peut  avoir  lieu  aux  satires  et  comédies. 
(IV,  3>6.) 

Un  lâche  espoir  de  revenir 
Tâche  en  vain  de  m'entretenir  ; 
Ce  qu'il  me  propose  m'irrite; 
Et  mes  VŒUX  n'auront  point  de  Ueu^ 
Si  par  le  trépas  je  n'évite 

La  douleur  de  vous  dire  adieu.  (I,  i43y  vers  Sa.) 
Dites-moi  dans  combien  de  temps  l'on  déclare  un  homme  ingrat.  En 
tous  les  bienfaits  d'importance,  la  preuve  ne  peut  avoir  de  lieu.  (II,  60.) 
Si  c'est  sans  regret  que  nous  avons. . . .  pris  congé  des  vanités,  les  diver- 
tissements n'auront  plus  de  lieu,  (II,  4^90 

Au  LIEU  DE  : 

Celui  qui  a  rendu  quelque  chose  au  lieu  de  ce  qu'il  avoit  re^a  (em 
échange^  en  retour  de  ce  qu'il  açait  re^u)^  etc.  (II,  1 1 1 .} 

LIEUTENANT. 

Quelles  marques  d'honneur  se  peuvent  ajouter 

A  ce  comble  de  gloire  où  tu  l'as  fait  monter  (où  Dieuafait  monter  P homme) ,,., 

[Lui  que]  Ton  absolu  pouvoir  a  fait  son  lieutenant?  (I,  63,  vers  3o.) 

LIGNE  (Mettre  en)  de  compte,  an  figuré  : 

En  matière  de  revanche,  qui  ne  passe  n'atteint  point.  Il  faut  enseigner 
les  uns  à  ne  rien  mettre  en  ligne  de  compte  (à  ne  se  laisser  arrêter  par  au" 
cune  considération) y  les  autres  à  penser  devoir  plus  qu'ils  ne  doivent. 
(II,  10.) 

LIGNÉE,  race,  famille  : 
On  distingue  un  peuple  en  lignées ,  et  uue  armée  en  compagnies .  (II ,  70 a  • 

LIMITE. 

Ma  Reine  acquiert  à  ses  mérites 

Un  nom  qui  n'a  point  de  limites.  (I,  3i3,  vers  86.) 

LIMITER,  finir,  fixer  : 

....  Le  trépas,  qui  tout  limite,  (I,  81,  vers  i56.) 

C'est  un  ordre  qui  durera  éternellement,  et  ne  sera  jamais  siècle  qui 

n'ait  des  jours  limités^  où  par  cette  interposition  de  la  lune  nous  serons 

empêchés  de  voir,  ou  tout  le  soleil,  ou  une  partie  de  ses  rayons.  (II,  i4t0 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  limiter  si  un  plaisir  fait  au  fils  s'étend  au  père, 

à  la  mère...,  aux  parents,  aux  amis,  aux  serviteurs  et  à  la  patrie.  (II,  i6o«') 

[La  mort]  se  limite  en  la  fin  de  la  vie.  (II,  5a i.) 

LION,  par  métaphore  : 

Qui  n'eût  cru  que  ses  murailles  {de  Sedan), 
Que  défeudoit  un  lion. 
N'eussent  fait  des  funérailles 
Plus  que  n'en  fit  Ilion?  (I,  88,  vers  a  a.) 
Que  vos  jeunes /io/7i(/tfi/î/j</^/r«nrî/f^  vont  amasser  de  proie!  (I,  io4,y.5.> 
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Quelque  jour  ce  jeune  iion  {Louis  XIII) 
Choquera  la  rébellion.  (I,  271,  Ter8  79.) 

LIRE. 

....  De  quelle  dextérité 
Se  peut  déguiser  une  audace, 
Qu  en  TAme  aussitôt  qu'en  la  face 
Tu  n'en  lises  la  yéritér  (I,  81,  vers  i5o.) 
....  Quoiqu'on  lise  d'Hlppolyte, 
Ce  qu'une  fois  il  (Platon)  tient,  jamais  il  ne  le  rend.  (I,  970,  vers  35*) 

LIS,  FLEUBS  DE  LIS,  désignant  la  France  ou  la  maison  royale  de 
France  : 

[Mopse]  Âvoit  toujours  fait  espérer 
Qu'un  soleil  qui  naîtrait  sur  les  rives  du  Tage 
En  la  terre  du  lis  nous  viendroit  éclairer.  (I,  a36,  vers  4.} 
Certes  nos  lis,  quoique  bien  cultivés, 

Ne  s'étoient  jamais  élevés 
Au  point  heureux  où  les  destins  amis 

Sous  ta  main  (la  main  de  Marie  de  Médicit)  les  ont  mis.(1, 1 9$  ,y .  1 3 .  ) 
Donc  après  un  si  long  séjour, 
Pleurs  de  lis,  voici  le  retour 
De  vos  aventures  prospères.  (I,  aoi,  vers  a.) 
[Nos  fastes]  Furent-ils  jamais  embellis 
Des  miracles  que  fait  Marie  {de  Médicis) 
Pour  le  salut  des  fleurs  de  lis?  (I,  ao3,  vers  54*) 

Voyez  tome  I,  p.  90,  Ters  90;  p.  iio,  vers  80;  p.  i83,  vers  10  j  p.  ai^>  vers  170} 
p.  a53,  Ters  la;  p.  3ii,  vers  6. 

LIVRE. 

Lui,  de  qui  la  gloire  semée 

Par  les  voix  de  la  renommée, 

En  tant  de  parts  s'est  fait  ouïr. 

Que  tout  le  siècle  en  est  un  livre ^  etc.  (I,  5i,  vers  i38.) 

LIVRE,  monnaie  d'argent.  (I,  4a8,  43 1,  446.) 

LODS  (Droit  de]  et  ventes,  droit  dû,  pour  la  Tente  d'un  héri- 
tage, au  seigneardont  on  relevait  immédiatement.  (IV,  ia8.) 

LOGE,  maison,  maisonnette  : 

Ces  salles  à  festin....  étoient  alors  inconnues....  Deux  pieux  fourchus 
soutenoient  les  deux  côtés  de  leurs  loges,  (II,  7ia.) 

Combien  pensez-vous  qu'il  y  eût  d'hommes  de  bonne  maison....  que.... 
la  fortune  fit  descendre  à  des  services  indignes,  et  rendit  les  uns  bergers 
et  les  autres  gardiens  de  quelque  loge  au  mUieu  des  diamps  1  (II,  43o.) 

LOGEMENT,  campement  (voyez  Se  logbb,  à  Torticle  Logek)  : 

Les  Romains,  craignant  que  l'ennemi  ne  se  servit  de  cette  occasion 
pour  leur  faire  quelque  surprise,  ne  bougèrent  de  leur  logement,  (I,  4o40 

LOGER. 

....  Si  tous  ses  appas  sont  encore  en  sa  face. 
C'est  que  l'amour  y  loge^  et  que  rien  qu'elle  fasse 

N'est  capable  de  l'en  chasser.  (I,  Sg,  vers  4iO 
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Ceux  qui  ne  sont  pas  encore  arrivés  à  la  sagesse,  mais  sont  logés  aux 
faubourgs  (de  la  sagesse)^  etc.  (II,  58 1.) 
Les  vertus,  une  fois  logées  en  notre  âme,  n*en  sortent  point.  (H,  44^0 

Se  LOGEBy  camper  (voyez  Logement)  : 

Les  Romains  se  logèrent  à  Éréthrie....  Le  lendemain,  Philippe  s'éteaU 
logé  à  Melambion,  etc.  (I,  4^4  ;  voyez  Logemeht.) 

LOGIS. 

Outre  ces  questions,  celles  qu'on  fait  de  TAme  sont  innombrables  :  d'où 
elle  est...,  si  elle  passe  d*un  lieu  à  l'autre,  et  change  de  logis,  (II,  697.) 

Qui  me  voudra  nuire,  qu*il  se  hâte  ;  sinon  il  y  a  de  l*apparence  qu*il 
ne  me  trouvera  pas  au  logis  (qu*il  ne  me  trouvera  plus  vivant),  (IV,  i5.) 

J'eusse  laissé  ce  c  moi  »  au  logis  (je  n  aurais  peu  usé  du  mot  c  moi  •). 
(IV,  3o4  ;  voyez  IV,  464.) 

Pour  nous,...  de  qui  la  vue  s'arrête  au  premier  logis  (en  latin  :  quorum 
visus  in  proximo  déficit),  nous  avons  besoin  qu'on  nous  montre  les 
choses  une  à  une.  (II,  701.) 

Afin  que  tant  de  belles  et  grandes  méditations  aient  chez  nous  leurs 
coudées  franches,  il  faut  nécessairement  en  faire  sortir  celles  qui  ne  ser- 
vent de  rien.  La  vertu  ne  se  contente  pas  de  si  peu  de  place  :  son  train 
est  plus  grand,  il  lui  faut  beaucoup  de  logis;  il  faut  que  tout  vide,  et 
qu'elle  demeure  seule.  (II,  697.) 

LOI. 

....  Le  destin  qui  fait  nos  lois 
Est  jaloux  qu'on  passe  deux  fois 
Au  deçà  du  rivage  blême.  (1,  33,  vers  a5.) 
Je  la  vous  dédie  {ma  servitude)  avec  la  même  dévotion  et  aux  mêmes 
lois  que  les  choses  qui  sont  dédiées  aux  temples.  (IV,  5.) 

Je  ne  parle  pas  de  ceux....  qui  tiennent  leurs  volontés  en  leur  puissance 
et  prennent  d'eux-mêmes  une  loi  qu'ils  ne  violent  point.  (II,  Sa.) 
La  coutume  de  vivre,  plus  forte  que  loi  du  monae....  (Il,  i6a.) 
Voyez  tome  I,  p.  ia4,  Tei-sa63;  p.  i35,  Tcrs  33;  p.  147»  ▼«»  40»  ?•  3oi,Ters  33. 

LOIN. 

En  ce  piteux  état  si  j'ai  du  réconfort. 

C'est,  6  rare  beauté,  que  vous  êtes  si  dure, 

Qu'autant  près  comme  loin  (de  vous)  je  n'attends  que  la  mort.  (I,  i39,  v.  14.) 

B/'oyez]  comme  notre  espnt  agrée 
e  s'entretenir  près  et  loin 
Avec  l'objet  qui  le  récrée.  (I,  a88,  vers  88.) 
Loin  de  mon  front  soient  ces  palmes  communes 
Où  tout  le  monde  peut  aspirer  ; 
Loin  les  vulgaires  fortunes, 
Où  ce  n'est  qu'un  jouir  et  désirer.  (I,  148,  vers  3i  et  33.) 

LoiH  DE  (voyez  le  premier  vers  de  Texemple  précédent)  : 

Loin  des  mœurs  de  son  siècle  il  bannira  les  vices.  (I,  7a,  vers  67.) 
A  qui  ne  donnez-vous  une  heureuse  bonace, 
Loin  de  toute  menace 
Et  de  maux  intestins  et  de  maux  étrangers  ?  (I,  22g,  vers  17.) 

LOIRE  y  sans  article,  la  Loire.  (I,  11 5,  vers  an.) 

LOISIR,  temps,  espace  de  temps  : 

Je  n'ai  pas  le  loisir  à  cette  heure  de  rechercher  les  significations  d'âne 
parole  amnignë.  (II,  44o.) 
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Qu*e8t-ce  que  je  n'en  dois  appréhender  (de  la  fortuné)  au  progrès  de 
mon  affection,  si  bien  à  peine  elle  a  en  le  loisir  de  la  laisser  naître  pour 
commencer  à  la  travailler?  (IV,  i57.) 

La  viande  qu'on  rejette  aussitôt  qu'on  Ta  prise  ne  peut  faire  bieOy 
d'autant  qu'elle  n'a  pas  le  loisir  de  se  joindre  à  la  substance  du  corps» 
(H,  167.) 

Ceux  qui  ont  tâche  n'ont  jamais  loisir  de  faire  les  fols.  (Il,  4^8; 
voyez  II,  439.) 

[Mon  Roi]  L'a  sn  tellement  presser  (Sedan) 
D'obéir  et  de  se  rendre, 
Qu'il  n'a  pas  eu  pour  le  prendre 
Loisir  de  le  menacer.  (I,  88,  vers  40.) 
Si  je  vous  montre  un  serviteur  qui,  l'épée  en  la  main  pour  venger  la 
vie  de  son  maître,...  s'est  opiniâtre  tellement  au  combat,  qu'il  a  voulu 
mourir  plutôt  que  ne  lui  donner  le  loisir  de  se  sauver,  direz-vous  qu'il 
n'a  point  fait  de  plaisir  à  son  maître?  (II,  69.) 
Soit  que  l'honneur  de  la  carrière 
T'appelle  à  monter  à  cheval.... 
Soit  que  tu  donnes  ton  loisir 

A  prendre  quelque  autre  plaisir,  etc.  (I,  m,  vers  io5.) 
Il  ne  tombe  point  de  choses  grandes  que  ce  ne  soit  avec  quelque  loisir; 
mais  en  celle-ci  le  changement  de  tout  en  rien  n'a  point  eu  plus  d'espace 
que  du  soir  jusqu'au  matin.  (II,  726.) 

Si  en  notre  ville  assiégée,  où  les  femmes  et  les  vieillards  portent  des 
pierres  pour  la  défense  de  la  muraille...,  vous  me  voyez  bien  de  loisir 
dans  une  chaire  mettre  en  avant  ces  plaisantes  questions. ..,  ne  diriez- 
vous  pas  que  j'aurois  perdu  le  sens  ?  (II,  440*) 

C'est  une  moquerie  de  dire  que  les  occupations  nous  empêchent  d'étu- 
dier.... Pour  moi,  Lucilius,  je  suis  de  loisir^  et  en  quelque  part  que  je 
sois,  je  suis  à  moi.  (II,  49^0 

Résolvons-nous  au  travail  et  appelons  quelqu'un  à  notre  secours. — 
Mais  qui  ?  —  N'importe.  Adressez-vous  à  ces  premiers  qui  sont  de  loisir, 
autant  des  siècles  passés  que  du  présent.  (II,  4^3-) 

Je  ne  suis  pas  de  loisir  d^écouter  vos  niaiseries;  j'ai  bien  autre  chose 
àdéméler.  (II,  441.) 

Que  ce  coup  m'est  sensible,  et  que  tout  à  loisir 
Je  vais  bien  éprouver  qu'un  déplaisir  extrême 
Est  toujours  à  la  fin  d'un  extrême  plaisir!  (I,  184,  vers  10.) 

LONG. 

Qu'attend  plus  de  nous  ta  longue  patience?  (I,  16,  vers  34o.) 

En  ce  long  temps  où  les  manies 

D'un  nombre  infini  de  mutins. 

Poussés  de  nos  mauvais  destins, 

Ont  assouvi  leurs  félonies,  etc.  (I,  114»  vers  171.) 

Du  LONG  DE,  TOUT  DU  LONG  DE  : 

Elle  alla  du  long  du  quai  des  Augustins  au  bout  du  pont  Saint-Michel 
[elle  suivit,  elle  longea  le  quai  jusqu  au  pont),  (III,  4^8.) 

Tout  du  long  des  prés  coule  un  ruisseau.  (II,  4^3.) 

Nos  pères,  qui  bailloientun  an  aux  femmes  pour  pleurer,  ne  vouloîent 
pas  qu^elles  pleurassent  tout  du  long  de  l'année.  (II,  497  »  voyez  11,  i5«) 

Au  LONG,  longuement  : 

Bien  que  j'eusse  déjà  fait  ces  discours  lu  s  au  long  en  ma  précédente^etc 
(II,  Sgj.) 
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Ët&s  psuct  de  son  lohg,  en  pied  : 

U  y  a.,.,  au  grand  cabinet  de  la  Reine  un  tableaa  où  l'infante  d'Es- 
pagne  est  peinte  de  son  long.  (III,  i3i.) 

Aller  db  lono,  poursuivre,  continuer  ;  passbe  de  long,  passer  ou- 
tre, s'éloigner  (après  avoir  accompli  sa  tâche)  ;  voyez  Longue  (De)  : 

Je  l'ai  trouvé  {votre  livre)  si  bien  à  mon  goût,  qn*il  a  falla  que  je  sois 
allé  de  long,  (II,  4^6;  voyez  II,  i34*) 

La  mort  vient  à  vous  :  s'il  étoit  possible  qu'elle  demeurât  avec  voua,  ce 
seroit  occasion  de  la  craindre  ;  mais  il  faut  par  force  ou  qu'elle  n'arrive 
pas  ou  qu'elle /7aji«  de  long.  (Il,  272.) 

De  long  et  db  travers,  au  figuré  : 

Cocu  de  long  et  de  travers,  (I,  368,  vers  5.) 

LONGTEMPS,  ou  plutôt,  selon  l'ancien  usage,  LONG  TEMPS,  en 
deux  mots  : 

Vous  me  confirmez  toujours  l'opinion  que  j'ai  il  y  a  long  temps,  que 
vous  m'aimez  plus  que  je  ne  vaux.  (IV,  35.) 

Long  temps^   précédé  de  durant,  blâmé  diex  des  Portes  par  Malherbe,  qui  vent 
qu'on  emploie  long  temps j  seul.  (IV,  378.) 

LONGUE  (De)  ;  voyez  quinze  lignes  plus  haut,  Aller  de  long  : 

Puisque  je  me  suis  mis  dans  le  chemin  de  l'impudence,  il  faut  aller  de 
longue  (il  faut  avancer,  poursuivre),  (III,  4o3.) 

LONGUEMENT,  longtemps  : 

De  tous  ceux  qui  remportent  quelque  chose,  il  n'y  en  a  pas  un  à  qui 
le  plaisir  dure  longuement,  (II,  570.) 

LONGUEUR. 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  âge  première.... 

Qui  fussent  morts  contents,  si  le  ciel  amiable  vers  i6a.) 

Au  temps  de  leur  repos  eût  coupé  ta  longueur  (il  s"*  adresse  à  la  vié)\{l,  10, 

LORS. 

Oh!  combien  lors  aura  de  veuves 

La  gentqui  porte  le  turban!  (I,  5o,  vers  m.) 

LOS9  gloire  : 

«...  Si  gentilhomme  fut  onc 

Digne  d'éternelle  mémoire, 

Par  vos  vertus  vous  le  serez. 

Et  votre  los  rehausserez 

Par  votre  docte  et  sainte  Histoire.  (I,  ago,  vers  laS.) 

LOUANGES. 

Aussi  bien  chanter  d'autre  chose, 
Ayant  chanté  de  sa  grandeur,... 

ë»eroit-ce  pas]  des  louanges  de  la  lune 
escendre  à  la  clarté  commune,  etc.?  (I,  an,  vers  45.) 
Voilà  les  louanges  que  j'en  connois  {les  avantages  que  je  sais  qu* offre  cette 
maison]  ;  pour  les  autres  aont  je  ne  puis  parler  que  par  opinion,  je  crois  que 
ce  soit  une  demeure  bonne  pour  toutes  les  saisons  de  l'année.  (II,  464.) 

Louange,  louanges,  gloire  : 

Tant  plus  ils  {les  bienfaits)  seront  grands,...  tant  plus  grande  sera 
la  louange  de  celui  qui  les  fera.  (II,  i3.) 


LUI]  D£  MALHERBE.  365 

Qaelqoes  louanges  nonpareilles 

Qu'ait  Apelle  encore  aujourd'hui,  etc.  (I,  a57,  Yen  i.) 

Voyez  tome  I,  p.  66,  yen  38  ;  p.  69,  Ten  4;  p.  gS,  vers  217;  p.  i50y  Ten  9t 
p.  188,  vers  149;  tome  II,  p.  140. 

LOUP. 

Ce  mot  est  au  vieux  loup.  (IV,  4^8.) 

Cette  locotion  proverbiale,  que  Blalberbe  applique  aa  verbe  te  virer^  employé  par 
des  Portes,  signifie  sans  doute  ici  que  c'est  un  vieux  mot,  passé  d'usage.  AÂtoine 
Oudin,  dans  ses  Cwiotitez /raneoites  (achevées  d'imprimer  le  3o  janvier  1640),  donne, 
à  la  page  240  (édition  de  1 656),  l'exemple  :  w Histoires  au  vieux  loup^  sottes  histoires, 
fables  ;  B  et  à  la  page  4^7  :  «  Discours  au  vieux  loup,  (discours)  impertinents  (c'est- 
à-dire  hors  de  propos).  »  Il  répète  ces  deux  façons  de  parler  dans  ses  Bechereket 
italiennes  et  françaises  (i655),  où  il  traduit  n  histoires  au  vieux  loup  »  par  historié 
délie  bef/ane  (be/ane) ,  histoires  des  marionnettes,  des  loops-garous,  et  c  discours  au 
vieux  loup  »  par  spropositi,  discours  hors  de  propos. 

LOURD,  au  figuré  : 

Quand  je  n'alléguerois  autre  chose,  sinon  C[ne  j*ai  étudié  aux  bonnet 
lettres  pour  me  rendre  capable  de  la  vertu,  si  je  suis  homme  de  bien,  je 
rends  à  mon  père  en  son  bienfait  même  plus  que  je  n'ai  reçu  de  lui  ;  car 
en  me  donnant  à  moi,  il  me  donna  lourd  et  grossier  {en  latin  :  mdem  et 
imperitum),  et  je  lui  ai  donné  un  fils  qu'il  a  de  l'honneur  et  du  plaisir 
d'ayoir  engendré.  (U,  81.) 

LOYER,  salaire,  récompense  : 

L'exemple  de  leur  race  {de  la  race  des  Titans)  à  jamais  abolie 
Devoit  sous  ta  merci  tes  rebelles  ployer  ; 
Mais  seroit-ce  raison  qu'une  même  folie 


N'eût  pas  même  loyer?  (I,  381,  Ters  9a.) 
Pourquoi  ne  souffrirons-nous  en  1  acquisition  d'une 


'une  liberté  perpétuelle* .  • . 
ce  que  tant  de  fois  on  a  souffert  en  des  occasions  où  tout  le  loyer  de  la 
patience  n'étoit  que  de  ne  tomber  point  à  la  discrétion  du  yictorieux  ? 
(II,  3a6.) 

LUCINE  (Les  frufts  de),  les  enfants.  (I,  287,  vers  3i.) 

LUEUR.  Différence  entre  la  lumière  et  la  lueur.  Voyez  LuMiiic. 

LUI.  Voyez  II. 

LUIRE,  briller,  au  propre  et  au  figuré  f 

....  Le  soleil  semble  sortir  de  l'onde 

Pour  quelque  amour,  plus  que  pour  luire  au  monde.  (I,  aa6,Ters  8.) 

Allons  Toir  sur  les  herbes  nouyelles 
Luire  un  émail,  dont  la  vive  peinture 
Défend  à  Tart  d'imiter  la  nature.  (I,  926,  vers  3.) 
....  Dans  Seine  et  Marne  luira 
Même  sablon  que  dans  Pactole.  (I,  aoo,  vers  Sq.) 
Je  ne  parle  ni  des  marbres  qui  luisent  et  dans  les  temples  et  cheE  des 
particuliers,  ni  de  ces  arcades,  etc.  (II,  718.) 

Je  veux  que  vous  ne  puissiez  aller  en  part  où  vous  ne  voyiez  toujours 
luire  l'ardoise  de  quelque  pavillon  qui  soit  à  vous.  (II,  707.) 

Qu'on  me  brûle  un  membre  après  l'autre,  et  que  goutte  à  goutte  on  me 
fasse  fondre,  je  bénirai  les  feux  qui  feront  luire  mon  innocence.  (II,  lia.) 
Vous  luirez  du  lustre  de  votre  science  :  sa  célébrité  vous  rendra  célèbre. 
(II,  34a.) 
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Nom  ne  prenons  plus  garde  à  ce  qui  nous  a  mis  an-deiaiis  des  autres, 
mais  à  ce  aae  nous  Yoyons  luire  en  la  main  de  ceux  qoi  sont  au-dessus 
de  nous.  (Il,  53.) 

L'injustice  qu*on  fit  à  Rutilius  donna  réputation  à  sa  prud*honûe  :  en 
la  pressant  on  la  fît  luire  (en  latin:  dum  violatur,  efTulsit}.  (XI,  6i5.) 
....  Comme  sa  valeur  (la  valeur  du  Roi),  maîtresse  de  l*orage, 
A  nous  donner  la  paix  a  montré  son  courage, 
Fais  luire  sa  prudence  à  nous  Tentretenir.  (ly  71,  vers  43.) 

Soit  que  Thonneur  de  la  carrière 

T'appelle  à  monter  à  cheyal..., 

Soit  que  tu  donnes  ton  loisir 

A  faire  en  quelque  autre  plaisir 

Luire  tes  grâces  nonpareilles,  etc.  (I,  lai,  vers  177.) 
Yojei  tome  I,  p.  m,  Ters  90;  p.  189,  Ters  6;  p.  a83,  Ters  147. 

LuiRB.  Différence  entre  luire  et  reluire  (voyez  la  fin  de  l'article 
Lumière)  : 

Je  trouve  quelque  différence  entre  luire  et  reluire.  Les  astres  ne  relui- 
sent point,  le  feu,  ni  la  chandelle.  Il  faut  dire  luire  en  ces  lieux-là.  L*or, 
l'argent,  et  autres  telles  choses,  luisent  et  reluisent  :  Tun  et  l'autre  se  di- 
lent  là  indifféremment.  (IV,  378.) 

LUISANT,  brillant,  au  propre  et  au  figuré  : 

U  tonne  quelquefois  en  temps  serein,  pour  la  même  raison  qu*il  tonne 
en  temps  nubileux,  quand  Tair  est  battu  l'un  contre  l'autre.  Et  combien 
qu'il  soit  plus  luisant  et  plus  sec,  si  est-ce  qu*il  ne  laisse  pas  de  s'amas- 
ser, etc.  (I,  477.) 

Le  plaisir  qu'apporte  la  contemplation  d'une  Ame,  quand  elle  est  déjà 
pure,  luisante ^  et  sans  aucune  tache....  (II,  271.) 

LUMIÈRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  La  nuit  s'en  va,  ses  lumières  s'éteignent.  (I,  17,  vers  358.) 
Tu  me  tiens  les  sens  enchantés 
De  tant  de  rares  qualités, 

Où  hrille  un  excès  de  lumière,  etc.  (I,  iio,  vers  57.) 
Ma  mère  -vient  d'une  race 
Si  fertile  en  demi- dieux, 
Que  son  éclat  radieux 
Toutes  lumières  efface.  (I,  189,  vers  8.) 
Nous  attendons  ici  de  voir  sortir  en  lumière  [de  voir  paraitre)  un  dis- 
cours de  ce  qui  s'est  passé  au  fait  de,  etc.  (III,  a4o  ;  voyez  III,  371.) 

LuMiÂRB,  Tie  : 

....  En  cet  âge  penchant,  la,  vers  ai 5.) 

Ou  mon  peu  de  lumière  est  si  près  du  couchant.  (I,  264»  vers  a  ;  voyez  1 , 

LumÈHES,  yeux  : 

Le  nombre  est  infini  des  paroles  empreintes 

Que  regarde  l'Apôtre  en  ces  lumières  saintes.  (I,  8,  v.  ga  ;  voy.  1, 35, v.  69.) 

LuMiÂRB.  Différence  entre  la  lumière  et  la  lueur  (voyez  la  fin  de 
l'article  Luire)  : 

....  La  lumière  et  la  lueur  :  l'une  qui  a  son  origine  en  elle-même,  et 
l'autre  qui  n'éclaire  que  par  autrui.  (II,  34a.} 

LUMINAIRE. 

O  soleil,  6  grand  luminaire,  (T,  78,  vers  61.) 
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LUNE,  marquant  les  mois  par  son  cours  ' 

....  Depuis  l'infortune 
De  cet  abominable  jour, 
A  peine  la  quatrième  lune 
Acbève  de  faire  son  tour.  (1,  i83y  Yers  34*) 

LUSTRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Quel  Lidique  séjour 

Une  perle  fera  naître 

D'assez  de  lustre  pour  être 

La  marque  d'un  si  beau  jour?  (1, 14»  ^^s  X9*) 
Ces  arrogants,  qui  se  défient 
De  n'avoir  pas  de  lustre  assez, 
Impudemment  se  glorifient 
Aux  fables  des  siècles  passés.  (I,  67,  Ters  4a.) 
Quel  marbre  à  la  postérité 
Fera  paroitre  votre  gloire 
Au  lustre  qu'elle  a  ménté?  (I,  103,  vers  4>0 

LUTTER,  au  figuré  : 

Quand  mes  affaires  seroient  si  décousues  qu'il  n'y  auroit  plus  rien 
d'entier,  je  n'irai  jamais  cbercber  le  remède  vers  un  homme  avec  lequel  il 
me  faille  lutter,  (II,  i63.) 

....  Jjitter  contre  des  murailles 

D'où  pleuvent  la  flamme  et  le  fer.  (I,  5a,  yers  i63.) 

LUXURE,  luxe,  en  latin  luxuria  : 

Faites-moi  venir  premièrement  les  dépouilles  de  la  luxure,.,.  Je  yoîs 
là  des  vases  de  cristal....  J'en  vois  de  porcelaine,  parce  que  la  luxure  ne 
seroit  pas  servie  à  souhait  si  quelque  vaisseau  qui  ne  fût  ae  prix  reoeroit 
ce  qui  doit  incontinent  être  vomi.  (II,  aa5  ;  Yovez  II,  283,  4^7*) 

Il  est  assez  de  cruautés,  d'ambitions  et  de  luxures,  capables  d'aller  du 
pair  avec  les  plus  signalés  exemples  qui  s'en  soient  jamais  yas.  (II,  4i5.) 

LUXURIEUX,  qui  vit  dans  le  luxe,  fastueux,  en  latin  luxuriosus  : 

Si  vous  vous  fâchez  qu'il  soit  des  ingrats,  fâchez- vous  qu'il  soit  des 
luxitrieuTy  des  avares,  des  impudiques,  des  malades  difTonnes.  (Il,  %^S,) 

LYMPHATIQUE,  traduisant  le  latin  Ijmphaticus^  fou,  délirant  : 

Ce  ne  sont  que  frayeurs  lymphatiques  »  C'est  à  faire  à  ceux  qui  n'ont 
point  de  courage  d'en  avoir  peur.  (II,  663.") 


M 

MADAMOISELLE.  Voyez  Damoisbllb. 

MAGASIN,  au  figuré  : 

En  leur  nature  seule  ib  {les  Dieux)  ont  un  magasin  de  toutes  choses, 
qui  les  rend  abondants,  assurés,  etc.  (II,  9a.) 

MAGISTANT,  grand  seigneur  : 

Tous  ces  magistants  {en  /a/in  :  megistanas)  et  satrapes,  etc.  (Il,  34a.} 
L'édition  de  1648  porte  mégistants. 
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MAGISTRAT,  magistrature  : 

Prenez  le  cas  que  pour  arriver  à  quelque  nuigistrat  il  m*ait  fallu  racheter 
dix  priflonniers.  (U,  i8o.) 

MAGNANIME. 

A  quoi  sont  employés  tant  de  soins  magnanimes 

Où  son  esprit  travaille,  et  fait  veiller  ses  yeox  ?  (I,  273,  vers  5  ;  yoyez  I, 

II 3,  vers  161  ;  148,  vers  56.) 
MAGNIFIER,  vanter  : 

Un  grand,  pour  faire  dépit  à  ses  serviteurs  présents,  magnifie  ceux  qa*il 
a  perdus.  (II,  io3;  voyez  I,  899;  II,  38,  656.) 

MAGNIFIQUE. 

Je  m*en  vais  finir  ma  lettre,  après  y  avoir  mis  sa  marque,  c'est-à-dire 
après  lui  avoir  baillé  quelque  parole  magnifique  à  vous  porter.  (II,  Sio.) 

MAGNIFIQUEMENT. 

On  menoit  C.  Vettius,  préteur  des  Marses,  prisonnier  au  général  de 
Parmée  des  Romains.  Son  serviteur  tira  Pépée  du  soldat  qui  le  trainoit, 
et  en  tua  son  maître....  Dites-m'en  un  qui  plus  magnifiquement  ait  sauvé 
la  vie  à  son  maître.  (II,  78.) 

MAIGRE,  au  figaré  : 

Il  (Dieu)  ne  s^est  point  contenté  de  nous  apprendre  à  dire  avec  un 
^    chalumeau  quelque  vaudeville,  et  de  mauvaise  grâce,  pour  en  recevoir  je 
ne  sais  quel  maigre  plaisir.  (II,  96.) 

MAIGREMENT,  au  figuré  : 

Les  criminels  font  bien  meilleure  chère  à  la  Conciergerie,  et  ceux 
mêmes  qui  sont  mis  à  part  afin  d'être  menés  au  supplice  ne  sont  pas  trai- 
tés si  maigrement,  (II,  33 1.) 

MAIN,  au  propre  et  au  figuré  : 

EUles  Ues  trois  Grâces)  se  tiennent  par  les  mains.  (II,  7.) 
Dieux,  dont  la  providence  et  les  mains  souveraines. 
Terminant  sa  langueur,  ont  mis  fin  à  mes  peines, 
Vous  saurois-je  payer  avec  assez  d'encens 

L*aise  que  je  ressens?  (I,  298,  vers  ai.) 
Certes  nos  lis,  quoique  bien  cultivés, 

Ne  s*étoient  jamais  élevés 
Au  point  heureux  où  les  destins  amis 

Sous  ta  main  les  ont  mis.  (I,  195,  vers  16.) 
Les  Rhodiens  à  leur  main  droite  mirent....  le  secours  que  la  Candie  et 
la  Thrace  leur  avoient  envoyé,  à  la  gauche,  etc.  (I,  4^1  >) 

Un  pilote  malavisé...,  au  Jieu  de  tenir  la  main  gauche  [la  gauche)^  s^en 
va  droit  donner  dans  Charybde.  (II,  3i3.) 

La  nécessité  nous  fait  tomber  des  mains  (en  latin  :  excutit)  ce  que  la 
paix  et  le  repos  nous  avoient  fait  amasser.  (II,  440* ) 

Je  ne  saurois  sinon....  vous  exhorter....  que  devant  qu'il  (ce  que  vous 
voulez  publier)  parte  de  vos  mains^  i\  soit  si  bien  censuré  de  vous-même, 
que  ceux  qui  y  voudront  mordre  y  laissent  leurs  dents.  (III,  a4iO 

Que  sont-ce  ces  contrats....  et  cette  usure...,  sinon  des  maux  volon- 
taires partis  de  notre  forge,  et  chimères  d'une  vaine  convoitise,  où  il  n'y 
a  rien  qui  puisse  être  objet  ou  de  l'œil  ou  de  la  main?  (II,  227.) 

Caton  fut  brave  certainement  de  prendre  son  âme  avec  la  main  et  la 
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mettre  dehors,  quand  il  TÎt  qu'elle  ne  tortoit pas  asses  tôtpar  l'oaterture 
que  Tépée  avoit  faite.  (II,  54a.) 

Les  uns  {des  esprits)  ont  une  vivacité  qui  tout  anssitôt  les  porte  où  ils 
se  proposent  d*aller,  et  les  autres  se  veulent  faire  comme  avec  la  main^  et 
le  principal  de  la  besogne  est  à  les  fonder.  (Il,  45a.) 

Faites  la  besogne  que  vous  avez  en  la  main^  et  pour,  bien  faire,  boaeihex- 
vous  les  oreilles.  (II,  3840 

Me  trouvant  assez  en  état  de  travailler,  je  voulus  passer  plus  outre. 
Pavois  en  main  un  sujet  assez  difBcile.  (Il,  5oa.) 

Il  y  a  bien  du  plaisir  à  recevoir  un  bienfait,  voire  de  lui  tendre  les 
mains,  (II,  24.) 

Ce  sont  les  préceptes  que  Démétrius  veut  qui  ne  nous  partent  jamais 
des  mainsy  que  nous  portions  en  quelque  part  que  nous  allions.  (II,  ai6.) 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  faille  qu'on  la  voie  (la  philosophie)  ;  mais  il  faut 
que  ce  soit  au  cabinet,  et  par  les  nuùns  d'un  bomme  d'honneur,  et  non 
pas  d'un  fripier.  (II,  4540 

L'un  a  fait  vivre  son  maître,  l'autre  l'a  fait  mourir  ;...  un  autre  a  prêté 
la  main  à  son  maître,  qui  vouloit  mourir  (en  latin  :  mortem  domim  ad- 
juvit),  et  un  autre  l'a  trompé  pour  l'eu  empêcher.  (II,  79.) 

Je  ne  sache  personne  de  qui  je  vous  permette  la  communication,  et 
toutefois  je  vous  ose  bien  laisser  entre  vos  mains  {fose  àUn  vous  eanfUr  à 
vous-même),  (II,  396.) 

Combien  avons-nous  aujourd'hui  de  noms  illustres  que  la  fortune,  n'a 
point  mis  entre  les  mains  du  peuple,  mais  qu'elle-même  est  allé  (sic) 
quérir  sous  terre,  pour  les  mettre  au  jour  et  les  publier  1  (II,  61 5.) 

Ni  la  vertu ,  ni  rien  qui  soit  fait  -  de  sa  main  n'est  sujet  à  corruption. 
(11,575.) 

....  Laisser  leurs  haines  obstinées. 

Pour  jurer  solennellement, 

Eji  la  main  de  deux  hyménées, 

D'être  amis  éternellement?  (I,  30a,  vers  35.) 

....  Ceux  qui  ne  tiennent  pas  la  sagesse  à  pleine  motn,  mais....  y  Tont 
toucher  du  bout  du  doigt.  (II,  56i.) 

Il  est  temps  de  clore  ma  lettre.  U  me  semble  que  j'oi  que  tous  de- 
mandez si  elle  vous  doit  aller  treuver  les  mains  vides.  Ne  vous  soudez  : 
elle  portera  quelque  chose,  et....  beaucoup;  car  y  a-t-il  rien  de  plus 
estimable  que  cette  parole  que  je  lui  baille  pour  vous  porter?  (II,  3o5.) 

Aussitôt  qu'il  y  en  a  un  (un  gladiateur)  qui  a  tué  son  homme,  on  le  met 
aux  mains  avec  un  autre  qui  le  tue.  (II,  a8a.) 

La  mort  est  le  seul  ennemi  contre  lequel  je  ne  puis  faillir  de  me  pré- 
parer, parce  qu'indubitablement  il  me  faudra  venir  aux  mains  avec  elle. 
(II,  54a  ;  voyez  II,  3o5.) 

Le  désir  des  choses  nouvelles  nous  dégoûtant  de  celles  que  nous  avons 
de  longue  main,  il  nous  dégoûte  par  conséquent  de  celui  qui  nous  les  a 
fait  avoir.  (II,  53;  voyez  IV,  4.J 

Si  je  le  vois  malade...,  tout  d  une  main  {tout  d*une  fois)  je  me  revan- 
cherai  de  ce  que  je  lui  dois.  (II,  a38.) 

Mettre  la  main  A.  Voyez  Mettre. 

MAINE,  pour  mène,  blâmé  chez  des  Portes.  (lY,  45o  ;  tojes  Raiudiz.) 

MAINTENIR  (Se),  durer,  persister  : 

....  Qu'une  autre  foi  que  la  mienne 

N'espère  rien  et  se  maintienne. 

Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  98,  vers  39.) 

Malherbe,  v  >4 
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MAIS,  omijonctioii  : 

M/au  quoi  ?  ma  barque  Tagabonde 

Eat  dans  les  Syrtes  bien  aTant.  (I,  ii6.  ren  aai.) 

Nous  disons  un  cbien  déterre,  un  ebien  de  mer,...  poiiree  que  noot 
ii*aTonfl  pa»  de  noms  atses  pour  en  donner  à  tontes  choses,  mais  en  em- 
pruntons quand  nous  en  aTons  besoin.  (II,  48.) 

Le  nombre  est  petit  de  celles  (des  étoiles)  de  qui  aoas  oonnoiiaons  les 
Mouvements,  mais  il  en  est  une  infinité  qui,  pomr  être  loin  de  notre  Toe, 
sont  bors  de  notre  jugement.  (II,  ii4*) 

Aussi  ne  font-ils  pas  penser  que  ce  que  Mercure  est  peint  en  leur  com- 
pagnie (en  la  compagnie  des  Grâces)^  ce  soit  pour  signifier  que  la  griee 
a*un  bienfait  doit  Tenir  du  langage  qui  raccompagne,  moû  poarce  que  c'a 
élé  le  caprice  du  peintre  de  les  repréMuter  de  cette  façon.  (Il,  8.) 

Je....  parle....  de  ceux-là  seulement  qui  sont  an  cbemin  oe  cette  per- 
fection, et  qui  désirent  de  TÎvre  en  gens  d*honneur$  wuùs  lemrs  passions 
leur  donnent  de  la  peine.  (II,  3a.) 

Sî  iiuelqu*un,  pour  se  revancher  en  Totre  endroit,  a  fait  ce  qui  lui  est 
possible,  mais  Totre  bonne  fortune  Ten  a  gardé,  tous  n'arei  point  en  de 
sujet  d*éprouTer  un  ami.  (II,  93o.) 

Si  je  TOUS  en  montre  un  {un  serviteur)  à  qui  par.. ..  menaces,  ni  tortures, 
on  ne  puisse  faire  déceler  les  secrets  de  son  maître,  mais  au  lieu  de  dépo- 
ser quelque  chose  à  son  préjudice,  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  le  aire 
trouTer  innocent.. .,  dires-Tous  qu'il  n'a  point  obligé  son  matàv?  (II,  69.) 

Comme  un  homme  a  tous  les  sentiments  {tous  les  sens)^  mais  ce  n*est  pas 
à  dire  que  tous  les  hommes  aient  des  yeux  de  Lyncéc  :  aussi  celui  qui 
est  fol  n*a  pas  tous  les  TÎces  en  leur  extrémité,  coônme  quelques  TÎces  se 
Toient  en  quelques-uns.  (II,  118.) 

....  Vous  demander  si  en  cas  que  yotre  pays  et  tout  ce  que  tous  ayez 
de  parents  et  d'amis  fussent  destinés  à  quelque  ruine  et  n'en  pusaent 
échapper  autrement  que  par  yotre  mort,  tous  auriei  du  courage  aases 
pour  leur  donner  TOtre  Tie,  et  non-seulement  stcc  patience,  mais  Tolon- 
tairemeat  tous  perdre  pour  les  sauyer.  (II,  Sgi.) 

Je  TOUS  baillerai  encore  un  autre  aTis,  que  tous  stck  mis  en  Totre  lettre 
Mme  de  LongueTilie  après  M.  de  Montbazon  ;  mais  cela  m'a  empêché  de 
montrer  Totre  lettre  à  M.  d'Estricy.  (IV,  89.) 

Mais,  employé  lant  qu'il  y  ait  eontnuriété,  et  dans  le  même  tena  que  ear^  blâmé 
par  Maiherlie  ebcidet  Portes.  (IV,  38 1.) 

Mais  que,  ayant,  devant  un  yerbe  au  présent  du  subjonctif,  le  sens 
de  dès  que  suivi  du  futur  : 

Vous  pouvea  penser  comme  il  fera,  mais  qu'il  soit  doyen  des  cardinaux. 

(111,419.) 

Mais  que  les  Muses  ralliées  soient  imprimées,  je  me  souTÎendrai  de  ce 

que  je  lui  ai  promis.  (III,  i5.) 

L'affection  ayec  laquelle  j'embrasserai  TOtre  afiaire,  mtds  qus  je  sache 

ce  que  c'est,  tous  témoignera,  etc.  (IV,  i45.) 

Yoyex  tome  III,  p.  5,  56,  a63. 

MAISON,  emplois  divers  : 

Ils  appeloient  le  maître  père  de  famille  ;  et  quand  ils  vouloient  signifier 
les  senriteurs,  ib  disoient:  ceuxdelamatfo/i(en/afm.'familiares).(n,43i.) 

Ce  peuple  maître  du  monde....  a  les  ennemis  à  sa  porte,  et  de  la  peur 
que  lui  font  ses  propres  armes  n'ose  sortir  de  sa  maison,  (II,  i540 

C'est  une  besogne  où  notre  esprit  a  besoin  de  toute  sa  force  :  il  ne  faut 
point  qu'il  oublie  rien  à  la  maison,  (II,  4a3.) 
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Le  souverain  bien  trouve  en  la  maison  toute  la  prorîakm  qui  lui  fiût 
besoin  pour  son  service  :  il  ne  Ta  rien  emprunter  deoort.  (11^  '93 •) 

N'avez  vous  pas  opinion....  qu*autant  de  fois  qu'il  {U  pire  ^Auguste) 
eût  jeté  les  yeux  sur  soi-même,  il  eût  eu  de  la  peine  à  oroire  qu'un  si 
grand  homme  fût  parti  de  sa  maison?  (11,  83.) 

Pompée....  fut  ingrat....  de  faire  trois  parts  de  la  République,  pour  en 
retenir  les  deux  en  sa  maison,  fil,  i55.) 
Pense8*tu  que  plus  vieille  en  la  maison  céleste  (au  cm/) 

Elle  eut  eu  plus  d'accueil?  (I,  40,  vers  ii.) 
Certes  Tautre  soleil  a'une  erreur  vagabonde 
G>urt  inutilement  par  ses  douze  maisons; 
Cest  elle  {Oranthe)^  et  non  pas  lui,  qui  fait  sentir  au  monde 
Le  cbange  des  saisons.  (I,  157,  vers  14.) 

MAlTRE. 

Sous  ta  bonté  s*en  va  renaître 

Le  siècle  où  Saturne  fut  maître  (fdge  itor).  (I,  aoo,  vert  S6.) 

Quelque  jour  ce  jeune  lion 

Choquera  la  rébellion. 

Eu  sorte  qu'il  en  sera  maitre.  (I,  271,  vers  81.) 
Comme  si  Phidias  perd  une  statue,  il  en  peut  incontinent  faire  une 
autre,  lui  tout  de  même,  qui  est  grand  maure  en  la  soienoe  de  faire  des 
amitiés,  aura  bientôt  recouvré  ce  qu*il  aura  perdu,  (II,  289.) 

MaItee  DCCAiip,  traduisant  le  latin  tribunus militum ,  (I,  4^79  443.) 

MAITRESSE. 

Tout  ce  que  fait  dire  la  rage. 

Quand  elle  est  nui^rerje des  sens....  (I,  39,  t.  6;  voy.  I,  71,  v.  40.) 

MAITRISE. 

....  Certaines  défenses....  de  recevoir  personne  à  mattrise  du  métier. 
Çai.  3340 

MAL,  adverbe,  employa  avec  im  yerbe,  ou  devant  un  adjectif,  on 
participe,  un  adverbe,  ou  une  locution  adjective  on  adverbiale  : 

Ils  {les  Juifs')  sentent  je  ne  sais  quoi  de  relent.  Pour  moi,  qu'ils  sentent 
si  mal  qu'ils  voudront,  c*est  chose  dont  je  n'ai  que  faire  :  j*en  serai  quitte 
pour  n'en  approcher  point.  (IV,  74O 

Que  direz- vous  si....  vous  vouliez  mal  au  père  de  qui  tous  avei  laUTé 
le  61s?  (II,  160.) 

Peuple  qui  me  veux  mal  (jjui  me  veux  du  mal,  qui  m* en  veux).,,,  (I,  19, 
vers  a5;  voyez  I,  10,  vers  148;  II,  88,  189;  et  ci-après^  quinze  lignes 
plus  loin  :  mal  voulu;  voyez  aussi,  p.  870,  la  remarque  qui  termine  Par- 
ticle  Mal,  substantif.) 

Aristippus  ayant....  pris  plaisir  à  sentir  quelque  parfum  :  c  3fa/ avienne, 
dit-il,  à  ces  e/féminés  qui  ont  diffamé  une  chose  si  belle!  >  (II,  a4*0 

Ce  n'est  pas  sans  un  déplaisir  extrême  que  je  tous  tiens  des  disconn 
si  mal  agréables.  (IV,  186  ;  voyez  II,  i3.) 

Serois-je  si  dur  et  si  mal  gracieux  de  lui  refuser  cet  offîoe?  (IV^  i4^») 

Mal  propre  {impropre).  (IV,  4o5.) 

Le  séjour  de  ce  mal  plaisant  lieu.  (III,  38;  voyez  II,  4^^*) 

Le  monde  e«t  mal  disant  et  mal  pensant.  (III,  i53.) 

Il  aura  de  l'ennui  de  les  voir  mal  vivants  et  débauchés.  (II,  568.) 

I/arobition  lui  persuade  des  entreprises  mal  assurées.  (II,  38.) 
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[Si]  Je  Tonloifl  t^empécher  de  soupirer  pour  elle, 

Je  seroif  mal  appris.  (I,  89,  Ters  1%  var.;  Toyez  I,  84»  vers 40 
Hier  au  matin  j'étois  un  peu  mal  fait  {maladt),  (II,  Soi  ;  ToyezII,  SSg.) 
Le  Roi,  qui  le  voit  mal  voulu  de  tous  ceux  qui  aiment  le  détordre.... 
(IV,  109  ;  voyez  II,  55.) 

L'une  des  choses  du  monde  que  Je  fais  le  plus  mal  volontiers,  c'est 
d'importuner  ceux  à  qui  je  ne  puis  faire  service,  (IV,  189  et  i4o.) 

Je  ne  prends  jamais  tant  de  plaisir  d'ouïr  notre  Démétrius,  que  quand 
je  le  rencontre  couché  sur  la  piedlle...,  et  si  mal  en  ordre  qn^il  est  plutôt 
nu  qu'habillé.  (II,  340.) 

Socrate....  aima  mieux  se  défaire  d'Archélaûs  par  une  excuse  ^'il 
prit  à  son  avantage,  que  de  lui  répondre  quelque  chose  mal  k  son  goût 
qui  l'auroit  offensé.  (II,  143.) 

Chrysippus,  traitant  cette  matière,  s'est  servi  de  la  similitude  {de  la 
eomparaûon)  du  jeu  de  paume,  que  je  ne  trouve  pas  mal  à  propos*  (II, 
3o  ;  voyez  II,  4^0 

Il  se  faut  toujours  imaginer  quelque  homme  d'honneur  pour  témoin 
de  nos  actions,  afin  de  ne  faire  rien  malk  propos.  (II,  298  ;  voyez  II^3oo.) 
Laisse-moi,  raison  importune. 
Cesse  d'affliger  mon  repos, 
En  me  faisant  mal  à  propos 
Désespérer  de  ma  fortune.  (I,  i3o,  vers  3.) 
Quiconque  tu  sois,  qui  juges  si  mal  à  propos  de  la  condition  des  hom- 
mesy  considère  combien  tu  as  d'avantage  sur  le  reste  des  animaux.  (Il,  43.) 

Toyex  MàUMÛf  MàiAYuà,  MALCoirmrr,  Mai.habtli,  MiLSÉàirr,  etc. 

Être  mal  : 

Us  servent  leurs  voluptés,  au  lieu  de  les  posséder,  et  (ce  qui  est  bien  le 
comble  de  leur  ruine)  ils  ne  pensent  pas  être  bien,  s'ils  ne  sont  mal, 
(U,  4o5.) 

S'il  n'y  a  rien  qui  fasse  plus  de  honte  à  ma  vieillesse  que  cela,  je  ne 
suis  point  mal,  (II,  585.) 

M.  de  Villeroy  a  été  mal  quelque  quatre  ou  cinq  jours,  jusques  à 
renvoyer  les  paquets  à  M.  de  Pizieux,  et  s'être  retiré  à  Conflans;  mais 
il  est  de  retour,  et  crois  que  cette  bromllerie  est  apaisée.  (III,  48a.) 
Non  qu'il  ne  me  soit  mal  que  la  terre  possède 

Ce  qui  me  fut  si  cher,  etc.  (I,  43,  vers  69  var,\  voyez  Être  Bixir, 

à  l'article  Bm.) 

Faire  mal  (voyez  Faire)  : 

Nous  tenons  ordinairement  des  gardes  auprès  de  ceux  qui  pleurent  une 
personne  morte...,  de  peur  qu'en  la  solitude  il  ne  leur  vienne  quelque 
trouble  qui  les  induise  à  se  faire  mal,  (II,  396.) 

U  y  en  a  [des  plaisirs  qùon  nous  a  faits)  qui  peu  à  peu  se  sont  disparus 
de  devant  nous,  et  d'autres  qui  nous  ont  fait  mal  au  cœur,  et  que  nous 
avons  mis  à  part,  de  peur  de  les  regarder.  (II,  246.) 

U  s'est  vu  des  armées  réduites  à  Ta  nécessité  de  toutes  choses,  qui  ont.. .. 
mangé  des  ordures  qui  feraient  mal  au  cœur  à  réciter.  (II,  3 a 6.) 

Mal  dire,  Dire  mal.  Voyez  Dire. 

MAL,  substantif: 

Un  bien  sans  mal  ne  me  platt  pas.  (I,  i3i,  vers  36.) 
Il  y  a  du  mal  à  refuser  une  reconnoissance,  autant  qu'à  la  demander. 
(H,  3i.) 


MAL]  DE   MALfiERBE.  373 

Si  cet  paroles  y  peuTent  trouver  place,  il  n'y  aura  point  de  mal  de  les  y 
ajouter.  (II,  38.) 

n  y  a  aussi  peu  de  bien  à  les  savoir  (ces  sophismei)^  que  de  nud  k  ne 
les  savoir  point.  (Il,  4340 

Le  nud  qui  me  Ta  ôtée  \ma  fille)  ne  m*ôtera  point  le  contentement  que 
j'ai  de  m'en  affliger.  (TV,  a.) 
....  Que  leur  advint- il  en  ce  vite  départ, 
Que  laisser  promptement  une  basse  demeure, 
Qui  n'a  rien  que  du  mal,  pour  avoir  de  bonne  heure 
Aux  plaisirs  étemels  une  étemelle  part?  (I,  i3,  vers  aSi.) 
Premier  que  d'avoir  mal  ils  trouvent  le  remède.  (I,  i3,  vers  333.) 

Je  suis  accusé,  il  me  veut  défendre;  mais  s'il  le  fait,  le  Roi  lui  en  voudra 
du  mal.  (U,  35.) 

Tojex  d-dessiu.  p.  371,  les  exemples  de  vomloir  mal ,  où  le  sens  psntt  flotter  entre 
cdni  de  nom  et  celui  d*adverbe.  Mal  voulu  (p.  37a,  exemple  3)  panlt  cependant  dé- 
cider pour  le  sens  adTerbial. 

MALADIES,  au  figuré,  maux  : 
....  Nos  brutales  perfidies 
Feroient  naître  des  maladies 
Qui  n'auroient  jamais  guérison.  (I,  i83,  vers  19.) 

MALAISE,  douleur,  peine,  chagrin  (voyez  Aise)  : 

Quiconque  de  plaisir  a  son  Ame  assouvie..., 

Sans  jamais  en  son  aise  un  malaise  éprouver....  (I,  10,  vers  i65.) 

MALAISÉ. 

[Amour,]  qu'il  est  malaisé  de  vivre  en  ton  empire. 

Sans  désirer  la  mort!  (I,  i58,y.5;voy.I,  i5o,v.i4;3o8,v.a5.) 

MALAVISÉ. 

Vous  êtes  donc  si  malapisé  de  croire  que  les  Dieux  prennent  la  peine 
de  nous  signifier  quand  il  doit  mourir  quelqu'un.  (I,  4740 

Nous  tenons....  des  gardes  auprès  de  ceux  qui  pleurent  une  personne 
morte...,  de  peur  qu'en  la  solitude  il  ne  leur  vienne  quelque  trouble  qui 
les  induise  à  se  faire  mal.  Il  faut  en  faire  de  même  aux  malavisés  {en  la- 
tin  :  imprndentibus);  car  comme  ils  n'ont  personne  cnii  divertisse  leur 
dangereuse  inclination,  ils  se  proposent  des  choses  permcieuses.  (Il,  296.) 

Un  pilote  malavisé,,, ,  au  lieu  de  tenir  la  main  gauche,  s'en  va  cboit 
donner  dans  Charybde.  (II,  3i3;  voyez  I,  100,  vers  3i;  II,  599.) 

MALCONTENT,  mécontent.  (II,  320,  55o;  IV,  40.) 
MALHABILE  homme  : 

Si  quelque  mari  ne  permet  point  à  sa  femme  de....  s*exposer  aux  yeux 
et  aux  désirs  de  toute  une  ville,  tout  le  sexe  le  décriera  pour  un  malhabiU 
homme,  qui  ne  sait  que  c'est  d'honneur  {en  latin  :  rusticus,  innrbanns,  ac 
mali  moris).  (Il,  i5;  voyez  11,4^9}  434') 

MALHEUR. 

[Cette  beauté]  M'apparoît  à  l'autel,  où  comme  une  victime 

On  la  veut  égorger.... 
En  ces  extrémités  la  pauvrette  s'écrie  : 
t  Alcandre,  mon  Alcandre,  ôte-moi,  je  te  prie, 

Du  malheur  où  je  suis.  >  (I,  160,  vers  5i.) 

MALHEURE  (À  la),  à  la  perdition  : 

Allez  à  la  malheure,  allez,  âmes  tragiques.  (I,  919,  v«  i;  voy.I,  939,  T.  <•) 
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MALHEUREUX,  misérable,  criminel,  infâme  : 

n  méritoit  mieux  que  ces  lettres  lui  fussent  gravées  dans  les  os  que 
marquées  simplement  sur  le  front,  pour  avoir  été  si  malheureux  de  vou- 
loir réduire  son  hôte  en  la  même  ruine....  d'où  il  l*avoit  tiré.  (II,  x3o.) 

N*est-il  pas  quelquefois  des  pères  si  mécliants  et  si  malheureux  que  la 
loi  même  permet  de  se  retirer  a*avec  eux  et  les  renoncer?  (II,  171.} 

MALHXvaiux,  dans  le  leiu  de  méchant^  blâmé  cbet  des  Portes.  (lY,  433.) 

MALHONNÊTE,  contraire  à  la  verta  : 

Faire  plaisir....  est  Toflice  de  la  vertu,  et....  il  n'est  rien  de  ti  mai' 
konnéte  que  de  donner  à  autre  fin  que  pour  avoir  donné.  (II,  9a.} 

MALICE,  méchanceté,  perversité,  cruauté,  fureur  : 

Il  est  bien  dur  à  sa  justice 

De  voir  Timpudente  malice 

Dont  nous  Toffensons  chaque  jour.  (I,  14^»  '^o  10.) 
O  sale  et  vilaine  confession  de  la  malice  publique  {en  latin  :  fraudii  ac 
nequitisB  publicse)  I  (II,  65.) 

II  {Orphée)  s'en  revint  sans  Eurydice; 
Et  la  vaine  faveur  dont  il  fut  obligé 

Fut  une  si  noire  malice 
Qu'un  absolu  refus  Tauroit  moins  affligé.  (I,  170,  vert  47  •) 

....  Quelles  malices  de  flots, 

Par  des  murmures  effroyables, 

A  des  vœux  à  peine  payables 

N'obligèrent  les  matelou?  (I,  11 3,  vers  97.) 
Voyes  tome  I,  p.  a6,  vers  i3;  p.  81,  vers  i63;  p.  277,  vers  9;  tome  II,  p.  4. 

MALLETTE,  petite  malle  : 

Je  suis  marri  que  je  n'ai  du  loisir  pour  boufTonner  avec  vous  de  cet 
ambassadeur  don  Diego,  de  son  carrosse  tiré  par  six  mules,  de  leurs 
mallettes  sur  les  arçons  de  devant.  (III,  69.) 

MALMENÉ. 

Ce  soldat,  étant  sur  un  navire  qui  se  perdit,  fut  jeté  sur  les  terres  d'un 
homme  du  pays,  qui....  courut  au  rivage,  où  le  trouvant  malmené  comme 
il  étoit,  il  le  recueillit.  (II,  129.) 

Tout  malmené  que  vous  êtes  de  votre  passion,  etc.  (IV ,  3o.) 

MALOTRU,  adjectif  : 

Je  lui  ai  fait  voir  un  malotru  manifeste  {un  manifeste,  substantipement)^ 
fait  au  nom  d'un  prince  contre  un  grand.  (III,  aoa.) 

MALSÉANT  X  : 
Un  homme  d'honneur  ne  prend  pas  de  toute  sorte  de  robes,...  parce 

au'il  en  treuve  quelques-unes  malséantes  à  la  profession  qu'il  fait  de  mo- 
estie.  (U,  446.) 

MALVEILLANCE,  méchancetés,  mauvaises  intentions  : 

Assez  de  funestes  batailles.. •• 

Ont  fait  en  nos  propres  entrailles 

Rougir  nos  déloyales  mains  ; 

Donne  ordre.... 

....  que  las  de  perpétuer 

Une  si  longue  wudveUlancê,  etc.  (I,  i85,  vers  88.) 
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MALVOISIE,  yia  muscat  : 

Vous  saTez  bien  quel  goût  ont  le  ▼in  et  la  mahoisU  (en  UtÎM  :  qoii  tit 
mnUiy  qnii  vini  sapor  scis).  (II,  600.) 

MANCHE,  féminin  : 

Tout  joli  qn*il  est,  ayec  ses  manches  pendantes  (en  iatin  :  licet  maim- 
leatus  sit),  ie  trouve  qu*il  a  da  courage.  (II,  890.) 

Je  TOUS  dis  que  c*étoit  un  esprit  volage,  et  que  lui  pensant  tenir  le 
bras,  TOUS  ne  lui  teniez  que  la  manche,...  Il  a  laissé  la  manche  par  oà  toiis 
le  teniez  :  il  s'en  est  enfui.  (II,  4iS*) 

Ce  n*est  pas  à  dire  qu*il  n*y  ait  quelque  homme  au  monde  si  petit, 
qu'honnêtement  tu  ne  lui  puisses  mettre  une  ville  entière  en  la  wumahe 
(tu  ne  lui  puisses  donner  une  ville),  (II,  a 9.) 

MANCHE,  masculin,  dans  une  locution  proTerbiale  : 

Autant  de  fois  que  j'en  rencontre  quelques-uns  bien  équipés,  il  n'est 
pas  possible  que  je  me  garde  de  rougir  :  c'est  un  témoignage  que  je 
branle  encore  au  manche,  (II,  67$.) 

MANGER. 

....  Dana  ces  grands  tombeaux,  où  leurs  âmes  hantaÎBet 

Font  encore  les  vaines, 

Ss  sont  mangés  des  vers.  (I,  974»  ▼«*  18.) 
La  mémoire  des  amis  nous  est  agréable,  comme  l'austérité  du  yia  TÎcil, 
ou  comme  une  douce  aigreur  en  une  pomme....  Noua  mamgêoms  du  «scre 
et  des  conGtures  quand  nous  nous  ramentevons  nos  amis  qui  se  portent 
bien.  (II,  49^0 

Lb  mangbb,  substantivement  : 

Une  libéralité  n'est  pas  sitôt  en  lenrt  maîns  qu'ils  n'en  attendent  uae 
antre,  comme  si  le  manger  leur  faisoit  venir  la  faim.  (II,  56t.) 

Sb  mangbb  y  s'élider,  en  parlant  d'une  voyelle  suivie  d'une  autre 
voyelle  : 

t  Si  »  ne  se  mange  jamais,  et  faut  dire  c  si  elle  »  {non  c  scella  >}.  (IV,  34t .) 

MANIE,  folie,  fureur  : 

Nous  voyons  les  esprits  nés  à  la  tyrannie, 

Ennuyés  de  couver  leur  cruelle  manie^ 

Tourner  tous  leurs  conseils  à  notre  affliction.  (I,  78,  vers  X04.) 

[Tes  soins]  Ont  mis  fin  aux  malheurs  ou'attiroit  après  soi 

De  nos  profusions  l'effroyable  manie,  (I,  a63,  vers  8.) 

En  ce  long  temps  où  les  manies 

D'un  nombre  infini  de  mutins, 

Poussés  de  nos  mauvais  destins. 

Ont  assouvi  leurs  félonies,  etc.  (I,  114,  vers  171.) 
Voyez  tome  I,  p.  80,  vert  laS;  p.  i85,vert  86;  p.  ai3,  vers  108 {p.  178,  vars  i5. 

MANIEMENT,  administration  : 

I^a  vertu  quelquefois  a  beaucoup  d'étendue.  Elle  a  là  police  d^une 
province,  le  maniement  d*un  royaume.  (II,  577.) 

MANIER,  au  figuré  : 

JlJn  Génie]  Qui  les  volontés  manie,  (l,  88,v.36;  voy.I,a63,T.4.) 
le  gouvernement  est  populaire,  il  faut  craindre  le  peuple; 
quand  il  se  mtuiie  par  un  conseil,  ceux  qui  y  ont  du  crédit.  (U,  3i3.) 
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En  ces  haraugues  populaires...,  on  peat  faire  passer  lei  paroles  si 
promptement  qa*on  n'a  pas  le  loisir  de  les  manier,  (II,  407*) 

Les  blessures'de  l'Ame,  aussi  bien  que  celles  du  corps,  se  yenlent  numkr 
tout  bellement.  (II,  a47  >  "v^oyez  II,  5a4*) 

Pour  tout  le  bruit  qu'ils  font,  ni  eux  ni  leurs  bienfaits  n*ai  sont  pas 
estimés  davantage.  Par  leur  présomption  ils...»  sont  cause  qu'on  veut  mal 
à  ce  qui  seroit  aimable  s'il  étoit  manié  d'autre  façon.  (II,  36.) 

Aussi  y  a-t-il  des  bienfaits....  qui,  pouroe  qu'il*  ne  sont  pas  marnés  à 
toute  beure,  et  qu'on  ne  se  soucie  pas  d'en  udre  la  revue  comme  Ton 
devroit,  s'écoulent  facilement.  (II,  55.) 

Un  bienfjsdt  ne  se  manie  point,  il  n*est  visible  qu*anx  yeux  de  Tesprit. 

Jamais  le  vice  n*aura  l'autorité  si  grande...,  que  le  nom  de  philosophie 
ne  demeure  saint  et  vénérable  éternellement;  il  est  vrai  qu'à  la  manier, 
il  y  faut....  apporter  de  la  douceur  et  du  jugement.  (II,  3i5.) 

MANIÈRE,  sorte,  espèce  : 

A  cette  manière  d'ingrats,  et  qui  rejettent  les  bienfaits...,  ressemblent 
certains  autres,  qui,  etc.  (II,  xgS;  voyez  II,  i5.) 

Cette  manière  aegens....  (II,  892,  396,  408,  489;  III,  17.) 

Les  Grecs  ont  donné  le  nom  d'aire  à  telle  manière  de  clartés  (à  cette 
sorte  de  clarté').  (I,  478;  voyez  II,  5i,  466.) 

Toute  cette  manière  de  fables  est  du  gibier  des  poètes.  (II,  10.) 
S'il  m'advient  quelquefois  de'' clore  les  paupières. 
Aussitôt  ma  douleur  en  nouvelles  manières 

Fait  de  nouveaux  efforts.  (I,  160,  vers  38  »ar,) 

MANQUEMENT. 

Ce  n'est  pas  que  si  leur  propre  force  les  retient  (les  Dieux)  invariables 
en  leurs  résolutions,  il  y  ait  ou  manquement  en  leur  puissance.  (U,  190  ; 
voyez  II,  4^9  a36.) 

MANQUER. 

Je  ne  dirai  pas  qu'un  homme  ne  soit  bon  joueur,  qui,  etc.  Maïs  com- 
bien.... qu'il  ne  manque  rien  en  ce  qui  touche  la  science...,  si  est-ce  que 
le  jeu  demeure  toujours  défectueux.  (II,  46.) 

Manquer  à,  manquer  de  parole,  de  foi  à  : 

Remettez- moi  les  choses  comme  quand  je  vous  fis  ma  promesse,  il  est 
raisonnable  que  je  la  tienne.  Si  depuis  il  est  survenu  quelque  chose,  et 
que  je  vous  manque,  vous  ne  vous  pouvez  plaindre  de  moi.  (II,  i3i.) 

....  Il  faut  laisser  nos  amours, 
Amours  qui  la  plupart  infidèles  et  feintes, 
Font  gloire  de  manquer  à  nos  cendres  éteintes.  (I,  59,  vers  30.) 

MANTE,  traduisant  le  \dX\npenula  : 

Le  matelas  est  contre  terre,  et  moi  sur  le  matelas.  De  deux  mantes^  j'en 
fais  servir  une  dessous,  et  l'autre  dessus.  (II,  674*) 

MANTEAU,  proverbialement  : 

Quiconque  pense  qu'il  y  ait....  quelque  autre  bien  au  monde  (que  la 
vertu),  c'est  à  lui  de  tendre  le  coin  de  son  manteau  pour  recevoir  oe  que 
la  foi  tune  voudra  jeter  dedaus.  (II,  570.) 

MAQUEREAU. 

Un  maquereau  {en  latin  :  leno),  un  bourreau,  et  tout  autre  homme  de 
même  étoffe,  peut  aroir  des  riohcMei.  (Il,  678.) 
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MARAUD,  homme  de  rien  : 
Cet  nuurauds  destinés  au  combat  des  bétes.  (II,  S43  ;  Toyei  II,  17,  ifi,) 

MARBRE. 

Quel  marbre  k  la  postérité 
Fera  paroitre  yotre  gloire 
Au  lustre  qu'elle  a  mérité?  (I,  303,  vers  40.) 

MARC  d'or  ou  d'argent.  (I,  481,  43a,  437.) 

MARCHANDER,  au  figuré,  faire  des  difficultés,  hésiter  : 

Qu'un  homme  de  bien  yoie  une  chose  louable,  il  s*y  en  ira  sans  mar* 
ehander,  (II,  5 1 5 .) 

S'il  {U  sage)  se  trouve  réduit  à  des  nécessités  irrémédiables,  il  ne  mmr* 
chandera  point  à  quitter  le  monde.  (U,  837  ;  voyes  H,  74.) 

Sb  marchander,  se  ménager  : 

Ils  se  marchamlèrent  moins,  et  se  battirent  plus  opiniâtrement.  (1, 44^*) 

MARCHAimiSE. 

Que  Tenvie  de  produire  votre  bel  esprit  ne  vous  fiisse  point  entretenir 
toute  sorte  de  personnes.  Cela  seroit  bon  si  TOtre  marekanaisê  étoit  propre 
pour  le  peuple.  (II,  383.) 

MARCHANDOT,  diminutif  méprisant  de  marchand  : 

Un  nombre  infini  de  personnes  vivent  encore  à  Marseille,  qui  ont  vu 
arriver  le  père  et  Toncle  de  Cauvet,  et  là,  petits  marchandots^  avec  des 
balles  de  cannelle,  poivre...,  commencer  leur  trafic.  (I,  S5o.) 

MARCHE,  convention  avec  un  vendeur,  un  entrepreneur,  etc.  : 

Il  y  a  des  choses  qui  valent  plus  que  ce  qu*on  les  vend,  et  pour  ce, 
encore  que  vous  les  ayez  achetées,  vous  m'en  devez  quelque  ciios«  qui 
n'est  point  au  marclié.  (II,  i83.) 

Le  marché  d'enclore  les  faubourgs  dans  la  ville  est  fait.  (III,  58.) 

Avoir  bon  marché  de,  se  tirer  aisément  de,  arriver  facilement  à  : 

Je  vous  laisse  à  penser  si  un  autre  que  lui  eût  eu  si  bon  marché  de  faire 
un  affront  à  un  tribun.  (U,  88.) 

Vous  en  aurez  bon  marche  {de  la  santé),  si  tous  avez  seulement  la  vo- 
lonté de  vous  bien  porter.  (II,  3 17.) 

Avoir  meilleur  marché  de  : 

Après  les  choses  de  cette  nature,  il  y  en  a  d^autres  sans  qui  nous  pou- 
vons bien  vivre,  mais  nous  ne  le  devons  pas  faire,  parce  que  sans  elles 
nous  aurions  meilleur  marché  (il  nous  serait  plus  avantageux)  de  ne  vivre 
point  :  comme  la   liberté,  l'honneur,  et  la  santé  de  l'esprit.  (II,    18.) 

Vous  n*en  voyez  guère  à  qui,  devant  que  mourir,  la  vieillesse  n'ait  fiiit 
sentir  quelque  incommodité  ;  et  pour  le  meilleur  marché  que  nous  en  ayons^ 
la  vie  nous  est  inutile  {et  ce  qui  peut  nous  arriver  de  nùeusj  e*eit  que  la  vie 
nous  soit  inutile),  (II,  éfi^,) 

MARCHER  (Le),  substantivement  : 
Le  seoir  est  aussi  naturel  que  l'être  debout  ou  le  marcher,  (II,  5so.) 

Marcher  le  premier,  marcher  devant,  marcher  afrés,  au  figuré  : 

Il  n'y  a  point,  disent-ils  {les  épicuriens),  de  volupté  sans  vertu.  Mais 
pourquoi  faites-vous  marcher  la  volupté  la  première?  Non  que  je  dispute 
de  leurs  préséances  par  vanité  simplement  de  marcher  devant,  (U,  91.) 
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Vous  loi  desîm  un  danger  certain,  soas  espoir  d*ane  assistanee  qui  ne 
Tett  pas.  Mais  prenons  le  cas  que  Ton  et  Tautre  toit  cemiiiy  si  est-ce 
que  toujours  ce  qui  le  fftche  marche  devant,  (II,  196.} 

Le  sage  a  toujours  deux  succès  devant  les  yeux....  Il  marche  après  le 
sort  avec  un  pas  suspendu,  comme  en  un  cbemin  glissant.  (II,  ia6.) 

MARÉES,  flux  et  reflux,  au  figuré  : 

S*il  se  trouve  une  fois  embarqué  dans  les  affaires  du  mondey  il  n'en 
voudra  pas  toujours  souffrir  les  marées.  (II,  347.) 

MARI  (Donner)  à  quelqu'un  : 

Homère....  en  a  appelé  une  {une  des  Grâces)  Pasithée,  et  lui  a  dammé 
umri^  afin  que  vous  ne  pensiez  pas  que  ce  soient  religieuses.  (II,  S,) 

MARIER,  au  figuré  : 

....  Les  bienfaits  d*un  grand  prince 
Mmrieront  ma  fortune  avecque  le  bonheur.  (I,  3,  vers  94O 

MARIN,  maritime  : 

Guise  en  ses  murailles  forcées  (les  murailles  de  Nice] 

Remettra  les  bornes  passées 

Qu*avoit  notre  empire  marin.  (I,  S5,  vers  317.) 

MARINIER,  marin  : 

n  faut  en  la  plaine  salée 

Avoir  lutté  contre  Malée, 

Pour  être  cru  bon  marinier.  (I,  lia,  vers  70.) 
Au  delà  du  cap  de  Chélidoine,  ses  mariniers  nrent   quelque  nimear. 
(I»  449;  ^oyez  I,  393,  45o.) 

MARQUE,  MARQUES  : 

Beaux  pas  de  ces  seuls  pieds  que  les  astres  connoissent, 
Comme  ores  à  mes  yeux  vos  marques  apparoissent!  (I,  16,  t.  3so;  Toy.  I, 
....  Quel  Indique  séjour  49»  ▼•  90  ^^') 

Une  perle  fera  naître 
D*assez  de  lustre  pour  être 
La  marque  d*un  si  beau  jour?  (I,  a4y  ^CTê  30.) 
Qu'y  a-t-il  de  beau  en  une  prétexte,  en  des  trousseaux  de  verges,  en 
un  tribunal,  ni  en  un  chariot?  Ces  choses-là  sont  bien  marqttes  d'honneur, 
mais  elles  ne  sont  pas  l'honneur  même.  (II,  la.) 

Assez  souvent  on  a  vu  des  villes  gâtées  par  le  feu,  mais  jamais  sans 
qu'il  en  soit  demeuré  quelques  marques.  (II,  7^5.) 

En  chaque  septième  année  l'âge  ae  l'homme  a  sa  marque,  fil,  ai 5.) 
Il  faut  que  ciiacun  ait  quelque  marque  particulière  qui  lui  £use  penser 
qu'on  a  fait  plus  de  cas  de  lui  que  de  nul  autre.  (II,  aa.) 
Par  les  Muses  seulement 
L'homme  est  exempt  de  la  Parque  ; 
Et  ce  qui  porte  leur  marque 
Demeure  éternellement.  (I,  94»  vers  309.) 
Qu'il]  Ajoute  chaque  jour  quelque  nouvelle  marque 
u  nom  qu'il  s'est  acquis  du  plus  rare  monarque.  (I,  74,  Tert  m.) 
Il  n'est  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  belle.... 
Et  notre  âge  est  ingrat  qui  voit  tant  de  trésors, 
S'il  n'élève  à  sa  gloire  une  marque  étemelle.  (I,  i3a,  vers  4«) 
[Henri  J  Plein  de  mérites  et  de  marques 
Qui  jamais  ne  forent  ailleurs.  (I,  66,  vers  33.) 
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Plusieurs  seigneurs  de  marque  y  furent  menés  (^  som  triomphe)^  (I,  4*8. 

Grand  démon  d'étemelle  marque^ 

Fais  qu*it  te  souvienne  toujours 

Que  tous  nos  maux  en  ce  monarque 

Ont  leur  refuge  et  leur  secours.  (I,  8i»  rers  i5i.) 
Les  faits  de  plus  de  marqué  et  de  plus  de  méritCi 
Que  la  vanité  grecque  en  ses  fables  récite 
Dans  la  gloire  des  tiens  seront  ensevelis.  (I,  i53y  vers  7.) 
Toutes  les  autres  morts  n'ont  mérite  ni  marque; 
Celle-ci  porte  seule  un  éclat  radieux. 
Qui  fait  revivre  l'homme,  et  le  met  de  la  barque 
A  la  table  des  Dieux.  (I,  a8a,  vers  ia5.) 
11  est  des  choses  si  petites,  qu'un  homme  qui  a  quelque  marque  ne  1m 
sauroit  ni  donner  ni  prendre  sans  se  faire  tort.  (II,  98.) 

De  combien  de  pareilles  marques^ 

Dont  on  ne  me  peut  démentir, 

Ai -je  de  quoi  te  garantir 

Contre  les  menaces  des  Parques!  (I,  119,  vers  i3i.) 
Achille,  à  qui  la  Grèce  a  donné  cette  marque^ 

D'avoir  eu  le  courage  aussi  haut  que  les  cieux,  etc.  (I,  3o49  vers  17.) 
J'ai  toujours  vu  ma  dame  avoir  toutes  les  marques 
De  n'être  point  sujette  à  l'outrage  des  Parques.  (I,  297,  vers  9.) 

....  Qui  n'ayant  point  de  marque  pour  se  faire  connoitre,  vondroient 
avoir  celle  d'être  nos  ennemis.  (IV,  98 .) 

MARQUER. 

Quel  astre  d'ire  et  d'envie 
Quand  vous  naissiez  marquait  votre  ascendant?  (I,  s479  ^^^  40 
....  C'est  avecque  ces  couleurs 
Que  l'histoire  de  nos  malheurs 
Marquera  si  bien  ta  mémoire, 
Que  tous  les  siècles  à  venir 
N'auront  point  de  nuit  assez  noire 
Pour  en  cacher  le  souvenir.  (I,  114»  Ters  167.) 

MARRI  (Étbb)  db  ou  que  : 

Nous  pouvons  dire....  que  nous  ne  valons  rien,  que  jamais  nous  n'arons 
rien  valu,  et,  ce  que  je  suU  bien  marri  de  dire,  que  nous  ne  vaudrons  ja- 
mais rien.  (II,  16.) 

Si  un  maraud  est  entre  les  mains  des  Toleurs,  et  qu*en  criant  je  leur 
puisse  faire  lâcher  prise,  je  ne  serai  point  marri  tConmr  la  bouehe  pour  le 
salut  d'un  homme.  (II,  17.) 

Je  suis  marri  que  la  colère 

Me  porte  jusqu'à  lui  déplaire.  (I,  99,  yers  7;  Yoyeall,  55.) 
Je  suis  marri  que  je  n'en  puis  avoir  meilleure  opmion.  (IV,  94.) 

MARRINE,  marraine  : 

Monsieur  le  Comte  fut  baptisé  dimanche  dernier,.. •  et  nommé  Louis  par 
le  Roi,  qui  fut  parrin,  et  la  Reine  marrine,  (III,  264  ;  Toyez  III,  898.") 

MARTYRE,  souffrance,  douleur: 

....  Son  trop  chaste  penser, 
Ingrat  à  me  récompenser, 

Se  moquera  de  mon  martyre,  (I,  i3i,  vers  a8.) 
Voyez  I,  47,  vers  58  \  98,  vers  40;  i54>  vers  41  ;  1649  vers  7%\  179»  v«rs  ag. 
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MASQUE,  an  figuré  : 

Qui  ne  cberohe  quelque  beau  matfue  à  la  laideur  de  tes  méclianoetét? 
(II,  107.) 

MASURE. 

Par  qui  août  aujourd'hui  tant  de  yiHes  défertet, 

Tant  de  grands  bâtiments  en  masures  changés?  (I,  978,  Ters  sa.) 

MATELOTS. 

Bellegarde,  les  matelots 

Jamais  ïie  méprisent  les  flots, 

Quelque  phare  qui  leur  éclaire.  (I,  116,  Ters  aaS.) 

MATHÉMATIQUE  (La),  au  singulier  : 

La  philosophie  ne  demande  rien  à  personne....  La  mathématique  est  su- 
perficielle ;  le  fonds  où  elle  bâtit  n'est  pas  à  elle;  sans  les  prinapes  qu'elle 
emprunte  elle  ne  sauroit  avoir  fait  un  pas.  (II,  694*) 

MATIÈRE,  au  propre  : 

Beaux  et  grands  bâtiments  d'étemelle  structure. 
Superbes  de  matière,  et  d'ouTrages  divers.  (1,  i38,  vers  a.) 
L'homme. ...  est  une  matière  fluide,  caduque,  etc.  (II,  479*) 

Matièbk,  dans  diverses  acceptions  figurées  : 

Ainsi  ne  sais^je  plus  que  vous  dire.  Le  temps  nous  taillerajde  la  ma- 
tière  {des  sujets  d* entretien),  (III,  809.) 

Il  n'y  a  ni  fortune  ni  matière  (ni  objet)  quelconque  qui  ne  lui  puisse 
passer  par  les  mains  (au  sage),  (II,  666.) 
S'il  m'advient  quelquefois  de  clore  les  paupières, 
Aussitôt  ma  douleur  en  nouvelles  matières 

Fait  de  nouveaux  efforts.  (I,  160,  vers  38.) 

Il  se  présente  quelquefois  des  matières  qu'un  juge  ignorant  peut  ter* 
miner.  (II,  58.) 

U  y  en  a  que  nos  stoïques  appellent  premiers  biens,  comme  la  joie...  ; 
d'autres  seconds,  qui  sont  tirés  d'une  matière  misérable,  comme  la  pa- 
tience aux  tourments.  (II,  5ii.) 

Il  fait  bon  être  à  la  torture,  et  mauvais  être  en  un  festin,...  quand  à 
la  torture  on  fait  ce  qui  s'y  doit  faire,  et  qu*au  festin  on  ne  s'y  comporte 
pas  comme  on  doit.  Ce  n'est  pas  la  matière  qui  fait  les  choses  bonnes  ou 
mauvaises  :  c'est  la  vertu,  en  quelque  part  qu'elle  paroisse.  (II,  553.) 
Le  silence  des  nuits,  Thorreiu*  des  cimetières 
De  son  contentement  sont  les  seules  matières.  (I,  59,  vers  38.) 

Y  a-t-il  quelque  chose  plus  honnête  que  le  ressentiment  d'un  plaisir 
qu'on  nous  a  fait?  La  vie  u'a  point  plus  d'étendue  que  la  matière  de  cette 
vertu.  (II,  iio.) 

Un  bienfait....  n'est  visible  qu^aux  yeux  de  Tesprit.  H  y  a  bien  de  la 
différence  entre  la  matière  du  bienfait  et  le  bienfait.  (II,  11.) 

Un  vicieux  est  aussi  peu  supportable  quand  il  se  fait  soi-même  la  ma- 
tière de  son  intempérance,  que  quand  il  se  donne  carrière  en  quelque 
autre  sujet.  (II,  i43.) 

Je  lui  désire  si  bonne  fortune  qu'il  ait  toujours  moyen  de  faire  plaisir 
et  jamais  besoin  d'en  recevoir;  que  la  matière  d'obliger  les  hommes  lui 
afflue  de  toutes  parts.  (II,  197.) 
Yoyei  I,  57,  vers  z3;  87,  vers  7;  116,  vers  244  ;  184»  vers  3;  II,  i5o,  65o. 
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MATIN,  au  figuré  : 

Après  qvL*\\  (P homme)  est  parti  da  mon  de , 
La  naît  qui  loi  sonrient  n*a  jamais  de  matin,  (I,  269,  Ters  f8.) 
....  Ceux  {les  saints  Innocents)  qui  massacrés  d'une  main  Tiolente 
Virent  dès  le  matin  leur  beau  jour  accoorci.  (I,  11»  Ters  189.) 

On  doute  pourquoi  les  Destins 

Au  bout  de  quatorze  matins 

De  ce  monde  Font  appelée.  (I,  171,  Ters  10  par,) 

L*  MATIN,  le  soleil  levant,  l'orient  : 

[O  soleil,]  jadis  Thorrenr  d*nn  festin 

Fit  que  de  ta  route  ordinaire 

Tu  reculas  vers  le  matin.  [î,  78,  vers  64»  Toyez  I,  93,  Ters  167.  ) 

MATINÉE,  en  parlant  de  la  vie  : 

Réserrez  le  repos  à  ces  vieilles  années 

Par  qui  le  sang  est  refroidi  : 
Tout  le  plaisir  des  jours  est  en  leurs  matinées; 
La  nuit  est  déjà  proche  à  qui  passe  midi.  (I,  a37,  ven  35.) 

MAUGRE,  malgré  : 

La  gloire  est  Tombre  de  la  vertu  :  maugri  que  noos  en  ayoni^  elle 
nons  accompagnera.  (IIy6i40 

MAUVAIS. 

A  toute  heure  la  grêle  laisse  les  champs  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  mauwmU 
garçons  {de  pauriens)  en  une  contrée,  poor  s'en  venir  fondre  sur  le  blé 
d*un  homme  de  bien.  (Il,  4^.) 

Il  (P homme  de  bien\,,,  fera  d'une  chose  louable,  mais  triste  et  pénible, 
comme  d^un  homme  ae  bien  pauvre....  et  qai  aura  maupais  visage,  (il,  5 16.) 

Lequel  est-ce  de  nous  qui...,  s'il  a  été  pris  de  oonrt,  n'a  ou  demandé 
terme,  c*est-à-dire  refusé  timidement,  ou  promis  avec  tant  de  peine  et  de 
si  maupaise  façon,  qu*il  a  semblé  qu*il  eût  de  la  peine  à  parler r  (II,  3.) 
....  Un  mauvais  succès  Taccompagne  souvent  (ce /y/oi/ir).  (I,  3oi,  vers  3a.) 

Un  autre,  en  disant  deux  ou  trois  maupais  mots  avec  peine,  et  comme 
s'il  lui  nichoit  de  remuer  les  lèvres,  fera  mieux  connoitre  son  ingratitude 
que  s'il  n'avoit  du  tout  point  parlé.  (II,  38.) 

ME.  Voyez  Je. 

MÉCANIQUE,  adjectif,  qui  travaille  des  mains  : 

Après  avoir  fait  ces  inventions,  ne  les  jugeant  pas  dignes  de  son  occu- 
pation, il  les  remit  à  des  personnes  mécaniques  pour  les  exercer.  (II,  717.) 

Ne  soyons  pas  ni  superbes,  ni  mécaniques  en  notre  habillement  {ni  pêtiu 
comme  de  paupres  artisans),  (II,  276  ;  voyez  II,  377.) 

MÉCHANT. 

Je  ne  baillerai  point  d'argent  à  mon  ami,  qne  je  tais  qui  me  le  de- 
mande pour  débaucher  une  femme....  Je  l'en  divertirai  si  je  puis  ;  sinon, 
je  ne  favoriserai  point  un  méchant  acte.  (II,  37.) 

MECHEF,  mésaventure,  malheur  : 

Le  soldat  remis  par  son  chef. 

Pour  se  garantir  de  mèche f. 

En  état  de  faire  sa  garde, 

N'oseroit  pas  en  déloger.  (I,  287,  vers  5o.) 
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M É COMPTER  (Se),  se  tromper  dans  son  compte  : 

Quand  de  deux  hommes  Tun  vient  et  Tautre  va,  ils  se  troavent  en  peu 
de  temps  bien  éloignés.  II  monte  et  je  descends....  Toutefois  je  me  nùt 
mécompte;  car  en  TAge  où  je  suis,  on  tombe  plutôt  qu'on  ne  descend. 
(Il,  64a.) 

MËCONNOtTRE,  ne  pas  reconnaître  : 

Octavius  étoit  père  d'Auguste....  N'ayez- vous  pas  opinion  qu'il  eût 
méconnu  son  bien  propre,  et  qu'autant  de  fois  qu'il  eût  leté  les  yeux  sur 
soi-même,  il  eût  eu  de  la  peine  à  croire  qu'un  si  grand  nomme  fût  parti 
de  sa  maison?  (II,  83.) 

MÉCREDI,  pour  mercredi,  (III,  lo,  i6,  5o8.) 

MÉDECINE,  remède  : 

L'occupation  est  une  médecine  indubitable  aux  maux  de  l'oisivité. 
(H,  468.) 

MÉDIOCRE,  moyen,  ordinaire: 
Borner  ses  désirs  aux  choses  médiocres,  (II,  584  »  ▼oyez  II,  404.) 

MÉDIOCRITÉ,  qualité  de  ce  qui  est  moyen,  ordinaire  : 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés  ;  elle  en  hait  les  unes,  qu'elle  chasse 
du  tout  ;  elle  règle  [les  autres]  sous  une  médiocriié  convenable.  (II,  695.) 

MÉDITER,  activement  : 

Voulez-vous  ne  craindre  jamais  la  mort  ?  méditetAaL  perpétuellement. 
(II,  383.) 
Ce  que  je  médite  le  plus,  c'est  que..,.  (II,  618  ;  voyez  IV,  s38.) 

MÉFAIT. 

Comme  un  homme  dolent,  que  le  glaive  contraire 

A  privé  de  son  fils  et  du  titre  de  père..., 

Sitût  qu'au  dépourvu  sa  fortune  lui  montre 

Le  Ueu  qui  fut  témoin  d'un  si  lâche  méfait,  etc.  (I,  i5,  vers  agi.) 

MÉGISTANT.  Voyez  ci-dessus,  p.  367,  Magistant. 

MEILLEUR,  LB  MEILLEUR  : 

Par  combien  de  semblables  marques 

Ai-je  de  quoi  te  garantir 

Contre  les  outrages  des  Parques? 

Mais  des  sujets  beaucoup  meilleurs 

Me  font  tourner  ma  route  ailleurs.  (I,  119,  vers  65.) 
Si  la  vieillesse  me  laisse  l'usage  de  moi-même,  c'est-à-dire  de  la  partie 
que  j*ai  meilleure  en  moi,  je  ne  lui  romprai  point  compagnie.  (Il,  éfi^,) 

....  En  un  miracle  si  haut, 

VL  est  meilleur  de  ne  rien  dire 

Que  ne  dire  pas  ce  qu'il  faut.  (I,  ^06,  vers  6.) 
....  De  quelque  souci  qu'en  veillant  je  me  ronge, 
Il  ne  me  trouble  point  comme  le  meilleur  songe 

Que  je  fais  quand  je  dors.  (I,  160,  vers  4i*) 

[Pourquoi]  Passez-vous  en  cette  amertume 

Le  meilleur  de  votre  saison?  (I,  34,  vers  340 
Il  y  a  du  mal  à  refuser  une  reconnoissance*  autant  qu'a  la  demander. 
Le  meilleur  est  de  donner  sans  se  faire  prier.  (II,  3 1.) 
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Nons  noas  gâterions,  si  nous  youlioiu  oa  toujoan  écrire,  ou  toajount 
lire.  L*UD  nous  importuneroit  et  nous  épuiseroit  de  matière,  l'autre  nous 
aiToibliroit  Tesprit  et  le  dissoadroit.  La  meilleure  (Ja  meilleure  mitUode) 
est  de  les  échanger  par  vicissitudes,  et  tempérer  i*un  par  Tautre.  (Il,  65o.) 

MÉLANCOLIQUE,  triste,  chagrin  : 

L*e$prit,enfermé  dans  ce  logis  triste  et  mélancolique  (JU  corps),,,.  (JX^  ^1») 

Il  y  a  des  voluptés  mélancoliques  {en  latin  :  tristis  voluptas).  (II,  5 29.) 

Discours....  tnstes  et....  mélancoliques.  (IV,  a.) 

Il  est  impossible  que  l'envie  et  la  reconnoissanœ  puissent  eompatir 
ensemble.  L'une  tient  du  hargneux  et  du  mélancolique  ;  1  autre  ne  s'accom- 
pagne ordinairement  que  d'une  belle  humeur.  (Il,  54*) 

MÊLER,  SB  MtLBH  : 

Ce  sont  deux  points  qu'il  faut  mêler  ensemble,  travailler  en  se  reposant, 
et  se  reposer  en  travaillant.  (II,  371.) 
La  discorde  ici  n^est  mêlée  {la  discorde  n^  est  point  parmi  nous).  (1, 199,  v.  18.) 

Ceux  qui  ont  du  jugement  s'accoutument  de  bonne  heure  à  converser 
le  plus  souvent  avec  l'esprit...,  et  ne  se  mêler  au  commerce  du  corps  que 
quand  il  leur  est  impossible  de  s'en  passer.  (II,  604*) 

MEMBRE,  partie  : 

Ariston....  ne  s'est  pas  contenté  d'exclure  la  {philosophie)  naturelle  et 
la  rationnelle,  mais  il  a  soutenu  que  tant  s'en  faut  qu'elles  fussent  membres 
de  la  philosophie,  qu'elles  lui  étoient  contraires.  (II,  704*) 

MÊME,  adjectif,  lb  même,  la  mAmk;  Mèmb,  sans  article;  Le  mèmb 
an  sens  nentre;  Même  avec  de^  que^  qui  y  etc.;  Même  précédant  ou 
suivant,  d'une  manière  non  conforme  à  l'usage  actuel,  le  nom  au- 
quel il  se  rapporte  (voyez  Tarticle  MAme  dans  le  Lexique  de  Cor- 
neille) : 

L'un  et  l'autre  ont  un  même  nom  de  bienfait,  mais  la  signification  en 
est  bien  différente.  (II,  48.) 

Combien  pensez-vous  que....  en  ce  silence  elles  {les  étoiles)  préparent 
de  sujets  de  parler?  et  combien  par  leur  même  sente  il  marche  de  desti- 
nées avec  elles?  (II,  114.) 

Puisque  ce  m'est  chose  si  difficile  {de  vous  témoigner  ma  reconnaissance), . . , 
je  me  résoudrai  pour  le  meilleur  expédient  &  recourir  à  votre  même 
bonté,  qui  n'ayant  point  usé  de  sa  courtoisie  selon  la  petitesse  de  mon 
mérite,  n'en  exigera  point  aussi  le  remerciement  selon  la  grandeur  du 
bienfait.  (IV,  4;  voyez  II,  667,  1.  a.) 

Vous  dites  que  vous  voulez  acquérir  de  quoi  vivre  :  apprenez  par 
même  moyen  de  quelle  façon  il  le  faut  acquérir.  (II,  336.) 

Ce  sont  bien  souvent  mêmes  choses  que  les  plaisirs  des  amis  et  les  voeux 
des  ennemis.  (II,  a8;  voy.I,33,v.  17;  aoo,v.  60;  aSiyV.^a;!!,  a3, 1.  5.) 

Je  fais  le  même  [la  même  chose)  que  ceux  qui  nous  survivront  feront  de 
nous,  (l,  358;  voyez  11,  667,  1.  19;  III,  17$,  1.  a3;  etc.) 

....  Réduire  son  hôte  en  la  même  ruine....  d'oà  il  l'avoit  tiré.  (II,  i3o.  ) 
Houlette  de  Louis,  houlette  de  Marie..., 
Vous  placer  dans  les  cieux  en  la  même  contrée 

Des  balances  d'Astrée,  6,  vers  $7.) 

Est-ce  un  prix  de  vertu  qui  soit  digne  de  vous?  (î,  119,  vers  4  ;  Toyez  I, 

IL...  fit  porter  tout  plein  d'enseignes  et  de  dépouilles  sur  les  mimes 
chariots  qu'il  avoit  pris.  (I,  428.) 

Où  penserions-nous  aller,  que  nons  ne  fussions  accompagnés  des  mêmes 
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•ollicitades  qui  non»  traTaîlIent  en  notre  maison?  En  quelle  enrerne  n 
profonde  nous  saurions-nous  mettre,  où  nous  u*eus4ions  les  menus  appré- 
nensions  de  la  mort  que  nous  avons  ?  Quelle  retraite  si  forte  et  si  rem- 
parée  sanrions-nous  choisir,  où  nous  ne  lussions  aus  mêmes  alarmes  de 
la  douleur?  (II,  63a;  Toyez  II,  4f  I*  ^  ^^  9*) 
Ce  miracle  d*amour,  ce  courage  invincible, 
Qui  n*espéroit  jamais  une  cbose  possible 
Que  rien  finit  sa  foi  que  le  même  trépas.  (I,  6,  vers  3g.) 

Le  temps  passé  jusques  à  bier  est  tout  évanoui,  et  le  même  jour  où 
noos  sommes  est  moitié  à  nous,  et  moitié  à  la  mort.  (II,  36o.) 

Nous  pouvons  oublier  nos  défauts,  non-seulement  ceux  de  Tâme..., 
mais  ceux  mêmes  du  corps.  (II,  456.) 

Les  bétes  mêmes  qui  n  ont  point  de  raison  ont  sentiment  du  bien  qn'on 
leur  fait:...  taut  les  choses  mêmes  qui  ne  savent  que  c*est  d'obligation 
ne  sont  pas  inexpugnables  à  la  coutinuation  de  les  obliger.  Qui  n*a  re- 
connu le  premier  plaisir  reconnoitra  le  second.  Si  ni  Tun  ni  l'autre  n'ont 
réussi,  le  troisième  fera  quelque  chose,  et  ramentevra  ceux  mêmes  qui 
étoient  oubliés.  (II,  6.) 

Quand  nous  faisons  plaisir,  nous  avons  la  considération  même  que  noos 
avons  quand  nous  labourons  et  que  nous  semons.  (II,  98.) 

MAmx,  sans  accord,  en  poésie  ; 

[Thémis]  Comme  un  rocher  est  affermie 

En  son  redoutable  pouvoir. . . . 

Nos  champs  même  ont  leur  abondance 

Hors  deToutrage  des  voleurs.  (I,  214,  vers  141O 
Les  Immortels  eux-iR/m«  en  sont  persécutés.  (I,  279,  vers  s6.} 

MÊME,  adverbe  : 

C'est  bien,  je  le  confesse,  une  juste  coutume, 

Que  le  cœur  affligé, 
Par  le  canal  des  yeux  vidant  son  amertume. 

Cherche  d*étre  allégé. 
Ètême  quand  il  advient  que  la  tombe  sépare 

Ce  que  Nature  a  joint, 
Celui  qui  ne  s'émeut  a  l'àme  d'un  barbare.  (I,  41»  'vers  41*) 

Y  a  tant  de  gloire  à  n'être  poiut  variable...,  que  même  on  porte  quel- 
que révérence  à  ceux  qui  s'opiniàtreut  à  se  reposer.  (II,  4^3.) 

Nous  avons  bien  souvent  sujet  de  vouloir  mourir,  que  nous  ne  le  vou- 
lons pas  faire  ;  et  quand  nous  mourons  même,  ce  n^est  qu'à  regret.  (II,  SgS.) 

Si  faut-il  qu'il  termine  en  soi  tout  son  contentement,  et  qu'il  die  ce 
que  dit  même  Stilpon  {justement  ce  Stilpon;  en  latin:  Stilpon  iile)  à  qui 
s'attaque  Ëpicure.  (II,  294.) 

J'ai  peur  que  mes  lettres  ne  soient  longues  jusqu'à  l'importunité,  et 
même  (surtout)  n'étant  pleines  que  de  ces  nigeries  ;  mais  qui  donne  ce 
qu'il  a  fait  ce  qu'il  doit.  (III,  344  ;  voyez  III,  436.) 

Mêmes,  pour  même  y  en  poésie  : 

[La  naïveté]  Dont jiiêmes  au  berceau  les  enfants  te  confessent.  (1, 6a,  v.  x i . ) 

Db  même  : 

[Son  crime,]  Cest  que  je  l'aime,  et  qu'on  estime 
Qu'elle  en  fait  de  même  de  moi.  (I,  iSi,  vers  18.) 

MÊMEMENT,  surtout  : 

On  donna  des  gardes  aux  ambassadeurs,  et  mêmement  ft  celui  d'Es- 
pagne, que  le  peuple  vouloit  tuer  à  l'heure  même.  (III,  170.) 
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MÉMOIRE^  faculté  de  souvenir,  souvenir  : 

....  D'être  inconsolable,  et  dedans  sa  mémoire 

Enfermer  un  ennui, 
NVst-ce  pas  se  haïr...?  (I,  4'»  vers  45*) 
[Vous]  savez  bien....  que  je  ne  vous  demande. 
Étant  loin  de  ma  dame,  une  grâce  plus  grande 
Que  d*aimer  sa  mémoire,  et  m*en  entretenir.  (I,  17$,  Tert  18.) 

Il  ne  faut  jamais  laisser  envieillir  la  mémoire  d*un  bienfait.  (Il,  7.) 

Il  n*y  a  pas  d^apparence  que  jamais  ceux-là  se  ressentent  d*un  plaisir, 
oui  ne  se  souviennent  du  tout  point  de  Tavoir  re<^u.  Où  trouvez-TOOs 
donc  plus  de  crime  :  en  une  reconnoissance  suspendue,  ou  en  une  me- 
moire  ensevelie?  (Il,  5a.) 

Il  n'y  auroit  point  de  raison  de  dire  que  je  fusse  plus  obligé  à  des 
ffens  que  je  n'ai  jamais  connus,  et  que  la  longueur  du  temps  a  mit  aa 
delà  de  toute  mémoire,  qu'à  mon  père.  (Il,  79.) 

On  ne  dit  pas  souvenance  de  quelqu'un,  mais  mémoire,  (TV,  287.) 
Voyez  tome  I,  p.  114^  vers  167;  p.  119,  vers  87;  tome  II,  p.  3i7,  438. 

MÉMORABLE. 

Pour  son  âme,  je  crois  certainement  que  comme  céleste  elle  s*en  soit 
retournée  au  ciel;  non  pour  avoir  mené  de  grande!  armées...,  mais  poor 
sa  modération  et  piété  mémorable,  (II,  667.) 

MENACE. 

A  qui  ne  donnez-vous  une  beurense  bonace, 

Loin  de  toute  menace 
Et  de  mauiç  intestins,  et  de  maux  étrangers?  (I,  339,  Ters  17.) 

MENACER  DK  : 

La  paix  ne  voit  rien  qui  menace 

De  faire  renaître  nos  pleurs,  (I,  a  14»  ▼«»  lai  et  laa.) 

MENAGE,  administration,  économie  : 

iE^ialus...,  qui  est  un  grand  bomme  en  matière  de  ménage,  m'a 
appris  qu'il  n'y  a  si  vieil  arbre  qui  ne  se  puisse  transplanter.  (II,  671.) 

Quand  pour  le  ménage  mon  père  et  ma  mère....  se  retiroient  aux 
cbamps,  etc.  (I,  335.) 

Si  les  finances  ont  jamais  été  religieusement  et  judicieusement  admi- 
nistrées, 9*a  été  entre  les  mains  de  ces  deux  grands  personnages.  Ils 
aimoient  le  bon  ménage  autant  que  nul  autre.  (IV,  16.) 

Les  deniers  des  recettes  en  partie  se  perdoient  par  mauvais  ménage,  et 
en  partie  étoient  mangés  par  les  principaux  de  la  ville.  (I,  4^^  ;  Toyez  I, 

33a;  II,  439.) 

Ces  deux  troupes....  désolèrent  tout  par  où  elles  passèrent.  Il  n'y  eut 
lieu  qui  ne  fût  ruiné,  bomme  ni  femme  qui  n'abandonnât  sa  maison.  Ce 
piteux  ménage  ayant  donné  de  meilleures  pensées  aux  Béotiens,  ils  en* 
voyèreni  vers  Quintius.  (I,  436.) 

Mauvais  ménage,  mauvaises  relations,  mauvaise  intelligence  : 

Antiochus  étoit  à  Éph^se,  non  encore  bien  résolu  à  la  guerre....  Sa 
venue  [la  venue  cTJnmbal)  lui  fit  franchir  le  saut,  et  ce  qui  l'y  confirma 
fut  le  mauvais  ménage  où  il  vit  les  Étoliens  avec  les  Romains.  (I,  4^9*) 

MENDIÉ,  emprunté  : 

Voyez  comme....  il  est  grand,  et  si  cette  grandeur  est  sienne,  ou  men* 
diée,  (II,  594.) 

Malherbe,  v  a  5 
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MENÉES. 

....  Tons  nos  maax  Tiennent  de  ces  menées  {de  nat  discordes  inté- 
rieures), (ly  74,  Tert  i3i.) 
MENER. 

Le  Roi....  menoit  la  mariée  du  côté  droit;  Monsieur  le  Grand....  la 
menoit  du  gauche.  (III,  gS.) 

Quand  tu  passas  en  Italie... , 
Tu  menais  le  blond  Hyménée, 
Qui  devo'it  solennellement 
De  ce  fatal  accouplement 
Célébrer  l'heureuse  journée.  (I,  lis,  yers  isi.) 
Plusieurs  seigneurs  de  marque  y  furent  menés  [à  son  triomphe),  (I,  43^0 
Ils  {Cornélius  et  d'autres  Romains)  se  rendirent  tous  à  Lysimacnie,  oà 
peu  de  jours  après  Antiochus  les  vint  trouver.  Au  premier  abord,  il  fit 
grandement  Thonneur  de  la  maison....  Comme  il  fut  question  de  parier 
de  ce  qui  les  menoit  {de  ce  qui  amenait  les  Romains)^  et  particulièrement 
des  affaires  d'Asie,  Thonnêteté  fut  mise  à  part.  (I,  44^0 

Pour  son  Ame,  je  crois  certainement  que  comme  céleste  elle  s*en  soit 
retournée  au  ciel  :  non  pour  ai^oir  mené  de  grandes  armées,  etc.  (EL,  667.) 
Je  devois  aller  par  degrés,  et  mener  ma  besogne  d'un  ordre  que  le  plus 
friand  fût  servi  le  dernier.  (II,  a  14.) 

J*ai  ce  matin  passé  en  la  rue  de  la  Heaumerie,  oà  il  ne  fut  jamais 
mené  tant  de  bruit.  (III,  97.) 

Les  Romains,  comme  s'ils  eussent  eu  plus  d*envie  de  tuer  que  de 
vaincre,  menèrent  les  mains  si  basses  (en  latin  :  ita  ccdis   avidi   pugna- 
runt),  qu'il  demeura  bien  à  peine  un  seul  (lomme,  etc.  (I,  44^0 
Mxnaorr,  powc  mèneroit.  (III,  i5i.) 
Maine,  pour  mènef  est  blâmé  par  Bialberbe  chez  des  Portes.  (lY,  ^So  ;  voy.  Ramaiiti.) 

MENSONGE,  au  féminin  : 

La  mensonge  n'est  jamais  bien  épaisse.  (II,  616.) 
Vous  oyez  assez  de  mensonges  d'ailleurs,  sans  que  j'y  ajoute  les  miennes. 
(III,  5a3;  voyez  III,  aao,  270.) 

MjSNSONGER,  mensongère,  menteur,  menteuse  : 

Sont-ce  tes  beaux  desseins,  mensongère  et  méchante  (il  parle  à  la  vie)^ 
Qu'une  seconde  fois  ta  malice  m'enchante?  (I,  9,  vers  i33.) 

MENTEUR. 

Sans  être  menteur ,  je  puis  dire 

Que  jamais  vos  prospérités 

N'iront  jusques  où  je  désire.  (I,  117,  vers  a57.) 

MENTIR. 

Trouvez-vous  a  cette  heure  que  je  vous  aie  menti  de  ce  que  je  tous 
avois  dit  è  l'entrée  de  ce  discours?  (II,  14B.) 

Sans  mentir  : 

....  Celui  seulement  que  sous  une  beauté 

Les  feux  d'un  œil  humain  ont  rendu  tributaire 

Jugera  sans  mentir  quel  effet  a  pu  faire 

Des  rayons  immortels  l'immortelle  clarté.  (I,  8,  vers  gS.) 

MENTON. 

[Le  Pô,]  Tenant  baissé  le  menton, 
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S*appréte  à  Toir  en  Mm  onde 

Choir  un  autre  Phaéton.  (I,  93 ,  vers  177») 

Bl£r9U,  adjectif;  Par  lk  loorn,  pea  à  peu  : 

Le  temps,  à  qui  rien  n'est  inTÎncible,  les  mine  par  le  menu,  (II,  7>9«) 
Menu,  adverbialement  : 

On  connoît  mieux  [la  chose]  quand  on  la  considère  par  tes  parties, 
pourvu....  qn*on  ne  les  fasse  point  si  petites  que  le  nombre  en  soit  in- 
fini.... Ce  n*est  que  confusion  que  de  les  couper  si  menu,  (II,  70a.) 

MÉPRIS. 

Je  sais  de  quels  appas  son  enfance  étoit  pleine. 

Et  n*ai  pas  entrepris, 
Injurieux  ami,  de  soulager  ta  peine 

Avecque  son  mépris  [en  te  la  faisant  mépriser).  (I,  89,  vert  II.) 

Faibe  mépris  db  : 

....  Nous  ferons  parmi  les  violettes 

Mépris  de  i*ambre  el  de  ws  cassolettes.  (I»  337»  vers  19  et  ao.) 

Au  MÉPBis  DE  : 

Sera-ce  pour  jamais  que  ton  cœur  abattu 

Laissera  sous  une  infortune 
Ju  mépris  de  ta  gloire  accabler  ta  vertu?  (I,  368,  rers  6.) 

Nous  attendons  ici  de  \oir  sortir  en  lumière  un  discours  de  ce  qui 
s*est  passé  au  fait  de  messire  Louis  Gaufridi  et  de  Madeleine  de  la  Palad; 
je  crains  bien  que  ce  ne  soit  au  mépris  de  Tauteur.  (III,  241.) 

MÉPRISER. 

[Les  matelots]  Jamais  ne  méprisent  les  flots. 
Quelque  phare  qui  leur  éclaire.  (I,  1 16,  vers  aa6.} 

J*étois  dans  leurs  filets  :  c*étoit  fait  de  ma  vie; 

Leur  funeste  rigueur,  qui  Tavoit  poursuivie. 

Méprisait  le  conseil  de  revenir  à  soi.  (I,  ao7,  vers  9.) 

MER,  au  propre  et  au  figuré  : 

[Le]  safran  que  le  jour  (naissant)  apporte  de  la  mer,  (I,  17,  vers  36o.) 

C'est  elle  (la  philosophie^  qui....  donne  des  règles  à  la  vie,...  et  asnse 
continuellement  au  timon  de  la  barque,  nous  fait  sans  naufrage  paiter  an 
milieu  de  tout  ce  que  la  mer  a  de  périls.  (II,  3aa.} 
Une  mer  étemelle  à  mes  yeux  je  demande, 
Pour  pleurer  à  jamais  le  péché  que  j*ai  fait.  (I,  14»  vers  269.) 

Meb,  omis.  Voyez  Adbiitique,  Egée,  loinguB. 

MERCI. 

Quel  astre  d'ire  et  d'envie 
Quand  vous  naissiez  marquoit  votre  ascendant. 

Que  \otre  courage  endurci. 
Plus  je  le  supplie,  moins  ait  de  merci?  (I,  a47i  ^^^  ^0 
L'exemple  de  leur  race  (de  la  race  des  Titans)  à  jamais  abolie 
Devoit  sous  ta  merci  tes  rebelles  ployer.  (I,  381,  vers  90.) 

....  Par  quelques  appas 
Qu'il  (V Amour)  demande  merci  de  ses  fautes  passées. 
Imitez  son  exemple  à  ne  pardonner  pas.  (I,  i5o,  vers  3i.) 
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Jeront  erie  merci  de  vous  persécuter  comme  je  fais.  (IV,  33  ;  Toy.  IV,  lo.) 
Henri,  ce  grand  Henri..., 
Gomme  un  homme  vulgaire  est  dans  la  sépulture 

A  la  merci  des  vers.  (I,  178,  v.  8  ;  voy.  I,  56,  v,  5  ;  iio,t.  80  ; 

i3i,  T.  38;  149,  T.  8;  i58,  t.  3  ;  3x3,  t.  4. 

BiÉRITE. 

....  Je  ne  sais  quels  Scytbes, 
Bas  de  fortune  et  de  mérites,  (I,  ^%y  vers  19.) 
O  fureurs,  dont  même  les  Scytbes 
N*useroient  pas  vers  des  mérites 
Qui  n'ont  rien  de  pareil  à  soi.  (I,  iSa,  vers  14.) 
Si  nous  voyons  venir  un  consul  ou  un  préteur,  nous  lui  ferons  toutes 
les  démonstrations  qu'on  fait  aux  personnes  de  leur  mérite,  (II,  5oi.) 

Si  vous  êtes  vertueux,  ayez  tous  vos  membres  ou  soyez  estropié,  vous 
êtes  d'autant  de  mérite  d'une  façon  que  de  l'autre.  (H,  5x6.) 

Si  nous  voulons  un  exemple  qui  ait  du  mérite,  prenons  celui  de  Gré- 
cînus  Julius.  (II,  36;  voyez  I,  axa,  vers  85  ;  a53,  vers  7.) 

MERVEILLE. 

Adieu  donc,  ô  beauté,  des  beautés  la  merveille,  (I,  x  40,  t.  9;  voy.  I,  a  a6,v.  t .) 
De  ces  faits  non  communs  la  merveille  profonde,  etc.  (I,  11,  Ters  175.) 

Toutes  ces  visibles  merveilles 

De  soins,  de  peines  et  de  veilles.... 

N'ont-elles  pas  fait  une  histoire 

Qu'en  la  plus  ingrate  mémoire 

L'oubli  ne  sauroit  effacer?  (I,  80,  vers  i35.) 
....  De  ses  douces  merveilles 

Sa  parole  enchante  les  sens.  (I,  i3i,  vers  X9.) 
Le  rossignol,  déployant  ses  merveilles ^ 
Jusqu'aux  rochers  donnera  des  oreilles.  (I,  227,  vert  a 3.) 

En  quelle  école  nonpareille 

Auroit-elle  appris  la  merveille 

De  si  bien  charmer  ses  appas. 

Que  je  pusse  la  trouver  belle.... 

Et  ne  m'en  apercevoir  pas?  (I,  99,  vers  14.) 

Yoyex  tome  I,  p.  46,  vers  a6;  p.  85,  vers  19;  p.  lai,  vers  179;  p.  a4o,  vert  17  ; 
p.  a55,  Ters  a3. 

Mbrybillk,  personne  on  chose  merveilleuse  : 

Je  sers,  je  le  confesse,  une  jeune  merveille ^ 

En  rares  qualités  à  nulle  autre  pareille.  (I,  x58,  vers  7.) 

Une  reine  qui  les  conduit 

De  tant  de  merveilles  reluit, 

Que  le  soleil.... 

Se  cacheroit  en  la  voyant.  (I,  148,  vers  44.) 
L'aide  qu'il  veut  avoir,  c'est  que  tu  le  conseilles  ; 
Si  tu  le  fais.  Seigneur,  il  fera  des  merveilles,  (I,  71,  vers  47«) 
Voyex  tome  I,  p.  i63,  vers  i4;  p.  166,  vers  i  ;  p.  209,  vers  6;  p.  aai,  vers  9; 
tome  II,  p.  95. 

Mbrveille,  admiration  : 

{Pas  du  Sauveur^)  Autrefois  de  vous  la  merveille  me  prit, 

Quand  déjà  demi-clos  sous  la  vague  profonde. 

Vous  ayant  appelés,  vous  affermîtes  1  onde, 

Et  m'assurant  les  pieds  m'étonnites  l'esprit.  (I,  x6,  vers  3a i.) 
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La  fin  de  tant  d*ennais  dont  nont  fàmes  la  proie 

Nons  rayira  les  sens  de  merveille  et  de  joie.  (I,  78,  yen  86.) 

Vous  trouverez  en  ce  paquet  un  petit  écrit,  que  tous  lirez  arec  plos  de 
merveille  que  tous  ne  feriez  cette  poésie  de  carême.  (lY,  6a  jToy.IV,  161.) 

MESSAGE  (Faire  le)  de,  annoncer  : 

Alors  que  de  ton  passage 

On  leur  fera  le  message  {aux  Alpes)^ 

Qui  Yerront-elles  Tenir,  etc.  ?  (I,  9a,  yert  x55  et  i56.} 

MESSIEURS.  Voyez  Monsieur. 

MESURE. 

Démaratus....  lui  dit  (à  Xerxès)  que  cette  grande  mnltitade....  lui  sem- 
bloit  une  masse  pesante  et  indigeste;...  que  jamais  on  ne  peut  conduire 
ce  qui  n*a  point  de  mesure,  (II,  aoo.) 

Les  meilleures  actions  de  Tâme....  ont  une  certaine  mesure  hors  la- 
quelle il  est  impossible  qu'elles  acquièrent  le  titre  de  Tertu.  (Il,  a40 

Je  ne  trouverois  pas  bon  de  faire  monter  la  Toix  de  degré  en  degré 
par  certaines  mesures  {en  latin  :  certos  modos),etpuisla  rabaiflier.  (II, 3 19.) 

MESURER. 

(Test  peu  d'expérience  à  conduire  sa  TÎe, 

De  mesurer  son  aise  au  compas  de  l'envie.  (I,  3p,  vers  4a.) 

Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille..., 

Ou  mesura  ses  pas  d'une  grâce  pareille?  (I,  io5,  vers  8.) 

Ce  n'est  point  à  la  richesse  ou  pauvreté  des  monuments  qu'il  nous  fant 
mesurer  :  la  cendre  des  uns  est  comme  celle  des  autres.  (II,  78 x.) 

Il  n'y  a....  point  de  bien  que  ce  qui  est  honnête,  car  il  esi  mesuré  {il  a 
une  Juste  mesure),  (II,  591.) 

MÉTIER. 

Je  ne  saurois  penser....  que  cette  philosophie  fôt  en  cet  âge  grossier 
que  les  métiers  étoient  encore  inconnus  et  qu'on  n*approuToit  1  utmté  des 
choses  que  par  leur  usage.  (II,  y  21,) 

METTRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Que  fais-tu,  que  d'une  armée.... 
Tu  ne  mets  dans  le  tombeau 
Gîs  voisins,  etc.?  (I,  92,  vers  147») 
....  Nommer  en  sou  parentage 
Une  longue  suite  d'aïeux 
Que  la  gloire  a  mis  dans  les  cieux 
Est  réputé  grand  avantage.  (I,  iio,  vers  63.) 
Toutes  les  autres  morts  n'ont  mérite  ni  marque  ; 
Celle-ci  porte  seule  un  éclat  radieux 
Qui  fait  revivre  l'homme,  et  le  met  de  la  barque 
A  la  table  des  Dieux.  (I,  a8a,  vers  127.) 
Elle  {ia  paix)  met  les  pompes  aux  villes, 
Donne  aux  champs  les  moissons  fertiles.  (I,  186,  vers  io5.) 
c  Agité  •  est  mis  (construit  dans  la  phrasé)  d'une  façon  qu'il  semble  se 
rapporter  à  l'Amour.  (IV,  149  ;  voyez  IV,  187.) 

En  matière  de  revanche,  qui  ne  passe  n'atteint  point.  H  faot  enseigner 
les  uns  à  ne  rien  mettre  en  ligne  de  compte,  les  autres  à  penser  devoir 
plus  qu'ils  ne  doivent.  Les  belles  raisons  que  Chr}^sippus  amène  pour 
nous  mettre  en  cet  honorable  duel,  etc.  (II,  10.) 
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Si  Tityre  a  une  si  gnnde  obligation  à  celui  qai  Va  mis  en  un  repos 
où  tout  ce  qu*il  a  de  commodité,  c'est  que  ses  bœufs  ont  de  Vherhe,,,, 
quelle  deyons-nous  avoir  à  ceux  qui,  etc.?  (II,  566.) 
Ta  douleur,  du  Périer,  sera  donc  étemelle, 

Et  les  tristes  discours 
Que  te  met  en  Tesprit  Tamitié  paternelle 

L'augmenteront  toujours?  (I,  89,  Ters  3.) 
En  quel  effroi  de  solitude 

Assez  écarté 
Mettrai'\e  mon  inquiétude 

En  sa  liberté?  (I,  aaa,  Ters  i5.) 
Vous  devez  mettre  un  bien  que  l'on  vous  a   fait  à  Tentrée  de  votre 
âme,  pour  avoir  sujet  d'y  penser  à  toutes  heures.  (II,  5a.) 

D  n*y  auroit  point  de  raison  de  dire  que  je  fusse  plus  obligé  à  des  gens 
que  je  n'ai  jamais  connus,  et  que  la  longueur  du  temps  a  mit  au  delà  de 
toute  mémoire,  qu'à  mon  père.  (II,  79.) 

Mette»  les  hommes  chacun  à  part  soi,  que  sera-ce  qu'une  gorge  chaude 
au  reste  des  animaux?  (II,  108.) 

Le  Roi  met  aux  charges  ceux  qu'il  en  connoit  dignes.  (II, 1 19;  voy  .II,8o.) 
Caton  fut  brave  certainement,  de  prendre  son  âme  avec  la  main  et  la 
mettre  dehors,  quand  il  vit  qu'elle  ne  sortoit  pas  assez  tôt  par  Ponverture 
que  l'épée  avoit  faite.  (Il,  543.) 

En  matière  de  bienfaits,  il  n'y  a  si  bon  archer  qui  ne  faille  quelque» 
fois  le  blanc.  Mais  il  n'importe  combien  mettre  de  coups  dehors,  pourvu 
qu'on  en  mette  un  dedans.  (II,  6 ai.) 

Sous  l'empereur  Tibère,  il  ne  se  parloit  que  d'accuser.. ..  Si  quelqu'un 

après  boire  avoit  laissé  aller  une  parole  un  peu  libre,  si  un  autre  en  se 

nant  avoit  dit  quelque  chose  de  naîf,  tout  étoit  mis  aux  tablettes.  (II,  y  S*) 

Cnéus  Lentulus,  augure,  de  qui  la  richesse  est  mise  entre  les  exemples, 

s'étoit  vu  dix  millions  d'or.  (II,  40.) 

Les  stoîques  ne  reconnoissent  point  d'autre  cause  que  ce  qui  fait. 
Aristote  en  met  de  trois  sortes.  (II,  5o3  ;  voyez  II,  5o5.) 

Son  bien  consiste  en  trois  mille  écus  mis  [placés)  sur  la  communauté 
de  Brignole.  (I,  336;  voyez  I,  337,  l.  24.) 

Les  trois  cents  Lacédémoniens,  qui  furent  mis  à  garder  le  pas  des  Ther- 
mopyles.  (Il,  638.) 

....  Son  invincible  épée 

•  ...  Afet  la  frayeur  partout.  (I,  8i>  Ters  167.) 
Quand  il  a  fallu  par  les  armes 
Venir  à  l'essai  glorieux 
De  réduire  ces  furieux..., 
Qui  plus  heureusement  a  mis 

I^  honte  au  front  des  ennemis?  (I,  laa,  yers  i85.) 
Mars,  qui  met  sa  louange  à  déserter  la  terre 

Par  des  meurtres  épais,  etc.  (I,  i5o,  vers  ai.) 

MsTTBE,  locutions  diverses  : 

ravois  mis  ma  plume  à  la  main, 
Avec  l'honorable  dessein 

De  louer  votre  sainte  Histoire.  (I,  ^89,  vers  91.) 
M.  de  Lus  a  voulu  embrasser  Monsieur  le  chevalier,  qui  l'a  repoussé 
d'un  coup  dans  l'estomac,  et  lui  a  dit  qu'il  mit  la  main  à  l'épée.  (III,  a68  ; 
▼oyezl,  160,  vers  5a.) 

Je  ûs  dessein  de  lui  faire  mettre  l'épée  à  la  main....  J'ai  défendu  aux 
deux  gentilshommes  de  mettre  la  main  à  l'épée.  (lU^  S75.) 
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U  est  arrivé  qu'un  qui  étoit  allé  pour  tuer  un  tyran,  lui  a  percé  une 
apostume  où  les  Lrarbiers  n*aToient  osé  mettre  la.  main.  (II,  33.) 

Il  y  a  [dans  ce  ruisseau]  du  poisson  en  telle  quantité  qu'il  est  impos- 
sible de  1  en  épuiser.  Tant  qu*il  y  a  moyen  de  pécher  sur  la  mer,  on  n'y 
touche  point  ;  mais  quand  il  fait  mauvais  temps,  on  met  la  main  à  la  pro- 
vision.  (II,  463.) 

Celui  qui  s*est  mis  sur  un  chemin  pour  voler  et  pour  tuer  est  voleur  de- 
vant que  de  mettre  la  main  au  sanff.  (II,  i5i.) 

Aussitôt  qu'il  y  en  a  un  (im  gladiateur)  qui  a  tué  son  homme,  on  le  met 
aux  mains  avec  un  autre  qui  le  tue.  (II,  a8a.) 

Il  y  en  a  (des  plaisirs  quon  nous  a  faits)  qui  peu  à  peu  se  sont  disparus 
de  devant  nous,  et  d'autres  qui  nous  ont  fait  mal  au  oceur,  et  que  nous 
avons  mis  à  part,  de  peur  de  les  regarder.  (II,  a46.) 

Je  suis  en  une  matière  qui  n'anroit  jamais  de  fin,  si  je  ne  la  lui  msttois 
moi-même.  (II,  677.^ 

....  Mon  Roi  lassé  de  la  guerre 
Mit  son  temps  à  faire  Tamour.  (I,  ia3,  vers  a4o.) 
Si  toutes  ces  raisons  étoient  assez  fortes  pour  nous  aonner  des  es- 
pérances, elles  étoient  trop  foibles  pour  mettre  nos  vœux  en  sûreté.  (1, 395.) 
Donnant,  si  on  s'en  revanche,  vous  avez  autant  gagné;  si  on  ne  s'en 
revanche  point,  vous  n*avez  rien  perdu....  Qui  met  les  bienfaits  en  dé- 
pense, et  en  dresse  des  parties,  fait  l'acte  d'un  usurier.  (II,  6.) 

Nous  ne  sommes  pas  mis  en  amende  toutes  les  fois  que  nous  ne  compa- 
roissons  pas  à  quelque  assignation.  (II,  i3a  ;  voyez  II,  49.) 

Ce  sont  choses  qui  n'ont  point  eu  d'autres  inventeurs  que  ceux  mêmes 
qui  les  mettent  en  besogne.  (II,  7i3;  voyez  II,  168.) 

Voulez- vous  rendre  une  chose  agréable?  Rendez- la  rare.  Qui  est-ce 
qui  voudroit  qu'on  lui  mit  en  compte  ce  qu'il  a  recueilli  d'une  chose 
qu'on  jetoit  sur  toute  une  multitude?  (II,  la;  voyez  I,  55,  vers  aa3.) 

Les  bienfaits,  s'ils  sont  mis  en  ligue  de  compte^  n'ont  point  de  grâce. 
(II,  aS;  voyez  II,  10.) 

Je  vous  ois  plaindre  qu'il  est  des  hommes  qui  font  une  chose  pour  eux- 
mêmes,  et  la  veulent  mettre  sur  le  compte  de  leurs  amis.  (U,  179.) 
Par  quels  faits  d'armes  valeureux.... 
N'oj-tu  mis  ta  gloire  en  estime?  (I,  114,  vers  177.) 
Ces  colosses  d'orgueil  furent  tous  mis  en  poudre.  (I,  a8o,  vers  85.) 

Puisqu'ils  n'ont  rien  à  dire  contre  votre  vie, ils  treuvent  en  votre  prospé- 
rité de  quoi  vous  mettre  sur  le  tapis  (de  quoi  médire  de  vous),  (I,  39a.) 

Il  vint  trouver  un  tribun  du  peuple,  qui  avoit  mis  son  père  en  com- 
parence  personnelle  (qui  Vavoit  ajourné  à  comparaître),  (II,  88.) 

Un  vieux  soldat....  avoit  une  cause  qui  se  plaidoit  devant  Jules  César.... 
César  fit  défense  de  le  molester  davantage,  et  lui  donna  les  champs  pour 
lesquels  il  avoit  été  mis  en  procès.  (II,  166.) 

Il  y  a  de  certaines  questions  qu'on  ne  met  en  avant  que  pour  l'exercice 
de  l'esprit.  (II,  169.) 

En  ce  que  vous  avez  mis  en  avant  (dans  les  exemples  que  voiu  avez 
allégués),  nous  ne  pouvons  rien.  (II,  174») 

Ils  repassent  en  leur  esprit  tout  ce  qu'ils  ont  de  mauvaises  intentions.. •, 
et  sollicitent  leur  colère  par  les  moyens  qu'ils  lui  mettent  en  avant  de  se 
venger.  (II,  297.) 

Combien  avons-nous  aujourd'hui  de  noms  illustres  que  la  fortune  n'a 
point  mis  entre  les  mains  du  peuple,  mais  qu'elle-même  est  allé (#îc) quérir 
sous  terre,  pour  les  mettre  au  jour  et  les  publier!  (II,  61 5.) 

Votre  bel  esprit,  qui  vous  a  mis  si  avant  au  jour,  etc.  (II,  334*) 
Celui  (le  bienfait)  du  père»  qu'est-ce  autre  chose  qu'un  bien  simple, 
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£icile...?Il  appelle  une  femme  ft  son  aide,  il  se  propose  les  loisda  pays..., 
et  rien  moins  que  celui  qu*il  ira  mettre  au  monde.  (II,  84*) 

Si  les  lettres  de  Cicéron  ne  Vavotent  mis  au  monde  (jitticut)f  on  ne 
lanroit  pas  qu'il  a  vécu.  (II,  343.) 

Je  vous  veux  faire  trouver  bon  que  j'use  du  mot  d*  c  easenoe».... 
Cicéron  est  celui  qui  Va  mis  au  monde.  (II,  474*) 

U  épluche  curieusement  toutes  ces  choses  l'une  après  l'autre,  et  me 
peine  ae  s'en  informer.  (I,  471  i  voyez  II,  aga  et  293.) 

Je  sais  bien  la  réponse  de  la  question  que  vous  me  faites,  s'il  m'en 

Eouvoit  ressouvenir....  Au  premier  séjour  que  je  pourrai  faire  en  quelque 
eu,  je  ne  faudrai  pas  d*y  mettre  la  peine.  (II,  558.) 
Voyez  donc  si  nous  ferions  point  mieux  de  dire  une  âme  invulnérable, 
ou  une  âme  mise  hors  de  toute  souffrance.  (II,  289.) 

Ceux  qui  ont  été  envoyés  en  exil,  ou  qui  ont  été  mis  hors  de  leurs 
biens,  etc.  (II,  $69.) 

U  n'y  avoit  point  de  doute  -qu'un  si  grand  nombre  d'hommes  (formée 
de  Xerxès)  ne  fût  suffisant  à  mettre  toute  la  Grèce  dans  terre  (en  laiin  : 
obmere).  (II,  199.) 

Vous  me  mandez  que  les  bravades  de  votre  partie  tous  font  douter 
que  vous  n'ayez  quelque  arrêt  à  votre  préjudice  :  c'est  peut-être  afin  que 
je  vous  mette  l'oreille  sous  le  coude  {que  je  vous  rassure).  (II,  354*) 
[Je]  fais  émerveiller  tous  les  yeux  de  la  terre. 
De  voir  que  le  malheur  ne  m  ose  mettre  à  bas.  (I,  56,  vers  4*) 

....  Elle  (PÉglise)  verra  tombée 
La  troupe  qui  l'assaut,  et  la  reut  mettre  hsa,  (I,  5,  vers  3o  ;  voyez  1, 104, 

vers  7  ;  284  9  vers  i  ;  II,  656.) 
Qu'il  lui  sufBse  que  l'Espagne 

ji  mûrireetlesarmesbas.  (I,5i,v.  i44;voy.  I,  iio,  v.  76;  n,7a6.) 
Sa  relégation  étoit  un  des  principaux  points  qu^il  lui  mettait  sus  {qu'il 
lui  reprochait),  (II,  88.) 

Les  impositions  que  les  nécessités  de  la  guerre  font  mettre  sus.  (H,  565.) 
Rien  ne  mit  si  bien  Furnius  auprès  d  Auguste,  que  ce  qu'.,..  en  le 
remerciant  il  lui  dit,  etc.  (II,  38.) 

Sb  mbttbe  : 

U  ne  faudra  se  mettre  sur  la  mer  {s* embarquer),  (11^  5o.) 
....  Mars  s'est  mis  lui-même  au  trAne  de  la  France, 
Et  s'est  fait  notre  roi  sous  le  nom  de  Louis.  (I,  a6o,  vers  i3.) 

Celui  qui  s'*est  mis  sur  un  chemin  pour  voler  et  pour  tuer,  etc.  (II,i5i.) 
U  se  mettra  tout  aussitôt  sur  ses  bouffonneries,  qui  feroient  rire  un 
mort.  (II,  375.) 

Personne  ne  se  peut  offenser  que  vous  vous  mettiez  en  repos.  (II,  334.) 

Soit  que  le  temps,  à  qui  rien  n'est  invincible,  les  mine  {les  villes)  par 

le  menu,  soit  que  le  mauvais  air  les  fasse  quitter  aux  peuples  par  faute 

d'être  habitées,  et  que  le  relent  et  la  chancissure  s*j  mette^  il  n'y  en  a  pas 

une  qui  n'ait  commencé  pour  finir.  (II,  729.) 

Tout  le  reste  ne  lui  peut  servir  qu'à  passer  le  temps...,  ne  lui  étant  pas 
défendu,  depuis  qu'il  s*est  mis  en  état  d'assurance,  de  se  laisser  quelque- 
fois échapper  à  des  considérations,  etc.  (II,  a  16.) 

[Les  autres]  Ont  eu  peur  de  la  mort,  et  se  sont  mis  en  fuite.  (I,  7,  vers  86.) 
Sedan  s'est  humilié....] 
Pour  éviter  la  contrainte 
U  s'est  mis  à  la  raison.  (I,  88,  vers  ao.) 

MEUBLE. 
La  troisième  sorte  est  des  choses  de  qui  proprement  on  peut  dire 
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qu'elles  sont.  Elles  sont....  hors  de  notre  vue;  et  celles-là  sont  propre- 
ment le  meuble  de  Platon  («/i  latin:  propria  Platonis  snpellex).  (II,  477.) 

BiEURTRIR,  pour  tuer,  blâmé  par  Malherbe  chex  des  Portes.  (lY,  47a.) 

MI,  à  demi  : 
Des  os  mt-mangés....  (Il,  637.) 

MIDI,  aa  figuré  : 

Réservez  le  repos  à  ces  vieilles  années 

Par  qui  le  sang  est  refroidi  ; 
Tout  le  plaisir  des  jours  est  en  leurs  matinées  ; 
La  nuit  est  déjà  proche  à  qui  passe  midi,  (I,  387,  vert  36.) 

MIEN,   MIENNE  : 

....  D'ane  àme  semblable  à  la  mienne  parjure.  (I,  16,  vers  3a8;  voyez  I, 

3o3,  vers  a  a.) 
Mien,  à  moi  : 

Tout  ce  qui  est  bien  dit,  de  quelque  part  qu*îl  vienne,  je  fais  état  qa*il 
est  mien,  (II,  3 a 3.) 

Le  mien,  au  sens  neutre,  ce  qui  est  à  moi  : 

Il  faut....  contribuer  quelque  chose  du  mien  à  ce  discours.  (U,  85.) 
Je  suis  en  pourpoint,  et  vous  armé  de  toutes  pièces;  mais  pour  cela 

vous  n'emporterez  rien  du  mien,  (II,  i38.) 

Je  n^aurai  pas  moins  de  quoi  faire  un  présent....  Puisque  ce  ne  peut 

être  du  tien,  ce  sera  du  mien,  (II,  14*) 

MIETTES,  au  figuré  : 

Puisque....  vous  avez  été  fait  par  la  rencontre  fortuite  de  vos  atomes 
et  de  vos  miettes^  à  quelle  fin  prenez- vous  la  peine  de  Thonorer  (Di«ii)? 
(II,  IIO.) 

MIEUX. 

[Achille]  Fut  en  la  même  peine  {que  mot),  et  ne  put  faire  mieux 
Que  soupirer  neuf  ans  dans  le  fond  d'une  barque.  (I,  3o4y  vers  19.) 

On  n'est  pas  mieux  de  faire  bonne  chère  en  un  festin,  que  d'être  parmi 
les  gênes,  quand  on  a  le  courage  et  la  force  de  les  endurer.  (II,  5i5.) 

Quand  je  saurois  exactement  l'âge  de  Patrocle  et  d'Achille,  de  combien 
pensez- vous  qu'il  m'en  fût  mieus?  (II,  688.) 

De  quelque  façon  qu'on  se  repose,  il  eu  est  toujours  mieux  que  d*être 
impliqué  dans  le  tumulte  des  affaires.  (II,  63a.) 

La  mort  n'a  point  de  vilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  que  tout 
le  musc  et  tout  l'ambre  gris  que  la  servituae  sauroit  avoir.  (II,  $43.) 

C'est  l'objet  le  plus  agréable  qu'il  vous  est  possible  de  voir,  et  la  ma- 
tière qui  mérite  mieux  {le  mieux)  de  vous  entretenir.  (II,  ix5.) 

Le  mieux  : 

,.,,  Le  mieux  que  je  m'en  propose, 

C^est  d'en  sortir  par  le  tombeau.  (I,  xoo,  vers  ag.) 

MIGNON,  substantif  : 

Chélidon,  qui  fut  un  des  mignons  de  Cléopatre,  fut  extrêmement  ridie. 
(II,  678;  voyez  II,  aa6,  3oa.) 

MIL. 

Quand  la  tiède  saison  met  les  plantes  en  sève, 
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On  sème  le  sainfoin,  et  le  mUf  et  la  (ère,  (II,  67a.) 

MILLIASSE,  grande  quantité  : 
Nous  avons  ici  une  miUiasse  de  petits  livrets.  (III,  4^3.) 

MILLION,  dans  un  sens  indéterminé  : 

Pattends,  avec  un  mUlion  de  gentilshommes,  un  pardon  général  de  tons 
les  duels.  (IV,  10.) 

MILORD,  précédé  de  l'article  défini  : 
L'audience  du  milord  Hay.  (IV,  61  ;  voyez  IV,  64.) 

MINE,  BOlfNB  MINE,  MAUVAISE  MINE  : 

Les  peuples,  pipés  de  leur  mine  (de  la  mine  des  mignons  de  Henri  IIl) . 

(I,  3ii,  vers  I.) 

Il  faut....  voir....  si  le  rîcbe,  quelque  Bonne  mine  qu'il  fasse,  ne  se 
réjouit  point  d*avoir  du  bien.  (II,  34o.) 

Les  mers  ne  fout  point  meilleure  mine  à  la  barque  d'un  marchand  qu'à 
la  frégate  d'un  écumeur.  (II,  116.) 

Pource  que  c'étoit  une  affaire  faite,...  ils  se  résolurent  de  tenir  bonne 
mine,  (I,  399.) 

Une  faut  qu'une  parole,  qu^une  irrésolution  ou  une  mauvaise  mine,  pour 
ruiner  la  grftce  d'un  bienfait.  (Il,  $9.) 

MINIÈRE. 

Ils  (les  premiers  hommes)  ne  filoient  point  l'or,  et  ne  le  tiroient  pas  seu- 
lement de  la  minière,  (II,  7 a 40 

MINISTÈRE,  moyen,  instrument  : 

Toutes  ces  choses  qui  faussement  usurpent  le  nom  de  bienfait,  ne  sont 
pas  bienfaits  proprement,  mais  ministères  par  lesquels  ceux  qui  aiment 
aonnent  de  l'exercice  et  du  témoignage  à  leur  bonne  volonté.  (II,  11 .) 

Ces  choses  qui  nous  servent  par  le  ministère  du  corps,  etc.  (II,  591.) 

MINISTRE,  serviteur  : 

Sacré  ministre  de  Thémis.  (I,  a68,  vers  i.) 

La  raison  et  l'humanité  veulent  qu'au  partir  de  la  vie  nous  donnions 
quelque  chose  i  ceux  qui  en  ont  été  les  ministres.,.,  Marcellinus....  distri- 
buoit  quelque  ()eu  d'argent  à  ses  serviteurs.  (II,  597.) 

La  vertu,  chez  les  Épicuriens,  n'est  que  ministre  des  Toluptés.  (Il,  91.) 

MINUIT,  précédé  de  l'article  défini  : 
Entre  onze  heures  et  le  minuit,  (III,  376.) 

MINUTE. 

U  devoit  décrire  ici  une  longue  passion,  et  il  décrit  un  mouYement 
d'une  minute  d'heure.  (IV,  4*6.) 

MINUTER,  faire  le  brouillon  de,  mettre  par  écrit  : 

Maro  prenoit  les  conviés  à  témoin  de  l'injure  faite  à  l'image  de  Tibère, 
et  déjà  minutoit  sa  dénonciation.  (II,  75.) 

MIRACLE,  personne  ou  chose  merveilleuse  : 

Quantes  fois,  lorsque  sur  les  ondes 

Ce  nouveau  miracle  (Marie  Je  Médicis)  flottoit , 

Neptune  en  ses  caves  profondes 
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Plaignit-il  le  feu  qa*il  sentoit!  (I,  47»  '^en  5a.) 
La  blancheur  de  sa  gorge  éblouit  les  regaras  ; 
Amour  est  en  ses  yeux,  il  y  trempe  ses  dards, 
Et  la  fait  reconnoitre  un  m/roc^  visible.  (I,  iSS,  vers  11.) 

....Ce  miracle  de  guerre  {Henri IF),  (I,  10 a,  vers  3.) 
Je  veux  du  même  esprit  que  ce  miracle  d^armes  (jichilU) 
Chercher  en  quelque  part  un  séjour  écarté.  (I,  3o5,  vers  ai.) 

[A  ton  fils]  Sont  réservés  les  miracles 

De  la  prise  de  Memphis.  (I,  9a,  vers  i33.) 
Vous  verrez  un  miracle  a'un  crayon  du  feu  Roi,  fait  par  le  sieur  du 
Monsiier.  (III,  184.) 

Voyez  tome  I,  p.  5,  vers  87;  p.  14,  vers  a58;  p.  60,  vert  44;  p.  6a,  vers  a; 
p.  lao,  vers  109-,  p.  i38,  vers  4»  P-  14^»  ▼«"  Qy  p*  1469  ▼ers  a;  p.  i56,  vers  9; 
p.  175,  vers  37;  p.  178,  vers  6j  p.  a36,  vers  9. 

MIRER   Se),  au  figuré  : 

Comme  on  n'approuve  pas  un  cajoleur...,  aussi  ne  fait- on  un  qui  je 
mire  soi-même,  qui  est  content  de  sa  suffisance.  (II,  i43.) 

MISE  (Être  de),  avoir  cours,  au  propre  et  au  figuré  : 

Quoi  qu^m  homme  nous  ait  prêté,  soit  de  Tor,  ou  du  cuir  marqué  du 
coin  de  la  ville,...  pourvu  quUl  soit  de  mise^  n'importe.  (II,  i5a.) 

Ceux  qui  ont  dit  que  la  neige  est  noire  ont  laissé  des  successeurs,  qui, 
s'ils  ne  disent  la  même  impertinence,  en  diront  d'autres  qui  ne  seront  pas 
de  meilleure  mise,  (IV,  9a,) 

Être  de  mise,  être  saisi,  mis  aux  enchères  : 
Si  son  bien  est  de  mise,  vous  y  entrez  pour  votre  part.  (II,  i3i.) 

Mise,  dépense,  opposé  à  recette  : 

Ce  n'est  point  chez  moi  qu'on  fait  papier  de  mise  et  de  recette.  (II, 
ia4;  voyez  II,  i37,  56a.) 

C'est  ingratitude  que  rendre  un  bienfait  sans  usure;  tellement  que 
quand  nous  faisons  nos  comptes  de  recette  et  de  mise,  nous  y  devons  avoir 
cgaid.  (II,  6a6.) 

MISÉRABLE,  malheureux  : 

Revenez,  mes  plaisirs,  ma  dame  est  revenue.... 
Soucis,  retirez-vous,  cherchez  les  misérables  : 

Je  ne  vous  connois  plus.  (I,  i56,  vers  7.) 

Misérable  qu'il  est. 
Contenter  sa  douleur,  et  lui  donner  des  armes. 

C'est  tout  ce  qui  lui  plaît.  (I,  a56,  vers  34.) 
Yoyez  tome  I,  p.  100.  vers  ao;  p.  164,  vers  47;  tome  II,  p.  aoi. 

MSÈRE,  malheur  : 

Il  n'y  a  point  de  misère  à  faire  une  chose  par  commandement  :  oui 
bien  à  la  faire  par  contrainte.  (II,  4930 

MISÉRICORDE. 

Tant  que  vous  serez  sans  amour,... 

Vous  n'aurez  point  miséricorde.  (I,  144?  ▼es  3.) 
Je  me  suis  aujourd'hui  trouvé  au  spectacle  du  midi,  pensant  y  voir 
quelque  farce....  qui  m'ôtât  k-  goût  des  cruautés  qui  se  font  aux  spectacles 
des  gladiateurs.  Au  contraire,  tout  ce  que  j'avois  jamais  vu  de  combats 
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nVtoit  que  miséricorde.  On  ne  s'amuse  plus  à  des  bayes  ;  oe  sont  homi- 
cides et  non  autres  choses.  (II,  a 8 a.) 

MODESTIE,  tempéraDce,  frugalité  : 

La  modestie  est  une  gène  aux  voluptueux,  et  le  travail  un  supplice  au 
fainéant.  (II,  553.) 

MOELLON,  lourde  che^ille^  mauvais  remplissage.  (IV,  Si 3,  373.) 

Malherbe  écrit  mouellon, 

MŒURS,  conduite,  caractère  : 

Nul  autre  plus  que  moi  n*a  fait  cas  de  sa  perte, 

Pour  avoir  tu  ses  mœurSy 
Avec  étonnement  qu'une  saison  si  verte 

Portât  des  fruits  si  meurs.  (I,  Sg,  vers  14  par.) 
La  France  devant  ces  orages, 
Pleine  de  mœurs  et  de  courages 
Qu*on  ne  pouvoit  assez  louer,  etc.  (I,  76,  vers  16.) 

BONUKS  MOEURS  : 

....  Bl&mant  rimpure  licence 

De  leurs  déloyales  humeurs, 

[Tu]  As  toujours  aimé  l'innocence, 

Et  pris  plaisir  aux  bonnes  mœurs.  (I,  11 5,  vers  aoo.) 

MOI.  Voyez  Jb. 

MOINDRE. 

....  Ce  qu'ils  souffrent  tous. 
Le  souffré'ie  pas  seul  en  la  moindre  des  peines 

D  être  éloigné  de  vous.'  (I,  a56,  vers  39.) 

MOINS. 

....  La  France  est  moins  qu'il  ne  mérite.  (I,  106,  vers  11.) 
Ceux  qui  sont  du  monde  et  de  la  cour  regardent  toujours  ceux  qui  sont 
plus,  et  jamais  ceux  qui  sont  moins.  (II,  563.) 

Je  devois  hien  moins  désirer  {aspirer  moins  haut)  ; 
Mais  mon  humeur  est  d'aspirer 
Où  la  gloire  est  indubitable.  (I,  i3i,  vers  33.) 
Cette  commodité....  ne  me  servira  que  pour  vous  adresser  la  consola- 
tion que  j'ai  faite  pour  Mme  la  priucesse  de  Conty.  Soyez-lui  moins  rigou- 
reux, pource  qu'elle  est  de  votre  très-humble....  serviteur.  (lil,  453; 
voyez  I,  ia3,  vers  aSg.) 

I^ource  qu'il  [Platon)  avoit  accompli  le  nombre  le  plus  parfait  de  tous, 
qui  est  neuf  fois  neuf,  les  Mages....  lui  sacriGèrent....  Mais  je  pense  que 

3uand  il  eût  vécu  quelques  jours  moins ^  et  qu*ils  ne  lui  eussent  point  fait 
e  sacriOce,  il  ne  s'en  fût  pas  beaucoup  soucié.  (II,  4^i.) 

Elle  a  moins  été  à  se  perdre  que  je  ne  suis  à  vous  conter  qu'elle  est 
perdue.  (II,  726.) 

Je  l'ois  qui  tient  ce  langage  à  la  Fortune  :«....  Tu  m'as  fait  pauvre,  mais 
qu'as-tu  gagné?  Je  n'aurai  pas  moins  de  quoi  faire  un  présent,  etc.  s  (II,  14.) 

Le  chantre  que  le  bruit  empêche  de  se  faire  ouïr  n'a  pas  moins  bonne 
voix  (n'a  pas  moitis  bonne  voix  pour  cela),  (II,  m.) 

Tant  plus  je  sentirai  sa  puissance  (la  puissance  de  la  fortune),  tant  moins 
je  la  reconnoitrai.  (U,  44^0 

Nous  pouvons  oublier  nos  défauts,  non-seulement  ceux  de  l'àme,  qui 
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se  montrent  moins  tant  plus  ils  sont  grands,  mais  ceax  mêmes  da  corps. 
(H,  456.) 

Non  moins  qub,  pas  moins  que,  autant  que  : 

....  D*im  sentiment  humain 

Frappé  non  moins  que  de  charmes» 

Il  fit  la  paix....  (I,  90,  vers  78;  voyez  I,  148,  vers  5a.) 
L'or  de  cet  âge  vieil  où  régnoit  Tinnocence 
N*est  ^oi  moins  en  leurs  mœurs  qu'en  leurs  accoutrements.  (I,  3oo,  v.  14.) 

À  MOINS  QUE,  sans,  avec  un  secours  moindre  que  celui  de  ;  k  moins 
QUE  DE,  autrement  que  par  : 

....  Ces  miracles  visibles.... 
Ne  sont  point  ouvrages  possibles 
A  moins  qu^ une  immortelle  main.  (I,  ai6,  vers  174O 
A  moins  que  du  trépas 
Pois-je  expier  le  crime  et  réparer  la  honte 

D*ètre  où  vous  n'êtes  pas?  (I,  a55,  vers  10  var,) 

Le  moins,  au  sens  neutre  : 

lorsque  l'été  revient,  il  m'apporte  la  peste. 

Et  le  glaive  est  le  moins  {la  moindre  partie)  ae  ma  calamité.  ÇL,  56,  vers  8.) 

Au  moins,  pour  le  moins  : 

Au  moins  si  je  voyois  cette  fière  beauté 

Préparant  sou  départ  cacher  sa  cruauté,  etc.  (I,  i35,  vers  19.) 

Je  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  moyen  de  le  défendre,  sinon  d'antre  faute, 
pour  le  moins  de  n'avoir  pas  bien  pratiqué  ce  que  l'école  des  stoïques  lui 
pouvoit  avoir  appris.  TU,  34.) 

Pour  le  moins,  j  ai  ce  réconfort, 

Que  les  derniers  traits  de  la  mort 

Sont  peints  en  mon  visage  blême.  (1, 14^9  "^^  4^9  '^^J*  ^9  i54|T*  55. 

MOIS,  menstrues.  (II,  laa,  1.  3a.) 

MOISIR,  au  figuré  : 

Il  faut....  réputer  les  plus  misérables  hommes  du  monde....  ceux  qui 
n'ayant  soin  que  de  leur  ventre  et  de  leur  paillardise,  laissent  moisir  leurs 
Âmes  en  l'assoupissement  d'une  abominable  oisiveté.  (II,  a  16.) 

MOISSON. 

La  moisson  de  nos  champs  lassera  les  faucilles.  (I,  73,  vers  83.) 

MOISSONNER,  an  figuré  : 

La  mort  d'un  coup  fatal  toute  chose  moissonne.  (I,  43»  '^ers  73  ¥ar.) 

MOL,  MOLLE  : 

....  Le  mol  Anaure  {P  Anoure  au  cours  doux, paisible)  ....(I,aia,T.  7a.) 

....  Une  molle  bonace 
Nous  laisse  jouer  sur  les  flots.  (I,  3i3,  vers  11.) 
Éloigné  des  molles  délices,  etc.  (I,  11  a,  vers  107.) 

MOLLEMENT,  doucement  : 

....  Ses  pleurs,  qui  tantôt  descendoient  mollement^ 

Ressemblent  un  torrent,  etc.  (I,  i5,  vers  3o3.) 

MOMENT. 

Combien  qu'il  n'eut  autre  envie  que  de  différer  sa  mort  de  quelque 
moment^  etc.  (II,  635.) 
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MON,  MA  : 

Aux  deux  fils  de  mon  Roi  te  partage  la  terre,   (I,  loa,  y.  a;  roy.  1, 104, 

▼.  i;  lia,  V.  lia;  iiS,  y.  aoa;  laS,  t.  aSg.) 
La  santé  de  mon  prince  en  la  guerre  étoit  bonne.  (I,  i45,  rers  5.) 

Pavois  mis  ma  plume  à  la  main,  (I,  189,  vers  91.) 

Je  yeux  mon  œuyre  conoeyoir 

Qui  pour  toi  les  âges  surmonte.  (I,  iio,  yers  53.) 
Dans  la  variante,  p.  119  :  «  une  œuvre.  9 

Mon,  devant  on  nom  propre  : 

Alcandre,  mon  Alcandre,  ôte-moi,  je  te  prie,  999,  y.  i.) 

Du  malheur  où  je  suis.  (I,  160,  y.  5o;  yoy.  I,  4^1^*  ^5;  167,  y.  i; 
Mon  Apollon  {Apollon^  qui  est  mon  dieu)  t*assure,  etc.  (I,  979,  yers  58.) 

MONARQUE. 

Que  fais-tu,  monarque  adorable  {Henri  IV)}  (I,  i55,  yert  67.) 

MONDE. 

Vous....  ne  laissez  en  paix  animaux  du  monde,  que  ceux  de  qui  la  sa- 
tiété vous  a  dégoûtés.  (II,  708.) 
Un  miracle  du  ciel,  une  perle  du  monde,  etc.  (I,  60,  yers  440 

La  plupart  du  monde,  voire  même  de  ceux  qui  font  profession  de  sa- 
gesse, nVstiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens  que  les  Dieux  nous  ont 
faits.  (II,  4a.) 

Celui  {ie  bienfait)  du  père,  qu^est-ce  autre  chose  qu'un  bien  simple,  fa- 
cile...? Il  se  propose  les  lois  du  pays...,  et  rien  moins  que  celui  qu'il  va 
mettre  an  monde,  (II,  84*) 

Ceux  qui  ne  sont  point  yenus  au  monde  {ne  se  sont  point  fait  connoùre) 
sont  libres  de  n*y  venir  point,  et  demeurer  cachés  en  Tobscurité.  (II,  334  » 
yoyez  II,  6i5,  et  ci-dessus,  p.  39a,  1.  1-6,  MErras,  locutions  diverses.) 

Un  monde  de,  une  grande  quantité,  une  foule  de  : 

Qu*ai-je  à  faire  de  yous  en  nommer  un  monde  Vautres?  (II,  83  ;  yoyez 
IV,  3ao.) 

MONDE,  Munda.  (II,  166,  1.  20.) 

MONSEIGNEUR,  le  frère  aîné  du  Roi  : 

La  principale  nouveauté  que  nous  ayons....  est  Tenterrement  fait  ce 
matin  de  feu  Monseigneur,.,,  Mademoiselle  de  Montpensier....  est  de  nou- 
yeau  promise  à  Monseigneur  qui  est  à  cette  heure.  (III,  a53.) 

MONSIEUR,  Messieurs  : 

Je  suis  allé  après  dîner  à  la  Conciergerie  pour  le  yoir  {Ravaillac)^  si 
d*ayentnre  on  le  menoit  deyant  Messieurs  (du  Parlement).  (III,  t65.) 
Messieurs  des  comptes  [les  conseillers  de  la  cour  des  comptes),  (III,  5o8.) 

Monsieur,  Messieurs,  appliqué  aux  anciens  : 

Nous  baillons  le  titre  de  Monsieur  à  ceux  que  nous  rencontrons.  (II,  a69.) 
Monsieur  est  à  table.  (II,  4 a 8.) 

Ces  Messieurs  mêmes,  qui  les  premiers  ôtèrent  Tempire  à  la  Républi- 
que,... Marins,  Pompée,  etc.  (II,  449») 

MONSTRE. 

....  Le  monstre  infâme  dVnyie.  (I,  m,  yers  91.; 
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Duis  tootet  les  fnmirs  des  siècles  de  tes  pères. 
Les  momstres  les  plus  noirs  firent-ils  jamais  rien 
Qae  rinhumanité  de  ces  cœurs  de  TÎpères 

Ne  reooayelle  an  tien?  (I,  178,  tcts  18.) 

MONTAGNE  (Là)  au  double  soMMSTy  le  Parnasse.  (I,  io8,Ters  36.) 

MONTCATAR,  sorte  d'étoffe  de  laine.  (lU,  61.) 

MONTÉE,  an  figuré  : 

Par  la  voie  des  armes  on  arrive  à  des  dignités  bien  rderéet  ;  mais  la 
montée  en  est  si  pénible,  etc.  (IV,  io3.) 

MoirriB,  escalier  : 

En  cette  cbambre  de  M.  de  Vendôme  il  y  ayoit  one  antichambre,  et 
tant  la  chambre  que  l'antichambre  avoit  porte  sur  une  même  mùmiée, 

(in,  396.) 

MONTER,  an  propre  et  an  figuré  : 

[Marie]  fait  confesser  au  soleil.... 
Que  du  ciel,  depuis  qu'il  y  monte^ 
Ne  Tint  jamais  nen  de  pareil.  (I,  46,  vers  39.) 
Il  n*est  point  d'homme  de  bien  sans  quelque  Dieu  qui  l'assiste  à  fmomier 
par-dessus  la  fortune,  et  le  rend  capable  des  hautes  et  magnanimes  réso- 
lutions. (II,  l^ii.) 

Toutes  ces  choses  mondaines....  n'ont  du  tout  point  de  baateor.«.,  et 
toutefois  on  n'y  monte  que  par  des  arenues  bien  roides.  (II,  6540 

Faisons  ce  que  nous  pourrons  pour  y  monter  (à  la  vertu),  (II,  614.) 
....  Sa  rage  infidèle,  aux  étoiles  montée,  (I,  S7,  vers  s3.) 

MoifFER  EN  CHAIRE,  au  figuré  : 

Faites  qu'il  y  ait  différence  entre  tous  et  un  liTre.  Seres-Tous  tonjonn 
écolier?  Ne  monterez-vous  jamais  en  chaire?  Qael  plaisir  prenez-Tons 
d'écouter,  puisque  tous  pouvez  lire?...  A  réciter  les  paroles  d  un  autre.... 
je  ne  trouTC  pas  qu'il  y  ait  beaucoup  d'honneur.  (II,  39s.) 

Se  monter,  SB  monter  à  : 

Ledit  principal  (capital)..,,  se  monte  deux  cents  treize  éeos...,  et  les  in* 
téréts....  se  montent  pareille  somme.  (I,  34i') 

Après  qu'il  eut  exactement  appris  ce  que  se  montoient  les  fermes  tant 
de  la  mer  que  de  la  terre,  etc.  (I,  456  ;  Toyez  I,  343.) 

[La  dépense]  de  l'artillerie....  se  monte.,,,  à  cinq  mille  écus  par  jour, 
(in,  161.) 

MONTRE,  emplois  divers  : 

Si  nous  aTons  quelque  imperfection,  l'iTresse  la  met  en  sa  montre  (/a 
fa'U  paraître).  (II,  647.) 

Il  est  des  choses  qui  ont  une  montre  {une  apparence)  douteuse,  et  qu'on 
ne  peut  tenir  pour  honnêtes,  que  premièrement  on  n'en  fasse  l'interpré- 
tation. (II,  106.) 

Les  faux  [biens]  ont  plus  de  vide  que  de  plein.  La  montre  en  est  belle. 
(II,  5 18.) 

Il  y  a  de  certaines  questions  qu'on  ne  met  en  avant  que  pour  l'exercice 
de  l'esprit....  Il  en  est  d'autres  qui....  profitent....  Je  m'en  Tais  tous  en 
faire  voir  de  toutes  les  deux  sortes.  Vous  me  ferez  tenir  les  premières 
sur  la  montre,  ou  replier  incontinent,  comme  il  vous  plaira.  (II,  169.} 
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Faire  montbe,  faire  sa  mohteb  : 

[EUle]  Étale  ses  beautés,  fait  montré  de  ses  cbarmeSy 

Et  met  en  ses  filets  quelque  nouvel  amant.  (I,  177,  yen  77.) 

Il  y  a  deux  sortes  d*horomes  reconnoissants.  L'un  est  celui  qui  a  rendu 

Î|uelque  chose....  L'autre  est  celui  qui  de  bon  cœur  a  reçu  quelque  bien* 
ait....  Le  premier  a  peut-être  de  quoi  faire  montre.  Le  dernier  est  resserré 
dans  sa  conscience.  (II,  m.) 

La  parole  que  tous  avez  donnée  tous  oblige  d'être  homme  de  bien. 
Vous  avez  fait  montre  et  prêté  le  serment.  (II,  4<>o*) 

Ce  qu'il  m'a  donné  vaut  beaucoup;  mais....  il*me  l'a  baillé  superbe- 
ment, il  en  a  fait  sa  montre  par  les  carrefours.  (Il,  i3.) 

Montre  de  troupes,  revue,  pompe  militaire  : 

Le  gros  de  l'armée  sera  mené  par  M.  des  Diguières....  Le  rendez-Tous 
pour  la  montre  des  troupes  est  au  aS*  de  ce  mois.  (III,  3 10  ;  Toyez  III,  161 .) 

Ce  qu'il  y  eut  en  cette  montre  (en  cette  pompe  (fu  triomohé)  de  plus  re- 
gardé, fut  une  troupe,  etc.  (I,  4 a 8.) 

MONTRER. 

Les  fleurs  de  rotre  amour,  dignes  de  leur  racine, 

Montrent  un  grand  commencement.  (I,  337,  rers  3o.) 

Ne  pouvant  être  ni  bons  ni  libéraux,  [ils]  montrent  toutefois  qu'ils  se- 
roient  bien  aises  qu'on  les  eût  en  cette  opinion.  (II,  107.) 

Les  bienfaits,  s  ils  sont  mis  en  ligne  de  compte,  n'ont  point  de  grâce; 
s*ils  sont  montrés,  ils  sont  reprochés.  (II,  a8.) 

En  un  lieu  où  l'on  montre  {oh  Con  enseigne)  à  se  faire  homme  de  bien, 
c'est  une  solitude,  plutôt  qu'autre  chose.  (II,  586.) 

MONUMENT. 

....  C'est  là  que  je  yeux  trouver 
De  quoi  si  dignement  graver 
Les  monuments  de  ta  mémoire. 
Que  tous  les  siècles  à  venir 
N'auront  point  de  nuit  assez  noire 
Pour  en  cacher  le  souvenir.  (I,  119,  vers  87.) 
Les  monuments  des  esprits  {les  œuvres  de  P intelligence)  sont  mis  en  lu- 
mière pour  tout  le  monde.  (II,  119.} 

François  mon  père  et  Madeleine  ma  mère....  m'ont,  avec  des  larmes 
qui  ne  sécheront  jamais,  posié  ce  lamenlMe  monument  (ce  tombeau),  (1, 36o.) 
Ce  n'est  point  à  la  richesse  ou  pauvreté  des  monuments  qu'il  nous  faut 
mesurer  :  la  cendre  des  uns  est  comme  celle  des  autres.  (II,  73i.) 

MOQUER  (Se)  ,  être  moqué  : 

....  Son  trop  chaste  penser. 
Ingrat  à  me  récompenser, 
Se  moquera  de  mon  martyre,  (l,  t3i,  vers  a8.) 
....  S'il  faut  être  sa  victime. 
En  un  si  beau  danger  moquons-nous  de  la  mort.  (I,  196,  vers  36;  voyez 

I,  37,  vers  ai;  i5o,  vers  11.) 

Après  que  la  mer  se  sera  laissé  gourmander  à  votre  arrogance,  une 

petite  sente  se  moquera  de  vous  ;  et  quand  vous  aurez  compté  la  perte  que 

vous  ferez  au  passage  des  Thermopyles,  vous  saurez  dire  combien  vous 

pourra  coûter  le  demeurant.  (Il,  aoo.) 

Si  quelques-uns  y  vont  (en  ce  lieu  oh  l*on  montre  à  se  faire  homme  de 


MOR]  DE  MALHERBE.  401 

èîen),..,  on  les  appelle  des  niab  et  des  gens  qui  ne  sont  bons  à  rien.  Or 
je  prends  bien  en  gré  d'être  moqué  de  cette  façon.  (II,  586.) 

MORALITÉ,  sorte  de  comédie  : 

Combien  trouvez-vous  de  choses  dans  les  poètes,  que  les  philosophes 
ont  dites  ou  dévoient  dire  !  Je  ne  parle  point  des  tragédies,  ni  de  nos 
moralités  (en  latin  :  auttogatas  nostras),  de  qui  la  matière  a  quelque  chose 
de  sévère.  (U,  1187.) 

MORDICANT,  piquant  : 
Les  choses  acres  et  mordicantes  excitent  l'appétit.  (II,  496.) 

MORDRE,  au  figuré  et  proverbialement  : 

[Thémis]  va  d'un  pas  et  d'un  ordre 

Où  la  censure  n'a  que  mordre,  (I,  214,  vers  i36;  voyez  III,  a4i.) 
Je  penserai  qu'il  faut  retirer  ma  parole,  et  me  mordrai  le  doigt  pour 
me  ressouvenir  de  n'y  retourner  pas.  (Il,  iî8.) 

MOUDBE  LA  POUSSIÈRE  : 

L'orgueil  à  qui  tu  Gs  mordre 

La  poussière  de  G)utras,  etc.  (I,  a6  et  57,  vers  19  et  ao.) 

MORGUE,  outrage,  malheur  : 

Depuis  que  j'ai  vu  la  fausseté  de  la  centurie  {de  Nostradamus)  qui  pro- 
mettoit  morgues  à  la  France.  (III,  53a.) 

MORION,  casque . 

Il  m'en  souvient  bien,  répondit  César...,  et  que  ce  même  soldat.... 
m'alla  quérir  de  l'eau  dans  son  morion,  (II,  166.) 

MORNE. 

Déjà  le  Tessin  tout  morne 

Consulte  de  se  cacher, 

Voulant  garantir  sa  corne, 

Que  tu  lui  dois  arracher.  (I,  98,  vers  171.) 

MORSURE  d'âme,  remords  : 

Personne  ne  se  peut  offenser  que  vous  vous  mettiez  en  repos  :  c'est 
chose  que  vous  pouvez  faire  sans  regret  ni  morsure  d'âme  quelconque. 
(II,  334.) 

MORT  (La)  : 

Chrysippus....  s'imjfortunoit  tellement  d'élre  salué,  qu'il  en  étoit  à  la 
mort.  (II,  466») 

Morts,  au  pluriel  : 

[Ces  beaux  yeux]  Entrent  victorieux  en  son  âme  étonnée, 

Et  lui  font  recevoir  plus  de  morts  que  de  coups.  (I,  7,  vers  66,) 

MORT  (Un)  : 

Il  se  mettra  tout  aussitôt  sur  ses  bouffonneries,  qui  feroicnt  rire  un 
mort.  (II,  375.) 

MORTEL. 

Ces  beaux  yeux  souverains  (de  Jésus),  qui  traversent  la  terre 

Mieux  que  les  yeux  mortels  ne  traversent  le  verre,  etc.  (1,  6,  vers  6a.) 

Malherbe,  y  16 
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La  clarté  de  son  teint  n*est  pas  chose  mortelle  (est  divine),  (I,  i3a,  vers  5.) 
Transi  d'une  mortelle  glace.  (I,  i54i  vers  6a.)  me  tue) 

Une  résistance  mor/«//e  {résistance  de  celle  que  y  aime  ^  résistance  qui 
Ne  m*empéche  point  son  retour  {le  retour  de  V espérance).  (I,  3oi, 

T.  i3.) 

MoBTBLLES,  snbstaiitivement  : 

Qui  ne  sait  combien  de  mortelles 

Les  ont  fait  soupirer  (les  Dieux)  pour  elles?  (I,  i53,  vers  37.) 

MOT. 

J'aimerai  mieux  ne  lui  dire  mot  (ne  pas  lui  dire  un  seul  mot),  (II,  t63.) 

Mot,  mot  d'ordre  : 
C'est  à  elle  (à  la  yertu)  de  faire  le  pas  devant,  de  conduire...,  et  tous 
lui  voulez  faire  demander  le  mot  (en  latin  :  signum  petere).  (II,  91.) 

MOU.  Voyez  Mol. 

MOUCHE,  proverbialement  : 

Tant  y  a  que  cela  n'est  rien  ;  je  le  vous  ai  voulu  dire  afin  qu'à  l'ac- 
coutumée on  ne  vous  fasse  pas  d'une  mouche  un  éléphant.  (III,  a 54*) 

MOUELLON.  Voyez  Moellon. 

MOULE,  proverbialement  : 

S'il  est  pris,  je  crois  qu'il  fera  un  miracle  des  plus  grands  qui  se  soit 
jamais  fait  par  homme  de  son  métier,  s'il  n'y  laisse  le  moule  du  bonnet 
ou  du  pourpoint  (j'iV  n'est  mis  à  mort),  (III,  147.) 

MouBiR,  SE  MOURIR,  an  propre  et  au  figuré  : 
Je  vous  avois  mandé  que  l'on  faisoit  courre  ici  un  certain  bruit,  qu'on 

Frontin,  banni  d'Espagne...,  avoit  été  fait  mourir  incontinent  après  son 

retour.  (III,  3oi.) 

Je  meure  si  je  saurois  vous  dire  qui  a  le  moins  de  jugement.  (II,  634.) 
Je  meure,  le  silence  n'est  pas  si  nécessaire  (que  je  meure  si  le  silence  est 

aussi  nécessaire)  pour  étudier,  comme  on  nous  fait  accroire.  (II,  4^5.) 

Un  siècle  renaîtra  comblé  d'heur  et  de  joie...  ; 

Tous  venins  y  mourront^  comme  au  temps  de  nos  pères  ; 
Et  même  les  vipères 

Y  piqueront  sans  nuire,  ou  n'y  piqueront  pas.  (I,  a3a,  vers  64.) 

....  Ce  grand  cardinal  {Richelieu),,.,  n'est  ambitieux 

Que  de  faire  mourir  l'insolence  des  crimes.  (I,  373,  vers  4.) 

En  ces  propos  mourants  ses  complaintes  se  meurent; 

Mais  vivantes  sans  fin  ses  angoisses  demeurent.  ([,  17,  vers  355.) 

Le  mourir,  substantivement: 
Le  mourir  n'étant  pas  si  fâcheux  que  l'appréhension  de  la  mort,etc.  (II,  8 1  .^ 

MOURRE,  nom  d'un  jeu.  (IV,  7.) 

MOÙTIER,  monastère,  proverbialement  : 

L'on  a  trouvé  que  les  François  ne  se  laissent  pas  volontiers  ranger  à 
ce  qui  n'est  ni  de  la  coutume  ni  de  leur  humeur,  et  a-t-on  laissé  le  moù- 
tier  où  il  étoit  {on  a  laissé  les  choses  en  Pétat  oîi  elles  étaient).  (III,  368.) 

MOUVEMENT. 

Approche-toi,  mon  prince,  et  vois  le  mouvement 

Qu  en  ce  jeune  Dauphin  la  musique  réveille.  (I,  io5,  vers  3.) 
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Il  {Chomme)  a  mouvement  de  lui-même.  fU,  ^^1*) 

L*avance  est  comme  la  flamme,  qui  s'élance  a'autant  plus  haut  qu'elle 
part  d*un  plus  grand  embrasement.  En  une  richesse  commune,  les  jrom- 
vements  {de  V avarice)  peuvent  avoir  quelques  homes  ;  mais  en  une  fortune 
extraordinaire,  il  n'est  rien  d^assez  fort  pour  l'arrêter.  (II,  40) 

Votre  courtoisie....  saura  bien  considérer  le  mouvement  que  j*ai  en  oette 
prière.  (IV,  i4o-) 

MOYEN,  emplois  divers  : 

En  une  chose  de  quoi  nous  avons  mojftn  de  nous  passer,  nous  pouTons 
faire  les  dégoûtés.  (II,  18.) 

Si  nous  ne  donnions  qu'avec  espérance  de  retirer,  il  ne  faudroit  pas 
donner  à  qui  seroit  le  plus  digue  de  recevoir,  mais  à  qui  auroit  plus  de 
moyen  de  rendre....  Et  puis,  s'il  n'y  avoit  que  l'utilité  qui  nous  conviât  à 
faire  plaisir,  ceux  qui  en  ont  le  plus  de  moyen ^  conmie  les  riches...,  en 
auroient  le  moins  d'occasion,  parce  qu'ils  se  peuvent  passer  du  bien 
d'autrui.  TII,  9a.) 

Vous  dites  que  vous  voulez  acquérir  de  quoi  yivre  :  apprenez  par 
même  moyen  de  quelle  façon  il  le  faut  acquérir.  (II,  3a6.) 

Ajoutez-y  qu'il  défende  son  père...,  que  des  moyens  acquis  en  la  gnerre 
{en  latin  :  raptas  belli  jure  opes)  il  le  secoure  en  sa  pauvreté.  (II,  83.) 

Le  sage,  encore  qu'il  se  contente  de  soi-même,  ne  laisse  pas  de  votiloir 
avoir  un  ami,...  non  point....  pour  avoir  qui....  l'assiste  ae  moyens ^  s'il 
est  en  nécessité  ;  mais  au  contraire  pour  avoir  quelqu'un  qui  reçoive  ces 
oflices  de  lui.  (II,  290.) 

Il  me  prie  de  l'assister  contre  ses  ennemis.  Ce  sont  gens  de  beaucoup 
de  moyen  et  de  crédit,  (II,  io5.) 

MOYENNEMENT,  avec  modération  : 

Désirer  sans  mesure  des  choses  qu'il  ne  faut  désirer  que  moyennement,,.. 
C'est  une  trop  ardente  convoitise  des  choses  qui  ne  sont  que  moyennement 
désirables.  (II,  58a.) 

MOYENNER,  ménager  : 

Il  a  écrit  à  Madame  sa  mère  qu'il  la  prioit  d'apaiser  l'aigreur  dn  Roi, 
et  moyenner  son  appointement  {sa  réconciliation)^  pourvu  que  ce  fût  à  son 
honneur.  (III,  lao.) 

MUGUET,  critiqué  par  Malherbe,  comme  mot  de  satire  ou  de  comédie,  dans  ce 
▼ers  de  des  Portes  : 

Sur  tout  de  vains  muguets  dont  l'âme  est  si  volage.  (lY,  369.) 

MULE  (Garder  la).  Voyez  Garder. 

MULETIER.  (II,  674.) 

MULTIPLICATION. 

Les  saisons  qui  par  leur  multiplication  accomplissent  le  cours  de  notre 
vie,  etc.  (II,  3o3.) 

MULTIPLIER,  verbe  actif: 

Trouvons  le  salut  au  naufrage  {mourons)\ 
Et  multiplions  dans  les  bois 
Les  herbes  dont  les  feuilles  peintes 
Gardent  les  sanglantes  empreintes 

De  la  (iii  tragique  des  rois  {l'hyacinthe  des  poètes;  cest  Henri  IV 

qui  parle),  (I,  i54,  "vers  5i.) 
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MULTITUDE  (de  choses)  : 

Quand  en  une  multitude  une  chose  paroSt  par-dessus  l'autre,  il  y  a  de 
rinégalité.  Un  arbre,  quelque  grand  qu*il  soit,  n*est  point  admirable  en 
une  forêt  qui  est  toute  de  môme  hauteur.  (II,  38g.) 

MÛRy  aa  figuré  : 
Votre  courage  mûr  en  sa  yerte  saison,  etc.  (I,  26a,  Ters  3.) 

MURAILLE. 

Il  n*y  a  muraille  inexpugnable  à  la  fortune.  (II,  574.) 

MÛRIRy  au  figuré  : 

....  Le  temps  faisoit  mûrir 
Le  dessein  de  Taller  quérir  {Marie  de  Médicis),  (I,  ia4,  yers  265. 

MURMURER. 

Crois-moi,  ton  deuil  a  trop  duré  ; 

Tes  plaintes  ont  trop  murmuré,  (I,  271,  vers  68.) 

MUSC. 

On  peut  bien  sentir  le  musc  et  Tambre,  et  n*étre  ni  moins  galant  ni 
moins  brave  que  si  on  sentoit  la  poudre  à  canon.  (II,  390;  voyez  II,  543.) 

MUSES  (Les)  : 

Par  les  Muses  seulement 

L'homme  est  exempt  de  la  Parque.  (I,  g4)  ▼ers  207.) 

MUSIQUE. 

Ce  ne  sont  que  festins,  ce  ne  sont  que  musiques 
De  peuples  réjouis.  (I,  23o,  vers  26.) 

C'est  pour  lui  {pour  le  corps)  que  se  tiennent  les  écoles  de  bal  et  des 
musiques  efféminées.  (II,  716.) 

Ne  voyez-vous  pas  de  combien  de  voix  on  compose  une  musique?  Et 
toutefois  elles  n'ont  toutes  ensemble  qu'un  son.  (U,  652.) 

MUTATION,  changement  : 

Pourquoi  [Caton]  se  fut-il  troublé  de  la  mutation  de  la  République? 

(u.  549,) 

Il  {U  monde)  est  sujet  à  mutation^  et  ne  demeure  pas  en  un  état.  (If, 
479  ;  "^oyez  IV,  241.) 

MUTIN,  adjectif  : 

Nombre  tous  les  succès  ou  ta  fatale  main.... 

De  tes  peuples  mutins  la  malice  a  détruite.  (I,  26,  vers  i3.) 

MUTUEL,  alternatif: 

Les  aventures  du  monde 

Vont  d'un  ordre  mutuel f 

Comme  on  voit  au  bord  de  l'onde 

Un  reflux  perpétuel.  (I,  24,  vers  32.) 

MYRTE,  sens  allégorique  : 

Il  faut  mêler  pour  un  guerrier 
A  peu  de  myrte  et  peu  de  roses 
Force  palme  et  force  laurier.  (I,  11 3,  vers  139.) 
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NAGER,  au  figuré  : 

Les  douceurs  où  je  nage  ont  une  violence 

Qui  ne  se  peut  celer.  (I,  167,  vers  37.) 

NAGES,  de  Tespagnol  naguas^  enaguaSy  jopoiiy  jupe  de  frise  noire 
qui  se  portait  dans  les  grands  deuils.  (III,  a53.) 

NAGUÈRE  QUE,  autrefois  lorsque  : 

Naguère  que  j'oyois  la  tempête  souffler..., 
£ussé-je  osé  prétendre  à  l'heureuse  merreille 
D*en  être  garanti?  (I,  a 40,  vers  i3.) 
NAlF. 

Si  quelqu'un  après  boire  aroit  laissé  aller  une  parole  un  peu  libre,  si 
un  autre  en  se  riant  avoit  dit  quelque  chose  de  naïf  (en  latin  :  simplicitas 
jocantium),  tout  étoit  mis  aux  tablettes.  (II,  7$.} 

NAISSANCE  (Avoir)  : 

Tes  desseins  n^ont  pas  naissance 

Qu'on  en  Yoit  déjà  le  bout.  (I,  91,  Tcrs  11 3.) 

NAlTRE. 

[Mopse]  Avoît  toujours  fait  espérer 
Qu'un  soleil  qui  naîtroii  sur  les  rires  du  Tage 
Eu  la  terre  du  lis  nous  yiendroit  éclairer.  (I,  986,  vers  3.) 

Faire  naître  : 

....  Quel  Indique  séjour 
Uue  perle  fera  naître 
D'assez  de  lustre  pour  être 
La  marque  d'un  si  beau  jour?  (I,  a4»  ▼ers  18.) 
Il  ne  reste  plus  à  parler  que  des  choses  que  rabondance  fait  naùre^  et 
qui  servent  plus  aux  délices  qu'à  la  nécessité  ni  au  profit.  (II,  19.) 

Né  à,  né  pour,  qui  a  du  penchant  pour,  enclin  à,  destiné  à  : 

Nous  voyons  les  esprits  nés  à  la  tyrannie.... 

Tourner  tous  leurs  conseils  à  notre  affliction.  (I,  78,  vers  io3.) 

Il  n'est  guère  d'hommes  si  nés  à  la  reconnoissance,  qu'ils  ne  perdent 
la  mémoire  d'un  présent  aussitôt  qu'ils  en  ont  perdu  la  vue.  (II»  30.) 

Pour  juger  qui  est  le  bien  d'une  chose,  il  faut  regarder  à  quoi  elle  est 
/ïe>,  et  pourquoi  on  en  fait  cas.  (II,  587.) 

Étant  né  comme  vous  êtes  à  faire  de  bons  offices,  si  ce  n*est  vous 
obliger  de  vous  offrir  des  sujets  d'exercer  votre  bonté,  au  moins  est-ce 
en  quelque  chose  satisfaire  à  votre  désir.  (III,  260.] 

Y  a-t-il  homme  du  monde....  si  né  pour  avoir  de  l'affliction,  qui  en 
quelque  chose  ne  se  ressente  de  leur  libéralité  (des  Dieux)?  (II,  98.) 
Voyez  I,  391,  1.  25;  459,  1.  7;  II,  3i8,  I.  10 j  325, 1.  12;  IV,  20, 1.6. 

NAÏVEMENT. 

Il  m'est  avis  que  je  vous  vois  boire  vos  larmes  et  résister  naïvement  (en 
latin^  dans  les  plus  anciens  textes  :  satis  resistentem)  à  ces  agréables  témoi- 
gnages que  la  passion  me  produisoit  de  votre  amitié.  (II,  488.) 

I^ARRER,  pour  raconter^  blâme  par  Mallicrbe  chez  des  Porte».  (IV,  871.) 
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NATIVITE,  anniversaire  de  naissance  ; 

Quand  nous  aurions  leurs  portraits  et  que  nous  célébrerions  leurs  no/i- 
vitéSy  je  ne  pense  pas  que  ce  ne  nous  fût  un  grand  aiguillon  pour  nous 
inciter  à  la  \ertu.  (II,  5oi.) 

NATURE. 

Beauté,  de  qui  la  grâce  étonne  la  nature,  etc.  (I,  137,  vers  i. 

Que  ton  respect  fasse  marcher 

Les  astres  contre  leur  nature!  (I,  199,  vers  36.) 
Combien  qu*il  (f/wmme)  soit  né  pour  vivre  en  la  terre,  il  ose  entre- 
prendre sur  une  autre  nature,  et  rendre  la  mer  une  partie  de  sa  domina- 
tion. (II,  109.) 

Nature,  sans  article  : 

Il  n'est  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  belle  ; 
C'est  une  œuvre  où  Nature  a  fait  tous  ses  efforts.  (I,  i3a,  vers  a.) 
Choisissez  les  fleurs  les  plus  belles...  ; 
En  trouverez-vous  uue  où  le  soin  de  nature 
Ait  avecque  tant  d'art  employé  sa  peinture?  (I,  17$,  vers  a 8.) 
Les  Dieux  tout-puissants  de  nature 
Cèdent  à  la  nécessité.  (I,  14a,  vers  41*) 

S'il  s'en  trouve  quelqu'un  qui  d'acquisition  ou  de  nature  ait  un  flux 
de  bouche  si  grand  que  le  bien  dire  ne  lui  coûte  rien,  etc.  (II,  58o.) 

Il  y  a  ici  un  homme  qui  a  une  eau  tellement  amie  de  nature  qu'elle 
remet  ceux  qui  en  usent  en  leur  première  force.  (IV,  49*) 

Vous  direz  que  ce  sont  choses  qui  viennent  de  Nature,  Ne  voyez-vous 
pas  qu'en  disant  cela  vous  ne  faites  que  changer  le  nom  à  Dieu?  (II,  97.) 

Voyez  tome  I,  p.  34,  vers  37;  p.  41.  vers  4a;  p.  147.  ▼«'»  a6j  p.  i56,  vers  9; 
p.  178,  vers  5;  p.  a36,  vers  7;  tome  II,  p.  94»  i45,  5a i. 

Contre  nature  : 

....  [Éson]  revint  contre  nature 
En  sa  jeune  saison.  (J,  98a,  vers  119.) 

NATUREL,  adjectif;  Père  naturel,  par  opposition  kpère  adoptif  : 

Octavius  étoit  père  d'Auguste  ;  mais  outre  que  sa  condition  n'ctoit  pas 
des  plus  illustres,  la  splendeur  du  père  adoptif  9\àà  bien  i  supprimer  au- 
cunement le  naturel,  (U,  8a.) 

NATUREL,  substantif  : 

Vous  trouverez  partout  des  âmes  grandes,  et  d'acquisition,  et  de  naturel, 
(U,  355.) 

NAUFRAGE,  faire  naufrage,  au  figuré  : 

0  beauté  qui  de  mes  amours 
Êtes  le  port  et  le  naufrage,  (I,  14a,  vers  27.) 
Trouvons  le  salut  au  naufrage  (en  mourant),  (I,  154)  vers  5o.) 
Voyez  d-dessus,  p.  16S,  Dernier,  4'  exemple. 

....  Si  de  cette  couronne.... 
Les  lois  ne  l'eussent  revelu, 
Nos  peuples  d'un  juste  suffrage 
Ne  pouvoient  sans  faire  naufrage 
Ne  i'of&ir  point  à  sa  vertu.  (I,  77,  vers  89.) 


N£]  DE  MALHERBE.  407 

NAULIS,  NOLE,  prix  du  passage  sur  un  navire  on  une  barque  : 

Quel  payement  assez  grand  sauriez- vous  faire  k  un  qui  dans  son  Tais- 
seau  vous  passe  la  mer  d*un  monde  à  l'autre...?  Et  toutefois  tous  êtes 
quitte  à  lui  d'une  chose  de  si  grande  importance  quand  vous  lui  aTez 
payé  son  naulis.  (II,  i83.) 

....  Avoir  payé  le  noie  à  Caron  {être  mort).  (I,  358.) 

NAVE,  pour  navire,  bateau^  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  S?!.) 

NAVIRE,  au  féminin  : 

[La  Grèce]  Traversa  les  mers  de  Scythie 

En  la  navire  qui  parloit.  (I,  lia,  Ters  74;  Toyezl,  7,  Tcrs  70.) 

NE  pour  ni  : 

....  Je  ne  tcux  un  tombeau 
Plus  heureux  ne  plus  beau.  (I,  Si,  Ters  60  var,) 
Ne  plus  ne  moins  que  le  pontife....  (I,  4^0.) 

Nb,  sans  pas  ou  point  : 

Us  {les  Romains)  les  entrelacent  [les  pieux)  d'une  façon  qa*il  n'y  a 
moyen  d'y  passer  la  main.  (I,  4^3.) 

Je[r]ai  fait pour  ne  tomber  en  des  répétitions.  (I,  4640 

Je  ne  dirai  pas  qu'un  homme  ne  soit  bon  joueur,  qui  ayant  bien  reçu 
la  pelote  {la  balle),  et  fait  ce  qu'il  devoit  faire  pour  la  renvoyer,  en  a  été 
empêché  par  quelque  inconvénient.  (II,  4^0 

Le  tribun  se  plaint  qu'on  ne  l'a  fait  préteur,  le  préteur  qu'on  ne  l'a 
fait  consul.  (11^  41.) 

La  nature  est  toujours  après  i  produire  de  nouveaux  hommes,  et  fait 
être  ceux  qui  quelque  jour  aimeroient  mieux  n'avoir  été.  (II,  5.) 

Il  a  voulu  mourir  plutôt  que  ne  lui  donner  (à  son  maître)  le  loisir  de  se 
sauver.  (II,  69.) 

Voyez  tome  I,  p.  i,  vers  i  ;  p.  7,  vers  83;  p.  11»  vers  184  j  p>  i4}  ▼o  a57et  2161; 
p.  i5,  vers  289;  p.  3i,  vers  ny;  p.  Sa,  vers  i3;  p.  80,  vers  141;  p.  108,  vers  10; 
p.  lai,  vers  162;  p.  124,  vers  282  cl  284;  p.  126,  vers  7;  p.  i3o,  vers  l3;  p.  l34, 
vers  i3  ;  p.  137,  vers  5;  p.  i4i,  vers  9;  p.  159,  vers  19  var.'y  p.  167,  vers  16; 
p.  174,  vers  16;  p.  176,  vers  58;  p.  199,  vers  28;  p.  ai 3,  vers  96  et  loo;  p.  aSi, 
vers  54;  p.  a34,  vers  3;  p.  241,  vers  3o  et  33;  p.  275,  ver»  i  ;  p.  a88,  ver»  65  et 
66;  p.  3oo,  vers  9;  p.  809,  vers  14  ;  p.  3i4,  ver»  18;  tome  II,  p.  6, 1.  3o;  p.  10, 
1.  X,  9  et  23;  p.  i3,  1.  1 3  et  32;  p.  20,  I.  10  et  19;  p.  27,  I.  14  ;  p.  40»  1.  3;  p.  45, 
I.  a7  ;  p.  85,  1.  24;  etc. 

Ne,  après  un  comparatif  : 

La  mer  a  moins  de  vents  qui  ses  vagues  irritent 

Que  je  /l'ai  de  pensers,  etc.  (I,  iSg,  vers  ao.) 

Davautage  de  bien  que  nous  n'avons  {que  nous  rCen  avons).  (II,  39; 
voyez  II,  533,  1.  14.) 

Ne,  omis  après  le  comparatif: 

Ils  n'eurent  non  plus  de  nouvelles  les  uns  des  autres  qu'ils  en  avoient 
eu  le  jour  précédent.  (I,  4<j4;  voyez  I,  455,  l.  6.) 

Ne,  omis  après  ni  et  après  ou  (voyez  Point)  : 

[Je]  ne  puis  ni  veux  l'éviter.  (I,  a88,  vers  70.) 

Toute  la  France  sait  fort  bien 

Que  je  n'estime  ou  reprends  rien 

Que  par  raison  et  par  bon  titre.  (I,  a89,  vers  116.) 

Ne,  emplois  divers,  la  plupart  dans  des  tournures  011  nous  l'ome;  - 
Ions  d'ordinaire  aujourd'hui  : 

li  n'est  pas  impossible  qu'il  ne  survienne  des  accidents.  (II,  309.) 
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Soit  qu'étant  le  soleil  dont  je  suis  enflammé 

Le  plus  aimable  objet  qui  jamais  fut  aimé. 

On  ne  m'ait  pu  nier  qu'il  ne  fût  adorable,  etc.  (I,  a4o,  vers  9.) 

Il  n'y  a  pas  d'apparence....  de  douter  qu^un  mattre  ne  puisse  quelque- 
fois être  obligé  par  son  serriteur.  (II,  76.) 

Il  y  en  a  qui  ne  désavouent  pas  qu'on  ne  leur  ait  fait  plaisir.  (II,  i63.) 
0  M.  Desmamis....  s'étant  enfermé  dans  une  chambre  à  l'Arsenac...  dé- 
fendit que  Ton  n'y  laissât  entrer  bomme  du  monde.  (III,  379.') 
Malberbe  avait  d*dhord  écrit  :  «  entrer  personne  ;  »  puis  il  a  elTaoé  personne. 

Vous  n'ignorez,  pas  que. ...  son  affection  n'aille  devant  la  vôtre.  (IV,  217.) 

Nous  faisons  connoitre  que  nous  avons  donné  pour  recevoir,  et  de 
cette  façon  colorons  la  malice  des  ingrats,  qui  semblent  avoir  dispense  de 
ne  rien  rendre.  (Il,  4.) 

11  étoit  libre  de  ne  rien  prendre  s'il  ne  vouloit.  (II,  140.) 

Un  bourbier  où  vous  pouviez  ne  vous  mettre  point  si  vous  /l'eussiez 
voulu.  (Il,  148.) 

Nous  n'en  trouverons  pas  un.. . .  qui  ne  puisse  dire  que  de  cette  fontaine 
de  biens  il  ne  vienne  quelque  goutte  jusques  à  lui.  (II,  94O 
Qui  n'eût  cru  que  ses  murailles. 
Que  défendoit  un  lion, 
iV*eu8sent  fait  des  funérailles 
Plus  que  n'en  fit  Ilion  ?  (I,  88,  vers  a3.) 

Il  a  plus  fait  que  celui  qui  sans  sueur  et  sans  peine  n'a  pas  été  sitôt 
obligé  qu'il  n'ait  trouvé  moyen  de  s'acquitter.  (II,  aSa;  voy.  II,  56i,  1.  a5.) 
.  Encore  s'en  falloit-il  beaucoup  qu^elle  ne  fût  telle  qu'elle  avoit  été  par 
le  passé.  (I,  406  ;  voyez  UI,  348,  1.  40 

Je....  ne  me  puis  imaginer  qu'autre  chose  vous  ait  empêché  de  m'écrire 
que  le  regret  de  ne  me  donner  (la  crainte  Je  me  donner)  quelque  mauvaise 
nouvelle.  (III,  3ao.) 

Pource  que  je  me  doute  (je  crains)  que  vous  et  lui  ne  me  veuilliez  di- 
minuer cette  douleur,  je  me  range  aisément  à  croire,  etc.  (III,  188.) 

Ne....  que  : 

Je  ne  sais  que  trop  bien  l'inconstance  du  sort.  (I,  iSy,  vers  33.) 
Voyez  ci-dessus,  p.  26a,  1.  i,  ne  faire  que. 

NÉANT  (De),  sans  valeur  : 

Ces  distinctions  de  néaiit  qui  vous  arrêtent,  etc.  (II,  4^^-) 

NÉCESSAIRE. 

Ma  mère  vient  d'une  race 

....  fertile  en  demi-dieux.... 

Je  suis  poudre  toutefois  : 

Tant  la  Parque  a  fait  ses  lois 

I^ales  et  nécessaires.  (I,  189,  vers  11.) 
En  toutes  les  questions  que  jusques  ici  nous  avons  traitées,  nous  n'en 
avons  point  touché  de  si  nécessaire^  ni  qu'il  faille  disputer  avec  plus  de 
soin.  (II,  90.) 

NÉCESSITÉ,  ce  qui  est  nécessaire;  caractère  de  ce  qui  est  iné- 
vitable : 

Lequel  est-ce  de  nous  qui,...  sentant  venir  quelqu'un  pour  le  requérir, 
ne  s'est  ridé  le  front,  n'a....  mis  en  avant  des  discours  qui  n'avoient 
point  de  (in,  sans  autre  sujet  que  pour  ôter  l'occasion  de  faire  la  demande, 
et  cependant  laisser  passer  la  nécessité?  (II,  3.) 
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Nous  avons  commencé  notre  débauche  par  le  désir  des  choses  super- 
flues.... La  nécessité  n*est  plus  notre  mesure  :  nous  sommes  mesquins  et 
misérables,  si  nous  ne  voulons  plus  rien  quand  nous  avons  ce  qui  nous 
suffit.  (II,  716.) 

....  Cette  sagesse  profonde 

Qui  donne  aux  fortunes  du  monde 

Leur  fatale  nécessité,  (I,  3 14,  vers  17.) 

NécEssiTÉy  NÉCESSITÉS,  misèrc,  pénurie  : 

Le  sage,  encore  qu^il  se  contente  de  soi-même,  ne  laisse  pas  de  vouloir 
avoir  un  ami,...  non  point,  disoit  Épicure,  pour  avoir  qui....  l'assiste  de 
moyens,  8*il  est  en  nécessité;  mais  au  contraire  pour,  etc.  (II,  a 90.) 

G*est  une  chose  très-fàcheuse  de  vivre  en  nécessité;  mais  il  n'y  a  point 
de  nécessité  qui  nous  oblige  d*y  vivre.  (II,  3o5.) 

S^il  (/^  ^f^g^)  se  trouve  réduit  à  des  nécessités  irrémédiables,  il  ne  mar- 
chandera point  à  quitter  le  monde.  (II,  827.) 

Des  armées  réduites  à  la  nécessité  {au  manque)  de  toutes  choses.  (Il|  3i6.) 

Quelle  risée  ferez-vous  de  les  voir....  empêchés  après  les  nécessités 
d*un  corps  auquel  ils  n'ont  pas  sitôt  baillé  une  chose  qu'il  leur  en  de- 
mande une  autre!  (IV,  216.) 

NÉCESSITEUX,  indigent;  nécessiteux  de: 

Le  plus  fort  n*avoit  point  encore  pris  au  collet  le  plus  foible,  ni  Tava- 
ricieux  mis  en  trésor  ce  qui  ne  lui  servoit  qu'à  laisser  le  nécessiteux  in- 
commodé. (II,  733.) 
Nécessiteux  de  toutes  choses  {manquant  de  tout),  (II,  100.) 

NÉGOCIATION,  négoce,  commerce  : 

La  négociation  consiste  à  vendre  et  acheter.  (II,  ao8.) 
Cette  amitié....  n'est  pas  une  amitié,  mais  une  négociation^  qui  n'estime 
et  ne  regarde  que  le  moyen  qu'il  y  a  de  profiter.  (II,  191.) 

NÉGOCIER,  traiter  des  affaires  : 

Ceux  qui  semblent  n'avoir  point  d'occupations  {les  philosophes)  sont 
ceux  qui  en  ont  de  plus  dignes  :  ils  négocient  au  ciel  et  en  la  terre  {en  latin  : 
humana  divinaque  simul  tractant).  (II,  287.) 

NET,  propre,  dégage  de  toute  autre  chose  : 

En  tout  le  reste  de  son  corps,  il  n'avoit  rien  de  si  nei,  ni  de  si  digne 
d'être  baisé.  (II,  aS.) 

Quand  un  esprit  pur  et  net  a  laissé  le  monde,  la  cour  et  les  aflaires,  etc. 
(II,  563;  vo>'ez  II,  io5.) 

....  Quelle  flamme  luit  aux  cieux 

Claire  et  nette  comme  ses  yeux?  (1,  i3o,  vers  18.) 

NETTEMENT. 

Un  fleuve  par«dessous  la  mer. 

Sans  que  son  flot  devienne  amer, 

Passe  de  Grèce  en  la  Sicile  ; 

Il  ne  sait  lui-même  comment 

Il  peut  couler  si  nettement  {en garJatit soneausipure),  (I,  iao,v.  io6.  ] 

NETTOYER  un  ouvrage,  le  corriger  : 
J'avois  pense  de  nettojer  tout  à  fait  cet  ouvrage.  (IV,  la^O 

Se  nettoyer  de,  se  corriger  de  : 
....  Qui  s^est  nettojé  de  vices 
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Ne  loi  fait  point  de  rœux  (à  Jupiter)  qui  ne  soient  exauces.  (1, 169,  y.  îS.) 

NEUTRE,  qui  n'est  ni  bon  ni  mauvais  par  soi-même  : 

Cest  raffection  qui....  donne  du  prix  à  ce  qui  n'en  a  point.  Les  choses 
que  les  hommes  désirent  sont  d'une  nature  neutre;  Tesprit  de  celui  qui 
les  possède....  leur  donne  la  forme  qu'il  lui  plait.  (Il,  11.) 

NEUVAINE,  compagnie  de  neuf  personnes  : 

Muses,  quand  finira  cette  longue  remise 
De  contenter  Gaston,  et  d'écrire  de  lui? 
Misérable  neuvaine,  où  sera  votre  appui, 
S'il  ne  vous  tend  les  mains,  et  ne  vous  favorise?  (I,  159,  vers  7.) 

NEVEUX,  descendants,  en  latin  nepotes  : 

[Un  arbre]  Qui  réserve  tardif  son  ombrage  aux  neveux.  (Il,  671.} 

NEZ,  locutions  proverbiales  : 

Ceux  de  qui  la  condition  est  enviée  auront  toujours  quelques  nouvelles 
atteintes.  Les  uns  seront  froissés,  les  autres  donneront  du  nez  à  terre. 

(«,  397.) 

Il  me  mettra  devant  le  nez  {il  me  montrera,  il  me  fera  passer  en  revue) 
tous  ces  charlatans,  qui  pour  leur  honneur  eussent  mieux  fait  de  ne  se 
mêler  point  de  la  philosophie.  (II,  876.) 

Les  femmes  u'avoient  pas  encore  bien  mené  leurs  maris  par  le  ne*,  s'ils 
ne  leur  eussent  pendu  aux  oreilles  le  revenu  de  deux  ou  trois  bonnes 
maisons.  (II,  ia5.) 

NI;  m....  NI  . 

Les  Parques  d'une  même  soie 
Ne  dévident  pas  tous  nos  jours; 
Ni  toujours  par  semblable  voie 
Ne  font  les  planètes  leur  cours.  (I,  54f  vers  i83.) 
Il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  qui  peut  croître  n'est  point  parfait,  ni  ce 
qui  peut  décroître  n'est  point  perpétuel.  (II,  56o.) 

Cette  affaire,  à  laquelle,  ni  à  rien  que  vous  me  mandiez  et  comman- 
diez, je  ne  manquerai  ni  de  soin  ni  de  diligence,  etc.  (III,  424.) 

Nous  ne  voulons  pas  que  ceux  qui  nous  suivent  se  mettent  de  toutes  ré- 
publiques, ni  continuellement,  ni  sans  fin.  (II,  53o.) 

S'ils  {^les  bienfaits)  ne  sont  accommodés  autant  à  celui  qui  les  prend 
qu'à  celui  qui  les  donne,  il  est  impossible  qu'ils  soient  ni  bien  pris  ni 
bien  donnés.  (II,  3o;  voyez  I,  378,  vers  3i.j 

La  table  de  souper  étoit  à  cinq  ou  six  pas  de  feffigie,  entre  deux  pi- 
liers ;  le  service  en  fut  fait  ni  plus  ni  moins  que  le  Roi  étoit  servi  lorsqu'il 
vivoit.  (III,  180.) 
Ni,  avec  et,  bl&mc  par  Malberbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 

Qu*il  n'a  pas  moins  d*attrait5,  ni  de  force  et  de  grâce.  (IV,  467.) 

Ni,  emplois  divers,  dans  la  plupart  desquels  nous  y  substituerions 
aujourd'hui  et  ou  bien  ou  : 

U  se  trompoit  manifestement  s'il  croyoit  que  les  Romains  se  pusseiit 
assurer  de  la  paix,  ni  les  Grecs  de  leur  liberté.  (I,  411  •) 

Il  fut....  arrêté  que  devant  que  les  préteurs  allassent  à  leurs  charges, 
ni  les  consuls  aux  leurs,  il  seroit  fait  des  sacrifices.  (I,  ^Zi.) 

U  ne  reste  plus  à  parler  que  des  choses. . . .  qui  servent  plus  aux  délices 
qu'à  la  nécessité  ni  au  profit.  (II,  19;  voyez  II,  a8a,  1.  9.) 

i 
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Si  je  ne  dois  faire  bien  qu'en  espérance  qn*on  me  le  rende,  il  faut 
donc  que  je  me  prive  d'en  faire  à  un  qui  s'en  va  en  quelque  pays  bien 
éloigné,  à  un  que  je  ne  verrai  jamais,  ni  à  un  malade  dèKspéré  de  guéri- 
son.  (II,  lOO.) 

Y  a-t-il  aujourd'hui  une  femme  seule  à  qui  le  divorce  fasse  honte, 
depuis  qu'on  a  vu  celles  des  premières  maisons....  ne  se  marier  que  pour 
faire  divorce,  ni  faire  divorce  que  pour  se  marier?  (II,  66.) 

Votre  beau  nom  sera  Tun  des  plus  glorieux  qui  ait  jamais  été...,  ni 
qui  soit  jamais  à  l'avenir  en  la  mémoire  des  hommes.  (IV,  176.) 

Je  suis  trop  presse  pour  en  faire  plus  d'une  copie,  ni  pour  vous  écrire 
davantage.  (Ill,  ()7.) 

Ne  lui  serions-nous  pas  injurieux  si  nous  pensions  qu'il  y  eût  monstre 
qui  put  échapper  à  son  épée,  ni  labyrinthe  d'où  sa  prudence  ne  f&t  ca- 
pable de  nous  développer?  (I,  SgS.) 

Qui  sauroit  que  jamais  Ariston  ni  Grillus  eussent  été  au  monde,  si 
Xénophon  et  Platon  n'eussent  été  leurs  fils?  (Il,  8a.) 

Que  vous  en  pouvoit-il  réussir,  ni  pour  votre  soulagement,  ni  pour  le 
sien?  (IV,  a  10.) 

QuVst-ce  à  dire  a  furieux  de  soucis,  d  ni  c  transis  pour  renverser  une 
police?»  (IV,  287.) 

Y  a-t-il  vertu  que  je  révère  ni  que  je  prêche  davantage?  (II,  a3.) 

A-t-il  jamais  défait  armée, 
Pris  ville,  ni  forcé  rempart. 
Où  ta  valeur  accoutumée 
N'ait  eu  la  principale  part?  (I,  11 5,  vers  ao8.) 
Qu'importe  combien  il  a  brigandé  de  royaumes,  combien  il  en  a  donné, 
ni  combien  de  terres  lui  sont  tributaires,  puisqu'il  désire  quelque  chose 
qu'il  n'a  point?  (II,  a  18.) 

....  Est-il  ni  crime  ni  blâme. 
Dont  vous  ne  dispensiez  une  âme 
Qui  dépend  de  votre  beauté?  (I,  85,  vers  84.) 
[Ces  arrogants]  Nous  content  qu'ils  sont  fils  d'Hercule...  ; 
Mais  qu'importe-t-il  qui  puisse  être 
Ni  leur  père  ni  leur  ancêtre, 
Puisque  vous  êtes  notre  roi?  (I,  67,  vers  49*) 
Que  direz- vous  de  cette  considération?  Pouvoit-elle  être  ni  plus  scru- 
puleuse, /li plus  exacte?  (II,  36.) 

En  quoi  seroit  estimable  celui  qui  fait  plaisir,  s'il  ne  le  fait  qu'en  in- 
tention de  le  prêter;  ni  celui  qui  rend,  s'il  rend  pource  que  c'est  force 
qu'il  le  fasse  ?  (II,  67.) 

Il  ne  se  parle  ni  de  casque  ni  de  bouclier  ;  aussi  de  quoi  servent-ils,  m 
toute  cette  dextérité  qu'on  apprend  à  l'escrime,  sinon  de  dilayer  la  mort 
de  quelque  moment  ?  (II,  a8a.) 

Quel  besoin  auroit-il  de  persuasion  ni  d'accoutumance?  (II,  Sgg.) 
Qu'y  a-t-il   de  beau  en  une   prétexte...,  en  un  tribunal,  ni  en  un 
chariot?  (II,  la.) 

Ni,  avec  une  autre  négation  : 

Qu'il  soit  le  premier  de  sa  race  et  n'ait  pas  le  liard  en  sa  bourse,  n 
pas  un  valet  après  lui,  etc.  (II,  588.) 

Il  faut  qu'il  n'y  ait  point  de  bien  que  la  vertu,  ni  point  de  mal  que  le 
vice.  (II,  590.) 

Je  me  pr<>te  aux  choses,  mais  je  ne  m'y  attache  pas,  ni  ne  cherche  point 
les  occasions  de  perdre  le  temps.  (II,  49^0 
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Les  choses  que  Ton  manie  ordinairement  m  sont  point  en  danger  de 
se  couTrir  ni  de  rouille  ni  de  poussière.  (II,  53.) 

U  n*y  a  point  ni  plaisir  ni  honneur  a  mander  ce  qui  sera  vieil  et  ridé 
devant  qu'il  arrive.  (III,  4^y.) 

C'est  chose  désirable  de  soi  que  de  rendre  une  chose  baillée  en  garde  ; 
et  toutefois  je  ne  la  rendrai  pas  ni  en  tout  lieu,  ni  à  toutes  heures.  (11, 99.) 
[Fontainebleau,]  Le  Louvre,  ni  les  Tuileries, 
En  leurs  superbes  galeries 
I9*ont  point  un  si  nche  tableau.  (I,  188,  vers  i38  et  140.) 

WIC.  Voyez  NID. 

NID. 

Malherbe  fait  remarquer  qa'aa  lieu  de  nùf,  quelques  provinces,  spédalement  le  Ten- 
domois ,  et  par  suite  Ronsard,  disent  n/c,  d*uù  vient  nicher.  (IV,  469.) 

NIER,  renier  ; 

Pour  rendre  en  me  niant  {c'*est  Jésiu- Christ  qui  parle  à  saint  Pierre)  ton 

offense  plus  grande, 
Tu  suis  mes  ennemis....  (I,  7»  vers  88;  voyez  I,  16,  vers  336.) 

NiERy  refuser  : 

Je  ne  la  rendrai  pas  (la  chose  baillée  en  garde)  ni  en  tout  lieu,  ni  à 
toutes  heures....  Je  regarderai  à  Tutilité  de  celui  à  qui  j*ai  à  la  rendre,  et 
la  lui  nierai^  si,  etc.  (II,  99.) 

[Il  faut  qu'il]  ne  se  nie  III,  a;  IV»  i4v-) 

Rien  qu'imaginent  ses  désirs.  (I,  5a,  vers  i53  var,  ;  voyez  II,  197  ; 

NIGERIES,  niaiseries,  bagatelles  : 

Je  vous  entretiens  de  ces  nigeries,  h  faute  de  quelque  chose  de  meilleur. 
(III,  68;  voyez  IV,  104.) 

NOCHER. 

....  On  y  voit  toujours  quelques  nouveaux  rochers. 
Inconnus  aux  nochers,  (1,  29,  vers  ao.) 

NODOSITÉ. 

Si  nous  avons  quelque  douleur  aux  pieds,...  nous  disons  que  nous  ne 
savons  que  cVst.  Mais  quand  les  nodosités  sont  toutes  formées,  et  les  nerfs 
si  roides  et  si  tendus  quMl  n'y  a  plus  moyen  de  marcher,  à  cette  heure-là, 
par  force,  nous  confessons  que  ce  sont  gouttes.  (II,  4^7*) 

NOÈL.  Voyez  Nouel, 

NŒUD,  au  figuré  : 

Vous  ne  laisserez  pas  de  vous  assurer  de  ma....  servitude.  Vous  y  avez 
fait  un  nœud  sur  lequel  j*aurai  continuellement  les  yeux.  (IV,  i4a.) 

NOISE,  dispute,  querelle  : 

Impudents  boute- feux  de  noise  et  de  querelle.  (I,  177,  vers  8a.) 

On  ne  frappe  point  sur  uu  qui  sVn  va.  C'est  au  butin  que  se  fait  la 

noise»  (II,  670.) 

Il  y  a  de  la  noise  où  il  y  a  des  compétiteurs.  (Il,  3 14.} 

Ceux  qui  se  trcuvèrent  assez  loin  pour  n'être  point  obligés  à  se  battre, 

n*estimèrent  pas  qu'il  fût  à  propos  de  venir  chercher  noise.  (I,  4^3*) 
Quand  un  homme  n^a  rien  qui  Texcite,  qui  lui  fasse  noise,  etc.  (11^  5 39.) 

NOLE,  Voyez  Naulis. 
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NOM. 

Soit  qa*il  eût  en  horreur  le  nom  de  roi,  qui  est  une  domination,  quand 
elle  est  juste,  préférable  à  toute  autre  sorte  ae  gouYernement,  etc.  (II,  84.) 

Son  nom  fut  publié  par  tout  le  monde,  et  est  ordinairement  allégué 
pour  exemple  dans  Rome  et  dans  Adrumetum.  (11^  78.} 

Nom,  renom  : 

Veux-tu  succomber  à  Torage, 
Et  laisser  perdre  à  ton  courage 
Le  nom  qu'il  a  pour  sa  vertu?  (I,  i55,  vers  72.) 
Mon  Roi  par  son  rare  mérite 
A  fait  que  la  terre  est  petite 

Pour  un  nom  si  grand  que  le  sien.  (I,  176,  vers  45.) 
Nous  avons  eu  des  ministres  qui  ayoient  du /lom  dans  le  monde.  (IV,  io5.) 
Voyez  tome  I,  p.  74,  vers  ii3;  p.  ai 3,  ▼ers  86;  p.  267,  tcw  6;  p.  817,  vers  5. 

Nom,  nom  de  baptême  : 

Monseigneur  Heuri  d'Angouléme....  me  fit  cet  honneur  de  me  tenir 
sur  les  fonts  et  de  me  donner  son  nom.  Mon  surnom  fîit  Malherbe.  (I,  860.  ) 

NOMBRE. 

Il  n*a  point  son  espoir  au  nombre  des  armées.  (I,  71,  Ters  48.) 
....  Le  nombre  des  ans  sera  la  seule  voie  >* 

D'arriver  au  trépas.  (I,  282,  vers  62.) 
Androsthène  avoit  quelque  nombre  de  vaisseaux.  (I,  41 5  ;  voy,  IV,  128.) 
En  tout  payement  nous  ne  regardons  pas  de  rendre  les  mêmes  espèces, 
mais  le  même  nombre  d'argent.  (Il,  178.) 
....  Fais  renaître  de  leur  souche 
Des  scions  si  beaux  et  si  verts. 
Que  de  leur  feuillage  sans  nombre 
A  jamais  ils  puissent  faire  ombre 
Aux  peuples  de  tout  l'univers.  (I,  82,  vers  198.) 

NOMBRER,  compter  : 

Nombre  tous  les  succès  où  ta  fatale  main 

De  tes  peuples  mutins  la  malice  a  détruite.  (I,  26,  vers  11.) 

NOMBREUX. 

Sous  la  canicule  enflammée 

IjCs  blés  ne  sont  point  aux  sillons 

Si  nombreux  que  les  bataillons 

Qui  fourmilloient  en  cette  armée.  (I,  122,  vers  218.) 

NOMBRIL. 

Elle  étoit  jusqu'au  nombril 

Sur  les  ondes  paroissante.  (I,  816,  vers  i.) 

NOMENCLATEUR  (en  latin  nomcnclator),  celui  qui  était  chargé 
de  souffler  ù  son  maître  les  noms  de  ceux  qui  se  présentaient  devant 
lui.  (II,  9,  204,  369.) 

NOMINATIF,  dans  le  sens  de  sujet.  (IV,  164,  298,  384,  369.) 

NOxMINATION,  action  de  nommer,  de  donner  des  noms  : 

Ce  sont  noms  qu'il  leur  a  donnés  (aux  Grâces)  pour  son  plaisir.  Aussi 
Homère,  sans  s'arrêter  à  cette  nomination f  etc.  (II,  8.) 
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NOMMEMENT,  en  termes  exprès  : 

Nommément  il  fat  défendu  à  Philippe  de  faire  la  guerre  à  Eumèoe. 
(I,  437.) 

NON. 

Jamais  tu  n*a8  yu  journée 
De  si  douce  destinée  ; 

Non  celle  {pas  même  celle)  où  tu  rencontras,  etc.  (I,  a6,  vers  17.) 
Si  un  ami....  y  a  apporté  \à  me  secourir),  non  de  la  yolonté  {non'SeuU' 
aient  de  la  volonté)^  mais  du  aesir,  etc.  (Il,  i3.) 

Vous  ne  lui  pouvez  pas  rendre  la  chose  en  l'état  que  tous  Tavez  prise  ; 
car  vous  Tavez  prise  d'un  sage,  et  vous  la  rendez  à  un  fou.  Non  fais  :  je 
la  lui  rends  telle  qu'à  cette  heure  il  la  peut  recevoir.  (II,  a36.) 

Vous  m*avez  oublié.  J*en  ferai  de  même  si  je  puis.  Mais  non  ferai;  car 

-/,  vous  auriez  des  excuses,  et  moi  non.  (III,  55.)  iH^t  v.  43.) 

Non,  non^  je  veux  mourir;  la  raison  m'y  convie.  (I,  161,  v.  67;  voy.  1, 

Non  pas: 

C'est  elle,  et  non  pas  lui  {le  soleil),  qui  fait  sentir  au  monde 
Le  change  des  saisons.  (I,  iSy,  vers  i5.) 

Il  n'y  avoit  point  de  doute  qu'un  si  grand  nombre  d'hommes  {tarmee 
de  Xerxès)  ne  fût  suffisant  à  mettre  toute  la  Grèce  dans  terre,  non  pas  à  la 
conquérir.  (II,  199.) 

Je  voudrois  qu'ils  m'apprissent  plutôt  ce  que  je  suis  obligé  de  faire, 
ou  pour  un  ami,  ou  pour  un  homme,  que  non  pas  combien  ces  mots 
d'homme  et  d'ami  ont  de  significations.  (II,  434*) 

Il  n'y  a  rien  au  monde,  non  pas  la  terre,  non  pas  le  ciel,  qui  ne  soit 
sujet  à  révolution.  (II,  549.) 

Non  pas  que  : 

L'un  et  l'autre  {les  tenailles  et  le  marteau).,,,  sont  de  Tinventioii  de 
quelque  homme  qui  avoit  l'esprit  vif  et  remuant,  mais^  non  pas  ^u'il  fût 
ni  grand  ni  relevé.  (II,  7i3.) 

Non  plus  : 

Donnez  à  deux  personnes  autant  à  l'un  qu'à  l'autre  ;  s'il  y  en  a  un  de 
ces  deux  que  vous  n'ayez  jamais  connu  auparavant,  encore  qu'il  n'ait 
non  plus  reçu  que  l'autre,  c'est  lui  qui  vous  est  le  plus  obligé.  (II,  6a.) 

Quant  à  l'autre,  qui  fait  profession  de  tout  prendre  et  ne  se  revancher 
de  rien,  je  ne  lui  donnerai  non  plus  qu'à  un  affronteur.  (II,  117.) 

N'estimerez- vous  non  plus  celui  qui  a  eu  cette  sollicitude....  que  celui 
qui  n'en  a  point  eu  du  tout?  (II,  a3i.) 

Il  ne  se  désespère  non  plus  pour  n'avoir  pas  eu  la  victoire,  que  pour 
n'avoir  pas  été  préteur.  (II,  549.) 

Ce  sonnet  ne  veut  rien  dire,  et  tous  ceux  qui  seront  composés.... 
comme  cettui-ci,  ne  vaudront  non  plus  que  lui.  (IV,  349;  voyez  IV,  aSa.) 

Je  ne  crois  non  plus  que  tous  ces  bâtiments....  soient  de  son  invention, 
comme  ces  réservoirs  où  les  poissons  sont  enclos  par  troupes.  (II,  711.) 

On  peut  vaincre  les  bienfaits,  et  de  ceux-ci  {des  médecins)^  et  de  tous 
autres  qui....  nous  auroient  donné  la  vie.  Il  n'est  donc  non  plus  impos- 
sible que  les  bienfaits  des  pères  puissent  aussi  être  vaincus.  (II,  86.) 

Non  moins  que  : 

Je  la  ferai  toujours  fleurir 
Au  rang  des  choses  éternelles  ; 
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Et  non  moins  que  les  Immortels, 

Tant  que  mon  dos  aura  des  ailes, 

Son  image  aura  des  autels.  (I,  i48>  vers  5a.) 

NONCHALAMMENT. 

Un  autre  fera  le  froid  et  le  dédaigneux  en  prenant....  Un  autre  y  pro- 
cédera si  nonchalamment^  que  celui  qui  lui  fait  plaisir  doutera  qa*il  ne 
s'en  soit  pas  aperçu.  (H,  38.) 

NONCHALANT,  ante  : 

Le  plaisir  est  du  comme  il  est  fait  ;  et  pour  ce,  il  ne  faut  pas  faire  le 
nonchalant  quand  on  donne  quelque  chose.  (Il,  3.) 

Auriez-Yous  été  si  nonclialante  en  la  considération  du  cours  du  monde, 
que  vous  n'eussiez  pas  reconnu  que  Tinstabilité  des  choses  humaines  y  fait 
tous  les  jours  quelque  nouveau  trouble?  (IV,  197.) 

NONOBSTANT  que,  quoique  : 

Le  soldat  remis  par  son  chef.... 

En  état  de  faire  sa  garde 

N'oseroit  pas  en  déloger 

Sans  congé,  pour  se  soulager. 

Nonobstant  que  trop  il  lui  tarde.  (I,  287,  vers  54.) 

NONPAREIL,  sans  égal  : 

Mon  Roi,  l'exemple  des  rois,^ 

Dont  la  grandeur  nonpareîlle 

Fait  qu'on  adore  ses  lois.  (I,  88,  vers  33.) 
Quelques  louanges  nonpare'illes 
Qu'ait  Apelle  encore  aujourd'hui,  etc.  (I,  a57,  vers  i.) 

Voyex  lomc  I,  p.  99,  vers  i3;  p.  107,  ver»  8;  p.  lai,  Ters  177;  p.  a83,  vers  i53. 

NORMAND^  Normandie  y  en  parlant  des  habitudes  de  langage 
de  cette  province  : 

c  Elle  a  deuil  que  je  sois  encore  en  ces  bas  lieux,  »  phrase  normande, 
(IV,  469.) 

c  Fier,  >  en  cette  signification  de  c  joyeux,  s  est  peu  reçu  hors  de  Nor' 
mandie.  (IV,  253.) 

NOTA,  NOTE ,  mot  de  blâme  souvent  employé  par  Malherbe  dans 
le  commentaire  sur  des  Portes.  (IV,  2  jo,  256,  a57,  aSB,  aSg,  etc.) 

NOTABLE,  important,  extraordinaire  : 

Il  n'étoit  pas  possible  d*y  faire  un  notable  combat.  (I,  4o3.) 
L'ayant  été  [sauvée)  par  une  voie  si  notable ^  son  nom  fut  publié  par 
tout  le  monde.  (Il,  73.) 

NOTOIRE. 

Vivant  aux  dépens  de  mon  père,  ce  qui  est  notoire  à  tout  le  monde) . 
(I,  335.) 
L'emploi  de  ce  mot  est  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  383,  4i5.) 

NOTRE,  NOS  : 

Je  ne  prends  jamais  tant  de  plaisir  d'ouïr  notre  {notre  ami)  Démétrius 
que  quand  je  le  rencontre  couché  sur  la  paille.  (II,  34o.) 

Il  Y  en  a  que  nos  stolques  appellent  premiers  biens»  (II,  5ii.) 
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....  Le  destin  qui  fait  nos  lois  {Us  lois  auxquelles  nous  sommes  sou- 

mis).  (I,  33,  T.  a5.) 
NÔTRE  (Le),  ce  qui  est  à  nous  : 

C'est  à  elle  {à  la  fortune)  à  choisir  de  nous  et  du  noire  ce  que  bon  lui 
semble.  (IV,  199.) 

NOUEL,  Noël  : 
Les  fêtes  de  Aouel,  (III,  126.) 

NOURRIR,  élever  : 

En  rheureux  sein  de  la  Toscane, 

Diane  aux  ombres  de  ses  bois 

La  nourrissoii  {Marie  de  A/eVictf)  dessous  ses  lois.  (I,  ia4»  vers  a63.) 

Sb  nourrir  à,  s'exercer  à  : 
Les  belles  âmes  se  nourrissent  au  labeur.  (II,  385.) 

Nourri  à,  dressé  k  : 

Un  misérable  nourri..,,  auxyoïenes.  (II,  aa.) 
Malherbe  distingue  se  nourrir  de  se  paître  :  voyez  PjitTRX  (Se)  . 

NOURRISSONS  (des  Muses),  poètes  : 

[Les  Muses]  Rempliront  de  nouveaux  Orpliées 

La  troupe  de  leurs  nourrissons.  (I,  187,  vers  ia4.) 

....  Les  agréables  chansons 

Par  qui  les  doctes  nourrissons 

Savent  charmer  les  destinées.  (I,  108,  v.  a6;  comme  luir.f  p.  118, 

c  leurs  nourrissons.  >} 
NOURRITURE ,  au  figuré,  éducation  ; 

La  nourriture  qu'il  a  prise  dans  les  périls  de  la  guerre,  où  Monsieur 
votre  père  le  mena  si  jeune  qu*il  a  presque  aussitôt  su  combattre  que 
marcher,  etc.  (IV,  ai 3.) 

NOUS.  Voyez  Je. 

NOUVEAU,  inconnu,  inouï  : 

Quels  feux,  quels  dragons,  quels  taureaux, 

Quelle  horreur  de  monstres  nouveaux ,  etc.?  (I,  167,  vers  ao.) 

NOUVEAUTÉ. 

C'est  une  affaire  qui....  fit  un  grand  bruit  à  sa  nouveauté,  (IV,  8.) 
[Fais]  qu'aux  roses  de  sa  beauté 
[L*âgc]  Redonne,  contre  sa  coutume, 
La  grâce  de  la  nouveauté'.  (I,  8a,  vers  190.) 
C*est  faussement  qu'on  estime 
Qu'il  ne  soit  point  de  beautés 
Où  ne  se  trouve  le  crime 
De  se  plaire  aux  nouveautés.  (I,  3o6,  vers  4.) 
Un  étourdi  se  pourra  bien  rcvancher,  et  surtout  à  la  nouveauté  qu'on 
lui  aura  fait  {dans  le  premier  moment  qu^on  lui  aura  fait)  plaisir.  (II,  6a3.) 

....  Ton  docte  écrit 
M'ayant  fait  voir  qu'un  bel  esprit 
Est  la  cause  d^un  beau  visage , 
Ce  ne  m'est  plus  de  nouveauté , 
Puisqu'elle  est  parfaitement  sage, 
Qu'elle  soit  parfaite  en  beauté.  (I,  127,  vers  la.) 
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NouYBAUTÉ,  chose  étonnante,  étrange  : 

....  O  de  mon  erreur  Tétrange  nouveauté! 

Je  Yous  souhaite  douce,  et  toutefois  j'aTOue 

Que  je  dois  mon  salut  à  Totre  cruauté.  (I,  i3y,  yen  la.) 

En  Quelle  nouveauté  d*orage 

Ne  fut  éprouvé  son  courage?  (I,  31 3,  yen  gS.) 

NOYER,  au  figuré  : 

....  Quand  Mausole  fut  mort, 
[Artémise]  De  pleurs  se  nojra  le  visage.  (I,  Sa,  vers  3.) 
Le  dernier  verre  cie  vin  semble  toujours  le  meilleur  aux   ivrognes, 
parce  que  c'est  celui  qui  les  noie  et  qui  les  met  les  jambes  en  haut.  (Il,  3o3.) 

NU. 

Il  faut  aller  tout  nus  où  le  Destin  commande.  (I,  58,  vers  16.) 

Il  ne  faut  point  douter  qu'elle  {la  nature)  n'eût  volontiers  fait  venir 
les  esprits  tout  nus  au  monde  {sans  corps).  (U,  5 10.) 

Nu  DE,  dénué  de  : 

Un  homme....  tout  nu  de  glaive  et  de  courage,  etc.  (I,  6,  vers  58.) 

NUAGE,  au  figuré  : 

De  toutes  parts  sont  éclaircis 
Les  nuages  de  nos  soucis.  (I,  aoa,  vers  ao.) 
C'est  avec  ce  langage,  et  autres  qui  le  ressemblent,  qu'il  faut  témoigner 
son  affection,  rompre  les  nuages  que  la  fortune  lui  oppote,  et  lui  nire 
trouver  passage  pour  éclairer.  (II,  ig,) 

NUBILEUX,  nébuleux  : 

Il  tonne  quelquefois  en  temps  serein,  pour  la  même  raison  qu'il  tonne 
en  temps  nubileux,  quand  Tair  est  battu  l'un  contre  l'autre.  (I,  477*) 

NUE,  au  figuré,  chagrin,  douleur  : 

Quiconque  approche  d'elle  {de  Marie  de  Médlcls)  a  part  à  son  martyre.... 
Reviens  la  voir,  grande  âme  {âme  de  Henri  IF)^  6tc-lui  cette  nue 
Dont  la  sombre  épaisseur  aveugle  sa  raison.  (I,  179,  vers  33.) 

NUIRE. 

Cruelle  occasion  du  souci  qui  me  nuit  {qui  me  fait  du  mal,  qui  nu  tour~ 

mente)  \  (I,  la,  vers  ai 3.) 

NUISANCE  (PoR-nn) ,  pour  nuire,  blAmé,  comint  bon  d*asag«,  par  Malherbe  ches 
des  Portes.  (lY,  429,  note  i.) 

NUIT,  au  figuré  : 

Ses  pieds  comme  ses  yeux  ont  perdu  la  vigueur  ; 

Il  a  de  tout  conseil  son  âme  dépourvue, 

Et  dit  en  soupirant  que  la  nuit  de  sa  vue 

Ne  l'empêche  pas  tant  aue  la  nuit  de  son  cœur.  (1, 8  et  9,  vers  119  et  lao.) 

A  ces  mots  tombant  sur  la  place, 

Alcandre  cessa  de  parler  ; 

La  nuit  assiégea  ses  prunelles,  etc.  (I,  i54»  yen  64*) 

....  C^est  avecque  ces  couleurs 

Que  l'histoire  de  nos  malheurs 

Marquera  si  bien  ta  mémoire. 

Que  tous  les  siècles  à  venir 

Malherbe,  v  37 
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N*auront  point  de  nuit  assez  noire 

Pour  en  cacher  le  souvenir.  (I,  114»  Ters  169.) 
Réserrez  le  repoi  k  ces  vieilles  années 

Par  qui  le  sang  est  refroidi  ; 
Tout  le  plaisir  des  jouru  est  en  leurs  matinées; 
La  nuit  est  déjà  proche  à  qui  passe  midi.  (I,  387,  vers  36.) 
Toyes  tome  I,  p.  g,  vers  i36;  p.  la,  vers  ii5;  p.  i4f  vers  277;  p.  70,  vers  %%\ 
p.  adQ,  vers  18;  p.  3o3,  vers  aa. 

NUL,  NULLE  : 

[Sa  gloire]  A  nulle  autre  n*étoit  seconde.  (1, 1 13,  ▼.  147;  voy.  I,  i58,  ▼.  ST) 
Elle  savoit  mieux  que  nu/ autre  (^110  nulle  autre  personne)  ^etc,  (III,  449*) 

Nuls,  nulles,  au  pluriel  : 

iVu/r  divertissements  ne  rappellent  ailleurs.  (I,  279,  Ters  46.) 
Ma  Reine  est  un  but  à  ma  lyre, 

Plus  juste  que  nulles  amours  {qu^aucun  amour),  (I,  aïo,  vers  34; 

voyez  I,  aoi,  vers  ii«) 

o 

O,  ioteriection,  employé,  sans  article,  au  sens  où  aujourd'hui  nous 
écrivons  oh  : 

O  de  tant  de  biens  indigne  récompense!  (I,  16,  vers  3a5.) 

O,  avec  Tarticle  : 

....  O  de  mon  cœur  Tétrange  nouveauté!  (I,  137,  vert  11.) 

O,  suivi  de  que  : 

O  qu'il  nous  eftt  coûté  de  morts, 

O  que  la  France  eût  fait  d^efforts!  (I,  aoa,  vers  aS  et  16.) 
O  que  bienheureux  est  Thomme  qui  a  celte  puissance!  (II,  3oo.) 

Voyejt  I,  76,  ver»  11  et  i3;  199,  ▼.  37;  aa7,  v.  33;  aSa,  ▼.  1175  agS,  v.  7; 
II,  170,  etc. 

OBÉIR,  avec  un  complément  direct  : 

L'Infante....  lui  dit....  que  la  plus  grande  beauté  d'une  femme  étoit 
d'obéir  son  mari.  (III,  laS.) 

OBÉISSANCE. 

Une  Ame  ne  peut  éviter 
D'être  sous  ton  obéissance,  (1,  lai,  vers  169.) 
Rejetant  son  obéissance  {t obéissance  que  nous  lui  depons).  (I,  77, 

vers  48  ;  voyez  I,  7a,  vers  77.) 

OBJET  (chose  ou  personne),  ce  qui  s'offre  à  la  vue,  à  Fesprit,  etc.  : 

Objet  divin  des  âmes  et  des  yeux.  (I,  194,  vers  i.) 

Que  sont-ce  ces  contrats....  et  cette  usure...,  sinon  des  maux  volon- 
taires partis  de  notre  forge,  et  chimères  d'une  vaine  convoitise,  où  il  n'y 
a  rien  qui  puisse  être  objet  ou  de  l'œil  ou  de  la  main?  (II,  337.) 

Ce  qui  n'est....  perceptible....  par  aucun  sentiment....  est  seulement 
objet  de  l'esprit.  (II,  477-) 

Tous  ces  objets  de  nos  sentiments,  qui....  nous  irritent.  (II,  480.) 
La  beauté  dont  Y  objet  {la  çue)  m'est  si  doux.  (I,  3o5,  vers  a6.) 

Réduit  à  ce  point  de  misère  par  le  seul  objet  {la  seule  vue)  des  cboses 
présentes,  etc.  (Il,  378.) 


OBL]  DE  MALHERBE.  419 

Les  femmes,  les  enfants,  les  lieux  de  notre  naissance,  et  antres  objets, 
(II,  18.) 

O  beaux  yeux,  beaux  objets  de  gloire  et  de  grandeur.  (I,  a 54»  Ters  7.) 
Les  esprits  de  la  cour,  8*attachant  par  les  yeux 
A  voir  en  cet  objet  (le  Dauphin)  un  cbef-d'œuvre  des  cieux. 
Disent  tous  que  la  France  est  moins  qu'il  ne  mérite.  (I,  106,  vers  lo.) 

Téthys  ne  suivit-elle  pas 

Ta  bonne  grâce  et  tes  appas, 

Comme  un  objet  émerveillable ?  (I,  lia,  Ters  117.) 
A  toute  sorte  à'objets  tous  recommencez  vos  plaintes.  (IV,  196.) 

Objkt,  employé  ponr  désigner  une^personne  aimée  : 

....  Du  cber  objet  en  mon  âme  adoré.  (I,  297,  yers  7.) 
Sitôt  que  je  la  vis,  je  lui  rendis  les  armes, 
Un  objet  si  puissant  ébranla  ma  raison.  (I,  a65,  vers  i3.) 
N'est-ce  pas  un  objet  digne  d'avoir  un  temple?  (I,  175,  vers  aa.) 
Toute  sorte  à'objets  les  touche  également.  (I,  i36,  vers  4^.) 
Changeant  de  passion  aussitôt  que  d' objet ,  etc.  (1, 60, vers  63  ;  voyez  1, 29$, 

vers  3  ;  3o6,  Ters  6.) 
Objbt,  sujet  (de  chant)  : 

....  Tant  de  beaux  objets  tous  les  jours  s'augmentants.  (I^  a59,  vers  la») 

OBLIGER  À  c(uelqu'un,  attacher  à  quelqu'un,  imposer  un  devoir 
quelconque  envers  quelqu^un  : 

Un  autre  à  qui  la  seule  humanité  vous  oblige....  (II,  4340  I 

Je....  nC obligerai  tout  le  monde  [je  le  rendrai  mon  obligé)»  (II,  a38.) 

Obligeh,  lier  par  la  reconnaissance,  imposer  de  la  reconnais- 
sance à  : 

Il  n'y  a  point  de  bienfaits  qui  nous  obligent  davantage  que  oecUt  que 
nous  recevons  sans  les  avoir  mérités.  (IV,  137.} 
[Les  Muses]  de  qui  le  cerveau  léger. 
Quelque  service  qu'on  lui  fasse. 
Ne  se  peut  jamais  obliger,  (I,  108,  vers  ao.) 

Obliger,  rendre  service,  faire  plaisir  : 

....  C'est  le  comble  du  soin 
Que  de  vous  obliger  ont  en  les  destinées.  (I,  a6a,  v.  1 1  ;  voy.  1, 79,  v.  109.) 

Obliger  de  quelque  chose,  rendre  redevable  de  quelque  chose, 
accorder  quelque  chose  : 

La  fortune  ne  WLobligera  jamais  de  faveur  qui  me  soit  plus  chèrt. 
ilV,  137.) 

Obliger  de,  rendre  service  en,  faire  plaisir  en  * 
Vous  me  pouvez  obliger  de  me  guérir.  (II,  194;  voyez  IV,  i5.) 

Être  obligé  de  quelque  chose,  être  redevable  de,  obtenir,  avoir 
reçu: 

....  La  vaine  faveur  dont  il  fut  obligé^  etc.  (I,  370,  vers  4^0 

Que  direz-vous  de  ceux  qui  sont  obligés  de  la  vie,  et  de  plus  encore  que 
de  la  vie?  (II,  60.) 
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S'oBLioBR  à  quelqu'un  de  quelque  chose,  se  rendre  le  débiteur  de 
quelqu'un  pour  quelque  chose  : 

Il  a  fallu  qu*il.  ...se  soit  obligé  à  eux  comme  d*an  plaisir  singulier  qu'ils 
lui  ont  fait.  (II,  58.) 

S^OBtioBR,  s'engager  : 

J*ai  reçu  votre  lettre  de  change,  que  j*ai  baillée  k  M.  Bejrs,  après  TaToir 
fait  obliger  {s* obliger ^  signer  tai  engagement),  (III,  $9.) 

Obligé  de,  ayant  le  devoir  de  : 

rL'honneor  que]  Je  suis  ohligé  de  te  rendre.  (I,  994,  Ters  17.) 
[Le  Ciel]  Etoit  bien  obligé  dey  ou»  donner  (aurait  bien  dû  vous  donner)  des  jours 
Qui  fussent  sans  orage  et  qui  n'eussent  point  d'ombre.  (I,  191,  rers  10.) 

OBLIQUEMENT,  au  figuré  : 

Afin  que  obliquementle  discours  ne  m'emporte  à  une  antre  dispute, etc. 
(II,  98.) 

OBSCURITÉ,  au  figuré  : 

Votre  esprit,  de  qui  la  beauté 
Dans  la  plus  sombre  obscurité 
Se  fait  une  insensible  voie,  etc.  (I,  149^  vers  3a.) 

Obscurités^  ténèbres  de  l'esprit  : 

....  Ces  Taines  famées 
N'ajoutent  que  de  l'ombre  à  nos  obscurités.  (I,  71,  Ters45.) 

OSSÈQUE,  aa  singulier.  Après  ayoir  dit  :  «  Obsèque  est  même  diose  que  immé* 
railles,  »  Malherbe  blâme  U  manière  dont  des  Portes  emploie  ce  mot.  (IT,  4ao.} 

OBSÉQUIEUX. 

Ses  paroles  sont  douces,  ses  actions  courtoises,  et  ses  Tolontés  obsé' 
quieuses,  (II,  695.) 

OBSERVABLE,  qui  doit  être  observé,  obligatoire  : 

Cette  société  {des  hommes  entre  eux),,.,  est  saintement  et  religieusement 
observable  (il  en  faut  saintement  remplir  les  obligations),  (II,  434»  ▼oy.  II,  a  10.  ) 

OBSERVANCE,  action  d'observer,  de  surveiller  : 

Nous  avons  un  esprit  sacré,  qui  réside  en  nous  pour  la  conservation  de 
nos  vies  et  V observance  de  nos  actions.  (II,  4ii') 

Observance,  attention,  réserve  : 
Encore  que  cela  soit,  Yy  apporterai  cette  observance  que,  etc.  ; .    _  ' 

OBSERVATION,  ce  qui  est  à  observer,  à  faire  : 

Toute  X observation  en  ce  fait,  c^t  de  dire  ce  que  nous  pensons,  et  de 
penser  ce  que  nous  disons.  (II,  58o.) 

Observation,  attention  : 
Par  V observation  que  nous  y  apporterons,  etc.  (U,  10.) 

Observation^  cbose  qui  s'observe,  usage  : 
Qme  observation  est  encore  aujourd'hui  gardée  aux  comédies.  (11^  43 1.) 
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OBSTACLE. 

C'est  de  la  vertu  seule  que  viennent  les  joies  perpétaelles....  S*il  y  a 
de  V obstacle^  il  passe  au-dessous  d*elle|  comme  un  nuage  qui  ne  leur  em- 
pêche point  le  jour.  (II,  869.) 

OBSTINER,  activement  : 

Qu'un  amant  flatté  d'espérance 

Obstine  sa  persévérance  {persévère  obstinément'),  (1, 98^  vers  96  var,) 

Obstiné. 

[Destinées]  obstinées  {obstinément  mauvaises),  (I,  164»  vers  38.) 

OBTESTATIONS ,  supplications: 
On  ne  vient  pas  d'un  plein  saut  aux  prièfet  et  aux  obtettations.  (II,  SiqO 

OCCASION,  ce  qui  donne  lien  à,  sujet,  cause,  raison,  aiotif  : 

Elles  {ces  choses)  seroient  occasion  de  leur  ruine.  (II,  a6.) 

Pour  nous  ôter  toute  occasion  d'en  avoir  peur,  etc.  (11^  iio.) 

Celui  qui....  appréhende  toutes  choses  sans  occasion^  etc.  Cil,  117*) 

....  Encore  que  la  tempérance  soit  V occasion  de  la  santé.  (II,  3 16.) 
Cruelle  occasion  du  souci  qui  me  nuit!  (I,  la,  vers  ai 3.) 

S'il  n'y  avoit  que  l'utilité  qui  nous  conviât  à  faire  plaisir,  ceux  qui  en 
ont  le  plus  de  moyen,  comme  les  riches...,  en  auroieat  le  moins  d'occn- 
sion,  parce  qu'ils  se  peuvent  passer  du  bien  d'autrui.  (II,  9a.) 

Si  nous  donnons  quelque  pouvoir  à  la  tristesse,  à  la  crainte,  aux  dé- 
sirs..., il  ne  faut  plus  parler  de  les  retenir.  U occasion  est  que  œ  qui  les 
irrite  est  hors  de  nous.  (Il,  658.) 

A  quelle  occasion  {à  quel  sujet ^  pourquoi)  me  fussé-je  réjoui  d'avoir  été 
mis  au  nombre  des  vivants?  (I,  i^è%,) 

Je  vois  le  terme  {de  mon  retour  auprès  de  vous)  si  éloigné,  que  tant  s'en 
faut  qu*en  la  tempête  où  je  suis  j'appréhende  le  naufrage,  au  contraire  je 
pense  avoir  toutes  les  occasions  du  monde  de  le  désirer.  (IV,  i83.} 

Mucius  se  rôtit  la  main;  c'est  une  chose  bien  cruelle  que  le  feu,  mais 
combien  l'est-il  davantage  quand  c'est  vous-même  qui  vous  êtes  occasion 
de  le  sentir  {qui  êtes  la  cause  volontaire  de  cette  souffrance)\  (II,  355.) 

Une  chose  honnête  n'est  estimée  pour  autre  occasion  que  pource 
qu'elle  est  honnête.  (II,  106.) 

Voyez  tome  I,  p.  la,  vers  ai3;  p.  36a,  478;  tome  II,  p.  gB,  104,  46a,  489,  586; 
tome  IV,  p.  18,  5o,  5i. 

OCCIDENT,  au  figuré,  chute,  ruine  : 

Le  chevalier  de  Guise,  de  qui  on  a  vu  précipiter  le  bel  orient  dans 
Voccident  d'un  déplorable  désastre.  (I,  357.) 

OCCUPATION. 

Les  {sciences)  vulgaires  sont  celles  que  les  artisans  font  avec  la  main,  et 
de  qui  V occupation  est  de  pourvoir  aux  nécessités  de  notre  vie.  (II,  693.) 

La  souplesse  des  bras,  la  dilatation  des  épaules  et  l'affermissement  des 
reins  ne  sont  pas  occupations  d'une  âme  bien  faite.  (II,  317.) 

OCCUPER. 

Rien  que  ton  intérêt  n'occupe  sa  pensée.  (I,  a79,  vers  4^0 

S'occuper  : 

En  quelque  fortune  qu'il  {le  sage)  s  occupe^  il  en  fera  {de  celte  fortune) 
quelque  chose  de  signalé.  (II,  &iS6,) 
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Not  oonToîtûes. ...  plus  sonrent  i  occupent  à  souhaiter  qa*à  jouir.  (II,  53 .} 

Occupé  : 

n  ne  peut  raquer  aux  choses  louables  qu'autant  que  les  yices  ne  le 
tiennent  point  occupé^  (11,  48^0 

OCCURRENCE,  événement,  ce  qui  se  passe  quelque  part  : 

Pour  les  autres  occurrences  de  cette  cour ,  l'on  est  toujours  après 
réchange  du  gouvernement  de  Picardie  à  celui  de  Normandie.  (III,  481.) 

OCÉAN,  emploi  figuré  : 

....  Mon  âme  qu'à  tous  ne  peut  être  asservie, 
Les  destins  n'ayant  point  établi  pour  ma  vie 
Hors  de  cet  Océan  de  naufrage  ou  de  port.  (I,  ai,  vers  la.) 
Les  voici  de  retour,  ces  astres  adorables , 

Où  prend  mou  Océan  son  flux  et  son  reflux  (etoh  dépendent  mon  bonheur  et 

mon  malheur),  (I,  i56,  rers  6.) 
OCIEUX,  oisif  : 

....  Ne  tiens  point  ocieuses 

Ces  âmes  ambitieuses.  (I,  98,  vers  i65.) 

OCTROYER. 

Louis,  dont  ce  beau  jour  la  présence  tbl  octroie  (de  la  présence  duquel  ce 
beau  jour  me  fait  jouir)*  (I,  a  Sa,  vers  3;  voyez  I,  i35,  vers  a  7.) 

ODEUR,  au  figuré  : 

Si  ces  gens  {du  Parlement)  eussent  rejeté  le  rétablissement  de  la  paulette. . . , 
leur  harangue  (leurs  remontrances)  seroit  de  meilleui^  odeur,  (IV,  Sq.) 
Quelle  terre  n'est  parfumée 
Des  odeurs  de  sa  renommée?  (I,  76,  vers  a 6.) 

GEIL,  YEUX,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  Dieux  sans  armes  conservent  la  paix  en  leur  empire,...  ont  Vail  à 
la  protection  de  ce  qui  leur  appartient.  (11,  a  19.) 

Que  sont-ce  ces  contrats et  cette  usure...,  sinon  des  maux  rolon- 

taires  partis  de  notre  forge,  et  chimères  d'une  vaine  convoitise,  où  il  n'y 
a  rien  qui  puisse  être  objet  ou  de  Vœil  ou  de  la  main  ?  (II,  a  a  7.) 

Nous  ne  donnons  jamais  avec  une  diligence  plus  rigoureuse  que  quand, 
l'utilité  mise  k  part,  Thonnèteté  seule  nous  demeure  devant  les  jeux. 
(U,  loi.) 

....  Ce  miracle  des  rois....  3o6,  v.  8.) 

Invite  à  l'adorer  tous  les  yeux  de  la  terre.  (1, 14^,  v.  11  ;  voy.  I,  a86,  v.g; 
Grand  fils  du  grand  Henri,  grand  chef-d'œuvre  des  cieux. 
Grand  aise  et  grand  amour  des  âmes  et  des  yeux,  (I,  a 5 a,  vers  a.) 
....  De  quelques  hoii% yeux  qu'on  ait  vanté  Lyncée, 

Il  en  a  de  meilleurs.  (I,  379,  vers  47*) 
....  Sa  rage  infidèle,  aux  étoiles  montée, 
Du  plaisir  de  sa  chute  a  fait  rire  nos  yeux,  (I,  a7,  vers  a4.) 
....  Ces  beaux  yeux. 
Dont  l'éclat  fait  p&lir  d'envie  a54,  Ters  6.) 

Ceux  même  des  cieux  (Jes  astres),  (I,  aai,  vers  a  et  4  >  Toyex  i, 

Aux  TEux  DE,  du  temps  de  : 

Fleurs  de  lis.... 

....  vous  allez  être  à  nos  yeux 
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Fraîches  comme  aux  reux  de  nos  pères,  (I ,  aoi ,  yers  4  et  5  ; 

Toyez  I,  i83,  vers  is.) 
GEiL,  au  singulier,  emploi  poétique  : 

....  Celui  seulement  que  sous  une  beauté 

Les  feux  d*un  œii  humain  ont  rendu  tributaire.  (I,-  8,  Ters  94.) 

Catherine,  dont  Vœil  ne  luit  que  pour  les  Dieux,  etc.  (I,  20,  tcts  3.) 

ŒILLADE,  regard  ; 

Les  yeux  furent  les  ares,  les  aiilades  les  flèches.  (I,  6,  yers  5a.) 

CffilLLADRR,  pour  regarder ^  blâmé  par  Malherbe  dans  cet  bémistiche  de  des  Fortes: 
«I  Uoeiiiadant  de  travers.  »  (IV,  410.) 

ŒUVRE. 

Je  yeux  mon  œuvre  concevoir 

Qui  pour  toi  les  âges  surmonte.  (I,  iio,  yers  53.) 

En  oeuyae,  travaillé  : 
Je  donnerai  plutôt  de  Targent  en  œuvre  qu'en  monnoie.  (Il»  ao.) 

OFFENSE,  faute,  tort  : 

Mes  sens  qu'elle  aveugloit  ont  connu  leur  offense; 
Je  les  en  ai  purgés,  et  leur  ai  fait  défense 

De  me  la  ramentevoir  plus.  (I,  61,  yers  75.) 

Faire  une  offense,  pécher  : 

Si  j*ai  fait  comme  un  homme  en  faisant  une  offense^ 

Tu  feras  comme  Dieu  d'en  laisser  la  vengeance.  (I,  17,  vers  346.) 

OFFENSER,  attaquer,  blesser,  troubler,  incommoder  : 

[Ses  ennemis]  Qui  le  fer  en  la  main  le  viennent  offenser^  etc.  (I,  6,  vers  60.) 

fCe]  furent  eux  aussi  que  la  rage  aveuglée 

Du  contraire  parti  les  premiers  offensa.  (I,  la,  vers  aaa.) 

Un  lion. ...  le  défendit  des  autres  bêtes  qui  le  vouloieut  offenser^  (II,  34.) 
Les  funestes  complots.,.. 

Ont  d'un  commun  assaut  mon  repos  offensé,  (I,  ao7,  vers  3.) 
Tout  ce  qui  me  la  blâme  offense  mon  oreille.  (I,  161,  vers  58.) 

Habillez-vous  pour  n'avoir  point  de  froid,  et  vous  contentez  d'une 
maison  où  le  vent  et  la  pluie  ne  vous  puissent  offenser.  (II,  i|06.) 

Je  conjure  vos  belles  mains  de  ne  ^offenser  point  de  prendre  cette 
peine.  (IV,  176.) 
Voyez  I,  II,  ver»  180;  47,  Ter»  56  var,\  246,  vers  ai  ;  ÏI,  6,  36,  574» 

S'offenser  Jl,  être  blessé  par,  en  vouloir  à  : 

De  quelle  perverse  inclination  procède  cette  ingratitude,  de  ne  vouloir 
rien  devoir  à  quelqu'un,  pource  qu'il  ne  ioffente  à  ceux  qui  désavouent 
le  plaisir  qu'il  leur  a  fait?  (II,  193 •) 

OFFICE,  tAche,  ce  qu'on  a  à  faire  : 

Faire  plaisir....  est  V office  de  la  vertu.  (II,  9a.) 

Des  choses  sans  lesquelles  le  cours  et  Voffice  du  monde  auroient  quel- 
que défectuosité,  etc.  (Il,  674.) 

Office,  bon  office,  service,  bienfait  : 

Quel  autre  moyen  avons-nous  de  nous  conserver,  que  par  la  vicissitude 
des  offices  que  nous  nous  rendons  l'un  àTautre  réciproquement?  (II,  108.) 
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Les  offUei  léciprocpicf  entre  les  pères  et  les  enfaots.  (H,  $77  ;  yoyez  II, 
3i,  i36.) 

Faire  un  office,  des  offices  : 

Pai  trouTé  votre  père  mort...,  et  Tai  inhamé....  J*ai  fait  un  office  qn*il 
falloit  qu'il  {URU)  fit.  (n,  161.) 

Si  j'ai  jeté  ae  la  terre  sur  un  mort  que  je  ne  connoissois  point,  c'est 
un  office  que  j'ai  /ai/  il  l'humanité.  (II,  i6a.) 

Si....  uu  ingrat  me  consulte,  ne  lui  dirai-je  point  mon  ayis?  Ne  lui 
laisserai-je  point  tirer  de  l'eau  en  mon  puits?...  Ou  peut-être  serai-je 
tenu  de  lui  faire  tous  ces  offices,,,}  (II,  lao;  voyez  H,  493.] 

OFFICIER,  ministre,  serviteur,  au  propre  et  au  figuré  : 
Il  faut  que  tous  preniez  la  compagnie  telle  qu'entre  ceux  qui  tous 

Tiennent  voir  un  officier  {en  Uuin  :  nomendator)  tous  aura  touIu  choisir. 

(U,336.) 
Les  arts  sont  officiers  (en  latin  :  artes  miuistrae  sunt),  c'est  à  eux  de 

foire  ce  qui  dépend  de  leur  charge.  (U,  664.) 

OFFiaOSITÉ. 

Vous  n'obligerez  point  une  personne  courtoise  et  officieuse,  mais  la 
courtoisie  et  Yoffieiosité  même,  s'il  m'est  permis  d'user  de  ce  mot.  (III,  1 3a  •) 

OFFRANDE. 

L'unique  but  où  mon  attente 

Croit  aToir  raison  d'aspirer. 

C'est  que  tu  veuilles  m'assurer 

Que  mon  offrandeif  offrande  de  mes  v«ri)  te  contente.  (I,  1 16,  t.  a34*) 

OFFRE,  au  masculin  : 

Je  TOUS  ai  vu  si  prompt  et  si  franc  k  m'oflrir  cet  off're^  que  je  n'oserois 
être  cérémonieux  à  tous  en  requérir.  (IV,  139.) 

OFFRIR  (S')  : 

Tous  ces  charmes  de  langage 

Dont  on  Coffre  k.  la  servir,  etc.  (I,  3o6,  yers  18.) 
Quand  cela  s^ offre  {quand  une  telle  occasion  se  présente)  ,  etc.  (II,  a6  ; 
Toyez  I,  i59,  Tcrs  39.) 

Offb»  Qpi  : 
Je  lui  «I  offert  que,,,,  je  la  ferois  exécuter  {la  prise  de  corps),  (III,  ao.) 

OFFUSQUER. 

Le  temps  nous  offusque  la  mémoire  de  nuages.  (II,  5i.) 

OINDRE,  blAiné,  comme  mot  sale,  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  a83.) 

OISON. 

Vous  parlez  en  oison,  (IV,  358.) 

Si  les  oisons  nous  pouvoient  dire  ce  qu'ils  pensent,  ils  imagineroient 
bien  mieux.  (IV,  3 ai.) 

OISONNERIE,  bêtise  : 

Oisonnerie  étrange.  (IV,  33 1.) 

OMERAGE,  OMBEAGBS,  au  propre  et  au  figuré  : 

Beau  parc,  et  beaux  jardins,  qui  dans  votre  clôture 

Atcz  toujours  des  fleurs  et  des  ombrages  Tcrts,  etc.  (I,  i38,  vers  6.) 


r  -, 
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....  La  noit  qui  le  trouble 
Par  les  eaux  de  ses  pleurs  son  ombrage  redouble.  (I,  14,  ret%  978.) 
Quelle  nuit  fut  pareille  aux  funestes  ombrages 

Où  tu  laisses  mes  jours?  (1,  178,  vers  11.) 
....  Cet  ombrage  faux  m*6toit  la  connoissance 

Du  vrai  bien  où  tu  m'appelois.  (1,  61,  Ters  71.) 

Ombrage,  au  sens  figuré  de  défiance^  crainte: 
Cettui-ciest  en  ombrage  pource  qu'il  Toit  que  tout  lui  suooède*  (II,  435.) 

OMBRE. 

(Jours  qui  n'ont]  point  à^ ombre  (jours  brillants^  heureux).  (1, 191,  ▼ers  il.) 
à  ombre  de  vos  lauriers  admirés  de  Tenvie 

Fait  l'Europe  trembler.  (I,  i5o,  yers  33.) 
....  Fais  renaître  de  leur  souche 
Des  scions  si  beaux  et  si  verts, 
Que  de  leur  feuillage  sans  nombre 

A  jamais  ils  puissent  faire  ombre  vers  199.) 

Aux  peuples  de  tout  l'univers  {les  couvrir  de  leur  ombre) .  (I,  8a, 
....  Ne  tarderont  ses  conquêtes. . . . 
Qu'autant  que  le  premier  coton, 
Qui  de  jeunesse  est  le  message, 
[Tardera]  de  faire  ombre  à  son  menton.  (I,  5o,  rers  i  lo.) 

ON,  emplois  divers,  constructions  diverses  : 

Qui  seroit  contraint  d'y  vivre,  on  trouveroit  {si  Pon  était  contraint,.. ^ 
on  trouverait)  moyen  d'y  avoir  du  repos.  (II,  SyS.) 

Un  autre  qui  sert  au  buffet  est  paré  comme  une  femme,  et  lui  fait-on 
disputer  sa  jeunesse  contre  les  années.  (II,  439*) 

Rocbefontaine....  s'est  sauvé,  et  n'i-t-0/1  treuvé  sur  Montcbrestien  an- 
tre chose  qu'un  billet.  (III,  557.) 

L'on,  placé  après  le  verbe  : 

Le  marché  d*enclore  les  faubourgs  dans  la  ville  est  fait,  et  y  commen- 
oera-foyi  à  ce  printemps.  (III,  58.) 

On  l'a  ouvert  aujourd'hui  {le  comte  de  Sault),  et  a  ton  trouvé  qu'il  avoit 
les  boyaux  pourris.  (III,  81.) 

ONC,  ONCQUES,  jamais  : 

....  Si  gentilhomme  fut  onc 
Digne  d'éternelle  mémoire. 
Par  vos  vertus  vous  le  serez.  (I,  390,  vers  lai.) 
Bien  que  sa  peau  fût  estimée 
Dans  un  fleuve  si  bien  charmée. 
Que  nulle  sorte  de  péril 

Ne  lui  pût  oncques  faire  brèche',  etc.  (I,  53,  vers  178  var,) 
Dans  ton  commentaire  sur  des  Portes,  Malherbe  traite  onc  et  oncques  de  «  vieux 
mot.  s  (lY,  39^^  note  a;  897,  note  a.) 

ONDE,  ondes  : 

....  D'un  même  naufrage 
Ils  se  virent  sous  Vonde  et  se  virent  au  port.  (I,  11,  vers  198.} 

N'est-ce  pas  lui  qui  fait  aux  ondes 

Germer  les  semences  fécondes 

D'un  nombre  infini  de  poissons?  (I,  a45,  vers  i3.) 

Okdes,  au  figuré  : 
Je  ne  suis  pas  de  l'opinion  de  ceux  qui  à  corps  perdu  se  jettent  au  mi- 
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liea  def  ondes,  et....  ne  sont  paf  bien  aises  s'ils  ne  sont  toujours  aheurt^ 

contre  quelque  difficulté.  (Il,  373.) 

Les  oruies  {de  poésie)  que  j  epands  d*une  étemelle  Teine,  etc.  (I,  4»  ^^n  7.) 

ONGLES  (Ronger  ses)  ,  proverbialement  : 
Voici  an  scrupule  qui  vous  donne  de  quoi  ronger  vos  ongles.  (II,  ia6.) 

Coup  d'ongle,  au  figuré  : 

Nous....  ne  sommes  pas  renversés  d*un  seul  effort.  Nous  avons  tous  les 
jours  quelque  coup  d* ongle ^  et  d'une  beure  à  l'autre  perdons  quelque  chose 
de  notre  vigueur.  (II,  366.) 

ONZIÈME  (L').  (IV,  323.) 

OPAQTÉ.  (II,  41a.) 

OPÉRATION,  effet  : 

U  ne  s'est  pas  contenté  de  m'enseigner  les  remèdes,  mais  les  a. . ..  appli- 
qués, et  s'est  assis  auprès  de  moi  pour  en  attendre  V opération,  (II,  x85.) 
Elle  [la  raison).. . .  fait  de  V  opération  assez  {produit  assez  et  effet),  (II,  4oi.) 
La  Reine  mère  a  pris  ses  eaux.  Son  visage  montre  V opération  qu'elles 
ont  faite.  (IV,  19;  voyez  II,  45,  576.) 

OPINER  DE,  donner  son  avis  sur,  décider  de  : 

....  Qui  opinent  de  nos  biens  et  de  nos  vies  et  qui  en  ont  la  juriadic- 
tion.  (II,  49.) 

opkoAtre. 

[Nous]  sommes  si  opiniâtres  contre  les  expériences,  que  pour  être  battus 
nous  ne  nous  dégoûtons  point  de  la  guerre,  etc.  (II,  4.) 

Ces  cérémonies  y  furent  apportées  pour  les  difficultés  qu'avoient  faites 
Messieurs  des  comptes  de  vérifier  les  lettres...  :  à  quoi  ils  demeurèrent 
opiniâtres^  nonobstant  trois  jussious  qui  leur  furent  envoyées.  (III,  5o8.) 

OPINIÂTRER,  activement,  pousser,  poursuivre  opiniÀtrément , 
s'opiniàtrer  dans  : 

Le  meilleur  que  j'y  voye  pour  le  succès  de  cette  affaire,  c'est  que  le  Roi 
Yopiniâtre.  (III,  563.) 

M.  de  Liancourt....  leur  faisoit  opinidirer  cette  dispute.  (III,  455.) 

S'OPINIÂTEER  : 

Zenon  ayant  promis  vingt-cinq  ou  trente  écus  à  quelqu'un,...  il  s'opi- 
nitUra,  contre  l'avis  de  ses  amis,  à  les  lui  prêter.  (II,  x3i.) 

OPINION. 

La  douleur  n'en  sera  pas  grande,  pourvu  que  vous  n'y  ajoutiez  rien  par 
opinion.  (II,  6o5.) 

Une  volupté  sans  compas  ni  mesure,  que  Vopînion  d'un  faux  bien  lui 
fait  avoir.  (II,  484.) 

Voilà  les  louanges  que  j'en  connois  ;  pour  les  autres,  dont  je  ne  puis 
parler  que  par  opinion,  etc.  (II,  464*) 

Les  amitiés  que  les  opinions  nous  impriment  commencent  légèrement, 
et  finissent  de  même....  Celles  qui  ont  leur  naissance  dans  les  sentiments 
de  la  nature,  s'attacbent  en  nous.  (IV,  310.) 

Il  y  a  longtemps  que  je  ne  puis  plus  ni  perdre  ni  gagner.  C'est  une  opi» 
nion  que  je  devrois  avoir,  quand  bien  je  ne  serois  pas  vieil.  (Il,  696.) 
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Il  eut  opinion  (intention)  de  les  saaTer.  (I,  4^9  •) 

Tullius  Marcelliiius...y  se  trouTant  saisi  d'une  maladie....  longue  et 
fUcheuse...,  prit  opinion  de  se  faire  mourir.  (II»  Sg6,) 

Avez- vous  opinion  que  le  rang  soit  tonte  l'occasion  de  cette  dispute?  (II, 
91  ;  voyez  II,  65 1.) 

Elle  avoit  été  de  quelque  opinion  qu'on  le  nommât  prince  de  Naytrre. 
(111,66.) 

Ne  pouvant  être  ni  bons  ni  libéraux,  [ils]  montrent  toutefois  qu'ils  se- 
roient  bien  aises  qu'on  les  eût  en  cette  opinion,  (II,  107.^ 

Que  dépourvu  de  toutes  choses,  il  soit  pourru  de  prua'homie,  je  pense 
que  vous  ne  laisserez  pas  de  l'avçir  en  bonne  opinion,  (II,  588;  Toyez 
II,  370.) 

Cette  considération  m'a  tenu....  en  opinion  de  me  taire.  (IV,  i38.) 
La  bonne  opinion  (la  bonne  réputation)  des  courages  firançois.  (I,  a83,-v.  1 140 

OPPORTUN,  oppoRTUH». 

«  Ce  mot  n*est  guère  bon,  9  dit  Bfalherbe,  aa  sujet  de  ce  vers  de  des  Portes  : 
Puisque  je  ne  vois  plus  de  lumière  opportune,  (IV,  433.) 

OPPOSÉ. 

Le  jeune  demi -dieu  qui  pour  elle  soupire  son  empire 

Des  mondes  opposés  (des  deux  mondes^  ou  de  t orient  et  du  couchant)  unit  à 
L'un  et  l'autre  séjour.  (I,  a3i,  vers  38  for.) 

OPPOSITION,  terme  d'astronomie.  (II,  141.) 

OPPRESSE,  substantif,  blâmé  par  Malherbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 
J*ai  le  cœur  si  comblé  d'amertume  et  à^oppresse,  (lY,  471.)! 

OPPRESSER,  au  ûguré,  opprimer  : 

A  ceux  qui  Voppressotent  (P innocence)  il  ôtera  l'audace.  (I,  71,  Tcrs  58.) 

Soit  que  d'un  oppressé 
Le  droit  bien  reconnu  soit  toujours  favorable,  etc.  (I,  24O1  vers  10.) 

OPPRESSION,  violence,  tyrannie  : 

[Des]  douleurs  de  membres  rompus,  ou  par  maladie  ou  par  oppression 
(en  latin  :  per  injuriam).  (II,  663.) 

OR,  substantif,  emplois  poétiques  et  figurés  : 

Acbille  étoit  baut  de  corsage,  vers  143.,^ 

L'or  éclatoit  en  ses  cbeveux  (ses  cheveux  étaient  blonds),  (I,  ii3, 

L'or  de  cet  âge  vieil  où  régnoit  Tinnocence,  etc.  (I,  3oo,  v.  i3  ;  voy,  I,  5, 

V.  i4;  116,  V.  24t*) 
Ce  soldat,  étant  sur  un  navire  qui  se  perdit,  fut  jeté  sur  les  terres  d*nn 
bomme  du  pays,  qui....  le  recueillit....  Ce  soldat,  en  disant  adieu,  de- 
voit  faire  son  hôte  tout  d'or  (le  combler  de  richesses),  (II,  119.) 

OR,  ORE,  ORES,  adverbe,  maintenant  : 

Ici  dessous  gît  Monsieur  d'Is. 
Plût  or  à  Dieu  qu'ils  fussent  dix  !  (I,  19,  vers  a.) 
Or  est-il  que  {en  latin  :  atqui).  (II,  5a6.) 
Or  sus.  (I,  ai>3,  vers  i;  II,  60.) 

Or  pour  maintenant  ne  se  dit  point.  Ce  mot  est  la  cheville  ordinaire 
des  vieux  poètes  françois  ;  surtout  au  Bellay  s'en  est  fort  escrimé.  (IV,  4^3.) 

Or'  et  or\  blAmé  chez  des  Portes  comme  hors  d'usage.  (lY,  3o8.] 
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Comme  orti  à  mesj  yeux  tm  marques  apparoiaeent  I  (I,  i6,  irers  3ao  ; 

Toyez  I,  189,  Te»  io3.) 

Aa  tDJet  de  ces  moto  de  des  Portes  :  «  se  Tire  ortt  vas  ee  côté,  ùttt  dessus  cet  au- 
tre» »  Malherbe  dit  :  «  Vir^  ne  Taat  rien,  et  ont  guère  mieux.  »  (lY,  402.) 

ORACLE,  ORACLES  : 

....  Ne  tarderont  ses  conquêtes. 
Dans  les  oracUs  déjà  prêtes.  (I,  So,  irers  106.) 
Sa  boache,  de  qui  les  oracles 

Ont  toujours  de  nouveaux  trésors.  (I,  17$,  Ters  38.) 
Si  de  œ  grand  oracle  (Richelieu))!  (le  Ciel)  ne  t*eùt  assisté,  etc.  (I,  379,  t.  540 

ORAGE,  ORAGES,  au  figuré  : 

....  Devant  ces  orages  (avant  ces  troubles ^  ces  malheurs  publies),  (I, 
La  pitié  calme  V orage  76,  vers  i5.) 

Que  rire  a  fait  émouvoir.  (I,  89,  vers  73.) 

Voyez  tome  T,  p.  8,  vers  116;  p.  10,  vers  168;  p.  11.  Ters  ig4;  p.  la,  vers  aoa; 
p.  16,  vers  33a;  p.  45,  Ter»  8;  p.  71,  vers  40;  p.  x55,  ver»  70;  p.  179,  vers  a5; 
p.  180,  vers  53;  p.  191,  vers  11  ;  p.  198,  Ters  iS\  p.  ai3,  vers  95;  p.  aao,  vers  11  ; 
p.  948,  vers  37. 

Malherbe  critique  dans  des  Portes  U  locution  «  darder  un  orage ,  w  et  ne  veut  pas 
qu*on  emploie  orage  pour  Joiulre  ou  tonnerre,  *(IV,  445.) 

ORAGE  DE,  troublé  par  : 
Ma  dernière  saison  oragée  de  tant  d'afflictions,  etc.  (I,  356.) 

ORAISON,  prière  : 

Que  ne  peut  l'ardente  oraison?  (I,  196,  vers  4a*} 

Oraison,  discours  : 

Toute  oraison  est  continue,  ou  coupée  par  interrogations  tt  réponses. 

(H,  705.) 

ORD,  ORDE,  sale,  laid,  hideux,  fœdus: 

Les  hommes  ne  furent  jamais  si  ords  que  depuis  que  les  étaves cnt  été 
si  nettes.  (II,  671.) 

Quelque  impudicité  plus  orde  et  plus  brutale,  etc.  (II,  C47.) 
Les  bétes....  les  plus  ordes  et  les  plus  vilaines,  etc.  (II,  80.) 

ORDINAIRE,  passé  en  habitude,  invétéré  : 

Une  défluxion  qui  n*est  pas  encore  ordinaire  fait  la  toux  au  commence- 
ment, etc.  (II,  58a.) 

ORDINAIREMENT,  habituellement,  souvent  : 

Cest  chose  que  nous  voyons  arriver  ordinairement,  (II,  a8.) 

Grispus  Passiénus  disoit  ordinairement ,  etc.  (II,  a4;  voyez  II,  i43,  4i40 

ORDONNANCE,  ordre  : 

[Des  cieux]  La  fatale  ordonnance,  etc.  (I,  i63,  vers  10.) 

ORDo^'NANCE,  loi  décret  : 

Ordonnances  politiques.  (II,  56.) 

....  S'il  (/)/«u)  a  Tautorité  de  faire  chaque  jour  des  ordonnances,  (I,  468*) 

ORDONNER,  fixer,  régler,  assigner  : 
Il  ne  doit  pas  quitter  le  lieu 
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Ordonné  par  la  loi  de  Dieu.  (I,  287,  Tert  6a.) 
En  un  don  qui  se  fait,  on  prend  ce  qui  est  ordonné  par  tète.  (II,  S65.) 
Le  peu  que  nature  nous  a  ordonné  pour  notre  entretien,  etc.  (Il,  34 1*) 
A  Lecca  furent  ordonnés  {assignés)  deux  cents  hommes  de  pied.  (I,  4S>0 
Quelle  peine  ordonnerons-'iioxawaLX  ingrats?  (II,  60;  Toyez  I,  aSS,  Ters 
a6  var,  ;  II,  63.) 

En  ordonneb,  en  décider: 

La  chose  a  bien  été  trouvée  d'assez  d'importance  pour  être  diœntée 
devant  un  juge,  mais  on  n'a  pas  pensé  qu*il  fût  de  juge  qui  eût  de  la 
suffisance  et  du  mérite  assez  pour  en  ordonner.  (II,  58.) 

ORDRE. 

Encore  qu'il  continue  d*avoir  toutes  les  choses  qu'il  a  eues,  il  les  a 
d'autre  façon  qu'il  ne  les  avoit  ;  ou  bien  elles  vont  d  un  autre  ordre.  (Il, 
479»  voyez  I,  24»  "V*"  32;  214»  vers  i35.) 

Je  devois  aller  par  degrés,  et  mener  ma  besogne  d'un  ordre  que  le  plus 
friand  fût  servi  le  dernier.  (II,  214.) 

Je  le  rencontre  {notre  Démétrius)  couché  sur  la  paille...,  et  si  mal  en 
ordre  qu'il  est  plutôt  nu  qu'habillé.  (II,  34o.^ 

Ceux  même  qui  plaident  gardent  cet  ordre  ae  parler  au  commencement, 
et  de  ne  crier  que  sur  la  fin.  (II,  319.) 
Quel  ordre  {suite)  merveilleux  de  belles  aventures!  (I,  104»  'vers  3.) 

Ordre^  moyen  : 

Monsieur  le  Grand  me  commanda  de  faire  des  vers....  Je  fis  ce  qoe  je 
pus  pour  m'en  excuser,  mais  il  n'y  eut  ordre,  (III,  2.) 

n  n'y  avoit  ordre  de  manier  le  pinceau.  (III,  $7.) 

Le  bru*t  du  Cirque  me  vient  aux  oreilles,  et  lors  il  n'y  a  plus  tordre 
de  dormir  :  il  faut  que  je  me  réveille.  (U,  643  ;  voyez  II,  4^0,  643  ;  III, 
33,  3o6.) 

ORDURE,  ORDUEBS  : 

Il  s'est  vu  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  toutes  choses,  qui  ont.,.. 
mangé  des  ordures  qui  feroient  mal  au  cœur  à  réciter.  (II,  326.) 
Leurs  pieds  {des  saints  Innocents)  qui  n'ont  jamais  les  ordures  pressées 
Un  superbe  plancher  des  étoiles  se  font.  (I,  i3,  vers  23o.) 

Ordure,  ordures,  au  figuré  : 

Un  homme  de  qui  tout  le  monde  savoit  Vordure  {Timpudicité)  et  la  vi- 
lenie. (II,  123;  voyez  Ord.) 

C'est  à  nous  de  la  mettre  {la  volonté)  «h  besogne,  et  non  pas....  la  lais- 
ser en  son  ordure,  (II,  168.) 
Les  preuves  que  je  fais  de  leur  impiété. 
Pleines  également  de  fureur  et  d'ordure^  etc.  (I,  7,  vers  8a.) 

Qu'auroit-il  gagné  de  s'être  démêlé  de  ses  vices,  s'il  lui  falloit  toute  sa 
vie  avoir  le  J)alai  en  main  pour  nettoyer  les  ordures  de  son  voisin?  (II,  373.) 

Elle  {la  fille  d'Auguste)  recevoit  les  hommes  par  troupes,...  n'exemp- 
toit  pas  même  de  tes  ordures  {de  ses  débauches)  la  tribune  où  son  père 
avoit  fait  l'édit  contre  les  adultères.  (II,  20a.) 

ORE.  Voyez  Os,  adverbe. 

OREILLE. 

[Tes  actions]  Captivent  les  affections 

Des  cœurs,  des  yeux  et  des  oreilles,  (I,  286,  vers  9.) 
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[Je  reux]  dans  les  sayantes  oreilles 

Verser  de  si  douces  merreilles,  etc.  (I,  909,  Ters  5.) 

[Nymphe  (Renommée),]  dont  les  messagers  divers 

En  un  moment  sont  aux  oreilles 

Des  peuples  de  tout  Tunivers.  (I,  i8a,  vers  3.) 

[Je  Yoyois]  Neptune  à  mes  cris  faire  la  sourde  oreille,  {l,  a4o,  rert  i5.) 
Le  but  n'est  que  d*émouvoir  un  peuple...,   pour  le  traîner  par  les 

oreilles  tantôt  d*un  côté,  tantôt  de  Tautre.  (II,  407.) 

Vous  me  mandez  que  les  bravades  de  votre  partie  vous  font  douter  qa« 

TOUS  n'ayez  quelque  arrêt  à  votre  préjudice  :  c'est  peut-être  afin  que  je 

TOUS  mette  V oreille  sous  le  coude  (que  je  vous  rassure)^  (II,  354-) 

ORES.  Voyez  Or,  adverbe. 

ORGUEIL,  noble  fierté  : 

Louez  leur  magnanime  orgueil,  (I,  148,  vers  56.) 

L'orgueil,  pour  les  orgueilleux,  les  superbes  : 

....  J'ai  prédit  en  mes  vers 
Que  le  plus  grand  orgueil  de  tout  cet  univers  v.  19  ;  gi,  v.  197.) 

Quelque  jour  à  vos  pieds  doit  abaisser  la  tête.  (1, 173,  v.  10;  voy.  I,  16, 

ORGUEILLEUX. 

....  Cette  majesté  si  pompeuse  et  si  fière 

Dont  l'éclat  orgueilleux  étonne  l'univers.  (I,  374»  vers  i5.) 

ORIENT,  au  figuré,  fortune  naissante,  éclat  naissant  : 

^  Le  chevalier  de  Guise,  de  qui  on  a  vu  précipiter  le  bel  orient  dans  l'oc- 
cident d'un  déplorable  désastre.  (I,  357.) 

ORIFLAMBE,  oriflamme.  (III,  201.) 

ORIPEAUX  (Les),  nom  d'une  maladie  des  oreilles.  (III,  ai 3.) 

ORNEMENT. 

Quels  ornements  d'Ame  et  de  corps 

Ne  te  firent  trouver  aimable?  (I,  ia4,  vers  383.) 

....  Les  rois  à  qui  cet  âge 
Doit  son  principal  ornement,  etc.  (I,  an,  vers  Sa.) 
La  conservation  nous  en  est  plus  cbère  que  Tomement.  (II,  18  ;  il  s'agit 
de  la  vie.) 

OSER. 

n  faut  oser,,.,  quelque  cbose  pour  votre  repos,  ou  vous  résoudre  de 
vieillir  en  cette  inquiétude.  (II,  335  ;  voyez  I,  167,  vers  a6.) 

OSTENTATION. 

Il  se  laisseroit  emporter  à  {"ostentation  de  sa  suffisance.  (II,  408.) 

6ter. 

[Un  fleuve  qui]  traînant  comme  buissons 

Les  cbénes  et  les  racines 

Ole  aux  campagnes  voisines 

L'espérance  des  moissons.  (I,  89,  vers  49*) 
[Alexandre]  dta  les  yeux  de  dessus  les  Corintbiens,  pour  les  tourner 
sur,  etc.  (II,  21.) 
[Le]  funeste  voyage  où  vous  m'allez  dter,... 
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Pour  un  terme  si  long  tant  d'aimables  délices.  (I,  i35,  vers  14.) 
[Mon  père]  Aux  rois  les  plus  glorieux 

Ota\&  première  place  {les  surpeusa),  (1, 189,  ▼.  4>  '^oy.  II,  a6y  169.) 
Du  temps  que  nous  avons,  une  partie  nous  est  ôtée  [enUvéé)^  l'autre  dé- 
robée. (II,  a65.) 

....  Aussitôt  que  la  Parque 
Ote  TAme  du  corps,  etc.  (I,  40,  vers  a6.) 
Elle  {la  sagesse)  ôte  la  vanité  des  âmes.  (Il,  719.) 
....  Les  difGcultés  d'un  ouvrage  si  baut  359,  vers  il.) 

Vous  ôtent  le  désir  que  sa  vertu  [de  Gaston  duc  d^Orle'ans)  vous  donne.  (I, 
L*on  dit  c[ue  M.  le  maréchal  d* Ancre  âte  le  sieur  de  Riberpré  de  la 
citadelle  d'Ainiens,  et  y  met  un  nommé  Hocquincourt.  (III,  ^36.) 

Ôter,  supprimer  : 

Il  y  a  des  voluptés  de  deux  sortes  :  pour  oeUes  du  corps,  la  maladie 
les  défend,  et  néanmoins  ne  les  dte  pas.  (II,  609.) 

Ils  amènent  tout  plein  d*autres  telles  raisons,  qui....  iCétent  pas  du  tout 
les  passions,  mais  les  retranchent  (/m  diminuent),  (II,  655.) 

Ôtba  DBy  déllTrer  de,  arracher  : 

....  Of0-moi,  je  te  prie, 
i)u  malheur  où  je  suis.  (I,  160,  vers  5oet  5i.) 
Vous  m'actfs  été  d'une  grande  peine.  (IV,  la;  voyez  II,  84«  io3.) 

OU,  conjonction,  constructions  diverses  : 

Des  bienfaits  que  les  enfants  reçoivent  des  pères,  les  plus  grands  sont 
ceux  qui  leur  sont  faits  sans  quUls  en  aient  ou  la  oonnoissance,  ou  la  vo- 
lonté de  les  recevoir.  (II,  198.) 

Il  faut  ou  vous  aimer,  ou  ne  vous  faut  point  voir.  (I,  aa^  vers  97.) 
Ne  m^avouerez-vous  pas  que  vous  êtes  en  doute 
Ce  quelle  a  plus  parfait,  ou  Tesprit,  ou  le  corps?  (I,  175,  vers  43.) 

De  quoi  Taccuserez-vous?  ou  d'avoir  fait  une  cnose. ...  oude,  etc.?(II,  106.) 

Voye*  tome  I,  p.  147,  vers  a4  ;  p.  a3o,  vers  a8  ;  p.  272,  vers  9. 

....  De  peur  qu*il  n'y  ait  rien  de  défectueux  ou  superflu.  (II,  99.) 
Quelle  aifférence  faites-vous  d^étre  assommé  de  la  chute  d'une  monta- 
gne om  d'une  tour?  (II,  47^) 

Et  la  raison  ne  se  peut  dire 
De  nous  voir  en  notre  navire 
A  si  bon  port  acheminés. 
Ou  sans  fard  et  sans  flatterie, 
C'est  Pallas  que  cette  Marie 

Par  qui  nous  sommes  gouvernés  (on  ne  peut  expUquer  comment,.,^ 
à  moins  que  ce  ne  soit  Pallas,  ete),  (I,  916,  vers  178.) 

Soit....  ou: 

La  philosophie  est  utile  à  l'homme,  soit  qu'une  providence  étemelle 
gouverne  le  monde,  ou  que  les  choses  arrivent  fortuitement.  (II,  3 91.) 

Quoi  qu'un  homme  nous  ait  prêté,  soit  de  Tor  ou  du  cuir...,  n'importe. 
(II,  iSa.) 

Soit  notre  gloire  ou  notre  honte  {que  ce  soit  pour  nous  une  gloire  ou 

une  honte),  etc.  (I,  85,  vers  98.) 
Soit  la  fin  de  mes  jours  contrainte  ou  naturelle,  etc.  (I,  3i,  vers  57.) 

A  la  fin  égaré 

Soit  un  cas  d'aventure,  ou  que  Dieu  l'ait  permis,  etc.  (T,  i4>  "v^crs  979.) 
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OÙy  adverbe  relatif  et  interrogatif. 

Oby  au  lieu  d'un  relatif  précédé  de  <?,  danSy  en^  chez^  sur^  etc.  : 
[Ce  beau  teint]  Oh  TAurore  même  n'atteint,  etc.  (I,  ia6,  vers  7.) 
[Un  désir]  Oit  la  vanité  me  convie,  etc.  (I,  1419  vert  i5.) 
....  Tant  de  soins  magnanimes 
Oh  son  esprit  travaille,  et  fait  veiller  ses  yeux.  (I,  97a,  vers  6.) 
[Tristes  pensées]  Oh  nos  misères  passées 
Nous  avoient  ensevelis.  (I,  90,  vers  86.) 
....  Ces  astres  adorables  {ces  yeux) 
Ou  prend  mon  Océan  son  flux  et  son  reflux.  (I,  i56,  vers  6.) 
....  Des  conditions  oh  l'on  vit  ici-bas. 

Certes  celle  d'aimer  est  la  plus  malheureuse.  (I,  3o5,  vers  35.) 
Rochers  oh  mes  inquiétudes 
Viennent  chercher  les  solitudes.  (I,  i53,  vers  ig.) 
....  Cela  n*advient  qu'aux  amours, 
Oh  les  désirs,  comme  vautours, 
Se  paissent  ae  sales  rapines.  (I,  3oi,  vers  36.) 
Toutes  ces  vanités....  sont  autant  de  sujets  oh  la  fortune  exerce  sa  ty- 
rannie. (II,  II.) 

C*est  une  œuvre  où  Nature  a  fait  tons  ses  efforts.  (I,  i3a,  vers  1.) 
[Le]  funeste  voyage  oh  vous  m'allez  ôter 

Pour  un  terme  si  long  tant  d'aimables  délices.  (I,  i35,  vers  14.) 
....  Un  autre  perfide. 
Oh  la  même  audace  réside.  (I,  77,  vers  56.) 
Ce  fils  011  ta  vertu  reluit  si  vivement.  (I,  io5,  vers  a.) 

....  Un  père  oh  (cher,  qui)  tant  de  gloire  abonde.  (I,  io3,  vers  is.) 
J'ai  touché  les  dernières  actions  de  la  vie  de  Caton,  mais  ses  premières 
ne  venoient  pas  plus  à  propos  au  désordre  oh  déjà  les  affaires  commen- 
çoientde  s'embrouiller.  (II,  3i5.) 
A-t-il  jnmais  défait  armée, 
Pris  ville,  ni  forcé  rempart, 
Oh  ta  valeur  accoutumée 
N'ait  eu  la  principale  part?  (I,  ii5,  vers  aog.) 
Les  deux  points  011  la  chose  consiste.  (II,  i34-) 
Venez  en  robes,  oh  l'on  voie 
Dessus  les  ouvrages  de  soie 
Les  rayons  d'or  étinceler.  (I,  a  10,  vers  i5.) 
Voyeï  I,  ag,  Ters  3o;   140,  vers  7  ;  210,  ver»  20;  aia,  vers  8a;  ai4»  ver»  i36; 
a48.  Yen  3a-,  a65,  vers  18;  II,  a?,  l.  aa;  33,  1.  3o;  40, 1.  a7;  46»  1.  aa;  55,  1.  7  ; 
69, 1.  ai;  95,  I.  1, 17  et  a3;  416, 1.  aa;  etc. 

D'oti: 

....  Tes  labeurs  «Toù  la  France 

A  tiré  sa  délivrance.  (I,  90,  vers  95;  voyez  I,  147,  vers  19.) 

Des  qualités 

D^oh  {dont)  à  peine  un  Dieu  seroit  digne.  (I,  a96,  vers  89.) 
Voyei  tome  lY,  p.  4i3,  la  difTérence  que  Malherbe  met  entre  d^<m  et  dont. 

CXt,  suivi  de  son  antécédent  : 

Oh  Caliste  n'est  point,  c'est  là  qu'est  mon  enfer.  (I,  129,  vers  14.) 

Où,  d'oii,  sans  antécédent  exprimé  : 
....  Mon  humeur  est  d'aspirer 
Oh  la  gloire  est  indubitable.  (I,  i3i,  vers  34.) 
Ce  n'est  pas  bienfait,  c'est  usure,  de  regarder,  non  oh  ce  que  nous  don- 
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nons  sera  plus  dignement  employé,  mais  ou  le  profit  en  sera  plut  grand, 
et  ePoii  nous  aurons  moins  de  peine  à  le  ravoir.  (Il,  ga.) 

Celles  (Us  questions)  qu*on  fait  de  l'âme  sont  innombrables  :  d'où  elle 
est,  quelle  elle  est,  etc.  (II,  697.) 
....  La  Grèce  partie 
D*oii  {du  lieu  oii)  le  mol  Auaure  couloit.  (I,  ai  a,  vers  7a.) 
Pensez-vous  que  votre  empêchement  Tienne  doh  (du  lieu  iToIl)  tous 
m'écrivez?  (II,  34i.) 

Voyez  tome  I,  p.  161,  vers  77;  p.  a53,  vers  6;  tome  II,  p.  Sgi,  1.  la. 

Depuis  où  : 

Lui  que  jusqu'au  ponant, 
Depuis  ou.  le  soleil  vient  dessus  l'hémisphère,  vers  1 3  var.  ) 

Ton  absolu  pouvoir  a  fait  sou  lieutenant.  (I,  63 »  vers  19;  voyez  I,  119, 

Où  QUE,  en  quelque  lieu  que  : 

Où  que  tes  bannières  aillent,  etc.  (I,  91,  vers  ia5.) 

JusQUBs  où.  Voyez  ci-dessus,  p.  347,  à  Tarticle  Jusqubs. 

Où,  avec  pléonasme  : 

De  celles-là  {des  choses)  où  nous  x  sommes  tous  appelés  tans  différence, 
je  n'en  dispute  point.  (Il,  lao.) 

Où?  à  quoi? 

Caliste,  où  pensez-vous?  (à  quoi  pensez-'çous ?)....  (I,  i37,  vert  9;  voyez 

II,  i59, 1.  10;  436, 1.  10.) 
OUBLIANCE. 

Que  jamais  discourtoisie,  oubliance  ni  ingratitude  ne  vous  ofXentent,  etc. 
(U,  a43.) 

OUBLIER  À  : 

y  oublie  à  vous  remercier.  (III,  18.) 

VoubUois  à  vous  dire  que  nous  avons  ici  le  prince  Thomas.  (IV,  14.) 

OUI. 

En  matière  de  choses  futures,  Voui  et  le  non  trouvent  des  amis,  qui 
parient  les  uns  d*un  côté  et  les  autres  de  l'autre.  (IV,  3o.) 

Ne  lui  verrez-vous  jamais  aucun  de  ces  signes  que  les  hommes  ont 
quand  ils  se  troublent...?  Je  vous  avoue  qu'oai.  (II,  578.) 

Oui,  monosyllabe  ou  dissyllabe  : 

Note  ici  oui  d'une  syllabe  et  ailleurs  il  (des  Portes)  le  fait  de  deux  (voyez  Vf,  47a, 
et  note  6).  Je  trouve  plus  raisonnable  qu'il  soit  de  deux,  comme  en  réjout,  etc....  Tou- 
tefois Tusage  doit  être  le  mattre.  (IV,  ^69.) 

Oui  bien,  mais  bien,  en  latin  imo: 

Ce  n'est  pas  un  acte  généreux  que  donner  et  perdre,  oui  bien  perdre  et 
donner.  (II,  a49;  voyez  II,  aag,  49*-) 

OUÏR,  entendre,  apprendre,  exaucer  : 

1°  A  rinfinitif.  (I,  5i,  vers  137;  65,  vers  8;  83,  vers  a  19;  iSa, 
vers  10;  II,  90,  93.) 

Ouir  messe.  (III,  546.) 

Malherbe,  v  a  8 
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a*  Aux  participes  : 
Les  deux  reine»  en  ojrant  (eniemiant  parler  de  eeia)  hier  emenible,  etc. 

(m,  575;ToyezII,  394) 

Nos  prières  sont  ouies  (entendues^  exaucées).  (1, 87,  ren  11;  voye* 

II,  427.) 

3^  Au  présent  de  Tindicatif  : 

J*«'»  iV' ]'<'''•  (^^»  '4, 173,  179»  «95,  3o4.) 
Il  oie,  (II,  93,  117,  147O 

Celui....   par  qui  il  n'oi/  point  d'aUnnes  {à  qui  il  doit  ta  sécurité). 
(U,  565.) 

Nous  oyons.  (II,  469O  —  0/oim -nous.  (II,  99,  io5.) 
Vous  oyez.  (II,  307.) 

4*  A  rimparfait  de  l'indicatif  : 

Tojois.  (I,  a4o,  vers  i3;  II,  466.) 
A  la  chapelle  liasse,  où  nous  oyions  messe.  (III,  8.) 
[Ils]  oyoient,.,.  (I,  48,  vers  76.) 

5*  Au  passe  défini  : 

Qui  n'otti/  la  voix  de  Bellonne?  (I,  ai 3,  vers  loa.) 

G*  Au  futur  : 

Torraï.  (II,  34o.) 

[Il]  orra.  (I,  19a,  vers  8;  II,  lia,  243.) 

On  oirra.  (II,  609.) 

Vous  oirez.  (II,  5i5.) 

Les  formes  oirra,  oirez  seraient-elles  des  Ceiates  des  andeniies  éditions  ? 

7*  Au  conditionnel  : 
Jamais  on  n*en  orroit  plus  parler.  (III»  ao.) 

8*  A  l'impératif  : 
Oyez,  (II,  55.) 

9*  An  présent  du  subjonctif  : 
Qu'il  oye.  (III,  157,  etc.) 

OURDm,  tisser,  au  figuré  : 

[Le  Discord]  \yt%  maux  que  nous  avons  soufferts 
Nous  ourdit  la  toile  tragique.  (I,  3ii,  vers  i40 

De  combien  de  tragédies, 

Sans  ton  assuré  secours, 

Étoient  les  trames  ourdies 

Pour  ensanglanter  nos  jours!  (I,  91,  vers  io3.) 
[Son  Dauphin]  De  faits  si  renommés  ourdira  son  histoire.  (I,  74»  ▼•  118.) 

OURSE. 

....  Sous  V Ourse  (dans  les  pays  du  Nord).  (I,  a45,  t.  ix.) 

OUTRAGE. 

....  Les  outrages  des  Parques.  (I,  119,  vers  64.) 
La  place  lui  déplaît  (à  saint  Pierre)  où  la  troupe  maudite 
Son  Seigneur  attaché  par  outrage  dépite.  (I,  8,  vers  104.) 
Nos  champs  même  ont  leur  abondance 
Hors  de  V outrage  des  voleurs.  (I,  a  14,  vers  i43.) 
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....  Les  lois  me  défendent  Vouirage 
Qu'entre  tant  de  langueurs  me  commande  la  rage  {Us  lois  mê  défendent  Je 

me  tuer),  (l,  14,  vers  aSg.) 
Yojex  tome I,  p.  11,  rtn  178;  p.  i5o,  vers 27;  p.  a43,  Ten  8;  p.  297,  vert  10. 

OUTRAGER,  attaquer  : 

Paroles  que  permet  la  rage 

A  l'innocence  qu'on  outrage^  etc.  (I,  iSa,  Ters  8.) 
L'ennui  renouvelé  plus  rudement  l'ou/ra^e.  (I,  i5,  vers  187.) 

OUTRAGEUSEMENT. 

Depuis  il  m*a  traité  si  outrageusement, . . ,  que  je  lui  suif  aussi  peu  obligé 
que  SI  jamais  il  ne  m'avoit  fait  plaisir.  (II,  173.) 

OUTRAGEUX. 

Il  sera  mis  en  amende  comme  outrageux  [comme  coupable  ^outrage^  de 
violence).  (II,  49») 
Un  tyran  outrageux.  (II,  33.) 

....  làoutrageuse  licence.  (I,  91,  vers  106.) 

OUTRE,  au  delà  de,  en  transgressant  : 
....  Le  Rhône  outre  ses  bords 
Lui  vit  faire  éclater  sa  gloire.  (I,  ii5,  vers  ai3.) 
Lui  yerrez-vous....  les  membres  tremblants,  on  quelque  autre  telle  agi« 
tation....  que  fait  In  nature  o»/rtf  le  commandement  de  la  raison?  (II,  578.) 
Se  revancher  outre  la  yolonté  de  ceux  qui  nous  ont  obligés,  etc.  (II,  iji.) 

Plus  outre,  au  delà  : 

L'indiscrétion  n'ira  point  plus  outre,  (III,  7.) 

Quelque  chemin  que  nous  ayons  fait,  nous  voulons  passer  pbu  outre, 
(II,  41;  voyez  II,  7,  76,  5oa.) 

OUTRÉ,  affligé  à  Pexcès  : 

Le  cœur  outré  de  même  ennui  {affligé  de  la  même  douleur),  (I, 

169,  vert  64.) 
OUTRECUIDE,  excessif,  dans  le  sens  moral  : 
Témérité  outrecmdée.  (IV,  i5i.) 
[Les]  courages  les  plus  outrecuidés,  (IV,  166.) 
Vœux  outrecuidés,  (IV,  17a;  voyez  passim,) 

OUVERTEMENT. 

[Ils]  font  à  qui  les  volt  ouvertement  connoitre 

De  leur  peine  secrète  un  regret  apparent.  (I,  18,  vers  383.) 

OUVERTL^RE  (Faire),  faire  l'ouverture,  une  ouverture  : 
Vous  m'avez  fait  ouverture  à  recevoir  votre  bienfait.  (II,  181.) 
Elle  {la  sagesse)  ôte  la  vanité  des  âmes...,  leur  donne  la  connoissance 
de  la  nature  de  toutes  choses....  Avec  ces  entrées,  elle  nous  fait  Vouver^ 
titre.,,,  du  monde,  temple  général  de  tous  les  Dieux.  (Il,  719O 

La  pointe  d'un  canivet  vous  fera  Couverture  d'une  liberté  perpétuelle. 

(11,541.) 

Ces  précepteurs  universels  du  genre  humain,  et  qui  nous  ont  fait  Vou» 
verture  à  des  choses  si  profitables.  (U,  5oi .) 

Il  valoit  mieux  rejeter  quelque  petit  nombre  d'excuses  légitimes,  que, 
les  recevant,  yViire  une  ouverture  générale  à  tout  le  monde  d'en  inventer  à 
sou  plaisir.  (II,  333.) 
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OUVRAGE,  œuvre,  travail,  entreprise  : 

Le  Dieu  de  Seine  étoit  dehors 

A  regarder  croître  V ouvrage  79,  vers  gS.) 

Dont  ce  prince  embellit  ses  bords  (/a  grande  galerie  du  Louvre),  (I, 
Les  ouvrages  communs  y ivent  quelques  années; 
Ce  que  Malherbe  écrit  dure  éternellement.  (I,  363,  vers  i3.) 

Tout  notre  âge  {toute  noire  vie)  est  un  ouvrage  à  pièces,  qui  a  comme 
des  cercles  les  uns  dans  les  autres.  (II,  3o3.) 

Je  ne  veux  pas  dire  qu'ils  {les  premiers  hommes)  n'eussent  les  âmes  re- 
levées, comme  étant  alors  un  ouvrage  qui  ne  faisoit  que  partir  de  la  main 
des  Dieux.  (II.  734*) 

tlercnle....  lassé  des  ouvrages  (des  travaux)  du  monde,  etc.  (II,  97.) 
....  Quand  j'aurai  peint  ton  image, 

Comme  j*en  prépare  V ouvrage  {comme  Je  me  prépare  à  le  faire), 

(I,  187,  vers  i36  var,) 
La  vertu  ne  dément  jamais  une  action  par  l'autre.  Tous  ses  ouvrages 
ont  une  correspondance  avec  elle.  (II,  577.) 

Il  n*est  pas  de  Tinstruction  des  esprits  comme  des  autres  ouvrages, 

(11,394.) 

Aussi  ATaiment  est-ce  un  ouvrage  louable, ...  de  pouvoir  dire  :  c  J'ai 
obéi  à  mon  père.  •  (II,  88.) 

Voyez  tome  I,  p.  69,  vers  5;  p.  ii5,  vers  317;  p.  i38,  vers  3;  p.  i54*  vers  49; 
p.  178,  vers  9;  p.  310,  vers  16;  p.  3i6,  yen  173-,  p.  344,  vers  9$  p.  aSg»  vers  10. 

OUVRIER,  artiste.  (II,  5o4;  voyez  l'article  Art.) 

OUVRIR. 

Au  lieu  de  parer  les  coups,  [elle]  ê* ouvre  Testomac  (découvre  sa  poitrine)^ 
et  le  dispose  à  les  recevoir.  (II,  $37.) 

Ouvert  à,  au  figuré  : 

Il  n'est  point  d'homme  si  sensible,  et  si  ouvert  à  tOQte  sorte  de  traits 
(d impressions) y  que  ce  qu'on  lui  donne  fortuitement  le  touche  au  cœur. 
(II,  >3.) 

OVALE,  féminin: 
Une  ovale  de  diamants(ati  milieu  d^un  bracelet),  (III, 359  »  ^^y*  ^^h  3^o. 


P 
FACTION,  pacte  : 

Plût  à  Dieu  qu*il  ne  fallût  ni  sceaux  ni  signes  pour  l'assurance  de  ces 
factions^  et  que  la  conscience  et  la  foi  en  fussent  les  seules  dépositaires  ! 
(U,  64.) 

PAGE  (Sortir  de  hors],  sortir  de  tutelle  : 

Cette  manière  de  gens  qui  ne  sortent  jamais  de  hors  page  suivent  les 
premiers  en  des  opinions  que  tout  le  monde  réprouve.  (II,  393.) 
Les  éditions  de  1645  et  de  1648  portent  :  «  qui  ne  sortent  fanais  hors  de  page,  w 

PAILLARDER. 

Son  intention  n'est  que  de  gourmander,  dormir  ei  paillarder,  (II,  463.) 

PAILLE. 

....  Les  fureurs  de  la  terre 
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Ne  sont  que  paille  et  que  verre 

A  la  colère  oes  cieux.  (I,  a3,  Tert  9.) 

PAIN  (Le)  du  Roi,  le  pain  que  le  Roi  donnait  aux  prisonniers  sur 
le  fonds  des  amendes.  (III,  a5.) 

PAIR  (Aller  du)  ateg,  être  mis  du  pair  avec,  égaler,  être  égal  à  : 

II  iroît  du  pair  avec  les  plus  cruels.  (I,  4^4  >  'voyez  II,  43 >  4^0.) 
Alexandre....  se  voyant  mis  du  pair  avec  Hercule,  se  persuada  qu'à  ce 

coup  il  étoit  à  TefTet  de  la  vaine  et  présomptueuse  imagination  qu*il  avoit 

toujours  eue  d*aller  au  ciel.  (II,  ai.) 

PAITRE  (Se)  de  : 

Il se  paît  de  sang  humain.  (II,  a37.) 

Ceux  qui  se  paissent  de  vanités.  (11^  5 18.) 

Voyez  tome  I,  p.  3oi,  vers  37.  —  Suivant  Malberbe,  se  paître  exprime  une  action 
d'un  moment;  et  se  nourrir^  une  action  longue,  continue.  (IV,  419*) 

PAIX,  au  figuré  : 

Je  ne  trouve  la  paix  qu'à  me  faire  la  guerre.  (I,  i59^  vers  sa.) 

[Ce  tumulte]  N*aura  paix  qu'au  tombeau.  (I,  161,  vers  7a.) 

PALAIS,  traduisant  le  latin  forum  : 

Il  n*y  a  rien  que  je  commençai  de  plaider  ;  il  n*y  a  rien  que  je  quittai 
le  Palais  {le  barreau),  (II,  439*) 
Voyez  tome  11,  p.  lao,  173,  371,  372,  600,  etc. 

pIli. 

A  ce  coup....  mentiront  les  prophéties 

De  tous  ces  visages  pàlis^ 

Dont  le  vain  étude  s'applique 

A  chercher  l'an  climatérique 

De  réternelle  fleur  de  lis.  (I,  4^,  vers  17.) 

PALME,  PALMES,  emblème  de  la  gloire  : 

[La  Victoire,]  Qui  son  plus  grand  honneur  de  tes  palmes  attend.  (I,  379, 
Il  faut  mêler  pour  un  guerrier  vers  62,) 

A  peu  de  myrte  et  peu  de  roses 
Force  palme  et  force  laurier.  (I,  ii3,  vers  140.) 

Voyez  tome  I,  p.  ao,  vers  a;  p.  aa,  ver»  35;  p.  a8,  vers  5;  p.  35,  vers  71  i  p.  Sa, 
ver»  149;  p.  7a,  ver»  70;  p.  a48,  ver»  31;  etc. 

PANON,  pennon  : 

Devant  le  chariot  (qui  portait  le  corps  de  Henri  IF)  étoit  M.  de  Rodes  à 
cheval,  portant  une  bannière  qui  s'appelle /^â/io;?.  (III,  198.) 

PANTOUFLE,  traduisant  le  latin  socculus.  (II,  25.) 

PAPEGAY,  perroquet,  oiseau  de  bois  servant  de  but  aux  tireurs  ; 

Il  est  allé  à  Cray....  voir  une  fête  célèbre  qui  s'y  fait  à%  tireurs  au 
papegay,  (III,  5o5.) 

PAPIER,  registre  ;  Faire  pàpieb,  tenir  registre  : 

Que  sont-ce  ces  contrats,  ces  papiers  de  compte,  cette  invention  de 
vendre  le  temps,  et  cette  usure...?  Oh  I  qu*un  homme  est  misérable  qui 
se  glorifie  de  tenir  un  gros  papier  de  rentes...!  (Il,  237.) 
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Ce  n*ett  point  chez  moi  qu'on  fait  papier  de  mite  et  de  reoette.  Je  sais 
à  qui  je  dois.  (II,  ia4;  voyez  II,  6.) 

Pàpier-jouhnàl,  registre^  livre  de  compte,  en  latin  calendarium  : 

Que  sont-ce  que  l'intérêt,  le  papier-journal^  Tusore,  sinon  des  noms 
Mms  substance,  que  les  hommes  ont  recherchés  pour  donner  qadqoe 
sonhassement  illusoire  à  leur  insatiable  cupidité?  (Il,  aa6.] 

PAQUET. 

M.  de  Villeroy  a  été  mal  quelque  quatre  ou  cinq  jours,  Jusques  à  ren« 
Yoyer  les  paquets  (qu*il  recevait  en  qualité  de  secrétaire  tTÉtat)  à  M.  de 
Pizieux.  (III,  48a.) 

PAR,  sens  local,  à  travers,  parmi,  dans,  etc.  : 

....  Sa  voix  de  ses  accents 
'     Frappe  les  cœurs /^ar  les  oreilles.  (I,  i3i,  vers  sa.) 
«...  L'autre  soleil  d'une  erreur  vagabonde 
Court  inutilement  par  ses  douze  maisons.  (I,  i57,  vers  i4*) 

Son  nom,  qui  \o\e  par  le  monde,  etc.  (I,  ii3,  vers  149*) 
Louez  Dieu  car  toute  la  terre.  (I,  a45,  ver»  i.) 
Les  victorieux  se  dispersoient  ^ar  les  maisons.  (U,  7a.) 
On  fait  prier  par  toutes  les  églises  pour  le  succès.  TIV,  77.) 
Je  n'approuve  pas  que  vous  changiez  souvent  de  lieu,  sans  faire  autre 
chose  que  d'être  toujours /^ar  le  chemin.  (II,  534.) 

Je  suis  résolu,  quand  vous  me  ferez....  quelque  faveur,  de  vous  dire.... 
que  je  l'ai  reçue,  afin  de  vous  ôter  de  la  peine  ou  vous  seriez  que  la  non- 
chalance des  messagers. ...  ne  Teàt  fait  demeurer /'or  les  chemins.  (III,  89.) 
Ceux  qui  alloient /^ar  pays  avoient  quelque  trafic  à  faire.  (I,  435.) 
....  Qu'on  tournât  la  proue  du  côté  de  la  mer,  ou  qu'on  jetât  l'ancre  par 
proue.  (Il,  456.) 

Quand  il  y  a  trop  de  vent,  on  baisse  l'antenne,  parce  qu'il  ne  donne 
pas  si  fort  quand  il  donne  par  bas.  (II,  595.) 

Il  retourne  à  la  même  boutique...,  et  par  entre  deux  ais  de  qui  la  join- 
ture s'étoit  lâchée  laisse  tomber  son  argent.  (II,  a4o.) 

Par,  par  l'action,  le  fait,  Tefiet,  le  moyen,  l'entremise  de,  à  cause 
de,  par  suite  de  : 

Un  petit  livret  qui  s'est  fait  par  un  docteur  de  Sorbonne.  (III,  a55.) 
U  s'en  est  proposé  aussi  un  autre  {un  autre  avis  a  été  proposé)  par 
M.  de  Lorsac,  de  faire  venir  tous  les  ans  à  Paris  douze  cent  mille  voies 
de  bois  de  Norvège.  (III,  a8i.) 

J'ai  reçu  la  rescription  que  m'avoit  faite  M.  de  Vales,  par  M.  de  Vales 
lui-même.  U  étoit  ici  depuis  hier  au  soir.  (IV,  59,  note.) 
Par  qui  sont  aujourd'hui  tant  de  villes  désertes.... 

Que  par  ces  enragés?  (I,  a78,  vers  ai  et  34.) 
Si  la  douleur  est  incurable...,  je  délogerai...,  pource  que  par  elle  je 
suis  inutile  aux  actions  pour  lesquelles  je  suis  au  monde.  (II,  4^2 •) 
Qu'autres  que  moi  soient  misérables 
Par  vos  rigueurs  inexorables. 
Cela  se  peut  facilement.  (I,  97,  vers  ao.) 
Je  ne  sais  ce  que  je  fais.  Madame,...  tant  mon  âme  est  en  désordre />ar  ce 
malheureux  éloignement  (par  le  malheur  ttêtre  éloigné  de  vous).  (IV,  184.) 
Un  homme  impudique  offre  de  payer  ma  rançon.  Que  ferai-je?...  Se- 
rai-je  ou  si  sale  que  de  vivre  avec  un  homme  qui  n'a  rien  de  pur,  ou  si 
ingrat  que  de  ne  vivre  pas  avec  un  homme  par  qui  je  vis?  (U,  35.) 


PAR]  DE  MALHERBE.  439 

Oh!  qu'un  homme  est  misérahle  qui  se  glorifie.,.,  de  lahourer  de 
grandes  campagnes  par  ses  esclayes,  etc.  I  (II,  327.) 
....  Si  la  fureur  des  Titans 
Par  de  semblables  combattants 
Eût  présenté  son  escalade,  etc.  (I,  laa,  Ters  ai6.) 
Pour  ne  prendre  pas  garde  à  nos  actions,  et  les  remettre  plutôt  à  la 
fortune  que  de  les  conduire  par  discours ,  nous  faisons  une  infinité  de 
fautes.  (II,  I.) 

Par  sa  fatale  main,  qui  rengera  nos  pertes, 
L'Espagne  pleurera  ses  provinces  désertes.  (I,  74»  Ters  lai.) 

....  Par  la  raison 
Le  trouble  de  mon  âme  étant  sans  guérison  {le  trouble  de  mon  dme  ne  pou- 
vant être  guéri  par  la  raison)^  etc.  (I,  376,  vers  9.) 
Jamais  ses  passions  {les  passions  de  Cjimour),  par  qui  chacun  soupire, 
Ne  nous  ont  fait  d'ennui.  (I,  i5o,  vers  17.) 
Les  sages,  ayant  tu  couler  quelques  veines  de  métaux  fondus,  en  la 
superficie  de  la  terre,  par  l'embrasement  de  quelque  forêt,  ont  jugé  que 
fouillant  plus  avant  il  s'en  trouveroit  davantage.  (II,  7i3.) 

Chrysippus  même,  qui  par  ses  subtilités  fait  profession  de  trouver  ce 
qui  est  en  toutes  choses,  etc.  (II,  8.) 

Cest  par  ici  qu'on  monte  dans  les  deux.  C'est  par  frugalité,  c*est  par 
tempérance,  c'est /yar  magnanimité.  (II,  567.) 

Je  vous  prie  et  vous  conseille....  de  mettre  en  pratique  ce  que  vous 
avez  appris,  non  avec  du  langage  ou  par  des  écrits,  mais  par  astonuice 
de  courage  et  diminution  de  vos  passions.  (II,  337.) 
Avoir  reçu  la  mon  par  un  glaive  barbare.  (I,  la,  vers  124*) 
....  Que  jamais  Dor  le  martyre 
De  vous  servir  je  me  retire, 
Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  98,  vers  40.) 
Je  ferai  mieux  de  relâcher, 
Et  borner  le  soin  de  te  plaire, 
Par  la  crainte  de  te  fâcher.  (I,  116,  vers  33o.) 
Ses  yeux  (les  reux  du  Soleil)  par  un  dépit  en  ce  monde  regardent.  (I,  189 
....  ils  auront  ce  pouvoir,  vers  373.) 

Que  ce  qu'on  ne  fait  par  devoir. 
On  le  (cnL  par  leur  exemple.  (I,  3oo,  vers  9  et  10.) 
Par  le  droit  des  gens  on  peut  vendre  ce  qu'on  a  acheté.  (II,  16.) 
Si  les  bienfaits  étoient  en  la  chose,  et  non  pas  en  la  volonté,  IVstimatica 
s'en  îeroix par  la  valeur  de  la  chose  qu'on  auroit  donnée.  (II,  i3.) 

L'ajournement  est  du  i5*  de  juillet  1599,  ®^  l'exploit  d'inhibition  du 

io«  de  juillet..., /^or  Fossenque,  notaire  dudit  Brignole.  (I,  338.) 

Partout  il  avoit  parlé /^or  «  tous  >  {emplojré  le  pronom  vous).  (IV,  277.) 

La  pauvreté  ne  se  dit  point  par  position,  mais  par  privation  {non  dans 

un  sens  positifs  mais  dans  un  sens  négatif), ,,f  c'est-à-dire,  non  pour  avoir, 

mais  pour  n'avoir  pas.  (II,  684*) 

Voyez  tome  I,  p.  ai,  vers  6  ;  p.  39,  vers  6;  p.  65,  vers  la;  p.  8a,  vers  188;  p.  85» 
yen  a3;  p.  94.  ^crs  ao7;  p.  95,  vers  an  et  ai6;  p.  ii3,  vers  i5i;  p.  laa»  vers  198  ; 
p.  ia3,  Ters  a36;  p.  i3i,  vers  39;  p.  i47t  ▼ers  3a;  p.  i5o,Ters  3o;  p.  ai3,  Tersioô) 
p.  a37.  vers  34;  p.  a6a.  vers  6;  p.  a69,  vers  a9;  p.  279.  vert  55;  p.  a8a,  Ters  ii3; 
p.  a83,vcrs  i57;  p.  a89,  vers  117;  p.  3oo,  vers  7;  tome  II,  p.  9,  I.  4*  P*  78»  1.  aa; 
p.  io3,  1.  ao;  p.  108,  I.  a5;  p.  a33,  1.  11  et  la;  p.  569,  1.  19;  tome  III,  p.  147, 
I.   14  ;  p.  179,  I.  i;  etc. 

Par,  moyennant  (en  parlant  d'un  prix,  d'une  somme  d'argent)  : 

Il  avoit  eu  celle  place  du  Gast  {^de  Michel  de  Gast]  par  le  prix  de  cent 
mille  écus.  (III,  417.) 
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Le  marché  en  est  fait  par  quatre  cent  soixante  mille  livres.  (III,  3ao.) 
L'on  tient  le  mariage  de  M.  le  prince  de  Joinville  assuré  avee  Mlle  du 
Maine /7ar  quatre  cent  mille  livres.  (lU,  i340 

Pàb,  devant  un  infinitif  équivalent  à  en  deTant  on  participe  pré- 
sent : 

Fabius,  qui  par  temporiser  sagement  releva  les  affaires  de  sa  république, 
est-il  téméraire?  (II,  117.) 

Par  vous  tenir  quitte  il  vous  rend  davantage  son  obligé.  (Il,  i33.) 
Voyez  tome  II,  p.  594,  1.  aTant-dernière;  p.  633,  1,  a6;  p.  674, 1.  24. 

Par  ainsi,  par  conséquent.  Voyez  Ainsi  (Par), 

Par  ci-dbvant,  précédemment  : 

TLe]  sieur  Fauconnier, dont  il  a  été  fait  mention  par  ci-devant, ÇL^^^S,) 

Le  temps  que  par  ci-devant  on  vous  a  fait  perdre...,  ramassez-le,  et  le 

conservez  curieusement  à  Tavenir.  (II,  365;  voyez  II,  333, 493;  III,  166.) 

Par  deçX,  Par  delI,  Par  dedans,  Par-dessous,  Par-dessus,  Paa-sus. 
Voyez  Deçà,  Delà,  Dedans,  Dessous,  Dessus,  Sus. 

PARABlENy  mot  espagnol ,  félicitation ,  compliment.  (III,  3o3.) 

PARABOLE,  métaphore,  figure  : 

J*y  trouve  aussi  des  figures,  desouelles  ceux  qui  nous  défendent  Tusage. . . 
ne  sont  pas  savants  en  la  lecture  des  anciens;  car....  vous  ne  voyez  que  des 
varaboUs  en  leurs  écrits.  (II,  485.) 

PARCE  que  (voyez  Pource  que)  : 

Il  peut  bien  y  avoir  du  manquement  en  la  chose  donnée,  parce  qu'on 
lui  doit  une  pareille,  mais  pour  le  regard  de  Taffection,  il  n*y  en  a  point. 

(II.  46.) 

Ce  que  vous  voyez....  est  la  rencontre  de  deux  astres,  parce  que  la 
lune....  s*est  trouvée  entre  lui  {le  soleil)  et  nous.  (II,  141.) 

Que  vous  sert  de  remanier  vos  douleurs  et  d*étre  misérable,  non  pour 
antre  chose  que ^orctf  que  vous  l'avez  été?  (II,  606  ;  voyez  II,  38,  L  19  ;  etc.) 

PARDONNER. 

....  Étant  fils  d*un  père  où  tant  de  gloire  abonde, 

Pardonne^b-mox^  Destins,  quoi  qu*ib  puissent  avoir. 

Vous  ne  leur  donnez  rien  s'ils  n'ont  chacun  un  monde.  (I,  io3,  vers  i3.) 

Pardonner  à,  épargner: 

Tant  s'en  faut  que....  ils  fissent  mourir  un  homme,  que  même  ils  oar- 
donnaient  aux  animaux.  (II,  7^4) 

On  ne  voit  jamais  le  tonnerre 
Pardonner  au  dessein  que  vous  entreprenez.  (I,  agS,  vers  6.) 

PAREIL. 

Le  cercle  imaginé,  qui  de  même  intervalle 

Du  nord  et  du  midi  les  distances  égale. 

De  pareille  grandeur  bornera  leur  pouvoir.  (I,  io3,  vers  11.) 

[Des  mérites]  Qui  n'ont  rien  de  pareil  à  soi.  (I,  i5a,  vers  i5.) 
Aux  plus  beaux  jours  de  juin  et  de  juillet,  il  s'élève  des  tempêtes  à 
qui  décembre  et  janvier  n'en  ont  point  dépareilles,  (II,  727.) 

Pareille,  substantivement  : 

....  Quel  esprit  que  la  raison  conseille, 
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S*il  est  aimé,  ne  rend  point  de  pareille?  (I,  337,  vers  40*) 
Il  peut  bien  y  avoir  du  manquement  en  la  chose  donnée,  parce  qu*on 
lui  doit  une  pareille;  mais  pour  le  regard  de  raffection,  il  nVen  a  point. 

(n,  46.) 

PAREMENT,  parure,  ornement  : 

Autant  de  fois  que  nous  voyons  les  portes  de  nos  voisins  tendues  de 
noir,  autant  de  fois  sommes-nous  avertis  que  les  nôtres  auront  le  même 
parement  au  premier  jour.  (IV,  a  ai.) 

PARENTAGE,  parenté,  famille,  race  : 

....  Nommer  en  son  parentage 

Une  longue  suite  d'aïeux.  (1,  iio,  vers  61.) 
Que  si  quelqu'un  a  la  fortune  si  bonne,   que  soii  éloquence....  lui 
acquière  tant  de  gloire....  que  de  sa  lumière  les  ombres  de  son  parentage 
pmssent  être  éclairées,  etc.  (II,  8a  ;  voyez  I,  147»  ▼ers  a3;  II,  68.) 

PARENTE. 

[Les  Muses,)  comv^e  parentes  des  Dieux, 

Ne  parlent  jamais  en  esclaves.  (I,  108,  vers  i3.) 

PARER ,  orner  : 

[On  ne  faisoit  pas  les  étuvesl  si  magnifiques;  car  aussi  quelle  apparence 
y  avoit-il  de  parer  une  chose  (run  liard,  inventée  pour  le  service,  et  non 
pour  la  volupté?  (II,  669.) 

Le  Roi,  extrêmement  paré  de  pierreries  et  plus  de  bonne  mine..., 
menoit  la  mariée  du  côté  droit.  (III,  98.) 

Pàaer,  garantir,  préserver,  excuser  : 

Faisons  ce  que  le  devoir  nous  commande  pour  le  parer  {le  corps)  des 
choses  qui  lui  peuvent  apporter  du  déplaisir.  (II,  3ia.; 

Se  parer  du  froid.  (II,  497«) 

Que  vous  sert  de  vous  enquérir  si  Pénélope  a  passé  son  temps  avec 
ceux  qui  la  recherchoient  ;  si  par  discrétion  elle  s"* est  parée  de  scandale  {en 
latin  :  an  verba  szculo  sno  dederit)?  (II,  689.) 

Le  Roi  s'en  va....  à  Ennet,  et  y  sera  quinze  jours;  l*on  croit  que  c'est 
pour  se  parer  des  étrennes.  (III,  17.) 

Sans  une  méchante  affaire  que  j'ai ,  je  me  fusse  paré  de  ce  voyage. 
(III,  87;  voyez I,  189,  vers  la;  II,  aïo,  399,  5i5,  etc.) 

Cette  phrase  étant  bien  considérée  n*est  guère  légitime....  Ce  qui  le 
peut  parer ^  c'est  qu'il  peut  dire,  etc.  (IV,  Soo.) 

Paber,  terme  de  manège,  arrêter  : 

Que  me  sert  que  je  me  sache  bien  aider  d'un  cheval,  et  qu'à  point 
nommé  je  le  pare^  si  je  me  laisse  emporter  à  mes  passions?  (II,  69a.; 

PARFAIT. 

Ce  ne  m'est  plus  de  nouveauté, 

Puisqu'elle  est  parfaitement  sage. 

Qu'elle  soit  parfaite  en  beauté.  (I,  lay,  vers  14.) 

Après  nos  malheurs  abattus 

D^une  SI  par  faite  victoire,  etc.  (I,  aoa,  v.  89;  voy.  I,  lai,  v.  167.) 

PARFAITEMENT,  très,  extrêmement  : 

C'est  être  extr«>mement  sage,  que  d'être  parfaitement  furieux  pour  une 
si  digne  passion.  (IV,  17a;  voyez  I,  7,  vers  87;  137,  vers  i3.) 
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PARFUMÉ,  au  fignré  : 

Quelle  terre  n'est  parfumée 

Des  odeurs  de  sa  renommée?  (I,  76,  yers  a5.) 

PARFUMEUR.  (II,  716.) 

PARLER,  aa  propre  et  au  fignré  : 

Un  malade  ne  cherche  point  un  médecin  bien  parlant^  mais  bien  gué- 
rissant. (II,  58o.) 

Quand  vous  ferez  votre  retraite,  )>ensez  à  parler  avec  tous  (pemsez  à 
vous  entretenir  avec  çous-méme),  et  non  à  fùre  parler  de  vous.  (H,  53 1 
et  53a.) 

Que  chacun  parle  à  soi-même  en  particulier  (en  latin  :  se  quisque  inter- 
roget),  il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  se  plaigne  de  quelque  ingrat.  (H,  i56.) 

Il  ne  faut  plus />ar/!er  qu'il  y  ait  rien  d'honnête  au  monde.  (H,  5i40 
Soit  que  de  tes  lauriers  ma  lyre  s'entretienne, 
Soit  que  de  tes  bontés  je  la  rasse  parler,  etc.  (I,  a83,  vers  i5o.) 
[Yois-je  pas]  parler  dans  vos  yeux  un  signe  qui  me  dit 
Que  c'est  assez  payer  que  de  bien  reconnoitre?  (I,  a449  "^^^  i3.) 

J'eusse  dit  :  c  vous  m'étiez  plus  humaine,  >  puisque  partout  il  opoit 
parlé  par  «  vous  »  (i7  avait  employé  le  pronom  vous).  (IV,  277.) 

Voici....  copime  il  fsLUl parler  à  eux.  (Il,  87.) 

H  parle  à  elle  en  tierce  personne  {à  la  troisième  personne),  (TV,  a 77.) 

Il  ne  M  parle  plus  de  la  liberté.  (II,  3i5;  voyez  II,  53.) 

Sous  l'empereur  Tibère  il  ne  se  pturloit  que  d'accuser.  (Il,  74.} 

Lb  pàaler,  substantivement  : 

Prenez....  quelque  autre  de  qui  le  parler ,  la  vie  et  le  yisage...»  y<ms 
seront  plus  agréables.  (Il,  3oi.) 
Je  veux  laisser  juger  aux  filles  de  mémoire 
La  grâce  et  le  parler  de  tes  amoureux  vers.  (I,  agi,  vers  4*) 

PARLERIEy  bavardage  : 

Toute  cette  parlerie  a  plus  de  vanité  que  d'autre  chose  :  c'est  une 
pièce  de  beaucoup  de  son  et  de  peu  de  valeur.  (II,  407*) 

PARMI. 

....  Soissons,  £Bital  aux  superbes, 

Fera  chercher  parmi  les  herbes 

En  quelle  place  fut  Turin.  (I,  55,  vers  a  a  9.) 

Qu'il  (Neptune)  s'en  aille  à  ses  Néréides, 

Dedans  ses  cavernes  humides. 

Et  vive  misérablement 

Confiné /7armi  ses  tempêtes.  (I,  86,  vers  40.) 

Cependant  notre  grand  Alcide, 

Amolli  parmi  vos  appas, 

Perdra  la  fureur  qui  sans  bride 

L'emporte  à  chercher  le  trépas.  (I,  5o,  vers  laa.) 
Vous  n'aurez  que  ces  quatre  ou  cinq  lignes  de  moi  : . . .  c'est  ce  que  je 
puis /yornti  le  tumulte  où  nous  sommes.  (III,  69.) 

L'un  est  parmi  du  sucre,  l'autre  parmi  de  l'absinthe  ;  l'un  a  conduit 
l'indulgence  de  la  fortune,  l'autre  a  dompté  sa  violence.  (II,  5 ai.) 

Voyez  tome  I,  p.  a5,  vers  49;  p.  57,  vers  11  ;  p.  i38,  vers  10;  p.  159,  vers  i3; 
p.  227,  vers  19;  p.  a54,  vers  5j  p.  309,  vers  a;  tome  II,  p.  107,  469. 
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Paemi,  blâmé  dans  ce  yen  de  des  Portes,  où  Malherbe  Toudrait  dessus  : 
Il  ya  luire  à  son  toar  parmi  l'antre  hémisphère.  (lY,  463.) 

PJRNàSSE^  le  Parnasse: 

Les  puissantes  faveurs  dont  Parnasse  m*honorey  etc.  (I,  s83,  yen  141.) 

PAROlTRE. 

Vois-je  pas  vos  bontés  à  mon  aide  paroitre?  (I,  a44f  '^^n  i^O 

[Neptune,]  Gomme  tu  paroitras  au  passage  des  flots, 

Voudra  que  ses  Tritons....  soient  tes  matelots.  (I,  a8i,  -vers  106.] 

Quand  nous  ne  parlerions  point,  pourvu  que  dans  Pâme  nous  ayons 
la  volonté  que  nous  devons  avoir,  la  conscience  nous  paroUra  sur  le  vi- 
sage. (II,  39.) 

C*est  assez  que  votre  repos  paroisse^  il  a*est  pas  besoin  qu'il  soit  émi« 
nent  {en  latin:  non  emineat,  sed appareat).  (II,  333  et  334.) 

Quelque  charge  qu'il  ait  sur  le  dos,  il  ne  marche  jamais  que  droit  :  sa 
taille /)aro{V  toujours.  (II,  5540 

De  toutes  ces  voix  qui  paraissent  ensemble,  il  n*y  en  a  pas  une  qui  se 
puisse  remarquer  à  part.  (II,  65a;  voyez  I,  309,  vers  6;  II,  loi,  553.) 

Paboissakt,  paroissànte  : 

Quelque  discord,  murmurant  bassement. 

Nous  fit  peur  au  commencement.... 
Tu  menaças  Torage  paraissant; 

Et  tout  soudain  onéissant, 
Il  disparut....  (I,  195,  vers  39.) 
Elle  étoit  jusqu'au  nombril 
Sur  les  ondes  paraissante^ 
Telle  que  l'aube  naissante 
Peint  les  roses  en  avril.  (I,  3 16,  vers  a.) 

Fàirb  paroîtee  : 

Assez  de  preuves  à  la  guerre. 
D'un  bout  à  l'autre  de  la  terre. 
Ont  fait  paroitre  ma  valeur.  (I,  i53,  vers  37.) 
Quel  marbre  à  la  postérité 
Fera  paroitre  votre  gloire 
Au  lustre  qu'elle  a  mérité?  (I,  aoa,  vers  41  •) 
....  Son  visage  sans  couleur 
Faisait  paraitre  que  ses  plaintes 

Étoient  moindres  que  sa  douleur.  (I,  168,  vers  59  par.) 
Elle  (rdme)  a  beaucoup   d'espèces,  qui  se  fant  paroitre  (se  montrent) 
suivant  la  diversité  des  sujets,  (il,  5ia.) 

PAROLE. 

Dis  les  bonnes  paroles  (les  paroles  de  bon  augure)  à  mon  ombre,  asperge 
mes  cendres,  et  t'en  va.  (I,  36o.) 

PARONOMASIE,  paronomase,  figure  qui  consiste  à  employer  des 
mots  qui  se  ressemblent  par  le  son  et  difierent  par  le  sens.  (IV,  338.) 

PARQUE,  Paeques  : 

....  Aussitôt  que  la  Parque 
Ote  Tàmedu  corps.  (I,  40,  v.  a5  ;  voy.  I,  a56,v.  41;  a99,  v,  i.) 
Par  les  Muses  seulement 
L'homme  est  exempt  de  la  Part/ue,  (I,  94,  vers  ao8.) 
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De  combien  de  pareilles  marquet,... 

Ai-je  de  quoi  te  garantir 

Contre  les  menaces  des  Parques?  (I,  ii3,  vers  i34.) 

PARRICIDE,  criminel  envers  le  Roi,  TÉtat  ; 

Il  est  bas,  \e  parricide  (jCasaux).  (I,  a4,  Ters  a5.) 

PARaiGiDE,  meurtre,  crime  d'Etat  : 

Si  les  pâles  Euménides, 

Pour  réveiller  nos />amc/^j,  vers  i4  var,) 

Tontes  trois  ne  sortent  d^enfer,  etc.  (I,  ai4i  vers  ia6;  voyez  I,  45, 

PARRIN,  parrain  : 

Le  baptême  se  doit  faire  le  a6«  du  mois  qui  vient;  la  reine  d'Angleterre 
est  marrine  et  les  États  de  Hollande  parrins»  (III,  398  ;  voyez  lU,  364.) 

PART,  portion,  lot  : 

Aux  amitiés,  comme  en  toute  autre  chose,  il  faut  prendre  ce  qui  tombe 
eu  noire  part  {en  latin  :  sortem).  (II,  4a.) 

AVOIB  PÀET  : 

Si  vous  aimez  votre  louange, 

Desirez-vous  pas  qu^on  la  venge 

D'une  injure  où  vous  avez  part?  (I,  66,  vers  4o.) 

De  sa  part,  pour  sa  part  : 

Il  est  des  préceptes  comme  des  graines....  Si  Tetprit  qui  les  reçoit  a  de 
la  disposition  à  bien  apprendre,  il  ne  faut  point  douter  que  de  sa  part  il 
ne  contribue  à  la  génération.  (II,  ^Qi\  voyez  III,  i33.) 

Part,  côté,  lieu,  endroit: 

Afin  qu'en  autre  part  ma  dépouille  ne  tombe, 

Puisque  ma  fm  est  près,  ne  la  recule  pas.  (I,  17,  vers  353.) 

Toutes  ces  subtilités....  le  resserrent  {le  cœur)  aux  occasions  impor- 
tantes, où,  plus  qu'en  autre /7ar/,  il  auroit  besoin  de  s'élargir.  (II,  639.) 

....  L'homme  qui  porte  une  àme  belle  et  baute, 
Quand  seul  en  une  part  il  a  fait  une  faute,... 

Il  rougit  de  lui-même,  et 

Pense  qu'en  se  voyant  tout  le  monde  l'a  vu.  (I,  18,  vers  3 9 a.) 
Lui,  de  qui  la  gloire.... 
En  tant  de  parts  s'est  fait  ouïr, 
Que  tout  le  siècle  en  est  un  livre.  (I,  5i,  vers  137.} 
On  doute  en  quelle  part  est  le  funeste  lieu 
Que  réserve  aux  damnés  la  justice  de  Dieu.  (I,  139,  vers  9,) 
En  quelque  part  des  cieux  que  luise  le  soleil, 
Si  le  plaisir  me  fuit,  aussi  fait  le  sommeil.  (I,  i39,  vers  6.) 

Quand  la  vertu  nous  envoie  en  quelque />arr,  il  y  faut  marcher.  (II,  90.) 
Être  partout,  c'est  n'être  en  nulle  part,  (II,  a67.) 
Il  ne  peut  aller  en  part  où  sa  maladie  n'aille  quant  et  lui.  (II,  3a8.) 
Ce  n'est  pas  la  matière  qui  fait  les  choses  bonnes  ou  mauvaises  :  c'est 
la  vertu,  en  quelque /7ar/  qu'elle  paroisse.  (II,  553.) 

Il  ne  me  souvient  pas  en  quelle  autre  part  j'ai  ouï  faire  mention  de 
cette  affaire.  (III,  71.) 

Voyer  tome  I,  p.  3o5,  vers  aa;  tome  II,  p.  7,    196,  ai6,  456,  493,  509,  707; 
tome  IV,  p.  5,  aS;. 
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Mbttrb  a  part,  mettre  de  côté,  laisser  de  côté,  négliger  : 

Il  y  en  a  (des  plaisirs  qu'on  nous  a  faits)  qai  peu  à  peu  se  sont  disparus 
de  devant  nous,  et  d'autres....  que  nous  avons  mis  apport,  de  peur  ae  les 
regarder.  (Il,  a46.) 

C'est  chose  désirable  de  soi  que  de  faire  plaisir.  Toute  Futilité  qa*il  y 
faut  considérer,  c'est  celle  de  celui  qui  reçoit;  pour  la  nôtre,  il  la  faut 
mettre  à  part,  (11^  98.) 

Prendre  en  bonne  part,  trouver  bon,  agréer  : 

Voici  le  livre  des  glanes....  Prenez  en  bonne  part  ce  qui  reste,  puisque 
c'est  pour  tous  qu'il  est  resté.  (Il,  a  14.) 

PARTAGE,  part  : 

Le  droit  de  M.  de  Nevers..,.  est  que  Monsieur  son  grand-père....  fut 
assigué  pour  sou  partage  de  quarante-cinq  mille  écus  par  an,  de  quoi  il 
n'a  rien  touché  durant  quatre-vingts  ans.  (III,  96.) 

PARTAGEABLE,  qui  doit  être  partagé  : 

Nous  ne  devons  rien  avoir  de  séparé.  Bien  et  mal,  tout  est  partageable 
entre  nous.  (II,  434-) 

PARTAGER  (Se)  X  : 

Qu^aux  deux  fils  de  mon  roi  se  partage  la  terre.  (I,  loa,  vers  9.) 

Partager,  répartir  : 

....  Ayant  de  vos  fils  les  grands  cœurs  découverts, 
N'a-t-il  {le  Ciel)  pas  moins  failli  d'en  ôter  un  du  nombre. 
Que  d'en  partager  trois  en  un  seul  univers?  (I,  191,  vers  i40 

PARTEMENT,  départ  : 

Que  vous  ai-je  fait....  que  vous  souhaitiez  que  mon  retour  soit  de  pire 
condition  que  mon  portement? [Il,  207;  voyez  I,  167,  vers  3i;  III,  4»  89O 

DÉPARTEMENT,  pouT par temeoi,  blâmé  par  Malherbe  chez  dm  Portes.  (IV,  319.) 

PARTERRE,  jardin  : 

....  En  cueillant  une  guirlande, 

L'homme  est  d'autant  plus  travaillé, 

Que  le  parterre  est  émaillé 

D'une  diversité  plus  grande.  (I,  109,  vers  43.) 

PARTI. 

Ce  fut  en  ce  troupeau  [des  saints  Innocents)  que.... 

Le  Sauveur  inconnu  sa  grandeur  abaissa  ;... 

Et  furent  eux  aussi  que  la  rage  aveuglée 

Du  contraire  parti  les  premiers  offensa.  (I,  la,  vers  ai  a.) 

Pour  le  parti  de,  pour  : 

On  les  fait  riantes  {les  Grâces)^...  jeunes,...  sans  ceinture...,  et  les  robes 
à  jour....  Je  veux  bien  qu'il  y  en  ait  de  si  passionnés  pour  le  parti  des 
Grecs,  que  toutes  ces  imaginations  leur  semblent  nécessaires.  (Il,  8.) 

Prendre  parti  : 

Marc- Antoine,  voyant  que  lai  ortune  prenait  parti  ailleurs,  'et  qu'il  ne 
pouvoit  plus  disposer  de  rien  que  de  sa  vie,  etc.  (II,  170.) 

Ce  n'est  pas  assez  d'une  belle  cuisse  ou  d'un  beau  bras,  pour  faire  juger 
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une  femme  belle  :  il  faut  quWe  grâce  universelle  de  toutes  set  parties 
tienne  si  douteux  et  si  suspendus  ceux  qui  la  voient  qu'ils  ne  tachent  où 
prendre  parti  pour  les  considérer.  (II,  891. ) 

PARTIALITÉS,  divisions  intérieures  : 

Cétoit  chose  contre  la  dignité  du  peuple  romain  de  sVmbarrasser  dans 
les  partialités  de  la  ville  de  Carthage.  (I,  4^6*) 

PARTICIPER. 

Je  ne  suis  pas  si  déraisonnable,  que  je  n*avoue  que  vous  m*ayez  fait 
plaisir  ;  mais  je  dis  que  vous  y  avez  participé  (que  vous  avez  eu  votre  pari  de 
ce  plaisir),  (II,  181;  voyez  II,  118.) 

Quant  à  l'avis  dont  vous  voulez  que  \e  participe  (que  ftûe  ma  part) ,  c'est 
une  faveur  que  je  ne  saurois  jamais  reconnottre.  (lY,  lai.) 

PARTICULARITÉ. 

Quelques-uns....  prennent  plaisir  à  vivre  ou  à  s'habiller  avec  quelque 
particularité  qui  les  Usse  regaraer.  (II,  275.) 

Pource  que  de  tout  ce  qui  est  au  monde,  tu  ne  trouveras  rien  que  tout 
ensemble  tu  aimasses  mieux  être  que  ce  que  tu  es,  choisis  de  chaque  sujet 
quelque  particularité  que  tu  voudrois  bien  avoir.  (II,  4^') 

Oh!   qu'un  homme  est  misérable  qui  se  glorifie de  labourer  de 

grandes  campagnes...,  d'avoir  des  troupeaux  innombrables...!  Quand  il 
aura  bien  considéré  toutes  ces  particularités,  qui  sont  les  sujets  ordinaires 
de  sa  dépense...,  il  confessera  qu'il  est  pauvre.  (II,  a  a  7.) 

PARTICULIER. 

Comptez  la  séparation  des  nuits,  les  occupations  diverses,  les  études 
particulières  {les  études  que  chacun  fait  à  part)..,,  vous  trouverez  que  vous 
n'êtes  guère  plus  souvent  avec  votre  ami  que  s'il  étoit  dehors.  (II,  4640 

PmusE  ÀFFiEMÀTivK  PAHTicuLiE&B,  phrasc  affirmative  dont  le  siqet 
est  déterminé.  (FV,  3ao.) 

Pabticulieb,  pris  substantivement  : 

....  Les  vœux  qu'on  leur  fait  (aux  Dieux)  à  toute  heure  de  tous  les  coins 
de  la  terre,  et  qui  touchent  ou  le  particulier  ou  le  public  (en  latin  :  pri- 
vata  et  publica).  (II,  98.) 

Je  ne  sais  plus  que  vous  dire,  si  je  ne  vous  parle  de  mou  particulier  (de 
ce  qui  me  touche  particulièrement),  (III,  !i58.) 

PARTICULIÈREMENT,  d'ime  façon  non  commune  : 

Vous  trouverez  en  ce  paquet  un  petit  écrit....  L'iiistoire  est  assez /^or- 
ticulièrement  écrite.  (IV,  6a,) 

PARTIE,  portion  d'un  tout,  attribut  : 

....  Qui  n'estime  l'homme  que  par  cette  ^nXt partie  qui  le  fait  homme. 
(H,  4M.) 

Sa  plus  belle  partie  (de  la  magnanimité'),  c'est  que  tant  s'en  faut  qu'elle 
craigne  les  feux  et  les  fers,  que,  tout  au  contraire,  etc.  (II,  5a6.) 

C'est  une  gnnde  partie  de  bonté,  que  d'avoir  envie  d'être  bon.  (II,  394.) 

La  première /7ar/t«  d'équité,  c'est  l'égalité.  (Il,  38i.) 

Pàhtie,  en  partie  : 

C'est  en  ce  détroit  qu'est  assise  la  ville  de  Lencade ,  partie  attachée 
contre  le  pendant  d'une  petite  montagne.  (I,  419.) 
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Partie  càsublle,  profit  éventuel  : 

Si  d'aventure  il  tous  en  vient  Ule  la  vertu)  qpelque  commodité,  recevez- 
la  comme  une  partie  easueUe,  (II,  91.) 

Parties,  comptes  : 

Qui  met  les  bienfaits  en  dépense,  et  en  dresse  àeê parties,  fait  l'acte  d'on 
usurier.  (Il,  6.) 

Partie,  terme  de  jeu,  pris  aa  figuré  : 

Il  dit  que....    les  Macédoniens  étoient  demeurés  invincibles,  et  que 
toujours  ils  le  seroient  quand  la  partie  seroit  bien  faite.  (I,  4^0 
Je  pouvois....  regarder  le  combat  sans  être  de  la  partie,  (II,  loa.) 
Comme  ils  se  trouvent  au  bout  de  leurs  aïeuls,...  ils  mettent  un  dieu  de 
la  partie  (ils  font  intervenir  un  dieu)^  et  lui  font  aimer  une  femme,  d*où.... 
le  commencement  de  leur  race  est  premièrement  sorti.  (II,  76.) 

Partie,  projet,  complot: 

Va  partie  qui  est  aujourd'hui  dressée  contre  eux  leur  va  tailler  de  la  be- 
sogne. (IV,  19.) 

....  Que  dans  sa  maison  même  il  se  fasse  des  parties  contre  lui,  desquelles 
sans  mon  aide  il  n'ait  moyen  de  se  parer.  (II,  s  10.) 

Partie,  adversaire,  partie  adverse  : 

Je  prendrai  la  protection  d'un  criminel  qui  aura  quelques  grandes  par» 
ties^  et  je  m'attirerai  ses  ennemis  sur  les  bras.  (II,  loa.) 

L'avocat  de  qui  la  partie  a  perdu  sa  cause  n'a  pas  moins  de  suffisance, 
pourru  qu'il  ait  bien  plaidé.  (II,  a3o.) 

Quelle  différence  y  a-t-il  de  tenter  ces  inconvénients  par  fraude,  ou  de 
les  procurer  par  vœu,  sinon  que  vous  lui  donnez  plus  forte  partie  (en  la- 
tin :  potentiores  illi  adversarios  qusris)?  (Il,  196.) 
Voyez  tome  II,  p.  177,  354;  tome  III,  p.  80;  tomelY,  p.  xo,  119,  etc. 

PARTIR,  partager  : 

Que  me  sert  que  je  fasse  exactement /^ar/ir  un  champ,  et  que  mon  frère 
et  moi,  s'il  faut  que  nous  séparions  un  arpent  de  terre,  soyons  sur  le 
point  de  nous  couper  la  gorge?  (II,  689.) 

Au  jugement  d  un  criminel,  quand  les  opinions  se  trouvent  parties, 
celles  qui  sont  les  plus  miséricordieuses  ont  l'avantage.  (U,  6a8.) 

PARTIR  DE,  sortir  de,  venir  de,  être  produit  par  : 

Octavius  étoit  père  d'Auguste....  N'avez- vous  pas  opinion..,,  qu'au- 
tant de  fois  qu'il  eût  jeté  les  yeux  sur  soi-même,  il  eût  eu  de  la  peine  à 
croire  qu*un  si  grand  homme  fût  parti  de  sa  maison?  (II,  83.) 

Ne  regardez  pas  tant  ce  qui  vous  part  des  mains,  comme  Ut  personne 
qui  le  reçoit.  (II,  337.) 

Que  sont-ce  ces  contrats,  ces  papiers  de  compte...,  sinon  des  maux 
volontaires /yor/ij  de  notre  forge?  (Il,  327.) 

Je  ne  veux  pas  dire  qu'ils  n'eussent  les  âmes  relevées,  comme  étant 
alors  un  ouvrage  qui  ne  faisoit  que  partir  de  la  main  des  Dieux.  (II,  714*) 

Ce  sont  les  préceptes  que  Démétrius  veut  qui  ne  nous  partent  jamais  des 
mains.  (II,  ai6.) 

L'inégalité  de  votre  mérite  et  du  mien  ne  part  point  de  ma  mémoire. 
(IV,  i63.) 

...  Si  ta  faveur  tutélaire 

Fait  signe  de  les  avouer  {les  Muses), 
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Jamais  ne  partit  de  leurs  veilles 

Rien  qui  se  compare  aux  merreilles 

Qu'elles  feront  pour  te  louer.  (I,  187,  vers  198.) 

Parti. 

A  peine  il  a  vu  le  foudre  ven  ao3.) 

Parti  pour  le  mettre  en  poudre,  etc.  (I,  87,  vers  16;  Toyes  I,  ii5, 

An  PARTIH  DE  : 

Qui  est  celui  qui  au  partir  du  monde  ne  soupire,  et  ne  fasse  connoitre 
que  s^il  pouvoit  il  n'en  partiroit  point?  (U,  157.) 

Si  selon  Topinion  des  sages  il  y  a  quelque  vie  qui  nous  reçoive  au  par^ 
tir  de  celle-ci,  celui  que  nous  pensons  être  mort  n*a  fait  que  nous  précé- 
der. (II,  498  ;  voyez  II,  597.) 

Ils  proposent,  ils  disputent,  ils  cherchent  des  subtilités  ;  mais  au  partir 
de  là,  vous  en  sortez  avec  si  peu  de  résolution  que  vous  en  avez  apporté. 
(II,  499;  voyez  II,  35,  57$,  618.) 

PARTISAN. 

Qui  n'ouït  la  voix  de  Bellonne, 

Telle  que  d'un  foudre  qui  tonne, 

Appeler  tous  ma  partisans?  (I,  ai 3,  vers  104.) 

PARVENIR  1  : 

Puisqu'à  si  beau  dessein  mon  désir  me  convie, 

Son  extrême  rigueur  me  coûtera  la  vie, 

Ou  mon  extrême  foi  m'^-  fera  parvenir»  (I,  176,  vers  54.) 

PARVITÉ,  exiguïté  : 

Le  sieur  de  Malherbe  le  pria  que,  vu  la  parvité  de  la  somme,  il  ne  s'en 
parlât  point  en  ladite  transaction.  (I,  34o;  voyez  I,  344*) 

PAS,  substantif,  sens  divers  : 

Voyez-moi  ces  délicats  de  qui  le  sommeil  impose  silence  à  tonte  une 
maison,  pour  qui  tout  ce  qu'il  est  de  serviteurs  se  ferment  la  bouche  et 
suspendent  \e%pas,  (II,  467*) 
Pas  adorés  de  moi,... 

Vous  avez  une  odeur  des  parfums  d'Assyrie.  (1, 16,  vers  3i3  ;  voyez  1, 161 

vers  319;  17,  vers  35f.) 

Que  dis-tu  {il  s'adresse  à  Henri  IF  mort)  lorsque  tu  remarques 

Après  ses  pas  {de  Marie  de  Me'dicis)  ton  héritier 

De  la  sagesse  des  monarques 

Monter  le  pénible  sentier?  (I,  217,  vers  aoa,) 

Toutes  ces  âmes  relevées,... 

[Que]  La  faim  de  gloire  persuade 

D'aller  sur  les  pas  d'Encelade 

Porter  des  échelles  aux  deux,  etc.  (I,  55,  vers  209.) 
C'est  à  elle  (à  la  vertu)  de  faire  le  pas  devant^  de  conduire,  de  comman- 
der, et  d*étre  au  haut  bout  ;  et  vous  lui  voulez  faire  demander  le  mot. 

("•9'-)   . 

Ce  .<;eroit  quelque  consolation  à  notre  imbécillité,  si  les  réparations  se 

faisoient  aussitôt  que  les  démolisseinents  ;  mais  celles-là  vont  le  pas,  et 

ceux-ci  la  poste.  (II,  727.) 

....  Les  trois  cents  Lacédénioniens,  qui  furent  mis  à  garder  le^aides 

Thermopyles.  (II,  638;  voyez  II,  aoo,  1.  a3.) 
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Pas  k  PAS,  tranquillement,  doucement,  au  figuré  : 

Quand  vous  avez  quitté  cette  besogne  {C étude  de  la  vertu)  et  que  vous  y 
Toulez  retourner  ptu  à  pas,  il  ne  faut  pas  penser  de  la  reprendre  à  Ten- 
droit  où  vous  Tavez  laissée.  (II,  SSy.) 

PAS,  négation.  Voyez  ci-après,  p.  474  et  4?^,  l'article  Ponrr, 
où  nous  avons  réuni  ce  qui  concerne  pas  et  point, 

PASQUIN,  pour  pasquinade^  écrit  satirique  : 

Je  vous  ai  envoyé....  un  certain  pasquin  qui  a  couru  en  cette  cour* 
(III,  3a5.) 

PASSABLE. 

Il  n*y  a  bienfait  si  grand  où  la  malice  ne  trouve  à  redire  ;  ni  si  petit 
qui  ne  soit  passable,  pourvu  qu'on  le  veuille  bien  interpréter.  (Il,  4**) 

PASSAGE. 

[Neptune,]  Gomme  tu  paroitras  au  passage  des  flots. 

Voudra  que  ses  Tritons....  soient  tes  matelots.  (I,  a8i,  vers  io6.^ 

J'ai  moyen  de  m'ouvrir  le  p<usage  et  me  faire  faire  place,  s*il  se  pré- 
sente quelque  chose  devant  moi  pour  m'empédier.  (II,  541*) 

Faire  passage  à,  amener  à  : 

La  coutume  de  vivre,  plus  forte  que  loi  du  monde,  nous  /aif  bien  ^oi- 
sage  à  des  choses  qui  n'ont  point  de  loi.  Il  n'y  a  point  de  loi  qui  défende 
de  révéler  le  secret  d'un  ami.  (II,  i6a.) 

PASSEMENTIER.  (II,  716.) 

PASSE-PORT,  au  figuré  : 

J'y  trouve  des  translations  {des  métaphores) ^  ni  trop  hardies,  ni  de 
mauvaise  grâce  comme  celles  à  qui  l'usage  a  déjà  baillé  leur  passe^port, 
(11,485.) 

Tout  ce  qui  Apasse^port  de  la  raison  est  solide.  (II,  5 18.) 

PASSER,  activement,  sens  divers  : 

Si  vous  voulez  monter  à  ce  sommet...,  tous  n'avez  à  pauer  qu'une 
campagne  rase  et  le  chemin  le  plus  aisé  que  vous  sauriez  désirer.  (III,  6540 

Je  ne  suis  point  tenu  à  un  batelier  qui  m'aura  p<usé  l'eau,  et  n'aura  rien 
pris  de  moi.  (II,  186  ;  voyez  II,  i83.) 

Si  je  veux  passer  mon  temps  de  quelque  fol.  je  ne  suis  point  en  peine 
de  le  chercher  bien  loin  :  je  me  donne  du  plaisir  de  moi-même.  (Il,  443*) 

Un  autre  est  mort  en  mangeant,  un  antre  en  dormant,  un  autre  enpas" 
sont  son  temps  avec  une  femme.  (II,  5a i;  voyez  II,  697,  688.) 

Cest  un  sujet  (la  description  de  l'Etna)  où  il  faat  que  tous  les  poètes  paS' 
sent  leurcapnce.  (II,  611.) 

M.  d'Espemou....  s'adressa  à  Monsieur  le  Chancelier,  et  lui  dit  :  c  Mon- 
sieur, vous  avez  passé  la  grâce  de  Miramont?  >  Monsieur  le  Chancelier  lui 
répondit  :  t  Oui,  Monsieur;  elle  étoit  juste.  >  (III,  887.) 

Passée,  dépasser,  surpasser  : 

En  matière  de  revanche,  qui  ne />aiitf  n'atteint  point.  (II,  10.) 
La  vertu,  de  son  naturel,  aime  la  gloire,  et  se  plaît  de  passer  ce  qui  va 
devant.  (II,  86;  voyez  I,  73,  vers  84.) 

Sk  PASSEE,  disparaître  : 

Le  temps  à  mes  douleurs  promet  une  allégeance, 

Et  de  voir  vos  beautés  se  passer  quelque  jour.  (I,  a,  vers  6.) 

MALUEfiBE.  V  %g 
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Sb  passer  db,  SB  PÀ88BE  AVBCy  86  coQteQter  de  : 
Ceux  qui  laireut  se  peuvent  PiuMr  d*uii  simple  recueil.  (II,  4o3.) 
St  passer  avec  un  cheral  (en  latin  :  uno  cabalïo  este  coalentum).  (XJ,  676») 

Passbe,  neutralement  : 

Quand  le  serviteur....  est  passé  au  deU  de  ce  qu*on  deroit  espérer  de 
loi,  le  maître  a  trouvé  un  bienfait  sans  sortir  de  sa  maison.  (EL,  71.) 

Passer,  absolument  : 

Si  quelqu'un  est  entre  les  mains  des  voleurs,  je  ferai  ce  que  je  pourrai 
pour  l'en  délivrer,  et  le  faire  passer  sûrement.  (II,  loa.) 

Passée,  construit  avec  diverses  locutions  adverbiales  et  préposi- 
tionnelles : 

La  question  que  je  vais  proposer  est  vidée....  Aussi  ne  ferai-je  qae/of- 
ser  pardessus  {que  C effleurer).  (II,  119.) 

Je  passerai  par-dessus  {je  laisserai  de  câté^  f  omettrai)  ce  qui  ne  sert  de 
rien.  (II,  ii  ;  voyez  II,  77,  90,  100.) 

C*est  un  Grec,  de  qui  les  pointes....  ne  font  antre  chose  qu*égratigner 

bien  le  cuir  en  sa  superficie,  et  ne  peusent  point  plus  avant.  (II,  9.) 

.  Le  bien  que  m*a  fait  ma  nourrice  ne  m*étoit  pas  moins  nécessaire  que 

celui  que  m*a  fait  mon  père,  puisque  sans  Tun  aussi  bien  que  sans  l'autre 

il  m'étoit  impossible  de  passer  plus  avant  {de  continuer  de  vivre),  (II,  79.) 

Titus  Manlius....  vint  trouver  un  tribun  du  peuple,  qui  avoit  mis  son 
père  en  comparence  personnelle,...  et  lui  dit  que  s'il  ne  lui  juroit  de 
quitter  cette  poursuite,  il  lui  alloit  faire  perdre  la  vie....  Le  tribun  lui 
promit  qu'il  ne  passerait  pas  plus  avant,  et  ne  le  trompa  point.  (II,  88.) 

Rendre,  c'est  avec  le  gré  de  celui  à  qui  vous  devez  lui  rebailler  ce  qu'il 
TOUS  a  prêté.  Je  ne  suis  obligé  è  autre  chose.  De  le  faire  jouir  de  ce  qu'il 
aura  reçu  de  moi,  c'est  un  soin  qui  peuse  déjà  plus  avant.  (II,  a35.) 

Vous  en  viendrez  là,  que  vous  aimeriez  mieux  celui  qui  seroit  bien  sain 
et  entier  de  tous  ses  membres  que  celui  qui  seroit  borgne  ou  boiteux  \  et 
enfin,  de  degré  en  degré,  votre  dégoût pa«««roi7  si  avant,  que  de  deux  aussi 
justes  et  aussi  sages  l'un  que  l'autre,  vous  préféreriez  sans  doute  celui  qui 
auroit  les  cheveux  plus  longs  et  plus  frisés  que  son  compagnon.  (II,  $17.) 

A  cette  heure  on  passe  bien  plus  outre  {on  va  bien  plus  loin)  :  les  bienfaits 
sont  méchancetés  exécrables.  (II,  i53.) 

La  mort  vient  à  vous  :  s'il  étoit  possible  qu'elle  demeurât  avec  tous,  ce 
seroit  occasion  de  la  craindre  ;  mais  il  faut  par  force  ou  qu'elle  n'arrive 
pas,  ou  qu'elle  passe  de  long  [qu^ elle  passe  outre,  qu*elle  s'éloigne).  (II,  271.) 

Passé,  qui  était  autrefois  : 

Guise  en  ses  murailles  forcées  {les  murailles  de  Nice) 

Remettra  les  bornes  passées 

Qu'avoit  notre  empire  marin  {qu^ il  avait  autrefois),  (I,  55,  v.  a»6.) 

PASSIBLE,  capable  d'éprouver  une  sensation  : 

....  Lorsque  la  blessure  est  en  lieu  si  sensible. 

Il  faut  que  de  tout  point 
L'homme  cesse  d'être  homme  et  n'ait  rien  de  passible 

S^ilne  s'en  émeut  point.  (I,  41,  vers  43  var,) 

PASSION,  ardeur  : 

Par  quels  faiu  d'armes  valeureux.... 
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N*as-ta  mis  ta  gloire  en  estime? 

Et  déclaré  ta  passion , 

Contre  l'espoir  illésitime 

De  la  rebelle  ambition?  (I,  114»  Ters  178.) 
Étant  allée  k  Rouen,  plus  avec  passion  d'ayoir  le  bien  de  vous  y  Toir» 
que  pour  nécessité  d'aucune  affaire  qui  m'y  appelât,  etc.  (IV,  a34  »  Toyez 
n,  438.) 

Passion,  passions,  en  parlant  de  ramour  : 

N'ayez  jamais  impression 
Que  d'une  seule />ajjf 0/1,  (I,  Soi,  yers  a6.) 
Celle  de  qui  les  peusions 
Firent  yoir  à  la  mer  Egée 

Le  premier  nid  des  Alcyons,  etc.  (I,  Sa,  yers  10.) 
Jamais  ses  passions  {de  t  Amour),  par  qui  chacun  soupire. 
Ne  nous  ont  fait  d'ennui.  (I,  i5o,  yen  17.) 

PASSIONNÉ  k  : 
[Les]  choses  que  vous  êtes  si  peusionnés  à  posséder,  etc.  (II,  9$  et  96.) 

PASTORELLE,  jenne  bergère,  blâmé  chez  des  Portes  par  lllalherbe,  qui  veat  qae 
l'on  dise  patowelle,  (IV,  40a.) 

PITÉ,  au  figuré  : 
Ce  sonnet  ne  vaut  rien;  c'est  un  pâté  de  chevilles.  (IV,  aSi.) 

PATENT,  ouvert,  connu  de  tout  le  monde  : 

J*ai  reçu  votre  chiffre  nouveau,  dont  je  me  servirai  quand  il  en  sera 
temps  :  nous  n'avons  rien  pour  cette  heure  qui  ne  se  paisse  écrire  en  let- 
tres/7a/<r/i^e^.  (lll,  S67.) 

PÂTEUX. 

Une  terre  molle  et  pâteuse^  où  il  a  fallu  fouiller  bien  avant  premier  que 
de  trouver  un  fond  assez  ferme  pour  porter  les  fondements,  (il,  4^3*) 

PATIENCE. 

Vous  auriez  du  courage  assez  pour  leur  donner  votre  vie,  et  non-seu- 
lement avec  patience,  mais  volontairement  vous  perdre  pour  les  sauvei*. 

(11,591.) 

Si  vous  avez  patience  de  m'écouter,  etc.  (II,  47*) 

Par  une  longue  et  fréquente  patience  de  beaucoup  de  choses.  (Il,  534*) 
Jugerez-vous....  que  par  le  bien  qu'il  m'a  fait  il  m'ait  obligé  à  la^a- 
tience  de  tout  le  mal  qu'il  me  voudra  faire?  (II,  63.) 

Avec  des  efforts  et  aes  patiences  extraordinaires.  (IV,  17a.) 

PATOURELLE.  Voyez  PAsroaiu.B. 

PATRON,  modèle  : 

Belle  âme,  beau /marron  des  célestes  ouvrages.  (I,  178,  vers  9.) 

Vous  avez  un  frère,  que....  toutes  les  cours....  prennent  pour  un  ^o/ron 
de  vertu.  (IV,  aaa.) 

PAU  (Le),  le  Pô,  fleuve.  (I,  4»?.) 

PAUPIÈRES. 

S'il  m*advient  quelquefois  de  clore  les  paupières. 

Aussitôt  ma  douleur....  fait  de  nouveaux  efforts.  (I,  160,  vers  37.) 
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PAUVRE, 

C*estau/>ffU('rehomme(à  P homme  pauvre)  koompXer  sontroapeau.^,  390.) 
Cnéus  Lentalus,  augure,...  s*étoit  yu  dix  millions  d'or....  ùs  ptunRte 
homme....  étoit  avare  et  mesquin  s*il  en  fut  jamais;  et  toatefois  on  en 
tiroit  plutôt  de  Targent  que  des  paroles,  tant  il  étoit  pauvre  de  langage. 
(U,  40.) 

PAUVRETTE,  pauvre  petite,  expression  de  pitié  : 
En  ces  extrémités  Ia pauvrette  s'écrie,  etc.  (I,  160,  yers  49*) 

PAVER,  au  figuré  : 

Tu  passes  comme  un  foudre  en  la  terre  flamande, 

D'Espagnols  abattus  la campagne/yapa/t/.  (I,  a6,  v.  4;  "^oy.  I,  ii5,  y.  sia.) 

PAVILLON,  sens  divers  : 

Je  yeux  que  yous  ne  puissiez  aller  en  part  où  yons  ne  voyiez  toujours 
luire  Pardoise  de  quelque  pavillon  qui  soit  à  vous.  (II,  707.) 

Son  pavillon ^  pour  la  mettre  quand  elle  aura  accouché,  est  déjà  pendu 
et  dressé  en  sa  ruelle.  (III,  ii3.) 

PAVOTS. 

[Je  vois]  Les  pavots  qu'elle  {la  Nuit)  sème  assoupir  tout  le  monde.  (I,  160, 

vert  35.) 
PAYABLE,  qu'on  peut  payer,  dont  on  peut  s'acquitter  : 

....  Quelles  malices  de  flots, 

Par  des  murmures  effroyables, 

A  des  vœux  à  -peine  pajraùles 

N'obligèrent  les  matelots?  (I,  9i3,  vers  99.) 

PAYEMENTS,  au  pluriel  : 

Il  ne  s'en  voit  point  qui  fassent  papier  de  ce  qu'ils  donnent,  ni  qui, 
comme  rigoureux  créanciers,  en  demandent  \eB  payements  à  point  nommé. 
(II,  6.) 

PAYER,  s'acquitter  de,  reconnaître,  expier  : 

Peuples  fatalement  sauvés, 

Payez  les  vœux  que  vous  devez 

A  la  sagesse  de  Marie.  (1,  ao3,  vers  67.) 
Le  bienfait  a  été  payé  en  le  recevant;  ce  qui  est  hors  du  bienfait  est 
dû.  (II,  47.) 

t^ioe  payant  avecque  honte 

Un  siège  autrefois  repoussé, 

Cessera  de  nous  mettre  en  compte 

Barberousse  qu'elle  a  chassé.  (I,  55,  vers  aai.) 
Voyez  tome  I,  p.  29,  vers  a6;  tome  II,  p.  47,  i54* 

Se  PAYEE  DE,  se  contenter  de  : 

De  combien  de  jeunes  maris.... 

Tomba  la  vie  entre  les  armes, 

Qui  fussent  retournés  un  jour. 

Si  la  mort  se  payoit  de  larmes,  etc.  !  (I,  33,  vers  a3.) 

PAYS  (Allée  pàe)  : 
La  plupart  de  ceux  qui  allaient  par  pays  avoient  quelque  trafic  à  faire. 

(1, 435.) 
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PEAU,  proverbialement  : 

Le  sage  se  contente  de  soi.  C*est  une  parole....  que  beaucoup  de  gens 
interprètent  mal  :  ils  le  séparent  de  la  communauté  de  tontes  choses,  et 
ne  yeulent  point  quMl  sorte  hors  de  sa  peau,  (II,  99a.) 

PÉCHÉ,  faute  : 

Qui  jamais  vit  coupable  expier  son  péché 

D*une  douleur  si  forte,  et  si  peu  divertie?  (I,  129,  vers  7.) 

PÉDANTERIE,  œuvre  pédante,  affectée,  affectation  : 

Toutes  ces  trois  stances  sont  une  ^ure  pédanterie  prise  de  Bembo.  (IV, 
370;  voyez  IV,  a6o,  161,  397.) 

PEINDRE,  SE  PEINDHB,  PBINT,  ÉTRB  PEINT  : 

....  Les  soleils  d'avril  peignant  une  prairie 
En  leurs  tapis  de  fleurs  n'ont  jamais  égalé 

Son  teint  renouvelé.  (I,  297,  vers  14.) 
Elle  étoit  jusqu'au  nombnl 
Sur  les  ondes  paroissante, 
Telle  que  Faube  naissante 
Peint  les  roses  en  avril.  (I,  3 16,  vers  40 
Le  centième  décembre  a  les  plaines  ternies, 
Et  le  centième  avril  les  a  peintes  de  fleurs.  (I,  178,  vers  i40 
Choisissez  les  fleurs  les  plus  belles 
De  qui  la  campagne  se  peint,  (I,  17$,  vers  97.) 
....  Les  campagnes  se  peignent 
Du  safran  que  le  jour  apporte  de  la  mer.  (I,  17,  vers  359.) 

....  Archers  aux  CASAqueê peintes  [de  diverses  couleurs),  (1, 8o,v.  1 4 1 .) 
....  Multiplions  dans  les  oois 

Les  herbes  dont  les  feuilles  peintes  (JT hyacinthe  des  poètes) 
Gardent  les  sanglantes  empreintes 
De  la  fin  tragique  des  rois.  (I,  i54t  "^^^  ^9.) 
....  Il  n*a  rien  qu'une  tristesse  peinte  {simulée). 
Ses  ennuis  sont  des  jeux,  son  angoisse  une  feinte.  (I,  i5,  vers  295.) 
....  Les  derniers  traits  de  la  mort 
Sont  peints  en  mon  visage  bléme.  (I,  14^,  vers  45.) 
Mercure  est  peint  {est  dépeint,  représenté)  en  lenr  compagnie  {en  la  com- 
pagnie des  Grâces),  (II,  8.) 

PEINE. 

Pendant  que  le  chétif  en  ce  point  se  lamente. .., 
Il  chemine  toujours,  mais  rêvant  à  sa  peine,  etc.  (I,  14,  vers  9740 
[Tant  d'amants]  Verront  sur  leur  auteur  leurs /)eiViei  renversées, 
Et  seront  consolés  aux  dépens  de  l'Amour.  (I,  149,  vers  3.) 

Sous  Auguste  les  paroles  n'étoient  pas  encore  capitales;  mais  elles  don- 
noient  déjà  de  la  peine  {en  latin  :  erant....  molestu).  (II,  75.) 
Mon  goût  cherche  l'empêchement  ; 
Quand  j'aime  sans  peine  j'aime  lâchement.  (I,  948,  vers  36.) 

Les  vertus,  une  fois  logées  en  notre  âme,  n'en  sortent  point,  et  n*est 
rien  de  si  peu  de  peine  que  de  les  y  retenir.  (Il,  445*) 

Bien  k  peine  par  le  sacrifice  propre  de  ma  vie  je  serai  satisfait  an  detir 
que  j'ai  ae  lui  faire  paroitre,  etc.  (IV,  i44') 

Être  en  une  peine  ;  être,  se  trouver  en  peine  de  : 

[Achille]  Put  en  la  même  peine  {ctamour  que  moi),  et  ne  put  faire  mieux 
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Que  soupirer  neuf  ans  dans  le  fond  d*une  barqve.  (1, 3o4,  ren  19.) 
On  doute  en  quelle  part  est  le  funeste  lieu 
Que  résenre  aux  damnés  la  justice  de  Dieu.... 

....  Je  n*en  suis  point  en  peine: 
Où  Callste  n*est  point,  c*est  là  qu*est  mon  enfer,  (1,139,  vers  i3;Toyesn, 
[Ses  nymphes]  Pour  se  cacher  furent  en  peine  681.) 

De  trouver  assez  de  roseaux.  (I,  79,  vers  99  et  100.) 
Que  peut-on  louer  en  cette  action?  est-ce  qu'il  n*a  pas  wovlu.  prendre 
une  chose  dérobée?  ou  bien  qu'il  a  mieux  aimé  ne  prendre  point  que 
(Vêtre  en  peine  de  rendre?  (II,  36.) 

L'espérance  seule  m'a  appelé.  Quand  elle  m'a  £ûUiy  on  n'a  point  été  en 
peine  Je  me  dire  deux  fois  que  je  me  sois  retiré,  (IV,  3a.) 
Je  veux  croire  que  la  deine 
Aura  des  cygnes  alors, 
Qui  pour  toi  seront  en  peine 
De  faire  quelques  efforts.  (I,  3 17,  vers  3  et  4-) 
On  courra  fortune  a'avoir  des  procès,  et  de  se  trou9er  en  peine  de  justi- 
fier son  innocence,  (II,  63.) 

Avoir  de  la  peine  à,  avoir  peine  de,  mettre  peine  db,  mettre  la 

PEINE  il,  PRENDRE  PEINE  DE  : 

,...  Le  monstre inf)bne  d'envie». .. 
....  a  lui-même  de  la  peine 

A  s'empêcher  de  te  louer.  (I,  m,  vers  99  et  100.) 

La  condition  des  derniers  est  toujours  la  meilleure,  parce  qu'ils  trou- 

vent  les  paroles  toutes  prêtes,  et  ri  ont  peine  que  de  les  déguiser.  (II,  6x3.) 

Bien  qu'il  {le  sage)  soit  content  de  soi-même,  il  ne  laisse  pas  d'avcûr 

besoin  d'amis,  et  met  peine  d'en  acquérir  le  plus  qu'il  peut.  (II,  292  et  393.) 

Notre  esprit  a  besoin  d'être  souvent  déplié....  Au  premier  séjour  que 

je  pourrai  faire  en  quelque  lieu,  je  ne  faudrai  pas  ajr  mettre  la  peine, 

(U,  558.) 

Quand  nous  sommes  prêts  à  mourir,..,  nous  prenons  peine  de  laisser 
tout  le  monde  content.  (II,  11 3.) 

À  PEINE  DE,  au  risque  de  : 

Monsieur  est  à  table,  qui  se  remplit,  et,  à  veine  de  ereyer,  se  met  des 
TÎandes  au  ventre.  (II,  4a8.) 

PEINTURE. 

Choisissez  les  fleurs  les  plus  belles...  : 
En  trouverez-vous  une  où  le  soin  de  nature 
Ait  avecque  tant  d'art  employé  sa  peinture. 

Qu'elle  soit  comparable  aux  roses  de  son  teint?  (I,  175,  vers  19.) 
Allons  voir  sur  les  herbes  nouvelles 
Luire  un  émail  dont  la  vive  peinture 

Défend  à  Fart  d'imiter  la  nature.  (I,  ia6,  y.  3  ;  voy,  I,  109,  v.  49; 
....  Uiucarnsite peinture  {le  sang)  i38,  v.  8.) 

Que  tira  de  leur  sein  le  couteau  criminel.  (I,  11,  vers  aoo.) 

Qu'en  nos  actions  tout  soit  d'une  peinture^  sans  qu'il  y  ait  rien  de  bi« 
garré.  (II,  338.) 

PÊLE-MÊLE,  confusément  : 

Tout  ce  dont  la  Fortune  afflige  cette  vie 

Péle-mfU  assemblé  me  presse  tellement,  etc.  (I,  57,  vers  10,) 
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PELOTE,  balle  : 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  ai  là  pelote  tombe,  ce  ne  toit  par  la  ûinte  on 
de  celui  qui  la  jette  ou  de  celui  qui  la  reçoit.  (U,  3o.) 

En  jouant  c'est  bien  quelque  chose  d'aller  bien  à  la  pelote  et  la  receroir 
comme  il  faut.  (II,  46  ;  Toyez  II,  a34,  4^^»  ^<^0 

PENCHER  k  : 

Celui  s'appelle  proprement  ingrat,  qui  penche  plus  à  ce  vice  qa*i  nul 
autre.  (II,  118.) 

Se  percher,  se  porter  : 

Ces  feux  procèdent  d'un  air  broyé  avec  Yéhémence,  quand  /étant  pên» 
ché  d'une  part  il  [cet  air)  ne  se  retire  point,  mais  vient  au  combat  contre 
soi-même.  (I,  47^0 

PBNCHAirr,  participe: 

....  'Ed.  cet  kge penchant^ 
Où  mon  peu  de  lumière  est  si  près  au  couchant.  (I,  264,  ▼n's  i.) 

PENDANT,  participe  : 
Robes  à  qaexie  pendantes  à  terre.  (III,  199.) 

PENDANT,  substantif,  pente  : 

C'est  en  ce  détroit  qu'est  assise  la  Tille  de  Lencade,  partie  attachée  000- 
tre  \e  pendant  d'une  petite  montagne.  (I,  4 '9*) 

PENDERIE,  action  de  pendre  : 
Il  s'est  fait  ici  une  penderie  d'un  prêtre  sorcier.  (lU,  90.) 

PÉNÉTRABLE  À,  pouvant  être  pénétré  par  : 
Vos  beaux  yeux,  à  qui  tout  etl  pénétrable^  etc.  (IV,  174O 

PÉNÉTRER. 

Ces  déserts  sont  jardins  de  Tun  à  l'autre  bout  : 

Tant  l'extrême  pouyoir  des  grâces  qui  la  suivent  {qui  suivent  ma  dame) 
hes  pénètre  partout.  (I,  167,  vers  ao.) 

PENEUSE  (Semaine),  semaine  sainte  : 

Je  voudrois  bien  vous  écrire  des  nouvelles,  mais  cette  semaine  penêUH 
les  a  étonnées.  (TV,  36.) 

PÉNITENCE,  punition: 

Quelle  vaine  résistance 

A  son  puissant  appareil, 

N'eût  porté  la  pénitence 

Qui  suit  un  mauvais  conseil?  (I,  89,  vers  63.) 

Par  la  seule  mort 

Se  doit  faire  Li  pénitence 

D'avoir  osé  délibérer 

Si  je  la  devois  adorer.  (I,  i3i,  vers  40.) 

PENSÉE,  PENs^  ; 

Rien  que  ton  intérêt  n'occupe  sa  pensée,  (1, 5179,  v.  45  ;  voy .  I,  47»  v,  55.) 
La  terreur  des  choses  passées.... 
Faisoit  prévoir  à  leurs  pensées 
Plus  de  malheurs  qu'auparavant.  (I,  79,  vers  io3.) 
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PENSER,  verbe  : 

....  Senrons  Chrysimthey  et  %Bn%  penser  à  mot, 
Pensons  à  i*adorer  d*une  aussi  ferme  toi 

Que  son  empire  est  légitime.  (I,  996,  vers  3i  et  Sa.) 
Pensez  à  vous,  Dauphio  :  j'ai  prédit  en  mes  rers 
Que  le  plus  grand  orgueil  de  tout  cet  univers 
Quelque  jour  à  vos  pieds  doit  abaisser  la  tête,  etc.  (I,  173,  yen  6.) 

Un  pense  mai  à  ses  affaires,  qui  en  baille  la  conduite  à  quelqu'un  qui  a 
fait  cession.  (II,  118.) 

Quand  nous  voulons  donner  quelque  chose  de  cette  qualité,  Yoyont  de 
le  faire  en  sorte  que  Popportumté  la  rende  agréable....  Pensons  ce  qui 
fiera  le  mieux  reçu,  ce  qui  plus  souvent  se  représentera  devant  les  yeux, 
afin  que  celui  à  qui  nous  donnons  0ei?i«  être  aussi  souvent  avec  nous 
comme  il  sera  avec  notre  présent.  (Il,  19;  voyez  I,  iio,  vers  58.) 

l'uisque  ton  contentement  est  de  changer  les  bienfaits  en  injures..., 
combien  penses-tu  que  tu  fais  de  plaisir  à  ceux  à  qui  tu  n*en  fais  point 
(point  de  bienfaits)  !  (II,  16.) 
Celle  dont  mes  ennuis  avoient  leur  guérison 
S*en  va  porter  ailleurs  ses  appas  et  ses  charmes; 
Je  fais  ce  que  je  puis,  Ten  pensant  divertir  ; 
Mais  tout  m*est  inutile....  (I,  i34,  vers  4;  voyez  I,  967,  vert  3.) 

Quelquefois  nous  sommes  de  si  mauvaise  nature,  et  avons  tant  de  peur 
de  démordre  ce  peu  que  nous  pensons  avoir  d'avantage  sur  un  ami,  que 
nous  aimons  mieux  perdre  le  bien  que  nous  lui  avons  fait,  que  de  lui 
donner  sujet  de  se  penser  décharger  de  l'obligation  qu'il  nous  a.  (Il,  3i.) 

Je  pensois  vous  donner  quelque  chose,  pour  l'opinion  que  j*avois  que 
vous  eussiez  du  mérite;  mais  Je  vous  la  refuserai,  pouroe  que  je  vois  bien 
que  vous  n'en  avez  point.  (II,  ia7«) 

Je  ne  me  repens....  point;  et  quelque  cruauté  que  la  fortune  me  fasse, 
elle  ne  m'orra  jamais  dire  :  t  Qu'est-ce  que  je  pensois  faire?  de  quoi  me 
sert  à  cette  heure  ma  bonne  volonté?  »  (II,  113.) 

Ce  m'est  tout  un  d'expirer  ;  tout  ce  que  je  pense ^  c'est  de  ne  soupirer 
point.  (II,  460.) 

Caliste,  ou  pensez-rous  ?  qu'avez-vous  entrepris  ? 

Vous  résoudrez-vous  point  à  borner  ce  mépris?  (I,  i37,  vers  9 ;  voyez  II, 
Beauté,  mon  beau  souci...,  i59,  4^6,) 

Penses  de  vous  résoudre  à  soulager  ma  peine. 
Ou  je  me  vais  résoudre  à  ne  le  souffrir  plus.  (I,  36,  vers  3.) 

Quand  vous  avez  quitté  cette  besogne  et  que  vous  y  voulex  retourner 
pas  à  pas,  il  ne  faut  pas  penser  de  la  reprendre  à  l'endroit  où  vous  l'avez 
laissée.  Cest  à  recommencer.  (II,  SSy.) 

(Déjà]  Memphis  se  pense  captive, 
«^oyant  si  près  de  sa  rive 
Un  neveu  de  Godefroi.  (I,  a5,  vers  58.) 
Ceux  qui  jouent  malicieusement  (à  la  balle)  ne  pensent  pas  un  bon  coup 
{ne  pensent  pas  qi^ un  coup  soit  bon)^  s'ils  ne  le  couchent  en  sorte  qu'on  ne 
le  puisse  relever.  (II,  3i.) 

Mesdames  les  princesses....  n'ont  point  envoyé  à  Fontainebleau....  Les 
contemplatifs  en  discourent  à  leur  fantaisie;  pour  moi,  je  crois  qu'elles 
n'y  ont  ^ini  pensé  à  ûuesse.  (III,  359.) 

Une  âme  est  vraiment  généreuse,  qui  fait  bien  pour  l'amour  du  bien 
même,  sanh penser  ailleurs.  (II,  5  ;  voyez  II,  i63,  570,  1.  16.) 

En  l'élection  d'une  demeure,  il  faut  penser  de  l'esprit  (awir  égard  è 
Vesprit)  aussi  bien  que  du  corps.  (II,  447O 


PER]  DE   MALHERBE.  457 

PniSBE,  substantivement,  pour  pensée  : 

....  Un  heur  éloigné  de  XqvX penser  humain.  (I,  a6,  vers  14.) 

....  Qui  m'empêchera  qu*en  dépit  des  jaloux 

Ayecque  le  penser  mon  âme  ne  la  Yoier  (I,  3o5y  vers  a8.) 

....  Tous  le»  pensers  qui  travaillent  son  âme.  (I,  i5,  yen  agS.) 
Tout  ce  qui  plaît  déplaît  à  son  txute  peruer.  (I,  Sg,  vers  Sg.) 

Voyez  tome  I,  p.  4,  vers  lo;  p.  6,  vers  57  ;  p.  58,  vers  a  ;  p.  5g,  ren  39;  p.  i3iy 
▼en  a6;  p.  i57,  vers  33;  p.  169,  vera  ao;  p.  174.  rers  a;  p.  177,  rers  79;  p.  ai6, 
▼en  17a;  p.  afta,  Ten  lag:  p.  àgS,  yen  i;  p.  397,  Ten  5;  etc. 

PERCE,  éclairé  par  des  jours,  par  des  ouvertures  : 

U  y  a  des  étuves,  mais  fort  petites  et  fort  peu  percées^  comme  on  les 
faisoit  au  temps  passé.  Nos  pères  ne  pensoient  pas  qu'elles  pussent  être 
chaudes,  si  elles  n*étoient  obscures.  (Il,  668.) 

PERCEVOIR. 

D'un  bienfait,  le  premier  fruit  c'est  celui  de  la  consoîence,  qui  esiperçu 
quand  le  plaisir  est  arrivé  où  nous  avions  envie  de  le  porter.  (Il,  47*; 

PERCLUS. 

De  moi,  déjà  deux  fois  d'une  pareille  foudre 

Je  me  suis  vu  perclus^ 
Et  deux  fois  la  raison  m'a  si  bien  fait  résoudre, 

Qu'il  ne  m'en  souvient  plus.  (I,  4^9  vers  66.) 

PERDRE. 

....  Souffrez  que  la  vérité 
Vous  témoigne  votre  ignorance. 
Afin  que  perdant  l'espâ^nce. 
Vous  perdiez  la  témérité.  (I,  loo,  vers  35  et  36.) 
Que  mon  fils  ait  perdu  sa  dépouille  mortelle,... 
Je  ne  l'impute  point  à  l'injure  du  sort.  (I,  976,  vers  i.) 

Une  chose  mal  donnée  ne  sauroit  être  bien  aue  ;  et  ne  venons  plus  à 
temps  de  nous  plaindre  quand  nous  voyons  qu'on  ne  nous  la  rend  point, 
parce  qu'à  l'heure  même  que  nous  la  donnons,  nous  la  perdons,  (II,  a.) 

Celui  vraiment  les  a  perdus  {les  plaisirs  qu'il  a  frits) ^  qui  les  a  estiniés 
perdus  incontinent  après  les  avoir  donnés.  (II,  7;  voyez  II,  5,  6,  3i, 
a46,  etc.) 

Jamais  la  mémoire  ne  laisse  échapper  ce  qu'avec  des  imaginations  con- 
tinuelles nous  sommes  diligents  à  lui  représenter.  Si  elle  perd  quelque 
chose,  c'est  pour  n'avoir  pas  été  souvent  curieuse  de  la  regaraer.  (II,  53.) 

N'y  en  a-t-il  pas  eu....  qui  pour  avoir  eu  le  fouet  ont  perdu  la  fièvre 
quarte?  (II,  176.) 

Je  ne  puis. . . .  me  ressouvenir  que  je  n'ai  plus  ma  très-chére  fille,  que 
je  ne  perde  toutes  les  considérations  qui  me  devroient  donner  quelque 
patience.  (IV,  a.) 

Ceux-ci  (les  fossojreurs)  désirent  la  mort  aux  personnes  sans  saToir  à  qui, 
et  ne  perdent  rien  à  leur  vie,  etc.  (II,  aog.) 

Quant  à  Caton,  on  l'ignora  tellement  dans  Rome,  que....  jamais  il  n'y 
fut  connu  pour  juste,  sinon  qu'après  qu'il  frt  perdu.  (II,  61 5.) 

Voyei,  ci-après,  p.  453,  le  premier  exemple  de  l*article  Sk  Ptanai. 

Le  perdre,  substantivement  : 

Ce  n'est  point  le  perdre  qui  nous  afflige,  mais  l'opinion  seule  d'avoir 
perdu.  (II,  4i7') 
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Sb  piedre  : 

Elle  {la  ville  de  Lyon^  détruite  par  un  ùteemdie)  a  moîm  été  à  m  perdre, 
que  je  ne  suis  à  tous  conter  qa*elle  est  perdue.  (II,  796.) 

Ce  soldat,  étant  sur  un  navire  qui  se  perdit ^  fut  jeté  sur  les  terres  d'un 
homme  du  pays.  (II,  lag.) 
Si  quelqu'un  d'aventure  en  délices  abonde, 
Il  se  perd  aussitôt  et  déloge  du  monde.  (I,  9,  vers  i46>} 

Cette  bonace  ne  se  perdit  que  je  ne  fusse  à  la  moitié  du  chemin.  (II»  45S.) 

Nous  ne  remercions  point  les  rivières,  encore  que....  elles  réjouissent 
la  terre  et  nous  fassent  des  paysages  où  se  perd  la  gloire  de  tous  les  pin- 
ceaux. (II,  175.) 

Pbkdbs,  locations  diverses  : 

Tu  perds  temps  de  me  secourir. 
Puisque  je  ne  veux  point  guérir.  (I,  i3o,  vers  S.) 
Je  ne  crois  pomt  qu'il  y  ait....  une  demoiselle  en  France  de  qui  Pesprit 
ne  perdit  sa  cause,  s*il  étoit  mis  en  comparaison  avec  le  sien.  (IV,  61.) 

Le  même  jugement  qui  nous  rend  modérés  en  la  bonne  fortune,  nous 
garde  en  la  mauvaise  de  perdre  le  cœur.  (II,  5a3.) 

Je  ne  suis  pas  de  l'opinion  de  ceux  qui  à  corps  perdu  se  jettent  au  mi« 
lien  des  ondes.  (II,  3y3  ;  voyez  II,  574*) 

PERDU&ABLE  X  jamais,  bUmé  par  Malherbe  cbes  des  Portes.  (lY,  439.) 

PÈRE. 

Tous  venins  y  mourront  (dans  ce  siècle)  comme  au  temps  de  nos  pères. 

(I,  aSa;  vers  64;  voye*  1,  178,  vers  17.) 
A  Rome  nous  l'appelons  (nous  appelons  Dieu)  le  père  Libor,  Hercule  et 
Mercure:  père  Liber,  pour  l'invention  des  semences;...  Hercule,  pource 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fort  que  lui,  etc.  (II,  97.) 

PERFECTION,  pbafegtions  : 

Ce  qu'Épicure  trouve  être  la  perfection  de  félicité,  etc.  (II,  93.) 
Pas  adorés  de  moi,  quand  par  accoutumance 
Je  n'aurois  comme  j'ai  de  vous  la  connoissance, 
Tant  àe perfections  vous  découvrent  assez.  (I,  16,  vers  3i5.) 

En  perfection  : 

Cette  belle  bergère.... 
Eut  en  perfection  tous  les  rares  trésors 

Qui  parent  un  esprit,  et  font  aimer  un  corps.  (I,  164,  ▼ers  9.) 
Méchant  en  perfection,  etc.  (II,  i36.) 

PÉRIODE,  (le)  plus  haut  point,  point  d'accomplissement  : 

Combien  pensez-vous  que....  par  leur  même  sente  (sentier^  chemin)  il 
marche  de  destinées  avec  elles  {avec  les  étoiles),  pour  être  portées  à  leur 
période  par  la  certitude  infaillible  de  leur  mouvement?  (II,  Ii40 

Péuode,  phrase,  passage  d'un  livre,  d'une  lettre  : 

Je  suis  bien  en  peine  de  celte  période  {de  ma  lettre)  que  vous  n'avez 
su  lire.  (IV,  8.) 

PÉRISSARLE. 

Toutes  choses  qui  sont  sujettes  aux  accidents,  comme  l'argent,  le  corps 
et  les  honnears,  sont....  périssables  d'un  moment  à  Tautre.  (II,  5 16.) 
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PERMANENT,  éternel,  immortel  : 

....  Rien  que  Diea  n^egt permanent,  (I,  aiS,  yen  4.) 

PERMETTRE. 

Paroles  que  permet  la  rage 

A  rinnocence  qu'on  outrage, 

C*est  aujourd'hui  votre  saison.  (I,  iSa,  Ters  7.) 

[Ixion,]  Cloué  là-bas  sur  une  roue, 
Pour  avoir  trop  permis  à  son  afFection,  etc.  (I,  sgS,  vers  11.) 

Quelle  gloire  plus  grande  peut  aToir  un  jeune  homme,  oue  s'il  se  peut 
dire  à  soi-même  (car  à  un  autre  il  n*est  pas  permis)  :  «  J'ai  Taincu  mon 
père  de  bienfaits  »?  (Il,  89.) 

PERRON. 

Laissez-moi  tous  ces  escaliers,  et  ces  perrons  {en  latin  :  restibuhi)  si 
magnifiquement  suspendus.  (II,  653  ;  voyez  la  note  i  de  cette  page.) 

PERSy  employé  au  féminin  pluriel  (perses),  comme  épithète  des  Tagues,  est  blâmé 
par  Bfalberbe  chez  des  Portes.  (IV,  376.) 

PERSÉCUTER,  attaquer,  s'attaquer  à  : 

Par  qui  sont  aujourd'hui  tant  de  villes  désertes. 

Que  par  ces  enragés  ? 
Les  Immortels  eux-mêmes  en  sont  persécutés; 
Et  c'est  aux  plus  saints  lieux  que  leurs  mains  sacrilèges 

Font  plus  d'impiétés.  (I,  978,  yen  16.) 

PERSÉCUTION,  poursuite  juridique  : 
La  persécution  des  financiers  continue.  (III,  39.) 

PERSONNAGE,  personne  considérable  : 

Il  en  avoit  l'exemple  de  plusieurs  grands  personnages^  qoi  en  semblable 
refus  avoient  usé  de  semblable  remède.  (I,  4a8.) 
....  Votre  Histoire  est  une  école .... 
J'assure  qu'elle  aura  l'aveu 

De  tout  excellent/7tfr5on/ia^.  (I,  i89,t.  m  ;  Yoyez,  ei-detsut,  p.  997, 

Graio)  PBBsomrAam.) 
Peasonnagb,  rôle  : 

Vous  avez  déclaré  la  guerre  aux  biens  du  monde,  vous  en  faites  pro- 
fession; que  ne  jouez- vous  le  personnage  que  vous  avez  prit?  (II,  3o.) 

PERSONNE,  substantif  : 

Forçant  les  personnes  d'honneur 

De  te  souhaiter  tout  bonheur,  etc.  (I,  186,  vers  10.) 

Personne,  suivi  d'un  pronom  au  masculin  : 

Qui  lasse  une  personne  à  le  remettre  d'un  jour  à  l'antre,  et  le  gène  à  ie 
faire  attendre,  il  se  trompe  s'il  en  espère  ni  revanche  ni  ressentiment. 

(U,  3.) 

Donnez  à  deux  personnes  autant  à  Vun  qu'à  l*autre.  (II,  6a .) 

Un  jour  viendra  que  nous  serons  remis  au  monde  :  ce  qu'assez  deper^ 

sonnes  refuseroient,  si  ce  n'est  qu'ils  ne  se  souviendroient  pas  d'y  avmr 

^té.  (II,  399.) 

Personne,  emploi  pronominal^  qui  que  ce  soit  : 
Si  je  parle,  c^est  à  regret...  ; 
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Tant  j'ai  pen  d'aftarance  en  la  foi  de  personne; 

Mais  à  TOUS  je  sais  libre,  et  n*ai  rien  ae  secret.  (1, 174,  ^ers  xi.) 

PERSUADER. 

L'ambition  loi  persuade  des  entreprises  mal  assurées.  (Il,  98.) 

Ne  nous  persuadons  pas  que  si  dès  aujourd'hui  nous  pouvons  sauver 

un  bomme,  nous  le  denons  laisser  languir  jusques  à  demain.  (II,  18.) 
Les  Dieux  savent  tout,  et  cependant  nous  ne  laissons  pas  de  leur  faire 

des  vœux  et  des  prières,  non  tant  pour  les  persuader  k  nous  bienfaire, 

que  pour  leur  faire  souvenir  de  nous.  (Il,  167.) 

PERTE. 

....  Un  destin  favorable 
M* offroit  en  ce  danger  un  sujet  honorable 
D'acquérir  par  ma  perte  (par  ma  mort)  un  triomphe  à  ma  foi.  (I,  i  f ,  v.  186.) 

Kos  navires,]  riches  de  la  perte 
I  Tunis  et  de  Biserte.  (I,  3i5,  vers  5.) 
J'ai  perdu  le  bien  que  j'a  vois  fait....  La  perte  (de  notre  bien  fait)  que 
nous  plaignons  à  cette  heure  est  faite  il  y  a  longtemps.  (II,  147;  ▼oyez, 
ci-dessus,  p.  4^7)  Pkbdrx.) 

PESANTEUR,  au  figuré  : 

Les  maladies  du  corps  ont  toujours  quelque  pesanteur  de  nerfs,  quel- 
que lassitude  sans  travail.  (II,  578.) 
Je  sab  bien  quel  effort  cet  ouvrage  demande  ; 
Mais  si  la  pesanteur  d'une  charge  si  grande 
Résiste  à  mon  audace,  et  me  la  refroidit, 
Yois-je  pas  vos  bontés  à  mon  aide  paroitre?  (I,  a44t  ^^'^  ^^•) 

On  ne  dit  point  que  les....  Fabies  furent  vaincus,  mais  bien  qu'ils  fu- 
rent tués...  ;  et  ainsi  de  tout  homme  à  qui  la  fortune  n'a  point  abattu  le 
courage,  de  ijaéiaae  pesanteur  qu'elle  se  laisse  tomber  sur  lui.  (II,  137.) 

La  nouveauté  donne  de  la  pesanteur  aux  infortunes.  (II,  716.) 

PESER,  au  figuré  : 

Ne  nous  persuadons  pas  que  si  dès  aujourd'hui  nous  pouvons  sauver 
lUi  homme,  nous  le  devions  laisser  languir  jusques  à  demain,  pour  en 
fidre  peser  davantage  l'obligation  (pour  la  rendre  plus  pesante^  plus  grande) 
qu'il  nous  en  aura.  (II,  18.) 

Il  leur  demeure  toujours  quelque  douleur  qui  pèse  bien  autant  que  le 
plaisir.  (II,  404.) 

PESTE,  au  figuré,  fléau  : 

La  pauvreté,  la  mort  et  les  autres  pestes  de  la  vie.  (II,  968.) 
Ce  public  ennemi  {Cj4mour)y  cette  peste  du  monde.  (I,  149,  vers  5.) 
La  discorde  aux  crins  de  couleuvres, 
Peste  fatale  aux  potentats.  (I,  186,  vers  9a;  voyez  1, 119,  vers  4; 

3o3,  vers  a 5.) 

PETIT,  au  sens  physique  : 

[L*Amour]  Se  trouve  à  la  merci  de  nos  petites  mains  (ce  sont  de  petites 

nymphes  qui  parlent),  (I,  149,  vers  8.) 
Je  dis  que  sa  grandeur  n'aura  point  de  limite. 
Et  que  tout  l'univers  lui  sera  trop  petit,  (I,  106,  vers  14O 

Petit,  au  sens  moral,  de  peu  d'importance,  humble  : 
Si  la  fortune  t'a  fait  capable  de  donner  des  villes...,  ce  n'est  pas  à  dire 
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qu'il  n^y  ait  quelque  homme  au  monde  ti  petit  f  qu*hoimètement  ta  ne  lui 
puisses  mettre  une  ville  entière  en  la  manche.  (II,  29.) 

....  Si  tu  la  trouTes /70/i/e  (mon  offrande), 

Ressouyiens-toi  qu'une  action 

Ne  peut  aroir  peu  de  mérite. 

Ayant  beaucoup  d'affection.  (I,  116,  yen  ^3y,) 
Sont-ce  senriteurs?  ce  sont  hommes,  ce  sont  domettiqaes,  ce  soDt^e- 
tits  amis  {en  latin  :  humiles  amici).  (Il,  4^^*) 

Un  petit,  adverbialement,  un  pen  : 

Elle  se  ressuscite  un  petit,  (III,  807.) 

J'en  envoie  un  (un  exemplaire  des  vers  de  M,  Critton)  à  Monsieur  le  pre^ 
mier  président,  qui  est  un  petit  plus  entier,  (m,  4*) 

Réduire  au  petit  pied,  rédnire  à  une  situation  infime  : 

La  vertu  quelquefois  a  beaucoup  d'étendue.  Elle  a  la  police  d'une  ville,  le 
gouvernement  d'une  province,  le  maniement  d'un  royaume....  Quelque- 
fois la  pauvreté,  l'exil  et  la  solitude  la  réduisent  au  petit  pied,  (II,  577.) 

PEU,  UN  PEU  : 

Il  faut  mêler  pour  un  guerrier 
A  peu  de  myrte  et  peu  de  roses 
Force  palme  et  force  laurier.  (I,  11 3,  vers  iSg.) 
Etoit-il  pas  aussi  i7«u  digne  de  servir,  comme  Maro  de  manger  en  com- 
pagnie (/te  méritait-il  peu  mieux  ^  de  même  quê  Maro  méritait  imoîmi)?  (II,  76.) 
Peu  de  ventres  sont  aisés  à  paître,  quand  ils  sont  réglés  (i7  est  aisé  de 
nourrir  peu  de  ventres,  quand,  etc.).  (II,  3i5.) 

Peu  a'arpents  de  terre  fournissent  de  la  pâture  pour  on  boeuf  {peu  iPat' 
pents  suffisent  à  fournir,  etc.).  (II,  490*) 

Si  je  parle,  c'est  à  regret,... 
Tant  YdîiDeu  d^assuranoe  en  la  foi  de  personne.  (I,  174»  i^ers  11.) 
L'ingratitude  et  peu  de  soin 
Que  montrent  les  grands  au  besoin 
De  douleur  accablent  ma  vie.  (I,  286,  vers  22.) 
....  Les  vœux  que  j*ai  faits  pourront  si  peu  sur  moi, 
Que  je  quitte  ma  dame,  etc.  (I,  3o4,  vers  9.) 

La  vie  est  un  peu  de  chose.  (II ,  $97  ;  dans  Tédit.  de  164S  :  c  est  peu  de 
chose.  ») 

PEUPLE. 

....  hespeuples  du  Nil.... 

Donneront  de  l'encens,  comme  ceux  de  la  Seine 

Aux  autels  de  Louis.  (I,  a83,  vers  i58  et  iSg.) 
....  Dans  nos  maisons,  en  nos  places  publiques. 
Ce  ne  sont  que  festins,  ce  ne  sont  que  musiques 
De  peuples  réjouis.  (I,  a3o,  vers  17.) 

Tous  ces  milliers  de  peuple  (Formée  de  Xerxès)  s'arrêteront  devant  trois 
cents  hommes.  (II,  300.) 

Vivons  mieux  que  le  peuple,  non  pas  au  contraire  du  peuple;  autrement 
nous  éloignerons  de  notre  compagnie  ceux  de  qui  nous  desirons  l'instmc" 
tion.  (Il,  176.) 

Pour  aviser  donc  à  nous  garantir  du  peuple,.,,  ne  lui  demandons  rien  : 
il  y  a  de  la  noise  où  il  y  a  des  compétiteurs.  (II,  3 14.) 

Vous  irez  où  toutes  choses  vont....  Combien  pensez-vous  qu'il  mourra 
de  peuple  (de  gens)  après  vous!  (II,  Sgg;  voyez  I,  99,  vers  sS,  et  compa- 
rez l'anglais  people,) 
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PEUR. 

Le  portrait  de  Pallas  fut  la  force  de  Troie, 

Le  tien  sera  \apeur  de  tons  nos  ennemis.  (I,  aSa,  Ters  6.)  ^ 

Une  peur,  6  Seigneur!  ni*a  séparé  de  toi  {e'ett  saint  Pierre  qui  parle),  (I,  i6, 

Je  crois  bien  que  la  peur  d*oser  plus  qu*il  ne  faut,  vers  Bay.) 

Et  les  difficultés  d'un  ouvrage  si  haut, 

Vous  ôtent  le  detir  que  sa  yertu  tous  donne.  (I,  aSg,  Tert  9.} 

PEUT-ÊTRE,  par  hasard  : 

Que  direz-Tous  %\  peut-être  la  fortune  a  fait  réussir  à  mon  avantage  ce 
qu'ils  aToient  entrepris  pour  ma  ruine?  (Il,  176.) 

PHARE. 

..••  Les  matelots 
Jamais  ne  méprisent  les  flots, 
Quelque  phare  qui  leur  éclaire.  (I,  116,  Ters  297.) 

PHILÈTE,  mot  traduisant  une  leçon  douteuse  du  texte  de  Sénè- 
que.  (II,  4^0.) 

PHILOSOPHER,  être  philosophe,  raisonner  : 

Nous  ne  naissons  pas  philosophes,  mais  nous  naissons  capables  de  pkUo^ 
sopher,  (II,  709.) 

Nous  avons....  ici  des  gens  qui  philosophent  sur  toutes  chosef,  et  veu- 
lent être  estimés  plut  fins  que  le  commun.  (lU,  44B.) 
Voyez  tome  I,  p.  1291  rers  12  ;  tome  II,  p.  32a,  3a6. 

PIAFFEUR,  petit-maître,  jeune  élégant  : 

Je  Toudrois  bien  lui  avoir  vU  rencontrer  quelquW  de  nos  pimffeurs 
d'aujourd'hui,  qui  ne  savent  marcher  s'ils  n'ont  une  compagnie  de  che- 
vau'légers  devant  eux  pour  leur  émouvoir  de  la  poussière  !  (U,  676.) 

PICORÉE,  maraude,  au  propre.  (I,  4^3.) 

Pico&KB,  au  figuré  : 

Ce  qu'on  lui  vouloit  montrer  étoit....  digne  d'une  attention  plus  dili- 

gente  que  celle  de  cet  étourdi  qui  durant  ses  leçons  envoyoit  son  esprit  à 
I  picorée  au  delà  de  l'Océan  {en  latin  :  trans  Oceanum  cogitationes  suas 
mittens).  (II,  781.) 

PIECE,  emplois  divers  : 

Il  (le  sage)  est  composé  de  deux  pièces^  Tune  irraisonnable...,  l'autre 
raisonnable.  (II,  554-) 

Vous  disiez  que  nous  ne  tombions  pas  tout  d'un  coup  en  la  mort,  mais 
que  nous  y  descendions  par  degrés,  et  une  pièce  après  l'autre.  (U,  36o  ; 
voyez  II,  38 1.) 

Qu'est-ce  que  j'en  puis  attendre,  sinon  que  toutes  ces  passions  me  dé- 
membrent, pour  en  avoir  {pour  avoir  de  moi)  chacune  m  pièce?  (Il,  44^*) 

Les  esprits  des  grands  hommes  ne  se  goûtent  point  superficiellement  et 
par  une  seule  pièce  :  il  y  faut  tout  voir  et  tout  manier.  (II,  891.) 

Ceux  que  la  fortune  produit  à  la  vue  du  monde,  et  que  les  rois  font 
les  pièces  principales  de  leur  État,  sont  honorés....  tandis  qu'ils  vivent; 
mais  ils  n'ont  pas  sitôt  fermé  les  yeux  qu'on  n'en  parle  plus.  (II,  343.) 

Je  publie  sa  vertu,  pource  que  véritablement  elle  est  une  des  plus  fortes 
et  plus  nécessaires  pièces  dont  Votre  Majesté  puisse  composer  la  félicité  de 
l'État.  (I,  35a.) 
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Vous  verrez  d'aToir  aussi  la  sagesse  ;  ce  sera  la  dernière  pièce  de  la  Tie, 
et....  la  boDne  mesure.  (11,  Say.) 

Ces  considérations  lai  en  donnent  le  moyen  {le  moyen  tTarriver  à  son 
eut)  ;  mais  Timportance  est  de  n*en  fiûre  pas  les  pièces  si  petites  (Us pièces. 
Us  sujets  divers  de  ces  considérations)^  et  aj  chercher  antre  chofe  qae  ces 
yaines  subtilités.  (Il,  Soy.) 

Vous  ne  verrez  jamais  un  taureau  lâche  et  failli  de  coeur  marcher  à  la 
tète  du  troupeau.  S*il  y  en  a  quelqu'un  qui  soit  plus  grand  et  de  plus 
grosses  pièces  que  les  autres  {en  Uuin  :  qui  magnitudine  ac  toris  CKteros 
mares  vicit),  ce  sera  lui'qui  aura  cette  pi^rogative.  (II,  710.) 

Un  jour  est  un  degré  de  notre  vie  :  tout  notre  âge  est  un  oavrage  à 
pièces  qui  a  comme  des  cercles  les  uns  dans  les  autres.  (Il,  3o3.) 

Ce  sont  choses  qu*il  faut  avoir  auprès  de  nous,  mab  non  pas  les  y  col- 
ler, afin  que  quana  la  fortune  les  voudra  prendre...,  elles  s'en  aillent  sans 
emporter  la  pièce,  (II,  Sy3,) 

PIED. 

Sans  donner  à  ses  pas  une  règle  certaine, 

n  erre  vagabond  où  le  pied  le  conduit.  (I,  149  ^ers  976.) 

Il  y  a  une  infinité  ae  choses  que  par  faute  de  noms  propres  il  faut 
nommer  de  noms  empruntés.  Nous  disons  le  pied  d*un  homme,  d'un  lit, 
d'un  voile,  d'un  vers.  (II,  47  et  48.) 

Pied,  locations  diverses  i 

II...*  donna  à  chaque  homme  de  pied  trente-cinq  sols,  à  chaque  homme 
de  cheval  soixante  et  dix.  (I,  428.) 

Il  Y  a  longtemps  que  je  sais  votre  soin  à  obliger  vos  amis.  Tout  le 
monae  n'y  va  pas  de  même  pied  que  vous.  (III,  533.) 

Les  Insnbriens....  l'attaquèrent  sur  le  chemin  si  vertement,  qae  ceux 
qui  portoient  les  enseignes  furent  contraints  de  lâcher  le  pied,  (I.  444*) 

Après  avoir  mis  toutes  mes  passions  sous  le  pUdp  je  pourrai  aire  cette 
parole  glorieuse  :  «  J'ai  vaincu.  »  (II,  SSy;  voyez  I,  4^9*) 
O  Dieu,  dont  les  bontés  de  nos  larmes  touchées 
Ont....  rangé  l'insolence  anx  pieds  de  la  raison.  (I,  69,  vers  3.) 

Cest  une  hardiesse  {de  mépriser  la  mort)  qui  n'est  pas  bien  commime  à 
toutes  gens  :  les  impressions  que  nous  en  avons  de  longue  main  ont  trop 
pris  de  pied,  (II,  636.) 

II  n'y  a  simple  soldat  qui  avec  plus  d'assiduité  ait  tenu  pied  aux  afmées 
romaines  {en  latin  :  assiduus  in  castris)  que  lui  et  ses  frères.  (I,  46^0 

Donner  à  quelqu'un  du  pied  par  les  dents.  (II,  iS.) 

Réduire  au  petit  pied.  Voyez,  ci-dessus,  p.  461,  à  l'article  Parrr. 

Gagner  au  pied ,  dans  le  sens  à^ avancer ,  est  blâmé  comme  «  bas  et  popoUire  » 
par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  4o3.) 

Pied,  mesure  : 
Prendre  les /^/Wj  d'un  arpent  {en  latin  :  colligere...  pedes  jngeri).  (II,  689.) 

PIERRE. 

Vous  auriez  raison  de  tenir  ce  langage  à  im  paresseux...,  mais  non  pas 
à  un  qui....  ne  voit  pierre  qu'il  ne  remue  pour  s'acquitter.  (II,  i3a.) 

Voyez  l'exemple  donné  à  l'article  PnaaEaix. 

PIERRERIE,  au  singulier,  sens  collectif  : 

Ce  manteau  ducal  {de  P épousée)  étoit....  attaché  sur  les  épaules  avec  des 
nœuds  de  pierrerie,,.,  La  couronne  ducale  étoit  toute  de  pierrerie^  c'est- 
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à-dire  diamants;  car  d*aatret  pienret  il  ne  t'en  parle  du  tout  plut....  Le 
devant  [de  sa  robe]  étolt  tout  couTert  de  grandes  enseignes  de  pUrrerie, 
(in,  ga.) 

PIÉTÉ. 

Coriolanus  fut  ingrat.  S*il  eut  de  la  piété ^  oe  ne  fiit  que  bien  tard,  et 
après  avoir  déjà  fait  la  moitié  du  parricide  qu*il  avoit  entrepris.  (Il,  i54.} 

A  cette  manière  d*ingrats....  ressemblent  certains  autres,  qui,  an  con- 
traire de  ceux-ci,  sont  trop  ardents  et  trop  précipités  à  reconnoitre.... 
La  question  est  s'ils  font  bien,  et  si  leur  zèle  a  de  la  piété,  (II,  igS.) 

PILE,  balle  à  jouer,  en  latin  pila.  (I,  4740 

PILLERIE,  pillage  : 

Antoine....  fut  ingrat  à  sa  patrie,  de  la  décbirer  comme  il  fit  de  guer- 
res, proscriptions  et />i//mei.  (Il,  i55.) 

PILLEUR,  ravageur,  conquérant  : 

Que  pouvoit  avoir  de  semblable  Tennemi  juré  des  méchants  {HercuU),.; 
avec  un  misérable  {Alexandre)  nourri  dès  son  enfance  aux  Tôleries,  pU- 
leur  de  peuples,  autant  ruineux  à  ses  amis  qu'à  9itê  ennemis?  (II ,  a  a.) 

PILOTE,  au  figuré  : 

Si  notre  vaisseau  {le  vaisseau  de  PÉtat)  doit  jamais  vaincre  les  tempêtes, 
oe  sera  tandis  que  cette  glorieuse  main  en  tiendra  le  gouvernail.  Les  au- 
tres pilotes  me  diminuent  la  peur  ;  cettui-ci  me  la  fiait  ignorer.  (IV,  ao.) 

PINCEAU  (Tirer  au),  peindre  : 

U  ne  faut  qu*avec  le  visage 

L*on  tire  tes  mains  au  pinceau,  (I,  i,  vers  a.) 

PINCER,  au  figuré  : 
U  faut /rincer  notre  esprit,  afin  qu'il  se  réveille.  (II,  34 1.) 

PIPER,  tromper  : 

Je  vois  des  contrats,  des  cédules,  des  cautions,...  qui  ne  servent  qu*à 
piper  les  esprits  foibles  par  une  imagination  ridicule  d'avoir  des  choses 
qui  ne  sont  point.  (II,  aa6.) 

Depuis  que  cet  autre  maraud  nous  pipa,  toute  cette  manière  de  gens 
m*est  suspecte.  (III,  17.) 

Les  peuples /^iWi  de  leur  mine.... 

Jugeoient  qu'ils  parloient  de  s*armer 

Pour  conquérir  la  Palestine.  (I,  3ii,  vers  i.) 

PIQUE,  lance  : 

Cet  Achille,  de  qui  la  pique 

Faisoit  aux  braves  d'Ilion 

La  terreur  que  fait  en  Afrique 

Aux  troupeaux  l'assaut  d'un  lion,  etc.  (I,  53,  v.  171  ;  voy.  III,  348.) 

PIQUER  (de  Tcperon),  activement  et  absolument,  au  propre  et 
au  figuré  : 

S'il  eut  été  du  temps  de  nos  pères,  il  eût  su  piquer  un  cheval  aussitôt 
que  le  monter.  (II,  398.) 

Pensez  quelle  diligence  vous  feriez,  si  vous  aviez  un  ennemi  à  dos,  qui 
vous  suivit  l'épée  en  la  main.  Vous  en  êtes  là  :  vous  êtes  couru,  piquez 
et  vous  sauvez.  (II,  388.) 
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Faisons  comme  ceux  qui  sont  partis  tard  et  reulent  regagner  le  tempa: 
piquons,  (II,  533.) 

Piquer,  exciter,  irriter,  offenser  : 

Par  quelque  résistance  elles  (les  femmes)  piquent  un  désir,  qui  tans 
doute  se  relàcheroit  si....  elles  se  rendoient  avec  une  trop  prompte  et 
trop  complaisante  facilité.  (IV,  3a.) 

Il  y  en  a  un  duquel  il  sufHt  de  redresser  les  imperfections  ;  mais  de 
Tautre,  il  les  faudra  rompre  tout  à  fait....  Si  je  ne  pique  le  premier  (en  la" 
tin:  nisi  offendero),  je  ne  suis  point  son  ami.  (II,  363.) 

Se  PIQUEE,  s^ animer  (par  suite  d'un  défi,  etc.)  : 

La  vertu  n*est  jamais  si  forte  qu*après  qu'on  lui  a  donné  quelque  sujet 
de  se  piquer  {en  latin  :  yirtus  lacessita).  (II,  3o6.) 

Se  PIQUEE,  s*indigner,  s'irriter;  Piqué,  irrité  : 

Je  ne  me  pique  pas  (en  latin  :  non  indignor)  de  ce  que  la  Tolnpté  pré- 
cède la  vertu.  (II,  99.) 

Quand  on  ne  se  pique  point  trop  contre  les  vices,  ils  perdent  cette  vâié« 
roence  que  Taigreur  auroit  irritée.  (II,  i35.) 

Les  Béotiens,  piqués  du  meurtre  de ... .  leur  capitaine  général,  etc.  (1, 397*) 

PIQUEUR. 

Il  n'y  a  si  chétîve  ni  si  souillon  qui  se  contente  d'un  couple  de  ^i^ii«iir# 
{en  latin  :  unum  adulterorum  par).  (II,  66.) 

PIRATE.  (I,  160,  vers  46.) 

PIRE,  adjectif  : 

....  Votre  cruauté....  toujours  devient  pire,  (I,  140,  vers  6.) 

. . . .  U  n'est  pire  aventure 
Que  de  ne  la  voir  pas.  (I,  157,  vers  11.) 

PIS,  adjectif  et  adverbe  : 

Prenez  le  cas  que  je  ne  sache  me  défaire  de  cette  surprise  :  en  quel  in- 
convénient tomberai-je,  ou  qu'est-ce  qu*il  m*en  sera  de  pis?  (II,  435.) 

Je  dois  appréhender  que  mes  lettres  ne  vous  semblent  si  longues,  que 
vous  les  haïssiez  pis  que  la  mort.  (II,  383.) 

PISTOLE,  pistolet  : 
Dans  la  forêt  on  avoit  vu  cinq  hommes  avec  dcBpistoles,  (III,  i35.) 

PITEUX. 

En  ce  piteux  état  si  j'ai  du  réconfort, 

C*est....  que....  je  n  attends  que  la  mort.  (I,  i39,  v.  la  ;  voy.  I,  3i8,  t.  3.) 

PITIÉ. 

O  qu'un  jour  mon  âme  auroit  de  gloire 
D'obtenir  cette  heureuse  victoire, 
Si  la  pitié  de  mes  peines  passées  vers  37.) 

Vous  disposoit  à  semblables  pensées!  (I,  337,  vers  35;  voyez  I,  970, 
Mettons  fin  à  des  jours  que  la  Parque  elle-même 
A  pitié  de  filer.  (I,  a56,  vers  43*) 

PITOYABLE,  qui  éprouve  de  la  pitié  : 

....  Les  "Dieux pitoyables,  (I,  i53,  vers  3i.)  vers  38.) 

A  la  fin  mes  ennuis  la  Tenàroïkl  pitoyable,  (I,  176,  vers  59  ;  voyez  I,  i35, 

Malhebbk.  V  3o 
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PLACE,  emplois  divers  : 

Il  n*e8t  place  où  l'ombre  soit  bonne, 

Qui  soir  et  matin  ne  résonne 

Ou  de  voix  ou  de  chalumeaux.  (I,  ii5,  vers  148*) 

A  ces  mots  tombant  sur  la  plaee^ 

Transi  d'une  mortelle  glaoe, 

Alcandre  cessa  de  parler.  (I,  i54f  ^^i^  61  •) 

Les  pilotes  du  fils  d*ÉM>n.... 

Ont  gagné  la  première  place 

En  la  fable  de  la  toison.  (I,  si  a,  Ters  79.) 
Les  degrés  du  théâtre  destinés  aux  cbeyaliers  romains  leur  sont  com- 
muns à  tous  ;  et  cependant  quand  j*y  ai  pris  placent  la  puis  appeler 
mienne....  Sï}^9X place  aux  sièges  des  cheraliers,  etc.  (II,  aaS.) 
....  Celle  qu'en  sa  place  (^pour  la  remplacer)  il  (^  Tage)  nous  doit  envoyer.  (I, 
....  Siy  comme  nos  Dieux  il  n'A  place  en  nos  temples,  s3i,v.  4^0 

Tout  ce  qu'on  lui  peut  faire  est  moins  qu^il  ne  lui  faut.  (I,  279,  vers  i3.} 

C  est  bien  un  courage  de  glace, 

Où  la  pitié  n'a  point  de  place,  (I,  loi,  vers  44>) 

....  Qu'en  leur  âme  (dans  Cdme  des  cruelles')  trouve  place 

Rien  de  si  froid  que  votre  glace. 

Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  97,  vers  16.) 
Pai  moyen  de  m'ourrir  le  passage  et  me  faire  faire  ploee^  s*!!  se  pré* 
sente  quelque  chose  devant  moi  pour  m'empécher.  (II,  54 1>) 
Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue 
Que  d*un  siège  si  long  elle  avoit  défendue.  (I,  a8,  vers  i.) 

Là  place,  le  Foram  : 

De  quoi  lui  servit  jamais  {à  Caton)  tout  ce  qu*il  sut  crier  et  tempêter, 
que  d'irriter  une  populace  qui  tantôt  l'enlevoit  tout  couvert  de  cradiat 
bors  de  la  place ^  et  tantôt  du  sénat  le  trainoit  en  la  prison?  (II,  3i5.) 

PLAIE,  au  figuré,  blessure  morale,  douleur  : 

Qu'à  la  fin  la  raison  essaie 

Quelque  guénson  à  ma  plaie^ 

Cela  se  peut  facilement.  (I,  98,  vers  Sa.)  Henii  IF)^ 

C'est  bien  à  tout  le  monde  une  commune  plaie  (il  s*agit  de  la  mort  de 
Et  le  malheur  que  j'ai  chacun  l'estime  sien.  (I,  179,  vers  i3.) 

Allbb  aux  plaies,  se  battre,  chercher  des  blessures  : 

Ils  (les  gladiateurs)  reçoivent  des  coups  s'ils  refusent  à^ aller  aux  plaies^ 
et  faut  que  tous  nus  ils  cherchent  Tépée  l'un  de  l'autre,  etc.  (II,  aSa.) 

PLAINDRE,  se  plaindre  ;  Plaiioïiie  quelque  cbose ,  se  plaindre  de 
quelque  cbose,  le  déplorer;  Plaindre  quelqu'un,  le  regretter  : 

[Pourquoi]  Passez-vous  en  cette  amertume 
Le  meilleur  de  votre  saison , 
Aimant  mieux  plaindre  par  coutume 
Que  vous  consoler  par  raison?  (I,  34,  vers  35.) 
Les  bienfaits  et  les  injures ,  je  les  renvoie  à  un  même   juge.  Autre- 
ment il  faudroit  aimer  et  hair,  plaindre  et  remercier  en  même  temps.  (II, 

Enfin  ma  patience,  et  les  soms  que  j'ai  pris , 

Ont  selon  mes  souhaits  adouci  les  esprits 

Dont  l'injuste  rigueur  si  longtemps  m*a  ùdt  plaindre  : 
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CessoDS  de  soupirer.  (I,  ^4^,  ▼.  3  ;  yoy.  I,  169,  ▼.  27  ;  3oa,  y.  lo.) 

n  serait  possible  aussi  que  plaindre  ne  fût  pas  pris  ici  dans  le  sens  neutre»  et  qotf 
«  m*a  ftiit  plaindre  »  fût  pour  c  m'u  fait  me  plaindre,  9 

Comme  un  homme  dolent,  que  le  glaive  contraire 
A  privé  de  ton  fils  et  du  titre  de  père. 

Plaignant  deçi  delà  son  malheur  advenu,  etc.  (I»  i4,  vers  285.) 
Quantes  fois,  lorsque  sur  tes  ondes 
Ce  nouveau  miracle  flottoit, 
Neptune  en  ses  caves  profondes 
Plaignit-il  le  feu  qu'il  sentoiti  (I,  47»  ▼ers  54.) 
J'ai  perdu  le  bien  que  j'avois  fait....  La  perte  que  nou» piaigrums  à  cette 
heure  est  faite  il  y  a  longtemps.  (Il,  a47*) 

Alcandre /^/a//!/  la  captivité  de  sa  maîtresse.  Ci,  i58,  au  titre.) 

De  tous  les  troubles  de  Tàme,  le  plus  excusable...,  c*est  le  déplaisir  que 

nous  avons  d*étre  privés  des  personnes  qui  nous  sont  chères  ;  mais....  si 

nous  n'apportions  du  choix  à  discerner  celles  que  nous  devons  plaiiuirê, 

ce  seroit  nous  exposer  tellement  aux  injures  dt  la  fortune,  etc.  (lV|  i6o.) 

Plaindre  quelque  chose,  s'apitoyer  dessus  : 

L*art  aussi  bien  que  la  nature 

Eût  fait  plaindre  cette  peinture  {eût  fait  de  cette  peinture  tobjet 
d'une  plainte,  Peut  fait  regarder  avec  pitié),  (I,  34^»  ▼^'*  ^*) 

Se  i>laind&e  qite,  se  plaindre  de  ce  que  : 

Le  tribun  se  plaint  qu^on  ne  Ta  fait  préteur,  le  préteur  ^u'on  ne  Ta  fait 
consul.  (II,  4i*} 

La  plupart  du  monde....  n*estiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens 
que  les  Dieux  nous  ont  faits,  et  en  parlent  indiscrètement.  Ils  4e  piaignent 
que  les  éléphants  sont  plus  grands,  les  cerfs  plus  vîtes,  les  oiseaux  ploa  lé- 
gers. (II,  4>»  voyez  II,  43,  241.) 

PLAINE  (La)  salée,  la  mer  : 

Il  faut  en  la  plaine  salée 

Avoir  lutté  contre  Malée.... 

Pour  être  cru  bon  marinier.  (I,  211,  vers  65.) 

PLAirrr,  ^our  plainte,  blAmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  371,  443.) 

PLAINTE. 

La  plainte  que  nous  faisons  à  cette  heure,  que  tout  est  en  désordre...^ 
nos  pères  Tout  faite  devant  nous.  (II,  16.) 

PLAIRE. 

J*ai  beau  par  la  raison  exhorter  mon  amour...  : 
Contenter  sa  douleur,  et  lui  donner  des  armes. 

C'est  tout  ce  qui  Xui  plaît,  (I,  a56,  v.  36;  voy.  I,   i35,  ▼.  3».) 
Faites  ce  qu*il  vous  plaira.  (I,  3x9,  vers  6.) 
Tibère  s'eu  allant  en  la  Campanie,  et  laissant  les  affaires  de  Rome 
pleines  de  soupçon  et  en  un  état  qui  ne  lui  piaîsoit  point,  etc.  (II,  645.) 
Toute  la  gloire  où  mon  attente 
Croit  avoir  raison  d*aspirer, 
C'est  qu'il  te  plaise  m'assurer 
Que  mon  offrande  te  contente.  (I,  ia5,  vers  3i3.) 

Pllt  à  Dieu!  (II,  64,  trois  exemples.) 
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Sk  plaibe  à  ;  SB  plaire  db  . 

[On  estime]  Qu'il  ne  soit  point  de  beauté» 
Où  ne  se  trouve  le  crime 
De  i€  plaire  aux  nouveautés.  (I,  3o6,  vers  4*) 
Ceux  aue  l'opinion  î^xX  plaire  {se  plaire)  aux  vanités 
Font  dessus  leurs  tombeaux  graver  des  qualités 

D'où  à  peine  un  dieu  seroit  digne.  (I,  996,  vers  Sj.) 
Ce  sonnet  a  été  fait  pour  une  scarpoulette  sur  qui  sa  mahresse  seplai-' 
soit  «daller.  (IV,  3o4,  note  a  ;  voyez  II,  Soj.) 

PLAISAOT,  agréable,  gai  : 

Elles  (les  incommodités)  sont  supportables,  Toire  plaisantes^  quand  on 
y  vient  averti  de  longue  main.  (II,  341*) 

Si  vous  en  venez  à  la  vertu,  vous  trouverez  qu'aux  matières  triftes, 
comme  aux  plaisantes  y  sa  procédure  est  toujours  semblable.  (II,  5iS.) 

Toute  cette  manière  de  gens  se  laissent  tromper  à  Tapparenoe  de  leurs 
passe- temps  fugitifs  et  périssables,  comme  les  ivrognes  au  vin,  qui  pour 
une  plaisante  humeur  qui  ne  dure  qu*une  heure,  leur  donne  des  aonleurs 
qui  les  accompagnent  tonte  leur  vie.  (II,  489;  voyez  H,  553,  etc.) 

Plaisaut,  puur  agréable ^  hlàmé  chez  des  Portes.  (IV,  894 y  note  i.) 

PLAISIA,  récréation  ;  Plaisir,  plaisibs,  bonbeur,  joie  : 

Soit  que  l*honneur  de  la  carrière 

T'appelle  à  monter  à  cheval, 

Soit  que  tu  donnes  ton  loisir 

A  faire  en  quelque  siuire  plaisir 

Luire  tes  gi^ces  nonpareiiles,  etc.  (I,  lai,  vers  176.) 
Que  ce  coup  m*est  sensible,  et  que  tout  à  loisir 
Je  vais  bien  éprouver  qu*un  déplaisir  extrême 
Est  toujours  à  la  fin  d*un  exlréme  plaisir!  (I,  i34t  vert  la.) 

Nous  l'appelons  (nous  appelons  Dieu).,,,  père  Liber,  pour  l'invention 
des  semences  et  réparation  ae  la  nature  ayec  plaisir,  (II,  97.) 
Revenez,  meê  plaisirs  y  ma  dame  est  revenue.  (I,  i56,  vers  i.) 
Bois,  fontaines,  canaux,...  parmi  yo% plaisirs 
Mon  humeur  est  chagrine,  et  mon  visage  triste.  (I,  i38y  vert  10.) 

Plaisir,  bienfait,  service: 

Si  la  revanche  étoit  indubitable,  quelle  gloire  y  auroit-il  de  faire /»/!ai- 
sirf.,.  Si  je  pensois  ne  rencontrer  jamais  une  revanche,  j'aimerois  mieux 
y  renoncer,  que  de  me  priver  du  contentement  de  faire  plaisir,,,.  Qui  ne 
rend  point  un  plaisir  pèche  davantage  ;  qui  n'en  fait  point  pèche  le  pre- 
mier. (II,  5.) 

Ceux  qui  font  plaisir  et....  ceux  qui  le  reçoivent.  (II,  7.) 
Si  nous  faisons  du  plaisir,  donnons-le,  ne  le  prétons  point.  (Il,  4*) 
Voyex  tome  II,  p.  a,  3,  6,  10,  11,  17,  aa,  3a,  37,  45,  57,  65,  197,  etc. 

Plaisir,  locutions  diverses  : 

Qui  est  celui  qui  ne  prenne  plaisir  qu'on  l'estime  libéral?  (II,  107.) 
Montrons-lui  que  ce  nous  est  plaisir  d'en  avoir  reçu  de  lui.  (II,  37.) 
Tout  ce  qui  peut  tomber  en  dispute  est  compris  dans  quelques  bornes, 
et  n'est  pas  permis  au  juge  d'en  faire  la  décision  à  son  plaisir,  (U,  57.) 

PLAN,  plaine: 

Craignant  qu'elle  ne  lui  fît  saisir  sa  récolte  de  ses  bastides  du  pian  Pé- 
licard  et  du  Puy,  etc.  (I,  339.) 
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PLANCHER. 

[Leurs  pieds]  Un  mperhc plancher  des  étoiles  se  font.  (I,  i3,  vers  a3i.) 

Plancher  ,  plafond  : 

C'est.,.,  sons  \es  planchers  dorés  qu'habite  la  servitude.  (i\y  71».^ 
PLANER,  verbe  actif,  pour  aplanir,  bUmé  par  Malherbe  chez  des  Porter.  (fV, 410.) 

PLAIN'ÈTE,  astre  quelconque  : 

O  soleil,  ô  grand  luminaire.... 

....  6  planète  y  belle  et  claire,  (l,  78,  rers  81.) 

PLANTER. 

A  quel  front  orgueilleux  n*a  Tandace  rarie 

Le  nombre  des  lauriers  qu'il  a  àé]k  plantés  ?  (I,  a6o,  vers  6.) 

Ce  mépris  qu'il  {Richelieu)  fait  de  soi fait  craindre....  que  sa  rie  ne 

soit  pas  assez  longue  pour  voir  le  fruit  de  ce  qu'il  plante,  (IV,  109.) 

PLAQUE,  pièce  de  métal,  de  monnaie  : 

Où  en  es-tu,  avarice?...  Je  ne  toucbe  point  à  ces  plaques  d*or  et  d*ar- 
gent  que  tu  mets  en  réserve.  (II,  aa5.) 

PLAT  (À)  : 
La  Reine  les  leur  refuse  {les  arrérages)  tout  à  plat  (tout  net),  (lU,  «39.  ) 

PLEBE,  adjectif,  plébéien,  vulgaire  : 

Façon  de  parler /ï/tf^*-'*.  (IV,  260.} 
Voyez  tome  IV,  p.  «73,  a8o,  a83,  3a6,  356,  36a,  38i.  4a5,  433. 

PLÉGER.  Voyez  Pleickr. 

PLÉIADES,  constellation.  (I,  ai  a,  vers  68.) 

PLEIGE,  garantie,  caution,  au  propre  et  au  figuré  : 

L'un,  par  l'entremise  de  courtiers,  se  fait  hàiiler  pleine  et  eontrt'-pleige^ 
L'autre,  plus  déliant  encore,  veut  avoir  des  gages  entre  ses  mains.  (Il,  65.) 

Je  commence  à  n^étre  plus  en  peine  de  vous.  Voulez- vous  savoir  qui 
m'en  a  répondu  ?  un  pleine  qui  ne  trompe  jamais  personne  :  votre  esprit, 
que  je  reconnois  amateur  de  la  vertu,  (il,  63 1.} 

PLEIGER,  ou  PLÉGER,  cautionner: 

Mon  cousin....  ïà'a pleigé envers  ledit  Fauconnier  de  ladite  somme  de 
trois  cents  livres.  (I,  334;  voyez  IV,  iia.) 

PLEIN  DR  : 

Tu  vainquis  en  cette  dispute, 

Aussi  plt^in  «Taise  dans  le  cœur 

Qu'à  Pise  jadis  un  vainqueur 

Ou  de  la  course  ou  de  la  lutte.  (I,  ia4>  vers  37a. 

O  Reine,  qui  pleine  de  charmes 

Pour  toute  sorte  d'accidents, 

As  borné  le  flux  de  nos  larmes 

En  ces  miracles  évidents,  etc.  (I,  184,  vers  5i.) 

[Un  siècle  effronté] />/*//i  ^une  extrême  licence.  (I,  170,  vert  53.) 

Tétbys,  que  ta  grâce  ravit, 

Pleine  de  flamme  te  suivit 

Autant  que  dura  ton  passage, 
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Et  TAmo  cessa  de  couler, 

Pleim  (U  honte  qu*eu  son  rivage 

Il  n*avoit  de  quoi  t'égaler.  (I,  ia4,  vers  986  et  289.) 
On  doate  en  quelle  part  est  le  funeste  lieu 
Que  réserve  aux  damnés  la  justice  de  Dieu, 
Et  de  beaucoup  d*avis  la  dispute  en  est  pleine,  (I,  lag,  yers  11.) 

iLa  France,]  Pleine  de  mœurs  et  de  courages.  (I,  76,  vers  f  6.) 
La  Renommée)  Pleine  de  langues  et  de  Toix.  (I,  146,  vers  i.) 

....  Vne  longue  histoire, 
Pleine  de  langage  indiscret.  (I,  17$ ,  vers  3.) 
Par  eux  {par  mes  t^ers)  de  les  beaux  faits  la  terre  sera  pleine,  (I,  a83,  ▼.  iBj.) 

....  Ces  grands  criminels 
Dent  les  fables  iont  pleines,  (I,  a 5 5»  vers  17.) 

PUm  de/ranchite,  pour  tout  à- fait  lU>re^  blAmé  ches  des  Portes.  (lY,  385.) 

pLKiir,  accompli,  parfait,  ne  maDqnant  de  rien  : 

Quand  il  {le  souveraiti  bien)  est  plein  (en  latin  :  perfectum) ,  uu  rocher 
n'est  pas  immobile  comme  elle  {Pâme  qui  le  possèds)  est.  (II,  554  >  ▼oyes 
n,  5aa.) 

Le  sage  n'en  fait  point  de  même  {il  ne  soupire  pas  après  les  faveurs  de  la 
fortune)^  parce  qu'il  est  plein  {parce  qu^il  a  tout  ce  qu^il  lui  faut),  (II,56i.) 

À  PLBiNBS  voiLBs,  au  figuré  : 

....  La  faveur  à  pleines  voiles ^ 

Toujours  compagne  de  vos  pas.  (I,  117,  vers  aSi.) 

Tout  plein  de  : 

Antiochus  s'empare  de  tout  plein  <itf  places  en  la  côte  de  Cilicie.  (I,  397.) 
Quel  besoin  est-il  de  voir  des  ivrognes  chanceler  en  une  grève,...  faire 
tout  plein  de  telles  folies,  etc.?  (II,  447»  "^oy^  I>  4*3,  4*8;  IV,  iio.) 

PLÉNITUDE,  perfection  2 

Comme  la  vérité  ne  croit  point,  aussi  ne  fait  la  vertu.  Elle  est  en  sa 
plénitude^  il  n*y  a  rien  de  vide  {en  latin  :  habet  numéros  sues,  plena  est). 
(II,  55 1.) 

PLEURER  DE,  pleurer  à  cause  de  : 
Il  pleurera  de  ses  enfants  qui  seront  morts.  (II,  568.) 

Pleurer,  verbe  actif: 

Par  sa  fatale  main,  qui  vengera  nos  pertes, 

L'Espagne  ^^ur^ra  ses  provinces  désertes.  (I,  74»  vers  11  a.) 

PLEUVOIR,  au  figuré  : 

Certes  quiconque  a  vu  pleuvoir  dessus  nos  têtes 

Les  funestes  éclats  des  plus  grandes  tempêtes 

Qu'excitèrent  jamais  deux  contraires  partis,  etc.  (I,  70,  vers  i3.) 

PLIER  (Se),  au  figuré  : 

Je  ne  crois  pas  que  ni  aux  tourments,  ni  en  tout  ce  qu'ordinairement 
on  appelle  adversités,  il  y  ait  autre  mal,  sinon  que  l'esprit  se  plie^  qu'il  se 
courne,  que  les  genoux  lui  faillent.  (II,  554*) 

PLONGÉ  DANS  : 

La  raison est une  partie  de  Tesprit  divin,  ^^ii^>  deuu  le  corps 

humain.  (II,  5i3.) 
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PLOYABLE,  capable  d'être  ployé,  de  se  soumettre  : 

Louez  leur  magnanime  orgueil, 

Que  vous  seul  ayez  fait  plojraèU,  (I,  148,  rert  57.) 

PLOTERy  faire  plier,  soumettre  : 

L'exemple  de  leur  race  (de  la  race  des  Titans)  à  jamais  abolie 
Déçoit  sous  ta  merci  tes  rehélles  plojrer,  (I,  a8i,  Ters  90.) 

Plotla  les  genoux,  aa  figuré  : 

Nous  passons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  Ties 

A  souffrir  des  mépris  et  ployer  les  genoux.  (I,  274,  ver  ^9.) 

PLUME. 

Je  ne  sais  comme  ce  discours  est  venn  au  bout  de  ma  plume,  (UI,  166  ; 
▼oyez  I,  ao4,  vers  3.) 

PLUPART  (La)  de  : 
La  plupart  des  Tartares  n'est-elle  pas  vêtue  de  fourrures  de  renards? 

(11,714.) 

La  plupart  des  bommes  ne  se  veut  presque  pas  imaginer  qn^ii  soit  autre 
temps  que  celui  qui  passe  à  i*beure  même.  (II,  540 

Pour  la  guerre  de  Clèves,  la  plupart  de  notre  monde  se  fait  accroire 
que  nous  Taurons.  (III,  i33.) 

La  plupart  de  ce  que  nous  sommes,  nous  attirons  notre  ruine,  an  liett 
de  Tempêcber.  (II,  606.) 

La  plupart  du  monde,  voire  même  de  ceux  qui  font  profession  de  sa- 
gesse, n*estiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens  que  les  Dieux  noof  ont 
faits.  (II,  4a.) 

PLURALITÉ,  majorité  ; 
La  pluralité  des  voix  est  pour  nous.  (IV,  9a  et  98  ;  voyez  IV,  3o.) 

PLURIER,  pluriel  ;  En  pluribr,  aa  pluriel  : 

Ces  deux  substantifs  vouloient  un  participe /^/urecr.  (IV,  378.) 
Cela  ne  vaut  rien,  même  en  plurier,  (FV,  a540 

PLUS ,  avec  un  adjectif  ou  un  adverbe  auxquels  il  domie  la  va- 
leur du  comparatif  : 

Par  quels  faits  d*armes  valeureux, 

Plus  que  nul  autre  aventureux. 

As-tu  mis  ta  gloire  en  estime?  (I,  ii4f  ^ers  176.) 

La  plupart  du  monde n^estiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens 

que  les  Dieux  nous  ont  faits....  Ils  se  plaignent  que  les  élépbants  sont  plus 
grands,  les  cerh  plus  vites,  les  oiseaux  plus  légers.  (II,  4^,) 
Les  doutes  que  les  femmes  font 

Et  la  conduite  qu'elles  ont  vers  ^Sy.) 

Plus  discrète  et  plus  retenue  {que  celle  des  hommes) ,  etc.  (I,  is3, 

Vous  n'écrivez  rien  qui  ne  soit  bien  joint,  et  qui  ne  se  rapporte  à  votre 

sujet.  C'est  un  témoignage  de  quelque  suffisance  plus  grande,  et  qu'en 

votre  âme  il  n'y  a  rien  de  superflu,  ni  de  boufG.  (II,  4^4-) 

Le  Roi,  extrêmement  paré  de  pierreries,  et  plus  de  bonne  mine..., 
menoit  la  mariée  du  côté  droit.  (III,  gS.) 
Il  est  si  maigre  que  rien  plus.  (^III,  475.) 

Une  vertu  qui  laisse  en  doute  si  elle  a  été  plus  utile  ou  plus  bonorable 
à  sa  république.  (II,  84;  voyez  Plutôt.) 
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Plus,  employé  seal  comme  comparatif  : 

y  aï  plus  eu  que  lui,  encore  qu'il  ait  eu  autant  que  moi,  parce  qu'on  me 
l'adonné  tans  espérance  de  le  retirer.  (II,  a3.) 

Une  journée  est  bien  plus  à  un  homme  docte  qu'à  un  ignorant  la  plot 
longue  yie  qu'il  sauroit  avoir.  (II,  6io.) 

Ceux  qui  sont  du  monde  et  de  la  cour  regardent  toujours  ceux  qui 
sont  piuSf  et  jamais  ceux  qui  sont  moins.  (Il,  563.) 

....  Le  soleil  semble  sortir  de  l'onde 
Pour  quelque  amour  plus  que  pour  luire  au  monde.  (I,  aa6,  rert  8.) 

L'abondance  du  sujet  m  a  (ait  continuer  ce  discours  plus  que  je  ne 
derois.  (II,  i6.) 
....  Qu'attend  plus  de  nous  ta  longue  patience?  (I,  i6,  rert  34o.) 

Celui  qui  vit  a  plus  de  besoin  de  la  vie,  là  où  celui  qui  n'est  pas  né 
te  passe  et  de  la  vie  et  de  toute  autre  cbose  fort  à  son  aise.  (II,  85.) 

QUBLQUB  CHOSB  PLUS,   QUELQUE  PEU  PLUS  : 

Chacun....  se  fait  croire  qu'on  a  fait  quelque  chose  pour  lui  plus  que 
pour  son  compagnon.  (II,  a 5.) 

Qu'en  cette  occasion....  la  mer  se  soit  humiliée  devant  vous...,  c'est.... 
une  affaire  où  il  y  a  quelque  chose  plus  que  de  l'homme.  (I,  353;  Toy.  IL  71 .) 

Qu'importe  qu'il  ait  reçu  quelque  peu  plus  qu'il  n'a  donné?  (Il,  1^7.) 

RisN  PLUS  : 

Un  serriteur  ne  peut  rien  refuser  ;  s'il  fait  quelque  chose,  il  obéit,  et  rUm 
plus,  (II,  69;  voyez  au  6«  exemple  de  Plus,  rien  plus  dans  un  autre  sens.) 

Plus,  où  noas  mettrions  le  plus  : 

Ce  n'est  pas  bienfait,  c'est  usure,  de  regarder,  non  où  ce  que  nous 
donnons  sera  plus  dignement  employé,  mais  où  le  profit  en  sera  pUu 
grand.  (II,  9a;  voyez  même  page,  ligne  14.) 
....  Le  soleil,  qui  tout  surmonte, 
Quand  même  il  est  plus  flamboyant. 
S'il  étoit  sensible  à  la  boute, 
Se'cacheroiten  la  voyant,  (t,  148,  vers  4^,) 
•...  C'est  aux  plus  saints  lieux  que  leurs  mains  sacrilèges 
Font  plus  d'impiétés.  (I,  278,  vers  a8.) 

Qui  dirons- nous qui  a  plus  reçu  de  bien,  ou  le  fils  du  père,  ou  le  père 

du  fils?  (Il,  82.) 

Aussi  est-il  raisonnable....  que  ceux  de  qui  la  conscience  est  bonne 
aient  l'esprit /7/iu  en  repos.  (II,  ii3.) 

Yoyex  tome  I,  p.  a53,  vers  7;  p.  3oi,  vers  ao  ;  tome  II,  p.  a,  1.  a;  p.  19,  1.  90 
p.  37, 1.  3o  et  3i  ;  p.  99,  1.  dernière;  etc. 

Plus.  . .  •  plus  ;  plus.  . . .  moins  ;  «Tant  plus.  . . .  tant  plus  ;  taitt  plus.  ••  • 
TAirr  moins;  moins,  tant  plus  : 

Toute  la  cour  fait  cas  du  séjour  où  je  suis, 

Et  pour  y  prendre  goût  je  fais  ce  que  je  puis; 

Mais  j'y  deviens /»/mj  sec,  plus  j'y  vois  ae  verdure.  (I,  i39,  vers  11.) 

De  tant  de  rares  qualités, 

....  plus  je  m'arrête  à  penser 

Laquelle  sera  la  première, 

Moins  je  sais  par  où  commencer.  (I,  110,  vers^58  et  60.) 
Tant  plus  nous  avons  de  besoin  d'une  chose,  tant  plus  nous  avons 
d'obligation  à  celui  qui  nous  la  donne.  (II,  85.) 
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Tant  plus  je  sentirai  sa  puissance  (ia  puissance  de  la  fortune) y  tant  moins 
je  la  reconnottrai.  (II,  44^.) 

Nous  pouvons  oublier  nos  défauts,  non-ieulement  ceux  de  rame,  qui 
se  montrent  moins^  tant  pliu  ils  sont  grands,  mais  ceux  mêmes  du  corps. 
(II,  456.) 

Voyez  tome  I,  p.  140,  vers  5  et  6;  tome  II,  p.  18,  a3,  a8i,  37a,  6o4» 

Plus,  sens  temporel,  désormais,  encore  : 

Depuis  que  nous  avons  donné  une  chose  à  quelqu'un,  il  ne  lui  en  faut 
jamais ^/itf  parler.  (II,  ao.) 

Mais  àW\tT plus  à  ces  batailles..., 

N'est-ce  pas  nous  rendre  au  naufrage 

Après  nous  avoir  mis  à  bord?  (I,  5a,  vers  161.) 

Je  suis  extrêmement  aise  de  Tavoir  vu  {le  ballet  de  la  Reine),  ponrce 

Sue  le  désespoir  de  voir  jamais  rien  de  si  beau  ui  de  si  magniGque  me 
égoûtera  de  me  travailler  ^/im  en  semblables  occasions.  (III,  81  •) 
Mes  sens  qu'elle  (cette  femme)  aveugloit  ont  connu  leur  offense, 
Je  les  en  ai  purgés,  et  leur  ai  fait  défense 

De  me  la  ramentevoir  plus.  (I,  61,  vers  76.) 
Us  me  voient  en  un  âge  où  il  est  malaisé  que  ma  vie  soit  plus  guère 
longue.  (I,  35 1.) 

Pour  lb  plus,  au  plus  : 

Les  pieux  des  Romains  sont  légers,  et  n*ont  que  deux  ou  trois  four- 
chons, ou  quatre /7oiir  le  plus,  (I,  4oa.) 

Plus,  de  plus,  en  style  d^affaires: 

Étant  pltu  (de  plus,  étant)  en  Normandie,  nous  empruntâmes  trois  cents 
éous.  (I,  343.) 

Plus  outrb.  Voyez  Outre. 

Plus  tôt  que  : 

Admire  cet  esprit  vraiment  admirable,  qui  se  trouve  an  bout  du  monde 
plus  tôt  qu^ïX  n'a  fait  dessein  de  partir  pour  y  aller.  (II,  43.) 

PLUTÔT  QUE  : 

L'homme....  est  né  sans  armes.  S^il  a  des  dents  et  des  ongles,  c'est  à 
tout  autre  usage  plutôt  qu^à  le  faire  redouter.  (II,  109.) 

Il  a  voulu  mourir  plutôt  que  ne  lui  donner  (à  son  maître)  le  loisir  de  se 
sauver.  (II,  69.) 

POIDS,  au  figuré  : 

La  justice  n'eut  plus  de  poids; 
L'impunité  chassa  les  lois.  (I,  3ii,  vert  i5.) 
Encore  que  les  choses  données  soient  semblables ,  elles  peuvent  être 
données  d'une  grâce  si  contraire,  que  le  poids  en  sera  bien  différent. 
(II,  59.) 

POIL  (de  bète)  : 

Ces  mules  si  grasses  et  toutes  d'un  poil  (en  latin  :  nnius  omnes  coloris). 
(H,  676.) 

Poil,  barbe,  cheveux  : 

L'étonnement  de  voir  une  éclipse  de  soleil  lui  fit  fermer  son  palais,  et 
r»M*r  le  poil  â  son  fils,  comme  s'il  eut  fait  le  deuil.  (II,  140.) 
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POINT,  substantif  : 

L*honnéteté  ctt  un  jHwtt  où  il  n'ctt  pat  bien  aiié  de  donner  ;  qoi  eo  ap» 
procbe  fait  beaucoup.  (II,  3a.) 
«...  Lorsque  la  bleMure  est  en  lieu  si  sensible, 

ïi  faut  que  de  tout  point 
L*homme  cesse  d*ètre  homme,  et  n'ait  rien  de  passible 
S*il  ne  s*en  émeut  point.  (I,  J^i^ren  4a  var.) 
Je....  me  oontenterois  de  tous  faire  Toir  mes  conceptions  ni  trop  bien 
en  point  ni  trop  déchirées.  (Il,  $79.) 
Que  d'applaudissements...,  que  de  traits  de  caresses. 
Quand  là-haut  {dans  U  ciel)  en  ce  point  {en  cet  état)  on  lea  "vit  arrirer  {Ut 

saints  Innocents)\  (I,  t3,  rers  a37.) 
Pendant  que  lechétif  en  ce  point  (âe«/7ovi/?)  se  lamente,  etc. (I,i4»^ers  371.) 

Point,  moment,  heure  : 

An  point  accoutumé  les  oiseaux  qui  sommeillent. 
Apprêtés  à  chanter  dans  les  bois  se  réreillent.  (I,  18,  rers  379.) 
Au  seul  point  que  Dieu  prescrira, 
Mon  âme  du  corps  partira.  (I,  a88,  vers  79.) 
La  mort,  à  laquelle  nous  sommes  tous  destinés  dès  le  point  de  notre 
naissance.  (I,  469*) 

....  Lui  être  allé  quérir  le  médecin  en  un  point  où  s'il  ne  fût  Tenu  c*étoit 
fait  de  sa  yie.  (II,  60.) 

La  plus  grande  obligation  que  nous  ayons  à  la  nature,  c'est  qu'anaiitAt 

Sue  nous  sommes  sur  le  point  de  quelque  action ,  la  vertu  nous  fait  passer 
ans  l'Ame  quelque  rayon  de  sa  lumière.  (II,  108.} 
L'épée  a  quelquefois  été  retenue  sur  le  point  que  le  bras  étoit  haussé 
pour  frapper.  (11,  809;  voyez  II,  3ii,  635.) 

Votre....  lettre  me  fut  rendue  au  point  qu'un  petit  frisson  de  fièrre  me 
faisoit  retirer  en  mon  logis.  (I,  355  ;  voyez  I,  79,  vers  91.) 

Point  coup^,  sorte  de  dentelle  à  jour.  (I,  3i  i,  vers  9.) 

POINT  et  PAS ,  dans  le  sens  négatif. 

Pas  et  point,  surabondants  : 

Vous  ne  connoissez  pas  ni  la  nature  ni  la  force  du  bien  où  vous  pré- 
tendez. (II,  3a4.) 

Il  y  a  du  plaisir  à  écrire  par  la  poste  ;  mais  par  les  messagers,  il  n*y  a 
point  ni  plaisir  ni  honneur  à  mander  ce  qui  sera  vieil  et  ridé  devant  qn'il 
arrive.  (III,  4 '7») 

De  l'enfer  les  tentations. 
Ni  toutes  mes  afBictions 
Ne  forceront  point  ma  constance.  (I,  a88,  vers  84  ;  voyez  Ni.) 

Le  venin  de  la  malice....  ne  déploie  point  bien  sa  force  que  contre 
ceux  qui  le  portent.  (II,  627.) 

Je  serois  bien  aise  que  l'on  n'usât  point  de  ce  mot  de  c  poitrine  t  qne 
rarement.  (IV,  386.) 

Cette  diversité  de  remuements  se  faisoit  sans  point  de  bruit.  (II,  7a3.) 

Les  premiers  mois  ont  le  soleil  presque  sans  point  de  nuages;  et  les 
derniers,  des  nuages  presque  ssjis  point  de  soleil.  (IV,  ao5.) 

Pas  ou  point,  après  un  infinitif  : 

....  Crois-tu  qu'il  soit  possible 
Dtavoir  du  jugement,  et  ne  V adorer  pas?  (I,  i33,  vers  14.) 
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Poar  être  innocent  il  suffit  de  n*oub]ier  point,  (II,  55.) 

Yoyextoine  I,  p.  14a,  Ters  37;  p.  i5o,  ▼««  3a;  p.  i53,  vers  36;  p.  i57,  Tersii; 
p.  161,  Ters  60;  tome  II,  p.  4,  1.  3a;  p.  5o,  1.  9;  p.  69,  1.  i5  et  18;  etc. 

Pas  ou  Point,  omis  :  voyez  Nk,  pour  ne  pas  ou  ne  point. 

Pas  ou  point,  pour  ne  jms  ou  ne  point  : 

WoiXkpas  [ne  voilà- t-il  pas)  qui  est  galant I  (IV,  343.) 
....  Ce  qu*ils  souffrent  tous, 
Le  souffré-je pas  seul... ?  (I,  a56,  ycts  ag.) 
Vos  pénibles  travaux..., 

Soui'Ce pas  des  effets  que  même  en  Arcadie.... 
Les  plus  fameux  pasteurs  n*ont  jamais  égalés?  (I,  aap,  vers  10.) 

Étoit-il  oai  aussi  peu  digne  de  servir,  comme  Maro  de  manger  en  com 
pagnie?  (Il,  yS.) 

Regardons  s*il  y  aura  point  plus  d'apparence  de  dire,  etc.  (II,  80.) 
Si  une  patience  magnanime  aux  adversités  n*est  point  désirable,  je 
demande  si  la  magnanimité  Test  point,  (II,  5a6.) 

Voyez  tome  I,  p.  19,  vers  6;  p.  54,  ▼ers  ao3 ;  p.  66,  Ters  39;  p.  m,  ren  98; 
p.  ii3,  Ters  i5o;  p.  xai.  vers  178;  p.  i35,  vers  3a;  p.  i37,Ters  I0;p.  i5o>  Ters  a8; 
p.  198,  Ters  a3  ;  p.  a  10,  vers  43  ;  p.  a44.  Ters  la;  p.  a7i,  Ters  65;  p.  3o6,  Ters  7  ; 
tome  II,  p.  5,  I.  39;  p.  55,  1.  3a  ;  p.  338,  1.  11  ;  p.  38a,  1.  10;  etc. 

Du  TOUT  POINT,  pas  du  tout  : 

Ils  ne  se  souTÎennent  du  tout  point  qu'on  leur  ait  fait  aucun  plaisir. 
(II,  55;  voyez  I,  41,  vers  44  ;  II,  aa,  307.) 

POINTE,  au  figuré  : 

Toutes  les  cruautés  de  ces  mains  qui  m'attachent.... 
Ne  me  sont  une  pointe  aux  entrailles  si  dure. 
Comme  le  souvenir  de  ta  déloyauté.  (I,  7,  vers  83.) 
Quelles  pointes  de  rage 
Ne  sent  mon  courage?  (I,  i63,  vers  19.) 

D*où  avez-vous  eu  ce  vent  que  vous  respirez?  d'où  cette  lumière...? 
d'où  toutes  ces  pointes  qui  vous  rendent  le  goût  du  plaisir  après  en  être 
lassés?  (II,  96.) 

[Ces  choses]  donnent  du  plaisir,  parce  que  leur  difficulté  tente  la 
pointe  du  jugement.  (II,  i49-) 

Ce  que  vous  dites  a  pointe  {en  latin  :  acuta  sunt  quse  dicis).  (II,  640.) 

POINTILLEUX,  substantivement  : 

Je  me  réserverai  pour  une  autre  fois  à  disputer  contre  ces  pointilUtu: 
si  déliés,  qui  oublient  de  faire,  tant  ils  sont  empêchés  à  parler.  (II,  ^i^.) 

POINTURE,  piqûre  : 
L'aiguillon  de  la  gloire  a  la  pointure  douce.  (IV,  4.) 

POIS  PILES,  bavardages,  inutilités  : 

Il  faut  finir  mes  fâcheux  discours ,  qui  sont  plutôt  pois  piUs  qu'une 
lettre.  (III,  3i  ;  voyez  IV,  94.) 

POISON. 

Que  l'hydre  de  la  France,  en  révoltes  féconde, 
Par  vous  soit  du  tout  morte,  ou  n'ait  plus  de  poison. 
Certes  c'est  un  bonheur....  (I,  afia,  ?ers  6.) 

Poison,  au  féminin  : 

Domitiux....  commanda  à  un  qui  étoit  son  serviteur  et  son  médecin 
tout  ensemble  de  lui  donner  de  Iti  poison,  (II,  74O 
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D*où  t'est  coulée  en  moi  cette  lâche  poison^ 
D*o«er  impudemment  faire  comparoison 

De  met  épines  à  mes  roses?  (I,  396,  vers  sS  ;  voyex  II,  i5i,  649; 

IV,  aa6.^ 
POITRINE. 

Je  terois  bien  aÎM  que  Ton  n'usât  point  de  ce  mot  de  poitrine  que  rarement.  (IT, 
386;  c'est  une  critique  d*un  rers  de  des  Portes.) 

POLISSURE,  au  propre  et  an  figuré,  Taction  de  polir,  le  fait 
d'être  poli  : 

Démocritus  inrenta  la  polissure  de  l'ivoire.  (II,  720.) 

Nous  achetons.. ..  d'un  précepteur  la  polissure  de  notre  esprit.  (H,  i8a.) 

POLTRONNEMENT,  lâchement  : 

Tuer  un  homme  de  hien,  et  le  tuer  poltronnement  et  tmitrement,  c^est 
mettre  le  crime  si  haut  qu'il  ne  puisse  aller  plus  avant.  (I,  353.) 

POLTRONNERIE,  paresse  : 

Voulant  envoyer  deux  sonnets  à  Monsieur  le  premier  président  et  à 
vous,  je  n*en  ai  fait  qu'une  copie....  Excuser,  ma  poltronnerie,  (III,  41; 
voyez  II,  179;  III,  87.) 

POMPES,  éclat,  luxe,  fêtes  : 

....  Les  sceptres  des  rois 
N*ont  que  des  pompes  inutiles, 
S*ils  ne  sont  appuyés  de  la  force  des  lois.  (I,  371,  vers  89.) 
En  la  paix  naissent  les  plaisirs  ; 
Elle  met  \eê  pompes  aux  villes, 
Donne  aux  cnamps  les  moissons  fertiles.  (I,  186,  vert  io5.) 

POMPÉES  y  la  ville  de  Pompeïes: 

Je  suis  allé  visiter  vos  Pompées,  (II,  536.) 

POMPEUX,  POMPEUSE  : 

[Vénus]  sort  pompeuse  et  parée 

Pour  la  conquélt»  d*un  amant.  (1,46,  vers  33.) 

PONANT  (Le),  l'occident,  le  couchant  : 

Lui  (t homme)  que  jusqu^au  ponant^ 
Depuis  où  le  soleil  vient  dessus  Thémisphère, 
Ton  ahsoiu  pouvoir  a  fait  son  lieutenant.  (I,  63,  vers  18.) 

Du  levant  au  ponant.  (I,  477  ;  voyez  I,  17a,  vers  7  ;  II,  464  ;  III,  291. 

POPULAIRE. 

Ejo.  ces  harangues  populaires  {faites  pour  le  peuple)^  où  le  hut  n*est  que 
d*émouvoir  un  peuple,  etc.  (II,  ^\oy.) 

PORCHE,  au  féminin  : 

Ces  arcades  sous  qui  nous  faisons  des  porches  assez  spacieuses  pour  met- 
tre le  peuple  de  toute  une  ville  à  couvert.  (II,  718.) 

PORT,  havre,  au  propre  : 

Quand  elle  (Jlcrone)  eut  trouvé  dans  le  port 

I41  perte  qu'elle  avoit  songée,  etc.  (I,  3a,  vers  8.) 
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Port,  au  figuré,  lieu  de  refuge,  refuge  : 

Beauté,  de  qui  la  grâce  étonne  la  nature, 

Il  faut  donc  que  je  cède  à  l'injure  du  sort, 

Que  je  vous  abandonne,  et  loin  de  rotre  pori 

M*en  aille  au  gré  du  vent  suivre  mon  aventure.  (I,  137,  vert  3.) 

Bellegarde,  unique  support 

Où  mes  vœux  ont  trouvé  leur  ^or/.(1, 107,  y.  6;  voy.!,  i439^*  >70 

PORT,  prix  du  port,  au  figuré  : 

Les  vrais  biens  sont  de  même  port  (en  latin  :  idem  pendunt)  et  ont 
même  étendue  les  uns  que  les  autres.  (II,  5i8.) 

PORTABLE,  qui  peut  être  porté  : 

L'action  n'a  point  de  corps....  Quant  à  la  cbose,  elle  est  portable  d'tw 
lieu  à  Tautre,  et  peut  à  toute  heure  changer  de  main.  (II,  169.) 

PORTE,  au  sens  propre  : 

La  ^or/^  de  Saint-Honoré.  (III,  376.) 

Monsieur  le  Prince  entra  par  la  même  grand'/7or/e.  (III,  473>) 

Porte,  portes,  au  figuré  : 

L* Aurore...,  en  sortant  de  ses  portes ^  etc.  (I,  17,  vers  36i.} 

Je  ne  dis  pas  qu'il  ne  les  faille  voir  {les  dialecticiens)^  mais  il  les  fiint 
voir  seulement,  et  leur  donner  le  bonjour  de  W  porte,  (II,  44o.) 
....  La  porte  est  close  aux  tempêtes  civiles.  (I,  a53,  vers  i.) 
Les  Numantins  [sont]  braves,  qui  savent  qu'ils  ne  sont  point  enfermés, 
puisqu'ils  ont  la  porte  de  la  mort  ouverte.  (II,  5i3.) 
....  L'amour  de  la  terre,  et  le  soin  de  la  chair 
Aux  fragiles  pensers  ayant  ouvert  la  porte ^  etc.  (I,  4»  "^^^  <o.) 
Ce  miracle  d'amour,  ce  courage  invincible  {saint  Pierre)»,,, 
Aux  portes  de  la  peur  abandomie  son  maître, 
Et  jure  impudemment  qu*il  ne  le  connoit  pas.  (I,  6,  vert  ^iJ) 
Apollon  à  portes  ouvertes 
Laisse  indifféremment  cueillir 
Les  belles  feuilles  toujours  vertes 
Qui  gardent  les  noms  de  vieillir.  (I,  188,  vers  141  •) 

PORTEMENT,  manière  dont  ou  se  porte  : 
Elle  m'a....  réjoui  de  m'avoir  assuré  de  votre  hon portement.  (III,  36.) 

PORTER,  au  propre  et  au  figuré,  emplois  divers  : 

Une  ville  fut  portée  {traïuportée)  par  ses  habitants  du  lieu  où  elle  étoit 
en  un  autre.  (II,  466.) 

Aller  sur  les  pas  d*Encelade 
Porter  des  échelles  aux  cieux.  (I,  55,  vers  a  10.) 
Si  nous  jouons  avec  un  qui  soit  encore  écolier,  nous....  frapperons  ti 
bellement  que  nous  lui  porterons  la  pelote  jusque  dans  la  main.  (II,  3o.} 

Lutteur  que  trois  fois  on  a  porté  par  terre.  (II,  i36;  voyez  II,  3o6.) 
Celle  dont  mes  rnntiis  avoient  leur  guérison 
S*en  ya  porter  ailleurs  ses  appas  et  ses  charmes.  (I,  i34,  ▼ers  3.^ 
[Les  vices]  Qui  nous  avoient  portés  jusqu'aux  derniers  hasards.  (i,73,  v.  69.) 
Que  vos  jeunes  lions  vont  amasser  de  proie. 
Soit  qu'aux  rives  du  Tage  Hi portent  leurs  combats,  etc.  !  (I,  104,  vert  6.) 

....  Mégère  le  regarde, 
Et  lui  portf.  l'esprit  à  ce  vrai  sentiment. 
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Que  d^une  injaite  offense  il  aura,  qnoiqa'il  tarde, 
Le  juste  châtiment.  (I,  981 ,  vers  98.) 
Ceax....  que  la  fortune  a portét  au  haut  de  sa  gloire.  (Il,  ao3.) 
Le  plaisir  est  arrivé  où  nous  avions  envie  de  le  pcrter,  (II,  47-) 
....Pour  obliger  l^affection  du  Roi,  que  Ton  croit  portée  à  aimer  œ 
jeune  prince.  (III,  /fi^.) 

Je  suis  marri  que  la  colère 
Me  porte  jusqu'à  loi  déplaire.  (I,  99,  rers  8.) 
La  vertu....  ne  demande  point  que  nous  lui  portions  des  œilleu  et  des 
roses,  mais  que  nous  la  servions  avec  le  sang  et  la  soeur.  (II,  SsQ.) 
....  Quelque  excès  d*amour  qu'il  (Henri  IF)  porte  à  notre  Hen, 
Comme  échapperons-nous  en  des  nuits  si  profondes?  (I,  70,  fwn  ai.) 
Nous  savons  quelle  obéissance 
Nous  oblige  notre  naissance 
De  porter  à  sa  royauté.  (I,  85,  rers  33.) 
Vous  voulez  qu*on  croie  que  vous  lui  portez  honneur  comme  à  TOtre 
père?  (II,  iio.) 

[Il]  y  a  tant  de  gloire  à  n*étre  point  variable... ,  que  même  €m  porte 
quelque  révérence  à  ceux  qui  s*opîniâtrent  à  se  reposer.  (II,  463.) 

Je  le  tenois  pour  homme  oien  suffisant  ;  yavois  porté  les  oreilles  ouTCites 
(en  latin  :  erexeram  aures),  mais  il  m'a  trompé.  (II,  53a.) 

....  L'homme  qui  porte  une  Ame  belle  et  haute.  (I,  18,  rers  391.) 
n  est  bien  assuré  que  Tangoisse  qu'il  porte 
Ne  s'emprisonne  pas  sous  les  clefs  d'une  porte. 
Et  que  ae  tous  côtés  elle  suivra  ses  pas.  (I,  8,  vers  97.) 
....  Cest  aux  foibles  courages. 
Qui  toujours  portent  la  peur  au  sein. 

De  succomoer  aux  orages.  (I,  a 48,  vers  a6.) 

PoRTBB,  produire,  avoir  pour  suite ,  avoir  : 

La  gloire  des  méchants  est  pareille  à  cette  herbe 

Qui,  sans  /^or/fr  jamais  ni  javelle  ni  gerbe, 

Croit  sur  le  toit  pourri  d*une  vieille  maison.  (I,  ao8,  vers  ao.) 

Le  venin  de  la  malice....  ne  déploie  point  bien  sa  force  que  contre 
ceux  qui  \e  portent.  (II,  627.) 

Quelle  vaine  résistance 

A  son  puissant  appareil, 

NVû/  porté  la  pémtence 

Qui  suit  un  mauvais  conseil?  (I,  89,  vers  63.) 
Toutes  les  autres  morts  n'ont  mérite  ni  marque  ; 
Celle-ci  porte  seule  un  éclat  radieux. 
Qui  fait  revivre  l'hoDune,  etc.  (I,  a8a,  vers  ia6.) 

Porter,  supporter  : 

Il  porterait  sa  fin  et  celle  des  siens  avec  plus  de  patience  qu'il  ne  fidt. 
(U,  55o.) 

PoRTRR  LÀ  QUEUEy  au  figuré,  suivre  comme  inférieur,  comme  ser- 
viteur : 

La  vertu  ne  s'abaisse  jamais  à  porter  la  tfueue  {en  latin:  sequi).  (II,  91.) 

Étrb  porté,  être  en  mouvement,  être  mû  : 

Les  feux  {les  astres)  sont  quelquefois  portés  {sont  en  mouvement^  changent 
de  placé),  et  ne  demeurent  pas  fermes  {en  latin:  aliquando  feruntar  ignés, 
non  sedent).  (I,  477*) 
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C'est  grand  cas  qa*il  soit  des  hommes  si  présomptueux»  qa*ils....  esti- 
ment qne  cet  univers....  n^ait  point  de  conseil ,  et  soit  porté  {en  latin  : 
ferri)  casuellement,  on  par  une  témérité  sans  dessein  et  sans  ordre,  ou 
par  la  natnre  qni  ignore  elle-même  ce  qu'elle  fait.  (I,  47>0 

Se  portbb,  sens  divers  : 

Si  Tesprit  s*est  fortifié  contre  les  choses  casuelles,  et  porté  aa  delà  de 
Tappréhension...,  il  n'ignore  rien  de  ce  qu'il  est  ntile. ...  de  savoir.  (II, 

ai5.) 

Un  autre  m'avoit  fait  de  la  courtoisie...;  mais  depuis  il  m'a  traité  si 
outrageusement  est  s*est  porté  [comporté)  si  indignement  en  mon  en- 
droit, etc.  (II,  17a.) 

Un  laboureur  prend  plaisir  de  voir  fructifier  ses  arbres...,  un  nooiri- 
cier  de  voir  bien  porter  (se  bien  porter)  son  nourrisson.  (Il-,  398.) 

PORTRAIRE,  dépeindre,  blAmé  chez  des  Portes  pur  Ifalherbe,  qui  Teat  que  l*on 
dise  pourtraire.  (IV,  44a;  Toyes  PouaTRAna.) 

PORTRAIT. 

Le  portrait  de  Pallas  {le  Palladium)  fut  la  force  de  Troie.  (I,  sSa,  vers  5.) 

POSER,  construire,  élever: 

Mon  père  et....  ma  mère....  m* ont...  posé  ce  lamentable  monument  {ce 
monument  funéraire).  (I,  3 60.) 

POSITION,  terme  juridique,  proposition,  établissement  d^nn  prin- 
cipe. (II,  4^7») 

Position,  sens  positif,  opposé  à  privation,  sens  négatif  : 

La  pauvreté  ne  se  dit  point  ^r position ^  mais  par  privation... ^  o*est-à- 
dire,  non  pour  avoir,  mais  pour  n'avoir  pas.  (Il,  684.) 

POSSÉDER. 

Je  possédais  cette  fille  {sa  fille  Jourdaine^  qui  venait  de  mourir)  avec  une 
perpétuelle  crainte.  (IV,  a.) 

Ceux  qui  pleurent  désespérément  leurs  amis,  après  les  avoir  possédés 
nonchalamment.  (II,  49^*) 
Non  qu'il  ne  me  soit  grief  que  la  terre  possède 

Ce  qui  me  fut  si  cher,  etc.  (I,  43,  vers  69.} 
Ils  servent  leurs  voluptés,  au  lieu  de  les  posséder  {€ut  lieu  d^en  être 
maîtres).  (II,  4o5.) 

C'est  de  Glycère  que  procèdent  Ters  69.) 

Tous  les  t-nnuis  qui  me  possèdent.  (I,  100,  vers  38;  voyez  I,  371, 
Que  tant  de  diversités  ne  soient  plus  qu'une  chose  ;  que  le  feu  possède 
tout;  qu'une  obscurité  relente  lui  succède,  etc*  (II,  189.} 

POSSESSION. 

Si  quelque  Dieu  lui  vouloit  bailler  la  possession  propriétaire  du  monde 
à  cette  condition  de  n'en  rien  donner,  je  jurerois  bien  qu'il  ne  la  voudroit 
pas  prendre.  (II,  aa40 

Être  en  possession  de,  être  habitué  à  : 
Vous  êtes  en  possession  de  souffrir  des  rebuts.  (IV,  3o;  voyez  IV,  y  S.) 

POSSIBLE,  possible  peut  Athe,  dans  le  sens  de  peut-^tre  : 

Peut-être  tous  voulez  savoir  ce  qu'en  tiennent  les  stoïques....  Vous 
attendez ^oiji^/e  qu'ils  vous  disent  que,  etc.  (U,  347*) 
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S*il  tavoit  que  o'ett  d*an  homme  de  bien,  il  ne  le  penserott  encore  étve, 
et  possible  perdroit  l'espérance  de  pouyoir  jamais  le  derenir.  (II,  4' 5.) 

Les  particularité»,  que  possible  \ous  n*aTez  pas  sues  d*ailleurt,  tous 
pourront  être  agréables.  (III,  ga.) 

U  ne  faudra  point  prendre  les  armes,  et  passible  peut  être  que  si.  (II,  So.) 

POSTE,  féminin,  au  figuré,  proverbialement  : 

Ceux  qui  ne  prennent  conyersation  particulière  avec  pas  un  esprit,  mais 
passent  en  poste  par-dessus  toutes  choses.  (II,  367.) 

Ce  seroit  quelque  consolation  à  notre  imbécillité,  si  les  réparations  se 
faisoient  aussitôt  que  les  démolissements  ;  mais  celles-là  Tont  le  pas,  et 
ceux-ci  \a poste,  (II,  727.) 

Il  faut  régler  ma  débauche,  et  corriger  mon  avarice.  Laquelle  est  de 
toutes  ces  choses  qui  se  pourra  faire  en  courant  la  poste?  (Il,  407.) 

À  rosTB,  à  dessein,  pour  quelque  convenance  particulière  : 
Pour  Ater  le  soupçon....  que  ce  fût  chose  faite  àposte^  etc.  (IV,  45.) 

POSTÉRITÉ. 

Celte  princesse  (Marie  de  Médicis)  est  si  bonne  que  les  vœux  de  tons  les 

fens  de  bien  sont  que  sa  postérité  soit  en  la  race  de  nos  rois  tant  que  la 
rance  sera  France.  (IV,  37.) 

POSTURE,  état,  situation  morale  : 

Ne  lui  bouchez-vous  pas  les  yeux  et  les  oreilles  {à  Dieu),  pour  ne 
savoir  rien  de  ce  qui  se  passe  au  monde...  ?  £ln  quelle  plus  mauvaise 
posture  y  en  quel  équipage  plus  contemptible  le  sauries-vous  mettre,  pour 
nous  ôter  toute  occasion  d  en  avoir  peur?  (II,  iio.) 

Je  suis  bien  souvent  tout  exprès  allé  trouver  ce  bonhomme,  à  qui  je 
porte  beaucoup  d*amitié,  pour  yoir  s*il  seroit  toujours  en  même  posture 
\en  même  état),  et  si  j'y  reconnoitrois  point  quelque  affoiblissement  de 
Tesprit  comme  du  corps.  (II,  383.) 

En  quelque  posture  que  soit  mon  âme,  je  n*ai  pas  sitAt  commencé  de 
le  lire  (Sextius),  qu*il  ne  me  prenne  enrie  de  provoquer  tont  ce  qu'il  y  a 
de  malheur  au  monde.  (II,  499;  voyez  II,  3a3.) 

Il  ne  se  rend  jamais...,  mais  immuable  jnsques  an  dernier  soupir,  il 
demeure  sur  sa  posture,  (II,  i36.) 

POT  DB  CHAMBaS.  (II,  75.) 

POTENTAT,  roi,  souverain  ; 

La  Discorde  aux  crins  de  couleuvres. 

Peste  fatale  aux  potentats,  etc.  (I,  i86,  ven  9a.) 

POTENTIEL.  Voyez  Actuel. 

POTIRON,  proverbialement  : 
Tout  ce  sonnet  ne  vaut  pas  un  potiron,  (IV,  339  >  voyez  IV,  a86.) 

POUCE,  mesure.  (II,  689.) 

POUDRE. 

Ces  colosses  d'orgueil  furent  tous  mis  en  poudre.  (I,  a8o,  vers  85.) 
La  Rochelle  est  en  poudre,  et  ses  champs  désertés 

N'ont  face  que  de  cimetières.  (I,  a84,v.  4;  voy.1, 6,  v.  56;87,  v.  16.) 
Ma  mère  vient  d'une  race.... 
Si  fertile  en  demi-dieux.... 
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Je  suis  poudre  (Je  suit  mon)  toutefois  : 
Tant  la  Parque  a  fait  ses  lois 
Egales  et  nécessaires.  (I,  189,  vers  9.} 
M*embarrasserai-je  tellement  en  la  poudre  de  géométrie  que  je  ne  m'en 
tire  jamais?  (U,  698.} 

Mbttbb  la  poudrb  aux  ybux,  devancer  dans  une  course,  an  figuré  : 
Pour  le  commun,  il  y  a  longtemps  que  tous  lui  avez  mis  la  poudre  ûum 
yeux  {en  latin  :  turbam  olim  reliqueras).  (Il,  393.) 

PouDBB  À  CANON  ;  POUDRES,  an  pluriel  : 

On  peut  bien  sentir  le  musc  et  Tambre,  et  n*étre  ni  moins  galant,  ni 
moins  brave,  que  si  on  sentoit  la  poudre  à  canon  (en  latin  :  ...  ad  bellnm 
prompta  mens  tam  in  Persas  quam  in  alte  cinctos  cadit).  (II,  390.) 

On  lui  a  aussi  laissé  du  canon,  des  balles  et  des  poudres.  (III,  5 18.) 

POULS,  proverbialement  : 

Antiochus....  s'en  alla  terre  à  terre  le  long  des  côtes  de  Cilicie  et  de 
Carie,...  pour  tâter  \e pouls  aux  villes  que  Ptolomée  y  avoit.  (I,  4a3.) 

POULTRON,  poltron  : 

Les  meilleurs  soldats  viennent  des  montagnes;  ceux  des  villes  ne  sont 
que  poultrons,  [U,  449*} 

POUMONS,  au  pluriel,  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  267,  SSq,  49a.) 

POUR,  préposition. 

i**  Pour,  à  cause  de  (voyez  ci-après,  p.  486,  10®,  Pour  es),  va,  en 
vue  de,  en  raison  de,  par  suite  de,  par  : 

Le  nom  (renom)  qu'il  a  pour  sa  vertu.  (I,  i55,  vers  7s.) 
Forçant  les  personnes  d  honneur 
De  te  souhaiter  tout  bonheur 
Pour  tes  qualités  nonpareilles.  (I,  386,  vers  is.) 
Tous  ces  gens-là  ne  servent  aux  autres  que  pour  leur  profit.  (Il,  104.) 
Nous  rappelons  {nous  appelons  /)m>ii)...^ père  liber,  pour  Tinventioin  dea 
semences  et  réparation  de  la  nature  avec  plaisir.  (II,  97.) 
Voilà  comme  je  'vis,  voilà  ce  que  j^endnre, 
Pour  une  affection  que  je  veux  qui  me  dure 

Au  delà  du  trépas.  (I,  161,  vers  56.) 
Le  nom  de  sa  chaste  Marie 
Le  travailloit  d*une  langueur 
Qu*il  pensoit  que  pour  sa  longueur 
Jamais  il  ne  verroit  finie.  (I,  133,  vers  a43*) 
Louez  Dieu  par  toute  la  terre, 
Non  pour  la  crainte  du  tonnerre 
Dont  il  menace  les  humains,  etc.  (I,  34S9  '^^rs  3.) 
U  avoit  tout  plein  de  parents  qui,  pour  le  soin  qu'ils  avoient  de  sa  con- 
servation, ne  le  vouloient  jamais  abandonner.  (IV,  iio.) 

Quaoad pour  le  ménage  (par  économie)  mon  père  et  ma  mère..*,  se  re- 
tiroieut  aux  champs.  (I,  335.) 

Recevez  cependant  ma  contribution  de  si  bon  coeur  que  je  la  root 
donne...;  mon  affliction  la  rend  de  moindre  estime  pour  la  perte  que  j*ai 
faite....  Voilà  l'ennui  qui  tyrannise  mes  esprits  et  mon  âme  pour  le  peu 
de  justice  qui  m'en  est  faite.  (I,  356.) 

Si  les  bétes  furieuses  sont  formidaoles  pour  leur  force,  celles  qui  n'ont 
du  tout  point  de  courage  ne  le  sont  pas  momi pour  leur  poison.  (II,  13.) 

MAI.HBBBK.    v  3i 
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Ce  ne  fut  point  par  oatzeonidance,  mail  pour  enyîe  qu*il  aroit  cp'on 
▼it  ta  pantoufle,  (tl,  i5.) 

Ycici  la  seule  injure  que  je  puis  dire  avoir  reçue  de  yons,  que/Nwr 
la  grandeur  du  bien  que  tous  me  faites,  il  faille  que  je  vive  et  meure 
avec  regret  de  ne  m'en  pouvoir  jamais  acquitter.  (II,  Sg.) 

Je  ne  prerdrai  rien  de  lui,  quand  ce  ne  seroit  que  pour  cette  Tolonté 
•eale  qu*il  a  de  me  faire  du  bien  à  son  préjudice.  (II,  35.) 

Pour  la  diversité  et  dissimilitude  des  autres  {pbligaiioru),  les  lois  n*y 
ont  pu  donner  de  règlement.  (II,  63.) 

Les  Dieux  ne  peuvent  rien  recevoir  de  nous....  Celai  qui  m*a  fidt  plai- 
sir, pour  la  félicité  de  sa  condition  en  est  de  même.  (II,  a3a.) 

Rien  ne  nous  est  difficile  que  pour  le  dégoût  que  nous  avons  de  la 
facilité.  (II,  715.) 

Le  Roi  s*en  va  à  Fontainebleau....  pour  voir  le  canal,  duquel  la 
chaussée  est  crevée,  pour  la  grande  pente  des  eaux.  (III,  loi.) 

U  est  difûcile  que  pour  la  mauvaise  opinion  que  j*ai  de  moi  je  puisse 
rien  interpréter  à  mon  avantage.  (IV,  i6a.) 

Je  recommencerai  pour  le  désir  de  vous  complaire  ce  que  j'avois  dis- 
continué pour  la  crainte  de  vous  importuner.  (IV,  17a.) 

C'est  être  extrêmement  sage  que  d*étre  parfaitement  furieux  pour  une 
si  digne  passion.  (IV,  171.) 

Le  mauvais  état  où  je  vous  ai  vue  partir,  pour  la  nouvelle  que  vous 
veniez  de  recevoir,  etc.  (IV,  196 .) 

On  ne  peut  dire  qu*un  homme  n*ait  beaucoup  de  courage,  qui  apiès 
avoir  longtemps  amoureusement  regardé  les  richesses,  se  prend  à  rire  de 
ce  qu'elles  le  sont  venues  trouver,  et  les  reconnoit  siennes  pIutM  par  oui- 
dire,  que  pour  sentiment  qu*il  en  ait.  (II,  840.) 

Les  choses  qu'ils  (les  Dieux)  leur  donnent  {aux  ingrats)  sont  envoyées 
pour  les  gens  de  bien....  Il  est  plus  raisonnable  d'assister  les  méchants 
pour  les  bons,  que  d'abandonner  les  bons  pour  les  méchants.  (II,  1 1 8  et  1 19.) 

Quiconque....  prêche  contre  l'ingratitude,  il  parle  autant  pour  les 
Dieux  que  pour  les  hommes.  (II,  440 

M.  le  comte  de  Gramont  est  parti  avec  ordre,  pour  ce  qui  est  de  sa 
charge  {en  raison  de  sa  charge),  (III,  Soi.) 

Voyez  tome  II,  55,  1.  7;  gS,  1.  i;  127, 1.^7;  i5o,  I.  8;  166, 1.  î5;  299, 1. 3i;447, 
I.  I  et  a;  480,  1.  i3  et  16;  574,  1.  3a;  tome  III,  ia6,  1.  i3;tome  lY,  3£i,  1.  3i. 

a*  Pour,  à  cause  de,  etc.,  dans  des  tours  où  nous  mettrions  malgré 
(voyez  plus  loin,  70,  Pour,  devant  l'infinitif,  équivalent  à  quoique)  : 

Les  Dieux,  ../>oi/r  l'impiété  d'un  nombre  infini  de  sacrilèges,...  ne  lais- 
sent pas....  d'aimer  les  hommes.  (II,  4«) 

Pour  tout  le  bruit  qu'ils  font,  ni  eux  ni  lecurs  bienfaits  n'en  sont  pas 
estimés  davantage.  (II,  16.) 

L'autre /^oiir  les  douleurs  de  la  torture  n'a  point  cessé  de  rire.  (II,  590*) 

3*  Pour,  en  faveur  de  : 

Je  vœux  mon  œuvre  concevoir 
Qui  pour  toi  les  Ages  surmonte.  (I,  1 10,  vers  54*) 
....  La  France  a  les  destinées 
Pour  elle  tellement  tournées 
Contre  les  vents  séditieux,  etc.  (I,  184,  ^ers  36.) 
[O  beaux  yeux,]  Puis- je  souffrir  assez , 
Pour  expier  le  crime,  et  réparer  la  honte 

De  vous  avoir  laissés? 
Quelqu'un  dira /7our  moi  que  je  fais  mon  devoir,  etc^  (I,  a 55,  vers  i3.) 
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Tout  ce  que  j'ai  fait  pour  mon  père....  ne  peut  valoir  œ  qu'il  a  fait 
pour  moi.  (II,  79.) 

Voyez....  si  nous  dirions  point  encore  mieux,  et  si  nous  ferions  point 
plus/>ofir  la  réputation  de  celui  qui  donne,  etc.  (II,  5.) 

Devant  que  de  mourir,  faites  pour  vous  une  chose  :  que  les  vices  meu- 
rent premier  que  vous.  (II,  368.) 

La  souplesse  des  bras,  la  dilatation  des  épaules  et  raffermissement  dea 
reins  ne  sont  pas  occupations  d'une  Ame  bien  faite;  et  un  homme  de 
lettres  ne  fait  rien /yor<r  lui  de  s'y  arrêter.  (II,  3 17.) 

4^  Pour,  à  la  place  (au  uom)  de,  au  lieu  de,  en  retour  de,  comme  : 

Aux  dames,  pour  les  demi-dieux  marins  conduits  par  Neptune.  (I,  84» 
au  titre.) 

....  Tellement  que  pour  le  blé  qu'on  pensoit  avoir,  la  récolte  ne  sera 
que  d'aubifoin  et  de  pavot.  (H,  567;  voyez  IV,  aoa,  1.  10  et  11.) 

De  combien  penses-tu  quelle  (jna  mère)  eût  racheté  la  certitude  de  se 
perdre />oiir  l'incertitude  de  me  sauver!  (I,  36a.) 

Pompée  fut  ingrat,  qui  pour  trois  consulats,  trois  triomphes...,  ne  put 
mieux  faire  connoitre  le  gré  qu'il  en  sa  voit  à  sa  patrie  qu'en  prenant  des 
compagnons  pour  lui  aider  à  l'assujettir.  (II,  i54-) 

Si  quelque  mari  ne  permet  point  à  sa  femme  de)....  s*exposer  aux  yeux 
et  aux  désirs  de  toute  une  ville,  tout  le  sexe  le  décriera  pour  un  malha- 
bile homme.  (II,  i5.) 

Si  on  nous  le  rend,  [le  meilleur  est  de]  s'en  réjouir  comme  d'une  chose 
qu'on  avoit  du  tout  oubliée,  et  le  prendre,  non  pour  une  dette  qu'on 
nous  paye,  mais  pour  un  plaisir  qu'on  nous  fait.  (II,  3i.) 

Ajoutez  à  celsiypour  une  règle  qui  n'a  point  d'exception, que,  etc.  (11,563.) 

Il  (Énée)  porta  ce  bon  homme  {Anchise)  appesanti  d'années,  et  qm 
pour  une  surcharge  avoit  ses  dieux  domestiques.  (II,  87.) 

Voici  ^of/r  une  seconde  injure,...  la  perte  que....  j'ai  faite  de  Monsieur 
le  garde  des  sceaux.  (IV,  89.) 

Je  me  résoudrai,  pour  le  meilleur  expédient,  de  recourir  à  votre  même 
bonté.  (IV,  4.) 

Ce  paradoxe  est  prêché  dans  l'école  des  stoïques  pour  une  maxime 
indubitable.  (II,  44*) 

Ces  grands,  de  l'assistance  desquels  il  {Pompée)  se  senoilpour  un  ar- 
gument que  sa  cause  étoit  la  cause  de  la  République,  etc.  (II,  548.) 
....  Les  maux  qu'elle  {Mewseille)  enàutail 
Ont  eu  ce  bien  pour  échange, 
Qu'elle  a  vu  parmi  la  fange 
Fouler  ce  qu'elle  adoroit.  (I,  25,  vers  48.) 
Moi,  pour  un  monument  et  plus  grand  et  plus  beau. 

Je  ne  veux  rien  que  cette  ligne  : 
«  L'exemple  des  amants  est  clos  dans  ce  tombeau.  1  (I,  196,  vers  40.) 

Il  (Brutus)  fît  bien....  de  prendre  la  vie  de  lui  {de  César) ^  et  pour  cela 
ne  fut  pas  obligé  de  le  tenir  pour  père  {de  le  regcwder  comme  son  pèré)^ 
puisque,  etc.  (II,  35.) 

Ayant  donné  une  chose  du  nombre  de  celles  que  les  ignorants  appel- 
lent biens,  on  est  obligé. ...de  lui  faire  une  revanche  de  même  qualité  que 
son  bienfait,  et....  lui  rendre ^o//r  bon  ce  qu'il  a  baillé /70iir  bon.  (II,  i5a.) 

5^  Pour,  devant  Finfinitif,  afin  de,  de  manière  à,  etc.  : 

Il  s'est  vu  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  toutes  choses ,  qui 
ont  vécu  de  racines,  etc.  :  et  tout  sans  autre  sujet  que  pour  régner.  (Il, 
3*6;  voyez  II,  3,  1.  9.) 
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Il  me  suffit  que  vous  connoissiez  que  je  désire  que  tous  me  conaerrîei 
en  Tos  bonnes  grâces  ;  et  certainement  ce  mot  n'est  à  autre  fin  que  pour 
vous  en  prier.  (III,  49^0 

Vous  me  pouvez  obliger  de  me  guérir  si  je  suis  blessé,  mais  nom  pas 
de  me  blesser  pour  être  guéri.  (II,  194.) 

....  Ceux  qu'elle  (/a  France)  a  fait  naître 
Tournent  tout  leur  conseil /'our  lui  donner  la  mort.  (I,  si8y  vers  is.) 

Je  la  vous  dédie  {ma  servitude)  avec  la  même  dévotion  et  aux  mêmes 
lois  que  les  cboses  qui  sont  dédiées  aux  temples,  c'est-à-dire  pottr  ne  l'en 
pouvoir  jamais  retirer  qu'avec  sacrilège.  (IV,  5.) 

S'il  est  galant  liomme,  il  est  de  condition  pour  arriver  aux  premières 
charges  de  la  profession.  (IV ,  104.) 

Les  exemples  suivants  sont  remarquables  par  la  liberté  da  tour,  l'emploi  plos  oa 
moins  absolu  de  l'infinitif  précédé  de  pour  : 

Choses  que  nous  laissons  à  la  justice  des  Dieux  pour  les  punir  {pour 
qu^ils  Us  punissent),  (II,  56.) 

Ayant  été  sauvée  d'autre  façon,  elle  eût  joui  du  fruit  d'une  démenoe 
vulcaire,  et  qui  n^eût  rien  eu  de  rare  pour  la  signaler.  (II,  73.) 

Ne  lui  bouchez-vous  pas  (à  Dieu)  les  yeux  et  les  oreilles,  pour  ne  savoir 
rien  {pour  qu'il  ne  sache  riew)?  (II,  iio.; 

Démétrius....  ne  vit  pas  comme  les  méprisant  (les  èien*)^  mais  comme 
les  ayant  baillés  aux  autres  pour  en  user  (pour  qu'ils  en  usent).  (II,  494*) 

On  demande  si  celui  qui  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  se  revanchcr 
est  quitte  ;  car  pour  montrer  qu'il  n'est  point  quitte  (eonume  preuve  ftCil 
n^est  point  quitte)^  il  a  fait  ce  qu'il  a  pu  pour  s'acquitter.  (II,  229  ;  Toyes  II, 
100,  1.  aS.) 

6**  Pour,  devant  l'infinitif,  équivalent  à  p€irce  que^  avec  un  ^erbe 
à  l'indicatif  ou  au  conditionnel  : 

Hercule....  ne  cherchoit  autre  fruit  de  ses  victoires  que  le  repos  dn 
monde,  et  l'avoit  couru  d'un  bout  à  Tautre,  non  pour  en  désirer  le  oon- 
quêt,  mais  pour  en  procurer  la  délivrance.  (II,  aa.^ 

Ceux  qui  nous  ont  détruits  pour  nous  avoir  gratifiés,  etc.  (H,  afi.) 

La  pauvreté  ne  se  dit  point  par  position,  mais  par  privation..,,  c'est-à- 
dire,  non  pour  avoir,  msûi pour  n'avoir  pas.  (II,  685.) 

On  ne  loue  point  la  pauvreté,  mais  celui  qui,  pour  être  paurre,  ne  se 
ravale  et  ne  se  fléchit  point.  On  ne  loue  point  le  bannissement,  mais  celui 
qui  ne  s'afflige  point  pour  être  banni.  (II,  6340 

On  ne  dit  point  qu  un  vaisseau  soit  bon  pour  être  peint  de  riches  cou- 
leurs,/c^ur  avoir  Téperon  d'or...,  ni  pour  avoir  une  charge  qui  se  corn* 
pare  du  prix  aux  richesses  d'un  roi;  mais  pour  être  fort....  et  bien  aisé  à 
gouverner.  (Il,  588.) 

Voulez- vous  rendre  un  bienfait?  Soyez  gracieux  en  le  prenant,  tous 
l'avez  rendu,  non  pour  en  penser  être  quitte,  mais /tourne  vous  étonner 
point  d'être  obligé.  (II,  5o.) 

Ne  méprisez  point  un  homme  pour  avoir  des  parents  que  la  fortune  n'a 
pas  beaucoup  favorisés.  (II,  77.) 

Le  dernier  vient  de  la  faute  d'autrui,  le  premier  de  la  nôtre,  pour 
n'avoir  pas  bien  su  choisir.  (II,  99.) 

On  a  vu  de  mauvais  payeurs  à  qui  la  sagesse  et  la  patience  du  créancier 
a  donné  moyen  d'acquitter  leurs  dettes,  pour  les  avoir  attendus  et  sup- 
portés. (II,  a470 

Une  ville  fut  portée  par  ses  habitants  du  lieu  où  elle  étoit  en  un  autre 
pour  ne  pouvoir  endurer  les  cataractes  du  Nil.  (II,  466.) 
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L'ourrage  dn  monde  ne  se  maintient  pas  pour  être  étemel,  car  il  ne 
l'est  pas.  (II,  480.) 

Qnand  noas  nons  résoWons  à  souffrir  un  mal,  ou  pour  en  craindre  on 
pire  ou  pour  jouir  de  c[uelque  bien  qui  nous  semble  digne  que  pour  y 
parvenir  on  passe  par  cette  incommodité,  cela  ne  se  fait  point  que  notre 
jugement  ne  se  divise.  (II,  637.) 

Je  ne  veux  pas  examiner  Taffaire  pour  y  penser  comprendre  quelque 
cbose.  (IV,  7.) 

Pour  être  juste  elle  (ma  prière)  est  bien  reçue  de  tous.  (IV,  85.) 

Pour  être  fraîchement  arrivée,  vous  êtes  encore  occupée  aux  compli- 
ments de  ceux  qui  vous  viennent  visiter.  (IV,  i65.) 

Voyez  I,  39,  vers  14  rar. ;   100,  vers  ai  ;  aia,  vers  76;  356,  1.  5;  II,  i,  1.  i; 
la,  I.  3i  ;  40,  1.  a3;  46,  1.  g;  60,  1.  16;  485,  1.  33;  569, 1.  ag;  etc. 

7®  Pour,  devant  Pinfînitif,  pouvant  se  remplacer  soit  par  quoique^ 
soit  par  que,  avec  le  subjonctif. 

Quoiqu'on  puisse  ainsi  changer  la  tournure,  pour,  dans  les  exemples  qui  suivent,  n*a 
pas  réellement  d'autre  sens  que  dans  ceux  de  6**  ;  voyez  aussi  plus  haut,  a". 

Ils  appellent  bienfait  ce  qui  vient  d^uue  personne  étrangère,  cVst-à-dire 
d*im  qui  ooMr  ne  faire  point  de  plaisir  ne  peut  être  blâmé.  (II,  68.) 
Les  Destins  pour  prier  [quoiqu^on  les  prie)  ne  se  fléchissent  point.  (Il,  $98.^ 

Une  chose  droite  ne  s*estime  ni  par  la  grandeur,  ni  par  le  nombre,  ni 
par  le  temps.  Pour  être  {qu*elle  soit)  plus  courte  ou  plus  longue,  cela 
n'importe.  (H,  576.) 

Voyez  tome  II,  p.  4>  1*  ^a;  P*  5,  1.  5*,  p.  100,  1.  3;  etc. 

8**  PouE,  constructions  et  emplois  divers  : 

La  mathématique  est  superficielle....  Si  d'elle-même  elle  pouvoit  com- 
prendre la  nature  de  l'univers...,  nous  ferions  bien  de  nous  en  appro- 
cher ,  pour  avec  le  commerce  des  choses  célestes  donner  moyen  à  notre 
esprit  de  s'éteudre.  (II,  695.) 

Êtes- vous  si  malavisé  de  ne  penser  jamais  arriver  en  un  lien  pour  lequel 
{vers  lequel)  vous  ne  cessez  de  cheminer?  (II,  Sgg,) 

Il  faut....  que  le  bienfait  aille  à  celui  pour  qui  je  le  destine.  (II,  lai.) 

La  condition  est  échue,  et  par  conséquent  lesdites  deux  cents  livres 
pour  fille  {par  fille)  sont  dues.  (I,  34i.) 

Regardez  tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes  au  monde,  et  les  considérez  un 
pour  un,  ou  tous  à  la  fois,  etc.  (II,  4^5;  dans  l'édition  de  i6Sg  :  c  un  p€w 
un.  s) 

D  peut  bien  y  avoir  du  manquement  eo  la  chose  donnée,  parce  qu'on 
lui  doit  une  pareille  ;  mais  pour  le  regard  de  l'affection  (quant  à  Paffee^ 
tion)f  il  n'y  en  a  point.  (II,  4^;  voyez  II,  58,  1.  a;  106,  1.  3;  etc.) 

Un  homme  m'ayant  fait  un  plaisir,  et  depuis  une  injure...,  je  dois  être 
quitte  du  bienfait  pour  l'amour  de  l'injure  {en  considération  de  Cinjure)^  et 
lui  de  l'injure /?OMr  l'amour  du  bienfait.  (II,  173  ;voy. II,  48a,  1.  dernière.) 

Je  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  moyen  de  le  défendre,  sinon  d'autre  faute, 
pour  le  moins  de  n'avoir  pas  bien  pratiqué  ce  que  l'école  des  stoïques  lui 
pouvoit  avoir  appris.  (II,  34;  voyez  I,  143,  vers  43;  i54t  vers  55.) 

C'est  la  coutume  de  la  plupart  des  hommes  d'être  en  une  anxiété  per- 
pétuelle, encore  qu'ils  n'aient  point  de  mal  et  que  pour  certain  il  ne  leur 
en  doive  point  arriver.  (II,  3 10.) 

Pour  réponse,  il  faut  {nous  répondrons,  on  peut  répondre  qu^il  faut)  pn» 
mièrement  considérer,  etc.  (II,  78.) 

Choisissons  pour  une  fois  {une  fois  pour  toutes)  une  forme  de  vivre,  et 
la  suivons  éternellement.  (II,  338.) 
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Pour  le  faite  plut  court  (href),  (II,  5ao.^ 

Si  TOUS  ne  Tenez  ici  qu^au  quinzième  ae  janyier,  Toat  ètet  homine 
pour  ne  baiser  pas  {il peut  arriver  que  vous  ne  baisiez  pas)  les  maint  à  Ma- 
dame. (  IV,  II.) 

Vous  n*en  voyez  guère  à  qui  devant  que  mourir  la  vieillesse  n*ait  fidt 
sentir  quelque  mcommodité;  et  pour  le  meilleur  marché  que  nous  en 
ayons,  la  vie  nous  est  inutile.  (II,  ^^^,) 

9®  PouH.,..  QUE,  pouB  st....  QUE,  avec  UD  adjectif, quelque....  que: 

Pour  ingrat  que  soit  un  homme,  c'est  force  que  Tobjet  excite  sa  mé- 
moire. (II,  ao;  voyez  II,  79,  1.  19  et  3o;  i34i  1*  19  et  10;  etc.) 

Aussi  ne  peusai>je  pas  qu'aucune  chose,  pour  si  utile  et  si  excellente 
qu'elle  fût ,  me  ptit  jamais  plaire,  ou  si  je  ne  la  tavois  que  pour  moi- 
même.  (II,  379.) 

10"  Pour  ce,  pour  cela  : 

Le  plaisir  est  dû  comme  il  est  fait  ;  et  pour  ce  il  ne  faut  pas  fidre  le 
nonchalant  quand  on  donne  quelque  chose.  (H,  3.) 

Le  bien  jouer  à  la  paume  ne  consiste  pas  en  l'esprit,  mais  an  mouve- 
ment et  eu  la  disposition  du  corps;  et  pour  ce,  quand  les  yeux  doivent 
juger  d'une  chose,  il  ne  faut  point  qu*il  y  demeure  de  pli.  (II,  4^.) 

Voyez  tome  II,  p.  43,  1.  i3;  p.  48,  1.  3si;  p.  lia,  1.  3i;p.  160,  1.  4;  p.  i83,  1.  i; 
p.  3i8,  1.  3;  p.  53a,  i.  8;  etc. 

II o  PouH  CE  QUI  EST  DE.  Voycz  ci-dcssus,  p.  4B2,  le  dernier  exem- 
ple de  PouB,  1®. 

la"  PouRcE  QUE,  parce  que  (voyez ci-dessus,  p.  44o,  Parcs  qui): 

Louez  Dieu  par  toute  la  terre, 
Non  pour  la  crainte  du  tonnerre 
Dont  il  menace  les  humains; 
HLùs  pource  que  sa  gloire  en  merveilles  abonde.  (I,  a45>  ^^^  4-) 

Voyex  tome  I,  p.  8^  vers  loo;  p.  68,  vers  10;  p.  166,  Ters  a;  tome  II,  p.  a,  1.  3o 
et  3i;  p.  3,  l.aS;  p*7.  1.  a5;  p.  8, 1.  18  ;  p.  10,  i.  14;  p.  16,  1.  a;  p.  a3,  1.  dernière; 
p.  36,  I.  la;  p.  48, 1.  3;  p.  54,  i.  14 ;  etc. 

Ne  laisse  rien  que  tu  ne  voies.  Et  pource  que  de  tout  ce  qui  est  an 
monde,  tu  ne  trouveras  rien  que  tout  ensemble  tu  aimasses  mieux  être  que 
ce  que  tu  es,  choisis  de  chaque  sujet  quelque  particularité  que  tu  voudrait 
bien  avoir.  (II,  43.) 

Pource  qu'il  n'est  point  de  bien  sans  elle  (sans  la  vertu)^  o*est  pourquoi 
nous  faisons  cette  maxime  si  générale  qu'il  n'est  point  d'autre  bien  que 
la  vertu.  (II,  689.) 

Les  Dieux  font  du  bien  aux  ingrats  comme  aux  autres.  Il  est  vrai  ; 
mais  les  choses  qu'ils  leur  donnent  sont  envoyées  pour  les  gens  de  bien, 
et  ce  que  les  méchants  y  participent,  c'est  pource  qu  ils  ne  peuvent  être  té* 
parés.  (II,  118.) 

Il  rend  raison  pourquoi  il  n*y  peut  venir  par  armes,  pource^  dit-il , 
qu'ils  ont  trop  de  pouvoir.  (IV,  a68.) 

POURMENER  (Se),  se  promener  ; 

C'est  là  qu'il  est  en  sa  liberté  ;  c'est  là  qu'il  se  plaît  de  se  pourmeMer, 
(II,  507  ;  voyez  ibid,,  1.  i5  ;  III,  396;  IV,  3o3,  3ia.) 

POURPRES,  traduisant  le  latin  sigillaria.  (II,  3oa.) 

POURPRETTE,  adjectif,  diminutif  de  pourpre,  blAmé  chex  des  Portes.  (IV,  3S7.) 
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POURQUOI. 

Qu*y  a-t-il  pourquoi  je  leur  fait  tant  de  pitié.  (Il,  307.) 
Il  ne  doit  pas  rendre  raison  ^our^uoi  le  temps  ne  lie  pent  alléger  [nepêut 
alléger  son  mal),  (IV,  161;  voyez  I,  474;  IV»  a68.) 

POURSUITE,  réclamation,  revendication  : 

n  est  des  deniers  d'une  nature  que  le  créancier  n*en  peut  faire  àepaur» 
suite.  Us  sont  dus,  mais  on  ne  les  exige  pas.  (II,  171.) 

POURSUIVANT,  prétendant,  amant  : 

Tu....  parus  sur  les  poursuivants  (au-dessus  de  ceux  qui  aspiraient  à 
Gomme  dessus  des  arbrisseaux  la  nuùn  de  Marie. de  Médicis)..,. 
Un  de  ces  pins  de  Silésie 

Qui  font  les  mâts  de  nos  vaisseaux.  (I,  ii4i  ▼ers  375.) 
Une  courtisane  se  divise  à  ses  poursuivants.  (II,  ji3.) 

POURSUIVRE. 

....  De  tes  lauriers  la  grandeur /^ofir/tiiVo/}/,.... 
Tu  passes  comme  un  foudre  en  la  terre  flamande.  (I,  96,  vers  i.) 

PouHsnivRE,  employé  absolument,  persévérer  dans   la  recherche 
d*ane  chose  à  laquelle  on  aspire  : 

Encore  qu'il  y  ait  grande  inégalité  entre  sa  dame  et  lui,  il  est  résolu  de 
poursuivre  et  de  mourir  en  la  recherche.  (IV,  3oo.) 

POURSUIVIR,  pour  poursuivre,  blâmé  comme  mot  normand  dbeKdtes  Portes.  (IV,  Scj.) 

POURTANT,  pour  cela,  par  suite  : 

Un  plaisir  m*est  agréable,...  quand  celui  qui  me  le  fait,  s*il  est  plus 
grand  que  moi,  ne  me  met  pas  pourtant  (ne  met  pas  pour  cela)  le  pied  sur 
la  gorge.  (II,  a6;  voyez  II,  85.) 

Ne  recevant  point,  il  n*est  point  obligé  de  rendre;  et  pourtant  {et  par 
suite)  il  est  impossible  quUl  soit  ingrat.  (II,  149O 

POURTRAIRE,  peindre,  dépeindre,  décrire  (voyez  Pobt&aieb)  : 

Je  me  suis  tantôt  servi  de  la  similitude  du  peintre.  Voulant  pourtraire 
Virgile,  il  le  regardoit.  (II,  478* ) 

Tu  faux,  de  Pré,  de  nous  pourtraire 

Ce  que  l'éloquence  a  d'appas.... 

Qui  te  voit  ne  la  voit -il  pas?  (I,  a49y  vers  i.) 

PoTTETHAirrE,  participe  féminin  de  pourtraire,  blAmé  ches  des  Portes.  (lY,  447*) 

POURTRAIT,  portrait  (voyez  Pobtrait)  : 

Le  peuple....  décousit  le  drap  où  il  (le  chevalier  de  Guise)  étoit  enseveli, 
et  ne  trouvant  aucun  changement  en  son  visage,  en  fit  faire  un  pourtrait* 
(IV.iii.) 

La  mort  ne  le  tue  point,  pource  qu'elle  lui  voit  lepourtrait  de  sa  dame 
au  cœur.  (IV,  3io;  voyez  III,  45;  IV,  69,  etc.) 

POURVOIR  À  : 

Ce  fut  alors  aux  Insubriens  à  pourvoir  à  leurs  affaires,  et  s'enfhir  sans 
regarder  derrière  soi.  (I,  444*) 

La  première  loi  d'amitié,  c'est  l'égalité  des  amis.  Quand  on  pourvoit  à 
l'un,  il  ne  faut  pas  abandonner  l'autre.  (II,  a8.) 
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Sb  pouRyoïE  DE  : 

La  guerre  me  brait  aux  oreilles  ;  il  me  fiint  pourpoir  ttvoke  âme  géné- 
reuse, et  qui  ne  s*étonne  de  rieu  ouïr.  (Il,  44o*) 

POUSSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  Romaius  furent  si  rudement  poussés,  qu'ils  ne  t'arrêtèrent  qii*an 
fond  de  la  vallée.  (I,  406.) 

[Tes  guerriers]  d*une  telle  ardeur  pousseront  leurs  efforts. 
Que  le  sang  étranger  fera  monter  nos  fleures 

Au-dessus  de  leurs  bords.  (I,  aSi,  Ters  iio.) 
O  que  rheur  de  tes  destinées 
Poussera  tes  jeunes  années 
A  de  magnanimes  soucis!  (I,  199,  Ters  38.) 
La  fortune  pousse  et  tourne  en  dénordre  les  choses  du  monde.  (Il,  3»s.) 
[Les  manies]  D'un  nombre  infini  de  mutins, 
Poussés  de  nos  mauvais  destins, 
Ont  assouvi  leurs  félonies.  (I,  114,  Ters  173.) 

POUSSIÈRE,  au  figuré  : 

Je..,,  serois  d'avis  que  ces  subtilités  demeurassent  en  \a poastière de  l'é- 
oole.  (II,  638.) 

MOHDHB  LÀ  POUSSIÈBB  : 

L'orgueil  à  qui  tu  fis  mordre 

La  poussière  de  Contras.  (I,  a6  et  17,  Ters  19  et  se.) 

POUVOIR,  verbe  : 

....  Leur  souhaiter  plus  d'appas, 
Cest  vouloir  avec  injustice 

Ce  que  les  cieux  ne  peuvent  pas.  (I,  147»  '^en  i8«) 
Les  vœux  sont  grands  ;  mais  avecque  raison 

Que  ne  peut  l'ardente  oraison?  (I,  196,  vers  4^.) 
En  ce  que  vous  avez  mis  en  avant  nous  ne  pouvons  rien  ;  on  nous  mène, 
il  faut  suivre.  Au  bienfait,  nous  y  pouvons  tout.  (II,  174*) 

Vous  n'aurez  que  ces  quatre  ou  cinq  lignes  de  moi  : ...  c*est  ce  que  je 
puis  parmi  le  tumulte  où  nous  sommes.  (III,  69;  voyez  I,  160,  vers  54*) 
[Ce  monstre,]  Qui  n^avoit  jamais  éprouvé 
Que  peut  un  visage  d'Alcide  (jquelie  puissance  il  a\ 
A  commencé  le  parricide, 

Mais  il  ne  l'a  pas  achevé.  (I,  80,  vers  118.)  174,  Tcn  10.) 

Ce  qu'ils  peuvent  {les  rois)  n'est  rien  ;  ib  sont  comme  nous  sommes,  etc.  (I, 
Quoi  donc?...  les  vœux  que  j'ai  faits /^ourron/  si  peu  sur  moi. 
Que  je  quitte  ma  dame...?  (I,  3o4,  vers  a.) 

Il  sait  ce  que  l'erreur /leu/  sur  toutes  les  choses  du  monde.  (II,  is6.) 
Vos  yeux,..,  peuvent  beaucoup  dessus  ma  liberté.  (I,  36,  vers  6.) 

La  philosophie  veut  bien  qu'on  soit  sobre,...  mais  non  pas  qu'à  force 
de  l'être  par  trop,  on  réduise  le  corps  à  n'en  pouvoir  plus.  (II,  S77) 

Que  0«f//-ce  être ....  que  voulant  aller  d'un  côté,  nous  sommes  empor- 
tés de  l'aulre?  (II,  45o.) 

Il  me  fut  avis  que  je  reçus  quelque  coup  en  l'âme;  et  quoique  je  n'eusse 
point  de  peur,  si  ne  pus-^e  faire  que  l'ordure  et  la  nouveauté  d'une  chose 
maccoutumée  ne  m'apportassent  de  l'altération.  (II,  471-) 

Ne  fouvoib  Qim...,  avec  Tinfinitif,  ne  pouvoir  rien,,. -y  ne  vouvoie 
QUE....  NE...,  avec  le  subjonctif,  ne  pouvoir  s'empêcher  de...  : 

Je  ne  puis..,,  que  vous  en  dire.  (II,  376.) 
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Après  avoir  tout  examiné,  je  ne  puis  que  deyiner,  ti  oe  n'eft  que,  etc. 
(TV,  90.)        .  ,     , 

Aujourd'hui  que  de  l'amour  d*uii  frère  tous  iieml>lez  paiier  à  la  haine 
de  TOUS- même... y  je  ne  put*  que  pour  l'intérêt  de  la  vertu....  je  ne  tous 
supplie  très-humblement  de  treuver  bon  que  je  quitte  la  oomplaisanoe, 
pour  me  courroucer  à  votre  douleur.  (IV,  196.) 

POUVOIR,  substantif  : 

Dure  contrainte  de  partir.... 
Que  ta  rigueur  a  de  pouvoir! 
Et  que  tu  me  fais  bien  apprendre 
Quel  tyran  c'est  que  le  devoir!  (I,  141,  vers  4*) 
....  Tous  les  pensers  dont  les  âmes  bien  nées 
Excitent  leur  valeur,  et  flattent  leur  devoir. 
Que  sont-ce  que  regrets  quand  le  nombre  d'années 

Leur  6te  le  pouvoir?  (I,  a8i,  vers  i3a.) 
Houlette  de  Louis,  houlette  de  Marie, 
Dont  le  fatal  appui  met  notre  bergerie 

Hors  du.  pouvoir  des  loups,  etc.  (I,  939,  vers  3.) 

PRATIQUES,  menées,  manœuvres  : 

Ces  voisins  dont  les  pratiques 

De  nos  rages  domestiques 

Ont  allumé  le  flambeau.  ÇL^  9a,  vers  i43.) 
....  Ces  esprits  tragiques,... 
Qui  de  nos  dommages  passés  918,  v.  5.) 

Tramoientles  funesltê pratiques,  (I,  Ii5,v.  194;  Toy.  I,  70,  v.  39; 

PRATIQUER. 

De  cette  ingratitude  si  notable,  comme  d'une  première  source,  dérivent 
indubitablement  celles  de  qui  nous  voyons  si  souvent /^ratî^uer  les  exem- 
ples parmi  nous.  (II,  44-) 

Si  Yous  pratiquiez  une  accusation  contre  lui,  et  puis  la  fissiez  cesser..., 
qui  douteroit  que  vous  ne  fussiez  un  méchant  homme?  (II,  196.) 

Combien  pensez-vous  que  les  philosophes  mêmes  ont  de  choses  su- 
perflues, et  qui  ne  se  pratiquent  point  (  eu  latin  :  quantum  ab  nso  reoe- 
dentis)!  (II,  699.) 

PRÉCÉDENT,  BNTB.  (II,  5ao,  683.) 

PRÉCÉDER. 

Je  n'étois  capable  de  rien  faire,  si  le  bien  que  m'ont  fait  mon  père  et  ma 
mère  D*eùt  précède'.  (II,  79.) 
Leur  salaire  payé  les  services  précède,  (I,  i3,  vers  93a.) 

Toute  la  race  des  hommes,  nés  et  à  naître,  est  condamnée  à  la  mort.... 
Quelle  raison  ai-je  donc  de  me  plaindre...,  si  de  quelque  espace  de  jours 
je  précède  un  destin  où  sera  compris  tout  l'univers?  (II,  55i.) 

Tant  de  gens  d'honneur  qui  vous  ont  précédés  en  ce  combat  vous  ser- 
viront de  guides.  (II,  87.^ 

Ceux  qui  sont  du  nionoe  et  de  la  cour  regardent  toujours  ceux  qui  sont 
plus,  et  jamais  ceux  qui  sont  moins.  Un  qui  les  précède  les  géâe  plus 
qu'un  nombre  infini  qu^ ils  précèdent  ne  les  réjouit.  [II,  563.) 

Je  ne  me  pique  pas  de  ce  que  la  volupté  précède  la  vertu  {l'emporte  sur 
elle).  (II,  9a.) 
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PRÉCEPTEUK. 

Vu  Dommé  Sallière,  précepteur  d'enhuX»  en  rnniTenité  de  Caen.  (I^  346.) 

PRÊCHER,  PRicHBB  QUI  : 

Quiconque....  prêche  contre  ringratitade,  il  parle  autant  pour  les  Dieux 
que  pour  les  hommes.  (11,  440 

RésolTODS-DOus  au  travail  et  appelons  quelqu'un  à  notre  secours....  de 
ceux  de  qui  la  vie  prêche^  à  qui  vous  voyez  faire  ce  qu'ils  voua  enseignent 
de  faire.  (II,  45a.) 

Ce  paradoxe  est  prêché  dans  l'école  des  stoîques  pour  une  maxime  in* 
dubitable.  (II,  44.) 

Dites- moi  qu'elle  est  sans  reproche...  ; 
Préchesmoï  ses  vertus,  coiites-m'en  des  merveilles.  (I,  177,  Ters  88.) 

Je  ne  veux  point  que  vous  me  donniez  de  louanges  et  que  voua  me 
prêchiez  que  je  suis  un  grand  homme.  (II,  53a.) 

PRÉCIPICE,  au  figuré  : 

Les  voluptés  qu'il  {le  corps)  donne  sont  vaines....  Elles  sont  en  on 
précipice  {sur  une  pente  rapide)  ;  et  qui  n'y  garde  mesure,  il  en  sort  ordi- 
nairement de  la  douleur  (en  latin  :  in  precipiti  est  yoluptas,  ad  dolorem 
rergit).  (II,  35a.) 

PRÉCIPITER,  au  figuré  : 

Désolé  je  tiens  ce  propos, 
Voyant  approcher  Atropos 
Pour  couper  le  nœud  de  ma  trame  ; 
Et  ne  puis  ni  vœux  l'éviter. 
Moins  aussi  la  précipiter,  (I,  a88,  vers  71.) 
Le  désordre  précipite  les  richesses  et  n'en  pense  jamais  Toir  le  bont. 

(n,  574.) 

Sb  PHiciPiTEB,  se  hâter,  s*empresser;  Se  PBÉciPiTEa  db  ou  1  : 

Vous  souhaitez  qu'il  ait  besoin  de  votre  aide....  Qui  se  prédpîtë  de 
cette  façon  cherche  d'être  quitte,  et  non  pas  de  s'acquitter.  (II,  19$.) 

Si  vous  avez  fait  plaisir  à  un  homme  d'honneur,  ne  pous jNréàpitez 
point  de  le  lui  ramentevoir.  (II,  16 a.) 

Ceux  qui  n'auront  imaginé  entre  vous  et  M.  de  Termes  autre  amitié 
que  celle  que  met  ordinairement  la  nature  entre  deux  frères,  se  stront 
précipités  à  vous  consoler  de  la  perte  que  vous  en  avez  faite.  (IV,  994.) 

PRÉFÉRER. 

[La  cour]  A  vos  rares  vertus  ne  peut  rien  préférer,  (I,  68,  vers  6.) 

PRÉFIXION,  fixation  faite  d'ayance  : 

Il  n'y  a  point  de  préfixion  de  jour  à  la  reconnoissance  d*un  bienfidt 
comme  au  payement  de  l'argent  prêté.  (II,  60.) 

PRÉJUDICE. 

Vous  me  mandez  que  les  bravades  de  votre  partie  vous  font  douter  que 
vous  n'ayez  quelque  arrêt  à  -votre préjudice,  (II,  354.) 

PRÉJUGÉ,  présage  : 

U  lui  fut  avis  qu'il  voyoit  soixante  hommes  armés  de  toutes  pièces, 
oui  se  battoient  auprès  de  lui,  et  qu'ayant  discouru  quelque  temps  là- 
oessus  en  lui-même,  il  jugea  que  c'étoit  un  préjugé  de  guerre.  (lU,  x?**) 
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De  cet  méditations  faites  un  préjugé  à  Totre  belle  àme^  qa*ayant  en  ton 
origine  du  ciel,  elle  est  de  celles  qui  auront  quelque  jour  la  grâce  d'y 
retourner.  (IV,  a  16.) 

PRÉLATUREy  traduisant  le  latin  sacerdotium  (sacerdoce  païen)  : 

L'un  dit  qu*il  doit  de  l'argent,  un  autre  un  consulat,  l'autre  une  pré" 
Uuure,  l'antre  un  gouTemement.  (II,  11.) 

PREMIER. 

Je  ne  trouve  pas....  cette  question  si  subtile  comme  il  la  fait  :  qui  a 
été  le  premier  en  l'usage  des  tenailles  ou  du  marteau.  (Il,  718.) 

En  la  lie  même  des  hommes,  il  s'en  est  trouvé  qui....  n'ayant  pu.... 
faire  élection  des  instruments  pour  se  tuer,  ont  pris  le  premier  ce  qui  leur 
est  venu  à  la  main.  (II,  543.) 

Si....  j'ai  ajouté  ou  retranché  quelque  chose..., J'ai  fait  le  premier  pour 
éclaircir  des  obscurités...,  et  le  second  pour,  etc.  (I,  4^4  >  'voyez  II,  99.) 

Si  quelqu*un  m'a  fait  plaisir  sans  le  savoir,  je  ne  lui  dois  rien.  S'il  m*a 
fait  plaisir  en  me  voulant  nuire,  je  Terrai  de  faire  comme  lui.  Revenons 
9XL premier  {au  premier  de  ces  bienfaiteurs).  Vous  Toulez,  etc.  (II,  178.) 

Je  vous  écrirai  plus  au  long  par  le  premier  (par  le  premier  courrier^  la 
première  occasion),  (III,  80;  voyez  III,  141.) 
Pestime  la  Geppède,  et  l'honore,  et  l'admire, 

Comme  un  des  ornements  des  premiers  de  nos  jours.  (I,  ao4,  vers  9.) 
An  rasMiZE,  signifiant /'our  la  première  /ois,  l>14ané  cbex  des  Portes.  (HT,  3 14*) 

Pbemibr  qhe,  locution  conjonctive,  avant  : 

L'idée  (ut  premier  que  la  matière.  (I,  47^') 

Nommer  les  ûWes  premier  que  les  mères.  (II,  9.) 
Premier  que  d'aroir  mal  ils  trouvent  le  remède.  (I,  i3,  vers  aSS.) 

Il  se  tant  préparer  à  mourir  premier  qu'à  vivre  (avant  de  se  préparer  à 
vivre),  (II,  491.) 

Voyez  II,  368,  396»  45a,  498  ;  III,  i53  et  x54;  Vf,  3,  note  4,  aai. 

PREMIÈREMENT. 

Us  mettent  un  dieu  de  la  partie,  et  lui  font  aimer  une  femme,  d'où.... 
le  commencement  de  leur  race  est  premièrement  sorti.  (Il,  76.) 

PRENDRE,  au  propre  et  au  figuré;  compléments  divers;  loca- 
tions diverses  : 

Formes  anciennes  :  Je  prins  (IV,  47,  91);  ilprint  (lY,  10,  aa,  79,  355);  fue  vnme 
meprÎHssiet  (IV,  x38). 

Que  vous  servent....  tant....  de  venaisons  prises  avec  tant  de  péril? 
(n   708.) 

Je  le  fis  prendre  prisonnier  en  vertu  de  ladite  sentence.  (I,  344» 
voyez  IV,  43o.) 

Les  voici  de  retour,  ces  astres  adorables. 
Où  prend  mon  Océan  son  flux  et  son  reflux.  (I,  i56,  vers  6.) 
....  D'elle  {(/e  la  Discorde)  prirent  le  flambeau 
Dont  ils  désolèrent  leur  terre. 
Les  deux  frères  de  qui  la  guerre 
Ne  cessa  point  dans  le  tombeau.  (I,  186,  vers  97.) 
Beaux  pas  de  ces  seuls  pieds  que  les  astres  connoissent. 
Gomme  ores  à  mes  yeux  vos  marques  apparoissent  ! 

Telle  autrefois  de  vous  la  merveille  me  prit  {C admiration  s* empara  de 

moi)j  etc.  (I,  16,  vert  3ai.) 
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Je  ne  rettemble  point  k  cet  foiblet  etprits, 

Qoi  bientôt  délivrét,  comme  ils  sont  bientôt />rt#  (qui  cessant  âtabmer  tmssi 

vite  qu'ils  ont  amtmeneé)^ 
En  leur  fidélité  n*ont  rien  que  du  langage.  (I,  i36,  vers  44.) 

Gaton  fut  brave  certainement  de  prendre  ion  àme  avec  U  main  et  la 
mettre  dehors,  quand  il  vit  qu'elle  ne  sortoit  pas  assez  tôt  par  Touver- 
ture  que  Tépée  avoit  faite.  (II,  54a.) 

Les  voluptés  leur  sont  aussitôt  possédées  que  souhaitées,  sans  que  la 
honte  ni  la  crainte  les  empêchent  de  \ei  prendre,  (II,  673  ;  voyez  II,  609.) 

Que  me  sert  d^étre  un  suffisant  homme  à /^ren^  les  pieds  ann  aipent, 
et  savoir  que  c'est....  que  doigt  et  que  pouce,  si  le  voisinage  d*un  gnmd, 
qui  empiète  quelque  chose  sur  moi,  me  rend  mélancolique?  (Il,  689.) 
[O  beaux  yeux,]  Vives  sources  de  flamme,  où  j'ai  pris  une  araeor 
Qui  toute  autre  surmonte.  (1,  a55,  vers  0.) 
Que  cette  peur  s'évanouisse  ; 
Vous  IsL  prenez  mal  à  propos.  (I,  80,  vers  ia40 
H  faut  par  la  raison  adoucir  le  malheur. 
Et  telle  qu'elle  vient  prendre  son  aventure.  (I,  Sog,  vers  ii.) 

Où  est  la  folie,  la  peur  y  est  perpétuelle....  Elle....  prend  l'alarme  de 
ceux  mêmes  qui  viennent  à  sa  défense.  (Il,  4^5.) 

Celui  est  obligé  chez  qui  le  plaisir  prend  sa  première  assiette  (en  intin: 
nbi  beneficium  incipit).  (II,  160.) 

Quand  nous  sommes  suivis,  le  moyen  de  nous  garantir  c'est  de  faire 
ferme.  Ceux  qui  prennent  la  chasse  (qui  fuient)  ne  faillent  jamais  d'être 
abattus.  (II,  606.) 

L'un,  qui  étoit  un  peu  poltron,  lui  donnoit  le  conseil  qu'il  auroit  pris 
pour  soi.  (II,  596.) 

Ceux  qui  ne  prennent  conversation  particulière  avec  pas  nn  esprit,  mais 
passent  en  poste  par-dessus  toutes  choses,  etc.  (II,  367.) 
Ajoutez  à  tous  ces  miracles 
Sa  bouche^  etc.  ; 
Prenez  garde  à  ses  mœurs,  considérez-la  toute.  (I,  17$,  vers  40.) 

Quand  vous  voudrez  essayer  les  progrès  de  votre  suffisance,  prenez 

Î;arde  si  (en  latin  :  observa  an)  vous  voulez  aujourd'hui  ce  que  voua  vou- 
iez hier.  (II,  396.) 

Prenons.,,,  garde  si  nous  nous  habillons  point  d'une  façon,  et  gouver- 
nons notre  maison  de  l'autre.  (II,  338.) 

Il  faut  prendre  garde  d'obliger  plutôt  que  nul  autre  ceux  que  nous 
pensons  qui  en  auront  du  ressentiment.  (II,  17.) 

Ne  prenant  pas  garde  qui  donnoit  la  bourgeoisie,  mais  qui  étoient  ceux 
à  qui  on  la  donnoit,  il  la  reçut  fort  volontiers.  (II,  ai.) 

Il  arrive  ordinairement  que  pour  ne  prendre  pas  garae  à  nos  actions, 
et  les  remettre  plutôt  à  la  fortune  que  de  les  conduire  par  discours,  nous 
faisons  une  infinité  de  fautes.  (II,  i.) 

Vous  ne  vous  prenez  pas  garde  que  vous  baillez  un  exemple  qui  peut 
tourner  à  votre  préjudice.  (II,   a8a.) 

Son  serviteur....  vit  que  Maro....  s'en  étoit  pris  garde.  (II,  75.) 
Bien  est-il  malaisé  que  Tinjuste  licence 
Qu'ils  prennent  chaque  jour  d'affliger  l'innocence 
En  quelqu'un  de  leurs  vœux  ne  puisse  prospérer.  (I,  ao8,  vers  16.) 

Je  ne  parle  pas  de  ceux....  qui  tiennent  leurs  volontés  en  leur  puis- 
sance, et  prennent  d'eux-mêmes  une  loi  qu*ils  ne  violent  point.  (II,  3a.) 

Tullius  Marcellinus. . .  .prit  opinion  (résolut)  de  se  faire  mourir.  (II,  $96.) 

Marc  Antoine,  voyant  que  la  fortune  prenait  parti  ailleurs,  et  qu'il  ne 
ponvoit  pins  disposer  de  rien  que  de  sa  vie,  etc.  ^U,  170.) 
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Quand  nont  tommes  prêts  à  mourir,...  nous /^renoiM peine  (nous  tdehoms) 
de  laisser  tout  le  monde  content.  (II,  ii3.) 

Que  ne  jouez-Tous  le  personnage  que  tous  ares  pris?  (II,  3o.) 

Qui  est  celui  qui  ne  prenne  plaisir  qu^on  Testime  libérai?  (II,  107.) 
[Tul  j4s  toujours  aimé  l'innocence. 
Et  pris  plaisir  aux  bonnes  mœurs.  (I,  11 5,  Tcrs  aoo.) 

Celles  (les  choses),,.,  sans  qui  nous  ne  prendrions  point  de  plaisir  de 
Tirre,  etc.  (II,  18.) 

Combien  prend  un  homme  plus  de  plaisir  quand  on  lui  donne  ce  qu'il 
n*a  point,  que  ce  qu'il  a  en  abondance  !  (II,  ao;Toy.  I,  iia,Y.  106;  II,  8ji.) 

Nous  avons  besoui  de  quelqu'un  sur  lequel  nous  prenions  les  préceptes 
de  notre  vie.  (II,  Soi.) 

Prenant  la  protection  de  telle  manière  de  gens,  vous  accaties  leur  mé- 
moire pour  excuser  leur  volonté.  (II,  5i.) 

[Carmagnole]  Va  son  courroux  sollicitant, 
Et  rinvite  à  prendre  pour  elle 
Une  légitime  querelle.  (I,  54»  'vers  igS.) 
Enfin  ma  patience,  et  les  soins  que  j'ai  pris 
Ont  selon  mes  souhaits  adouci  les  esprits 
Dont  l'injuste  rigueur  si  longtemps  m'a  fait  plaindre.  (I,  940,  vers  i.) 

Je  n'aime  pas  tant  le  travail,  que  j'en  veuille  prendre  pour  une  chose 
de  si  peu  de  fruit.  (I,  4^2,) 

Quelquefois  un  homme  est  tenu  pour  ingrat,  et  ne  l'est  pas..,.  Le 
remède,  c'est  sa  bonne  conscience,  qui....  prend  sur  soi  l'évoiemcnt  de 
toutes  choses  (en  latin  :  omnia  in  se  reponit).  (II,  lia.) 

Ceux  qui  passent  leur  vie  à  voyager  font  beaucoup  d'hôtes  et  point 
d'amis.  Il  en  prend  de  même  {il  en  arrive  de  même)  à  ceux  qui ,  etc.  (Il, 
^67;  voyez  II,  193.) 

Les  esprits  les  plus  nets  se  brouillent  de  boire  trop ,  et  gâtent  leur 
bonne  disposition.  Il  leur  en  prend  comme  aux  yeux,  que  les  longues 
maladies,  pour  les  avoir  tenus  longtemps  à  l'ombre,  ont  tellement  débi- 
lités, qu'ils  ne  peuvent  supporter  de  voir  luire  le  soleil.  (II,  649.) 

Qui,  s'il  a  été  pris  de  court,  n*a....  demandé  terme?  (II,  3.) 

Paendrb,  recevoir,  opposé  à  donner  ou  à  bailler  : 

La  manière  de  donner,  prendre  et  rendre  un  bienfait.  (II,  8.) 

S'ils  {les  bienfaits)  ne  sont  accommodés  autant  à  celui  qui  les  prend 

3u'à  celui  qui  les  donne,  il  est  impossible  qu'ils  soient  ni  bien^rû  m  bien 
onnés.  (II,  3o.) 

Il  {Brutus)  fit  bien  toutefois  de  prendre  la  vie  de  lui  {de  César)^  et 
pour  cela  ne  fut  pas  obligé  de  le  tenir  pour  père,  puisque,  etc.  (II,  35.) 
Vous  me  direz  que....  vous  serez  cause  qu'une  autre  fois  on  ne  sera 
pas  si  prompt  à  faire  plaisir.  Mais  dites  au  contraire  qu'on  ne  sera  pas 
si  prompt  à  le  prendre,  (II,  63.) 
Bien  que  tout  réconfort  lui  soit  une  amertume.... 
Elle  prendra  le  tien  {celui  qui  viendra  de  toi),  et  selon  sa  coutume 
Suivra  ta  volonté.  (I,  180,  vers  39.) 
Si  un  ami  m'a  fait  un  petit  présent  avec  beaucoup  d'affection...,  s'il 
m'a  baillé  comme  s*il  eût  pris,  etc.  (II,  i3.) 

Falloit-il  donc  refuser  ce  que  donnoit  Claudius  ?  Non  ;  mais  il  falloit 
prendre  de  lui  comme  de  la  fortune,  que  l'on  s'assure  d'avoir  pour  en* 
nemie  au  premier  jour.  (II,  24  >  voyez  II,  45.) 

Prendre,  substantivement  : 

Vous  voulez  que  je  vous  doive  ?  laissez  en  ma  liberté  le  prendre  et  le 
refuser.  (II,  34-) 


494  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  {PRÉ 

PRÉOCCUPER,  prendre  d'ayance,  d'abord  : 

Besoin  est-il  d*aller  au-dcTant  des  maux,  préoccuper  {cm  latm  :  pnt- 
snmere)  une  douleur  que  nous  sentirons  assez  tôt  quand  ToccMion  en 
sera  venue?  (II,  354*) 

Ne  désespérons  point  de  nous  parce  que  nous  sommet  de  longtemps 
accoutumés  au  rice.  11  n^est  point  de  sage  qui  n*ait  été  fol.  Nous  opom 
été  tous  préoccupés  (en  latin  :  praeoccupati).  Il  faut  apprendre  les  Tertas, 
et  désapprendre  les  vices.  (II,  445  ;  voyez  II,  583.) 

PRÉPARER. 

Au  moins  si  je  voyois  cette  fière  beauté 
Préparant  son  départ  cacher  sa  cruauté 
Dessous  quelque  tristesse..., 
L*espoir....  me  consoleroit....  (I,  i35,  vers  ao.) 

Vous  savez....  combien  il  vous  a  préparé  de  pièges,  sans  savoir  que 
lui-même  y  devoit  tomber.  (II,  4^6,) 

Préfabé,  prêt  ;  Pbéparé  1,  préparé  pour,  prêt  à,  sur  le  point  de  : 

Plier  les  voiles,  abattre  le  mât,  et  tenir  toutes  choses  préparées  pour 
rinconvénient  ou  d'un  coup  de  vague  ou  d'un  tourbillon.  (II,  i83.) 

....  Les  dernières  dents  qui  nous  viennent  quand  nous  sommet  arrivés 
jusques  où  nous  devons  croître,  pour  nous  avertir  à*étre  préparée  à  nous 
en  retourner.  (II,  97.) 

Ils  nous  secourent  si  à  propos  qu*ils  rompent  le  coup  à  de  granda  in- 
convénients qui  étaient  préparés  pour  nous  arriver.  (II,  93.) 

PRÈS,  adverbe,  proche  : 

Puisque  ma  fin  est  près,  ne  la  recule  pas.  (I,  17,  vers  354*) 

....  Vous  êtes  si  dure, 
Qu'autant  près  comme  loin  je  n'attends  que  la  mort.  (I,  i39,  vers  x4; 

voyez  1, 188,  vers  88.) 
Près  dr,  locution  prépositive  : 

[Il  faut,]  près  du  naufrage  dernier, 

[S'être  vu]  Éloigné  de  ports  et  de  rades 

Pour  être  cru  bon  marinier.  (I,  an,  v.  67;  voy.  I,  174,  ▼.  8.) 

À  QT7ELQUB  CHOSR  PRÉS  DB  : 

Veillons  continuellement  en  une  chose,  et  y  tenons  toujours  l'esprit 
bandé  :  tout  ce  que  nous  pourrons  faire,  ce  sera  de  la  mettre  à  quelque 
chose  près  de  sa  perfection  {en  latin  :  vix  ad  perfectum).  (II,  535.) 

PRÉSAGE,  prédiction  :' 

....  Puisque  Malherbe  le  dit, 

Cela  sera  sans  contredit, 

Car  c'est  un  très-juste  ^r«Va^«.  (I,  389,  vers  ii4*) 

PRESCRIRE,  fixer  d'avance  : 

Il  seroit  besoin  de  prescrire  jusques  où  Penfilure  de  ce  parentage  doit 
aller.  (II,  i58.) 

....  Arrivant  l'heure /ir«cnV« 

Que  le  trépas,  qui  tout  limite. 

Nous  privera  de  sa  valeur.  (I,  81,  vers  i55.) 

PRÉSENCE. 

....  La  présence  des  merveilles 
Qu'en  oyoient  dire  nos  oreilles 
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Accufle  la  témérité 

De  ceux  qui  noas  PaTOÎent  décrite, 

D'aToir  figuré  son  mérite 

Moindre  que  n*e8t  la  vérité.  (I,  43»  vers  75.) 
Tous  ceux  qui  furent  tiens,  sHIs  ne  t*ont  fait  injure. 
Ont  laissé  isi  présence  {font  abandonné),  et  t*ont  manqué  de  foi.  (I,  x6yT,33o.) 

En  PHÉ8ENCB  : 

U  fut  bien  parlé  de  tous,  qu'elle  témoigna  désirer  de  connoitre  enpré^ 
sence,  comme  en  votre  bonne  réputation,  (I,  355.) 

En  présence  même  nous  sommes  le  plus  souvent  absents.  (II,  464.) 

PRÉSENT,  iNTE  : 

Vous  m'étiez  présent  en  Tesprit, 

En  voulant  {quand  f  ai  voulu)  tracer  cet  écrit.  (I,  2Sg,  vers  97.) 
U  rougit  de  lui-même,  et  combien  quUl  ne  sente 
Bien  que  le  ciel  présent  et  la  terre  présente, 
Pense  qu*en  se  voyant  tout  le  monde  Ta  vu.  (I,  18,  vers  SgS.) 

Présent,  actuel  : 

Un  grand,  pour  faire  dépit  à  ses  serviteurs  présents ,  magnifie  ceux 
qu^il  a  perdus.  (II,  ao3.) 

PRÉSENTER,  emplois  divers  : 

....  Si  la  fureur  des  Titans 
Par  de  semblables  combattants 
Eût  présenté  son  escalade,  etc.  (I,  lia,  vers  117.) 
....  Tant  d'honunages  divers. 
Que  présente  la  Muse  aux  pieds  de  votre  image.  (I,  104»  vers  11.) 

[Les  serviteurs]  présentaient  librement  leurs  têtes  pour  celles  de  leurs 
maîtres,  et  s'ils  les  voyoient  près  de  tomber  en  quelque  péril,  s'y  expo- 
soient  volontairement,  pour  les  en  garantir.  (II,  4^^*) 

Se  peésenter  : 

Sur  un  discours  qui  se  présenta,  vous  prîtes  occasion  de  me  nommer  à 
Sa  Majesté.  (IV,  3.) 

PRÉSIDER  À,  PRÉSIDÉE  SUE  : 

O  bienbeureuse  intelligence, 

Dont  la  fatale  diligence 

Préside  à  Tempire  françois.  (I,  80,  vers  x34*) 
Dieu  préside  sur  Tunivers.  (II,  3  a  a.) 

S'ils  voyoient  quelqu'un  qui  e^t  l'esprit  bien  fait,  ils  le  faisoient  pré^ 
sider  sur  eux.  (II,  710.) 

PRESSE,  foule  : 

Les  médiocres,  et  qui  naissent  parmi  \ai  presse,  etc.  (II,  4i4*) 

U  y  a  là  aussi  un  joueur  de  û^te  grec  et  un  trompette,  qui  ont  une 

presse  infinie.  (II,  586.) 

Que  d'applaudissements,  de  rumeur  et  de  presses!  (I,  i3,  vers  a35.) 

PRESSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Les  endroits  où  la  terre  pressée 
A  des  pieds  du  Sauveur  les  vestiges  écrits.  (I»  x5,  vers  agg.) 
Leurs  pieds....  n^ont  jamais  les  ordures  pressées ,  (I,  i3,  vers  a3o.) 
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Tlrez-Toot  le  col  hors  da  joug  :  toos  aurez  meilleiir  marché  de  Vm^oit 
coupé  une  fois,  que />re«j^  perpétuellement.  (II,  335.) 

L*eftprit,  qui  porte  un  si  pesant  corps,  est  écorché  de  sa  charge,  et  perd 

beaucoup  de  sa  disposition  ;  et  pour  ce,  pressez^youB  (en  latin  :  circufli- 

scribe)  le  plus  que  vous  pourrez  le  corps,  et  vous  lâchez  Tesprit.  (Il,  3i8.) 

On  ne  doit  jamais  de  bon  cœur  ce  qu'on  n'a  pas  reçu,  mais  fait  soitir 

à  force  de  presser,  (II,  3.) 

L'injustice  qu'on  fit  à  Rutilius  donna  réputation  à  sa  prad'homie  :  en 
U  pressant  on  la  fit  luire.  (II,  61 5.) 
Tout  ce  dont  la  fortune  afflige  cette  vie 
Péle-méle  assemblé  me  presse  tellement,  etc.  (I,  Sy^  vers  10.) 

n  y  a  un  juge  établi  pour....  leur  faire  raison  {aux  serpiteurs)  quand 
ils  se  plaignent  ou  que  leurs  maîtres  les  battent  trop  oniellementy  on  les 
pressent  de  quelque  vilenie.  (II,  71.) 

....  Pressé  de  la  honte 
Dont  me  fait  rougir  mon  devoir. 
Je  veux  mon  œuvre  concevoir 
Qui  pour  toi  les  âges  surmonte.  (I,  iio,  vers  5i.) 

Bfon  Boi]  L'a  su  tellement /^r^iier  {Sedan) 
'obéir  et  de  se  rendre, 
Qu^il  n'a  pas  eu  pour  le  prendre 
Loisir  de  le  menacer.  (I,  88,  vers  37.) 
Qéanthe  presse  bien  davantage  (serre  bien  plus  encore  son  argumentation), 
(II,  i5i.) 

U  n'y  a  rien  qui  fasse  aller  un  vaisseau  si  roide  que  le  haut  de  la  voile: 
il  est  ^uê  pressé  {en  latin:  urgetur)  par  là  que  par  nulle  autre  part.  (IlySgS.) 

Pbbsseb,  se  presser  : 

C'est  à  recommencer  tout  de  nouveau.  Pressons  donc  et  persévéroni  : 
il  y  a  plus  à  faire  qu'il  n'y  a  de  fait.  (II,  557.) 

PRESTANCE. 

....  Ta  prestance  et  tes  discourt 

Étalent  un  heureux  concours 

De  toutes  les  grâces  écloses.  (I,  a85,  vers  4*) 

PRÉSUMER  DE,  prétendre  à  : 

....  Tant  de  fois  nos  destinées 

Des  Alpes  et  des  Pyrénées 

Les  sommets  auront  fait  branler. 

Afin  que  je  ne  sais  quels  Scythes.... 

Présument  de  nous  égaler.  (I,  66,  vers  10.) 
La  vertu  ne  veut  point  qu'une  âme  lâche  et  basse  présume  do  loi  Caire 
l'amour.  (II,  11 5.) 

PRÉSUPPOSER. 

Encore  que  je  ne  vous  écrive  point  que  je  suis  très-humble  serviteor 
de  Monsieur  le  premier  président,  je  présuppose  que  vous  le  vous  teniez 
toujours  pour  écrit,  et  que  vous  l'en  assuriez.  (Ili,  ^\^.) 

PRÊT,  adjectif  : 

[Ses  conquêtes,]  Dans  les  oracles  déjà  prêtes,  (I,  5o,  vers  106.) 

Pbét  DR,  prêt  à  : 

Je  me  tiens  en  état,  comme  si  la  mort  me  devoit  appeler.  Je  sois  toa- 
ymrtprêt  de  partir.  (II,  49a;  voyez  II,  140;  III,  i33.) 
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PaÉT  kf  près  de  : 

D'où  nous  Tient,  quand  nous  sommes  prêts  à  mourir,  le  soin  de  reoon- 
noitre  ceux  qui  nous  ont  fait  plaisir?  (II,  ii3  ;  voyez  II,  xoo.) 
La  nuit  assiégea  ses  prunelles; 
Et  son  âme  étendant  les  ailes 
Fut  toute  prête  à  s'envoler.  (I,  i55,  vers  66.) 

PRÉTENDRE,  emplois  divers  : 

Vous  ne  connoissèz  pas  ni  la  nature  ni  la  force  du  bien  où  vous  pré» 

tendez,  (II,  3a4.) 

Les  préires  prétendent  exemption  des  frais  de  la  guerre.  (I,  397.) 

M.  de  Caudale  s'en  étoit  aussi  allé...,  vue  la  dispute  qu'il  prétendait 

contre  M.  le  duc  de  Montbazon  pour  le  rang,  (m,  456.) 

Je  prétends  en  finesse  moins  qu'homme  du  monde.  (IV^  33.) 

....  Sauf  à  moi  de  me  pourvoir  contre  M*  Loup,  notre  proeureor, 

pour  les  dommages  et  intérêts  par  nous  prétendus,  (I,  338.) 

La  religion  prétendue,  prétendue  réformée  : 

Il  a  couru  bruit qu'un  catholique,  feignant  se  cpn-vertir  à  la  reUgUm 

prétendue,  avoit  voulu  tuer  M.  du  Bouillon.  (III,  5i%.) 

PRÉTENTION. 

Puisqu^il  n'y  a  ni  espérance  qui  vous  y  convie,  ni  prétention  de  ré- 
compense qui  vous  en  sollicite,  il  y  a  donc  quelque  chose  désirable  de 
soi-même.  (II,  iio.) 

PRÊTER,  donner: 

Il  faut  un  goût  aussi  délicat  à  choisir  à  qui  devoir,  comme  à  qui  prêter 
(en  latin  :  quam  cui  prsstemus).  (II,  33.) 
Un  Alcide  fils  d'Alcide, 
A  qui  la  France  a  prêté 
Son  invincible  génie,  etc.  (I,  a4>  '^®>^  ^7*) 

Prêter  là  main  à,  aider  : 

Un  autre  a  prêté  la  main  à  son  maître,  qui  vonloit  monrir  («1  latim  : 
mortem  domini  adjuvit).  (II,  71.) 

PRÉTEUR  (Être  au  tarleau  du^,  s'occuper  de  chicane  ;  en  latin  : 
ad  album  sedere.  (II,  4^6  et  4^7 •) 

PRÉTEXTE,  raison  : 

On  doute  pour  quelle  raison.... 

S  Les  destins]  De  ce  monde  l'ont  appelée  ; 
fais  leur  prétexte  le  plus  beau, 
C'est  que  la  terre  étoit  brûlée 
S'ils  n'eussent  tué  ce  flambeau.  (I,  171,  vers  11.) 
Je  m'en  voudrois  plaindre,  et  penserois  le  pouvoir  faire  avec  quelque 
prétexte,  (IV,  169.) 

PREUVE,   i*»ce  qui  établit  la  vérité  d'une  chose;   a»  épreuve; 
parfois  le  mot  flotte  entre  les  deux  sens  : 

Assez  de  preuves  à  la  guerre 

Ont  fait  paroitre  ma  valeur.  (I,  i53,  vers  a5.) 

Quelles  preuves  incomparables 

Peut  donner  un  prince  de  soi, 

Malherbe,  y  ^^ 
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Que  les  roit  les  plus  adorables 

N'en  quittent  Thonneur  à  mon  Roi?  (I,  76,  vers  %!•) 
À  peine  en  leur  grand  nombre  une  seule  se  treuTe 
De  qui  la  foi  survive ,  et  qui  fasse  la  preuve 

Que  ta  Carinioe  te  fait.  (I,  $9,  vers  99.) 

Ce  n  est  point  aux  rives  d'un  fleuve, 

Où  dorment  les  vents  et  les  eaux, 

Que  fait  sa  véritable  preuve 

L'art  de  conduire  les  vaisseaux.  (I,  an,  vers  63.) 
Je  trouve  bien  autant  de  courage  à  ceux  qui  de  pied  ferme  la  regardent 
venir  (/a  mort)  sans  s'émouvoir....  Cette  procédure  si  tranquille  est  âne 
.preuve  qui  ne  se  peut  faire  que  par  un  espnt....  bien  rassis.  (Il*  38i.) 
Le  mépris  effronté  que  ces  bourreaux  me  cracbent, 
\jt% preuves  que  je  fais  de  leur  impiété.... 

Ne  me  sont  une  pointe  aux  entrailles  si  dure,  v.  33.) 

Comme  le  souvenir  de  ta  déloyauté.  (I,  7,  t.  81  ;  voy.  I,  55,  v.  117  •  147. 
Là  rendront  tes  guerriers  tant  de  sortes  de  preuves^  etc.  (I,  181»  vers  109.) 

PREVALOIR  (Se)  de  : 

Lassez-voQS  d'abuser  les  jeunesses  peu  cautes. 

Et  de  vous  prévaloir  de  leur  crédulité.  (I,  3oi,  vers  14  0 

PRÉVENIR. 

U  {Tesprit)  n*est  point  abattu,  qu'il  n*ait  des  secousses  aupaimyant.  Il 
les  prévient  par  imagination,  et  se  laisse  choir  devant  qu'il  en  soit  tempt. 

(n,  578.) 

PRIER. 

[O  mon  Dieu,]  Fais  que  de  ton  appui  je  sois  fortifié. 

Ta  justice  t'en //rie...  (I,  276,  vers  i3.) 

Entrez,  je  vous  prie  (je  vous  y  exhorte)^  en  ce  combat.  (II,  89.) 
Je  YOUÈ  prie  assurer  {d'assurer)  M.  de  Valavez  que,  etc.  (III,  166.) 

Prier  k  : 

Que  diriez- vous....  de  quelque  général  d'armée  qui  prierait  aux  Dieux 
que  Pennemi  avec  un  grand  nombre  d'hommes  le  vint  attaquer?  (II, 
193;  voyez  II,  207.) 

Prier  de  quelque  chose  : 

Prier  Dieu  qu'il  vous  soit  propice,... 

C^eslle pri^r  d'une  injustice.  (I,  144»  xxxix,  vers  3.) 

Pana  unk  cbosb,  la  demander,  blAmé  chez  des  Portes  par  Bfalherbe,  qui  veut  que 
Ton  dise  prier  d'une  chose.  (IV,  378;  voyez  l'exemple  préoédent.) 

PRIME,  pour  premier^  bUmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  470.) 

PRINCE. 

Voici  de  ton  État  la  plus  grande  merveille, 

Ce  fils  où  ta  vertu  reluit  si  vivement  ; 

Approcbe-toi,  mon  prince,  et  vois  le  mouvement 

Qu  en  ce  jeune  Daupbin  la  musique  réveille.  (I,  io5,  vers  3.) 

Ce  soldat,  en  disant  adieu,  devoit  faire  son  bote  tout  d'or,  et  ne  lui 
demandoit  point  plus  long  terme  que  de  se  voir  auprès  de  son  prince  {de 
son  roi,  Philippe  de  Macédoine).  (Il,  129.) 

PRINTANIÈEES  (FLcuas),  blimé  par  Malherbe  chez  des  Porl».  (lY,  4S0.) 
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PRINTEMPS,  aa  figuré  : 

Ce  ftirent  de  beaux  lis  {les  saints  Innocents)^  qui.... 

S'en  allèrent  fleurir  au  printemps  étemel.  (I,  is,  Ten  9o40 

PRISE,  au  propre,  action  de  prendre,  arrestation  : 
Vous  sayez  aussi  la  prise  d'un  fils  du  lieutenant  criminel,  etc.  (III,  3o8.) 

Prise  de  corps  : 
U  est  en  prise  de  corps.  (HI,  $69.) 

Être  en  prise,  être  exposé  à  être  pris,  à  être  volé  : 

n  n'y  a  rien  qui  sollicite  plus  un  larron  que  ce  qui  est  tous  la  clef.... 
Ce  qui  est  en  prise  n'arrête  jamais  les  curieux.  (II,  53 1.) 

Prise,  au  figuré  : 

Vos  yeux....  peuTent  beaucoup  dessus  ma  liberté  ; 

Mais  pour  me  retenir,  s'ils  font  cas  de  ma  prise, 

U  leur  faut  de  l'amour  autant  que  de  beauté.  (I,  36,  Ters  7.) 

PRISER,  estimer,  admirer  : 

La  réponse  de  Socrate  {à  Eschine)  fut  qu'il. . . .  espéroit  le  rendre  tel  qu'il 
auroit  occasion  de  se  priser  davantage  à  l'ayenir.  (II,  14.) 
Ksoiv  bien  Técu  dans  le  monde,... 
Prise'f  quoique  "vieil  abattu, 
Des  gens  de  bien  et  de  vertu.  (I,  986,  ven  98.) 
Vos  yeux  ont  des  appas  que  j'aime  et  que  \e prise,  (I,  36,  vers  5  ;  voyez  L 

98,  vert  8.) 
PRISON,  an  figuré  : 

....  Malherbe  n*est  pas  de  ceux 

Que  Tesprit  d'enfer  a  déceus 

Pour  acquérir  la  renommée 

De  s'être  affranchis  de  prison 

Par  une  lame  ou  par  poison.  (I,  988,  vers  76.) 

Si  vos  yeux  sont  toute  sa  braise,... 

Peut- il  pas  languir  à  son  aise 

En  la  prison  de  vos  cheveux?  (I,  54)  ▼ers  904.} 
Jamais  de  si  bon  cœur  Je  ne  brûlai  pour  elle  ; 
Et  ne  pense  jamais  avoir  tant  de  raison 

De  bénir  ma  prison,  (I,  998,  vers  90.) 
Voyez  I,  3o,  t.  40;  85,  t.  24 ;  xoo,  ▼.  ai  ;  965,  t.  14;  3oo,  t.  16;  3o6|  t.  19. 

PRISONNIER  (Prendre).  Voyez  Prendre,  p.  491,  l.Bg. 

PRIVAUTÉ,  familiarité,  liberté,  sans-façon  : 

Voyez  de  quelle  privauté  je  veux  procéder  avec  vous.  (II,  584*) 
Je  vous  entretiens  de  mes  nigeries  avec  beaucoup  de  priçauté,  (IV,  104; 
voyez  III,  38.) 

PRIVÉ,  particulier  : 

Considérez....  quelles  méchancetés  se  commettent  en  public  comme  en 
privé,  (II,  583.) 

PRIVER. 

Il  {saint  Pierre)  arrive  au  jardiu  où  la  bouche  du  traître  {de  Judas), 

Profanant  d'un  bai»er  la  bouche  de  son  maître, 

Pour  en  priver  les  bons  aux  méchants  Ta  remis.  (I,  14,  ▼ers  989.) 
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Sb  pbiteh  de,  s'empêcher  de,   prendre  sur  soi  de  ne  point  faire 
une  chose  : 

Leur  méchanceté....  lear  déplait,...  quoiqu'ils  ne  j0  pniatent  priver  «Ten 
tirer  le  fruit.  (II,  io8.) 

PRIVILEGE. 

Par  qui  sont  aujourd'hui  tant  de  villes  désertes.... 

Que  par  ces  enragés  ? 
Les  sceptres  devant  eux  n^ont  point  àe  privilège*  ; 
Les  Immortels  eux-méme  en  sont  persécutés.  (I,  378,  vers  a5.) 

Les  lois  ont  donné  des  privilèges  aux  pères  et  aux  mères  contre  Pingra- 
titude  de  leurs  enfants.  (II,  61.) 

PRIX. 

On  ne  dit  point  qu'un  vaisseau  soit  hon....  pour  avoir  une  chai^  qui 
se  compare  du  prix  [quant  à  la  valeur)  aux  richesses  d*un  roi.  (XI,  588.) 
Vous  placer  dans  les  cieux  eu  la  même  contrée 

Des  balances  d'Astrée, 
Est-ce  un  prix  de  vertu  qui  soit  digne  de  vous?  (I,  119,  vers  6.) 

Soit  qu  il  espérât  que  la  liberté  se  pût  remettre  en  une  ville  où  le  prix 
{eh  latin  :  priemium  )  étoit  si  grand  de  commander  et  de  servir  {cm  Fim 
trouvait  tant  d* avantage  à  commander  et  à  servir)  ^  etc.  (Il,  34  >) 

Au  PHix  DE,  en  comparaison  de  : 

Mon  Dieu,...  que  le  ciel  est  bas  an  prix  de  ta  hauteur!  (ly  6»,  vers  6,  et 

64,  vert  4a.) 
n  [^Lentulus]..,.  disoit  que  tout  ce  qu'il  avoit  eu  de  lui  {d* Auguste)  n*étoit 
rien  au  prix  de  ce  qu'il  lui  avoit  fait  perdre.  (II,  4^»  voyez  I,  i5,  vers 
ag8;lll,  56.) 

EupoHTEBy  QUITTER  LE  PRIX,  gagner,  céder  le  premier  rang  : 

Quand  le  monstre  infâme  d'envie 

....  te  voit  emporter  le  prix 

Des  grands  cœurs  et  des  beaux  esprits,  etc.  (I,  m,  vert  9$.) 

....  L'Amour  en  tout  son  empire.... 

N'a  rien  qui  ne  quitte  le  prix 

A  celle  pour  qui  je  soupire.  (I,  i3o,  vers  9.) 

Eln  cette  hautaine  entreprise..., 

Plus  ardent  qu'un  athlète  à  Pise, 

Je  me  ferai  quitter  le  prix,  (I,  187,  vers  i34*) 

PROCÉDER,  agir  : 

Voyez  de  quelle  privante  je  veux  procéder  avec  vous.  (II,  584.) 
Nous  avons  à  cette  heure  à  discourir  des  plaisirs  que  nous  devons  îùit^ 
et  de  quelle  façon  il  y  (àut procéder,  (II,  17;  voyez  I,  287,  vers  55  ;  II,  38.) 

Pbogéder  de,  venir  de  : 

....  Si  je  veux  un  remède,  v.  37.) 

Cest  de  moi  qu'il  faut  qu'il  procède,  (I,  i54,  v.  44;  Toy,  I,  100, 

Pboc6dbb,  faire  un  acte  de  procédure  : 

A  quoi  tendent  vos  interrogations  captieuses,  sinon  à  surprendre  un 
homme  pour  lui  faire  faire  quelque  faute  en  la  forme  de  procéder?  (Il,  437*) 


PRO]  DR  MALHERBE.  5oi 

PROCÉDURE,  procédé,  conduite,  manière  d'agir  : 

Je  roe  réjouis  que  ma  procédure  vous  plaise,  de  ne  me  charger  plus  de 
ménage  en  l'âge  où  je  suis.  (IV,  49*) 

La  fortune  a  des  procédures  bizarres,  (il,  780.) 

Quand  le  malheur  veut  venir  a  nous,  il  trouve  toujours  quelque  nou- 
velle/^roceVi/r^.  (II,  727;  voyez  II,  38a,  5i5;  IV,  igS,  a47>  etc.) 

PROCÈS  (Mettre  en)  : 

Un  vieux  soldat  avoit  une  cause  qui  se  plaidoit  devant  Jules  César,  et 
étoit  sur  le  point  de  la  perdre....  César  fit  défense  de  le  molester  davantage 
et  lui  donna  les  champs  pour  lesquels  il  avoit  été  mis  en  procès,  (II,  i66.) 

PROCHAIN. 

On  le  défia  au  dimanche /^rocAai/i  à  rompre  en  lice.  (III,  ag.) 

Prochain  à,  voisin  de  : 

La  nuit  déik  prochaine  à  ta  courte  journée.  (I,  9,  vers  i36.) 

Êtrk  raocHAiif  à,  pour  être  voisin  de^  bUmé  ptr  Malherbe  chei  des  Portes.  (IT,  441 .) 

PROCHE  DE  : 

Mui,  de  qui  la  fortune  est  iî\  proche  </»  cieux.  (I,  agô,  vers  a8.) 

PROCURER,  causer,  faire  naître  : 

Toutes  les  injures  que  le  malheur  nous  voudra  procurer.  (II,  3 19.) 
En  la  perte  des  autres  il  procuroit  la  sienne.  (H,  4i^-) 
C'est  chose  que  par  force  il  faut  faire  que  de  procurer  notre  utilité. 
(II,  145 ;  voyez  II,  aa,  a3,  196;  IV,  iSg.' 

Progueer  de,  faire  en  sorte  de  : 

Nous  nous  marions,  et  procurons  <f  avoir  des  enfants.  (II,  laS.) 

Il  procura^  par  l'intercession  de  Madame,  Savoir  sa  grâce.  (III,  999.) 

PROCUREUR,  exécuteur: 

Voici  venir  celui  qui  vous  doit  luer....  Pourquoi  le  prévenez-vous,  et 
pourquoi  vous  faite»-vous  procureur  de  la  cruauté  d'autrui?  (II,  538.) 

Par  procureur,  par  le  moyen  ou  Tentremise  d'autrui  : 

La  vertu...  ne  s'acquiert  pAS  par  procureur,  comme  beaucoup  d'autres 
sciences.  (H,  368  ;  voyez  II,  369.) 

PRODUCTION,  terme  de  procédure.  (III,  319.) 

PRODUIRE,  faire  naître  : 

Nous  ne  reverrons  plus  ces  fâcheuses  années 

Qui  pour  les  plus  heureux  n'ont  produit  que  des  pleurs.  (I,  73,  vers  81.) 
Celles  [ies  amours)  que  la  vertu  produit 
Sont  roses  qui  n'ont  point  d'épines.  (I,  3ox,  vers  39.) 
Si  vous  trouvez  que  ces  discours  soient  trop  mélancoliques,  pensez  que 
c'est  la  maison  où  je  suis  qui  les  produit.  (U,  671.) 

Un  jugement  ferme  et  véritable,  qui  nous  produira  la  promptitude  de 
l'esprit.  (II,  556.) 

Produire,  faire  voir  ; 

Les  puissantes  faveurs  dont  Parnasse  m'honore 

Non  loin  de  mon  berceau  commencèrent  leur  cours.... 
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Ce  qae  j*en  ai  reçu,  je  veux  te  leproMre,  (I,  s83y  vert  i45*) 

Aux  maUdiet....  c*eftt  signe  de  guèrison  quand  elles /yroi/ifâen/  leur  ma- 
lice en  Textérienr.  (Il,  469.) 

PROFANE. 

Ce  grand  démon  {V Amour).,,,  se  déplaît 

VyéiTt  jprofane  comme  il  est.  (I,  3oo»  rers  6.) 

rpianej  La  nouirissoit  dessous  ses  lois. 

Qui  n'enseignent  rien  àt  profane.  (I,  194»  '^crs  964.) 

O  profanes  discours, 

Tenus  indignement  des  plus  dignes  amours 

Dont  jamais  âme  fut  blessée  I  (I,  agS»  vers  19.) 

PROFANÉ,  souillé  : 

....  Le  monde  aujourd'hui  ne  m*étant  plus  que  boue, 

Je  me  tiens  profané  d'en  parler  seulement.  (I,  199»  vers  4*) 

PROFANEMENT,  d'une  façon  profane  : 

Dessillez-Tous  les  yeux,  tous  qui  de  cet  échange, 
Où  se  prend  et  se  baille  un  auge  pour  un  ange» 

Pwlej.  profanement.  (I,  aSi,  vers  5i  par.) 

PROFESSION,  état,  rôle  (dans  la  vie  privée  ou  publique)  : 

Profession  de  cynique.  (II,  3o.) 

Marins,  Pompée  et  César  bâtirent. ...  sur  les  conpeaux  de  montagnes, 
estimant  que  faisant  la  profession  qu'ils  faisoient,  ils  ne  pouvoient  mieux 
être  qu*en  des  lieux  d*où  ils  pussent  voir....  tout  à  Pentour.  (H,  449*) 

Faibe  peofbssion  de: 
Un  homme  d*honneur  ne  prend  pas  de  toute  sorte  de  robes,...  parce 

2u*il  en  treuve  quelques-unes  malséantes  à  la  profession  qu'il  faii  de  mo- 
cstie.  (II,  446.) 

Je  ne  tous  fais  point  de  profession  nouvelle  de  service.  (111,  187.) 
[La  grammaire,  la  médecine,  etc.,]  ne  sont  pas  sciences  qui  fasseni 
profession  «/'avoir  le  courage  grand.  (II,  678.) 

Chrysippus  même,  qui  par  ses  subtilités  fait  profession  de  troaYcr  ce 
qui  est  en  toutes  choses,  etc.  (II,  8.) 

Vous  avez  déclaré  la  guerre  aux  biens  du  monde,  vous  en  faites  pro» 
fession  :  que  ne  jouez- vous  le  personnage  que  vous  avez  pris?  (II,  3o.) 

PROFIT. 

Pource  que  tous  ces  gens-là  ne  servent  aux  autres  que  pour  leur  profU 
{(ju^en  vue  de  leur  propre  avantage)^  ils  profitent  (font  du  bien  à  autrui) 
sans  qu'on  leur  en  sache  gré.  (II,  104.) 

PROFITER  (voyez  l'exemple  précédent),  être  utile;  PROFrm  à, 
faire  du  bien  à  : 

Un  de  ces  feux  du  firmament 
Qui  sans  profiter  et  sans  nuire, 
N*ont  reçu  Tusage  de  luire 

Que  par  le  nombre  seulement.  (I,  su,  vers  48.) 
C*est  une  action  magnifique  et  généreuse  que  de  profiter  (en  latin  :  ju- 
vare  et  prodesse).  (II,  65  ;  voyez  II,  665.) 

La  volonté  n'est  rien,  qui  ne  profite  (quand  on  n^est  pas  utile  aux  gens); 
le  profiter  n'est  rien,  qui  n'en  a  la  volonté  (quand  on  n'a  oas  ta  volonté 
ditre  utUe),  (II,  179.) 
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Un  bienfait  est  obose  qui  profite.  Or....  on  ne  lauroit  profiter  à  un  mé- 
chant. (II,  149.) 

La  meilleure  part  du  bienfait  retourne  vert  lui-même  :  noui  ne  profit 
/oiM  jamais  à  personne,  que  nous  ne  nous  profitions.  (Il,  6a6.) 

Celui  qui  ne  pense  qu*à  soi,  mais  nous  profite ^  pource  qu'autrement  il 
ne  se  i^ourroïl  profiter^  etc.  (II,  180;  Toyez  II,  io5,  147,  160;  IV,  33.) 

Peofitbr  quelque  chose,  trouver  quelque  profit  : 

Vous  n'avez  que  faire  de  venir  à  moi  pour  y  profiter  quelque  chose, 
(II,  53a.) 

Le  pbofiteb,  substantivement.  (II,  179.) 

PROFOND,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Demi-clos  sous  la  TBgae  profonde,  (I,  x6,  vers  3 a 9.) 
Les  fuites  des  méchants,  tant  soient-elles  secrètes. 
Quand  il  les  poursuivra  n'auront  point  de  cachettes  : 
Aux  lieux  les  plus  profonds  ils  seront  éclairés.  (I»  71*  vers  5i.) 
De  ces  faits  non  communs  la  mer\eille profonde.  (1, 11,  vers  175.) 

Les  soins  (les  soucis)  profonds  d'où  les  rides  nous  viennent.  (I,  996, 

vers  i5.) 
PROIE. 

[Mon  Roi,]  Quel  ordre  merveilleux  de  belles  aventures 

Va  combler  de  lauriers  votre  postérité! 

Que  vos  jeunes  lions  vont  amasser  de  proie I  (I,  104,  vers  5.) 

Misérable  douleur,  dont  nous  sommes  Ul  proie.  (I,  aao,  rers  8.) 

PROMESSE,  ce  qu'un  mot  promet,  signifie.  (Il,  aga.) 

PROMETTRE,  suivi  d'un  verbe  à  Tinfinitif,  sans  de: 

....  Vingt  et  cinq  écus,  moyennant  lesquels  ^e promettois  TtikfàktT  leéât 
Sauvecanne.  (I,  3440 

Se  pbombttbe  quelque  chose,  l'espérer,  compter  y  réussir  : 

Cest  chose  qu'il  y  a  plus  sujet  de  désirer  que  d'apparence  de  sê  pro» 
mettre.  (II,  583.) 

Ce  que  les  pères  ne  peuvent  faire,  il  ne  faut  pas  que  les  mères  ni  les 
parents  10  le  promettent.  (IV,  79.) 

PRONONCER,  décider  ; 

Que  tardez-vous.  Destins?... 

Toute  la  question  n'est  que  d'un  cimetière, 

Prononcez  librement  qui  le  doit  posséder.  (I,  67,  vers  16.) 

PROPICE,  emplois  de  ce  mot  blâmés  chez  des  Portes.  (lY,  383, 1.  i3  et  3i.) 

PROPOS,  sujet,  discours  : 

Retournons  à  notre  propos  {à  notre  su/et  principal).  (II,  19.) 
Nous  sommes  tombés  en  propos  de  Platon.  (II,  47^0 

Étee  en  propos  de,  se  proposer,  avoir  Tintendon  de  : 
Tapois  été  en  propos  de  ne  vous  rien  écrire  des  états.  (III,  47i*) 

A  PROPOS,  MAL  À  PROPOS,  À  QUEL  PROPOS  : 

Une  barque  avec  le  vent  à  propos.  (I,  47t') 

Ne  voyant  pas,  que  ni  de  terra  ni  de  territa  il  se  puisse  rien  faire  de 
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bon,  i*ai  tâché,  sans  employer  ni  Tun  ni  l'autre,  d'interpréter  le  reste  le 
plot  a  propos,  (I,  4^0.) 

Démétnas....  dit....  une  chose  que  je  trouve  fort  à  propos^  (II,  s  14.) 

De  la  maison,  je  ne  vous  en  pais  rien  dire  de  certain....  Ce  que  j*j 
trouyai  de  plus  à  propos ^  c'est  qu'ayant  Baies  de  l'autre  côté  de  la  mu- 
raille, elle  est  par  ce  moyen  hors  de  ses  incommodités.  (II,  4^3.) 

J'ai  touché  les  dernières  actions  de  la  vie  de  Caton,  mais  ses  premières 
ne  venoient  pas  plus  à  propos  au  désordre  où  déjà  les  affaires  commen- 
çoient  de  s'emhrouiller.  (Il,  3i5.) 
De  murmurer  contre  elle  {contre  la  mort)^  et  perdre  patience, 

Il  est  mal  à  propos.  (I,  43,  vers  8a  ;  voyez  I,  i3o,  vers  3.) 

Si  nous  étions  aux  premiers  jours  de  son  administration  {de  Marie  Je 
Médicis)^  la  nouveauté  nous  en  pourroit  être  suspecte;  mais  aujourd'hui..., 
à  quel  propos  cette  appréhension?  (IV,  aia  ;  voyez  II,  54o.) 

PROPOSER,  mettre  en  avant,  emplois  divers  : 

Les  avis  que  l'on  donnoit  contre  lui  ayant  été  proposés  au  sénat,  Taf- 
fiure  fut  mise  eu  délibération.  (I,  4^6*) 

Il  s'en  est  proposé  un  autre  {avis)  par  M.  deLorsac.  (m,  981.) 

Le  propre  jour  que  les  consuls  entrèrent  en  exercice,  ils  proposèrent  le 
département  des. provinces.  (I,  ^Si.) 

Le  point  seul  où  nous  ne  pouvons  proposer  de  grief  contre  la  vie  {en 
Imiin  :  de  vita  non  possumus  queri)-,  cest  qu'elle  ne  tient  iierfoane. 

(n,  541.) 

Dicéarque  proposa  qu'il  se  falloit  ranger  au  parti  des  Romains.  (I,  899.) 
....  Quoique  l'on  me  propose 
Que  l'espérance  m'en  est  close..., 
Son  extrême  rigueur  me  coûtera  la  vie. 
Ou  mon  extrême  foi  m'y  fera  parvenir.  (I,  176,  vers  49.) 

Je  suis  trop  long  à  vous  proposer  [en  latin  :  cohortor),  vous  n'en  avez 
pas  de  besoin.  (II,  3io.) 

Pboposkb,  citer,  mettre  sous  les  yeux  : 
Sommes-nous  cruels?  nous  voulons  qu'on  propose  notre  humanité. 

(11, 487.) 

Je  vous  mets  en  tête  un  grand  monstre,  quand  je  vous  propose  ma  mau- 
vaise fortune.  (IV,  118.) 

Proposer,  faire  espérer,  offrir  : 

Un  lâche  espoir  de  revenir 
Tâche  en  vain  de  m'entretenir; 
Ce  qu'il  me  propose  m'irrite.  (I,  i43,  vers  5i.) 
L'infamie  du  mal  est  plus  que  toute  la  récompense  qui  nous  est  proposée 
de  le  faire.  (II,  io5  ;  voyez  I,  3oa,  vers  4;  IV,  17.) 

Proposer,  projeter  : 

U  n'y  a  jamais  que  de  la  certitude  en  son  âme;  et  cette  condition,  qu'il 
n'oublie  en  rien  qu'il  fasse  ou  qu'il  propose^  le  garde  que  jamais  il  ne  peut 
choir  que  sur  ses  pieds.  (II,  197.) 

Se  proposer  quelque  chose  ;  se  proposer  de  ou  que  : 
Je....  trouve  bon  qu'en  un  beau  sujet  il  emploie  de  belles  paroles, 

Sourvu  qu'il  se  propose  plutôt  Tutilité  de  ceux  qui  l'écoutent  que  la  vanité 
e  sa  réputation,  (il,  58o.) 
Le  mérite  des  bienfaits  est  de  ne  s* en  proposer  point  de  récompense. 

(n,  5.) 
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Qui  le  servira  (qui  serp'tra  son  corps) ^,..  il  faudra  qu'il  se  propose  «TaToir 
beaucoup  de  maîtres.  (II,  3ii.) 

Proposez-vous  que  c*est  une  compagnie  où  tous  ne  devez  pas  toujours 
être.  (II,  541;  voyez  I,  100,  vers  ag;  II,  10,  84.) 

PROPRE,  PROPRE  À,  PROPRE  POUR  : 

Il  eût  méconnu  son  bien  propre  {en  latin  :  bonum  suum).  (Il,  83.) 

Bien  à  peine  par  le  sacrifice  propre  de  ma  vie  je  serai  satisfait  au  désir 
que  j*ai  de  lui  faire  paroitre  combien,  etc.  (IV,  i44-) 

Le  propre  jour  {le  jour  même)  que  les  consuls  entrèrent  en  exercice,  ils 
proposèrent  le  département  des  provinces.  (I,  4^1  •) 

C'est  à  lui  {à  Dieu)  qu*il  faut  recourir,  et  de  lui  qu'il  faut  attendre  ce  qui 
nous  est  propre  {ce  qui  convient  à  chacun  de  nous).  (IV,  36.) 

Toutes  offrandes  ne  sont  pas  propres  à  un  autel  de  la  grandeur  du  sien. 
(IV,  >..) 
....  Toutes  les  yertus propres  à  commander.  (I,  70,  vers  9.) 

Toute  vertu....  a  bien  avec  soi  beaucoup  de  cboses  propres  pour  la  vie. 

(n,  ii5.) 

Nom  propre,  nom  s'appliquant  proprement  à  une  cbose  : 

Il  y  a  une  infinité  de  choses  que  par  faute  de  noms  propres  il  faut  nom- 
mer de  noms  empruntés.  Nous  disons  le  pied  d'un  homme,  d'un  lit,  d'un 
voile,  d'un  vers.  (II,  47O 

PROPRIÉTAIRE,  adjectif  : 

Si  quelque  Dieu  lui  vouloit  bailler  la  possession  propriétaire  du  monde 
à  cette  condition  de  n'en  rien  donner,  je  jnrerois  bien  qu'il  ne  la  voudroit 
pas  prendre.  (II,  ^24.) 

PROPRIÉTAIREMENT,  comme  propriétaire  : 

Tout  est  à  TEmpereur  ;  mais  il  n'y  a  que  ce  qui  est  sien  particulièrement 
qui  soit  de  son  domaine.  Son  empire  comprend  tout,  son  patrimoine  ne 
s'entend  que  de  ce  qui  est  à  \vl\  propriétairement ,  (II,  a  a  a.) 

PROSPÉRER,  réussir  : 

Bien  est-il  malaisé  que  l'injuste  licence 

Qu'ils  prennent  chaque  jour  d'affliger  l'innocence 

En  quelqu'un  de  leurs  vœux  ne  puisse  prospérer,  (I,  908»  vers  97.) 

PROSPÉRITÉS. 

Que  d'épines.  Amour,  accompagnent  tes  roses!... 

Qu'en  te% prospérités  à  bon  droit  ou  soupire!  (I,  i58,  vers  40 

PROTECOLE,  protocole,  souffleur;  en  latin  :  monitor.  (II,  ^70.) 

PROTECTION. 

Prenant  la  protection  de  telle  manière  de  gens,  vous  accusiez  leur  mé- 
moire pour  excuser  leur  volonté.  (II,  5i.) 

PROTESTER  de  ou  que  : 

Les  tribuns  du  peuple  protestèrent  de  n'y  consentir  jamais  qu'ils  n'en 
eussent  parlé  au  peuple.  (I,  43o.) 

Le  Roi  a  protesté  au  comte  de  Mansfeld,...  que  si  le  duc  de  Saxe  pou- 
voit  faire  avec  l'Empereur  qu'il  lui  quittât  la  possession  de  cet  État ,  il 
étoit  prêt  de  sa  part  de  laisser  la  protection  de  ses  compétiteurs.  (III,  i33.) 

PKOUESSE,  vaillance,  blâmé  comme  vieux  mot  chez  Ae%  Portes.  (IV,  392.  note  3.) 
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PROVENÇALES  (Locunoirt),  irlnr^  clies  de*  Port«t.  (TV,  SSs,  390,  40X,  495.) 

PROYINCI ALISMES ,  relevés  chez  des  Portes.  (lY,  a53,  38a,  390,  401»  419,  4^5» 
45i,  469.) 

PROVISION. 

Le  sage  n'a  faute  d'aucune  chose....  Le  souverain  bien  trouve  en  la 
maison  tonte  la  provision  qui  lui  fait  besoin  pour  son  serrice.  (II,  >93.) 

PROVOQUER,  au  figuré  : 

D'où  aYez-Tons  eu....  tant  de  saveurs  exquises,  qui  tous  provoquent  le 
palais  en  la  fin  même  de  vos  repas  ?  (U,  96.) 

Une  remontrance....  a  quelquefois  servi  au  père  à  corriger  le  fils...,  et 
à  l'ami  de  provoquer  (à  réchauffer^  répeUUr)  la  froideur  et  la  paresse  de 
son  ami.  (II,  i65.) 

Peotoqukb  quelque  chose  à  quelqu'un  : 

U  vous  dira  quand  vous  pourrez  boire  du  vin,  pour  ne  vous  laisser 
tomber  trop  bas,  et  quand  il  le  vous  faudra  quitter,  de  peur  qu'il  ne  vous 
provoque  la  toux.  (U,  6o3.) 

PRUDENCE,  sagesse  : 

....  Gomme  sa  valeur,  maîtresse  de  l'orage, 

A  nous  donner  la  paix  a  montré  son  courage. 

Fais  luire  sa  prudence  à  nous  l'entretenir.  (1,71, v.  4^  ;  voy.  I,  ia4f^*  a8i.) 

PRUD'HOMIE,  honnêteté,  droiture  : 

Je  ne  pense  point  que  Dieu  l'ait  fait  si  plein  de  prud'homU  et  de  soffi- 
sance,  que  pour  être  un  exemple  que  notre  siècle  eut  la  gloire  de  suivre 
ou  la  reproche  de  n'avoir  point  suivi.  (II,  294.) 

La  plainte  que  nous  faisons  à  cette  heure,  que  tout  est  en  désordre, 

Jiu'il  n'est  point  de  prud'homie^  que  tout  s'en  va  perdu,  nos  pères  l'ont 
aite  devant  nous.  (II,  16;  voyez  II,  36,  64,  74,  ^^6,  433,  6x5,  etc.) 

PRUNELLES,  yeux,  en  poésie  : 

A  ces  mots  tombant  sur  la  place,... 

Alcandre  cessa  de  parler; 

La  nuit  assiégea  ses  prunelles,  (I,  i54,  vers  64.) 

PTISANNE,  tisane.  (II,  609.) 

PUANT,  puiNTB  : 

La  mort  n'a  point  de  vilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  qne  tout 
le  musc  et  tout  l'ambre  gris  que  la  servitude  sauroit  avoir.  (II,  543.) 

PUBLIC,  PUBLIQUE  : 

Cepubtic  ennemi  (TJmour)^  cette  peste  du  monde.  (I,  149,  vers  5.) 

Vous  êtes  injuste  de  vous  aigrir  contre  une  offense  publique  (j^ue  tout  le 
monde  commet  généralement),  (II,  a46.) 

Sous  l'empereur  Tibère,  il  ne  se  parloit  que  d'accuser.  Cette  rage  si 
fréquente  et  qixMÏpublique  fit  plus  de  ruine  à  la  ville....  que,  etc.  (II,  74.) 
Il  n'y  a  point  de  doute  que  la  philosophie  n'ait  reçu  beaucoup  d'alté- 
ration..., depuis  qu'on  Ta  fait  (sic)  si  publique  (en  latin:  postquam  prosti* 
tuta  est)  comme  elle  est  aujourd'hui.  (II,  454*) 

Public,  substantivement,  dans  le  sens  neutre  : 

....  Les  vœux  qu'on  leur  fait  (aux  Dieux)  à  toute  heure...,  et  [quH  tou- 
chent ou  le  particulier  ou  le  public  (en  latin  :  privata  et  publica).  (lï,  98.) 
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PUBLIER,  rendre  public,  célébrer,  dévoiler  : 

La  reyanche  {de  ce  bienfait)  m*est  irapotsible ,  mais  an  moins  en  con- 
fetierai-je  la  dette,  et  ea  publierai  le  ressentiment.  (U,  38.) 
Les  tiennes  {tes  louanges)  par  moi  publiées,.,^ 
Ne  seront  jamais  oubliées.  (I,  108,  rers  3i.) 
Quand  nous  publiera  un  ingrat,  nous  avons  part  à  sa  honte^  parce  que 
la  plainte  d*an  plaisir  p«rdu  montre  qu^il  n*a  pas  été  fait  oonune  il  deroit. 
(U,  M?) 

PUBLIQUEMENT,  généralement  : 

Nous  sommes  ingrats  publiquement.  Que  cbaonn  parle  à  soi-même  en 
particulier,  il  n*y  en  a  pas  un  qui  ne  se  plaigne  de  quelque  ingrat.  (Il,  x56.} 

PUCELLE,  jeune  fille,  vierge  : 

Pucelles  (Muses),  qu*on  se  réjouisse.  (I,  80,  vers  m.) 
[Nos  navires]  riches  de  la  perte 
De  Tunis  et  de  Biserte, 
Sur  nos  bords  étaleront 
Le  coton  pris  en  leurs  rives, 
Que  leurs  pucelles  captives 
En  nos  maisons  fileront.  (I,  3i5,  vers  9.) 
L'eau  pucelle  [en  latin  :  Virgo,  nom  d*un  aqueduc  de  Bome),  (II,  64s*) 

PUER,  au  figuré  : 

A  deux  jours  de  là,  ils  commencent  à  tenir  un  autre  langage;  cet  pre- 
mières paroles  leur  puent,  comme  indignes  d'un  honmie  d'honneur  («n 
htin  :  quasi  sordida  et  parum  libéra  évitant).  (U,  55.) 

Pât,  3*  personne  du  singulier  do  présent  de  Tindicatif  de  l'ancienne  forme  pmir, 
(I,  a8i,Ten  87.) 

PUÉRIL  (Agb),  traduisant  le  latin /7«er///a.  (II,  4^9*) 

PUIS,  de  plus,  en  outre  : 

Puis  étant  son  mérite  infini  comme  il  est, 

Dois-je  pas  me  résoudre  à  tout  ce  qui  lui  plaît?  (I,  i35,  vers  3i.) 

Et  puis,  après  cela,  cela  étant  : 

n  faut  qu*iis  {le  soleil  et  la  lune)  se  meuvent,  et  ne  leur  est  pas  possible 
de  s'en  dispenser  ;  et  puis  qu'ils  s'arrêtent  {qu*ils  essajrent  donc  de  /arrêter) 
s'ils  peuvent,  et  laissent  leur  besogne,  etc.  (II,  i88.) 

Puis  apbès,  ensuite  : 

Nous  disons  beaucoup  de  choses  éloignées  de  la  coutume,  qui  puis 
après  y  reviennent  par  un  autre  chemin.  (II,  49») 

Quelqu'un  à  qui  vous  avez  prêté  de  l'argent  m'en  a  puis  après  baillé 
une  partie.  (II,  iSg;  voyez  II,  9,  78,  173;  IV,  a8i,  etc.) 

PUISQUE. 

Je  suis  son  ennemi,  si,  puisqu^'û  veut  courre  fortune  pour  moi,  je  ne 
prends  la  voie  la  plus  aisée,  qui  est  de  la  courre  sans  lui.  (II,  35.) 

Par  ces  exemples....  on  peut  résoudre  notre  question  :  comme  il  est 
possible,  puisque  tout  est  sien  {tout  étant  à  lui,  au  sage),  qu'il  reste  de 
quoi  lui  aonner.  (II,  aao;  voyez  I,  17,  vers  368;  299,  vers  6.) 

Puisqu'  ainsi  est  {puisqu'il  en  est  ainsi).  (II,  65,  336.) 
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PtJlSSANCE. 

....  Qa*il  toit  des  beautés  pareilles 
A  TOUS,  merveille  des  merveilles, 
Cela  ne  se  peut  nullement. 
Que  chacun  sous  telle  puissance 
Captive  sou  obéissance, 

Cela  se  peut  facilement.  (I,  97,  vers  7;  voyez  Puissaut.) 
Un  autre....  se  garde  bien  d'approcher  de  ces  tournoiements  ai  décriés 
par  les  naufrages  qui  s*y  font.  Un  homme  sage  en  fait  de  même.  U  évite 
le  plus  qu*il  peut  une  puissance  qui  lui  peut  nuire.  (U,  3i3.) 
Quels  feux,  quels  dragons,  quels  taureaux, 
Et  Qut\\% puissance  de  charmes,  etc.?  (I,  167,  vers  ai.) 
Si  ce  qui  est  à  mon  ami  est  à  moi,  je  dois  avoir  puissance  de  le  vendre. 
(H,  aag.) 

Après  qu*un  bien  que  nous  a  vous  possédé  n'est  plus  en  notre  puûiojice..., 
nous  en  fuyons  la  mémoire.  (U,  540 

Tant  qu  elle  {la  mort)  est  en  notre  puissance^  nous  pouvons  dire  que 
nous  ne  sommes  en  \a  puissance  de  personne.  (II,  733.) 

Aussi  ne  se  peut-il  donner  de  gloire  d*avoir  fait  ce  qu'il  n'a  pas  été  en 
wn puissance  de  ne  faire  point.  (II,  69.) 

Je  ne  parle  pas  de  ceux....  qui  tiennent  leurs  volontés  en  leur  ptds' 
Monce,  et  prenn^t  d'eux-mêmes  une  loi  qu'ils  ne  violent  point.  (II,  3i.} 

PUISSANT. 

Sitôt  que  je  la  vis,  je  lui  rendis  les  armes  ; 

Un  objet  si  puissant  ébranla  ma  raison.  (I,  a65,  vers  i3.) 

heê  puissantes  faveurs  dont  Parnasse  m'honore.  (I,  383,  vers  i4'*) 

PUNIR. 

[Catherine,]  Punissez  vos  beautés  plutôt  que  mon  coarage. 

Si  trop  haut  s'élevant  il  adore  un  visage 

Adorable  par  force  à  quiconque  a  des  yeux.  (I,  ai,  vers  40 

PUR,  au  figuré  : 

Quand  l'intention  de  faire  plaisir  est  pure  et  nette  (sans  arrière  •pensée)^ 
toutes  ces  imaginations  ne  viennent  jamais  en  l'esprit.  (11^  io5.) 

PURGER,  au  propre.  (II,  678.) 

Purger,  au  figuré  : 

Le  ciel  éclairé  d'un  beau  soleil  et  de  tous  côtés  purgé  de  nuées  n'est 
point  susceptible  de  plus  grande  lumière.  (II,  Sia.) 
Mes  sens  qu'elle  {cette  femme)  aveugloit  ont  connu  leur  offense; 
Je  les  en  ai  purgés^  et  leur  ai  fait  défense 

De  me  la  ramentevoir  plus.  (I,  61,  vers  76.) 

PUTAIN,  courtisane.  (II,  77.) 

PYTHAGORIQUE  (Philosophe),  pythagoricien.  (II,  a390 


QUADRUPLATEUR,  quadruplator.  (II,  242.) 

QUALITÉ. 
Il  ne  reste  plus  i  parler  que  des  choses....  qui  servent  plus  aux  délices 
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a: 


Iu'à  la  nécessité  ni  au  profit.  Quand  nous  roulons  donner  quelque  ehote 
e  cette  qualité^  voyons  de  le  faire  eu  sorte  que  Topportunité  la  rende 
agréable.  (II,  19.) 

Telle  que  notre  siècle  aujourd'hui  tous  regarde, 
Merveille  incomparable  en  toute  qualité. 
Telle  je  me  résous  de  vous  bailler  en  garde 

Aux  fastes  éternels  de  la  postérité.  (I,  a44>^*6;^<>y*  ^»  i47)^«  i4;  i58yT.8.) 
J*ai  donné  la  vie  à  mon  père  ;...  je  lui  ai  (ïonné  une  vie  parfaite  et 
accompagnée  de  toutes  ses  qualités;  il  m*a  engendré  dénué  de  connois- 
sance  et  de  jugement.  (II,  81.) 

Une  pauvreté  bien  empêchée  à  conserver  la  qualité  de  noblesse.  (II,  40.) 
Je  n*ai  point  d*autre  qualité 
Que  celle  du  siècle  où  nous  sommes  : 
La  fraude  et  Pinfidélité.  (I,  143,  vers  aa.) 

QUAND. 

Ce  n*est  pas  signe  que  nous  avons  encore  Tesprit....  bien  fermé,... 

^iMm<;^nous  dressons  Toreilleau  cri  que  nous  oyons  emmi  la  rue.  (Il,  469O 

Quand  la  mort  nous  a  si  bien  investis  qu*il  n*y  a  plus  de  moyen  d'en 

échapper...,  c*est  alors  que  nous  pensons  de  mettre  notre  bien  en  maint 

de  personnes  qui  le  méritent.  (II,  loi;  voyez  II,  Sgy,  1.  i5.) 

Un  usurier  est  aussi  fâcheux  s'il  est  long  et  difficile  à  recevoir  son 
intérêt,  comme  quand  il  est  rigoureux  à  l'exiger.  (II,  3i.) 

Je  passerai  par-dessus  un  riche  qui  ne  vaudra  rien,  et  donnerai  au 
pauvre  qui  sera  lïônnéte  homme;  car  avec  son  indigence  il  ne  laissera 
pas  d'avoir  du  ressentiment,  et  quand  il  sera  (et  fût' il)  nécessiteux  de 
toutes  choses,  il  sera  toujours  riche  d'affection.  (II,  100;  voyez  II,  laS, 
1.  3a;  186,  1.  la.) 

....  Le  soleil  qui  tout  surmonte,  boyant)^ 

Quand  même  il  est  plus  flamboyant  {même  quand  il  est  le  plus  flam- 
Se  cacheroit  en  la  voyant.  (I,  148,  vers  46;  voyez  II,  ^i,) 
«  C'étoit  un  juur  d'été  quand  le  ciel  nous  lia,  »  tournure  bUmée  chez  des  Portes; 
Blalherbe  veut  que  Ton  dise  :  w  Ce  fut  un  jour  d'été  que  le  ciel  nons  lia.  »  (lY ,  424.) 

QuAifo,  QUAND  BiBN ,  quaod  bien  même  : 

Tant  s'en  faut  que  je  croie  qu'elle  (la  gratitude)  ait  besoin  de  promettre 
quelque  chose  pour  être  suivie,  qu'au  contraire  quand,  au  lien  que  le 
cnemin  y  est  sans  péril  et  sans  peine,  il  faudroit  traverser  des  rochers  el 
des  montagnes...,  je  serois  d'avis  de  passer,  et  de  l'aller  trouver. (II,  11 3.) 

Cicéron....  a  souffert  en  sa  maison  et  en  ses  biens  des  outrages  que 
peut-être  son  ennemi  même  eût  eu  honte  de  lui  faire  quand  il  fût  demeuré 
victorieux.  (II,  i56;  voyez  I,  40,  vers  17;  i35,  vers  40;  44^»  1-  I3.) 

Il  y  a  longtemps  que  je  ne  puis  plus  ni  perdre  ni  gagner.  C*est  une 
opinion  que  je  devrois  avoir,  quand  bien  je  ne  serois  pas  vieil.  (II,  596.) 

Quand  et,  avec,  en  même  temps  que  : 
Les  âmes  ne  meurent  point  quand  et  les  corps.  (II,  Sgi.) 
Us  s'en  revenoient  menant  leur  butin  quand  et  eux.  (I,  44^*) 
Souvenez-vous  de  quelle  horloge  son  heure  a  été  sonnée.  N*a-ce  pas 
été  de  celle  qui,  faite  quand  et  les  siècles  par  l'auteur  des  siècles  mêmes, 
gouverne  le  soleil  ?  (IV,  aoo;  voy.  II,  179»  009,  3a8  ;  III,  63  ;  IV,  6a,  etc.) 

Quand  et  quand,  en  même  temps,  aussitôt  : 
L'on  envoya  quand  et  quand  deux  compagnies  des  gardes.  (III,  170.) 
Votre  Gascon  est  sorti...  ;  il  me  vint  quand  et  quand  trouver.  (UI,  3i  ; 

voyez  I,  347,  449,  455;  II,  17a,  194,  355,  411,  etc.) 
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QUANT  1  : 

Je  ne  ressemble  point  à  cet  foibles  esprits...  : 

Toute  sorte  d'objets  les  toucbe  également  ; 

Quant  à  moi,  je  dispnte  avant  que  je  m'engage; 

Mais  quand  je  l'ai  promis,  j*aime  éternellement.  (I,  136,  Tert  47*) 

QUANTES  FOifly  combien  de  fois;  Toutes  bt  qvàwna  pois  gus, 
TOUTBS  FOIS  BT  quautbs  QUE,  toutes  les  fois  que,  autant  de  fois  que  : 

Quantes  fois^  lorsque  sur  les  ondes 

Ce  nouveau  miracle  flottoit, 

Neptune  en  ses  caves  profondes 

Plaignit-il  le  feu  qu'il  sentoitl 

Et  quantes  fois  en  sa  pensée.... 

E&t-il  voulu  de  son  empire 

Faire  échange  à  cette  beauté  I  (I»  47f  '^^^  5i  et  55.) 
Elles  étoient  demeurées  en  état  de  se  révolter  toutes  et  quantei  fois  que 
bon  leur  sembleroit.  (I,  437O 

Don  Jouan....  promit  au  Roi  que  toute*  fois  et  quantes  qt^iï  aoroit 
besoin  de  son  service,  il  le  viendroit  trouver.  (III,  64*} 

QUART,  mesure  : 

Que  me  sert  d'être  un  suffisant  homme  à  prendre  les  pieds  d'un  arpent, 
et  savoir  que  c'est  que  quart ^  que  doigt  et  que  po«cc?  (II,  689.) 

Quàbt  d'ECU.  Voyez  Écu. 

QUARTIER. 

Ne  l'ayant  point  trouyé  au  quartier  de  Saint-Antoine,  je  m*en  mùà  rean 
an  Louvre.  (III,  176.) 

QUABTIBES  : 

En  allant  en  Sicile  vous  traversez  le  détroit  ;  un  pilote  malavisé  ne  se 
soucie  pas  des  menaces  du  vent  de  midi,  qui  est  celui  de  tous  ces  quartiers 
que  les  mariniers  craignent  le  plus.  (II,  3i3.) 

La  ruine  d*un  si  grand  empire  envoiera  ses  éclats  en  tous  les  quartiers 
du  monde.  (II,  549.) 

Sérapion....  se  trouvant  en  ces  quartiers  où  vous  êtes,  etc.  (II,  406.) 

M.  Ribier  et  M.  Aleaume,  que  je  crois  qui  sont  à  cette  heure  en  vos 
quartiers,  (III,  389;  voyez  II,  387,  4^7»  IV,  5,  i36.) 

DBMEuaBR  \  QUARTIER,  demeurer  à  part,  à  l'écart  : 

Je  pouvois  demeurer  à  quartier^  et  regarder  le  combat  sans  être  de  la 
partie.  (II,  10 a.) 

QUE,  relatif,  voyez  Qui,  que,  quoi,  relatif,  p.  5îii  et  suivantes. 

Que,  interrogatif  ou  exclamatif,  voyez  Qui,  que,  quoi,  interroga- 
tif,  et  Que,  exclamatif,  p.  526-528. 

QUE,  conjouctiou. 

I®  Que,  Haut  des  verbes  ou  des  noms  à  la  proposition  qui  leur 
sert  de  régime  : 

Bion  argumente  que  tous  les  hommes  sont  sacrilèges.  (II,  sas.) 
Voyez. ...  si  nous  ferions  point  plus  pour  la  réputation  de  celui  qui  donne, 
de  lui  conseiller  que  quand  jamais  un  de  ses  bienfaits  ne  lui  devroit  réus- 
sir, il  ne  laisse  pas  d  exercer  l'inclination  qu*il  a  de  faire  bien.  (II,  5.) 
Imputant  à  Tamonr  ^u'il  abtise  nos  ans.  (I,  a4i,  vert  a6.) 
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Alexandre  se  filorifioit  ordinairement  que  jamais  personne  ne  l'aYoit 
▼aincu  de  bienfaits.  (II,  i4o.) 

Le  tribun  se  plaint  ^u^on  ne  Ta  fait  préteor,  le  préteur  qu*on  ne  Ta  fait 
consul.  (II,  41  ;  voyez  II,  4^»  1*  ai  à  a6;  43, 1.  a;  a4i»  1*  M*) 
Passants,  vous  trouvez  à  redire 
Qtt*on  ne  voit  ici  rien  gravé.  (I^  306,  vers  a.) 

Dieu  soit  loué  que  nous  n'avons  pomt  de  nouvelles  de  plus  d'impor- 
tance! (III,  a  31.) 

Que  peut-on  louer  en  cette  action?  Est-ce  au^û  n*a  pas  vonla  prendre 
une  chose  dérobée?  ou  bien  ^ii*il  a  mieux  amié  ne  prendre  point  que 
d'être  en  peine  de  rendre?  (II,  36.) 
[Je  soupire]  Que  ce  qui  s'est  passé  n'est  à  recommencer.  (I,  140,  vers  40 

Je  suis  marri  que  je  n'ai  du  loisir,  (m,  69.) 

[Otez]  Ce  trouble  de  votre  esprit  :  autrement  vous  serez  ébahi  que  vous 
le  trouverez  lâche  quand  il  sera  question  de  l'employer,  etc.  (Il,  SSg.) 

Rendons  grâces  à  Dieu  que  nul  qui  s^en  veuille  aller  du  monde  n'y  peut 
être  retenu.  (II,  3o5;  voyez  ci-après,  3°,  6*  exemple.) 

Qui  est  celui  qui  ne  prenne  plaisir  ^ci'on  l'estime  libéral?  (Uf  107.) 
....  L'Ârno  cessa  de  couler, 
Plein  de  honte  qu'yen  son  rivage 
Il  n'avoit  de  quoi  t'égaler.  (I,  I94)  ^^^  ^^9*) 

Pourquoi  ne  desirez- vous  du  bien  à  un  qui  vous  en  a  fait  ?  Aves-Tous 
peur  que  vous  ne  trouviez  de  quoi  vous  revaucher?  (II,  198.) 

La  plainte  que  nous  faisons  à  cette  heure,  que  tout  est  en  désordre..., 
nos  pères  l'ont  faite  devant  nous.  (II,  16  ;  voyez  i»,  7*  exemple.) 
Arrière  ces  plaintes  communes. 
Que  les  plus  durables  fortunes 
Passent  du  jour  au  lendemain!  (I,  198,  vers  ao.) 
Si  parmi  tant  de  gloire  et  de  contentement 
Rien  te  fâche  là-bas,  c'est  l'ennui  seulement 
Qu'un  indigne  trépas  ait  clos  ta  destinée.  (I,  309,  yers  40 
Ta  fidèle  compagne,  aspirant  à  la  gloire 
Que  son  affliction  ne  se  puisse  imiter,  etc.  (I,  179,  vers  18.) 

Je  suis  résolu,  quand  vous  me  ferez  quelque  faveur,  de  vous  dire  simple- 
ment que  je  l'ai  re<^ue,afin  de  vous  ôter  de  la  peine  où  vous  seriez  que  la 
nonchalance  des  messagers  ne  l'eut  fait  demeurer  par  les  chemins.  (1X1,89.) 

C'est  seulement  pour  vous  ôter  de  peine  que  ce  ne  fût  chose  de  plus 
grande  conséquence.  (III,  355.) 

Il  n'y  a  jamais  eu  nation  que  celle  des  Mèdes,  qui  ait  donné  action 
contre  les  ingrats  :  qui  est  un  grand  argument  que  ce  n'est  point  chose 
qui  se  doive  faire.  (II,  56.) 

Ces  grands,  de  l'assistance  desquels  il  (^Caton)  se  servoit  pour  un  ar- 
gument que  sa  cause  étoit  la  cause  de  la  République,  etc.  (11^  548.) 

Ils  sont  comme  ces  esprits  passionnés  pour  une  femme,  qui  font  des 
souhaits  qu'elle  soit  contrainte  par  quelque  accident  de  quitter  le  pays, 
afin  de  lui  faire  compagnie  en  son  bannissement.  (II,  193.) 

Il  faut  faire  des  vœux  qu'elle  {cette  occasion)  n'arrive  point.  (II,  198.) 

....  De  la  continuation  et  entresuite  de  ses  bienfaits  1  un  après  l'autre 
tirer  une  conséquence  ^u'il  faut  qu'il  donne  par  nécessité.  (II,  19a.) 
Quel  excès  de  frayeur  m'a  su  faire  goûter 

Cette  abominable  pensée, 
Que  ce  que  je  poursuis  me  peut  assez  coûter?  (I,  396,  vers  i40 

Nous....  leur  aidons  à  l'être  (ingrats)  par  une  fausse  opinion  que  nous 
avons  ^tt'il  n'est  point  de  grands  bienfaits  que  ceux  qui  sont  hors  de 
revanche.  (II,  3 1.) 


l 
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....  Vous  m'en  croirez  donc, 
Que  si  ffeDtilhomme  fut  onc 
Digne  a*éteme1Ie  mémoire, 
Par  vos  yertus  vous  le  serez.  (I,  990,  vers  laa.) 
Que  vous  rendra  celui  qui  vous  doit  sa  vie,  son  honnear...?  Qu'il 
rende,  direz-vous,  quelque  chose  qui  les  vaille.  Cest  ce  que  je  disoia,  mu 
nous  ferons  perdre  la  réputation  d'une  chose  si  magnifique  et  si  brave» 
si  nous  la  traitons  comme  une  marchandise.  (II,  64.) 

Ce  n'est  rien  aujourd'hui  de  prendre  du  parfum....  Mais  que  dires-voas 
^«'ils  s'en  glorifient  ?  (II,  671.) 

Scipion  y  fit  (au  sénat)  de  grandes  remontrances,  que  c'étoit  chose 
contre  la  dignité  au  peuple  romain...,  et  ^«'il  leur  devoit  suffire  d'avoir 
vaincu  Annibal.  (I,  4^6.) 

Le  Roi  a  protesté  au  comte  de  Mansfeld....  que  si  le  duc  de  Saxe  pon- 
voit  faire  avec  l'Empereur  qu^'û  lui  quittât  la  possession  de  cet  État,  il 
étoit  prêt  de  sa  part  de  laisser  la  protection  de  ses  compétiteurs.  (III,  x33.) 

a®  QuBy  avec  changement  de  tournure  : 

Considère  combien  tu  as  d'avantage  sur  le  reste  des  animaux...,  et.... 
u'il  n'y  a  rien  de    mortel   que  tu    ne  sois  capable  de   faire   mourir. 

n,  43.) 

Ne  voyez- vous  pas  en  Homère  ce  prêtre,  qui  pour  obtenir  sa  demande, 
comme  il  fit,  leur  allègue  (aux  Dieux)  sa  dévotion,  et  que  toute  sa  vie  U 
les  a  religieusement  servis  et  adorés?  (II,  167  ;  voyez  II,  84»  L  a.) 

De  là  viennent  les  fausses  impressions  qu'ils  prennent  de  leurs  forces, 
et  que  se  croyant  être  aussi  grands  comme  on  leur  dit  qu'ils  sont,  ils  s'at- 
tirent des  guerres  périlleuses  sur  les  bras.  (II,  199.) 

La  philosophie  enseigne  à  connoitre  Dieu,  et  que  les  choses  fortuites 
arrivent  par  son  commandement.  (II,  708.) 

Votre  discours  a  encore  plus  de  substance  que  de  paroles.  Cest  un  té- 
moignage de  quelque  suffisance  plus  grande,  et  ^u'en  votre  Ame  il  n*y  a 
rien  de  superflu  ni  de  bouffi.  (II,  4^40 

De  quoi  nous  fâchons-nous  tous  les  jours,  que  de  la  prospérité  de  oeux 
qui  ne  valent  rien,  et  qu'à  toute  heure  la  grêle  laisse  les  champs  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  mauvais  garçons  en  une  contrée,  pour,  etc.?  (II,  49.) 

Quelles  plaintes  fait-on  plus  ordinaires  que  de  l'ingratitude,  et  «s'il 
n'en  est  guère  à  qui  le  bien  qu'on  leur  fait  ne  semble  une  occasion  légi- 
time de  rendre  du  mal?  (II,  i5a.) 

3®  Que,  répété  par  pléonasme  : 

Me  voudriez-vous  bien  faire  croire  que  si  je  ne  sais  faire  des  interro- 
gations captieuses,  et  des  propositions  véritables  tirer  une  conclusion 
fausse  pour  l'approbation  d'un  mensonge,  que  je  ne  pourrai  connoitre  ce 
que  je  dois  fuir  ou  désirer?  (II,  435.) 

Je  lui  dis  que  quand  il  vous  voudroit  écrire^  qu'U  m'envoyât  ses  lettres 
et  que  je  les  ferois  tenir.  (III,  56;  voyez  III,  34a,  388,  443*) 

4*  QtiE,  explicatif,  précédé  ou  non  d'un  démonstratif  (voyez  7**)  : 

Il  est  des  choses  de  cette  nature,  que  qui  les  bailleroit  k  ceux  qui  les 
demandent,  elles  seroient  occasion  de  leur  ruine.  (II,  16.) 

Qui  a  fait  cette  merveille  inconnue,  qu  aux  lieux  oà  pour  Tintifempé- 
rance  du  ciel  toutes  humidités  sont  épuisées,  il  se  fait  aux  plos  chauds 
jours  de  l'année  de  certains  accroissements  d'eaux?  (II,  95.) 

Une  chose  sais-je  bien,  que  les  mortels  ne  sauroient  rien  faire  d'im- 
mortel. (II,  729.) 
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Voici  la  seule  injure  que  je  puisse  dire  avoir  reçue  de  "vous,  que  pour 
la  grandeur  du  bien  que  vous  me  faites,  il  faille  que  je  vive  et  meure  avec 
regret  de  ne  m'en  pouvoir  jamais  acquitter.  (II,  89.) 

Pourquoi  le  font-ils?  Par  une  coutume  vaine  et  fastueuse,  qui  s*est  in- 
troduite, ^M*un  maître  ne  niangeroit  pas  à  son  aise,  s*il  n*avoit  une 
douzaine  ae  valets  debout  à  ses  côtés.  (II,  4^8.) 

U —  fait  faire  un  édit,  que  leurs  charges,  qui  étoient  à  vie,  ne  te- 
roient  plus  qu'annuelles.  (I,  897  ;  voyez  I,  456,  1.  a.) 

Il  y  en  a  beaucoup  d'occasions  (tTingratitude),  La  première,  qu»  nous 
faisons  plaisir  sans  élection.  (II,  a.) 

L*aide  qu*il  veut  avoir,  c'est  que  tu  le  conseilles.  (I»  71,  vers  46.) 
....  Sans  atteindre  au  but  où  Ton  ne  peut  atteindre, 
Ce  m'est  assez  d'honneur  que  j'y  voulois  monter.  (I,  ai,  vers  a40 
C*est  Pallas  que  cette  Marie.  (I,  a  16,  vers  179.) 

Que  peut-ce  être,  Lucilius,  que  voulant  aller  d*un  côté,  nous  sommet 
emportés  de  l'autre?  (II,  4^0.) 

Quelle  honte  est-ce  que  par  faute  de  nous  savoir  conduire  il  n*y  a 
point  de  différence  entre  faire  du  bien  et  vouloir  du  mal?  (II,  a8.) 

Voyez  tome  I,  p.  141,  vers  6  et  14;  p.  14a,  vers  36;  p.  i65,  vers  59;  p*  aSi, 
vers  99;  p.  3oo,Ter8  9  ;  p.  317,  vers  10;  tome  II,  p.  i3, 1.  dernière;  p.  5a,  I.  a4;  etc. 
—  Voyez  aussi  au  tome  I,  p.  a6a,  vers  i,  5,  9,  et  p.  376,  vers  i  et  5,  dés  exemples 
où  Tordre  est  interverti  et  où  le  que  précède  le  démonatradf. 

Ce  n'est  plus  comme  auparavant, 
Que  si  l'Aurore  en  se  levant 
D'aventure  nous  voyoit  rire. 

On  se  pouvoit  bien  assurer 

Que  le  soir  nous  verroit  pleurer.  (I,  aoi,  vers  i40 
Avec  ce  qu'ils  en  font  le  bout  fort  pointu  {ie  bout  des  pîenxV  ils  les  en- 
trelacent d  une  façon  qu'il  n'y  a  moyen  d'y  passer  la  main.  (I,  ^o'i.) 

Pour  ce  je  me  suis  fuit  promener  plus  longtemps,  avec  ce  que  d'aiUeiirf 
j'y  étois  convié  par  le  plaisir  que  je  prenois  de  voir  cette  rive.  (II,  4^'  » 
voyez  I,  40a,  1.  19;  n,  644)  ^*  ^0 

Ce  que  (ceci^  à  savoir  que)  les  Canniens,  Myndiens....  demeurèrent  li- 
bres, il  est  très-certain  que  ce  fut  aux  Rhodiens....  qu'ils  en  eurent  Tolili- 
gation.  (I,  4^5  ;  voyez  ci-dessus,  p.  86,  Cs  que.) 

[Toi  qui]  Connois  que  c'est  que  du  vrai  bien.  (I,  m,  vers  88.) 
Je  ne  saurois  croire  qu'Érasme  sût  que  c'est  de  civilité,  non  pliu  que 
Lipse  sait  que  c'est  que  de  police.  (III,  343.) 

Je  vois  bien  que  c  est  que  de  votre  bouillon.  (III,  345.) 

5°  Que,  après  des  noms  ou  après  des  adverbes  de  temps,  de  lieu, 
d^état,  etc.,  après  la  plupart  desquels  nous  emploierions  aujourd'hui 
oùy  donty  ou  un  relatif  précédé  d*une  préposition  : 

Au  même  temps^utf  vous  recevez,  vousétesquittessivousvoulez.(n,44«} 
En  ce  pitoyable  moment  que  je  fus  séparé  de  vous,  etc.  (IV,  186.) 
L'année  que  la  monooie  a  été  battue.  (III,  3ii.) 
En  Tàge  où  nous  les  trouvons  sévères  (nos  parents)  et  que  nous  n*aTOiia 

pas  le  jugement  de  comprendre  le  bien  que  nous  en  recevons,  nous  leur 

voulons  mal.  (II,  i39.) 

Cet  âge  grossier  que  les  métiers  étoient  encore  inconnus,  etc.  (II,  7 ai.) 
Le  lendemain  que  leur  délibération  fut  cessée,  etc.  (1, 4t>*) 

Naguère  que  j'oyois  la  tempête  souffler. 

Que  je  voyois  la  vague  en  montagne  s'enfler,... 

Eus»é-je  osé  prétendre  à  l'heureuse  merveille 

D'en  être  garanti?  (I,  a4o,  vers  i3  et  i4-) 

Malherbe,  y  33 
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Un  étourdi  se  poarra  bien  revanchery  et  surtout  à  la  nouTeaaté  ^u'on 
lui  aura  fait  plaisir.  (II,  6a3.) 

Ce  c  d*aimer  i  est  en  lieu  que  (cet  infinitif  d*aimer  est  dans  um  emdroit 
ocf)l*on  ne  sait  s'il  se  rapporte  à  c  la  peur  »  ou  à  c  ne  retire,  i  (IV,  3a6.) 

Votre....  lettre  me  fut  rendue  au  point  ^u*un  petit  frisson  de  fièrre  me 
faisoit  retirer  en  mon  logis.  (I,  355.) 

Le  sage  ne  change  point  d*avis  tant  que  les  choses  demeurent  en  Tétat 
qu'elles  étoient  quand  il  Ta  pris.  (H,  136.) 

Prenez  le  cas  que  pour  arriver  à  quelque  magistrat  il  m'ait  £dlU|n« 
oheter  dix  prisonniers.  (II,  180  ;  Yoyez  II,  80.) 

Plût  à  Dieu  que  la  fortune  vous  eût  laissé  vivre  en  la  condition  ^'eUe 
TOUS  avoit  fait  naître  I  (II,  334*) 

Les  denrées  seront  à  la  halle  au  prix  qu'elles  ont  accoutumé.  (TV,  53.) 

Au  train  qu'ils  vont,  un  terme  de  cinq  ou  six  siècles  ne  leur  fera  point 
de  mal.  (IV,  18.) 

U  s'acquitte  par  l'action  même  ^u'il  s*est  obligé.  (II,  i44*) 

Acquittons-nous  en  mêmes  espèces  que  nous  sommes  obligés.  (Il,  i5a.) 

Elles  (les  paraboles)  ne  nous  sont  pas  nécessaires  pour  le  sujet  que  les 
poètes  en  usent.  (II,  4SS.) 

Elle  a  vu  les  affaires  aux  formes  les  plus  extravagantes  qu'elles  puissent 
être.  (IV,  axa.) 

....  De  la  même  ardeur  que  je  brûle  pour  elle. 
Elle  brûle  pour  moi.  (I,  159,  vers  11.) 
Jusqu'à  la  fin  de  ses  exploits, 
Que  tout  eut  reconnu  ses  lois,  etc.  (I,  11 5,  vers  ao6.) 

S'il  en  vient  là  que  de  mendier  quelque  chose,  il  est  à  la  discrétion  de 
la  fortime.  (II,  agà;  voyez  II,  398,  1.  3.) 

Voyei  tome  I,  p.  36,  ver»  9  ;  p.  79,  Yeri  91  ;  p.  81,  v.  1 56;  p.  177,  v.  74;  p.  ai4, 
V.  119;  p.  468, 1.  8;  tomeII,p.  a,  1.  6;p.  3,  1.  3;  p.  27,  1.  10;  p.  Sg,  1. 14;  p.  49, 
l.aa;  p. 67,1.  i3;  p.  aa4, 1. 9^  p. 481,1.  io;p.  49a,  1.  6;tomein,  p.  i56,l.  aëiCtc 

6®  Que,  après  des  mots  comparatifs,  souvent  avec  ellipse  : 

La  guerre  précédente,  dont  il  n*avoit  pas  moins  excité  le  commence- 
ment qu^iX  en  avoit  conduit  le  progrès.  (I,  455.) 

Ils  n'eurent  non  plus  de  nouvelles  les  uns  des  autres  qu'ils  en  avotent 
eu  le  jour  précédent.  (I,  ^04.) 

On  ne  sauroit  mieux  faire  connoitre  le  peu  de  volonté  que  l'on  a  de 
se  ressentir  de  quelque  obligation,  que  de  s'en  détourner  les  yeux.  (II,  53.) 

Paime  mieux  que  vous  ne  me  blessiez  point,  que  de  me  guérir.  (II,  194.) 
....  [Achille]  ne  put  faire  mieux 
Que  soupirer  neuf  ans  dans  le  fond  d'une  barque.  (I,  3o5,  vers  ao.) 

Il  n'y  a  point  de  crève- cœur  plus  grand  à  un  homme  d'honneur,  que 
s'il  faut  qu  il  aime  ce  qu'il  ne  prend  point  plaisir  d'aimer.  (II,  3a.) 

L'événement  d'une  bonne  cause  est  toujours  plus  sûr  entre  les  mains 
d'un  juge....  que  d'un  arbitre.  (II,  57.) 

C'est....  une  affaire  où  il  y  a  quelque  chose  plus  que  de  l'homme. 
(I,  353.) 

La  calamité  de  celui  qui  souffre  n'est  pas  plus  grande  que  de  cetix  qoi 
considèrent  qu'ils  sont  capables  de  souffrir.  (II,  569.) 

La  reconnoissance  que  nous  faisons  d'im  plaisir  est  plus  à  notre  avan^ 
tage  que  de  celui  qui  le  ret^oit.  (II,  637.) 

Quelle  condition  sauroit  être  plus  misérable  que  de  ceux  qui  perdent 
les  bienfaits?  (II,  6a8.) 

Nous  estimons  plus  le  bien  de  demeurer  an  monde  quand  nous  y 
sommes,  que  d'y  venir  quand  nous  n'y  sommes  point.  (II,  81.) 
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Combien  prend  un  homme  plus  de  plaisir  quand  on  lui  donne  ce  qu'il 
n'a  point  que  ce  qu'il  a  en  abondance;  ce  qu'il  cherche  il  y  a  longtemps, 
que  ce  que  la  plus  chétive  boutique  de  la  ville  lui  peut  fournir!  (II,  ao.) 

Il  y  en  a  plus  qui  demandent  la  bourse  que  la  vie  {quHl  fCy  en  a  qui 
demandent  la  vie).  (II,  3i40 

Je  le  préfère  à  de  bien  plus   honnêtes  gens  f  u'à  ses  compétiteurs. 

(ni,  7a.) 

Les  hommes  étoient  épars...»  sans  autre  couvert  que  du  creux  d*un 
rocher  ou  d'un  arbre.  (II,  71 1-) 

7**  Que,  dans  le  sens  de  tel  que;  Que,  après  si^  tellement;  Que, 
avec  ellipse  de  ^1  {tellement)^  Que,  pour  de  telle  façon  que  : 

Je  devois....  mener  ma  besogne  d'un  ordre  qu»  le  plus  friand  fûtienri 
le  dernier.  (II,  ai4;  voyez  Uw.) 

Il  est  des  deniers  d'une  nature  que  le  créancier  n'en  peut  faire  de  pour- 
suite, (II,  17a.) 

Si  bien  vous  faites  quelque  chose  pour  quelqu'un,  vous  la  faites  d'une 
sorte  qu'elle  a  plutôt  apparence  de  revanche  que  de  bienfiût.^  (II,  x35.) 

c  Agité  >  est  mis  d  une  façon  ^u'il  semble  se  rapporter  à  l'Amour. 
(rV,  a49;  voyez  I,  4o3,  1.  5  ;  IV,  287, 1.  3.) 

Le  repos  où  nous  sommes  nous  tient  en  un  état  que  si  l'on  ne  mande 
des  choses  de  peu  de  conséquence,  l'on  n'a  de  quoi  s'entretenir.  (III,  si 4*) 

Il  est  des  choses  d'une  certaine  forme,  mte  toute  leur  signification  s'en 
va  hors  de  nous.  Je  suis  frère,  mais  c'est  d'un  autre.  (II,  146*) 

Serai-je  ou  si  sale  que  de  vivre  avec  un  homme  qui  n'a  rien  de  pur,  ou 
si  ingrat  que  de  ne  vivre  pas  avec  un  homme  par  qui  je  vis  ?  (II,  35.) 
Quoi  donc,  ma  lâcheté  sera  si  criminelle, 
Et  les  vœux  que  j'ai  faits  pourront  si  peu  sur  moi. 
Que  je  quitte  ma  dame...?  (I,  3o4,  vers  3.) 

Après  avoir  tellement  désestimé  la  vie  d'un  sénateur  que  d'en  fidve  le 
jugement  capital  en  pantoufles,  etc.  (Il,  a5.) 

Il  est  si  malappris,  et  puis  il  est  si  maigre  que  rien  plus  {([ue  rien  ne  Vett 
davantage) ^  comme  venant  de  faire  deux  cents  lieues.  (III,  47^0 

Beau,  réglé,  ferme  et  constant  en  ses  résolutions,  que  rien  ne  le  peut 
être  davantage.  (I,  473*) 
Vojex  ci-dessos,  p.  4i4>  Non  Pàs  qux. 

8**  Que,  si  ce  n'est,  autre  que,  autrement  que  : 

Qui  voyez-vous  qui  parle  artificieusement,  que  quelqu'un  qui  vent  don- 
ner du  sujet  qu'on  se  moque  de  lui?  (II,  579.} 

De  quoi  nous  fàchons-nous  tous  les  jours,  que  de  la  prospérité  de  ceux 
qui  ne  valent  rien?  (II,  4^0 

Qui  bailla  le  consulat  au  fils  de  Qcéron,  que  la  mémoire  de  son  père? 

U  n'est  point  de  grands  bienfaits,  que  ceux  qui  sont  hors  de  revanche^ 
(II,  3i.) 

Je  ne  pense  pas  qu'elle  [la  nature)  ait  donné  cette  mauvaise  taille  à 
Claranus,  que  pour  être  un  exemple  que  par  la  laideur  du  corps  un  es- 
prit ne  s'enlaiait  point.  (II,  5 10.) 

Les  soldats  n'y  sont  pas  reçus,  qu'avec  élection.  (II,  419O 

Elle  ne  pourroit  pas  sortir,  qu*k  la  fin  de  janvier.  (III,  lai.) 

Toute  espérance  d'avoir  secours  que  de  vous  est  perdue  pour  eux. 

(11,436.) 

Je  ne  crois  point  que  ces  tumultes  aboutissent  qu^k  la  paix.  (III,  ^0%,) 

Vuyez  tome  1,  p.  6,  vers  39;   p.   198,  rers  18  j  p.  370,  vert  55;  p.  273,  Ter*  7  ^ 
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fi.  378,  vers  a4;  p.  a8a,  vers  iJi  ;  p.  35a,  1.  33;  tt»me  II,  p.  a^,  1.  aS;  p.  5a8| 
.  10;  p.  577, 1.  19;  p. 634.  1*  ^i  >  p.<>54,  1.6;  tomelV,  p.  x4a,  1.  a; p.  190,1.  ii,  etc. 

9®  Que  ne,  suivi  d'un  verbe  à  un  mode  personnel,  pour  seins ^ 
suivi  d'un  infinitif,  ou  pour  sans  quc^  suivi  d'un  subjonctif  : 

Pliilippe  demeura  quelque  temps  qu\[  ne  savoit  k  quoi  se  résoudre. 
(I,  405.) 

On  peut  bien  donner  à  plusieurs  une  même  chose,  que  ce  ne  sera  pas 
avec  mômes  paroles,  ni  avec  démonstration  d'une  même  volonté.  (II,  a3.) 

Je  n*y  pense  jamais  que  je  ne  remercie  la  nature  de  les  avoir  faites  {les 
femmes).  (IV,  39.) 

Nous  n'avons  pas  été  longtemps  malades,  que  nos  cupidités  ne  sVmoas- 
sent.  (II,  6o5.) 

Il  s'en  offre  un  à  me  faire  plaisir,  qui  mérite  bien  que  je  lui  sois  obligé, 
mais  il  ne  le  peut  faire  qu^W  ne  se  fasse  déplaisir.  (II,  35.) 

Ce  nVst  pas  signe  que  nous  avons  encore  Tesprit  ni  bien  ferme  ni  bien 
réduit  à  soi  quand  nous  dressons  Toreille  au  cri  que  nous  oyons  emmi  la 
me.  Cette  curiosité  n'est  point  ^u'il  R*y  ait  de  la  sollicitude  et  de  Tap- 
prébension  en  Tintérieur.  (Il,  4^90 

De  combien  de  travaux  ai-je  acheté  le  peu  qu'il  m*a  fait  de  bien?  Qui 
pouvois-je  servir  que  (sans  que  par  ce  service  rendu  à  un  autre)  ma  condi- 
tion n'eût  été  meilleure?  (II,  40.) 

Toyectome  I,  p.  76,  vers  a3  et  a4;  p-  94»  ▼ers  188  et  189;  p.  395,  Ters  i5;  p.3o4, 
▼en  II  et  la;  tome  H,  p.  i53,  1.  16;  p.  X91,  1.  3;  p.  3o4,  1.  18;  p.  33a,  1.  6 
et  7;  p.  557,  1.  6;  p.  578,  I.  a3}  p.  73a,  1.  5;  tome  IV,  p.  a.  1.  14,  etc. 

io<*  Que,  précédé  et  suivi  de  ne,  pour  signifier  ne  pas*...  ohoU 
que  : 

Ceux  de  la  ville....  /te  s'en  aperçurent  que  l'on  ne  fût  au  logis  do  gé- 
néral. (I,  399.) 

Je le  prie  {Dieu)  que  Leurs  Majestés  ne  soient  jamais  lasses  de  vous 

continuer  les  effets  de  leur  bienveillance,  que  je  ne  le  sois  de  tous  les  sou- 
haiter. (IV,  146.) 

Je  ne  pensois  répondre  à  votre  première  lettre,  que  le  gentilhomme  qui 
me  Tavoit  i*endue  ne  s'en  retournât  en  vos  quartiers.  (IV,  i36  ;  voyez  II, 
p.  106,  1.  a8  et  ag;  p.  455,  1.  10  et  11;  etc.) 

1 1  ^  Que,  employé  après  un  que  relatif  et  devant  un  pronom  de  la 
troisième  personne,  pour  remplacer  la  tournure  latine  du  pronom 
relatif  suivi  d'un  infinitif  : 

Je  ne  prendrois  pas  ce  que  vous  m'offrez,  quand  ce  seroit  pour  le  redon- 
ner aussitôt,  parce  qu'entre  tant  de  chosei*,  il  y  en  a  beaucoup  que  j'au- 
rois  honte  qu'elles  \inssent  de  ma  maiu.  (II,  aa5.) 

L^un  d'eux fut  })endu  en  effigie;...  il  y  a  un  certain  commis  que 

l'on  croit  ^M*il  le  sera  en  propre  personne.  (III,  4^0 
Voyez  ci-api-ès,  p.  5a4,  Qoi,  que,  relatif,  8*. 

12®  Que,  suivi  d'un  subjonctif  devant  lequel  nous  romettrions: 

Que  puisses-tu,  grand  soleil  de  nos  jours, 

Faire  sans  fin  le  même  cours  I  (I,  196,  vers  33.) 

Que  vive  et  meure  qui  voudra  !  (I,  a87,  vers  46.) 

1 3*^  Que,  omis  devant  le  subjonctif  : 

Bien  aimer  soit  votre  vrai  bien.  (I,  3or,  vers  a8.) 
Chacun  en  fasse  Tinterprétation  comme  il  lui  plaira.  (II,  8«) 
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Soit  la  fin  de  mes  joars  contrainte  ou  naturelle, 
S*il  plait  à  mes  destins  que  je  meure  pour  elle, 
Amour  en  soit  loué,  je  ne  veux  un  tombeau 

Plus  heureux  ni  plus  beau.  (I,  3i,  vers  Sy  et  59.) 
Qui  n'eut  cru....  qu'avant  qu'être  à  la  fête 

De  si  pénible  conquête, 

I^s  champs  se  fussent  vêtus 

Deux  fois  de  robe  nouvelle, 

Et  le  fer  eut  en  javelle 

Deux  fois  les  blés  abattus?  (I,  88,  vers  ag.) 

Voyez  tome  I,  p.  la,  vers  2a3;  p.  3o,  vers  46;  p*  116  et  117,  vers  a4a,  a46  et 
a5o;  p.  aie,  vers  38;  p.  aa4,  vers  14. 

1 4*  QuB,  emplois  et  tours  divers  : 

Depuis  que  le  soleil  est  dessus  Thémisphère, 

Qu'il  monte  {soit  qu'il  monte)^  ou  ^u'il  descende,  il  ne  me  voit  rien  faire 

Que  plaindre  et  soupirer.  (I,  iSg,  vers  a6.) 
Comme  la  nuit  arrive,  et  que  par  le  silence.... 

L'esprit  est  relâché,  etc.  (I,  160,  vers  3i.) 
....  Quand  les  Romains  ne  Youdroient  rien  dire  de  son  entrée  en  Asie. . . , 
à  cette  heure  qu'il  étoit  passé  en  Europe  avec  ses  armées  de  mer  et  de 
terre,  que  s'en  falloit-il  que  ce  ne  fut  leur  déclarer  la  guerre  ouverte- 
ment? (I,  448.) 

A  quelles  dures  lois  m'a  le  ciel  attaché, 
Que  l'extrême  regret  ne  m'ait  point  empêche 
De  me  laisser  résoudre  à  cette  départie?  (I,  119,  vers  3.) 

....  Socrate,  Chrysippus,  Zenon,  et  tous  ces  autres  qui  sans  mentir  ont 
été  grands  personnages,  mais  que  peut-être  on  estimeroit  moins,  si  ce  n*est 
que  l'envie  ne  s'oppose  pas  à  la  gloire  de  ceux  qui  sont  morts.  (II,  aa4>} 
Que  fais-tu,  que  d'une  armée.... 

Tu  ne  mets  {pourauoi  avec  une  armée  ne  mets-tu  pas)  dans  le  tombeau 
Ces  voisins,  etc.r  (ï,  9a,  vers  i45.) 
Quel  astre  d'ire  et  d'envie 
Quand  vous  naissiez  marquoit  votre  ascendant. 

Que  votre  courage  endurci, 
Plus  je  le  supplie,  moins  ait  de  merci?  (I,  a47i  "^*"  5.) 
Mais  que  direz- vous  qu^il  y  a  {que  àireZ'Vaus  de  ce  qu^'U  y  a,  tije  vous 
dis  qu'il  jr  a)  des  choses  qui,  pource  qu'elles  sont  fort  désirées,  sont  appe- 
lées bienfaits,  et  d'autres  qui  ne  le  semblent  pas  être,  etc.?  (II,  99; 
voyez  II,  671,  1.  17.) 

Un  présent  sera  quelquefois  petit,  que  la  conséquence  en  sera  grande. 
(II,  6a5.) 

Ceux  qui  mesurent  leur  vie  au  compas  des  voluptés  vaines....  ne  sau- 
roient  au  ils  ne  la  treuvent  courte.  (II,  610.) 

M.  de  Vendôme  a  écrit  au  Roi  et  à  la  Reine  de  la  fortification  que  fait 
de  Blavet  le  baron  de  Camorre,  et  leur  mande  que  ce  qu'en  fait  ledit  ba- 
ron est  que  (parce  que)  le  sieur  de  Fouquerolles....  lui  avoit  dit  qu'il  eût 
à  prendre  garde.  (III,  in*) 

MaUierbe  avait  mis  d'abord  :  «  est  suivant  ce  que  loi  avait  dit,  m  an  liea  de  :  «  est 
que.  9 

Que  tarde  ma  paresse  ingrate. 

Que  déjà  Ion  bruit  nonpareil 

Aux  bords  du  Tage  et  de  TEuphrate 

N'a  vu  l'un  et  l'autre  soleil?  (I,  107,  vers  8.) 
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Il  en  est  que  l'ils  ont  fait  quelque  plaiiir,  ils  ne  se  trouTeront  en 
pagnie  où  ils  n*ea  fassent  le  conte.  (Il,  ^4^;  voyez  II,  i3s,  1.  dernière.) 

Cette  cérémonie  se  fera  aux  Tuileries,  pour  empêcher  que  tout  le  monde 
ne  vienne  an  Louvre,  et  aussi  ^u'il  sera  (perce  qu'il  sera)  plus  à  propos 
que  cela  se  fasse  hors  du  lieu  où  est  le  nouveau  roi.  (III,  173.) 

Je  ne  me  courroucerai  jamais  que  je  puisse  (pour  peu  que  je  U  puisse) 
avec  vous  pour  mon  occasion.  (Il,  yé») 

L'importance  n*est  pas  à  donner  ou  peu  ou  beaucoup,  mais  à  donner 
de  hon  cœur....  Et  que  cela  soit,  on  le  reconnoit  en  ce  que  toujours  le 
hienfait  est  bon,  et  la  chose  faite  ou  donnée  est  indifférente.  (II,  is.) 

Autant  ^11^1  y  a  d*écrivains,  autant  chaque  chose  peut  avoir  ne  noms, 
si  bon  leur  semble.  Et  qu'il  ne  soit  ainsi  (et  pour  que  vous  ne  doutiez  pas 
qu*il  en  soit  ainsi^je  vous  dirai  ^ii«),Thalie  plus  souvent  que  nulle  autre  est 
mise  au  nombre  des  Grâces  par  Hésiode,  et  Homère  la  fait  passer  pour 
nneMuse.  (II,  9.) 

Je  ne  saurois  penser  qu'autres  les  aient  inventées  que  ceux  mêmes  qui 
en  font  encore....  profession.  Et  ^ii*il  ne  soit  vrai,  n'avoni-nous  pas  vu 
sortir  beaucoup  de  choses  nouvelles  en  Tâge  où  nous  sommes?  Tll,  718.) 

Lisez....  toujours  [les  livres]  les  plus  approuvés,  et  si  parfois  il  vous 
vient  en  fantaisie  de  vous  divertir  k  la  lecture  des  autres,  vous  le  pouva 
faire,  mais  que  [mais  à  condition  que)  vous  reveniez  toujours  aux  premiers. 
(II,  968;  voyez  ci-dessus,  p.  870,  Mats  qub.) 

Je  vous  envoie  Técrit  tel  que  je  l'ai  reçu....  Il  n'a  bougé  de  dessus  ma 
table  ^{itf  juftques  à  ce  que  je  Tai  mis  dans  ce  paquet.  (III,  iio.) 

Il  n'y  a  donc  point  de  doute  que  la  plus  belle. . . .  chose  dn  monde  ne 
soit  que  de  mourir  en  quelque  entreprise  vertueuse.  (II,  5a8.) 
Les  éditioni  de  1645  et  de  1648  portent  :  c  ne  loit  de  mourir,  n 

QUEL,  QUELLE,  interrogatif  et  exclamatif  : 

Octavius  étoit  père  d'Auguste....  Quel  plaisir  pensez-vous  qu*eût  pris  oe 
bon  homme  de  voir  son  fils....  présider....  à  la  paix  universelle?  (Il,  8s.) 

Quelle  honte  est-ce  que  par  faute  de  nous  savoir  conduire,  il  n'y  a  point 
de  différence  entre  faire  du  bien  et  vouloir  du  mal  !  (II,  aS.) 

Si  Tityre  a  une  si  grande  obligation  à  celui  qui  l'a  mis  en  un  repos  où 
tout  ce  qu'il  a  de  commodité  c'est  que  ses  bwufs  ont  de  l'herbe...,  quelle 
devons-nous  avoir  à  ceux  qui  nous  en  donnent  un  où,  etc.  !  (Il,  566.) 
Dani  l'édition  de  1645  :  «  quelle  la  devons-noas  avoir...  I  h 

Quel  que. 

Qui  qu*il  soit  est  préféré  par  Malherbe  à  quel  qu^il  soit,  (lY,  40X.) 

QUELCONQUE. 

L'événement  d'une  bonne  cause  est  plus  sûr  entre  les  mains  d*on  juge 
que  d'un  arbitre,  qui  n'étant  retenu  d'aucune  considération,  ni  pressé  de 
scrupule  quelconque  ^  est  libre  de  suivre  ce  que  bon  lui  semble.  (II,  $7.} 

QUELQUE,  au  singulier  : 

Il  fait  chaud,  mais  un  feuillage  sombre 

Loin  du  bruit  nous  fournira  quelque  ombre.  (I,  227,  vers  18.) 
[Par  la  justice,]  Il  fait  demeurer  la  malice 
Aux  homes  de  quelque  devoir.  (I,  81,  vers  164.) 
Il  s'est  fait  quelque  léger  combat.  (IV^  14.) 

Comme  j'ai  eu  fait  quelque  chemin  dans  la  rue  de  Saint-Honoré,  je  sois 
retourné  sur  mes  pas.  (III,  276.) 
Toute  la  race  des  hommes,  nés  et  à  naître,  est  condamnée  à  la  moit..,. 
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Quelle  raison  ai-je  donc  de  me  plaindre... ,  si  de  quelauê  espace  de  jonn 
je  précède  un  destin  où  sera  compris  tout  l'unirers?  (u,  55o  et  55 1.) 
il  y  a  environ  trois  ans  qu*il  vous  plut  me  faire  expédier  on  don  de 

Î  quelque  nombre  {d*un  certain  nombre)  de  places  de  maisons  à  bâtir  dans 
'enceinte  du  port  de  Toulon.  (IV,  198.) 
U  ne  vous  a  point  donné  quelque  petit  nombre  de  bœufs.  (Il,  96.) 
Différer  sa  mort  de  quelque  moment.  (Il,  635.) 

Je  me  ressouviens  de  quelque  langage  que  je  tous  ai  ouï  tenir.  (II,  197.) 
Je  vous  a  vois  écrit  quelque  lettre  sur  la  mort  de  M.  du  Vair.  (IV,  94.) 

Quelque....  que  : 

Qu'il  vous  trouve  en  quelque  part  ^ii*il  tous  fuie  ;  assiégez-le  d'obliga- 
tions. (II,  7.) 

De  quelques  belles  paroles  que  tous  ayez  accompagné  l'excuse  de  TOtre 
silence,  je  ne  la  sauroii  prendre  que  pour  une  accusation  du  mien. 
(IV,  i46.) 

Quelques,  quelques....  que,  dans  des  façons  de  parler  où  nous 
employons  quelque^  sans  accord  : 

Le  Roi  a  été  ici  quelques  trois  ou  quatre  jours.  (III,  87.) 
Les  melons  dont  tous  me  faites  fête,  quelques  bons  qu'ils  soient,  ne 
Talent  pas  ceux  de  TÉpargne.  (IV,  i5;  Toyez  IV,  157,  184.) 

Quelqu'un,  quelques-uns  : 

Quelqu^un  dira  pour  moi  que  je  fais  mon  dcToir.  (I,  a55,  Ters  l3.) 

Quand  en  une  assemblée  nous  suÎTons  tous  l'opinion  de  quelqu'un  qui 
a  parlé  le  premier,  on  ne  peut  pas  dire  :  Cettui-ci  s'y  accorde  plus  que 
cettui-là.  (Il,  5 ai.) 

Nous  aTons  besoin  de  quelqu^un  sur  lequel  nous  prenions  les  préceptes 
de  notre  vie.  (II,  Soi.) 

Si  quelqu'un  les  a  gratifiés  en  cbose  qui  touche  leur  vie  on  leur  honneor, 
ils  ne  le  voient  plus  si  souvent  que  de  coutume.  (II,  87.^ 

Il  a  fallu  que  j'aie  fait  ce  discours,  pour  rabattre  l'insolenoe  de  quel» 
ques'uns  qui  s'attachent  à  la  fortune.  (II,  77.) 

Quelque  chose  : 

Mais  il  est  temps  de  clore  ma  lettre.  Il  me  semble  que  j'oi  que  tous 
demandez  si  elle  vous  doit  aller  treuver  les  mains  vides.  Ne  tous  souciez  : 
elle  portera  quelque  chose ^  et  non  quelque  chose ^  mats  beaucoup.  (II,  3o5.^ 
C'est....  une  affaire  où  il  y  a  que/que  chose  plus  que  de  l'homme.  (1, 353.) 
Si  pour  être  juste  elle  (ma  prière)  est  bien  reçue  de  vous,  elle  le  sera 
encore  de  quelque  chose  davantage  pour  la  considération  que,  etc.  (TV,  85 
et  86.) 

Quelque  chose,  suivi  d'un  adjectif,  d'un  participe  ou  d'un  pro- 
nom se  rapportant  au  mot  chose  : 

U  est  des  choses  qui  n'ont  point  d'âme,  comme  les  pierres.  Il  (ant 
donc  trouNcr  quelque  chose  plus  générale  que  les  animées,  qui  sera  le 
corps.  (II,  475.) 

....  Pour  apprendre  quelque  chose  digne  de  vous  être  écrite.  (TV,  70.) 

L'édition  de  i63o  porte  :  «  digne  de  tous  écrire.  » 

Il  y  a  donc  que/que  chose  désirable  de  soi-même...,  qui  est  l'honnêteté 
dont  il  est  question.  Or  y  a-t-il  quelque  chose  plus  honnête  que  le  ressen- 
timent d^in  plaisir  qu'on  nouH  a  faitr  (II,  iio.) 
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Il  y  eut  doute  de  quelque  brooillerie....  pour  quelque  chose  qui  s*étoh 
passée  chez  Mlle  Cboisy.  (III,  5ii.) 

Quand  on  vous  dira  quelque  choses  considérez  l'intérêt  de  celai  qui  la 
TOUS  dit.  (IV,  70.) 

Tout  ce  qu*on  apporte  à  cultiver,  ou  un  champ  ou  quelque  autre  chose 
de  qui  le  fruit  n'est  point  en  elle-même,  ne  peut  avoir ,  etc.  (U,  104.) 
Voyextome  II,  p.  33,  38,  53,  Ôa,  I.  27;  116,  aa3,  I.  i,  aoet  a5;  SgS. 

Quelquefois,  quelque  jour  : 

Que  direz-vous,  races  futures, 
Si  quelquefois  uu  vrai  discours 
Vous  récite  les  aventures 
De  nos  abominables  jours?  (I,  7$,  vers  a.) 
Quelquefois  dans  ce  sent  est  bUmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (IT,  434*) 

QUERELLE,  lutte,  guerre  : 

De  combien  de  jeunes  maris, 

En  la  querelle  de  Paris, 

Tomba  la  vie  entre  les  armes!  (I,  33,  vert  ao.) 

[Sa  Carmagnole]  Tin  vite  à  prendre  pour  elle 

Une  légitime  querelle.  (I,  54»  vers  196.) 
Un  homme  de  bien  n*est  point  sujet  à  cette  vergogne....  d*étre  Tainea; 
car  il  ne  se  rend  jamais,  jamais  il  ne  renonce  à  la  querelle,  (II,  i36.) 
Voyex  ci-dessus,  p.  399,  h  fin  de  l*article  Ganxa. 

QUERELLEUX. 
Tous  ceux  qui  sont  mauvais,  nous  les  appelons  intempérants,  avares, 

paillards  et  querelleux,  (II,  117.) 

Le  querelleux  [à\l\  qu'il  n*aime  rien  tant  que  la  paix»  (II,  443.) 
Quand  un  homme  est  ivre,...  s*il  est  querelleux^  sa  langue  et  ses  maint 

perdent  la  discrétion.  (II,  647.) 

QUERIR,  chercher  : 

....  Tu  passas  en  Italie, 
Où  tu  fus  quérir  pour  mon  roi 
Ce  joyau  d  honneur  et  de  foi 
Dont  TAme  à  la  Seine  s*allie.  (I,  lia,  vers  lia.) 
Combien  avons-nous  aujourd'hui  de  noms  illustres  que  la  fortune  n*a 
point  mis  entre  les  mains  du  peuple,  mais  qu'elle-même  est  allée  quérir 
sous  terre  pour  les  mettre  au  jour  et  les  publier!  (II,  61 5.) 

L*avoir  assisté  malade...,  lui  être  allé  quérir  le  médecin,  etc.  (Il,  60.) 
Voyex  tome  I,  p.  ia4,  vers  a66;  p.  a35,  vers  la  ;  p.  a8x,  vers  94;  etc. 
Ces  âmes  ambitieuses, 
Qui  jusques  où  le  matin 
Met  les  étoiles  en  fuite. 
Oseront  sous  ta  conduite 
Aller  quérir  du  butin.  (I,  98,  vers  170.) 
Dans  ce  dernier  exemple,  quérir  se  rapproche,  pour  le  sens,  de  conquérir, 

QUESTION. 

Il  faut  du  choix  et  de  la  diligence  quand  il  est  question  de  faire  des 
amis.  (II,  33.) 

Pour  chasser  la  faim  et  la  soif,  il  n'est  point  question  de  courtiser  les 
portes  des  grands.  (II,  374.) 

U  n'est  point  question  quel  il  est.  (II,  58o.) 

Il  n'est  pas  à  cette  heure  question  si  ce  que  tu  as  fait  m'a  profité.  (Il, 
i59;  voyez  H,  33.) 
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Toute  la  question  n'est  que  d*an  cimetière  : 

Prononcez  librement  qui  le  doit  posséder.  (I,  Sy,  yen  i5.) 

La  question  est  si  la  chose  a  été  faite  ou  non.  (II,  58;  Toyez  II,  83,  91.) 
Vous  retrancherez,  s'il  vous  plaît,  aux  deux  dernières  (lettres)  que  je 

TOUS  ai  envoyées,  ce  que  tous  jugez  qui  peut  choquer  les  personnages  de 

question  (en  question  y  dont  il  s^  agit),  (IV,  97.) 

QUÊTER,  terme  de  chasse,  chercher ,  flairer  : 
On  fait  cas  d*un  chien,  s*ii  a  bon  nez  pour  quêter.  (II,  587.) 

QUEUE  y  au  figuré  et  proverbialement  : 

L'un  la  cherche  (la  Joie)  en  la  dissolution  des  festins  et  en  la  super- 
fluité  des  dépenses  ;  Tautre  en  la  vanité  des  états,  et  d'avoir  tout  le  peuple 
d'une  ville  à  sa  queue.  (II,  4^9*) 

U  n'y  a  point,  disent-ils,  de  volupté  sans  vertu.  Mais  pourquoi  faites- 
vous  marcher  la  volupté  la  première?...  La  vertu  ne  s'abaisse  jamais  à 
porter  la  queue.  (Il,  91.) 

On  ne  voyoit  point  un  nombre  infini  de  charrettes....  se  suivre  quêue 
à  queue  dans  les  rues.  (II,  71a.) 

QUIy  QUE,  QUOI,  pronoms  relatifs,  interrogatifs,  exclamatifs. 
I.  Qui,  QUEy  QUOI,  relatif. 

I®  Qui,  que,  séparé  plus  ou  moins  de  son  antécédent  : 

Une  âme  est  vraiment  généreuse,  qui  fait  bien  pour  l'amour  du  bien 
même.  (II,  5.) 

Aussi  faut-il  qu'un  homme  soit  étrangement  révolté  contre  les  maximes 
naturelles,  et  dépouillé  de  tout  sentiment  d'humauité,  qui  fait  mal  avec 
cette  intention  de  se  donner  du  contentement.  (II,  108.) 
Vous  aurez  des  enfants  des  douleurs  incroyables, 
Qui  seront  près  de  vous  et  crieront  à  l'entour.  (I,  3,  vers  18.) 

Mme  la  marquise  de  Verneuil  est  en  cette  ville,  qui  (laquelle  marquise)  ^ 
depuis  peu  de  jours,  a  reçu  de  notables  gratifications  du  Roi.  (Ili,  Sa.) 

Vous  avez  bonne  opinion  de  moi,  qui  pensez  (vous  qui penset)  que  je  ne 
sais  rien  que  je  ne  veuille  bien  que  vous  sachiez.  (II,  641  ;  voyez  III,  100.) 

Je  me  trouvai  hier  devant  la  Reine  auprès  de  lui,  où  je  m'informai  de 
toute  cette  affaire,  qui  (se  rapportant  à  lui)  me  la  conta  comme  Monsieur 
le  Prince  la  conte.  (III,  44o.) 
^1  est  blâmé  par  Mallierbe,  comme  mal  placé,  dans  ces  vers  de  des  Portes  : 

Yoyezp-moi  tout  eo  pleurs  sur  votre  sépulture, 

Qui  plains,  non  votre  mal,  mais  ma  triste  aventure.  (IV,  46^*) 

Voyez  tome  I,  p.  a5,  vers  56;  p.  110,  vers  54»  p*   i3a,  vers  3;  tome  II,  p.   5,  ' 
1.  4;  p.  46,  1.  i5;  p.  no,  1.  29;  p.  118,  1.  i5;  p.  429, 1.  3i;  p.  5i3,  1.  a3. 

a<^  Qui,  continuant  une  qualification  commencée  par  un  adjectif, 
un  participe,  un  nom  : 

Ayant  été  sauvée  d'autre  façon,  elle  eût  joui  du  fruit  d'une  clémenoe 
vulgaire,  et  qui  n'eût  rien  eu  de  rare  pour  la  signaler.  (II,  78.) 

Ces  précepteurs  universels  du  genre  humain,  et  qui  nous  ont  fait  l*ou- 
verture  à  des  choses  si  profitables.  (II,  Soi.) 

Encore  qu'un  malhabile  homme  se  puisse  bien  réjouir  pour  un  juste 
sujet,  toutefois,  pource  que  son  affection  est  déréglée,  et  qui  en  un  mo- 
ment est  capable  de  mutation,  je  l'appelle  une  volupté  sans  compas  ni 
mesure.  (Il,  484.) 
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n  a  Tesprit  yert  et  vigoureux,  et  qui  donne  encore  de  Vexaràcù  à 
corps  atténué.  (U.,  5to.; 

Vous  le  tienorez  pour  un  méchant  homme,  et  qui  a  plutôt  besoin  de 
punition  que  de  curateur.  (Il,  io6.) 

Vous  en  trouyerez  Tun  chagrin  et  mélancolique,  comme  aont  ordinai* 
rement  renieurs  de  dettes  et  trompeurs,  et  qui  ne  tiendra  compte  ni  de 
ceux  qui  Font  mis  au  monde,  ni  de  ceux,  etc.  (Il,  67.) 

J'étois  pauvre,  misérable,  chassé  de  mon  pays,  qui  ne  «iToi$  où 
m*adres8er.  (II,  i43.) 

Une  pièce  d*argent  n'est  pas  mauvaise,  pource  qu'un  étranger,  et  qtd 
nVn  connoit  point  le  coin,  la  refuse.  (Il,  161.) 

A  cette  manière  d*ingrats,  et  qui  rejettent  les  bienfaits...,  retaemblcnt 
certains  autres,  etc.  (II,  igS.) 

3*  Qui,  après  des  noms  de  choses,  là  oh  d'ordinaire  anjourdlmi 
on  emploierait  plutôt  lequel,  laquelle^  dont  : 

Aux  plus  beaux  jours  de  juin  et  de  juillet,  il  s'élève  des  tempêtes  à 
qui  décembre  et  janvier  n'en  ont  point  de  pareilles.  (II,  737.) 

Je  n'ai  autre  aesir  que  de  vous  témoigner  une  fidélité  à  qui  nulle  antre 
ne  puisse  faire  comparaison.  (IV,  i83.) 

Objets  à  qui  notre  esprit  se  colle  et  s'attache  avec....  passion.  (II,  18.) 
Deux  beaux  yeux  sont  l'empire 

Pour  qui  je  soupire.  (I,  i65,  vers  56.) 
....  Aux  roses  de  sa  beauté.... 
L'âge,  par  qui  tout  se  consume, 

Redonne,  contre  sa  coutume,  17,  1.  99.} 

La  grâce  de  la  nouveauté.  (I,  8a,  v.  188;  voy.  I,  108,  v.  a6;II, 
Ce  sonnet  a  été  fait  pour  une  scarpoulette  sur  qui  sa  maitresie  se  plai- 
soit  d'aller.  (IV,  3o4,  note  a.) 

Des  choses  nécessaires,  j'en  fais  encore  de  trois  sortes.  Les  unes  sont 
celles  sans  qui  nous  ne  pouvons  vivre....  Après  les  choses  de  cette  nature, 
il  y  en  a  d'autres  sans  qui  nous  pouvons  bien  vivre,  mais  nous  ne  le  de- 
vons pas....  À  celles-ci  succèdent  les  dernières  du  nombre  des  nécessaires, 
qui  sont  celles  sans  qui  nous  ne  prendrions  point  de  plaisir  de  vivre,  (II, 
18  ;  voyez  I,  aag,  vers  7.) 

Beauté,  de  qui  la  grâce  étonne  la  nature.  (I,  i37,  vers  i.) 
Moi  de  qui  la  fortune  est  si  proche  des  cieux.  (I,  396,  vers  a8.) 

L'envie  est  la  troisième  cause  qui  fait  les  hommes  ingrats  ;  maladie.... 
plus  fâcheuse  que  nulle  autre,  et  de  qui  les  comparaisons  sont  les  plus 
cruelles  gènes  qui  nous  puissent  tourmenter  l'esprit.  (II,  41*) 

C'est  un  péril  où  il  faut  une  froideur  et  une  assurance  de  qui  pen 
d'hommes  sont  capables.  (II,  38o.) 

Voyez  I,  5i,  v.  126  et  i35;  55,  ▼.  216;  59,  ▼.  29;  68,  ▼.  14;  88,  v.  43;  91, 
V.  107;  108,  V.  18;  142,  V.  3i  et  38;  167,  t.  14  ;  175,  v.  27  et  38;  i83,  v,  ii; 
186,  V.  99;  II,  9,  1.  7;  12, 1.  aTant-dernière  ;  i5,  1.  16;  2X,  I.  3o;  378,  1.  23. 

4®  Qui,  que,  quoi,  se  rapportant  à  un  nom  indéterminé,  on  à 
l'idée  plutôt  qu'à  un  mot  en  particulier  : 

Soit  qu'il  eût  en  horreur  le  nom  de  roi,  qui  est  une  domination.... 
préférable  à  toute  autre  sorte  de  gouvernement,  etc.  (II,  34.) 

[Les  sages,]  à  force  de  la  manier  (la  farine),  en  font  de  la  pâte  et  lui 
donnent  force  de  pain,  qu'ils  cuisirent  au  commencement  dans  les  cendres 
chaudes.  (II,  717;  voyez  I,  145,  vers  4.) 

Il  ôte  â  l'action  tout  ce  quVUe  a  de  grâce,  qui  est  de  prendre  plaisir  en 
ce  qu'on  fait.  (II,  5x4.) 
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Ces  cérémonies  y  furent  apportées  pour  les  dîffionltét  «m'aroient  laites 
Messieurs  des  comptes  de  vérifier  les  lettres...  :  à  quoi  ib  demeurèrent 
opiniâtres,  nonobstant  trois  jussions  qui  leur  furent  envoyées.  (III,  5o8.) 

5*  Qui,  ponr  celui  qui  ou  ce  qui^  (june)  chose  qui;  Quk,  pour  ce  que 
(voyez  ci-après,  p.  527,  2");  Qui,  ayant  pour  corrélatif  //,  placé  après  ; 

[Leur  courage]  Tous  les  forts  orgueilleux  brisera  comme  verre; 
Et  qui  de  leurs  combats  attendra  le  tonnerre, 
Aura  le  châtiment  de  sa  témérité.  (I,  103,  vers  7.) 

Celui  qui  se  règle  par  les  lois  de  la  nature  est  riche  ;  qui  par  celles  de 
Topinion,  est  pauvre.  (II,  3a i.) 
La  nuit  est  déjà  proche  à  qui  passe  midi.  (I,  387,  vers  36.) 

Voilà  pas  qui  est  galant  {nâ  voilà-t-il  peu  une  chose  galante)}  (TV,  34>*) 

Ils  se  sont  réservé  la  première  place  et  nous  ont  donné  la  seconde,  qui 
est  l'honneur  le  plus  grand  quUl  nous  est  possible  de  recevoir.  (Il,  44.) 

Il  n*y  a  jamais  eu  nation  que  celle  des  Mèdes,  qui  ait  donné  action 
contre  les  ingrats  :  qui  est  un  grand  argument  que  ce  n*est  point  chose  qui 
se  doive  faire.  (II,  56.) 

Qu'est-ce  autre  chose  que  de  céder  à  soi-même?  qui  est  le  comble  de 
toute  la  félicité  qu'on  sauroit  désirer.  (II,  89.) 

Il  est  des  personnes  à  qui  nous  sommes....  égaux  en  affection,  fui  est 
la  seule  chose  qu'ils  nous  demandent...;  inégaux  en  fortune,  qui  peut 
bien  empêcher  la  volonté  que  nous  avons  de  reconnoitre.  (II,  iSg.) 

Cest  me  donner  moyen  de  m*entretenir  longtemps  avec  vous,  qui.,,, 
n'estpointun  des  moindres  contentements  que  jesauroisrecevoir.(in,i  17.) 

Au  dernier  couplet,  il  parle  à  elle  en  tierce  personne ,  qui  ne  me  piatt 
pas.  (IV,  377.) 

Les  coches....  sont  établis  à  quatre  écus  par  jour,  mais  il  faut  payer 
le  retour....  Il  est  vrai  qu'ils  font  compte  d^établir  un  bureau  à  Fontaine- 
bleau, de  sorte  que  Ton  ne  payera  que  quatre  écus  en  été,  qui  est  une 
journée,  et  six  en  hiver  pour  une  journée  et  demie.  (III,  78.) 

Tant  que  nous  avons  été  à  Fontainebleau,  qui  a  été  cinq  ou  six  se- 
maines, je  n'ai  point  trouvé,  etc.  (III,  3a5.) 

L'ajournement  est  du  neuvième  jour  de  janvier  1603,  à  comparoitre 
le  dix-septième  dudit  mois...,  qui  est  huit  jours  après  l'exploit.  (1,  339*) 
Ce  monstre....  n'avoit  jamais  éprouvé 
Que  peut  un  visage  d'Alcide.  (I,  80,  vers  118.] 

Voyez  tome  I,  p.  21,  vers  aa;  p.  ia3,  ^ers  aai  ;  p.  a33,  vers  77;  p.  349,  vers  4| 

f».  369,  vers  a3;  p.  387,  Tcrs  46:  p.  agS,  vers  5;  tome  II,  p.  3, 1.  i9)  81. 1.  16;  104» 
.  ta;  ii5,  1.  ai;  569,  1.  9;  675,  1.  3a;  730,  1.  a6;  tome  III,  p.  ao3,  1.  ai. 

Tout  ce  qui  me  la  blâme  offense  mon  oreille, 
Et  qui  veut  m'affliger,  il  faut  qu'il  me  conseille 
De  ne  m  affliger  pas.  (I,  161,  vers  Sg.) 
Qui  fait  une  chose  lentement,  qui  se  plaint,  qui  recule,  qui  appréhende, 
il  6te  à  l'action  tout  ce  qu'elle  a  de  grâce.  (II,  5i40 

6®  Qui,  équivalent  à  quand  on^  si  ton  : 

Ce  n^est  rien  aujourd'hui  de  prendre  du  parfum,  qui  ne  le  renouvelle 
deux  ou  trois  fois  le  iour,  de  peur  que  l'air  ne  le  fasse  évanouir.  (II,  671.) 

Ce  n'est  rien  que  d'être  présent  pour  la  voir  (Poccation),  qui  n'est  vi- 
gilant pour  l'employer.  (II,  346.) 

Les  voluptés. . . .  sont  en  un  précipice,  et  qui  n'y  garde  mesure,  il  en 
sort  ordinairement  de  la  douleur.  (II,  35a.) 

Il  est  des  choses  de  cette  nature,  que  qui  les  bailleroit  à  ceux  qui  les 
demandent,  elles  seroient  occasion  de  leur  ruine.  (II,  36.) 
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En  quelle  part  du  monde  sauroit-on  ouïr  plus  de  tempête  oa'en  un 
Palais?  Et  cependant  qui  seroit  contraint  d*y  viyre,  on  trouyeroit  moyen 
d'y  avoir  du  repos.  (Il,  SyS.) 

La  Tolonté  n*est  rien,  qui  ne  profite  (quand  on  iCett pas  utile  aux  gens); 
le  profiter  n'est  rien,  qui  n'en  a  la  volonté.  (II,  179.) 

7*  Qui....  qui,  run....  l'autre: 

Du  commencement,...  les  hommes  étoient  épars,  qui  d'un  côté,  qui  de 
Pautre.  (II,  711.) 

Le  couronnement  de  la  Reine  est  remis,  qui  dit  en  juin,  qui  dit  en 
octobre.  (III,  148.) 

Qui  croit  qu'elle  repassera  par  ici,  qui  croit  que  non.  (IV,  24.) 

8*  Que....  qui,  employés  ensemble,  soit  l'un  comme  régime  et 
Paatre  comme  sujet  d'un  même  verbe,  soit  l'un  comme  régime  d'on 
premier  verbe  et  l'autre  comme  sujet  d'un  second  : 

Ce  sont  choses  que  qui  ignore  ne  gagne  rien  de  savoir  tout  le  demeurant. 
(U,687.) 

Ils  {mes  vers)  lui  seront  présentés  (au  Jioi)  par  M.  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, ^ii«  vous  croyez  bien  qtd  n'y  sera  pas  oubli«\  (IV,  68.) 

[Une  adversité]  Que  tu  sais  bien  qui  n'a  remède 
Autre  que  d'obéir  à  la  nécessité.  (I,  271,  vers  71.) 

Nous  ne  laisserons  guère  de  marques  de  notre  vie,  si  nous  n'entrepre- 
nons que  ce  que  nous  serons  assurés  qui  nous  doive  réussir.  (II,  is5.) 

Paime  mieux  vous  croire,  que  je  sais  qui  écrivez  avec  poids ,  que  les 
autres.  (III,  100.) 

Ce  que  vous  appréhendez  qui  vous  doive  accabler  n'arrivera  peut-être 
jamais.  (II,  307.) 
Voyez  I,   161»  vers  56;  II,  27,  1.  a3,  a4  et  3i;  loi,  I.  8;  ai6,  1.  18. 

9®  Qui,  que,  substitut  d'un  nom  qui  est  en  outre  remplacé  par  nn 
antre  pronom  : 

La  volupté  est  une  chose  fragile,  peu  durable...,  qui  plus  on  la  prend 
avidement,  plus  elle  est  sujette  à  se  changer  eu  son  contraire.  (II,  s  17.) 

Pourquoi  lui  serois-je  tenu  d'une  chose  que  quand  il  Ta  ùaixe  je  n*étois 
point  en  son  imagination?  (II,  187.) 

Il  est  de  certaines  choses  que  depuis  que  nous  les  avons  une  fois  sues 
nous  les  savons  toute  notre  vie.  (II,  55.) 

Entre  tant  de  choses,  il  y  en  a  beaucoup  que  j'aurois  honte  cj^ elles 
vinssent  de  ma  main.  (II,  aa5.) 

....  S'il  faut  appeler  robes  ce  qui  ne  défend  ni  le  corps  ni  la  honte,  et 
que  celles  qui  les  portent  se  peuvent  dire  nues.  (II,  aî6.) 
Voyez  tome  II,  p.  538,  1.  i5;  p.  540,  1.  17;  tome  III,  p.  46,  I.  a5. 

10^  Qui,  que,  dans  une  construction  interrompue  : 

J'ai  aujourd'hui  eu  l'honneur  de  diner  avec  Mme  de  Longueville,  qu 
ayant  envoyé  chez  M.  Mangot  savoir  s*ii  étoit  au  logis...,  on  lui  a  rap- 
porté qu'il  étoit  à  la  Bastille.  (III,  869.) 

Autrefois  ceux  à  qui  leurs  maîtres  permettoient  de  parler,  non  devant 
eux  seulement ,  mais  avec  eux ,  et  ne  leur  faisoient  point  coudre  la  bou- 
che, etc.  (II,  438.) 

1 1^  Qui,  substitue  à  quil^  dans  l'écriture,  comme  il  Tétait  dans  la 

prononciation  (voyez  plus  loin,  i3®,  exemple  la,  ce  qui  me  semble)  : 

Je  serois  relevé  de  cette  peine  de  vous  écrire  de  si  déplorables  non- 
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Telles,  et  vous  hors  de  ce  premier  étonnement  ^ui  ftiot  que  les  âmes.... 
sentent  au  premier  assaut  que  leur  donne  cette  douleur.  (iV,  a,  exemple 
tiré  d'une  lettre  autographe.) 

12®  Qui  que,  quoi  qui,  quoi  que  : 

Je  dirois  quoi  qui  arrive  y  et   quoi  qui  avienne;  non  quoi  qui  nCen  prie^ 
quoi  qui  nCen  parUy  mais  qui  que  m'en  prie^  ou  qui  que  nCen  parle^  ou  tftti- 
conque  m'en parte^  etc.,  ou  qui  que  ce  soit  qui  nCen  parle»  (IV,  a8l.) 
Qui  qtjCil  soit  préféré  par  Malherbe  à  quel  quHl  soit,  (lY,  401.] 

Uoe  grande  âme,  quoi  qui  arrive  à  son  désavantage ,  ne  voit  jamais 
rien  au-dessus  de  soi.  (II,  1S7.) 

Quoi  qui  en  arrive,  il  le  faut  attribuer  à  la  fortune.  (IV,  5a.) 
Quoi  ^u^elie  soit,  nymphe  ou  déesse,  etc.  (I,  316,  vers  181.) 
....  Quoi  que  vous  ayez....  (I,  i38,  vers  i3.) 

Quoi  que  c*en  soit  (quoi  qu'il  en  toit)^  et  quoi  qu*en  disent  les  mauvaises 
langues,  c*est  une  douce  chose  que,  etc.  (iV,  5a;  voyez  II,  ii5.) 
A  quoi  que  Tespoir  vous  convie,  etc.  (I,  3oi,  vers  a7.) 

11  veut  mai  à  son  frère,  mais  il  lui  est  expédient  de  Favoir.  Je  Tai  tué. 
Quoi  qu'il  die  et  ^fi*ii  s*en  réjouisse  (et  quoiqu'il  s"*  en  réjouisse)^  je  ne  lui 
ai  point  fait  de  plaisir.  (II,  161.) 

Pour  s'expliquer  cette  ellipse  de  quoi  devant  le  second  que  y  il  faut  eonsidérer  qœ 
a  conjonction  quoique  s'écriTait  autrefois  en  denx  mots. 

i3<>  Qui,  que,  quoi,  emplois  et  tours  divers  : 

Il  m*est  avis  que  je  Toi  qui  tient  ce  langage  à  la  fortune.  (II,  14.) 
Un  peu  après  entrèrent  MM.  de  Guise,  de  Joinville  et  de  Raiz,  qui  se 
saluèrent  avec  bonne  mine  de  côté  et  d'autre.  (III,  460.) 
Nous  ne  sommes  pas  seuls  qui  en  murmurons.  (II,  i5a.) 
Il  est  seul  qui  reconnoit  des  personnes  qui  ne  le  pensent  point  avoir 
obligé.  (II,  563.) 

L*opinion  tient  toutes  choses  suspendues  :  l'ambition,  la  luxure  et 
Tavarice  ne  sont  pas  seules  qui  la  regardent.  (II,  6o5.) 

Qui  a  lâché  la  course  à  toutes  ces  rivières ,  les  unes  qui  arrosent  les 
campagnes  et  les  embellissent,  et  les  autres  qui^  etc.?  (II,  94.) 
Le  nom  de  sa  chaste  Marie 
Le  travailloit  d'une  langueur 
Qu'il  pensoit  que  pour  sa  longueur 
Jamais  il  ne  verroit  guérie.  (I,  ia3,  vers  a43.) 
Ceux  qui  ont  du  jugement  s'accoutument....  à  converser  le  plus  sou- 
vent avec  Tesprit,  comme  avec  la  partie  qu'ils  ont  la  meilleure,  (il,  604.) 
La  principale  nouveauté  que  nous  ayons....  est  l'enterrement  fait  oe 
matin  de  feu  Monseigneur  (le  frère  aùié  du  Roi),.,,  Mademoiselle  de  Mont- 
pensier....  est  de  nouveau  promise  à  Monseigneur  qui  est  à  cette  heure. 
(III.  a53.) 

Je  lui  en  veux  demander  six  cents  (écus)  avec  les  intérêts  depuis  ce 
temps-là,  qui  sont  vingt  ou  vingt-deux  ans.  (I,  334*) 
Qui  sera  si  ridicule 
Qui  ne  confesse  qu'Hercule 
Fut  moins  Hercule  que  toi?  (I,  90,  vers  99.) 
Je  vous  dirai  ce  qui  m'en  semble.  (II,  35;  voy.  II,3o,etplushaut,  iio.) 
C'est  aux  choses  superflues  qu'on  a  de  la  peine  et  qu'il  faut  suer  pour 
les  acquérir,  qui  (ce  sont  elles  qui)  nous  font  user  nos  habits,  vieillir  sous 
les  tentes,  et  courir  aux  rivages  étrangers.  (II,  17$.) 
Désolé  que\e  suis!  que  ne  dois-je  pas  craindre?  (I,  161,  vers  65.) 
Misérable  ^u*il  est.  (I,  a56,  vers  34^  et  a8i,  vers  95.) 
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Je  me  suis  adresfé  à  rhomme  quê  toui  m'ayei  oommandé.  ÇUI,  4^0 
Yoyes  ci-detsat,  p.  5i3,  Qui,  conjonctioiiy  5*. 

Quand  il  n*y  auroit  point  un  nombre  infini  d'incommodités  ^ii*il  y  a. 
(II,  3..) 

C'est  un  accident  assez  étrange  pour  émouToir  toute  personne.  Je  tous 
laisse  à  penser  ce  que  peut  être  d'un  homme  affectionné  comme  il  est  à 
sa  patrie.  (II,  7a5») 

L*on  n'a  rien  dit  de  tout  ce  que  dessus  au  Roi.  (III,  4>S>  "voyez 
m,  i8o.) 

Tous  ces  biens. . . .  que  nyis  par  reffusion  du  sang  d'autrui  vcas  défendes 
{en  latin  :  quœ  ex  alieno  sanguine  rapta  defenditis^,  etc.  (II,  i70.) 

A  M.  du  Périer,  il  aura  £nt  pour  dent,  ou  œil  pour  œil,  lequel  ^'il 
Tondra.  (III,  55.) 

....  Après  lui  notre  discord 
N'aura  plus  qui  dompte  sa  rage.  (I,  53,  Tcrs  i68.) 
Ne  laisse  rien  que  tu  ne  yoies.  (II,  43.) 
Je  n'ai  plus  que  vous  dire  (rien  à  vous  dire).  (III,  sgS.) 
Tliémis....  va  d'un  pas  et  d'un  ordre 
Où  la  censure  n'a  que  mordre.  (I,  214»  "vers  i36.) 

Bl]  ne  sait  en  cette  peinture 
i  que  laisser,  ni  que  choisir.  (Il,  109,  rers  5o.) 
Voyes  ci-aprèt,  p.  5a 7,  2^ 

Qui  verra  cette  fête 
Pour  mourir  satisfait  n'aura  que  désirer.  (I,  s33,  Ters  78.) 

Si  je  vous  en  montre  un  à  qui  par  promesses,  menaces,  ni  Untiires,  00 
ne  puisse  faire  déceler  les  secrets  de  son  maître,  mais  {mais  qui)  aa  lieu  de 
déposer  quelque  chose  à  son  préjudice,  a  fait  tout  ce  qu'il  a  po  pour  le 
faire  trouver  innocent,  etc.  (II,  69.) 

Il  ne  s'ensuit  pas  que  tout  ce  que  depuis  j'ai  acquis  soit  moindre  que 
la  chose  sans  fuoi  je  ne  pouYois  rien  acquérir.  (II,  79.) 
Dui*e  contrainte  de  partir, 
A  quoi  je  ne  puis  consentir,  * 

Et  dont  je  ne  m'ose  défendre.  (I,  i4i>  "v^*  >  ;  "^oy.  I,  355,  t.  33.) 
En  une  chose  de  quoi  nous  avons  moyen  de  nous  passer,  nous  pouvons 
faire  les  dégoûtés.  (Il,  18.) 

[11  faut]  qu'il  ait  de  quoi  se  vanter  que,  etc.  (I,  Sa,  yers  157.) 
Dieu....  me  pouvoit  donner  plus  de  jours;  toutefois  j'ai  de  quoi  le  re- 
mercier. (II,  157.) 

M.  de  Valavcz  me  vient  d'avertir  de  cette  commodité  de  vous  écrire  ; 
je  n'ai  de  quoi  {je  n^ ai  pas  de  nouvelles  à  vous  donner),  (III,  66.) 

Voyez  d'antres  emplois  de  de  quoi,  ci-dessus,  p.  i5aet  i53.  —  Yojex  encore  tome  I, 
p.  Ii2,ver8i33;p.  1 19,  vers  86;  p.  laa,  vers  218;  p.  lai,  vers  290;  p.  294, vers  3^. 

Que,  neutre,  pour  qiù,  est  blâmé  par  Malherbe  dans  ces  rers  de  des  Portes  : 

L'outrage  du  malheur  se  peut-il  endurer 

Que  si  cruellement  nous  arrache  d'ensemble  ?  (lY,  35o.) 

IL  Qui  (masculin  ou  neutre),  que,  quoi,  interrogatif. 

i^  Emplois  divers  : 

Qui  sera  si  ridicule 
Qui  ne  confesse  qu'Hercule 
Fut  moins  Hercule  que  toi?  (I,  90,  vers  98.) 
De  comhien  de  travaux  ai-je  acheté  le  peu  qu'il  m'a  feit  de  bien  ?  Qm 
pouvois-je  servir  que  ma  condition  n'eût  été  meilleure?  (II,  39  et  40.) 
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Quoique  les  Alpes  chenues 
Les  couTrent  de  toutes  parts..., 
Qui  ireiTOnt-elles  Tenir, 
Envoyé  sous  tes  auspices, 
Qu'aussitôt  leurs  précipices 
Ne  se  laissent  aplanir?  (I,  9s,  Ters  iSy.) 
Qui  bailla  le  consulat  au  fib  de  Cicéron,  que  la  mémoire  de  son  père? 

(II.  lai.) 

A  qui  se  réfère  c  entretenu  9  (à  quoi  se  rapporte,  dans  ce  vers  de  des  Portes, 
le  mot  entretenu)?  (IV,  270.) 

Que  lui  sert  cette  bonne  affection  qui  ne  paroît  point?  (U,  m  ;  voyez 
II,  688.) 

Que  peut-ce  être,  Lucilius,  que  voulant  aller  d'un  côté,  nous  sommes 
emportés  de  l'autre?  (II,  45o.) 

Que  pleurez -vous?  que  demandez -vous  («a  latin  :  quid  fies?  quld 
optas)?  (II,  598.) 

Que  direz-vous  qu*il  y  a  des  choses  qui  pour  ce  qu'elles  sont  fort  dé- 
sirées sont  appelées  bienfaits,  et  d*autres  qui  ne  le  semblent  pas  être..., 
combien  qu'elles  soient  plus  grandes  en  effet?  (II,  $9.) 

Ce  u*est  rien  aujoura*hui  de  prendre  du  parfum. •••  Mais  que  direz* 
vous  qu'ils  s'en  glorifient?  (II,  671.) 

Que  tarde  ma  paresse  ingrate  ?  (I,  107,  vers  7.) 
Que  n'étes-vous  lassées. 
Mes  tristes  pensées, 
De  troubler  ma  raison?  (I,  i63,  vers  i.) 
Que  ne  cessent  mes  larmes?... 
Et  que  n'ôte  des  cieux 
La  fatale  ordonnance 
A  ma  souvenance 

Ce  qu'elle  ôte  à  mes  veux?  (I,  i63,  vers  7  et  9.) 
Que  faut-il  [à  quoi  bon)  tant  de  langage?  (U,  84*) 
Qu'est- il  de  faire  [qu^jr  a-t-il  à  faire,  que  dois-je  faire)?  (U,  s43*) 
Quoi  donc?  c'est  un  arrêt  qui  n'épargne  personne  !  (I,  i45y  vert  i.) 
Mais  quoi?  ma  barque  vagabonde 
Est  dans  les  Syrtes  bien  avant.  (I,  116,  vers  aai.) 
A  quoi  {pourquoi)  cette  transposition?  (IV,  354.) 
A  quoi  regardez-vous  votre  buffet?  Il  ne  vous  faut  point  d'argent. 
(U,  619.) 

a®  Qui,  que,  quoi,  employés  entre  deux  verbes,  et  flottant  parfois 
entre  le  sens  relatif  (de  celui  qui,  ce  que),  et  le  sens  interrogatif 
(rendu  en  latin  par  quis,  quid,  etc.)  : 

C'est  à  moi  de  faire  l'estimation  du  bien  et  du  mal  que  j'ai  reçu,  et  là* 
dessus  déclarer  qui  fera  du  retour  à  son  compagnon.  (U,  174.) 

Pour  juger  qui  est  le  bien  d'une  chose,  il  faut  regarder  à  quoi  elle  est 
née,  et  pourquoi  on  en  fait  cas.  (II,  687.) 

Pour  quoi,  Tojez  ci-des5iu,  p.  5a6y  i3",  1.  36-38  ;  et  pour  qui,  éqnÎTalent  à  quel, 
Toyez  d'autre5  exemples  ci-apres,  p.  5a8,  3*. 

Aussi  ne  faut-il  pas  avoir  moins  d'égard  qui  sont  ceux  à  qui  nous  don« 
nous.  Tout  ne  convient  pas  à  toutes  personnes.  (II,  38.) 

Vous  vous  ébabissez  comme  je  suis  informé. ...  et  qui  me  peut  avoir 
découvert,  etc.  (Il,  417O 

Mettez-vous  en  la  conduite  de  quelque  bomme  d'autorité,  soit  Caton, 
Scipion  ou  Lélius,  c'est  tout  un  qui,  pourvu  que,  etc.  (Il,  364*) 
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....  L'air,  la  mer  et  la  terre 
N*entretiejinent-ili  pas 
Une  secrète  loi  de  ^e  faire  la  guerre 
A  jui  de  plus  de  mets  fournira  ses  repas?  (I,  63,  vers  36.) 

Il  faut  un  goût  aussi  délicat  à  choisir  à  qui  devoir,  comme  à  fui  prêter. 
(II,  3».) 

Yoyei  d-dessuft,  1 3* ,  divers  exemples  de  que  et  de  quoi  devant  l'infinitiC. 

On  lui  demandoit  que  lui  servoit  d'employer  tant  de  temps,  etc.  (II,  984.) 

Je  sais  que  c'est....  (I,  248,  vers  19.) 
Je  vois  bien  çfi«  c'est.  (IV,  96,  145;  voyez  IV,  8.) 
....  Vider  ce  point  le  premier  :  que  c'est  que  nous  devons  quand  on 
nous  a  fait  plaisir.  (II,  11.) 

U  ne  falloit  point  demander  que  deyiendroient  ceux  qui  étoîent  déférés 
(H,  75.) 

J'ignorois  que  ce  pouvoit  être 
Qui  lui  coloroit  ce  beau  teint.  (I,  116,  vers  5.) 
Vous  n'avez  que  faire  de  vous  informer  que  c'est  que  bienfait.  (Il,  iSa.) 
Tout  le  monde  n'est  pas  bien  d'accord  que  c'est  que  bienfait....  Il  n'y 
a  point  de  loi  qui  nous  apprenne  que  c'est  qu'ingratitnde.  (II,  58.) 
Le  repos  du  siècle  où  nous  sommes 
Va  faire  à  la  moitié  des  hommes 
Ignorer  que  c'est  que  le  fer.  (I,  a  14,  Tcrs  i3o.) 
Us  ne  savent  que  c'est  de  malice,  ni  de  fraude.  (II,  573.) 
Soit  que  pour  être  trop  jeune,  elle  ne  sache  encore  que  c'est  que  d'amour. 

(IV,  337.) 

Je  ne  sais  que  c'est  d'une  seule  des  incommodités  dont  les  hommes 
sont  ordinairement  assaillis  en  la  vieillesse.  (IV,  95.) 

Je  ne  saurois  croire  qu'Érasme  sût  que  c'est  de  civilité,  non  plus  que 
Lipse  sait  que  c'est  que  de  police.  (III,  343.) 

Je  vois  bien  que  c'est  que  de  votre  bouillon.  (III,  345.) 

Ne  savoir  que  c'est  d'inquiétude.  (IV,  166;  voyez  la  note  5.) 

Voyez  tome  I,  p.   111,  vers  88;  p.  353,  1.  3q;  tome  II,  6,  1.  3o;  i5, 1.  i5;  66, 
1.  avant-dernière;  i4o,  1.  27;  355.  1.  26;  41 5,  I.  1  ;  577,  I.  3a;  tome  IV,  i33, 1.  i3. 

3°  Qui,  interrogatif  direct  ou  indirect,  pour  quei^  quelle  : 

Quand....  ce  nombre  infini  d'étoiles  se  lève  au  soir...,  qui  est  le  stupide 
que  la  beauté  d'un  tel  spectacle  n'élève  à  la  contemplation  ?  (II,  11 40 

Ne  m'informerai-je  point  qui  sont  les  principes  des  choses?  (Il,  Soy.) 

....Une  syllabe  qu'il  est  impossible  de  traduire.  Demandez-vous  qui 
elle  est?  (II,  474.) 

Pour  juger  qui  est  le  bien  d'une  chose,  il  faut  regarder  à  quoi  elle  est 
née.  (II,  587;  voyez  II,  35o,  1.  18;  633,  1.  7;  IV,  5i,  I.  40 

Vous  me  montrez  qui  sont  les  tons  lamentables.  (II,  689.) 

4®  Que,  exclamatif  : 

O  Sagesse  éternel  le , . . . 

Que  ta  magnificence  étonne  tout  le  monde!  (I,  6a,  vers  5  et  64,  vert  41.) 

Que  d'une  aveugle  erreur  tu  laisses  toutes  choses 

A  la  merci  du  sort!  (I,  i58,  v.  a;  voy.  I,  a8o,  v.  69  et  suiv.) 

QUICONQUE. 

Puissance,  quiconque  tu  sois, 

Dont  la  fatale  diligence 

Préside  à  l'empire  françois,  etc.  (I,  80^  vers  i3a.) 
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Quiconque  tu  sois  qui  jaget  si  mal  à  propos  de  la  condition  des  hommes^ 
considère  combien  tu  as  d*avantage  sur  le  reste  des  animaux.  (II,  43.) 

Un  autre  aussi,  quiconque  il  soit,  car  on  ne  sait  qui  ce  fut,...  répondit 
fort  pertinemment,  etc.  (Il,  a840 

L*on  est  fort  en  peine  d*en  saToir  Fauteur....  Quiconque  il  soit,  s'il 
n*est  du  pays  où  Ton  appelle  le  pain  pain,  et  les  figues  figues,  il  en  est  de 
rhumeur.  (III,  485  ;  voyez  I,  3640 

Quiconque  se  hita  le  plus,  il  tarda  trop.  (II,  a4>  »  voyez  U,  44») 
Voyez  tome  I,  p.  i54,  ▼.  60;  p.  ai6,  v.  i85;  p.  aSg,  ▼.  6;  p.  271,  t.  8a. 

QUILEDIN. 

Caton  le  censeur.. . .  ne  montoit  jamais qu^un  méchant  quiiedin  (en  Uiim  : 
canterio  vehebatur).  (II,  676.) 
Micot  écrit  ce  mot  guilhedinf  l'explique  par  haquemée,  et  le  tradoit  par  aetureo» 

QUINCAILLEUR,  quincaillier  : 
Les  boutiques  de  quincailleurt  qui  sont  du  côté  de  Saint-Innooeot. 

(ni,  168.) 

QUINT  AINE,  poteau  où  Ton  attachait  un  bouclier ,  pour  jeter 
des  flèches  ou  rompre  la  lance  : 

Course  à  la  quintaine,  (III,  ag.) 

Exerçons-nous  à  la  quintaine  {au  figuré),  (II,  33o.} 

QUITTE  (Être)  : 

L*acheteur  est  quitte  au  vendeur  quand  il  a  bien  payé  ce  qu*il  a  pris. 
(II,  i83.) 

Vous  êtes  quitte  à  lui  d'une  chose  de  si  grande  importance  quand  vouft 
lui  avez  paye  son  naulis.  (II,  i83.) 

Vous  êtes  quitte  k  moi  du  mal  que  vous  m*avez  fait,  et  moi  quitte  à 
vous  du  bien  que  j*en  avois  reçu,  (il,  173.) 
[Le  ciel]  Par  un  autre  présent  v^eùt  jamais  été  quitte 

Envers  ta  piété.  (I,  379,  vers  55.) 
Quand  il  trouve  qu'on  lui  a  fait  autant  de  bien  que  de  mal,  il  sait  bien 
que  son  obligation  est  quitte,  (II,  6a8.) 

QUITTER,  abandonner,  laisser,  céder  : 

Rochers,  où  mes  inquiétudes 

Viennent  chercher  les  solitudes..., 

Quittez  la  demeure  où  vous  êtes  : 

Je  suis  plus  rocher  que  vous  n*étes.  (I,  i53,  vers  a  a.) 
Je  me  suis  résolu  d'attendre  le  trépas. 

Et  ne  la  quitter  pas  {celle  que  f  aime).  (I,  3o,  vers  48.) 
A  peine  la  parole  avait  quitté  sa  bouche,  etc.  (I,  6,  vers  43.) 
Sa  parole  se  lasse,  et  le  quitte  au  besoin.  (I,  18,  vers  387.) 

Pensez  que  vous  n'avez  jamais  plus  de  besoin  de  vous  retirer  en  voua- 
même,  que  quand  vous  êtes  contraint  d'être  en  compagnie.  Gardez-voos 
de  ressembler  au  grand  nombre  que  vous  voyez.  Vous  ne  feriez  pas  bien 
alors  devons  quitter.,,.  U  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  se  trouve  mieux  en 
toute  autre  compagnie  que  la  sienne.  (II,  364  ;  voyez  II,  365.) 
Quittez  votre  bonté,  moquez-vous  de  ses  larmes. 
Et  lui  faites  sentir  la  rigueur  de  vos  lois.  (I,  i5o,  vers  11.) 

Titus  Manlius....  vint  trouver  un  tribun  du  peuple,  qui  a  voit  mis  sou 
père  en  comparence  personnelle...,  et  lui  dit  que  s'il  ne  lui  juroit  de 
quitter  cette  poursuite  il  lui  alloit  faire  perdre  la  vie.  (II,  88.) 

Malherbe,  v  34 
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Il  le  recueillit,  le  fit  apporter  en  sa  maiion,  lai  quitta  son  lit,  le  fit 
panser.  (II,  199.) 

Kous  nous  découvrirons  et  leur  quitterons  le  chemin.  (II,  5oi.) 
Le  Roi  a  protesté  an  comte  de  Mansfeld....  que  si  le  doc  de  Saxe 
pouToit  faire  arec  TEmpereur  qu*il  lui  quittât  la  possession  de  cet  État, 
il  étoit  prêt  de  sa  part  de  laisser  la  protection   de  ses  compétitears. 

(in,  i33.; 

Elle  quittera  son  appartement  d*en  haut  à  la  petite  reine.  (III,  4*3.) 
....  L* Amour  en  tout  son  empire.... 
N*a  rien  qui  ne  quitte  le  prix 

A  celle  pour  qui  je  soupire.  (I,  i3o,  v.9;Toy.  1, 76yY.34;  x87»t.i340 
La  joie  de  voir  que  je  suis  conservé  en  votre  mémoire,  vaut  bien  que 
je  TOUS  quitte  Tappréhension  que  tous  m*avez  donnée  d*en  être  effacé, 
aV,  i35.) 

Ta  fidèle  compagne,  aspirant  à  la  gloire 
Que  son  affliction  ne  se  puisse  imiter, 
Seule  de  cet  ennui  me  débat  la  victoire. 

Et  me  la  fait  quitter,  (I,  179,  vers  ao.) 
L'Orient,  qui  de  leurs  aïeux 
Sait  les  titres  ambitieux, 
Donne  à  leur  sang  un  avantage, 
Qu*on  ne  leur  peut  faire  quitter 
Sans  être  issu  du  parentage 
On  de  vous  ou  de  Jupiter.  (I,  147,  vers  aa.) 

QuiTTBB,  tenir  quitte  : 

S*il  ne  fait  autre  métier  que  de  tuer...,  quand  je  ne  lui  rendrai  point 
un  plaisir  qu'il  m'aura  fait,  ne  le  quitterai-je  pas  à  un  bon  marcbé? 
(II,  >37.) 

N'importunez  point  les  Dieux  de  vous  accorder  ce  que  tous  leur  avies 
demandé  par  le  passé;  quittez-les  de  vos  vœux  précédents;  fidtet-en  de 
nouveaux.  (II,  397-) 

Je  suis  d'avis  que  l'un  fasse  compte  d'avoir  reçu  la  revanche,  et  que 
l'autre  se  souvienne  qu'il  n'en  a  point  fait.  Que  Fun  quitte^  et  que  l'autre 
ne  pense  pas  moins  à  payer.  (II,  a3a.) 

Il  le  quittera  (//  tiendra  quitte  celui  qui  lui  aura  fait  du  tortf  lui  peardon^ 
nera\  s'il  le  peut  faire  en  bonne  conscience,  c'est-à-dire  fi  l'injure  ne 
touche  à  autre  qu'à  lui.  (II,  6a5.] 

QUOI.  Voyez  ci -dessus,  p.  Su  et  suivantes,  Qui,  quk^  quoi* 


R 

RABROUER,  rebuter  rudement  : 

Une  manière  de  présomptueux  qui  avec  un  langage  superbe  et  one 
mine  pesante  rabrouent  si  dédaigneusement  les  personnes,  etc.  (II,  i5.) 

RACCOUTREMET^T,  réparation,  gnérison  : 
[Le]  raccoutrement  de  notre  âme.  (II,  4440 

RACCOUTRER,  réparer  : 

Il  raecoutra  tout  ce  qu'il  avoit  gâté.  (II,  5a40 

Depuis  qu'il  (un  navire)  commence  à  s'ouvrir  de  tous  côtés,  d'est  per* 
dre  sa  peine  que  de  le  vouloir  raccoutrer,  (II,  378.) 
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RACE. 

Baee  de  mille  rois,  adorable  princesse.  (I,  944)  ^^c>**  >•} 
....  C*est  un  témoignage  4  la  race  future, 

Qu'on  ne  t*auroit  su  vaincre  en  un  juste  duel.  (I,  Sog,  Ters  i3.) 
Estimable  aux  races  futures.  (I,  m,  Ters  840 

RACHET,  rachat  : 

Si  je  vous....  tire  de  servitude,  ne  m*anrez-yous  point  d'obligation?... 
Le  racket  est  pour  Tamour  de  vous,  car....  il  vous  suffisoit  de  racheter 
les  premiers  venus;  Téiection  pour  l'amour  de  moi.  (II,  182.) 

RACHETER. 

De  combien  penses-tu  qu'elle  \ma  mère)  eût  racheté  la  certitude  de  se 
perdre  pour  Tincertitude  de  me  sauver?  {e*est-à-'dire  que  n*eùt-elle  pas 
donné  pour  obtenir,  en  sacrifiant  sa  pie,  la  simple  chance  de  samer  la  mienne?) 
(I,  36a.) 

RAQNE,  au  figuré  : 

Les  fleurs  de  votre  amour,  dignes  de  leur  racine^ 

Montrent  un  grand  commencement.  (I,  937,  vers  99.) 
Ce  sera  vous  qui....  de  nos  haines  civiles 
Ferez  la  racine  mourir.  (I,  49»  "'^«rs  94.) 
....  Vous  ne  voudriez  pas  {il  paru  aux  mères  des  saints  Innocents)  pour  l'em- 
N'avoir  eu  dans  le  sein  la  racine  féconde  pire  du  monde 

D'où  naquit  entre  nous  ce  miracle  de  fleurs.  (I,  14,  vers  957.} 

RACONTER. 

Ce  seroit  une  chose  infinie  de  vouloir  raconter  {en  latin  :  enumerare) 
tous  ceux  de  qui  la  mémoire  n'est  vivante  que  pource  que  l'excellence  de 
leurs  enfants  a  donné  sujet  à  la  postérité  de  connoitre  leur  nom.  (Il,  89  ; 
voyez  II,  88.) 

RADRESSE,  redressement  : 

Nos  pères  ont  vu  des  coupeaux  de  rocher  de  qui  la  hauteur  étoit  la  ra^ 
dresse  aes  mariniers  {servait  à  les  remettre  dans  le  bon  chemin)^  (II,  799.) 

RAFRAICHIR,  remettre  à  neuf.  (IV,  45.) 

RAGE. 

Paroles  que  permet  la  rage 

A  l'innocence  qu'on  outrage.  (I,  i59,  vers  7.) 
[Casaux]  A  vu  par  le  trépas  son  audace  arrêtée. 
Et  sa  rage  infidèle,  aux  étoiles  montée, 
Du  plaisir  de  sa  chute  a  fait  rire  nos  yeux.  (I,  97,  vers  93.) 

Non,  Malherbe  n*est  pas  de  ceux 

Que  l'esprit  d'enfer  a  déceus 

Pour  acquérir  la  renommée 

De  s'être  affranchis  de  prison  {en  se  donnant  la  mort) 

Par  une  lame,  ou  par  poison. 

Ou  par  une  rage  animée.  (I,  988,  vers  78.) 
Ces  voisins  dont  les  pratiques 
De  nos  rages  domestiques 
Ont  allumé  le  flambeau,  etc.  (I,  9a,  verd  i49*) 
Voyez  tome  I,  p.  '-172,  vers  8;  p.  a8o,  Ters  74. 
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RAISON,  sens  divers,  locutions  diverses: 
Jamais  rame  n*eft  bien  atteinte 
Quand  on  parle  a^ecque  raison^  (I,  iSa,  vert  is.) 
Les  charges  les  plus  honorables, 
Dont  le  mérite  et  la  raison.... 
Parent  une  illustre  maison.  (I,  iio,  vers  68.) 
[Ces  miracles]  Ne  sont  point  ouvrages  possibles 
A  moins  qu'une  immortelle  main  ; 
Et  la  raison  ne  se  peut  dire 
De  nous  voir  en  notre  navire 
A  si  bon  port  acheminés.  (I,  ai 6,  vers  17S.) 
Je  trouve  beaucoup  de  raison  (en  latin  :  rationes  mullse)  de  u*eii  faire 
point  de  loi  (contre  Us  ingrats).  (Il,  56.) 
Avec  quelle  raison  me  puis-je  figurer 

Que  cette  Ame  de  roche  une  grâce  m'octroie?  (I,  i35y  vers  36.) 
Que  Thydre  de  la  France  en  révoltes  féconde 
Par  vous  soit  du  tout  morte  ou  n*aît  plus  de  poison, 
Certes  c*est  un  bonheur  dont  la  juste  raison 

Promet  (t/ui  est  une  jiute  raison  pour  promettre)  à  votre  front  la  couronne 

du  monde.  (I,  aÔs,  vers  7.) 
A  ce  coup  nos  frayeurs  n'auront  plus  de  raison  {de  raison  ttétre).  (I,  961, 
L  unique  but  où  mon  attente  vers  i.) 

Croit  avoir  raison  d'aspirer, 
Cest  que  tu  veuilles  m'assurer 
Que  mon  offrande  te  contente.  (1, 116,  vers  aSa.) 

....  Vous  êtes  offensée. 
Comme  d'un  crime  hors  de  raison^ 
Que  mon  ardeur  insensée 
En  trop  haut  lieu  borne  sa  guérison.  (I,  a4dt  '^^'^  >o.) 
Chacun  en  fasse  l'interprétation  comme  il  lui  plaira,  et  tâche  d'en  ren- 
dre quelque  raison;  de  moi,  je  suis  content  de  croire  simplement,  etc. 
(II,  8;  voyez  I,  475.) 

A  peine  m'en  saurez-vous  nommer  un  qui  veuille  quelque  chose^  et  qui 
sache  rendre  raison  d'où  lui  est  venue  cette  volonté.  (II,  401O 

Il  ne  doit  pas  rendre  raison  pourquoi  le  temps  ne  le  peut  alléger,  mais 
répondre  â  ce  qu'il  a  dit.  (IV,  a6a;  voyez  I,  474»  IV,  a68.) 

Je  ne  mentirai  pas  au  terme  que  je  vous  demande  pour  le  ponrtrait.  Je 
suis  bien  près  de  la  mort,  mais  je  pense  que  trois  ou  quatre  mois  m^en  fe- 
ront la  raison.  (IV,  69  et  70.) 

Le  moyen  de  n'avoir  jamais  de  procès  pour  un  bienfait,  ni  la  peine 
même  de  le  demander,  c'est  de  regarder  plus  d'une  fois  à  qui  on  le  doit 
faire.  Vous  vous  trompez  si  vous  pensez  que  le  juge  vous  en  fasse  raison. 
Il  n'y  a  point  de  loi  pour  vous  restituer  en  votre  entier.  (II,  64.) 

Ne  faisant  point  faire  de  raison  des  bienfaits  {en  latin  :  non  vindicando 
data)  qui  ne  sont  point  reconnus,  et  n'ordonnant  point  de  châtiment  à 
ceux  qui  les  désavouent,  vous  serez  cause  qu'une  autre  fois  on  ne  sera 
pas  si  prompt  â  faire  plaisir.  (II,  63.) 
Sedan  s'est  humilié.... 
Pour  éviter  la  contrainte 
Il  s'est  mis  à  la  raison,  (I,  88,  vers  ao.) 

RAMAINË,  pour  ramène^  bUmé  chez  des  Portes.  (IV,  45 1  ;  voyes  Mum.) 

RAMASSER,  sb  bam assbr  : 

Faites  ramasser  à  votre  mémoire  tous  ces  exemples  de  patience  que  vous 
avez  autrefois  admirés.  (II,  607.) 
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La  honte....  ne  lui  pouvoit  encore  sortir  du  visage,  tant  la  rougeur  s*y 
étoit  ramassée  de  toutes  parts.  (Il,  998.) 

Ramasser,  amasser  de  nouveau  : 

Après  avoir  bien  amassé,  on  épand;  après  avoir  épandu,  on  ramasse 
avec  la  même  avarice  qu'auparavant.  (II,  i5.) 

Le  temps  que  par  ci-devant  on  vous  a  fait  perdre...,  ramasse%Ae, 
;il,  a65.) 

RAMENER. 

Ramener  la  libéralité  dans  ses  limites  UUer  des  limites  à  la  tihéraUté), 
(II,  a3.) 
Bamainey  pour  ramène^  blAmé  chex  des  Porte».  (IV,  45 x.) 

RAMENTEVOIR,  se  kamentbtoir,  rappeler,  se  rappeler  : 

Mes  sens  qu'elle  aveugloit  ont  connu  leur  offense  ; 
Je  les  en  ai  purgés,  et  leur  ai  fait  défense 

De  me  la  ramentevoir  plus.  (I,  61,  vers  77.) 
Si  vous  écrivez  à  M.  Gimden,  en  Angleterre,  souvenez-vous  de  lui 
ramentevoir  ce  qu'il  vous  a  promis  touchant  notre  généalogie.  (III,  5.) 

Qui  n'a  reconnu  le  premier  plaisir  reconnoitra  le  second.  Si  ni  l'un  ui 
l'autre  n'ont  réussi,  le  troisième  fera  quelque  chose,  et  ramentepra  ceux 
mêmes  qui  étoient  oubliés.  (II,  6.) 

Après  la  mort  d'une  personne  qui  nous  étoit  chère,  un  valet,  une  robe, 
une  maison  nous  ramentoivent  sa  perte.  (II,  438.) 

Il  n'y  a  chose  qui  se  doive  conserver  avec  plus  de  soin  que  la  mémoire 
d'un  bienfait.  Il  se  la  faut  ramentevoir  d'une  heure  4  l'autre.  (II,  38.) 

Nous  nous  ramentevons  plus  volontiers  le  mérite   de  celui  qui   nous 
oblige,  que  la  valeur  du  plaisir  qui  nous  est  fait.  (II,  94*) 
La  terreur  des  choses  passées, 
A  leurs  yeux  se  ramentevant^ 
Faisoit  prévoir  à  leurs  pen»ées 
Plus  de  malheurs  qu'auparavant.  (I,  79,  vert  loa.) 
Nous  pouvons  oublier  nos  défauts,  non-seulement  ceux  de  l'àme..., 
mais  ceux  mêmes  du  corps,  qui  de  fois  à  autre  se  ramenioivent  et  noua 
font  penser  à  eux.  (II,  456.) 
Voyextome  II,  p.  18,  54,  ia3,  496;  t<iro«  ÏV,  p.  7a,  83,  99,  i83,  etc. 

RANCUEUR,  rancune  : 

Arrière,  vaines  chimères 

De  haines  et  de  rancueurs; 

Soupçons  de  choses  amères, 

Éloignez- vous  de  nos  cceurs.  (I,  90,  vers  8a.) 

RANG,  place,  catégorie  : 

Je  ne  sais  point  de  gré  4  un  qui  tient  hôtellerie  de  m'avoir  logé.  Aussi 
ne  fais-je  à  un  qui  donnant  à  manger  à  toute  une  ville,  m*a  mis  en  un 
rang  êCoix  il  n'a  excepté  personne.  (II,  aa.) 
O  Roi,  qui  au  rang  des  hommes 
T'excepies  par  ta  bonté.  (I,  90,  vers  91.) 

Nous  ne  sommes  pas  seuls qui  mettons  au  rang  du  vice  tout  ce  qui 

n'est  point  conforme  anx  règles  delà  vertu.  (II,  i5a.) 

Quant  aux  choses  profitables,  qui  tiennent  le  second  rang  après  les  né- 
cessaires, la  diversité  en  est  grande....  L'argent  est  de  ce  rangAk,  (II,  19.) 

Mesurez  votre  âge  (votre  vie)  :  vous  n'en  avez  pas  pour  donner  rang 
(place)  à  tant  dWcupations.  (Il,  699.) 
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Le  jour  qu*on  lai  refusa  la  prétare,  il  ne  fit  que  jouer  ;  la  nuit  qu'il 
devoit  mourir,  il  oe  fit  que  lire  :  il  mit  la  vie  et  la  préture  tout  en  un  rmtg 
(en  tint  même  compté),  (II,  549») 

Au  RANG  DE,  parmi  : 

....  Le  temps  a  beau  courir» 
Je  la  ferai  toujours  fleurir 
Au  rang  des  choses  étemelles.  (I,  148,  vers  5i .) 

RANGER. 

O  Dieu,  doDt  les  bontés.... 

Ont  aux  vaines  fureurs  les  armes  arracbées, 

Et  rangé  i*in^olence  aux  pieds  de  la  raison,  etc.  (I,  69,  rers  3.) 
fLes  assiégé*,]  Eu  péril  extrême  rangés^ 
Tenoieut  déjà  leur  perte  sûre.  (I,  laa,  vers  196.) 
Toutes  ces  considérations....  ne  nous  ran^/iNelles  pas  à  quelque  cbose 

de  meilleur  que  la  condition  ordinaire  des  nommes?  (I,  47^0 

JUmgéf  blAmé  par  Malherbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 
Un  peuple  qui  naguère  étoit  si  bien  rangé. 

On  appelle  rangé,  dit  Malherbe,  «  un  qui  a  été  fou  et  est  devenn  sage.  »  (lY ,  36S.) 

Se  BANGEft  À  : 

....  II....  vaut  mieux  se  résoudre 
En  aspirant  au  ciel  être  frappé  de  foudre, 
Qa*aux  desseins  de  la  terre  assuré  se  ranger,  (I,  as,  vers  33.) 
Voyez  comme  en  son  courage. 
Quand  on  se  range  au  devoir, 
La  pitié  calme  Torage 
Que  rire  a  fait  émouvoir.  (I,  89,  vers  7a.) 

fLes]  appâts  qu'ont  toutes  choses  honnêtes  pour  gagner  les  Ames,  et  par 
l'admiration  d*une  splendeur  à  qui  rien  n*e$t  comparable,  les  assujettir  à 
se  ranger  à  leur  amour,  etc.  (II,  Ii3.) 

Quelle  démonstration  plus  évidente  sauroit-on  faire  de  la  grandeur  de 
notre  âme,  que  de  nous  ranger  volontairement  à  des  choses  que  nous  ne 
souffririons  pas  quand  nous  serions  à  la  dernière  extrémité?  (Il,  33i.) 

Tâchez  de  ressembler  à  ceux  qui  les  premiers  ont  inventé  la  philoso- 
phie.... Rangez'vous  à  ces  premiers  maîtres.  (II,  548*) 

Ne  se  ranger  à  la  puissance  d'autre  que  de  soi-même.  (Il,  S84«) 

Accusant  celle  qu'il  quitte  d'inconstance,  il  fait  croire  à  celle  à  qui  il 
se  range  que  si  la  première  eût  voulu,  elle  a  voit  le  moyen  de  l'arrêter. 
(IV,  Ï93.) 

Pource  que  je  me  doute  que  vous  et  lui  ne  me  veuilliex  diminuer  cette 
douleur,  je  me  range  aisément  à  croire  ce  que  je  crains.  (III,  i88.) 

Sb  RÀNGEa  sous  : 

Il  se  rangea  sous  une  abstinence  si  étroite...,  qu'avec  toute  son  indispo- 
sition il  ne  laissa  pas  de  bien  euvieillir.  (II,  4diO 

RAPETASSER,  raccommoder,  au  figuré  : 

Il  fait  ce  qu'il  peut  pour  se  défendre  de  la  vieillesse....  Il  B*est  entre- 
tenu longtemps,  ou  pour  mieux  dire,  rapetassé  (en  latin  :  concinnavit)  le 
mieux  qu'il  a  pu;  mais  la  force  lui  a  failli  d'un  coup.  (II,  378.} 

RAPINE,  action  de  ravir  par  violence,  ce  qui  est  ainsi  ravi  : 
....  Ces  matières  de  pleurs, 
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Massacres,  feux  et  rapines^ 

De  lears  fuDestes  épines 

Ne  gâteront  plus  nos  fleurs.  (I,  87,  irers  8.) 
....  Les  désirs,  comme  yautours. 
Se  paissent  de  sales  rapines,  (I,  3oXy  Ters  87.) 

RAPPELER. 

....  Je  ne  puis  faire  en  ce  ravissement. 
Que  rappeler  mon  âme  {la  recueillir  en  moi)^  et  dire  bassement  : 
O  Sagesse  étemelle....  (I,  63,  vers  38.) 

Il  y  en  a  qui  content  indifféremment  à  toutes  personnes  ce  qui  ne  se 
doit  dire  qu'à  leurs  amis...  ;  d'autres,  au  contraire,  vont  retenus  à  l'en- 
droit de  ceux  mêmes  qu'ils  aiment  le  plus,  et  rappelleni  (recueiiUnt  et 
renferment)  tout  ce  qu'ils  ont  de  secret  au  plus  intérieur  de  leur  âme. 
(II,  170.) 

RAPPORTER ,  rendre  (convenablement,  avec  égard)  : 

Ou  il  ne  rendra  pas  autant  qu'il  doit,  ou  bien  il  ne  le  rendra  ni  an 
temps  ni  au  lieu  qu'il  le  doit,  et  peut-être  le  jettera  dédaigneusement,  au 
lieu  de  le  rapporter,  (II,  623.) 

Ràpporteb  ,  retirer  : 

Ce  fut  certainement  un  trait  magnanime  de  pardonner...;  mais  quel- 
que gloire  qu'en  rapporte  Auguste,  il  faut  que,  etc.  (H,  76.) 

Se  rappoeter  à,  avoir  rapport  à,  ressembler  à  : 

Pensez  comme  nos  beaux  exercices  d'aujourd'hui  se  rapportent  à  ceux 
que  nos  ancêtres  faisoient  faire  à  leurs  enfants.  (II,  69a.) 

S'en  rapportes  à,  s'en  fier  à,  en  laisser  la  responsabilité  à  : 

J'en  parle  selon  nos  cartes  (de  géographie).  Si  elles  sont  fausses,  je 
m*en  rapoorte  à  ceux  qui  les  ont  faites.  (I,  463.J 

RARE. 

[Le  Destin]  Est  jaloux  qu'on  passe  deux  fois 

Au  deçà  du  rivage  blême  ; 

Et  les  Dieux  ont  gardé  ce  don 

Si  r€urey  que  Jupiter  même 

Ne  le  sut  faire  à  Sarpédon.  (I,  33,  vers  ag.) 
Le]  nom  qu'il  s'est  acquis  du  plus  rare  monarque 
^ue  ta  bonté  propice  ait  jamais  couronné.  (I,  74,  vers  Ii3.) 

Ce  sont  douze  rares  beautés  (les  Muses),  (I,  147,  vers  i3.) 

RASER,  abattre  et  soumettre  : 

L'astre  dont  la  course  ronde 

Tous  les  jours  voit  tout  le  monde 

N'aura  point  acbevé  l'an. 

Que  tes  conquêtes  ne  rasent 

Tout  le  Piémont....  (I,  94,  vers  188.) 

RASSEMBLER  (Se)  à,  se  réunir  à  : 

Un  bel  esprit  ne  doit  ni  contester  contre  Dieu,  ni  se  vouloir  excepter 
d'une  loi  générale  (celle  de  la  mort),  mais  se  résoudre  ou  qu'il  s'en  va 

recevoir  une  meilleure  vie...,  ou  pour  le  moins  que il  retournera  se 

rassembler  à  sa  nature,  et  à  ce  tout  duquel  autrefois  il  étoit  venu.  (II,  55 1.) 


il 
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RÂTELÉE  (DiRB  sa),  dire,  écrire  librement  ce  qu'on  pense  : 

Pour  les  vers,  vous  avez  reçu....  tout  ce  qui  s*eo  ett  tu  par  deçà;  j'en 
iiirai  ma  râtelée  après  les  autres.  (lU,  aoi.) 

RATIOCINATION,  raisonnement  : 
Voici  une  raiioeination  étrange.  (IV,  3i5;  Toyeï  IV,  368,  ete.) 

RATIOCINER,  raisonner  : 
Voilà  bien  ratiociné,  (IV,  aSS,  note  x.) 

RAVALER,  abaisser,  rabaisser  : 

En  moi. ...  se  rencontrent  beaucoup  de  choses  qu*il  fiant  n^fif  naîifimnî 
ou  corriger,  ou  ravaUr,  ou  porter  plus  haut.  (II,  379.) 

RAVIR,  sens  divers  : 

....  La  perte  de  mon  fils. 
Ses  assassms  d*orgueil  houfBs, 
Ont  toute  ma  vigueur  ravie.  (I,  986,  vers  ai.) 
Philis,  qui  me  voit  le  teint  blême, 
Les  sens  rapis  hors  de  moi-même. 
Et  les  yeux  trempés  tout  le  jour,  etc.  (I,  99,  vers  a.) 
Téthys,  que  ta  grâce  ravit  ^ 
Pleine  de  flamme  te  suivit.  (I,  ia4,  vers  a85.) 

Sb  eavie  de,  être  ravi  de  : 

Quand  je  verrai  quelqu'un  s*acheminer  à  quelque  entreprise  louable, 
tant  plus  il  se  bandera  sans  vouloir  faire  de  reposées,  tant  plot  je  me 
ravirai  de  le  regarder.  (II,  385.) 

RAVISSEMENT. 

...•  Je  ne  puis  faire  en  ce  ravissement^ 
Que  rappeler  mon  âme,  et  dire  bassement  : 
O  Sagesse  étemelle....  (I,  63,  vers  37.) 

RAYÉ. 

Ce  dos  chargé  de  pourpre,  et  rajré  de  clinquants.  (I,  37,  vers  a5.) 

RAYONS,  au  figuré  : 

[l'on  front]  Sera  ceint  de  rayons  {Je  gloire)  qu'on  ne  vit  jamais  luire 
Sur  la  tête  des  rois.  (I,  a83,  vers  147O 

Venez  en  robes  où  Ton  voie 

Dessus  les  ouvrages  de  soie 

Les  rayons  d*or  étinceler.  (I,  a  10,  vers  17.) 
....  Celui  seulement  que  sous  une  beauté 
Les  feux  d*un  œil  humain  ont  rendu  tributaire, 
Jugera  sans  mentir  quel  effet  a  pu  faire 
Des  rayons  {des  regards)  immortels  Timmortelle  clarté.  (I,  8,  vert  96.) 

RERAILLER,  rendre  : 

Rehailler  aux  muets  la  parole  perdue.  (I,  10,  vers  I73.) 

Rendre,  c*est,  avec  le  gré  de  celui  à  qui  vous  devez,  lui  rebailUr  ce 
qu'il  vous  a  prêté.  (II,  a35.) 

RERELLE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Les  soucis  de  tous  ces  orages, 
Que  pour  nos  rebelles  courages 
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Les  Dieux  noas  avoient  exiToyés.  (I,  4^»  ^^^^  9*) 
L'exemple  de  leur  race  {de  la  race  des  Titans)  à  jamais  abolie  t.  90.) 

Devoit  sous  ta  merci  tes  rebelles  {ceux  tfui  t^ étaient  rebelles)  ployer.  (I,  981, 

REBELLER,  se  rebeller,  révolter,  se  révolter  : 

La  Thrace  rebellée.  (II,  645.) 
Que  n*étes-vous  lassées, 
Mes  tristes  pensées. 
De....  faire  avecque  blAme 

Rebeller  mou  âme 
Contre  ma  guérison?  (I,  i63,  vers  5.) 
Tandis  que  j*étois  jeune...,  Tàgeitf  re^/oiV  contre  les  maladies.  (II,  609.) 

RnxLLUi,  activemeot,  pour /"aire  rebeller^  blâmé  chex  des  Portes.  (lY,  3 10.) 

REBOUCHER  (Se),  s'émousser,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Il  n*a  point  d'armes 
Qu'elles  ne  fassent  reboucher  (se  reboucher),  (I,  147,  vers  36.) 
Cest  un  Grec,  de  qui  les  pointes  trop  déliées  se  rebouchent  le  plus 
souvent.  (II,  9.) 

REBUTy  mauvais  succès,  revers  : 

Caton....  a  été  vaincu.  Que  voules-vons  faire?  c'est  un  rebut  {en  lutine 
repuisa)  qu'il  faut  compter  parmi  les  autres.  (H,  549*) 

RECELER,  blimé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  397,  note  i.) 

RECETTE,  ce  qu'on  reçoit  (d'argent)  : 
Comptes  de  recette  et  de  mise.  (II,  6a6  ;  voyez  H,  x37.) 

Recette,  caisse  publique  : 

L'un  pille  la  maison  d'un  particulier,  l'autre  ouvre  les  coffres  d'une 
recette  (en  latin  :  bic  ex  privato,  bic  ex  publioo....  rapit).  (II,  345.) 

RECEVABLE  À,  pouvant  participer  à  : 

Il  y  a  des  biens  de  l'àme,  des  biens  du  corps,  et  des  biens  de  fortune. 
Quant  aux  biens  de  l'âme,  le  mécbant  n'y  a  point  de  part;  pour  les 
deux  autres,  ii^  est  recevable»  (II,  i5o.) 

RECEVOIR,  emplois  divers  : 

Recevez  son  bienfait,  embrassez-le,  et  vous  réjouissez,  non  de  le 
prendre,  mais  de  ce  que  vous  le  rendez  pour  le  devoir  encore.  (II,  49*) 
Le  plus  petit  bienfait  que  nous  recevons,.,^  nous  nous  en  estimons.... 
redevables  ;  et  si  nous  avons  reçu  du  temps,  nous  ne  faisons  pas  compte 
de  rien  devoir,  combien  que  ce  soit  la  seule  faveur  de  laquelle  l'bomme 
du  monde  le  plus  officieux  ne  sauroit  jamais  se  revancher.  (II,  a66.) 

Faisons  voir  des  marques  si  visibles  de  notre  contentement,  que  celui 
qui  nous  donne  s'en  aperçoive,  et  que  dès  Theure  même  il  commence 
de  recevoir  quelque  fruit  d'avoir  donné.  (II,  36.) 
S'il  {yéchille)  n'eût  par  un  bras  bomicide.... 
Sur  Ilion  vengé  le  tort 

Q\x*avoit  reçu  le  jeune  Âtride,  etc.  (I,  ii3,  vers  i54*) 
De  quoi  l'accuserez-vous?...  d'avoir  fait  une  cbose  qui  lui  fera  recevoir 
de  la  honte?  (II,  106.) 

C^est  bien  un  courage  de  glace, 

Où  la  pitié  n*a  point  de  place 

Mais  quelque  défaut  que  j'v  blâme, 
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Je  ne  pois  Tôcer  de  mon  âmey 

Non  plus  que  vous  y  receçoir,  (I,  xoi,  yen  48.) 

n  faut....  TOUS  imaginer  tout  ce  qui  peut  arriyer  même  aux  plu 
grands,  et  vous  fortifier  à  Tencontre.  La  tète  de  Ponipëius  reçut  jugement 
a*un  pupille  et  d*un  châtré.  Celle  de  Crassus,  etc.  (11,  373.) 

Celui  qui  ne  dort  que  légèrement  reçoit  des  images  (en  laim:  tpecict  ca« 
pit)  en  ce  repos,  et  quelquefois  en  dormant  songe  qu'il  dort.  (U,  4S7O 

Il  s*en  trouYeroit  même  qui  seroient  plus  hardis  à  recepoir  une  épée 
(dans  le  corps)  qu'à  la  regardfer.  (II,  473*) 

n  est  des  choses  si  dures  et  si  solides,  que  quelque  feu  que  ce  soit, 
elles  ne  le  reçoivent  pas  ;  et  au  contraire  il  en  est  qui  en  sont  si  snsoep- 
tibles,  qu*il  suffit  d'une  seule  étincelle  pour  les  consnmer.  (II,  339.) 

Pai....  trouvé  que  les  placards  qui  sont  effacés  sont  certaines  défenses 
à  un  de  Brade  et  de  Pron,  gantier  de  la  cour  du  Palais,  de  recevoir  per- 
sonne 4  maîtrise  du  métier.  (III,  a34*) 

M.  le  marquis  de  Rosny,  qui««f....  re^ic  à  la  survivance  de  M.  deSoUj 
en  l'état  de  grand  maître  de  l'artillerie,  etc.  (III,  i58.) 

Y  a-t-il  chose  au  monde  de  qui  Tapprobation  toit  si  univera^lemcnt 
reçue  aux  esprits  des  hommes,  comme  de  reconnoitre  un  plaisir  quand  on 
nous  Ta  fait?  (H,  107.) 

Votre  bonté  vous  a  fait  venir  à  ce  point,  qu'il  vous  est  avis  qu*on  vous 
oblige  quand  on  fait  plaisir  au  premier  venu.  Si  vous  étiez  reçu  à  payer 
pour  les  ingrats,  ce  seroit  votre  ambition  de  les  acquitter.  (Il,  i34.) 

Lb  jEiBCBvoui,  substantivement  : 

Comment  est-il  possible  qu'à  toi  le  donner  soit  honnête,  et  à  lui  dés- 
honnéte  le  recevoir?  (II,  29.) 

RECHARGER,  revenir  à  la  charge  : 

Celui  qui  presse,  qui  recharge  et  ne  se  lasse  point,  quand  il  auroit 
affaire  à  une  ftme  de  bois...,  il  faut  qu'il  lui  donne  du  sentiment.  (Il,  7.) 

RECHERCHE,  action  de  courtiser  (une  femme)  : 

Encore  qu'il  y  ait  grande  inégalité  entre  sa  dame  et  lui,  il  est  résolu 
de  poursuivre  et  de  mourir  en  la  reclierche,  (IV,  3oo.) 

Rechbbche,  action,  poursuite  judiciaire  : 
Il  ne  se  fait  point  de  recherche  contre  les  ingrats.  (U,  65.) 
Pour  les  petits  sacrilèges,  il  s'en  fait  bien  quelque  reekerche^  mais  les 

grands  acquièrent  des  triomphes  à  ceux  qui  les  font.  (II,  680.) 

De. . . .  nouvelles,  il  n'y  en  a  point  que  la  recherche  des  financiers.  (III,  33. ) 

RECHERCHER,  chercher  : 

Prenons  garde  que  les  choses  mêmes  par  lesquelles  nous  recherchons 
k  nous  fiiire  admirer  ne  soient  celles  qui  nous  rendent  odieux.  (H,  376.) 
Les  peuples  les  plus  fiers  du  couchant  et  du  nord 
Ou  sont  alliés  d'elle,  ou  recherchent  de  Tétre.  (I,  ai8,  vers  10.) 

Que  vous  servent  tant  de  viandes  apprêtées  par  tant  de  mains,...  tant 
de  poissons  recherchés  de  Tautre  bout  du  monde?  (II,  708.) 

RECHEacHER  uue  question,  en  chercher  la  solution  : 

Il  y  a  dç  certaines  questions  q[u'on  ne  met  en  avant  que  pour  l'exerdce 
de  l'esprit....  Il  en  est  d'autres  qui  plaisent  quand  on  les  recherche^  et 
profîteht  quand  on  les  a  trouvées.  (II,  169.) 

Rbchercheb,  demander,  prier: 
Un  tel  a  eu  autant  que  moi,  mais  je  l'ai  eu  sans  Vmvoir  recherché.  (II,  33.) 
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[Les  Dieux]  Ne  Teulent  plut  que  je  U  Toie; 

Et  semble  que  les  rechercher 

De  me  permettre  cette  joie 

Les  invite  à  me  Tempécher.  (I,  166,  yers  10.) 

Les  Délices  de  la  yoésie  francoise  (i6i5  et  i6ao)  donnent  eette  Tamnle  : 

Et  semble  que  de  rechercher 
Qu*ib  me  permettent  cette  joie. 

C'est  le  trait  d*un  corrompu,  quand  il  est  recherché  de  quelque  chose 
{quand  on  le  prie  de  quelque  chose),,, y  de  faire  bonne  mine,  etc.  (Il,  i4») 

Toute....  vertu  a  sa  perfection  en  soi-même,  sans  rechercher  aocone 
opération  extérieure  (sans  la  demander^  sans  en  avoir  besoin)»  (II,  4^*) 

Rechercher,  intenter  une  action,  poursuivre  : 

Il  peut  être  ingrat  sans  en  être  recherché.  (II,  34S  >  '^oyez  II,  109.) 
Qu'y  a-t-ii  qui  vous  ôte  le  sujet  de  le  rechercher?  (II,  177.) 

RECHIGNE,  morne,  morose  : 
Vous  êtes  bien  triste  et  bien  rechigné,  (II,  49^0 

RÉOPROCATION,  réciprocité: 

Le  bienfait  et  la  revanche  ont  une  réciprocation  qui  n*est  point  en  nn 
homme  seul.  (II,  147O 

RÉCIPROQUE,  alternatif  : 

....  [Le]  flux  réciproque 
De  l'heur  et  de  l'adversité.  (I,  3x4»  ▼^rs  19.) 

RÉCIPROQUEMENT. 

Quel  autre  moyen  avons-nous  de  nous  conserver,  que  par  la  vicissitude 
des  offices  que  nous  nous  rendons  l'un  à  VaxXre  réciproquement ?(lJf  108.) 

Qu'appelez-vous  donc  bienfait?  Une  action  de  bienveillance,  faisant  ré- 
jouir et  se  réjouissant  réciproquement,  (II,  la.) 

RÉCIT. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence,  après  le  récit  de  tant  d'exemples,  de  douter 
qu'un  maître  ne  puisse  quelquefois  être  obligé  par  son  serviteur.  (Il,  76.) 
Ainsi  le  grand  Alcandre  aux  campagnes  de  Seine 
Faisoit,  loin  de  témoins,  le  récit  de  sa  peine.  (I,  161,  vers  74O 

RÉCITER,  raconter,  reporter,  répéter  : 

L'espoir  qu'aux  bouches  des  hommes 

Nos  beaux  faits  seront  récités 

Est  Taiguillon  par  qui  nous  sommes 

Dans  les  hasaras  précipités.  (I,  5i,  vers  iSa.) 

Que  direz-vous,  races  futures, 

Si  quelquefois  un  vrai  discours 

Vous  récite  les  aventures 

De  nos  abominables  jours?  (I,  7$,  vers  3.) 
Les  faits  de  plus  de  marque  et  de  plus  de  mérite 
Que  la  vanité  grecque  en  ses  fables  récite 
Dans  la  gloire  des  tiens  seront  ensevelis.  (I,  a53,  vers  8.) 
Je  m'en  vais  vous  réciter  des  exemples  de  bienfaits.  (II,  79.) 
U  sVst  vu  des  armées....  qui  ont....  mangé  des  ordures  qui  feroient 
mal  au  cœur  à  réciter,  (II,  3a6.) 

Polybe  récite  la  même  chose  de  cette  façon.  (I,  4^40 
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N*égaloiif  point  cette  petite 
Aux  déesses  que  nous  récite 
L'histoire  du  temps  passé.  (I,  170,  vers  9.) 
....  Qui  voit  Taise  où  tu  nous  tiens, 
De  ce  vieux  siècle  aux  fobles  récité 
Voit  la  félicité.  (I,  195,  vers  »3.) 
Le  lendemain,.,,  son  homme  qui  Tavoit  servi  durant  le  souper  lui  re- 
cite  ce  que  le  vin  lui  avoit  fait  dire.  (II,  7$.) 
Yoyestome  II, p.  laa  et  ia3,  i56,  207,  aaS;  tone  Iff,  p.  33;  etc. 

RÉCLAMER  y  implorer  : 

A  peine  fut  réclamée 

Sa  douceur  accoutumée, 

[Qu*]  Il  fit  la  paix....  (I,  90,  vers  7$.) 
....  Ce  pouvoir  si  grand  dont  il  est  renommé 

rTest  connu  que  par  les  naufrages 
Dont  il  a  garanti  ceux  qui  Vont  réclamé,  {J,  269,  vers  3o.) 

RECLUS  (Skntir  lb),  sentir  le  renfermé.  (I,  a,  vers  14.) 

BECOING,  pour  recoin,  blAmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  465.) 

RECOMMANDATION,  ce  qui  recommande  et  fait  valoir  : 

Voici....  toutes  mes  affections et  toutes  mes  pensées  que  j'apporte  à 

vos  pieds....  La  condition  de  celui  qui  les  offre  n*est  pas  telle  qu  elle  leur 
puisse  donner  beaucoup  de  relief;  mais  ce  leur  sera  un  sujet  de  chercher 
avec  plus  de  soin  leur  recommandation  en  elles-mêmes.  (lY,  191.) 

Que  diriez-vous  d*un  pilote  qui  souhaiteroit  le  mauvais  temps...,  pour 
donner  à  sa  suffisauce  plus  de  recommandation  par  le  péril?  (Il,  193.) 

Encore  qu'ils  {les  anciens)  ne  cherchassent  pas  tant  de  recommandatiom 
par  une  élégance  plausible  comme  par  un  simple  récit  des  choses... ,  si 
est-ce  que  voui  ne  voyez  que  des  paraholes  en  leurs  écrits.  (II,  4^5.) 

Trouver  de  la  recommandation  aux  effets,  c*est  chose  que  maliàsémeiit 
je  puis  espérer  de  ma  fortune.  (IV,  i53.) 

L*impiété  venue  après  le  bienfait  lui  a  fait  perdre  sa  recommandattom, 

ça,  171.) 

Voyez-moi  dénué  de  toutes  les  qualités  dont  le  nôtre  (notre  sese)  peut 
tirtr  quelqnt  recommandation,  (IV,  171.) 

Recommandations,  compliments,  devoirs  de  politesse  : 

Faites-moi  cet  honneur.  Monsieur,  de  faire  mes  humbles  reeommamdm' 
tions  k  M.  du  Périer.  (III,  3i.) 

RECOMMANDER. 

Une  main  libérale  recommande  plus  un  présent,  qu*une  main  pleine. 
(II.  i3.) 

Je  vois  les  compartiments  élaborés  d'une  voûte,  et  des  coquilles  àe%  plus 
vilains. . . .  animaux  que  produise  la  nature,  qui  ont  coûté  beaucoup  a*ar- 
gent,  et  où  le  peintre  a  si  vivement  contrefait  cette  bigarrure  qui  les  re- 
commande^ que  rartifice  ne  diffère  point  du  naturel.  (II,  aaS.) 

La  sagesse. •••  se  plait  d*embellir  les  plaisirs  qu'elle  a  reçus,  se  les  re~ 
commande  et  prend  plaisir  à  les  avoir devant  les  yeux.  (II,  618.) 

RECOMMENCER. 

A  cettui-ci  je  suis  quitte,  quand  je  lui  ai  rendu  ce  qu'il  m*a  prêté; 
mais  à  Tautre,  il  faut  que  je  lui  rende  davantage,  et  qu'après  cela  je  me 
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répute  encore  son  obligé.  Je  recommence  à  lui  devoir  (Je  lui  dois  tout  de 
nouveau^  continue  à  lui  devoir)  quand  je  Tai  payé.  (II,  33.) 

RÉCOMPElNSEy  compensation^  dédommagement: 

-  11....  lui  donna  encore  assignation,  k  la  sortie,  au  logis  de  Madame  sa 
mère;  ce  fut  la  récompense  de  ne  l'avoir  point  vue  depuis  dix  mois.  (III, 
i53.) 

Quand  le  mal  est  aux  nerfs...,  c'est  là  qu'il  nous  traite  cruellement. 
Mais  en  récompense^  ce  sont  parties  qui  s'étourdissent  bientôt.  (II,  6o40 

M.  le  maréchal  d'Ancre  ôte  le  sieur  de  Riberpré  de  la  citadelle  d'A- 
miens.... On  baille  à  M.  de  Riberpré,  pour  récompense ^  le  gouvernement 
de  Corbie.  (lU,  436.) 

Pour  être  vertueux,  il  faut  travailler  à  bon  escient.  Il  est  vrai  qu'il  n'y 
a  pas  occasion  de  plaindre  sa  peine  en  une  chose  où  tout  ce  qu'U  y  a  c(e 
bien  au  monde  ne  vaut  pas  la  récompense  (le  dédommagement  qu^on  aura  de 
sa  peine,  le  fruit  au  on  en  retirera)  ;  car  il  n'y  a  point  d'autre  bien  que  ce 
qui  est  honnête.  (II,  586.) 

RECOMPENSER,  donner  une  récompense  ;  bécompricsbe  de  : 

....  Son  trop  chaste  penser. 
Ingrat  à  me  récompenser^ 

Se  moquera  de  mon  martyre.  (I,  i3i,  vers  27.) 
....  Les  agréables  chansons 
Par  qui  les  doctes  nourrissons 
Savent  charmer  les  destinées 
Récompensent  un  bon  accueil 
De  louanges....  (I,  108,  vers  a8  et  39.) 

Récompenser,  compenser,  payer  l'équivalent  de,  dédommager  : 

Quelqu'un  qui  m'a  voit  prêté  de  l'argent  m'a  brûlé  ma  maison.  Le  dom* 
mage  a  récompensé  le  plaisir.  (II,  17a.) 

Il  vient  à  la  fin  une  bonne  année  qui  récompense  les  mauvaises.  (II,  6a i.) 

Voici....  toutes  mes  affections....  que  j'apporte  4  vos  pieds....  Je  sais 
bien  que  la  condition  de  celui  qui  les  offre  n'est  pas  telle  qu'elle  leur  puisse 
donner  beaucoup  de  relief;  mais  ce  leur  sera  un  sujet  cte....  récompenser 
par  la  fidélité  le  défaut  qu'on  leur  peut  imputer  d'ailleurs.  (IV,  191.) 

Dieu,  qui  vous  a  envoyé  cette  affliction,  vous  la  récompensera,  s'il  lui 
plait,  par  la  conservation  de  ce  qui  vous  reste.  (IV,  5i.) 

Il  se  parle  de  bailler  le  gouvernement  de  Poitou  4  M.  le  maréchal  de 
Brissac,  et  récompenser  M.  de  Sully.  (III,  44^0 

Quelle  si  mauvaise  estimation  sauriez-vous  faire  de  la  moindre  de  ces 
obligations,  que  vous  n'y  soyez  plus  que  récompensée.,,,  de  la  perte  que 
vous  avez  faite  de  Monsieur  votre  frère?  (IV,  a  14*) 

Il  étoit  nécessaire  que  le  gouvernement  du  Havre  fût  entre  ses  mains. .. . 
Il  n'a  jamais  été  possible  de  le  lui  faire  prendre  qu'en  lui  permettant  de  le 
récompenser  {d'en  payer  le  prix)  de  son  propre  argent.  (IV,  108.) 

RËCONCILIABLE  à,  pouvant  être  fléchi  par  : 

Qu'il  soit  réconciliable  à  ceux  qui  le  rechercheront,  et  ne  soit  point  en 
peine  de  se  réconcilier  à  personne  {en  latin  :  ipse  nuUi  implacabilis  sit, 
ipsi  nemo  placandus).  (II,  197.) 

RECONCILIER,  concilier  de  nouveau,  apaiser  : 

Jusques  ici  elle  {la  fortune)  nous  a  tellement  abandonnés,  qu'il  y  aura 
bien  de  la  peine  à  nous  la  réconcilier,  (IV,  36.) 
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Nos  prières  sont  ouïes,  (I^  87,  tcts  13.] 

Tout  est  réconcîUé  {la  réameiliation^  la  paix  est  étabUe  partatd), 

RÉCONFORT,  consolation,  assistance  (voyez  Comvobt)  : 

Priamy-qui  yit  ses  fils  abattus  par  Achille.. .. 
Reçut  du  réconfort.  (I,  41,  Ters  5a.) 

Autre  sorte  de  réconfort 

Ne  me  satisfait  le  courage, 

Que  de  me  résoudre  4  la  mort.  (I,  x68,  vers  46.) 
VojŒ  1, 3a,  V.  7  ;  ioi,v.  39;i39,v.  la;  14a,  ▼•43;  1 79, ▼.  37  ;  276,  v.  7;  IV;  394. 

RÉCONFORTER,  consoler  : 

En  ce  fâcheux  état  ce  qui  nous  réconforte^ 

C*est  que  la  bonne  cause  est  toujours  la  plus  forte.  (I,  70,  rers  3i.) 

RECONNOISSANCE,  action  de  reconnoltre,  ce  qu'on  fait  pour 
reconnollre  quelque  chose  : 

Que  lui  sert  cette  bonne  affection  qui  ne  paroft  point?  Si  fait.  Quand 
il  ne  feroit  autre  chose,  cela  seul  est  une  reconnoissanee  :  il  aime  son  bien- 
facteur,  confesse  qu^il  doit,  et  désire  de  s'acquitter.  (II,  m.) 

Il  y  a  du  mal  à  refuser  une  reconnoissanee,  autant  qu'à  la  demander. 
(U,  3i.) 

La  reconnoissanee  que  nous  faisons  d*un  plaisir  est  plus  à  notre  avan- 
tage que  de  celui  qui  le  re^it  {qui  reçoit  la  chose^  le  téntoignage  de  reçoit^ 
naissance),  (II,  6a7.) 

RECONNOlTRE,  parvenir  à  connaître,  apercevoir,  remarquer, 
avoner,  etc.  : 

Nous  reconnoissons  bien  du  profit  en  des  choses  de  quoi  noas  ne  pou- 
vons faire  cas,  pource  qu*on  les  a  pour  de  l'argent.  (II,  io3.) 

La  gratitude....  n'est  pBs  assez  reconnue  par  celui  qui  la  met  au  nombre 
des  choses  profitables.  (II,  ii5;  voyez  H,  laa.) 

Combien  ont  eu  les  siècles  passés  de  grands  et  suffisants  personnages, 
qui  n'^ont  été  reconnus  qu'après  qu'ils  n'ont  plus  étél  (II,  61 5.) 

Il  n^est  pas  bon  que  tout  le  monde  reconnoisse  combien  est  grande 
la  multitude  des  ingrats.  (II,  65.) 

Le  Roi...,  le  reconnaissant  d'une  Âme  vénale,  ne  cessoit  de  lui  laisser 
aller  quelque  petit  présent.  (II,  ia8  et  lag.) 

Il  eut  égard  à  la  qualité  consulaire  de  ce  bon  homme,  de  lui  bailler 
de  Tor  et  des  perles  à  baiser,  parce  qu'il  reconnoissoit  qu'en  tout  le  reste 
de  son  corps  il  n'avoit  rien  de  si  net.  (II,  a5.) 

[Il]  est  de  certains  plaisirs  que  nous  ne  devons  pas  laisser  de  faire,  encore 
que  ceux  qui  en  ont  besoin  nous  soient  suspects  d'ingratitude,  et  que  même 
ils  nous  l'aient  déjà  fait  reconnottre  en  quelque  autre  occasion.  (Il,  17.) 

S'il  {Marins)  n'eût  fait  mourir  autant  de  Romains  que  de  Cimbres...,  il 
n'eu/  point  reconnu  de  changement  en  sa  fortune,  et  eût  pensé  être  tou- 
jours aussi  petit  compagnon  qu'il  avoit  été.  (II,  i54*) 

Si  quelque  chose  vous  manque,  vous  serez  le  seul  qui  reconnoCtres  votre 
défaut.  (II,  339.) 

Je  suis  transporté  de  joie,  quand  par  ce  que  vous  faites  et  ce  que  vous 
m'écrivez,  je  reconnois  quelque  avantage  sur  vous-même  {en  latin  :  intel- 
ligo  quantum  te  ipte  supergrederis).  (II,  393;  voyez  IV,  936.) 
La  blancheur  de  sa  gorge  éblouit  les  regards  ; 
Amour  est  en  ses  yeux,  il  y  trempe  ses  dards, 
Et  la  fait  reconnaître  un  miracle  visible.  (I,  i33,  vers  11.) 
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....  Les  voeux  que  j*ai  faits  pour  reroir  ses  beanx  yeux, 
Rendant  par  mes  soupirs  ma  douleur  reconnue^ 

Ont  eu  grâce  des  cieux.  (I,  i56,  vers  3.) 

Nos  forces,  partout  reconnues^ 

Faisoient  monter  jusques  aux  nues 

Les  desseins  de  nos  vanités.  (I,  85,  vers  i3.) 

REcoimoiTBE,  avoir  ou  montrer  de  la  reconnoissance  (à,  pour)  : 

On  le  reeonnoit  assez,  de  lui  pardonner  le  plaisir  ou*il  a  fait.  (II,  3  et  4*) 

Où  prendrai-je  de  quoi  les  reeonnoùre  {les  Dieux)!  (II,  44*) 

Que  la  fortune  ne  lui  donne  point  de  moyen  de  me  reeonnoùre^  je  ne 

m*en  soucie  pas.  (II,  loo.) 

Ceux  qui  ont  obligé  plus  d*un  siècle,  il  est  raisonnable  que  plus  d*un 

siècle  les  reconno'use.  (II,  isa.) 

Nous  gâtons  les  deux  plus  belles  actions  qui  soient  en  la  vie  humaine, 

faire  plaisir  et  le  reconnottre.  (II,  57.) 

....  C'est  assez  payer  que  de  bien  reconnottre. ,(l,  a44>  ▼ers  i40 

Voye»  tome  II,  p.  60,  193,  563;  tome  IV,  p.  377. 

RECORDER. 

Il  vit  recorder  {répéter)  le  ballet  de  la  Reine  {il  assista  à  sa  répétition)» 
(IV,  60.) 

RECOURS  (Ayoib)  à,  devant  un  verbe  à  l'infinitif  : 

Les  affligés  ont  en  leurs  peines 

Recours  à  pleurer.  (I,  laa,  vers  17  et  18.) 

RECOUVERT,  employé  comme  participe  passé  de  recouvrer  : 

N'y  en  a-t-il  pas  eu  qui,  pour  être  tombés  au  cœur  de  l'hiver  dans  une 
rivière,  ont  recouvert  leur  santé?  (II,  176.) 

Voici  la  première  commodité  que  j'ai  recouverte,  (HE,  91;  voy.  II,  5ao.) 

RECOUVRER,  acquérir,  se  procurer  (voyez  Regouyeet)  : 

Ce  qui  suffit  se  recouvre  sans  beaucoup  de  difficulté.  (H,  975.) 

C'est  autant  de  folie  de  fuir  les  choses  oui  sont  en  usage,  et  qui  se  re* 
couvrent  avec  peu  de  peine,  comme  c*est  de  luxe  de  rechercher  les  déli- 
cates. (II,  376.) 

Je  vous  envoie  les  vers  de  M.  Critton,  bien  gâtés  et  bien  frippés  ;  mais 
nous  sonmies  à  Fontainebleau,  où  nous  ne  pouvons  pas  en  recouvrer 
comme  à  Paris.  (III,  40 

Vous  vous  plaignez  qu*il  se  recouvre  peu  de  livres  en  vos  quartiers  {en 
latin  :  librorum  istic  inopiam  esse  quereris).  (II,  4siO 

RÉCRÉER,  plaire  à,  charmer  : 

....  Notre  esprit  agrée 
Oe  s*entretenir  près  et  loin .... 
Avec  l'objet  qui  le  récrée,  (I,  988,  vers  90. 

RECUEIL  (de  notes),  résumé  : 

Ceux  qui  savent  se  peuvent  passer  {contenter)  d'un  simple  recueil  {en 
latin  :  breviarium  et  summarium).  (U,  4o3.) 

•  RECUEILLIR,  réunir  et  serrer  quelque  part  : 

Le  plus  louable  soin  que  nous  pouvons  avoir,  cVst  de  contribuer  oe 
qui  dépend  de  nous  à  la  conservation  d'un  si  précieux  trésor.  Recueil- 
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lons-y  nos  vœux,  raMembloiif-y  nos  affections,  et  oublions  tout  pour  son 

service.  (IV,  117.) 

Rrcukillir,  récolter  : 

Où  trouves- tu  qu'il  faille  avoir  semé  son  bien, 
Et  ne  recueillir  rien?  (I,  99,  vers  a8.) 

Recueillir,  accueillir: 

Toutes  les  fois  que  je  me  suis  treuvé  devant  vous,  j'en  €à  été  reemeilli 
avec  un  visage  et  des  caresses»  etc.  (I,  396.) 

Elle  fui,.,,  très-bien  recueillie  de  la  Reine.  (III,  477*) 

RECULEMENT,  retard,  remise  : 

Lundi....  se  doivent  faire  les  noces  de  M.  de  Vendôme.  Il  est  vrai  que 
Ton  parle  déjà  d'un  reeuUment  jusques  au  huitième  de  juillet.  (III,  89.} 

RECULER,  retarder  : 

Puisque  ma  fin  est  près,  ne  la  recule  pas.  (I,  17,  vers  3540 

«  Reculé,  dit  Malherbe  critiquant  des  Portes,  se  doit  entendre  de  la  disUaee  des 
liens,  et  non  de  la  longueur  de  l'absence.  »  (lY,  454*) 

Sb  kbguler,  se  retirer,  s^éloigner,  se  tenir  éloigné  (de)  : 

ÂeeiileZ'Voui  en  des  solitudes.  (Il,  37 1.) 

Il  u*est  guère  de  méchancetés  si  désespérées  que  celle  de  quoi  nous 
parlons....  Et  pour  ce  reculons^nous^en,  (II,  a39.) 

Pour  nous  en  garantir  {des  coups  de  la  fortune)^  il  suffit  de  nous  en  re» 
euler.  Pour  nous  en  reculer^  il  ne  faut  autre  chose  que  connoitre  nous  et 
notre  nature.  (H,  633.) 

REDDITION,  apodose,  reprise,  second  membre  (de  phrase)  : 

Mauvaise  reddition  de  similitude  {phrase  mal  reprise  après  la  comparai- 
son).  (IV,  406.) 

REDEVABLE,  substantivement,  débiteur  : 

Si  un  ami  m*a  fait  un  petit  présent  avec  beaucoup  d*affection...,  je  sois 
ingrat  à  la  vérité,  si  je  ne  m*estime  plus  son  redevable  que  d'un  roi  qui 
auroit  vidé  les  coffres  de  son  épargne  pour  m'enrichir.  (Il,  i3.) 

REDONNER,  rendre  : 

Vous  m*aves  tout  donné,  redonnant  à  mes  yeux 

Ce  chef-d'œuvre  des  cieux,  (I,  398,  vers  37.) 

REDRESSABLE,  qui  peut  être  redressé,  au  propre  : 
Un  chêne  même  est  redressahle,  quelque  tortu  qu*il  soit.  (Il,  444*) 

REDRESSER,  au  figuré  : 

Nous  formons  notre  à  me  de  bonne  heure,  et  la  redressons  tandis  que  le 
mauvais  pli  qu'elle  a  pris  ne  fait  que  commencer.  (II,  444*) 

Sb  RKDREssERy  au  figuré  : 

Pour  moi,  dont  la  foihiesse  à  Torage  succombe, 
Quand  mon  heur  abattu  pourroit  se  redresser , 
1^  J*ai  mis  avecque  toi  mes  desseins  en  la  tombe, 
Je  les  y  veux  laisser.  (I,  180,  vers  54.) 
Un  camp  venant  pour  te  forcer. 
Abattu  sans  se  redresser,  (I,  laa,  ver9  9o6.) 
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RÉDUIRE,  SB  EÉDUiaBy  emplois  divers  : 

....  U  a  fallu  par  les  armes 

Venir  à  l'essai  glorieux 

De  réduire  ces  furieux.  (I,  laa,  vers  i83.) 

Le  profit  est  la  mesure  des  choses  nécessaires;  mais  les  superflues,  4 
quelle  aune  les  réduuez^vous?  (II,  4^5. ) 

....  Pour  avoir  été  si  malheureux  de  vouloir  réduire  son  hàtt  en  hi 
même  ruine  et  en  la  même  misère  d*oà  il  Tavoit  tiré.  (II,  i3o;  voyes  I, 
i4,  vers  373.) 

L'effort  de  tout  le  genre  humain  réduit  en  corps  d'armée  sera  sontenn 
par  une  poignée  de  gens.  (II,  aoo.) 

Voici ....  toutes  mes  affections. . . .  que  j'apporte  à  vos  pieds,  avec  autant 
de  regret  de  les  avoir  jamais  en^gées  ailleurs,  comme  de  satisfaction  et 
de  gloire  de  les  avoir  aujourd*hui  réduites  en  un  lieu  où  je  n'ai  difTéré  de 
prétendre  qu^autant  que  j'ai  désespéré  d'y  parvenir.  (IV,  190.) 
Uo  ancien  texte  donne  la  Tariante  :  «  de  les  voir  anjoard*hni  réduites,  9 

Ce  n'est  pas  signe  que  nous  avons  encore  l'esprit  ni  bien  ferme  ni  bien 
réduit  à  soi  [en  latin:  nec  se  adhuc  reduxit  introrsus),  quand  nous  dres- 
sons l'oreille  au  cri  que  nous  oyons  emmi  la  rue.  (Il,  4^90 

Je  TOUS  conseille....  d'être  de  ceux  qui  ne  s'embarrassent  point  aux 
affaires  du  monde,  et  faisant  les  réduits  (vivant  dans  la  retraite)^  n'ont  soin 
que  des  lois  qui  enseignent  aux  hommes  à  faire  bien.  (II,  3i5.) 
Que  fais-tu,  monarque  adorable?... 
En  quels  termes  te  réduis-tu? 
Veux-tu  succomber  à  l'orage?  (I,  i55,  vers  69,) 
Il  ne  faut  ni  ressembler  au  noiiâ)re,  poqrce  qu'il  est  grand,  ni  bair  le 
grand  nombre,  pource  qu'il  ne  nous  ressemble  pas.  Eéduises-vous  en  vona- 
méme  {en  latin  :  recède  in  te  ipse)  tant  que  vous  pourrez.  (II,  a83.) 

RÉFÉRER  (Se)  a  ,  se  rapporter  à ,  dans  le  sens  grammatical  : 

«  Sa  I  est  mis  d'une  façon  qu'il  aemhle  se  référer  à  t  la  raison  1 .  (IV,  187.) 
j4  qui  se  réfère  c  entretenu  1  (à  quel  terme  de  la  phrase  se  rapporté  k 
mot  entretenu)?  (IV,  370.) 

REFLUX,  au  propre  et  an  figuré  (voyez  Flux)  : 

Les  aventures  du  monde 

Vont  d'un  ordre  mutuel. 

Comme  on  voit  au  bord  de  l'onde 

Un  reflux  perpétuel.  (I,  a4,  vers  34>) 
....  Le  flux  de  ma  peine  a  trouvé  son  reflux,  (I,  61,  Tert  74.) 

De  quelque  façon  qu'on  se  repose,  il  en  est  toujours  mieux  que  d*ètie 
impliqué  aans  le  tumulte  des  affaires,  et  bricolé  de  leur  flux  et  reflux 
perpétuel.  (II,  63a.) 
Les  voici  de  retour,  ces  astres  adorables 
Où  prend  mon  Océan  son  flux  et  son  reflux,  (I,  i56,  vers  6.) 

RÉFORMER,  corriger,  retoucher  : 

Pour  le  pourtrait  que  vous  daignez  désirer,  il  m'a  dit  qu'il  faut  que  je 
lui  donne  une  après-ainée  pour  le  réformer,  (III,  45.) 

REFOURNIR,  recruter,  remplacer,  réparer  : 

Philippe  ...  se  mit  à  faire  de  nouvelles  levées  par  tons  les  lieux  de  son 

royaume....  Ayant  ainsi  re fourni  son  armée,  il  la  mena  k  Dion.  (I,  4oo.) 

Si  vos  amis  sont  morts  ou  vos  enfants,  qui  étoient  tels  que  vous  les 
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ariez  désirés,  c'est  une  perte  que  tous  aTez  moyen  de  refourmr  :  la  Tertn, 
qui  les  aroit  fait  (sic)  gens  de  bien,  tiendra  leur  place,  (il,  576.) 

RÉFRACTAIRE,  indocile  : 

Cest  une  opinion  mal  fondée,  de  penser  que  la  pliiloiophie  rende 
ceux  qui  la  suivent  réfraetaîres^  et  contempteurs  des  rois.  (II,  56i.} 

EEFRAtCHIR,  au  figuré,  rafraîchir,  renoaveler,  raviver  : 

Après  la  mort  d*une  personne  qui  nous  étoit  chère,  un  Talet,  une 
robe,  une  maison  nous  ramentoivent  sa  perte,  et  refiraichiuent  une  amer- 
tume qui  déjà  par  le  temps  aroit  commencé  de  s'adoucir.  (Il,  439*) 
L'emploi  de  ce  même  mot  rtfraîckir  est  blâmé  dies  des  Portée  per  Malheibe,  qni 
▼sut  que  Ton  écrive  «  rafretchir.  «  (IV,  43i .) 

REFROGNER  (Sb),  prendre  un  air  chagrin  : 

D  y  a  des  choses....  où  toute  la  vertu  perdra  sa  force  et  cédera,  qnd- 
que  résistance  qu'il  (l'homme  le  plus  assuré  du  monde)  fasse,  à  l'avertisse- 
ment que  nature  lui  donne  de  sa  mortalité  :  pour  œ,  vous  le  verres  in- 
continent se  refrogner  et  frémir  aux  choses  subites.  (II,  471-) 

REFROIDIR,  au  figuré  : 

....  La  pesanteur  d'une  char^  si  erande 
Résiste  à  mon  audace,  et  me  la  refroidit,  (I,  344»  ^^^  l'O 

Nous  donnons  dispense  aux  enfants,  et  les  refroidissons  de  la  recoD- 
noissance  qu'ils  doivent  à  leurs  pères.  (II,  86.) 

REFUSER. 

Voudrois-tu  que  ma  dame,  étant  si  bien  servie, 
Refusât  le  plaisir  où  l'âge  la  convie?  (I,  39,  vers  3o.) 

Caton  fut  une  fois  refusé  de  la  préture,  et  ne  put  jamais  avoir  le  con- 
sulat. (II,  i56.) 

Lx  SEFUSBR,  substantivement  : 

Vous  voulez  que  je  vous  doive?  laissez  en  ma  liberté  le  prendre  et  le 
refuser,  (II,  340 

REGAGNER. 

Un  athlète....  qui  porté  par  terre  d'un  croc-en -jambe,  a  regagné  le 
dessus  de  son  ennemi,  etc.  (II,  3o6.) 

REGARD  (Poua  le)  de,  au  abgard  de,  quant  à,  pour,  en  ce  qui 
concerne  : 

Il  peut  bien  y  avoir  du  manquement  en  la  chose  donnée... ,  mais  0o«r 
le  regard  de  Tanection,  il  n'y  en  a  point.  (II,  46.) 

La  peine  se  peut  appeler  immortelle  pour  le  regard  de  Tayenir,  mais 
non  pour  le  passé.  (IV,  3 16.) 

Les  Étoliens,qui  préteDdoientque....PharsaleetLeucade  leur  dévoient 
être  rendues,  furent  pour  ce  regard  renvoyés  au  sénat.  (I,  441.) 

Je  trouvai  cette  lettre  de  Barclay,  qui  me  fut  présentée  comme  nou- 
velle ;  elle  Test  à  la  vérité  pour  mon  regard^  je  ne  sais  si  elle  le  sera  pimr 
le  vôtre,  (III,  348;  voyez  I,  414;  II,  58,  68,  106,  389  et  399.) 

Celui  qui  est  prudent  et  tempérant  est  en  repos  au  regard  de  llubitode 
de  son  âme,  mais  non  touchant  Tévénement.  (II,  659.] 

REGARDER,  au  propre  et  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  : 
L'Aigle  même  leur  a  fait  place. 
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Et  les  regardant  approcher 

Comme  lions  à  qui  tout  cède, 

N*a  point  eu  de  meilleur  remède. 

Que  de  fuir  et  se  cacher.  (I,  184»  vers  47*} 
On  les  fait  riantes  {lu  Grâces)^  pource  que  tel  est  ordinairement  le  TÎsage 
de  ceux  qui  font  plaisir...  ;  et  les  robes  à  jour,  parce  que  la  gloire  des 
bienfaits  est  qu^ils  soient  regardés.  (II,  8.) 
Telle  que  notre  siècle  aujourd'hui  vous  regarde^,.. 
Telle  je  me  résous  de  vous  bailler  en  garde 
Aux  fastes  étemels  de  la  postérité.  (I,  344i  ▼ci^  ^0 
Le  nombre  est  infini  des  paroles  empreintes 

Que  regarde  TApôtre  en  ces  lumières  saintes  [e'est-'àrdlre  des  paroles  qu^U 

lit  dans  les  yeux  du  Sauveur),  (I,  8,  yert  91.) 

Begarder^  employé  poar  voir^  est  blAmé  par  Bialherbe  chex  des  Portes.  (lY,  440.) 

On  ne  sauroit  mieux  faire  connoitre  le  peu  de  volonté  que  Ton  a  de 
se  ressentir  de  quelque  obligation,  que  de  s*en  détourner  les  yeux  et  ne 
la  vouloir  pas  seulement  regarder,,,.  Si  elle  {la  mémoire)  perd  quelque 
chose,  c'est  pour  n*avoir  pas  été  souvent  curieuse  de  la  regarder,  (il,  53.) 

Nous  avons  une  infinité  de  choses  à  Tentour  de  nous  qui  nous  regardent^ 
et  ne  font  qu'attendre  l'occasion  d'entreprendre  sur  nous.  (II,  63 1.) 

Le  bienfait  regarde  l'utilité  de  celui  à  qui  il  est  fait,  et  non  la  nôtre  : 
autrement  c'est  à  nous,  et  non  à  lui,  que  nous  le  faisons.  (II,  io3.) 

Nous  ne  croyons  pas....  aux  préceptes  que  nous  ont  donnés  les  hommes 
sages...;  mais....  pensons  avoir  asses  fait  quand  nous  les  avons  regardés 
par-dessus  {en  latin  :  leviterque  tam  magnœ  rei  insislimus) .  (II,  486,) 

Toutes  ces  choses  mondaines  qu'on  estime  si  relevées  n'ont  du  tout 
point  de  hauteur,  qu'en  les  regardant  auprès  de  celles  qui  sont  les  plus 
viles.  (II,  654-) 

Un  cynique  demanda  un  talent  à  Antigonus  ;  il  lui  répondit  que  e'étoit 
plus  qu'un  cynique  ne  de  voit  demander.  Et  là- dessus  le  cynique  lui 
demandant  un  denier,  il  lui  répliqua  que  o'étoit  moins  qu'un  roi  ne  de- 
voit  donner....  Au  denier,  il  regarda  la  magnificence  d'un  roi;  au  talent, 
la  profession  d'un  cynique.  (II,  3o.) 

L'opinion  tient  toutes  choses  suspendues  :  l'ambition,  la  luxore  et 
l'avarice  ne  sont  pas  seules  qui  la  regardent  {qui  y  ont  égard),  (II,  6o5.) 

En  tout  payement,  nous  ne  regardons  pas  cle  rendre  les  mêmes  espèces, 
mais  le  même  nombre  d'argent.  (II,  170.) 

Quand  je  regarde  {en  latin  :  eligo)  à  qui  je  donnerai,  mon  intention 
est  que  ce  que  je  donne  soit  un  bienfait....  C'est  chose  désirable  de  soi 
que  de  renare  une  chose  baillée  en  garde;  et  toutefois. ...  je  regarderai  à 
Futilité  de  celui  à  qui  j'ai  à  la  rendre.  (II,  99.) 

RÉGENT,  précepteur,  pédagogue  : 

Ariston....  dit  que  c'est  un  exercice  de  régent  plutôt  que  de  philosophe, 
comme  si  le  philosophe  étoit  autre  qu'un  régent  universel  du  genre  hu- 
main {en  latin  :  humani  generis  pœdagogus).  (II,  704*) 

RÉGIMENT,  traduisant  le  latin  legio.  (II,  218  et  219.) 

RÈGLE. 

Sans  donner  à  ses  pas  une  règle  certaine, 

II  erre  vagabond  où  le  pied  le  conduit.  (I,  i4i  vers  175.) 

La  raison  veut  et  la  nature 

Qu'après  le  mal  vienne  le  bien  ; 

Mais  en  ma  funeste  aventure, 
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Leurs  règles  ne  servent  de  rien.  (I,  3o3,  Ters  8.) 

RÈGLEMENT,  action  de  régler,  dispensation,  ordre  : 

Il  y  faut  apporter  le  tempérament  de  la  raison,  et  par  son  règiemat 
donner  grâce  à  des  choses  qui  n*en  ont  point  quand  on  les  prend  i**» 
indiscrétion.  (II,  56o.) 
....  Par  ton  règlement  [par  ton  ordre)  Tair,  la  mer  et  la  terre 

N'entretiennent-ils  pas 
Une  secrète  loi  de  se  faire  la  guerre 
A  qui  de  plus  de  mets  fournira  ses  repas?  (I,  63,  \ers  33.) 

La  vertu....  est  Tomement....  des  maisons....  qui  prennent  son  rèfjk' 
ment  {qui  se  règlent  sur  elle),  (II,  5i3.) 

RÉGLER. 

De  quelle  adresse  incomparable 
Ce  que  tu  fais  nVj/-il  réglé?  (I,  lai,  vers  i6a.) 
La  tempérance  règne  sur  les  voluptés  :  elle  en  hait  les  unes,  qii*elk 
chasse  du  tout  ;  elle  dispense  les  autres,  et  les  règle  sous  une  médiocrité 
convenable.  (II,  6gS.) 

RÉGNER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  s*est  TU  des  armées  réduites  a  la  nécessité  de  tontes  choses,...  sans 
autre  sujet  que  pour  régner^  et  ce  qui  vous  semblera  pins  étrange  pov 
régner  au  royaume  d'autrui.  (II,  3a8.) 

Si  les  mers  ne  sont  bridées  de  vos  possessions,  si  yotre  fermier  ne 
règne  an  delà  de  l'Adriatique...,  vous  ne  pensez  pas  être  bien  aeooa- 
modes.  (II,  707.) 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés.  (II,  695.) 

REGORGER  db  : 

....  Le  Rhin  et  la  Meuse.... 
Auront  va  leur  onde  écumeuse 
Regorger  de  sang  et  de  morts.  (I,  65,  vers  14.) 

REGRET. 

Juge  de  moi  par  le  regret 

Qu'eut  la  mort  de  m*ôter  la  vie  {il  s*agit  d'un  gentilhomme  moH  à 

cent  ans).  (I,  a^S,  vers  5.) 
Voici  la  seule  injure  que  je  puis  dire  avoir  reçue  de  vous,  que  pour 
la  grandeur  du  bien  que  vous  me  faites,  il  faille  que  je  rive  et  meure 
avec  regret  de  ne  m'en  pouvoir  jamais  acquitter.  (II,  39.) 

[Je]  ne  me  puis  imaginer  qu  autre  chose  vous  ait  empêché  de  m'écrire 
que  le  regret  de  ne  me  donner  quelque  mauvaise  nouvelle.  (III,  Sao.) 

REGRETTER. 

L'ambassadeur  d'Espagne....  regrettoit  que  tout  cela  ne  se  faisoit  en  la 
présence  du  prince  d'Espagne.  (Ill,  489.) 

REHAUSSEMENT,  action  de  rehausser,  au  figuré  : 

La  joie  est  le  rehaussement  d'une  âme  assurée  en  sa  vertu  pix>pre  et  en 
son  propre  bien.  (Il,  483.) 

Pai  reçu  votre  livre....  Quelle  vivacité  d'esprit,  quelle  force  de  cou- 
rage n'y  ai-je  point  reconnue!  Je  dirois,  quelle  saillie!  si  en  quelque  en- 
droit il  y  eût  des  reprises  d'haleine  et  des  rehaussements  par  intervalles. 

(n,  4>7.) 
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REHAUSSER,  relever,  au  figuré  : 

Si  geDtilhomme  fîit  onc 

Digne  d'étemelle  mémoire, 
Par  vos  vertus  vous  le  serez, 
Et  votre  los  rehausserez 

Par  votre  docte  et  sainte  Histoire.  (I,  390,  vers  laS.) 
Ce  ne  sont  pas  sciences  qui  fassent  profession  d'avoir  le  courage  grand, 
de  se  rehausser  et  de  dédaigner  ce  qui  est  fortuit.  (U,  678.) 

REJALLIR,  rejaillir  : 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  léger  en  la  malice  et  de  pins  délié  rejaUit  contre 
les  autres.  (H,  627.) 

REJETABLE,  qui  doit  être  rejeté  : 

fl^es]  choses  désirables  et  rejetables,  (II,  704.) 

RÉJOUIR,  SB  RÉJOUIR  : 

Ce  ne  sont  que  festins,  ce  ne  sont  que  musiques 
De  peuples  réjouis,  (I,  a3o,  vers  37.) 

Qu'appelez-vous  donc  bienfait?  —  Une  action  de  bienveillance,  fai- 
sant réjouir  et  se  réjouissant  réciproquement.  (II,  is.) 

Il  se  réjouit  et  se  paît  de  sang  humain.  (II,  337.) 

RELÂCHEMENT,  au  figuré  : 

Il  est  de  certaines  choses  qu'il  estime  désirables,  comme  un  repos  de 
corps  avec  exemption  de  toutes  incommodités,  et  un  relâchement  cretprît 
qui  prend  plaisir  en  la  considération  de  son  propre  bien.  (II,  5  a  a.) 

RELÂCHER,  SB  relIcher,  au  figoré  : 

Si  nous  jouons  avec  un  qui  soit  encore  écolier,  nous  relâcherons  quel* 
que  chose  de  notre  science.  (II,  3o.) 

Au  lieu  que  tout  d'une  venue  il  peut  achever  le  peu  qui  lai  reste,  il 
relâchera  quelque  chose  de  sa  diligence.  (H,  555.) 

Je  ne  veux  pas  que  jamais  vous  soyez  sans  contentement....  Les  autres 
joies  relâchent  bien  le  front,  mais  elles  ne  remplissent  pas  l'estomac  ;  ce  ne 
sont  que  fumées.  (II,  35i.) 

[Par  le  silence,]  Qui  fait  des  bruits  du  jour  cesser  la  violence. 
L'esprit  est  relâché,  (I,  160,  vers  33.) 
La  joie  et  la  patience  inflexible  aux  douleurs  ne  diffèrent  point?... 
En  l'un  l'esprit  se  dilate  et  se  relâche  naturellement,  et  en  l'autre  il  sent 
de  la  douleur.  (II,  5 14-) 

A  leur  odeur  (à  V odeur  de  nos  lis)  TAnglois  se  relâchant , 

Notre  amitié  va  recherchant  ; 
Et  l'Espagnol  (prodige  merveilleux  !  ) 

Cesse  d'être  orgueilleux.  (I,  igS,  vers  17.) 
Par  quelque  résistance  elles  {les  femmes)  piquent  un  désir,  qui  sans 
doute  se  relâclieroit  si  à  notre  première  semonce  elles  se  rendoient  avec 
une  trop  prompte  et  trop  complaisante  facilité.  (IV,  3a.) 

C'est  depuis  quelque  temps  la  retraite  des  vices;  et  comme  si  le  lieu 
avoit  quelque  privilège,  la  débauche  s'y  licencie  et  s*y  relâche  extraordi* 
nairement.  (II,  447) 

Relâcher,  prendre  terre,  au  figuré  : 

Bellegarde,  les  matelots 
Jamais  ne  méprisent  les  flots, 
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Quelque  phare  qui  leur  éclaire  : 

Je  ferai  mieux  de  relâcher^ 

Et  borner  le  soin  de  te  plaire, 

Par  la  crainte  de  te  fâcher.  (I,  ii6,  vers  138.) 

RELAXATION,  ouverture,  cavité  : 

Si  vous  voyez  un  antre  qui  avec  ses  pierres  toutes  mangées,  et  sur  une 
relaxation  faite,  non  de  main  d'homme,  mais  par  la  nature  même  («1 
latin  :  specus. . . .  non  manu  factus,  sed  naturalihus  causis  in  tantam  laxi- 
tatem  excavatus),  porte  le  faix  d^une  montagne,  etc.  (II,  4x  i  et  4is-) 

RELAXER  (Se),  se  relâcher,  an  sens  physique  : 

Vous  savez  que  le  hattement  du  flot  aplanit  une  grève,  et  que  quand 
elle  est  quelque  temps  sans  être  mouillée,  elle  se  relaxe  {se  desserre^  u 
décompose)^  à  faute  que  le  sahle  n*a  point  d'humeur  qui  le  lie  et  qui  le 
fasse  entretenir.  (II,  4^3 •) 

RELÉGATION,  action  de  reléguer,  de  bannir.  (II,  88.) 

RELENT,  RELENTS,  moisi ,  ayant  une  odeur  de  renfermé  : 
Ceux  qui  les  approchent  {les  Juifs)  de  plus  près  ajoutent  à  leurs  louanges 

qu'ils  sentent  je  ne  sais  quoi  de  relent,  (IV,  74.) 

C'est  comme  si  vous  disiez....  que  le  feu  possède  tout,  qu'une  obseo- 

rite  relente  lui  succède,  et  que  les  Dieux  mêmes,  tombés  au  fond  d'un 

abîme,  soient  compris  en  cette  universelle  calamité.  (H,  189.) 

Relent,  substantivement  : 

Soit  que  le  temps....  les  mine  (nos  villes)  par  le  menu,  soit  que  le 
mauvais  air  les  fasse  quitter  aux  peuples...,  et  que  le  relent  et  la  chancis- 
sure  s'y  mette,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  n'ait  commencé  pour  finir.  (II,  739.) 

RELEVER,  BELEvÉ,  élever,  élevé,  au  propre  et  au  figuré  : 
pPavillons]  en  campagne  rase  aussi  relevés  que  les  montagnes.  (Il,  707.) 
Je  ne  veux  pas  dire   qu'ils  (les  premiers  hommes)  n'eussent  les  âmes 
relevées,  comme  étant  alors  un  ouvrage  qui  ne  faisoit  que  partir  de  la 
main  des  Dieux.  (II,  734-) 

....  L'acte  le  plus  relevé 

Que  jamais  l'histoire  ait  fait  lire.  (I,  ao6,  vers  3.) 
Tout  ce  qui  a  passe-port  de  la  raison....  fortifie  l'esprit,  et  le  relè^ea 
une  hauteur  d'où  jamais  il  ne  descend.  (II,  5 18.) 

Paulus. . . .  portoit  une  bague  où  le  portrait  de  Tibère  étoit  gravé  sur 
une  pierre  fort  relevée  {en  latin  :  eminente  gemma).  (Il,  7$.) 
Peut-il  pas  languir  à  son  aise 
En  la  prison  de  vos  cheveux, 
Et  commettre  aux  dures  corvées 
Toutes  ces  âmes  relevées,  etc.  ?  (I,  54»  vers  ao6.) 
C'est  une  âme....  relevée  par-dessus  tout  ce  qui  arrive.  (II,  5 il.) 
Cette  résolution  est  d'un  homme  plus  ferme,  et  plus  relevé  sur  la  for- 
tune que  vous  n'êtes.  (II,  494.) 

Relever  (d*une  peine);  remettre  dans  son  ancien  état  : 

A  la  nouveauté  de  cet  accident,  un  de  mes  plus  profonds  ennub..., 
c*étoit  que  vous  n'étiez  avec  moi....  Plût  è  Dieu,  mon  cher  cœur,  que 
cela  eût  été  !  je  serols  relevé  de  cette  peine  de  vous  écrire  de  si  déplora- 
bles nouvelles.  (IV,  a.) 

A  quoi  tendent  vos  interrogations  captieuses,  sinon  à  surprendre  un 
homme  pour  lui  faire  faire  quelque  faute  en  la  forme  de  procéder?  Mau 
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comme  le  préteur  relève  (en  latin  :  in  integrom  restitnit)  oeax-ei,  la  pbi- 
losophie  tout  de  même  relève  les  antres.  (II,  4^7.) 

RELIGIEUX,  adjectif  : 

Je....  le  prie  iDieu\  avec  les  Torax  les  pins  religieux  wate  je  fis  et  que  je 
ferai  jamais,  qn^il  me  fasse  naître  quelque  sujet,  etc.  (IV,  i38.) 

D  ne  me  souyient  pas  que  j*aie  reçu  une  senle  de  tos  lettKS  sans  y 
aToir  fait  réponse  à  Thenre  même....  Je  suis  assez  religieux  en  ces  oho*> 

ses-là.  (IV,  6a.) 

Rkligieusb,  substantif: 

Homère....  en  a  appelé  une  {une  des  Grâces)  Pasithée,  et  lui  a  donné 
mari,  afin  que  tous  ne  pensiez  pas  que  ce  soient  religieuses  (en  latin  :  fc»- 
tales).  (II,  8.) 

RELIGION,  sentiment  religieux  da  bien,  da  devoir  : 

Quand  la  mort  nous  a  si  bien  investis  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  d*en 
échapper...,  c'est  alors  que  nous....  commençons  de  faire  les  choses  stco 
religion  (en  latin  :  cura  sanctiore),  quand  nous  les  fidsons  sans  intérêt* 
(II,  lOI.) 

Religion,  ordre  religieux  : 

Votre  frère  pouvoit,  comme  cheralier  de  Malte,  désoler  tonte  la  oôte 
de  Barbarie...,  et  donner  la  souveraineté  des  mers  da  Levant  à  l'étendard 
de  sa  religion.  (TV,  aoa.) 

RELIQUES,  restes,  débris . 

Tous  ces  chefs-d'œuvres  antiques  vers  306.) 

Ont  à  peine  leurs  reliques  («/  en  reste  à  peine  quelque  chose).  (I,  94, 

RELUIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Son  invincible  épée.... 
....  met  la  frayeur  partout. 
Aussitôt  qu'on  la  voit  reluire.  (I,  81,  vers  168.) 
Voici  de  ton  État  la  plus  grande  merveille. 
Ce  fils  où  ta  vertu  reluit  si  vivement.  (I,  io5,  vers  1.) 
Une  reine  qui  les  conduit 
De  tant  de  merveilles  reluit^ 
Que  le  soleil,  qui  tout  surmonte,... 
Se  cacheroit  eu  la  voyant.  (I,  148,  vers  440 
....  Tant  de  beautés  qui  reluisent  an  monde 
Sont  des  ouvrages  de  ses  mains  (des  mains  de  Dieu).  (I,  34S»  ▼•  &•) 
Cest  votre  coutume  de  faire  reluire  TOtre  jugement  et  votre  courtoisie 
en  toutes  choses.  (lU,  ao.) 

Différence  entre  luire  et  reluire.  Voyez  Luias,  ci-dessns,  p.  366. 

REMANIER,  au  figuré  : 

N*en  êtes- vous  pas  dehors  {hors  du  mal  que  vous  avez  souffert)?  Que 
vous  sert  de  remanier  vos  douleurs  et  d'être  misérable,  non  pour  antre 
chose  que  parce  que  vous  l'avez  été?  (II,  606.) 

REMARQUER. 

Quelle  prudence  inestimable 

Ne  fis-tu  remarquer  alors?  (I,  ra4,  vers  aSa.) 

Que  dis-tu  lorsque  tu  remarques 
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....  ton  héritier 
De  la  sagesse  des  monarques 
Monter  le  pénible  sentier?  (I,  317,  Ters  soi.) 
Pourriez-Tous  point....  reconnoitre  ou  rhonuneoa  le  morion? —  Pour 
le  morion,...  je  ne  le  saurois  remarquer ^  mais  Thomme  fort  bien,  ril,  166.) 
Chacun  sait....  la  réputation  de  Marcus  Agrippa,  remarqué  (en  laim  :  in- 
•ignis),  entre  autres  choses,  pour  avoir  eu  la  couronne  naTide.  (II,  8a.) 

REMÈDE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  poisons  ont  quelquefois  été  remèdes,  mais  pourtant  on  ne  les  compte 
pas  entre  les  médicaments  salutaires.  (II,  33.) 
Le  temps  est  médecin  d*heureuse  expérience  : 
Son  remède  est  tardif,  mais  il  est  bien  certain.  (I,  a,  vert  4*) 

Quelquefois  un  homme  est  tenu  pour  ingrat,  et  ne  Test  pas  ;  mais  k 
peuple....  lui  en  donne  la  réputation.  Le  remède^  c'est  sa  bonne oonsoienee, 
qui  le  réjouit  au  milieu  des  calomnies.  (II,  lia.) 
L^ Allemagne  a  vu  nos  guerriers..,; 
L'Aigle  même  leur  a  fait  place, 
[Et]  N'a  point  eu  de  meilleur  remède 
Que  de  fuir  et  se  cacher.  (I,  i84t  vers  49*) 
Je  ne  crois  pas  que  je  puisse  trop  tôt  commencer  k  tous  écrire.  Les 

douceurs  de  votre  divine  conversation  sont  perdues;  il  faut  Toir de 

trouver  en  quelque  r^m^i/e  la  consolation  d'en  être  privé.  (IV,  i5a.) 

Minutius....  s*en  alla  triompher  au  mont  Alban.  D  disoit....  qa'il  en 
avoit  l'exemple  de  plusieurs  grands  personnages,  qui  en  semblable  relus 
avoient  usé  de  semblable  remède,  (I,  4^8.) 
Ainsi  trompé  de  mon  attente, 
Je  me  consume  vainement, 
Et  les  remèdes  que  je  tente 
Demeurent  sans  événement.  (I,  3oa,  vers  19.) 
S'il  ne  la  possède, 
Il  s'en  va  mourir  ; 
Donnons-y  remède , 
Allons  la  quérir.  (I,  a35,  vers  11.) 
Il  me  prie  de  Tassister  contre  ses  ennemis.  Ce  sont  gens  de  beaucoap  de 
moyen  et  de  crédit.  Je  voudrois  bien  n'en  rien  faire;  mais  le  remèda?  Je 
l'ai  déjà  assisté  une  et  deux  fois.  (II,  io5.} 

REMÉDIABLE ,  à  quoi  on  peut  porter  remède  : 

A  cette  heure  que  la  maladie  n'est  pas  encore  envieillie  et  qu'elle  seroit 
plus  remédiable,  nous  ne  cherchons  pas  seulement  le  médecin.  (Il,  444*) 

REMENER,  ramener  : 

Ma  misère  me  remène  à  votre  porte.  (II,  111.) 

Un  esclave....  qui  s'en  étoit  fui  a  mieux  aimé  se  mettre  une  dague  dans 
le  sein  que  de  se  laisser  remener,  (II,  373.) 

Comme  il  fut  à  mi-chemin,  il  se  mit  à  se  plaindre  de  sentir  des  tran- 
chées de  colique  ;  ets*étant  fait  remener  chez  lui,  il  se  mit  au  lit.  (III,  889.} 

REMETTRE,  sens  et  emplois  divers  : 

....  Quand  tu  pourrois  obtenir 
Que  la  mort  laissât  revenir 
Celle  dont  tu  pleures  l'absence, 
La  voudrois-tu  remettre  en  un  siècle  effronté?  Ci,  970,  vers  5a.) 
Guise  en  ses  murailles  forcées  {de  Nice) 
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Remettra  les  bornes  passées.  (I,  SS,  Ters  336.) 
Neptune,  en  la  fureur  des  flots 
luToqué  par  les  matelots, 

Remet  l'espoir  en  leurs  courages.  (I,  369,  Ters  37.) 
Le  soldat  remis  par  son  chef...» 
En  état  de  faire  sa  garde 
N*oseroit  pas  en  déloger.... 
Le  parfait  chrétien  tout  ainsi.... 
....  ne  doit  pas  quitter  le  lieu 
Ordonné  par  la  loi  de  Dieu  ; 
Car  rame  qui  lui  est  commise, 
Félonne  ne  doit  pas/uir 

Pour....  n'être  en  TÉrèbe  remise.  (I,  387  et  388,  vers  49  et  66.) 
Il  faut  résister  aux  occupations  et  les  remettre  aux  armoires  (les  éear* 
ter;  en  latin  :  summovends  sunt)  plutôt  que  les  étaler,  (il,  559.) 
U  {saint  Pierre)  arrive  au  jardin  où  la  bouche  du  traître. 
Profanant  d'un  baiser  la  bouche  de  son  maître. 
Pour  en  priver  les  bons  aux  méchants  Va  remis,  (I,  14,  vers  38s.) 

Il  arrive  ordinairement  que  pour  ne  prendre  pas  garde  à  nos  actions, 
et  les  remettre  plutôt  à  la  fortune  que  de  les  conduire  par  discours,  nons 
faisons  une  infinité  de  fautes.  (Il,  i .) 

Si  vous  permettez  la  demande  d  un  bienfait,  comme  d*ane  somme  due. . . , 
vous  ôtez  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  plus  spécieux  au  bienfiûre,  qdi  est 
de....  remettre  la  chose  que  l'on  donne  entièrement  à  la  volonté  de  celai 
qui  la  reçoit.  (II,  56.) 

Quand  un  homme  d'honneur. ...  se  remet  devant  les  yeux  que  s*il  meurt 
il  ressuscitera  sa  patrie,  etc.  (II,  593.) 

Tant  s*en  faut  que  par  espérances  et  par  promesses  elle  (la  vertu)  dé- 
bauche les  personnes  pour  les  attirer  à  soi  ;  qu'au  contraire  elle  Teut 
que  tout  soit  remis  sur  elle  (qu*oh  lui  sacrifie  tout),  (II,  90.) 

Vous  n'en  trouverez  pas  un  qui  ne  remette  sa  vie  au  lendemain  (en  la' 
tin  :  nullius  non  vita  spectat  in  crastinum).  (II,  4^5  et  ^^6,) 

Qui  lasse  une  personne  à  le  remettre  d'un  jour  à  l'autre,  et  le  gène  à  le 
faire  attendre,  il  se  trompe  s'il  en  espère  ni  revanche  ni  ressentiment. 
(11,3.) 

Vous  êtes  bien  triste  et  bien  rechigné;  mais  vous  ne  laisserez  pas  de 
rire  au  premier  sujet  qui  s'en  présentera.  Je  ne  vous  remets  point  à  cette 
longueur  du  temps,  qui  cicatrise  toutes  plaies.  (II,  49^0 

Ayant  devant  vous  l'exemple  de  Madame  la  Comtesse....  C'est  là  que 
je  vous  remets f  et  à  Tassistance  de  Dieu.  (IV,  194*) 

Remettez  à  Dieu  tous  les  autres  vœux  que  vous  lui  pouvez  avoir  faits, 
et  qu'il  vous  accorde  cettui-ci.  (II,  389.) 

Se  bemettre  : 

Soit  qu*il  (Brutus)  espérât  que  la  liberté  se  pût  remettre  en  une  ville  ou 
le  prix  étoit  si  grand  de  commander  et  de  servir,  etc.  (II,  340 

Comme  le  soldat,  lassé  de  piller,  se  fut  remis  dans  la  discipline  ordi- 
naire, etc.  (II,  73.) 

Puisque  sur  ce  point  je  ne  vous  ai  pas  contenté  par  ma  précédente..., 
je  me  remettrai  sur  le  même  discours.  (II,  586.) 

Ils  y  feroient  quelque  séjour,  tant  pour  laisser  reposer  les  soldats  dn 
régiment  et  autres,  que  pour  laisser  remettre  (se  remettre)  les  chevaux..., 
qui  étoient  merveilleusement  travaillés.  (III,  534*) 

Remis,  calme  : 
La  joie  et  la  patience  aux  tourments  sont  choses  pareilles  ;  car  en  toutes 
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deux  il  y  a  dn  courage  ;  mais  en  Tun  il  est  plus  remit  et  plus  lAche,  en 
Tautre  plus  ardent  et  plus  tendu.  (Il,  5i3.) 

REMISE  (à  plus  tard) ,  retard  : 

Muses,  quand  finira  cette  lon^e  remise 

De  contenter  Gaston,  et  d'écrire  de  lui?  (I,  iSg,  Ten  i.) 

Pabler  à  remises,  parler  en  faisant  des  panses.  (U,  409.) 

RÉMISSION,  pardon,  grâce  : 

On  m'écrit  de  ProTcnoe  que  mes  parties  {les  meurtriers  de  mon  fils)  se 
▼antent  d'avoir  eu  leur  rémission,  (IV,  119*) 

REMONTRANCE ,  avertissement,  représentation  : 

Qn*à  la  fin  la  raison  essaie 

Quelque  guérison  k  ma  plaie, 

Cela  se  peut  facilement; 

Mais  que  d'un  si  diffne  servage 

La  remontrance  me  dégage, 

Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  98,  vers  35.) 
Ariston....  n'a  laissé  que  la  morale  seule,  qu'encore  il  a  retranchée  de 
cette  partie  qui  contient  les  remontrances ^  parce  qu'il  dit  que  c'est  un 
exercice  de  régent  plutôt  que  de  philosophe.  (II,  704*) 

REMORDRE,  donner,  causer  des  remords  : 
Sa  faute  le  remord.,,,  (I,  a8i,  vers  97.) 

REMORDS,  tourment,  crainte  : 

U  voit  de  tous  côtés  qu'il  n'est  vu  de  personne; 

Toutefois  le  remords  que  son  âme  lui  donne 

Témoigne  assez  le  mal  qui  n'a  point  de  témoin.  (I,  18,  Yen  389.) 

....  Le  funeste  remords 

Que  fait  la  peur  des  supplices 

A  laissé  tous  ses  comphces 

Plus  morts  que  s'ils  étoient  morts.  (I,  37,  vers  3i.) 

REMPARER,  réparer,  munir. 

Ceux  de  dedans  opposoient  tant  d'assiduité  à  remparer  les  bréchet,  et 
tant  de  courage  à  repousser  les  assauts,  que,  etc.  (I,  4i9-) 

Quelle  retraite  si  forte  et  si  remparée  {en  latin  :  tam  munita)  saoriont- 
nous  choisir,  où  nous  ne  fussions  aux  mêmes  alarmes?  (JI,  63a.) 

REMPART,  au  propre  et  au  figuré  : 

A-t-il  jamais  défait  armée. 

Pris  ville,  ni  forcé  rempart , 

Où  ta  valeur  accoutumée 

N'ait  eu  la  principale  part?  (I,  11 5,  vers  308.) 

Bel  astre,  vraiment  adorahle. 

De  qui  l'ascendant  favorable 

En  tous  lieux  nous  sert  de  rempart,  (I,  66 ^  vera  37.) 

REMPLIR,  emplois  divers  : 

De  peur  de  faire  un  livre  plutôt  qu'une  lettre,  et  vous  remplir  les  maîtif 
de  papier,  je  me  réserverai  pour  une  autre  fois  à  disputer  contre  cet 
pointilleux  si  déliés.  (II,  4^6.) 

[Les  Muses]  Rempliront  de  nouveaux  Orphées 
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La  troape  de  leurs  nonrrissons.  (I,  187,  Tert  ia3.) 
Quand  la  faTeur  à  pleines  Yoiles.... 
Vous  feroit....  remplir  de  Totre  grandeur 
Ce  que  la  terre  a  de  rondeur, 
....  jamais  vos  prospérités 

N*iront  jusques  ou  je  désire.  (I,  117,  Ters  a55.) 
Les  yeux  furent  les  arcs,  les  œillades  les  flèchety 
Qui  percèrent  son  âme  et  remolirent  de  brèches 
Le  rempart  qu*il  avoit  si  lâchement  gardé.  (I,  6,  Ters  53.) 
Votre  honneur,  le  plus  vain  des  idoles. 
Vous  remplit  de  mensonges  frÎToles.  (I,  337,  vers  38.) 
Je....  ne  remplirai  ce  reste  de  papier  que  de  vous  prier  de  baiser  les 
mains  pour  moi  à  Monsieur  le  premier  président.  (III,  78.) 

REMPORTER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Demi-mort,  par  le  défaut 
Du  sang  versé  d'une  blessure, 
Tu  fus  remporté  de  Passant.  (I,  13 a,  Ters  300.) 
Vous  me  demanderez  à  quoi  cela  sera  bon  ;  et  je  vous  répondrai  que 

si  je  n'en  remporte  autre  chose ,  pour  le  moins  en  aurai-je  ce  point» 

que,  etc.  (I,  473.) 

REMUEMENT,  mouvement,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ils  voy oient  marcher  les  astres,  monter  et  descendre  le  ciel  ;  et  cette 
diversité  de  remuements  se  faisoit  sans  point  de  bruit.  (Il,  733.) 

Les  armes  élant  mises  bas  par  toute  la  terre,  et  ne  se  parlant  de  trouble 
ni  remuement  en  lieu  du  monde,  etc.  (II,  736  ;  voyez  II,  339.) 

Quant  à  l'éloquence ,  et  aux  autres  choses  capables  de  faire  quelques 
remuements  en  un  peuple,  quiconque  s'en  veut  prévaloir,  il  a  aussitôt  on 
adversaire  en  tète.  (II,  3 14*) 

REMUER,  au  figuré,  mettre  en  mouvement,  éveiller  : 

De  cette  ignorance  d'être  malades  vient  la  difficulté  principale  de  nous 
guérir.  Si  une  fois  nous  entreprenons  cette  cure,  que  de  douleurs  et 
d'indispositions  il  faudra  remuer  I  (II,  4440 

REMUEUR,  mutin  : 

Les  remueurs  {il  iagit  des  réformés)  demandent  quelques  conditionf 
que  la  Reine  ne  veut  aucunement  accorder.  (III,  365.) 

RENAITRE. 

Bénis  les  plaisirs  de  leur  couche, 

Et  fais  renaître  de  leur  souche 

Des  scions  si  beaux  et  si  verts,  etc.  (I,  83,  vers  196.) 

RENCONTRE  (d'un  lieu) ,  rencontre  de  ce  qu'on  cherche  : 

Le  vieillard,  qui  n'attend  une  telle  rencontre^ 

Sitôt  qu'au  dépourvu  sa  fortune  lui  montre 

Le  lieu  qui  fut  témoin  d^un  si  lâche  méfait  {commis  par  lui)y 

De  nouvelles  fureurs  se  déchire  et  s'entame.  (I,  i5,  vers  389.) 

C'est  une  douce  chose  que  la  compagnie  d'une  femme....  Mais  après 
tous  les  soins  que  nous  aurons  apportés  à  en  faire  une  bonne  élection, 
nous  y  pourrons  aussi  tôt  faire  hasard  que  rencontre,  (IV,  53.) 

Rencontre,  bon  mot,  plaisanterie  : 
Son  babil  {le  bahil  de  Cimber)  étoit  insupportable  quand  il  avoit  bu.  Sur 
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qnoî  loi-même  U  Gt  cette  rencontre  :  c  Comme  snpporterois-je  d'un  hom- 
me, qui  ne  pais  pas  supporter  le  vin?  »  (II,  645  ;  Toyez  II,  ia3,  et  la  un 
de  Tarticle  Rehcohtebb.; 

RENCONTRER,  sens  et  emplois  divers  ;  Sb  bbncontbbr  : 

Jamais  tu  n*as  tu  journée 
De  si  douce  destinée  ; 
Non  celle  où  tu  rencontras 
L^orgueil  à  qui  tu  fis  mordre 
La  poussière  de  Coutras.  (I,  a6,  Tcrs  17.) 
Pour  ce  que  tous  m*écriyez....  touchant  l'histoire  d*Aubigné,  tous 
avez  en  ce  Toluroe  que  je  vous  ai  envoyé  tout  ce  qu'il  a  fait  imprimer. 
Je  crois  bien  qu'il  sera  suivi  d'un  troisième.  Mais  il  a  si  mal  rencontré  (si 
mal  trouvé f  si  mat  su  ce  quiljr  avait  à  dire)  en  ce  commencement,  que  je 
crois  qu'il  y  pensera  de  plus  près  à  l'avenir.  Vous  pouvez  juger  comme 
il  doit  parler  véritablement  des  affaires  du  Levant  et  du  Midi,  puisqa'en 
ce  qui  s'est  fait  auprès  de  lui....  il  rencontre  si  mal.  (IV,  53.) 

Je  vous  écrivis  il  y  a  deux  jours  une  lettre  que  vous  trouverez  en  ce 
paquet  ;  mais  puisque  la  fortune  m'a  fait  rencontrer  (survenir)  sur  le  point 
qaeM.  deValave/.  l'alloit  fermer,  je  vous  y  ajouterai  ce  que,  etc.  (III,  5o4.) 
En  cette  multitude  infinie  d'attendants,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne 
pense  être  de  ce  petit  nombre  sur  qui  le  sort  doit  rencontrer  [sur  qui  U  sort 
doit  tomber^  qu'il  doit  désigner^  favoriser),  (II,  Syi.) 

Vous  avez  fait  quelque  chose  pour  moi  de  m'avoir  fait  ballotter.  Ce 

?ue  mon  nom  a  rencontré  (ce  fait,  que  mon  nom  a  eu  la  chance  de  sortir  de 
iir/itf),  je  le  dois  an  sort  ;  ce  qu'il  a  pu  rencontrer ^yt  le  vous  dois  (en  laiin  : 
quodnomen  meum  exiit...  ;  quod  exire  potuit).  (II,  181.) 

Le  baron  de  Benac,  qui  avait  été  rencontré.,,,  par  M.  de  Balagny  (^la 
avait  eu  une  rencontre  avec  lui),  blessé  et  poursuivi,  etc.  (III,  187.) 

Une  des  principales  marques  de  la  bénédiction  de  Dieu  sur  le  Roi  et 
sur  le  royaume,  c'est  que  la  faveur  se  rencontre  en  des  personnes  qui  de 
même  soin  que  le  pilote  travaillent  au  salut  du  navire,  et  n'aient  point 
de  plus  grand  intérêt  que  celui  de  sa  prospérité.  (IV,  87.) 

Rencontrer,  trouver  un  bon  mot,  plaisanter  (voyez  la  fin  de  Far- 
dcle  Rencontre)  : 

Celui  rencontra  fort  bien,  qui  dit  que  décembre,  qui  ne  souloit  être 
qu'un  mois,  étoit  à  cette  heure  un  an  entier.  (II,  3a8.) 

Quelqu*uii  lui  dit  ;  c  ....Le  cordonnier  que  vous  demandez  est  mort 
et  enterré.  Mais  peut-^tre  que  ce  qui  nous  afflige....  ne  vous  semble 
rien  à  vous...,  >  rencontrant  sur  ce  pauvre  homme,  qui  étoit  pythago- 
rique.  (II,  239.) 

RENDEUR,  celui  qui  rend  ce  qu'il  doit  : 

Qui  f croit....  le  rendeur  si  volontaire  qui  devant  que  de  rendre  ne 
donnât  la  peine  de  plaider?  (II,  57.) 

RENDEZ-VOUS. 

Jules  César....  fut  ingrat  d'avoir  laissé  la  guerre  de  Gaule  et  d'Alle- 
magne pour  venir  assiéger  Rome,  et....  donner  le  rendez-vous  à  ses  troupes 
dans  le  cirque  de  Flaminius.  (II,  i55.) 

RENDRE,  redonner,  remettre ,  donner,  s'acquitter  de  ce  qu'on 
doit,  etc.  : 

Qui  ne  rend  point  un  plaisir  pèche  davantage  ;  qui  n'en  fait  point 
pèche  le  premier.  (II,  5.) 
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Nous  ne  demandons  pas  s*il  y  a  eu  quelque  fils  qui  ait  plus  renJu  de 
bien  à  son  père  qu^il  n*en  a  reçu.  (Il,  83.) 

Ce  que  i*ai  pris,  si  je  Tai  pris  de  la  même  affection  qu*on  me  l'a  donné, 
je  Vai  rendu,  (11,  45.) 

Rendre  TAme  {à  un  mort,  le  ressiuciter],  (I,  269,  vers  11.) 

Je  TOUS  apporte  Toffrande  d*un  chétif  sonnet....  Il  tous  sera  peut-être 
rendu  trop  tard.  (IV,  6.) 

On  me  Tient  de  rendre  votre  lettre.  (FV,  i5.) 
Enfin  après  les  tempêtes 
Nous  voici  rendus  au  port.  (I,  87,  vers  a.) 
Là  rendront  tes  guerriers  tant  de  sortes  ae  preuves, 
Et  d^une  telle  ardeur  pousseront  leurs  efforts, 
Que  le  sang  étranger  fera  monter  nos  fleuves 

Au-dessus  de  leurs  bords.  (I,  a8iy  vers  109;  voyez  IV,  5.) 

Vous  lui  rendez  une  assiduité  si  grande....  que,  etc.  (Iv,  197.) 

Je  n*ôte  rien....  aux  profusions  excessives  qu*il  fait  de  son  bien  pour 
votre  service,  ni  aux  assiduités  infatigables  qu'il  y  rend.  (I,  353.) 

Rbndbe,  avec  un  adjectif,  un  participe  oa  un  nom,  faire,  faire 
devenir  : 

Sans  bailler  ni  or  ni  argent,  par....  quelques  assurances  que  nous 
baillerons  à  notre  créancier,  nous  le  rendrons  content.  (II,  I73.) 

Ce  sont  des  finesses....  Rendet-moi  plutôt  content  d'une  cnose  (#a//j/ai- 
tes-moi  sur  un  point)  qui  sera  bien  plus  k  propos,  etc.  (II,  lyS.) 

Par  une  occasion  dont  la  facilité  leur  fera  prendre  courage,  ils  se  r«ii- 
dront  capables  de  revanche,  et  par  quelque  effet  témoigneront  qu'ils  ont 
volonté  de  s'acquitter.  (II,  5a.) 

....  Comme  si  c'étoit  la  coutume  de  nommer  les  filles  premier  qae  les 
mères,  ou  que  les  poètes  aient  donné  des  noms  qui  pussent  rendre  la 
signification  véritable  par  ce  qui  puis  après  en  arriveroit.  (II,  9.) 

Il  a  rendu  nos  troubles  calmes  (i7  a  calmé  nos  troubles),  (I,  Sa,  vers  148*) 
[II]  rendra  les  desseins  qu*ils  feront  pour  lui  nuire 
Aussitôt  confondus  comme  délibérés.  (1,  71,  vers  53.) 
L'Orne  comme  autrefois  nous  reverroit  encore.... 
Rendre  en  si  doux  ébat  les  heures  consumées, 

Que  les  soleils  nous  seroient  courts.  (I,  58,  vers  5.) 
Qu'il  vive  donc.  Seigneur. . .  ; 
Et  rendant  l'univers  de  son  heur  étonné, 
Ajoute  chaque  jour  quelque  nouvelle  marque 
Au  nom  qu'il  s'est  acquis....  (I,  74,  vers  m.) 
«...  Les  vœux  que  j'ai  faits  pour  revoir  ses  beaux  yeux, 
Rendant  par  mes  soupirs  ma  douleur  reconnue. 

Ont  eu  grâce  des  cieux.  (1,  i56,  vers  3  ;  voyez  II,  a5.) 

Par  la  société,  combien  qu'il  {l'homme)  soit  né  pour  vivre  en  la  terre, 
il  ose  entreprendre  sur  une  autre  nature,  et  rendre  la  mer  une  partie  de 
sa  domination.  (II,  109.) 

On  ne  le  peut  trop  aimer  {le  corps),  qu*à  toute  heure  on  ne  #oiV  travaillé 
de  crainte,  inquiété  de  sollicitudes,  et  rendu  le  but  de  toutes  les  injures 
que  le  malheur  nous  voudra  procurer.  (II,  3ii.) 

Rendbe,  locutions  diverses  : 

Ce  seroit  bien,  à  n*en  mentir  point,  un  trait  plus  courageux  de  de- 
meurer sec  et  sobre,  au  milieu  d'un  peuple  qui  ne  fait  qu'ivrogner  et 
rendre  sa  gorge  {vomir)  emmi  les  rues.  (II,  3a9;  voyez  II,  455,  456.) 

Chacun  eu  fasse  Tinterprétation  comme  il  lui  plaira ,  et  tâche  d'en 
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rendre  quelque  raison  ;  de  moi,  je  suis  content  de  croire  simplement,  etc. 
(H,  8;  voyez  1,475.) 

A  peine  m*en  saurez-Tous  nommer  un  qui  Teuille  quelqoe  chose,  et 
qui  sache  rendre  raison  d*où  lui  est  venue  cette  volonté.  (U,  40'-) 

Il  ne  doit  pas  rendre  raison  pourquoi  le  temps  ne  le  peut  allier,  mais 
répondre  à  ce  qu'il  a  dit.  (IV,  a6a  ;  voyez  I,  474  »  rV,  168.) 

Vous  voulez  savoir  ce  que  je  fais  tous  les  jours,  et  desirez  queje  vous 
rende  compte  comme  je  les  passe  depuis  le  matin  jusquesau  soir.  (II|64o.) 

Rendre  le  change  [la  pareille)  à,  etc.  (II,  43o.] 

Si  mENDEE,  sens  divers  : 

Consolez-vous,  Madame,  apaisez  votre  plainte  ; 
Mi8nd€Z''Pous  à  vous-même,  assurez  votre  crainte.  (I,  191,  vers  5.) 
Je  me  rends  donc  sans  résistance 
A  la  merci  d'elle  et  du  sort.  (I.  i3i,  vers  37.) 
Après  que  ces  misérables  toute  la  nuit  se  sont  lassés  devin  et  de  femmes, 
et  se  sont  rendus  aux  voluptés  par  impuissance  d*y  fournir,  etc.  (II,  489*) 
Autant  fait  celui  qui  est  bien  à  son  aise,  que  celui....  qui  par  sa  patience 
fait  rendre  {fait  se  rendre,  lasse)  ceux  qui  ont  charge  de  le  tourmenter  (cm 
latin:  tortorem  suum  lasset).  ('Il,  5i5.) 

....  La  douleur,  se  rendant  la  plus  forte, 
Lui  fidt  encore  un  coup  une  plainte  arracher.  (I,  i5,v.  3i  i  ;  voy.  1, 4f  t.  1 1.) 

Lx  RBNDRB,  substantivemeat  : 

L'on  est  diverti  par  une  vilaine  honte  qu'il  a  que  le  rendre  ne  loi  toit 
nne  confession  d'avoir  reçu.  (II,  i43.) 

RENFERMER  (Se)  : 

Les  peuples  pipés  de  leur  mine, 

Les  voyant  ainsi  renfermer  (se  renfermer,  s*  en  fermer), 

Jugeoient  qu'ils  parloient  de  scanner  3ii,  vers  1.) 

Pour  conquérir  la  Palestine  (<7  s^agit  des  mignons  de  Henri  III).  (I, 

RENGRÉGER,  s'aggraver  . 

Le  déplaisir  du  médecin  qui  voit  rengréger  une  maladie  dont  il  a  trop 
hardiment  espéré  la  guérison,  etc.  (IV,  aa5.) 

RENOM. 

Par  ce  bruit  je  vous  ai  donné 
.   Un  renom  qui  n*est  terminé 
Ni  de  fleuve  ni  de  montagne.  (I,  146,  vers  8;  voyez  I,  84>  vers  7.) 

RENOMMÉ. 

....  Ce  pouvoir  si^grand  dont  il  est  renommé,  (I,  369,  vers  28.) 
[La  France]  Aura....  fait  gagner  à  ses  années 
Des  batailles  si  renommées. 
Afin  d*avoir  cette  douleur 
D'ouïr  démentir  ses  victoires?  (I,  65,  vers  6.) 

RENOMMEE. 

Non,  Malherbe  n'est  pas  de  ceux 

Que  l'esprit  d'enfer  a  déceus 

Pour  acquérir  la  renommée 

De  s*étre  affranchis  de  prison 

Par  une  lame,  ou  par  poison.  (I,  288,  vers  73.) 
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RENOUVEAIJ,  printemps  : 

Le  roi  d'Espagne  presse  fort  les  mariages  pour  ce  mois  de  septembre; 
toutefois  la  Reine  dit,  il  y  a  deux  jours,  qu'elle  aToit  fait  remettre  la 
partie  à  ce  renouveau,  (III,  3o4  ;  voyez  III,  ^oy.) 

RENOUVELER. 

Dans  toutes  les  fureurs  des  siècles  de  tes  pères, 
Les  monstres  les  plus  noirs  firent-ils  jamais  rien 
Que  riuhumanité  de  ces  cœurs  de  vipères 

Ne  renouvelle  au  tien?  (I,  378,  vers  ao.) 
Comme  un  homme  dolent  que  le  glaive  contraire 
A  privé  de  son  fils  et  du  titre  de  père,... 
SUl  arrive  en  la  place  où  s*est  fait  le  dommage, 
L'ennui  renouvelé  plus  rudement  l'outrage.  (I,  i5,  vers  287.) 

Puisque  vous  éles  de  retour... ,  je  renouvellerai  ma  diligenoe  à  tous 
écrire.  (III,  491O 

Aujourd'hui  c'en  est  fait,  elle  est  toute  euérie. 
Et  les  soleils  d'avril  peignant  une  prairie 
En  leurs  tapis  de  fleurs  n'ont  jamais  égalé 

Son  teint  renouvelé,  (I,  298,  vers  16.) 

RENTE,  fruit,  produit,  au  figuré  : 

Pource  que  je  vous  dois,  selon  ma  coutume,  la  rerUe  de  ma  jonmée, 
je  veux  vous  faire  part  d'une  chose  qui  m'a  aujourd'hui  grandement  pin 
dans  Hécaton.  (II,  a8o.) 

RENVERSÉ,  aa  figuré,  retourné,  retombé  : 

A  la  fin  tant  d'amants  dont  les  âmes  blessées 

Languissent  nuil  et  jour  leur  auteur)^ 

Verront  sur  leur  auteur  leurs  peines  renversées  {leurs  peines  retomber  sur 
Et  seront  consolés  aux  dépens  de  l'Amour.  (I,  149»  vers  3.) 

RENVOYER. 

Quand  la  mort  nous  a  si  bien  investis  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  d'en 
échapper,  et  que  nous  sommes  renvoyés  à  la  conscience,  comme  à  un  joge 
incorruptible,  c'est  alors  que,  etc.  (II,  loi.) 

Renvoyer,  au  futur  : 
Je  les  vous  renvojrerai,  (III,  5,  etc.  ;  voyez  l'article  EirvoTma.) 

RÉPARATION. 

A  Rome  nous  l'appelons  {nous  appelons  Dieu)  le  père  Liber...,  pour 
l'invention  des  semences  et  réparation  de  la  nature  avec  plaisir.  (II,  97.) 

ÉPARER. 

Que  pouvez- vous  (aire  autre  chose  que  travailler  journellement  à  ré" 
parer  (corriger,  améliorer)  votre  vie,  dépouiller  quelqu'une  de  vos  er- 
reurs, etc.?  (II,  443;  voyez  I^  11,  vers  14.) 

Il  répare  en  la  contemplation  des  choses  divines  ce  qu'il  a  accueilli 
de  vicieux  et  de  sale  au  commerce  de  l'humanité.  (II,  607.) 

REPASSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

En  vain,  mon  Colletet,  tu  conjures  la  Parque 

De  repasser  ta  sœur  dans  la  fatale  barque.  (I,  399,  vers  3.) 

Je  vous  en  dirai  davantage  de  votre  livre  quand  je  Vaurai  repassé  encore 
une  fois.  (II,  4*7-) 
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Me  conseilleriez-Tous  de  feuilleter  autant  d'annales  qu'il  y  a  de  peuplei 
fur  la  terre  y  de....  repasser  mon  jugement  sur  les  oensures  d'Ariatarqne, 
et  user  toute  ma  YÎe  après  des  syllabes?  (II,  698.) 

REPEINDRE  (Se)  : 

Depuis  que  tu  n'es  plus,  la  campagne  déserte 

A  oessous  deux  hivers  perdu  sa  robe  verte, 

Et  deux  fois  le  printemps  Va  repeinte  de  fleurs.  (I,  $9,  vert  33.) 

REPENTANCE,  repentir,  regret  : 

La  volupté. . . .  tire  infailliblement  la  honte  et  la  repentanee  après  elle. 
(II,  aiy;  voyez  n,  17a,  aia.) 

REPENTIR  (Se)  : 

Une  plus  belle  amour  se  rendit  la  plus  forte. 

Et  le  fît  repentir  [se  repentir)  aussitôt  que  pécher.  (I,  5,  vers  la.) 

RÉPÉTER,  réclamer;  Répétition^  réclamation  : 

Quand  nous  disons  qu*il  ne  faut  point  répéter  un  plaisir  qu'on  a  fiût, 
nous  n*en  condamnons  pas  toute  répétition;  car  assez  souTenl  les  mé» 
chants  ont  besoin  d'être  pressés  de  rendre,  et  les  gens  de  bien  d'en  être 
avertis.  (II,  a4iO 

RÉPIT,  délai,  retard  (d*un  mal,  de  la  fin)  : 

Si  Dieu  par  sa  providence  fait  vivre  le  monde,  qui  n'est  non  pins  im- 
mortel que  l'homme,  et  le  soutient  parmi  tant  de  choses  qui  l'ébranlcnt, 
nous  avons  de  notre  côté  quelque  moyen  de  donner  du  répit  à  notre 
vie,  si  nous  nous  rendons  maîtres  de  nos  voluptés.  (II,  43o.) 

REPLIER,  au  figuré  : 

Il  y  a  de  certaines  questions  qu'on  ne  met  en  avant  que  pour  Pexer- 
cice  de  l'esprit....  U  en  est  d'autres  qui  plaisent  quand  on  les  recherche..^ 
Vous  me  ferez  tenir  les  premières  sur  la  montre,  ou  replier  incootinent, 
CGOune  il  vous  plaira.  (II,  169.) 

RÉPONDRE  (Se)  db  : 
C'est  une  assurance  de  fous  de  se  répondre  de  la  fortune.  (XI,  i«6.) 

RÉPONSE. 

Je  sais  bien  la  réponse  de  la  question  que  tous  me  faites,  8*il  m*en  pou- 
voit  ressouvenir.  (II,  558.) 

REPORTER,  remporter,  ramener  : 

Si  quelqu'un  a  fait  bris  (a  fait  naufragé)^  nous  lui  équipons  une  autre 
barque  pour  le  reporter,  (II,  loi.) 

REPOS. 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  âge  première.... 
Du  depuis  se  sont  vus  en  étrange  langueur, 
Qui  fussent  morts  contents  si  le  ciel  amiable.... 

Au  temps  de  leur  repos  (au  temps  oh  ils  étaient  paisibles  et  heureux)  eôt  coupé 
ta  longueur (c'ej/  tme  apostrophe  à  la  vié)\  (I,  10,  Ters  i6a.) 
Si  Tityre  a  une  si  grande  obligation  à  celui  qui  l'a  mis  en  un  repos  oà 
tout  ce  qu'il  a  de  commodité,  c'est  que  ses  bœufs  ont  de  l'herbe,  etc. ,  quelle 
devons-nous  avoir  à  ceux  qui  nous  en  donnent  un  {un  repos)  où  nous  ne 
sommes  pas  tant  compagnons  des  Dieux  comme  Dieux  mêmes?  (Q,  566.) 
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Le  repos  du  siècle  où  dous  sommes 

Va  faire  à  la  moitié  des  hommes 

Iguorer  que  c*est  que  le  fer.  (I,  ai4,^ers  ia8.) 
Quel  penser  agréable  a  soulagé  mes  plaintes. 
Quelle  heure  de  repos  a  diverti  mes  craintes, 
Tant  que  du  cher  objet  en  mon  âme  adoré 
Le  péril  a  duré?  (I,  297,  ver»  6.) 

REPOSÉE,  pause  : 

Quand  je  verrai  quelqu'un  s*acheiniiier  à  quelque  entreprise  louable, 
tant  plus  il  se  bandera,  sans  vouloir  faire  de  reposées^  tant  plus  je  me 
ravirai  de  le  regarder.  (II,  385.) 

REPOSER,  neutralement;  se  reposba  : 

Notre  esprit....  peut  aussi  peu  descendre  que  reposer,  (II,  4o40 
Reposer,  puur  se  reposer,  blâmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IV,  447 .) 

....  Ceux  qui  désirent  des  inconvénients  à  leurs  amis,  afin  de  les  en 
délivrer. ...  au  lieu  qu*ils  feroient  mieux  de  se  reposer  que  par  une  mé- 
chanceté chercher  l'occasion  de  faire  bien.  (II,  198.) 

Je  ne  pense  pas  que  nous  soyons  trompés  quand  nous  dormirons  sur 
leur  vigilance,  et  que  nous  nous  reposerons  sur  leur  travail.  (I,  393.) 

REPOUSSER. 

....  Un  bras  homicide. 
Dont  rien  ne  repoussoU  Teffort.  (I,  11 3,  vers  i5i.) 

RÉPRÉHENSION,  reproche,  blâme  : 

Vous  me  demandez  mon  avis  de  la  répréhension  que  fait  Épicure.... 
de  ceux  qui  disent  que  le  sage  est  content  de  soi-même,  etc.  (U,  a88.) 

REPRENDRE,  étee  repris  : 

Ils  en  plantent  aussi  d*une  autre  sorte.  Us  prennent  des  scions  d'oli- 
vier.... (lieux-ci  ne  viennent  pas  sitôt;  mais  quand  ils  sont  repris  une  fois, 
ils  jettent  du  plus  beau  bout  qu*il  est  possible.  (II,  673.) 

La  cicatrice  ne  donne  jamais  de  contentement,  que  quand  on  se  sou- 
vient de  la  plaie  ;  et  si  nous  prenons  plaisir  de  la  voir  reprise,  c'est  eu 
sorte  que  nous  aimerions  encore  mieux  qu'elle  n'eût  da  tout  point  été. 

(II,  194.) 

REPRÉSENTER  (Se)  ,  avec  se  régime  direct,  se  présenter,  paraî- 
tre (plusieurs  fois)  : 

Pensons  ce  qui  sera  le  mieux  reçu,  ce  qui  plus  souvent  se  représentera 
devant  les  yeux,  afin  que  celui  à  qui  nous  donnons  pense  être  aussi  sou- 
vent avec  nous  comme  il  sera  avec  notre  présent.  (II,  19.) 

Faire  représenter,  en  style  de  procédure  : 

Il  {mon  fils)  est  en  prise  de  corps.  Je  crois  bien  que  si  je  l'eusse  Youlu 
faire  représenter  {faire  qu'il  se  repréjentdt,  se  présentât  devatU  la  justice),  il 
en  seroit  quitte.  (III,  569.) 

Représenter,  figurer  : 

Vous  ne  sauriez  voir  notre  vie  mieux  représentée  qu*au  sac  d'une  ville. 
(II,  244.) 

Mai^uebbe.  V  36 
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Sb  représenter,  avec  se  régime  indirect,  se  mettre  dans  Tcsprit, 
se  figurer,  penser  à  quelque  chose,  examiner  : 

Il  faut  quelquefois  se  représenter  une  pauvreté  imaginaire,  pour  s'ac- 
coutumer à  la  ▼éritable.  (Il,  SSy.) 

II  nous  faut  représenter  un  témoin  en  toutes  nos  actions.  (II,  362.) 

Nous  ne  nous  représentons  pas  d*où  nous  sommes  partis,  mais  où  nous 
voudrions  bien  être.  (II,  ^\.) 

Qui  est  le  jeune  homme  si  simple  qui  ne  souhaite  la  mort  de  son  père;... 
et  si  consciencieux,  qu'il  ne  se  la  représente  {en  latin:  cogitât)?  (II,  x57.^ 

Représentez-vous  si  l'ingratitude n'est  pas  évitable.  (II,  io8.) 

REPRISE  d'haleine,  au  figuré.  (II,  4^7 •) 

REPROCHE,  au  féminin  : 

C'est  une  reproche  que  fait  Épicure  à  Stilpon*  (H,  288  ;  voyez  II,  65, 
2a4,  359.) 

REPROCHER,  reprocher  que  : 

Si  pour  m'a  voir  donné  une  vie....  sans  force...,  il  {mon  père)  me 
pense  avoir  fait  un  si  grand  présent,  qu'il  se  souvienne  qu'il  me  reproche 
une  chose  que  les  vers  et  les  mouches  ont  aussi  bien  que  moi.  (II,  8x.) 

Je  vous  reprocherai,,,,  que  vous  l'avez  fait  naître  {mon  affection), 
pour,  etc.  (IV,  164.) 

RÉPUELIQUE,  État,  citd  : 

Us  {les  Dieux)  font  ceux-ci  rois,  pouroe....  qu'au  lieu  de  Touloir  être 
servis  par  la  Répuhliaue,  ils  n'ont  point  imaginé  de  plus  glorieuse  domi- 
nation que  de  se  dédier  à  la  servir.  (II,  laS.) 

Nous  ne  voulons  pas  que  ceux  qui  nous  suivent  se  mettent  de  toutes 
républiques,,.;  et  puis,  quand  nous  avons  mis  le  sage  aux  affaires  d'une 
république  digne  de  lui,  qui  est  le  monde,  en  quelque  part  qu'il  fasse  sa 
retraite,  il  est  toujours  en  sa  république.  (II,  53o.) 

RÉPUGNER,  éprouver  de  la  répugnance  à  faire  quelque  chose  : 

La  nécessité  n'est  que  pour  celui  qui  répugne;  il  n'y  en  a  point  pour 
celui  qui  consent.  (II,  49>  5  voyez  II,  19a.) 

REPURGER,  purger,  purifier  : 

Ce  grand  démon  {Cjàmour),  qui  se  déplaît 

D'être  profane  comme  il  est, 

Par  eux  veut  repurger  son  temple.  (I,  3oo,  vers  7.) 

RÉPUTATION. 

Regardons  le  Rhin,  TEuphrate...  :  que  scroient-ils  si  nous  en  faisions 
l'estime  aux  lieux  où  ils  commencent  à  courir?  Tout  ce  qui....  leur  donne 
réputation^  ils  ne  l'ont  que  pour  avoir  fait  du  chemin.  (H,  78.) 

Nous  ferons  perdre  la  réputation  d'une  chose  si  magnifique  et  si  brave, 
si  nous  la  traitons  comme  une  marchandise.  (II,  (^^.) 

Ce  n'est  point  le  trait  d'une  âme  servile  d'avoir  acheté  la  gloire  d*un 
acte  louable  par  la  réputation  de  vouloir  faire  une  méchanceté.  (II,  nZ,) 

Après  souper,  il  s'en  fera  un  {un  ballet)  de  réputation  {un  ballet  renommé^ 
fameux).  (III,  371.) 

REPUTER,  estimer,  tenir  pour  : 
....  Nommer  en  son  parcntage 
Une  longue  suite  d'aïeux.... 
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Est  réputé  grand  avantage.  (I,  iio,  yers  64.) 
....  VWre  une  journée 
£st  réputé  pour  elle  une  longue  saison.  (I,  ao8,  Ters  24  >  voyez  II,  3a.) 

Réputeb  à,  tenir  pour  : 

Nous  ne  voulons  pas  avouer  que  notre  serviteur  nous  puisse  obliger, 
et  cependant  nous  répntons  à  beaucoup  de  faveur  si  celui  d'un  aatre  a 
seulement  fait  signe  de  nous  voir  quand  nous  Pavons  salué.  (II,  77.) 

REQUERIR,  prier  de  quelque  chose,  réclamer  (un  service,  etc.)  : 

Lequel  est-ce  de  nous  qui,...  sentant  venir  quelqu'un  pour  le  requérir, 
ne  s*est  ridé  le  front,  n'a  tourné  la  vue  d'autre  côté?  (II,  3.) 

Je  vous  ai  vu  si  prompt  et  si  franc  à  m'offrir  cet  offi'e  que  je  n'oserois 
élre  cérémonieux  à  vous  en  requérir.  (IV,  i39.) 

Être  requis,  être  exigé,  nécessaire  : 
Vivre  est  la  moindre  partie  de  ce  qui  est  requis  pour  bien  vivre.  (H,  80.) 

REQUÊTES,  prières  : 

Quiconque  tient  ce  langage  n'oit  pas  les  requêtes  qui  leur  sont  adres- 
sées journellement  (aux  Dieux),  (II,  93  ;  voy.  I,  164,  ▼•  4'  >  ^69,  v.  11.) 

RESCISION,  annulation  : 

Il  peut  y  avoir  de  l'interruption  en  ses  bienfaits  {de  la  nature),  mai« 
de  rescision  il  n'y  en  a  point.  (II,  169.) 

RESCRIPTION,  ordre  de  payement.  (IV,  56,  Sg,  note  6.) 

RESEIRVER,  se  réserver,  sens  et  emplois  divers  : 

Qui  donne  beaucoup  à  Tespérance  ne  réserve  guère  à  la  mémoire.  (II,  55.) 
Réservez  le  repos  à  ces  vieilles  années 

Par  qui  le  sang  est  refroidi  {il  sera  assez  temps  de  vous  reposer  quand 

vous  serez  vieux).  (I,  a37,  vers  33.) 
C'est....  un  sujet  sur  lequel  je  serois  bien  aise  de  m'étendre;  mais..., 
il  vaut  mieux  que  je  le  réserve  à  une  autre  fois.  (I,  395  ;  voyez  IV,  80.) 
Ceux  qui  te  veulent  mal  sont  ceux  que  tu  conserves; 
Tu  vas  à  qui  te  fuit,  et  toujours  le  réserves 

A  souffrir  en  vivant  davantage  d'ennuis.  (I>  10,  vers  149;  voyez  FV,  xi8.) 
....  Il  sait  qu'en  ses  destinées 
Les  nôtres  seront  terminées. 
Et  qu'en  lui  seul  est  réservé 

Notre  bien  et  notre  dommage.  (I,  53,  vers  167  var,) 
A  quel  propos  me  réserverai^ye  aux  rigueurs  d'une  maladie  qui  n'a 
point  d'espérance....  si  parmi  les  tourments  mêmes  j'ai  moyen  de  m'ou- 
vrir  le  passage?  (Il,  54© ;  voyez  II,  578.) 

De  peur  de  faire  un  livre  plutôt  qu'une  lettre...,  je  me  réserverai  pour 
une  autre  fois  à  disputer  contre  ces  pointilleux  si  déliés.  (II,  4*^  •) 

RESIDER. 

La  main  de  cet  esprit  faroucbe.... 

A  peine  avoit  laissé  le  fer  ; 

Et  voici  qu'un  autre  perfide, 

Où  la  même  audace  réside^.,. 

De  pareilles  armes  s'apprête 

A  faire  un  pareil  attentat.  (I,  77,  vers  56.) 


564  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [RES 

RESINE,  résigné,  remis  : 

....  Cette  princesse  {Marie  de  Médicu)  en  tos  mains  résinée  (remue  en 

vos  mains;  il  parle  à  Michelieu) 
Vaincra  de  ses  destins  la  rigueur  obstinée.  (I,  a6i,  vers  6.) 

RESISTANCE. 

Une  résistance  mortelle  (venant  eTun  mortel) 

Ne  m*einpéclie  point  sou  retour  ; 

Quelque  Dieu  qui  brûle  pour  elle 

Fait  cette  injure  à  mon  amour.  (I,  3oa,  vers  i3.) 

RÉSISTER  À,  emplois  divers  : 

Je  sais  bien  quel  effort  cet  ouvrage  demande  ; 

Mais  si  la  pesanteur  d'une  charge  si  grande 

Résiste  à  mon  audace,  et  me  la  refroidit, 

Vois-je  pas  vos  bontés  à  mon  aide  paroitre?  (I,  a44>  ^c'*  ''•) 

U  faut  résister  aux  occupations  et  les  remettre  aux  armoires  {les  écarter), 
plutôt  que  les  étaler.  (II,  $69.) 

Puisque  Timpossibilité  lui  résiste  {puisque  l'impossibilité  est  ce  qui  Cempi' 
che  de  s'acquitter),  payez-vous  de  la  grandeur  de  son  affection.  (II,  sSa.) 

Je  sais  qu'il  n*est  pas  raisonnable  de  vouloir  venir  à  compte  avec  loi. 
Sa  qualité  d'arbitre  souverain  de....  nos  vies^  résiste.  (IV,  ai 4*) 

....  De  trouver  de  la  recommandation  aux  effets,  c'est  chose  que  ma- 
laisément je  puis  espérer  de  ma  fortune.  Voilà  pourquoi  je  la  cherche  aux 
paroles.  La  discrétion  m'y  résiste,  et  par  la  considération  de  vos  mérites 
me  retient  le  plus  qu'elle  peut  de  vous  importuner.  (IV,  i53.) 

RESOLUTION,  dissolution,  annulation  : 

Après  la  résolution  universelle  du  monde  {en  latin  :  resôluto  mando), 
toutes  choses  étoient  retournées  en  leur  confusion  première.  (Il,  sqS.) 

Ce  qui  est  ne  sera  plus,  et  ne  périra  pas  pourtant,  mais  se  résoadra. 
Cette  résolution  nous  semble  une  mort,  parce  que  nous  ne  regardons 
qu'aux  cboses  qui  sont  près  de  nous.  (U,  55o.) 

Résolution,  décision,  action  de  se  résoudre,  de  se  résigner  : 

Je  vous  supplie  de. ...  m' envoyer  la  résolution  du  billet  {la  réponse  au 
billet,  votre  décision  au  sujet  du  billet)  que  je  laissai  hier  aa  soir  à  TOtre 
homme  pour  vous  bailler.  (III,  58a.) 

Vous  différer  davantage  celte  lamentable  histoire,  c'est  différer  votre 
résolution  {votre  résignation),  (IV,  3.) 

RÉSONNER  DE  : 

....  Sous  l'épaisseur  des  rameaux 

Il  n'est  place  où  l'ombre  soit  bonne 

Qui  soir  et  matin  ne  résonne 

Ou  de  voix  ou  de  chalumeaux.  (I,  21 5,  vers  149  ^  i5o.) 

RESOUDRE,  au  sens  physique,  dissoudre,  fondre  : 

La  grêle....  fait  bien  quelque  bruit  sur  les  tuiles  de  nos  maisons,  mais 
se  résout  tout  aussitôt.  (II,  4^4») 

Qu'avons- nous  à  faire  de  résoudre  ce  que  nous  avons  de  vigueur  en  un 
bain  cbaud?  {U,  448.) 

Ce  qui  est  ne  sera  plus,  et  ne  périra  pas  pourtant,  mais  se  résoudra. 
CeUe  résolution  nous  semble  une  mort,  etc.  (Û,  55o.) 


RÉ  S] 


DE   MALHERBE.  565 


RESOUDRE,  au  sens  moral,  décider,  instruire  d'une  décision,  con- 
vaincre, donner  de  la  résolution  : 

Quoi  donc?  grande  princesse,  en  la  terre  adorée, 

Vous  avez  résolu  de  nous  Yoir  demeurer 

En  une  obscurité  d'éternelle  durée?  (1,  68,  vers  3.) 

Je  suis  résolu  de  Tignorer,  etc.  (IV,  i4a.) 

Dites-lui  que  je  lui  permettrai  de  me  voir  devant  que  je  parte,  et  que 
pour  ce  qu'il  me  demande,  j'y  aviierai  et  Ten  résoudrai,  (III,  396.) 

Jupiter....  fut  si  peu  résolu  du  parti  qu'il  devoit  prendre,  que  sans  you- 
loir  rien  prononcer  de  lui-même,  il  se  fit  apporter  des  balances.  (IV,  93.) 

EIntre  ci  et  mardi  nous  serons  résolus  de  Ja  paix  oa  de  la  guerre. 

(ni,  98.) 

Depuis  blâmant  en  soi  cette  volonté  secrète  qu*il  avoit  eue  de  ne  pay^ 
point. . . ,  il  retourne  à  la  même  boutique,  résolu  que  le  cordonnier  n  étoit 
point  mort  pour  lui,  et  qu*il  falloit  payer  ce  qu'il  devoit.  (II,  a39.) 

Si  la  mort  vient  et  nous  appelle  quand  nous  n'aurons  pas  vécu  la  moi- 
tié d'une  vie  ordinaire,  nous....  nous  en  irons  résolus  que  pour  avoir  eu 
plus  d'âge  nous  n'eussions  pas  acquis  plus  de  vertu.  (II,  610.) 

Cette  coutume  lui  vient  de  l'étude  qu'il  a  faite  en  pbilosopbie,  qui  ré- 
sout tellement  les  âmes,  que  de  quelque  petite  complexion  que  soit  un 
homme,  il  a  toujours  assez  de  force.  (II,  378.) 

Un  bomme  résolu  parmi  les  douleurs.  (II,  55 a.) 
La  constance  nous  résoudra 
Contre  l'effort  de  tout  désastre.  (I,  287,  vert  47*) 

Il  ne  doute  point  de  la  bonté  des  Dieux,  et  est  résolu  contre  la  malice 
des  hommes.  (II,  ai 5.) 

Se  résoudre,  se  décider,  se  convaincre;  Sb  aésoudrb  avec...,  de, 
se  concerter  avec...  au  sujet  de  : 

Les  Dieux  longs  à  se  résoudre 
Ont  fait  un  coup  de  leur  foudre.  (I,  a3,Ters  5.) 
A  quelles  dures  lois  m'a  le  ciel  attaché, 
Que  l'extrême  regret  ne  m'ait  point  empêché 
De  me  laisser  résoudre  à  cette  oépartie?  (I,  129,  vert  4*) 
Beauté,  mou  beau  souci,... 
Pensez  de  vous  résoudre  à  soulager  ma  peine, 
Ou  je  me  vai»  résoudre  à  ne  le  souffrir  plus.  (I,  36,  vers  3  et  40 
Telle  que  notre  siècle  aujourd'hui  vous  regarde,... 

Telle  je  me  résotu  de  vous  bailler  en  garde  ▼.  3a  ;  IV,  i4>0 

Aux  fastes  éternels  de  la  postérité.  (I,  a44,  v.  7;  voy.  I,  3o,  v.  47;  3o3, 

....  El  parce  que  l'on  pourroit  aire  que  ce  pouvoitétre  de  l'autre  race 
des  Malherbes...,  cela  se  résout  pour  nous  par  ce  que  le  duc  Guillau- 
me, etc.  (cela  est  décidé  en  notre  faveur  par  ce  fait  que,,..),  (l,  33a.) 

[Ce  qui]  est  généralement  observé  par  tous  ceux  qui  aiment  l'honneur, 
c'est  de  se  résoudre  de  n'être  jamais  vaincus.  (II,  i37.) 

Puisque  ce  m'est  chose  si  difficile  (de  trouver  des  paroles  de  reconnais- 
sance),..^  je  me  résoudrai  pour  le  meilleur  expédient  de  recourir  à  votre 
même  bonté.  (IV,  4.) 

Un  bel  esprit  ne  doit....  se  vouloir  excepter  d'une  loi  générale,  mais^e 
résoudre^  ou  qu'il  s'en  va  recevoir  une  meilleure  vie...,  ou  pour  le  moin» 
que...  il  retournera  se  rassembler  à  sa  nature.  (II,  55i.) 

Résolvons-nous  qu'il  n'est  point  de  hardiesse  dont  la  fortune  ne  soit 
capable.  (Il,  730;  voyez  IV,  199.) 

IjC  président  Janin  est  fort  bien  avec  le  Roi,  et  tous  les  soirs  le  Roi, 
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renvoie  querîr  pour  lui  communiquer  ce  qui  8*ett  proposé  aa  cooiei],  et 
s^en  résoudre  avec  lui.  (IIl,  109;  voyez  III,  74.) 

Se  bésoudre,  se  soumettre  (à),  se  résigner  (à)  : 

Dois-je  pas  me  résoudre  i  tout  ce  qui  lui  plaît?  (I,  xSS^  vers  Sa.) 

....  II....  vaut  mieux  se  résoudre 

En  aspirant  au  ciel  ^tre  frappé  de  foudre. 

Qu'aux  desseins  de  la  terre  assuré  se  ranger.  (I,  aa»  vert  3x«) 

Tant  que  vos  larmes  couleront,  il  est  impossible  que  les  siennes  s*ar^ 
rétent....  Donnez-lui  l'exemple  de  se  résoudre,  (lY,  217.) 

Il  faut  oser....  quelque  cnose  pour  votre  repos»  ou  90us  résoudre  de 
vieillir  en  cette  inquiétude,  etc.  (II,  335  ;  voyez  II,  569.) 

RÉ80UDEE,  pour  se  résoudre  : 

Je  lui  ai  offert  que  s'il  me  bailloit  la  prise  de  corps,  je  la  ferois  exé- 
cuter sans  aucune  considération  ;  cela  Ta  fait  résoudre^  et  m*a  assuré  que 
sans  faute  demain  il  leferoit  faire.  (III,  ao;  voyez  I,  43,  vers  67.) 
Résoudre^  pour  se  résoudre,  est  blâmé  par  Malherbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 
Me  força  de  résoudre  à  quitter  farienx.  (lY,  38a.) 

RESPECT,  point  de  vue,  considération,  égard,  dignité  : 

Un  plaisir  m*est  agréable,...  quand  celui  qui  me  le  fait....  n*a  pas  seu- 
lement égard  à  me  secourir  en  ma  nécessité,  mais  y  ajoute  encore  le 
respect  de  considérer  de  quelle  façon  je  veux  être  secouru.  (EL,  a6.) 

Roi  que  tout  bonheur  accompagne» 

Vois  partir  du  côté  d'Espagne 

Un  soleil  (Anne  i€ Autriche)  qui  te  vient  cbercber  : 

O  vraiment  divine  aventure, 

Que  ton  respect  fasse  marcher 

Les  astres  contre  leur  nature!  (I,  199»  vers  35.) 
....  Quelques  vains  respects  qu'allègue  mon  devoir, 
Je  ne  céderai  point....  (I,  3o4,  vers  10.) 
....  Moi,  que  les  respects  obligent  au  silence. 
J'ai  beau  me  contrefaire,  et  beau  dissimuler  : 
Les  douceurs  où  je  nage  ont  une  violence 

Qui  ne  se  peut  celer.  (I,  167,  vers  a40 

Certes  où  Ton  peut  m'écouter 

Pai  des  respects  qui  me  font  taire; 

Mais  en  un  réduit  solitaire 

Quels  regrets  ne  fais-je  éclater?  (I,  294»  vers  ao.) 

Le  sceptre  que  porte  sa  race 

Lui  met  le  respect  en  la  face. 

Mais  il  ne  l'enorgueillit  point.  (I,  46»  vers  43.) 

PouE  CE  EESPEGT,  pour  cc  motif,  à  cause  de  cela  : 

Celui  qui  leur  a  donné  cet  avis  est  fort  brouillé,  et  pour  ce  respect ^  et 
encore  pour  avoir  dit,  etc.  (III,  i3o.) 

RESPIRATION,  souffle  : 

Les  Dieux  amollissent  les  hivers  et  les  étés  avec  une  plus  douce  resm* 
ration,  (II,  a49;  voyez  II,  96.) 

RESPIRER,  activement  : 

Je  défendis...,  à  ma  bouche  de  respirer  autre  chose  que  la  gloire  de  vo- 
tre nom.  (IV,  164.) 
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RESSEMBLER,  activement  : 

[Ses  pleurs]  Ressemblent  un  torrent....  (I,  i5,  vers  3o4.) 
Ce  langage  et  autres  qui  le  ressemblent,  (II,  89;  voyez  II,  17$,  a4^.) 

RESSENTIMEP^T,  sentiment  laissé  ou  causé  par  quelque  chose  : 

Si  vous  Toyez  un  homme  aussi  haut  que  les  Dieux,  ne  serez-vous  pas 
touché  de  quelque  ressentiment  qui  vous  induise  à  le  vénérer?  (II,  40*) 

Non-seulement  un  esprit  déjà  parfait  en  sagesse,  mais  tout  autre  qui 
aura  quelque  chose  de  généreux,  est  capable  d'avoir  ce  ressentiment  (il 
s'agit  du  sentiment  qui  pousse  C homme  de  cœur  à  sacrifier  sa  vie  pour  sa  pu" 
trie),  (n,  593.) 

Pour  condamner  vos  larmes,  il  faudroit  ignorer  le  plus  juste  ressenti'^ 
ment  qui  soit  en  la  nature  (i7  parle  à  une  personne  qui  çient  de  perdre  un 
frère).  (IV  196.) 

Les  ressentiments  de  douleur  que  me  cause  votre  éloignement.  (IV,  i540 

Bien  est-il  malaisé  de  recevoir  de  si  pesants  coups,  sans  donner  quel- 
que signe  de  ressentiment,  (IV,  89.) 

Ressentiment,  souvenir  d'un  bien,  reconnabsance  : 

Si  vous  aviez  quelque  ressentiment,  ne  diriez-vous  pas  : 
Cest  de  la  main  de  Dieu  que  tout  ce  bien  me  vient?  (II,  96.) 

Continuez  de  m'aimer  sans  espérance  quelconque  de  ressentiment.  Aussi 
ferai-je  beaucoup  si  je  puis  aller  jusques  à  la  reconnoissance.  (III,  a57.) 

On  ne  sauroit  trop  montrer  de  ressentiment,  quand  on  a  reçu  quelque 
plaisir.  (II,  626;  voyez  II,  17,  38,  54,  197;  IV,  83.) 

RESSENTIR,  sentir  : 

Vous  ne  me  trouverez  plus  tel  que  vous  m*avez  vu  ;  car  ma  dernière 
saison,  oragée  de  tant  d'afflictions  qui  ont  désolé  ma  Calliope,  ressent 
aussi  mes  enthousiasmes  grandement  refroidis.  (I,  356.) 

Se  ressentir  de,  se  souvenir  d'un  bien  ou  d'un  mal ,  être  recon- 
naissant de,  éprouver  du  ressentiment  de  : 

Qui  se  doit  ressentir  d^un  bienfait  se  prépare  à  le  reconnoître  dès  Theure 
même  qu'il  le  reçoit.  (II,  39.) 

Celui  qui  est  àéjà  disposé  à  bien  faire....  le  fera  encore  de  meilleure 
volonté,  quand  il  saura  que  ceux  qu'il  oblige  ne  seront  tenus  à  s* en  res" 
je/t/irqu^autant  qu'il  leur  plaira.  (U,  63  ;  voyez  II,  5a,  53,  67  ;  IV,  47,  etc.) 

Le  baron  de  Lus....  se  faisant  auteur  de  la  mort  de  feu  M.  de  Guise, 
Monsieiu:  le  chevalier  a  cru  avoir  juste  occasion  de  s^en  ressentir,  (III,  170.) 

RESSERRER,  rétrécir  : 

Montrez-moi  un  homme  à  qui  toutes  ces  subtilités  aient  jamais  fait 
faire  un  pas  vers  le  péril.  Elles  rompent  le  cœur  tout  au  contraire  et  le 
resserrent  aux  occasions  importantes,  où,  plus  qu'en  autre  part,  il  auroit 
besoin  de  s^élargir.  (II,  639.) 

Nous  disons  d'un  homme  qui  épargne  beaucoup  que  c'est  une  âme 
basse  et  resserrée,  (II,  48.) 

Resserrer,  cacher,  retirer  : 

Montrons- lui  (à  notre  ami)  que  ce  nous  est  plaisir  d'en  avoir  reçu  de 
lui.  Ne  resserrons  point  notre  affection;  faisons-la  paroître.  (H,  37.) 

Les  tigres  et  les  lions  ne  dépouillent  jamais  la  cruauté  qui  leur  est 
naturelle  :  il  est  bien  quelquefois  qu'ils  la  resserrent.  (II,  6Sy,) 

La  peine,  la  douleur,  et  tout  ce  qu'il  y  a  d'incommodités  ne  servent 
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de  rien  ;  la  vertn  les  gardera  de  parottre.  Les  donleun,  les  ennuif ,  let 
injures  se  resserreront  {se  dissimuleront)  aussitôt.  (Il,  5i5«) 

11  y  a  deux  sortes  d*homnies  reconnoissants.  L*un  est  celui  qui  a  renda 
quelque  chose  au  lieu  de  ce  qu'il  avoit  reçu.  L'autre  est  celui  qui  de  bon 
oœur  a  reçu  quelque  hienfait,  et  de  bon  cœur  s*en  reconnott  obligé.  Le 
premier  a  peut-être  de  quoi  faire  montre.  Le  dernier  est  rtutrré  (retiré, 
renferme")  dans  sa  conscience.  (II,  m.) 

Le  dieu  de  Seine.... 

....  se  resserra  tout  à  l'heure 

Au  plus  bas  lieu  de  sa  demeure.  (I,  79,  vers  gS.) 

RESSORT,  au  figuré  : 

Le  gain  n'est  point  un  ressort  qui  fasse  mouToir  la  Tertn ,  comme 
aussi  le  dommage  ne  la  divertit  point  de  ses  résolutions.  (II,  90.) 

c  Je  porte,  dit  Stilpon,  tout  mon  bien  sur  moi;  1  parole  certainement 
qui  témoigna  la  force  du  ressort  de  son  âme.  (II,  a940 

RESSOUVENANCE,  souvenir  : 

La  crainte  du  mal  à  venir  et  la  ressouvenance  du  passé.  (H,  606; 
voyez  II,  2^1,) 

RESSOUVENIR,  impersonnel,  il  mr  ressouvient,  il  tous  bessou- 

VIBlfT  : 

Je  sais  bien  la  réponse  de  la  question  que  vous  me  faites,  s*c/  m'en 
pouvoit  ressouvenir;  mais  il  y  a  si  longtemps  que  je  n'ai  donné  de  Texer- 
cice  à  ma  mémoire,  que  je  n'en  fais  pas  bien  ce  que  je  veux.  (II,  558.J 
S'i/  vous  ressouvient  du  pouvoir 
Que  ses  traits  vous  ont  fait  avoir,  etc.  (I,  35,  vers  67.) 

Sk  bkssouvenib,  se  souvenir  : 

Ne  devois-je  être  sage,  et  me  ressouvenir 

D'avoir  vu  la  lumière  aux  aveugles  rendue?  (I,  10,  vers  171.) 

Je  me  ressouviens  de  quelque  langage  que  je  vous  ai  ouï  tenir.  (II,  297.) 
Quittez  cette  poursuite,  et  vous  ressouvenez 

Qu'on  ne  voit  jamais  le  tonnerre 
Pardonner  au  dessein  que  vous  entreprenez.  (I,  39$,  vers  4.) 
Voyez  tume  I,  p.  116,  vers  a38;  tome  II,  p.  ao,  54,  ia8. 

RESSUSCITER,  activement  : 

Il  n'est  rien  de  si  beau  comme  Caliste  est  belle:... 

Sa  parole  et  sa  voix  ressuscitent  les  morts.  (I,  i3a,  vers  7.) 

D'où  avez- vous  eu....  tant  de  saveurs  exquises  qui  vous  provoquent  le 
palais  en  la  fin  même  de  vos  repas  et  vous  ressuscitent  l'appétit  ?  (II,  96.} 

RESTE. 

J'ai  beau  par  la  raison  exborter  mon  amour 
De  vouloir  réserver  à  l'aise  du  retour 

Quelque  reste  de  larmes; 

Misérable  qu'il  est. 
Contenter  sa  douleur,  et  lui  donner  des  armes, 

C'est  tout  ce  qui  lui  plaît,  (l,  a56,  vers  33.) 
C'est  l'étude  de  la  sagesse  qui  mérite  Tbonneur....  Tout  le  reste  ne  sont 
que  jouets  à  petits  enfants.  (II,  686.) 

RESTER,  avec  Tsaxiliaire  avoir,  blÂmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  397.) 

RESTITUER  quelqu'un  en  son  entier,  le  rétablir  dans  Télat  où 
il  était  (en  lalin  :  restituere  in  integrum),  (II,  64;  voyez  R^t^blie.) 
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RESTTVER,  s'arrêter,  refa^er  d'avancer,  résister,  blâmé  par  Malherbe   cbes  des 
Portes  dans  le  sens  à^ échapper,  de  garder  sa  liberté,  (IV,  443.) 

RESTREINDRE  (Sb)  dans,  s'assujettir  à,  se  renfermer  dans  : 

Pour  ce  qui  est  de  Phistoire,  je  Tai  suivie  exactement...;  mais  je  n'ai 
pas  voulu  faire  les  grotesques  qu'il  est  impossible  d'éviter  quand  on  se 
restreint  dans  la  servitude  de  traduire  de  mot  à  mot.  (I,  4^6,) 

Pour  ce  qui  est  de  l'intérêt,  il  (Richelieu)  n'en  connoit  point  d*autre 
que  celui  du  public...  Il  //  restreint  comme  Jans  une  ligne  écliptique,  et 
ses  pas  ne  savent  point  d'autre  chemin.  (IV,  io5  ;  voyez  RsTRAuroBB.) 

RETABLIR  kn  son  entier.  (Il,  4^7;  voyez  Restituer.) 

RETARDEMENT,  retard  : 

Tantôt  nous  reprochons  un  plaisir  avec  impatience,...  tantôt  noas 
murmurons  pour  peu  qu'il  y  ait  de  retardement  à  nous  le  rendre.  (II,  a.) 

Comme  tous  ceux  qui  courent  dans  un  labyrinthe,  nous  nous  impli- 
quons toujours  davantage,  et  pour  faire  trop  ae  diligence,  sommes  cause 
de  notre  retardement,  (II,  4^1.) 

RETARDER. 

Sa  vie,  auparavant  si  chèrement  gardée, 

Lui  semble  trop  longtemps  ici-bas  retardée,  (I,  9,  vers  19 a.) 

Se  retarder,  se  ralentir  : 

Ses  chevaux  tantôt  vont,  et  tantôt  se  retardent.  (I,  18,  vers  374.) 

RETENIR,  emplois  divers  : 

Va,  laisse-moi,  dit-il,  va,  déloyale  vie; 

Si  de  te  retenir  autrefois  j'eus  envie,  etc.  (I,  9,  vers  ia8.) 

Qu*ai-je  à  faire  de  vous  en  nommer  un  monde  d'autres,  qui  fussent 
demeurés  aux  ténèbres  de  l'oubli,  si  la  gloire  de  leur  fils  ne  les  eût  dé- 
terrés, et  ne  les  retenait  encore  en  la  mémoire  du  siècle  présent?  (II,  83.) 

....  Si  les  regrets  de  ma  faute  avenue 
M*oi}/  de  ton  amitié  quelque  part  retenue. 
Puisque  ma  fin  est  près,  ne  la  recule  pas.  (I,  17,  vers  35o.) 

Si  vous  voulez  guérir  les  ianes,  retenir  la.  foi  au  commerce  des  hommes, 
et  graver  dans  les  cœurs  la  mémoire  des  bienfaits,  tenez-nous  un  autre 
langage.  (II,  10.) 

La  résolution  fut  que  Coriuthe  seroit  rendue  aux  Acliaïens,  mais  qu'on 
laisseroit  une  garnison  dans  la  forteresse,  et  retiendrai t~on  Chalcis.  (I,  438.) 

Ils  n'nvoieut  point  d'autres  rois  que  les  sages,  sous  l'autorité  desquels 
les  violences  étaient  retenues  en  bride  et  les  foibles  garantis  de  l'oppression 
des  plus  forts.  (II,  710.) 

Retenir  que,  avec  le  subjonctif,  pour  empêcher  de^  avec  l'infinitif: 
Pource  que  les  jeunes  gens  sont  en  un  âge  qui  a  besoin  de  conduite, 
ils  {les  pères)  leur  ont  été  baillés  comme  magistrats  domestiques,  pour  les 
retenir  qu'ih  ne  fassent  rien  de  mal  à  propos.  (II,  61.) 

Retenu,  discret  : 

Quand  je  serois  retenu  à  prier  tous  les  hommes  du  monde,  il  seroît 
impossible  que  je  le  fusse  en  votre  endroit.  Je  connois  votre  courtoisie. 
(IV,  loi.) 

RÉTENTION,  action  de  retenir  : 

Voulant  que  la   rétention  des  intérêts  desdits  deux  mois  expirés  fût 
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opposée  dans  la  transaction,  etc.  (I,  34o;  il  ^Mgit  des  imtéréu  tTtm  es- 

pital,) 

RETIRER,  emplois  divers  : 

Composez-vous  sur  eux,  âmes  belles  et  hautes; 
Retirez  votre  humeur  de  Tinfidélité.  (I,  3oo,  vers  a  a.) 

Il  {Philippe)  diminua  le  nombre  des  rangs  (^de  soldats),  et  retira  dans 
les  files  ce  qu'il  en  ôta,  pour  faire  son  bataillon  pins  long  que  large.... 
Quintius,  après  avoir  retiré  dans  les  rangs  cenx  qui  étoient  Tenus  du  com- 
bat, fit  sonner  la  charge.  (I,  407.) 

Cela  ne  se  fait  point  que  notre  jugement  ne  se  divise.  Nous  somma 
poussés  d'une  part,  et  retirés  de  l'autre.  (Il,  638.) 
La  paix,  qui  neuf  ans  retirée , 
Faisoit  la  sourde  à  nous  ouïr, 
A  la  fin  nous  laissa  jouir 
De  sa  présence  désirée.  (I,  ia3,  vers  a3i.) 

Tant  s'en  faut  que  cela  nous  doive  frustrer,  et  nous  retirer  d'une  action 
la  plus  belle  du  monde,  que  si  je  pensois  ne  rencontrer  jamais  une  re- 
vanche, j'aimerois  mieux  y  renoncer,  que  de  me  priver  du  contentemeiit 
de  faire  plaisir  (II,  5.) 

La  nature  de  ce  prêt  est  telle,  qu'il  n'en  faut  retirer  que  ce  qui  nous 
en  est  rendu  volontairement.  (II,  a.) 

Si  nous  ne  donnions  qu'avec  espérance  de  retirer^  il  ne  faudroit  pas 
donner  à  qui  seroit  le  plus  digne  de  recevoir,  mais  à  qui  auroit  plus  de 
moyen  de  rendre.  (II,  9a.) 

Qu^ai-je  à  faire  de  retirer  un  bien  que  j'aurai  fait  (en  latin  :  an  recipian 
bénéficia)?  Après  qu'on  m'aura  rendu,  n'est-ce  pas  mon  intention  de  con- 
tinuer à  donner?  (II,  io3.) 

Se  rstibbr  ;  se  betirer  de  : 

Ne  prenez  pas  tant  garde  à  ce  que  vous  mangez  comme  avec  qui  vous 
mangez....  Pour  avoir  cette  élection,  retirez- vous  (en  latin:  secesseris); 
autrement,  il  faut,  etc.  (II,  336.) 

....  Tout  incontinent  leur  bonheur  se  retire  (j'e/i  va,  cesse),  (I,  ao8  v.  a8.) 

....  Celui  qui....  veut  mourir  avec  ce  contentement,  que  rennemi  ait  pa 

avoir  sa  vie,  mais  non  pas  Tavantage  de  le  faire  retirer  (se  retirer),  (H,  i36.) 

....  Je  me  retire 

De  tous  ces  frivoles  discours  : 

Ma  Reine  est  un  but  à  ma  lyre 

Plus  juste  que  nulles  amours.  (I,  a  10,  vers  3i  et  3a.) 

Qu'en  ma  seule  mort  soient  finies 

Mes  peines  et  vos  tyrannies. 

Cela  se  peut  facilement; 

Mais  que  jamais  par  le  martyre 

De  vous  servir  ']e  me  retire  y 

Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  98,  vers  41  •) 

RETORDRE  (Se),  se  tordre,  au  propre  : 

Quand....  il  veut  décrire  comme  le  fil  se  retord^  comme  il  se  tire  de  la 
canette,  etc.  (II,  716.) 

RETOURNER. 

Entrez,  je  vous  prie,  en  ce  combat,  et  pour  avoir  été  battus  une  fols, 
ne  laissez  point  d'y  retourner,  (II,  89.) 
Retournons  k  notre  propos.  (II,  a  a.) 
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Cest  chose  que  nous  avons  si  souvent  prouvée,  que  je  ne  pense  point 
qu'il  soit  plus  de  besoin  d'y  retourner.  (Il,  91.) 

....  Soit  qu'il  pensât  qu'après  une  introduction  de  nouvelles  mœurs  let 
choses  pussent  retourner  à  leur  premier  établissement,  etc.  (II,  34  >  voyez 
II,  ia8.) 

Se  retourner,  se  tourner  : 

Ils  se  plaignent  que  les  Dieux  sont  au-dessus  de  l'homme....  Combien 
seroit-ce  mieux  fait  de  se  retourner  à  la  contemplation  de  tant  et  de 
grands  biens  qu'ils  nous  ont  faits?  (II,  43.) 

S'en  retourner,  s'en  aller,  quitter  ce  monde  : 

Les  dernières  dents  qui  nous  viennent....  pour  nous  avertir  d'être  pré- 
parés à  nous  en  retourner,  (II,  97.) 

RÉTRAINDRE  (Se),  devenir  plus  étroit,  plus  serré: 

[On  me  dit]  qu'avecque  le  temps  les  beaux  yeux  de  mon  ange 

Reviendront  m'éclairer; 
Mais  voyant  tous  les  jours  ses  chaînes  se  rétraindre^ 

....  que  puis-je  espérer?  (I,  161, vers  64;  voyez  RssTaRnrD&B.) 

RETRAIT,  lieu  retiré,  lieux  d'aisances  : 

Il  est  des  hommes  à  qui  les  biens  tombent  entre  les  mains  comme  un 
denier  au  fond  d'un  retrait  {en  latin:  in  cloacam).  (II,  678.) 

RETRAIT,  pour  retiré^  blAmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  456.) 

RETRAI^CHER,  diminuer,  diminuer  les  émoluments  de  : 

Ils  amènent  tout  plein  d'autres  telles  raisons,  qui....  n'ôtent  pas  du 
tout  les  passions,  mais  les  retranchent,  (II,  655.) 

Celui  que  vous  appelez  le  moins  heureux  ne  l'est  du  tout  point.  On 
ne  retranche  point  la  béatitude  (en  latin  :  non  potest....  imminui).  (II,  66i.) 

Ariston....  n'a  laissé  que  la  morale  seule,  qu'encore  il  a  retranchée  de 
cette  partie  qui  contient  les  remontrances,  parce  aue,  etc.  (II,  704.) 

L'année  que  le  feu  Roi  retrancha  tout  le  monae,  il  retrancha  aussi  les 
ministres,  et  leur  ôta  le  tiers  de  ce  qu'il  leur  avoit  accordé.  (III,  aSg.) 

RETREUVER,  retrouver  (voyez  Treuver)  : 

L'ambition....  nous  vient  retreuver  en  la  solitude,  et  nous  tourmente 
en  notre  maison  comme  à  la  cour.  (II,  468.) 

RETRIBUTION,  salaire,  récompense,  châtiment  ; 

Que  savez-vous  si  pour  la  rétribution  de  ses  dévotions...,  cette  Provi- 
dence étemelle. ...  ne  lui  a  point  voulu  ôter  le  loisir  de  faire  chose  qui 
pût  gâter  la  réputation  que  son  intégrité  lui  avoit  acquise?  (IV,  aoo.) 

Les  Dieux.. . .  pour  rétribution  de  cette  arrogance,  leur  donnent  bien  sou- 
vent des  maîtres  du  nombre  de  ceux  qu'ils  ont  ainsi  méprisés.  (II,  4>90 

RÉUSSIR. 

Qui  n'a  reconnu  le  premier  plaisir  reconnoitra  le  second.  Si  ni  l'an 
ni  l'autre  n'ont  réussi,  le  troisième  fera  quelque  chose.  (II,  6  ;  voyez  II, $•  * 

Nous....  sommes  portés  aussi  naturellement  à  l'indulgence  a'un  bien- 
fait mal  réussi^  que  d'un  enfant  qui  nous  déplaît.  (II,  106.) 

Quand  en  cela  vous  eussiez  été  servie  selon  votre  souhait,  que  vous  en 
puuvoit-il  réussir,  ni  pour  votre  soulagement,  ni  pour  le  sien  ?  (IV,  210.) 

Que  se  propose  celui  qui  fait  un  plaisir,  sinon  du  bien  pour  autrui,  et 
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du  contentement  pour  soi?  Si  cette  intention  loi  est  réussie,,.^  il  a  oe  qii*il 
a  demandé.  (II,  4^.) 

Le  président  Jeannin,  personnage  à  qui  ses  longs  services,  toajoors 
très-fidèlement  faits  et  toujours  très-heureusement  réussis^  etc.  (I,  394*) 

REVA,  forme  rédnplicative,  composée  de  r^  et  de  ca  (du  verbe 

aller)  : 

C'est  chose  qui  vient  sans  qu'on  l'appelle,  et  qui  sVn  rêva  sans  qu'on 
la  chasse  (qui  s'en  va  (t elle-même  après  être  venue),  (II,  3oo.) 

REVANCHE  (d'un  bienfait,  d'un  service)  : 

Si  la  revanche  étoit  indubitable,  quelle  gloire  y  auroit-il  de  faire  plai- 
sir?... Si  je  pensois  ne  rencontrer  jamais  une  revanche^  j*aimerois  mieux 
y  renoncer,  que  de  me  priver  du  contentement  de  faire  plaisir.  (Il,  5.) 

S'il  m'a  fait  plaisir  sans  en  penser  jamais  rien  avoir,  s*il  a  fait  cas  de  la 
revanche  que  j  Vn  ai  prise,  comme  s'il  n'eût  jamais  rien  fait  pour  moi,  etc. 
(II,  i3;  voyez  If,  lo,  3i  (deux  exemples),  38,  56,  i58,  etc.) 

REVANCHER  (Sb)  db,  payer  de  retour,  s'acqaitter  de  : 
Je  suis  bien  marri  que  je  n'ai  de  quoi  me  revancher  des  nouvelles  que 

vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrirc.  (IV,  ia3.) 

Il  n'y  a  qu'un  point  en  matière   de  bienfaits.  Donnant,  si  on  s^em 

revanche f   vous  avez  autant  gagné;  si  on  ne  s'en  revanche  point,   tous 

n'avez  rien  perdu  :  vous  aviez  donné  pour  donner.  (Il,  6.) 

Il  a  eu  autant  que  moi,  mais  on  savoit  bien  qu'il  avoit  de  quoi  rendre. 

Il  j'tf/t  revanehera  quand  il  fera  son  testament.  (II,  ^3  ;  voyez  III,  26,  etc.) 

REVÉCHE,  au  figuré  : 

Qu'en  cette  occasion  de  l'Ile  de  Ré,  la  mer  se  soit  humiliée  devant  vous; 
que,  de  si  revéche  qu'elle  est,  elle  soit  devenue  si  complaisante,  etc.  (1, 353.) 

RÉVEILLER,  au  figuré  : 

....  Si  les  pâles  Euménides, 
Pour  réveiller  nos  parricides. 

Toutes  trois  ne  sortent  d'enfer,  etc.  (I,  ai4»  vers  lafi.) 
....  Vois  le  mouvement  {de  danse) 
Qu'en  ce  jeune  Dauphin  la  musique  réveille,  (I,  io5,  vers  4*) 

REVENIR;  revenir  de,  être  le  fruit  de;  s'en  reveptir  : 
Revenezy  mes  plaisirs;  ma  dame  est  revenue,  (I,  i56,  vers  i.) 
Rebailler  aux  muets  la  parole  perdue, 
Et  faire  dans  les  corps  les  âmes  revenir,  (I,  ii,  vers  174O 
....  [Eson]  revint  contre  nature 

En  sa  jemie  saisou.  (I,  a8a,  vers  119.) 
....  Les  morts  reviennent  en  vie.  ;I,  169,  vers  ii.) 
L'ennui  renouvelé  plus  rudement  l'outrage. 
En  voyant  le  sujet  à  ses  yeux  revenu.  (I,  i5,  vers  388.) 
J'étois  dans  leurs  filets;  c'étoit  fait  de  ma  vie; 
Leur  funeste  rigueur,  qui  l'avoit  poursuivie, 
Méprisoit  le  conseil  de  revenir  à  soi.  (l,  207,  vers  9.) 

Vous  êtes  beaucoup  de  fois  tombé;...  mais  toujours  revenu  sur  vos 
pieds,  avez  recommencé  la  lutte.  (II,  3of>.) 

J'en  dirai  de  même  du  serviteur,  parce  qu'étant  à  moi,  ce  qui  est  fait 
pour  lui  m'oblige,  comme  chose  qui  revient  à  mon  profit.  (II,  i58.) 

Autant  vaut-il  aller  vers  elle  {vers  la  mort)^  comme  attendre  qu'elle 
vienne  vers  nous  :  tout  revient  à  un  (cela  revient  au  même),  (H,  535.) 
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Il  en  est  de  même  quand  il  est  question  de  bienfaits  ;  car  si  vous  me 
demandez  ce  qui  en  revient^  je  vous  répondrai  :   une  bonne  conscienoe. 
Qu'est-ce  qui  revient  de  faire  plaisir?  Mais  vous-même,  dites-moi,  qa*ett- 
ce  qui  revient  d'être  juste?  (Il,  loa  et  io3.) 
Il  a  vu  ces  désespérés 

S^en  revenir  en  leur  tranchée.  (I,  ia3,  vei*s  217.) 
Je  m*en  suis  venu  vers  son  logis,  estimant  bien  qu'il  ne  faudroit  pas  de 
j'y  en  revenir,  (lll,  276.) 

REVENU,  substantif: 

Le  plus  enragé....  vous  dira  qu'il  seroit  bien  content  de  n*en  faire  point 
la  vie  (la  vie  de  brigand) y  pourvu  qu'il  en  eut  le  revenu.  (II,  108.) 

RÉVÉRENCE,  respect  : 

La  révérence  que  nous  devons  à  ceux  qui  nous  ont  engendrés.  (Il,  86.) 

Le  séjour  qu'il  a  fait  en  Avignon  vous  donna  Thonneur  de  le  connoître; 
sa  vertu  vous  en  imprima  \ai  révérence,  (IV,  m.) 

Faire  la  révérence  à,  saluer  : 

Le  Roi  en  étoit  parti  {d'Antioche).,,,  Il  s'en  alla  donc  faire  la  révérence 
à  son  fils.  (I,  4^9*) 

REVÊTIR. 

....  Si  de  cette  couronne, 
Que  sa  tige  illustre  lui  donne. 
Les  lois  ne  V eussent  revêtu^  etc.  (I,  77,  vers  87.) 

....  Toi,  qui  revêtu 
De  tous  les  dons  que  la  vertu 
Peut  recevoir  de  la  fortune.  (I,  m,  vers  85.) 

RÉVOLTER. 

Aussi  faut-il  qu'un  bomoie  soit  étrangement  révolté  contre  les  maximes 
naturelles...,  qui  fait  mal  avec  cette  intention  de  se  donner  du  contente- 
ment. (II,  108.) 

RÉVOQUER  (Se),  sens  réfléchi  et  sens  passif  : 

La  raison  ne  se  révoque  jamais,  quand....  ellea  faitun  jugement.  (II,  5i8.) 
....  Cette  sagesse  profonde.... 
N'a  fait  loi  qui  moins  se  révoque, 
Que  celle  du  flux  réciproque 
De  l'heur  et  de  l'adversité.  (I,  3i4>  vers  18.) 

REVUE  (Faire),  examiner  : 
Je  ferai  tous  les  soirs  revue  comme  j'aurai  passé  le  jour.  (Il,  641.) 

RHABILLER,  au  figuré  : 

Il  n'y  a  doute  quelconque  que  ce  qui  est  imparfait  dans  le  texte  de 
Tite  Live,  ne  soit  rhabillé  en  ma  traducuon  selon  la  vérité  du  fait.  (1, 464*} 

Sa  brouillerie  se  rhabillera  ou  est  rhabUlée,  (III,  36 1.) 

RHODIOT,  Rhodien.  (II,  538.) 

RICHE. 

[Nos  navires,]  riches  de  la  perte 

De  Tunis  et  ae  Biserte.  (I,  3i5,  vers  5.) 

RICHESSES. 

Jamais  en  son  habit  doré 
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Tant  de  richesses  n'éclatèrent.  (I,  il 3,  vers  127.) 

RIOER  (Se),  au  figuré,  paraître  mécontent  : 

Je  TOUS  aï  dit  que  je  tous  regarderois  toujours  au  visage,  et  me  con- 
duirois  par  la  mine  que  je  vous  verrois  faire.  Il  me  semble  que  tous  vous 
ridiez f  comme  si  je  me  laissois  emporter  trop  loin.  (II,  174*) 

Ridé,  au  figuré,  passé,  usé  : 

Il  n*y  a  point  ni  plaisir  ni  honneur  à  mander  oe  qui  sera  Tieil  et  ridé 
devant  qu'il  arrive,  (lil,  417O 

RIEN,  emplois  divers,  locutions  diverses  : 

....  C'est  un  arrêt  qui  n'épargne  personne, 
Que  rien  n'est  ici-bas  heureux  parfaitement.  (I,  i45,  vers  9.) 
Les  festins,  les  jeux  et  la  danse 

"Ea  bannissent  (bannissent  de  nos  champs)  toutes  douleurs. 
Rien  n'y  gémit,  rien  n'y  soupire  ; 
Chaque  Amarilie  a  son  Tityre.  (I,  ai 5,  vers  i4^>) 
[En  vain]  Nous  passons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  vies...  : 
Ce  qu'ils  peuvent  n'est  rien,..,  (1, 174,  vers  10.) 
....  Quand  de  mes  souhaits  je  n'aurois  jamais  rien^ 
Je  ne  saurois  brûler  d'autre  feu  que  du  sien.  (I,  i35,  vers  40.) 
Il  croyoit  en  sa  royauté 
N'avoir  rien,  s'il  n^avoit  la  gloire 
De  posséder  cette  beauté.  (I,  ia3,  vers  a490 
Il  n'y  a  point  de  bienfait  où  il  nV  a  point  de  jugement,  pource  que 
rien  n'est  vertueux  si  le  jugement  ne  1  accompagne.  (II,  99.) 
....  Quoi  que  vous  ayez,  vous  n'avez  point  Caliste, 
Et  moi  je  ne  vois  rien  quand  je  ne  la  vois  pas.  (I,  i38,  vers  i4*) 

J'estime  une  infinité  de  choses  nécessaires,  desquelles  une  grande  partie 
est  superflue,  et  celles  qui  ne  le  sont  point  ne  peuvent  rien  contribuer  à 
ma  félicité.  (Il,  4a5.) 

....  Pour  la  paix  ni  pour  la  guerre 
Il  n'est  rien  de  pareil  à  vous.  (I,  146,  vers  6.) 
C'est  notre  plaisir  de  ne  trouver  rien  de  laborieux  qui  puisse  soulager 
le  labeur  de  ceux  que  nous  voulons  obliger.  (II,  io3.) 
....  N'estimez  rien 
Si  doux  qu'une  si  douce  vie.  (1,  3oi,  vers  29.) 
On  ne  voit  ici  rien  gravé 
De  l'acte  le  plus  relevé 

Que  jamais  l'histoire  ait  fait  lire.  (I,  ao6,  vers  a.) 
Elle  {la  vertu)  ne  s'approchera  de  rien  si  triste  et  si  misérable,  quelque 
opinion  que  les  autres  en  aient,  qu'elle  ne  vous  fasse  trouver  du  repos  et 
du  plaisir  (c' est-à-dire ^  si  triste^  etc.,  que  soit  cet  objet  dont  elle  s* approche^ 
....  elle  vous  fera  trouver^  etc.)  (II,  547.) 

....  Rien  que  Dieu  n'est  permanent.  (I,  aaS,  vers  4.) 
Rien  ne  peut  bienfaire  que  ce  qui  en  a  la  volonté.  (II,  ifio.) 
Rien  que  ton  intérêt  n'occupe  sa  pensée.  (I,  a79,  vers  45.) 
Les  timides  conseils  n'ont  rien  que  de  la  honte.  (I,  3i,  ver»  54.) 
[Cette  belle  âme]  Ne  hait  rien  tant  que  le  blâme 
D'aimer  un  autre  que  moi.  (I,  3o6,  vers  i5.) 
[Les]  ingrats....  semblent  avoir  dispense  de  ne  rien  rendre.  (II,  4.) 
Votre  estomac  est  un  abîme:  rien  que  vous  y  jetiez  ne  le  contente. 
(II,  335.) 

Rien  qu'on  lui  propose  ne  le  divertit  (ne  le  distrait),  (IV^  io5.) 
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En  tons  les  bienfaits  d^importance,  la  preuve  ne  peut  avoir  de  lieu  ;  car 
il  n*y  a  bien  souvent  que  deux  qui  en  sachent  rien  {qui  en  sachent  quelque 
chose),  (II,  60.) 

Comparons les  bienfaits  et  les  personnes,  de  peur  qu'il  n*y  ait  rîen 

(quelque  chose)  de  défectueux  ou  superflu.  (II,  a8.) 

Si  parmi  tant  de  gloire  et  de  contentement 

Hien  te  fâche  là-bas,  c^est  Tennui  seulement 

Qu'un  indigne  trépas  ait  clos  ta  destinée.  (I,  Sog,  vers  3.) 

Lorsque  nous  estimions  que  la  fortune  fût  toute  nôtre,  elle  a  fait  voir 
qu'elle  ne  Tétoit  pas  tant  qu'elle  voulût  rien  changer  aux  règles  ordinaires 
de  son  instabilité.  (IV,  233.) 

Où  il  y  a  un  coadjuteur,  il  n'y  a  point  de  lieu  de  rien  espérer.  (III,  53i .) 

Je  passerai  par-dessus  ce  qui  ne  sert  de  rien,  (II,  11.) 

Il  me  semble  qu'il  n'y  a  rien  (quil  jr  a  un  rien  de  temps)  que  je  vous 
perdis  ;...  il  n'y  a  rien  <jue  j'étois  à  l'école  du  philosophe  Sotion  ;  il  n'y 
a  rien  que  je  commençai  de  plaider  ;  il  n'y  a  rien  que  je  quittai  le  Palais  ; 
il  n'y  a  rien  que  je  cessai  d'y  pouvoir  aller.  (II,  438  et  439.) 

Tout  cela,  qui  s'appelleroit  bienfait  venant  de  la  part  d'un  autre,  n'est 
que  serv'iceparce  qu'il  est  fait  par  un  serviteur.  Il  obéit,  et  rien  plus.  (Il,  69.) 

Il  est  si  maigre  que  r/c/iplus.  (III,  475.) 

Celui  [le  bienfait)  du  père,  qu'est-ce  autre  chose  qu'un  bien  simple, 
facile....  Il  se  propose....  la  perpétuité  de  sa  maison,  et  rien  moins  que 
celui  qu'il  va  mettre  au  monae.  (II,  84.) 

Vous  pensez  que  Télection  que  je  veux  qu'on  y  fasse  soit  de  regarder 
qui  aura  plus  de  moyen  de  se  revancher.  Rien  moins.  (II,  100;  voy.  II,  555.) 

RIGOUREUX. 

....  O  rigoureuse  (cruelle)  aventure  I  (I,  100,  vers  a5.) 
Nous  ne  donnons  jamais  avec  une  diligence  plus  rigoureuse  (plus  exacte^ 
plus  parfaite)  que  quand,  l'utilité  mise  à  part,  l'honnêteté  seule  nous  de- 
meure devant  les  yeux.  (U,  loi.) 

RIGUEUR. 

....  Ces  beautés  dont  les  appas 

Ne  sont  que  rigueur  et  que  glace.  (I,  108,  vers  17.) 

Dure  contrainte  de  partir... ,  v.  3  ;  a4o,  v.  3.) 

Que  ta  rigueur  a  de  pouvoir!  (I,  141,  ▼.  4  ;^oy»  I|  i34,  v.  6;  140, 

RIRE,  au  figuré  : 

....  Sa  rage  infidèle,  aux  étoiles  montée, 

Du  plaisir  de  sa  chute  a  fait  rire  nos  yeux.  (I,  37,  vers  a4.) 

C'est  un  lieu  où  toutes  choses  me  rient  :  mon  quartier,  ma  rue,  ma 
chambre,  mon  voisinage  m'y  appellent.  (IV,  17.) 

Se  rirb,  plaisanter;  Sb  rire  de,  se  moquer  de  : 

Si  quelqu'un  après  boire  avoit  laissé  aller  une  parole  un  peu  libre,  si 
un  autre  en  se  riant  avoit  dit  quelque  chose  de  naïf,  etc.  (II,  74.) 

Il  ne  faut  point  douter  que  tout  ce  que  nous  sommes,  nous  ne  fassions 
ce  que  nous  nous  rions  de  lui  voir  faire.  (II,  443.) 

Riez-vous-en  tant  qu'il  vous  plaira.  (II,  219.) 

RIS,  au  singulier,  rire  : 

Ses  ennuis  sont  des  jeux...,  et  ses  larmes  un  ris.  (I,  i5,  vers  297.) 

RISÉE. 
Quelle  risée  ferez- vous  de  les  voir....  empêchés,  etc!  (IV,  a  16.) 
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RISQUE,  au  féminin  : 
Nous  nous  soumettons  à  tontes  risqués,  (II,  4^6 \  voyez  II,  68 1.) 

RIVAGE. 

....  L*Arno  cessa  de  couler, 

Plein  de  honte  quVn  sou  rivage 

Il  n*avoit  de  quoi  t*égaler.  (I,  i!i4*  ▼ers  aSg.) 

[Le  destin]  Est  jaloux  qu*on  passe  deux  fois 

Au  deçà  du  rivage  blême.  (I,  33,  vers  37. ) 

RIVAL. 

Soit  qu'il  se  présente  un  rival 

Pour  la  lice  ou  pour  la  barrière,  etc.  (I,  m,  vers  io3.) 

RIVE,  EiVKS  : 

Memphis  se  pense  captive. 

Voyant  si  près  de  sa  rive 

Un  neveu  de  Godefroi.  (I,  a5,  vers  69.) 
Ce  n*est  point  aux  rives  iVua  fleuve.... 
Que  fait  sa  véritable  preuve 
L'art  de  conduire  les  vaisseaux.  (I,  an,  vers  61.) 

ROBE,  an  propre  et  au  Gguré  : 

Venez  donc  (il parle  aux  Muses),  non  pas  habillées 

Comme  on  vous  trouve  quelquefois, 

En  jupe  dessous  les  feuillées 

Dansant  au  silence  des  bois  : 

Venez  en  robes,  où  l'on  voie 

Dessus  les  ouvrages  de  soie 

Les  rayons  d'or  étinceler.  (I,  a  10,  vers  i5.) 
Depuis  que  tu  n'es  plus,  la  campagne  déserte 
A  dessous  deux  hivers  perdu  sa  robe  verte.  (I,59,y.  3a;voy.I,88  ,  T.aS.) 

ROBINETTE^  nom  propre,  pour  servante  en  général.  (IV,  35o.) 

ROCHE,  au  Gguré  : 

....  Où  maintenant  est  ce  brave  langage, 
Cette  roche  de  foi,  cet  acier  de  courage?  (I,  7,  vers  74.) 
Ame  de  roche*  (I,  7a,  vers  81  var,\  i35,  vers  a7.) 

....  Sa  constance  est  une  roche,  (I,  177,  vers  86.) 

ROCHER,  au  figuré  : 

[Rochers,]  Quittez  la  demeure  où  vous  êtes, 

Je  suis  plus  rocher  que  vous  n'êtes.  (I,  i53,  vers  a3.) 

De  son  nom  de  rocher  {du  nom  de  Pierre),  comme  d'un  bon  augure. 

Un  éternel  état  l'Église  se  ligure.  (I,  5,  vers  a 5.) 

Comme  échapperons-nous  en  des  nuits  si  profondes. 

Parmi  tant  de  rochers  que  lui  cachent  les  ondes, 

Si  ton  entendement  ne  gouverne  le  sien?  (I,  70,  vers  a3.) 

ROGNERIE,  action  de  rogner  : 

Les  autres  {pièces  de  monnaie)  avoient  des  dents  comme  une  faD€ille 
pour  empêcher  la  rognerie,  (III,  67.) 

ROI,  au  figuré  : 

Ils  s'en  vont,  ces  rois  de  ma  vie, 

Ces  yeux,  ces  beaux  yeux.  (I,  aai,  vers  i.) 
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ROEDE,  au  sens  physique,  rapide,  rapidement  : 

Roide  comme  un  torrent,  ferme  comme  un  rocher.  (Il,  a4i  •) 

Il  n'y  a  rien  qui  fasse  aller  un  vaisseau  si  roide  qoe  le  haut  de  la  Toile. 

(II,  595.) 

Roide,  au  sens  moral  : 

....  Ce  premier  étonnement  qu*il  faut  que  les  âmes  les  plus  roides  et  les 
plus  dures  sentent  au  premier  assaut  que  leur  donne  cette  douleur.  (lY,  3.) 

La  justice  [n*a  jamais  eu]  de  magistrats  qui  fussent  ou  plus  roides  à 
châtier  ceux  qui  oppriment,  ou  plus  favorables  à  défendre  ceux  qui  sont 
opprimés.  (ly  393.) 

ROIDIR  (Sb),  au  figuré,  s'opiniàtrer  : 
Nous  roidir  en  la  Tolonté  de  faire  plaisir.  (II,  4*) 

RÔLE  (Malherbe  écrit  rolle),  liste,  registre.  (II,  507.) 

RÔLET,  diminutif  de  râle  (Malherbe  écrit  roUet)  : 

Je  suis  au  bout  de  mon  rolet  {de  nouvelles)^  aussi  est-il  temps  de  finir 
cet  ennuyeux  discours.  (III,  164.) 

ROMPRE,  SB  ROMPRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Qui  doute  que  le....  soleil....  ne....  relâche  les  terres,...  et  rompe  ce 
que  la  rigueur  de  Phiver  a  trop  étreint?  (II,  ii4;  'voyez  II,  719.) 
[Dieu]  a  rompu  leur  piège,  et.... 
Ses  mains  qui  peuvent  tout  m'ont  dégagé  des  leurs.  (I,  308,  vers  16.) 

De  lui  avoir  donné  un  bon  conseil ,  lui  avoir  rompu  un  mauvais  des- 
sein..., qui  sera-ce  qui  en  fera  l'estimation  ?  (II,  60.) 

Il  n'y  aura  point  de  menaces   qui  lui  rompent  une  bonne  entreprise. 

(Il,  589.) 

Il  a  rompu  son  voyage  [il  jr  a  renoncé),  (IV,  ao.) 

Il  n'y  a  chose....  qui  tant  restaure  un  malade  que  cette  assistance,  ni 
qui  lui  rompe  tant  les  imaginations  et  la  crainte  de  la  mort.  (II,  6o!i.) 

Il  n'y  a  rien  qui  rompe  et  débilite  un  bel  esprit  comme  font  ces  subti- 
lités, (ïl,  436.) 

Elles  {ces  subtilités)  rompent \e  cœur....  et  le  resserrent  aux  occasions  im- 
portantes, où,  plus  qu'en  autre  part,  il  auroit  besoin  de  s*élargir.  (II,  689.) 

Quand  on  parle  de  vieillesse,  on  n'entend  pas  un  âge  rompu  {en  latin  •* 
fractsB  statis),  mais  seulement  lassé.  (II,  365.) 

On  voit  déjà  la  tempête  commencer  à  se  rompre,  (I,  477*) 

Rompre,  interrompre  : 

Il  {ce  grand  diseur)  ne  hésitoit  jamais,  ne  rompait  jamais  son  train,  et  do 
commencement  alloit  d'une  traite  jusqu'à  la  fin.  (II,  4^9.) 

Vous  n'aimez  pas  à  courir,  et  ne  rompez  pas  votre  repos  en  changeant 
à  toute  heure  de  place.  (II,  267.) 

Je  n'ai  point  été  rompu  de  tout  aujourd'hui.  Pai  toujours  été  ou  sur  le 
lit  ou  sur  le  livre.  (II,  641.) 

Je  médite  à  mon  aise,  et  d'autant  plus  sûrement  que  je  n'ai  point  peur 
à^étre  rompu,  (II,  617;  dans  l'édition  de  i645  :  interrompu.) 

Rompre,  locutions  diverses  : 

Si  la  vieillesse  me  laisse  Tusage  de  moi-même,...  je  ne  lui  romprai  point 
compagnie;  mais  si  mon  entendement  se  trouble...,  je  me  dépêcherai  de 
sortir  d'un  bâtiment  qui  s'en  va  choir.  (II,  4^3*) 

Malherbe,  v  37 
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Le  plus  souvent  ils  [les  Dieux)  nous  secourent  si  à  propos  qu'ils 
pent  le  coup  à  de  grands  inconvénients  {ies  empêchent  ae  se  produire), 

(11,93.) 

On  le  d<Tia  au  dimanche  prochain  à  rompre  en  lice,  armé.  (III,  ag.) 
Le  lendemain....  on  courra  la  bague,  et  rompra-l^on  au  faquin.  (III,  90.) 

ROND,  adjectif,  circulaire  : 

L^astre  dont  la  course  ronde 

Tous  les  jours  voit  tout  le  monde  {le  soleitj,  (I,  94,  vert  i85.) 

RONDACHE,  bouclier.  (1,  414;  voyez  I,  416.) 

RONDEUR. 

....  Remplir  de  votre  grandeur 
Ce  que  la  terre  a  de  rondeur,  (I,  117,  rers  a56.) 
Tout  notre  âge  est  un  ouvrage  à  pièces  qui  a  comme  des  cercles  les  uns 
dans  les  autres,  les  moindres  enfermés  dans  les  plus  grands....   Le  mois 
n'a  pas  tant  de  rondeur  {que  Cantice)^  et  le  jour  encore  moins.  (Il,  3o3.} 

RONGER  (Sr)  db,  au  figuré  : 

....  De  quelque  souci  qu'en  veillant  je  me  ronge ^  etc.  (I,  160,  vers  40.) 

Ronger  ses  ongles,  proverbialement  : 

Voici  un  scrupule  qui  vous  donne  de  quoi  ronger  vos  ongles  {em  lat'm: 
constantia  vc^stra  hoc  luco  titubât).  (II,  126.) 

ROSE,  ROSES,  au  figuré  : 

Quelles  aimables  qualités 

En  celui  que  vous  regrettez 

Ont  pu  mériter  qu'à  vos  roses 

Vous  ôtiez  leur  vive  couleur?  (I,  34,  vers  5i.) 

Le  temps  adoucira  les  choses, 

Et  tous  deux  vous  aurez  des  roses 

Plus  que  vous  n'en  saurez  cueillir.  (I,  i55,  vers  77.) 

Il  faut  mêler  pour  un  guerrier 

A  peu  de  myrte  et  peu  de  roses 

Force  pahnc  et  force  laurier.  (I,  ii3,  vers  iSg.) 
D'où  s*est  coulée  en  moi  cette  lâche  poison, 
D'oser  impudemiiicnt  faire  comparaison  i33,  r.  6;  i58,  t.  i.) 

De  mes  épines  à  mes  roses?  (I,  296,  ▼.  27;  voy.  I,  8a,  ▼•  187; 
Les  roses  de  son  ànie  n'ont  point  d'épines.  (II,  217.) 
Étant  de  si  longue  main  accoutumé  de  vivre  parmi  les  épines  que  je  ne 
pouvois  tenir  une  rojeque  pour  un  songe  ou  pour  un  prodige,  etc.  (IV,  40 

RÔTISSERIE,  traduisant  le  latin  macellum.  (II,  600.) 

ROUGIR. 

....  Pressé  de  la  honte 
Dont  me  fait  rougir  mon  devoir,  etc.  (I,  iio,  vers  5s.) 

Lb  rougir,  substantivement  : 

La  nature  veut....  que  les  plus  forts  connoissent  qu'ils  ne  le  sont  pas 
assez  pour  lui  résister.  Le  rougir  est  du  nombre  de  ces  infirmités.  (II,  199.) 

ROUTE,  au  figuré  : 

....  Des  sujets  {de  vers)  beaucoup  meilleurs 

Me  font  tourner  ma  route  ailleurs.  (I,  119,  vers  66.) 
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Route,  déroate  ; 

Pompée  sera  mis  eu  route,  (II,  548.) 

ROYAL,  irouiquement,  du  plus  haut  degré  : 
Galimatias  rofai.  (IV,  a6a.) 

A   LA  BOYALE  : 

Les  éperons,  les  gantelets,...  le  heaume  timbré  à  la  royale»  (III,  199*) 

ROYAUTÉ. 

Il  {Henri  IV)  croyoit  en  sa  royauté 

N'avoir  rien,  s'il  n'avoit  la  gloire 

De  posséder  cette  beauté.  (I,  ia3,  vers  ^^%.) 

RUDE,  fort  : 

Vous  n*étes  pas  à  mon  avis  si  rude  joueur  que  cet  assommtiir  de  mons- 
tres {Hercule)^  qui,  etc.  (IV,  96.) 

RUDEMENT. 

S'il  arrive  en  la  place  où  s'est  fait  le  dommage , 

L'ennui  renouvelé  plus  rudement  l'outrage.  (I,  i5,  vers  387.) 

RUE. 
La  rue  de  Saint-Honoré.  (III,  276  ;  voyez  Porte  et  Quàrtiui.) 

RUER,  activement,  lancer,  précipiter  : 

Elle  (/a  Fictoire).,,.  rua  le  tonnerre, 

Dont  Briare  mourut.  (I,  a8o,  vers  75.) 

RUINE. 

La  superfluité  des  dépenses....  est  la  ruine  la  plus  certaine  que  les  grands 
États  puissent  avoir.  (II,  55o.) 

Sous  l'empereur  Tibère  il  ne  se  pari  oit  que  d'accuser.  Cette  rage....  fit 
plus  de  ruine  à  la  ville....  que,  etc.  (II,  74.) 

La  foudre,  après  avoir  fait  un  grand  éclair  et  quelque  ruine  notable, 
s'en  retourne  par  un  petit  trou.  (II,  473*) 

RuiifiL,  de  deax  syllabes,  blâmé  chez  des  Portes.  (lY,  407.) 

RUINER,  détruire,  anéantir,  faire  échouer  : 

Ne  les  pouvant  vaincre,  il  les  fait  ruiner  par  leurs  mains  propres. 
(II,  5i3.) 

....  Exciter  les  Romains  à  une  chose  à  quoi  d'eux-mêmes  ils  avoient 
assez  de  disposition,  qui  étoit  de  ruiner  Annibal.  (I,  4^^0 

A  faute  de  toute  autre  chose  qui  nous  ruine^  [nous]  soounes  toujours  en 
peur  par  l'excès  de  notre  félicité.  (II,  727.) 
....  Ayant  fait  dessein  de  ruiner  ma  foi,' 
Son  humeur  se  dispose  à  vouloir  que  je  croie 
Qu'elle  a  compassion  de  s'éloigner  de  moi?  (I,  i35,  vers  aS.) 

Ola  se  peut  dire  vraiment  bienfait,  qui  est  fait  en  sorte  que  rien  ne  le 
puisse  ruiner,  (II,  1 1  ;  voyez  II,  Sg.) 

Qu'eût- ce  été  autre  chose  que  donner  loisir  aux  intéressés  dedans  et 
dehors  le  royaume  de  ruiner  l'affaire?  (IV,  107.) 

Se  ruiner,  s'épuiser,  se  mettre  à  sec  : 

Ce  misérable  corps....  seTuineroit  tout  aussitôt,  s'il  n 'étoit  rempli  d'une 
heure  à  l'autre.  (I,  4^30 
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Je  me  suis  ruiné  sur  vous  de  toutes  nouTclles.  (III,  ia8.) 

RUINEUX,  qui  menace  ruine  : 

Un  qui  nous  étançonne  une  maison  ruineuse,  etc.  (Il,  i84.) 
Bâtiment  ruineux,  (III,  444*) 

Ruineux  à,  qui  cause  la  ruine  de  : 
Un  misérable....  autant  ruineux  à  ses  amis  qu'à  ses  eDnemis.  (II,  as.) 

RUMEUR,  bruit  : 

Que  d'applaudissements,  de  rumeur  et  de  presses!  (I,  i3,  vers  s35.) 
Au  delà  du  cap  de  Chélidoine,  ses  mariniers  {les  mariniers  étjéntioekm) 

firent  quelque  rumeur,  qui  l'obligea  de  séjourner  en  Pamphylie.  (I,  449«) 
M.  de  Longueville....  a  eu,  comme  vous  avez  su,  quelques  brooille- 

ries  avec  M.  le  comte  de  Saint-Pol....  Quand  ilrevint  de  Fontainebleau,... 

après  avoir  fait  appitler  M.  le  comte  de  Saint-Pol,  et  qu'en  vertu  de  «ne 

petite  rumeur  il  eut  fait  son  serment,  il  s'en  revint,  etc.  (III,  309.) 


SA.  Voyez  Son,  sa,  ses. 

SABLE. 

Qu'il  soit  des  bommes  sages  plus  que  du  sabie  (plus  nombreux  que  det 
grains  de  sable],  s'il  est  possible,  ils  seront  tous  égaux.  (II,  61 3.) 

SABLON,  SABLONS,  sable  : 

....  Dans  Seine  et  Marne  luira 

Môme  sablon  que  dans  Pactole.  (I,  aoo,  vers  60;  voyez  II,  gS.) 
Campagne  pleine  de  sablons  et  de  solitudes.  (I,  470.) 
...•  O  de  tant  de  biens  indigne  récompense! 
O  dessus  les  sablons  inutile  semence!  (I,  16,  vers  3a6;  voyes  II,  618.) 

SACCAGER,  mettre  au  pillage,  piller  : 

Tout  mon  bien  est  avec  moi  :  ma  justice,  ma  vertu....  ne  v^onî  point 
été  saccagées,  (II,  294.) 

SACRÉ. 

Courage,  Reine  sans  pareille  : 

L'esprit  sacré  qui  te  conseille  (Concini?) 

Est  ferme  en  ce  qu'il  a  promis.  (I,  aoo,  vers  5o.) 

Sacré  ministre  de  Tbémis, 

Verdun,  en  qui  le  ciel  a  mis 

Une  sagesse  non  commune,  etc.  (I,  a68,  vers  i.) 
Pource  Qu'il  étoit  expédient  qu'on  fît  des  enfants,  on  a  voulu  que  U 
condition  «e  ceux  qui  en  engendreroient  fut  sacrée.  (II,  61.) 

SACRIFIER  À,  au  figuré  : 

Un  (serviteur)....  qui....  a  sacrifié  son  àme  (sa  vie)  à  la  fidélité  (e*efi-«- 
dire  qui  s*est  dévoué  pour  son  maure).  (II,  69.) 

Le  sacrifiant,  celui  qui  offre  uo  sacrilice.  (II,  1:1.) 

SACRISTAIN,  traduisant  le  latin  xdUuus.  (II,  411.) 

SAFRAN,  au  figuré  : 

....  La  nuit  s'en  va,  ses  lumières  s'éteignent. 
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Et  déjà....  les  campagnes  se  peignent 

Du  safran  que  le  jour  apporte  de  la  mer.  (I,  17,  yers  36o.) 

SAGE. 

Ce  ne  m*eftt  plus  de  nouveauté, 
PuisquVlle  est  parfaitement  sage. 
Qu'elle  soit  parfaite  en  beauté.  (I,  1217,  vers  i3.) 
Le  premier  est  sage^  qui  parmi  les  flèches  qui  sifflent  de  toutes  parts. ••• 
dans  les  ruines  mêmes  de  sa  ville...,  demeure  sans  s*effrayer,  etc.  (II,  469.) 

SAGESSE  (La),  les  sages  : 

Jm  sagesse  a  de  Tamitié  à  l'endroit  de  tous  les  hommes  ;  la  folie  n*a  pas 
même  de  Thumanité  à  l'endroit  de  ses  amis.  La  sagesse  se  prépare  pour 
Futilité  de  ses  amis;  la  folie,  etc.  (II,  434  et  435.) 

SAGITTAIRE  (Lb),  constellation.  (I,  55,  vers  ai 3.) 
SAIE.  Voyez  Sate. 

SAILLIE  d'une  rivière,  sa  source,  sa  naissance  : 

Nous  donnons  des  autels  à  la  saiilie  subite  de  quelque  large  rivière  qui 
sort  de  dessous  terre.  (II,  4i3.) 

Saillie,  au  fîguré,  mouvement  subit  ou  impétueux  : 

Les  passions  bien  souvent  éblouissent  la  partie  raisonnable  de  Tàme,  et 
nous  donnent  de  mauvaises  intentions.  Mais  quand  cette  première  saUlU 
est  passée,  etc.  (II,  26.) 

Par  quelque  sailiie  vertueuse,  qui  naîtra  sans  y  penser  en  leur  âme..., 
ib  se  rendront  capables  de  revanche.  (II,  Sa.) 

Quelle  vivacité  d'esprit,  quelle  force  de  courage  n'y  ai-je  point  recon- 
nue (dans  votre  livre)  !  je  dirols,  quelle  saillie!  si  en  quelque  endroit  il  y  eût 
des  reprises  d'haleine  et  des  rehaussements  par  intervalles.  (II,  437*) 

SAISIR,  sens  divers  : 

TuUius  Marcellinns....  se  trouvant  saisi  d'une  maladie  non  incurable, 
mais  longue  et  fâcheuse....  prit  opinion  de  se  faire  mourir.  (II,  596.) 

Il  avoit  été  saisi  {troupe  muni)  d'une  longue  alêne  dont  il  vouloit  taer  le 
Roi.  (III,  438.) 

SAISON,  temps,  époque  de  la  vie,  âge  : 

On  alloit  voir  une  saison 
Où  nos  brutales  perfidies 
Feroient  naître  des  maladies 
Qui  n'a uroient  jamais  guérison.  (I,  i83,vers  17.) 
La  saison  est  si  stérile  de  toute  sorte  d'accidents,  que  je  ne  sais  de  qno 
vous  entretenir.  (III,  a6.) 

Paroles  que  permet  la  rage 

A  rinnocence  qu'on  outrage. 

C'est  aujourd'hui  votre  saison  : 

Faites-vous  ouïr  en  ma  plainte.  (I,  i5a,  vers  9.; 

t Pourquoi]  Passez-vous  en  cette  amertume 
<•€  meilleur  de  votre  saison?  (I,  34,  vers  34.) 
Jeanne,  tandis  que  tu  fus  belle, 
Tu  le  fus  sans  comparaison  ; 
Anne  à  celte  heure  est  de  saison^ 
Et  ne  voit  rien  si  bran  comme  elle.  (I,  348,  vers  3.) 
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Qaand  j*étois  jeune,  le  goût  de  la  jecmeue  m'y  eût  ramené  {à  Patù); 
mais  à  d^autres  saisons  d*autres  pensées.  (IV,  17.) 
Nul  autre  plus  que  moi  n'a  fait  cas  de  sa  perte, 

Pour  avoir  vu  ses  mœurs, 
Avec  étonnement  qu'une  saison  si  verte 

Portât  des  fruits  si  meurs.  (I,  So,  vers  i5  var.) 
Ma  dernière  saison,  oragée  de  tant  d'afflictions  qui  ont  désolé  ma  Cal- 
liope,  ressent  aussi  mes  enthousiasmes  grandement  refroidis.  (I,  356.) 

Voyez  tome  I,  p.   a3,  vers  a;   p.  aoi,  vers  10;  p.  261,  vers  8;  p.   a6a,  vers  3; 
p.  a8a,  vers  lao;  tuioe  II,  p.  383. 

HoBS  DE  SAISON,  prématurément  ; 
On  doute  pour  quelle  raison 
Les  Destins  si  hors  de  saison 

De  ce  monde  Tout  appelée  (//  s* agit  de  Marie  de  Bourbon  ^  morte  k 

tàge  de  quatorze  jours).  (I,  17 1,  ver»  lo.) 

SALAIRE,  récompense  ou  punition  : 

Leur  ja/air«  ^ayé  les  servic4»s  précède,  (l,  i3,  vers  a3a.) 

Désirer  la  mort  pour  salait  e  de  sa  fidélité.  (II,  74  ;  <V  **<igit  d*un  eicU^e 
qui  veut  mourir  pour  son  maître^ 
....  De  tout  mon  pouvoir  [j*]  essayai  de  lui  plaire, 
Tant  que  ma  servitude  espéra  du  salaire.  (I,  365,  vers  16.) 

Recevoir  Tinjuste  salaire 

D^un  crime  qu*ils  n*ont  point  commis.  (I,  34»  vers  47*) 

SALEy  malpropre,  vil,  au  fîguré  : 

Fabius  Persicus,  homme  si  sale  et  si  abominable  que  les  plus  tides  et  les 
plus  abomiuables  ne  sVn  approchoient  qu^avec  horreur.  (II,  isi  et  isi.) 
....  Cela  n*ad vient  qu*anx  amours, 
Où  les  désirs,  comme  vautours, 
Se  paissent  de  sales  rapines.  (I,  3oi,  vers  37.) 
Ne  craindre  ni  les  hommes  ni  les  Dieux;  n*avoir  point  de  Tolootés 
sales;  borner  ses  désirs  aux  choses  médiocres.  (II,  584.) 

Voyei  tome  I,  p.  16,  vers  334;  tome  II,  p.  35,  507. 

LVpithète  sale  est  appliquée  par  Malherbe,  dans  son  Commentaire  sur  des  Portes, 
à  IVmploi  en  vers  du  mot  ulcère  (IV,  372'*;  du  verbe  oignez  (IV,  a83)  ;  à^ onguents 
(IV,  43a)  ;  d*une  saif^nee  par  un  barbier  (IV,  33G).  Vo\ez  aussi  tome  IV,  p.  467. 

SALEE  (La  plaine),  la  mer.  (I,  an,  vers  65.) 

SALI  EN  (Lk  saot),  terme  de  gymnastique  (ancienne).  (II,  3 18.) 

SALLE,  salon  : 

Il  y  eut  hier  un  ballet  au  Louvre  en  la  salle  de  Mme  de  Guercbeville. 
(III,  370;  dans  l'autographe,  Malherbe  a  substitué  ja//«  à  chambre.) 

SALUT,  conservation  ou  rétablissement  dans  un  état  heureux  : 
[Priam,]  hors  de  tout  espoir  du  salut  de  sa  ville, 
Reçut  du  réconfort,  (l,  41,  vers  5i.) 

Sous  Henri,  c'est  ne  voir  goutte, 

Que  de  révoquer  en  doute 

Le  salut  des  fleurs  de  lis.  (I,  90,  vers  90.) 

SALFE^  au  masculin,  décharge  en  guise  de  salut  : 

Une  bande  de  femmes  équipées  et  armées  en  amarxines  lai  firent,  de 
braverie,  un  sahe  de  mousquetndes.  (I,  357.) 


SAN]  DE  MALHERBE.  583 

SANG  (Mettre  la  main  au),  verser  le  sang  : 

Celui  qui  sVst  mis  sur  un  chemin  pour  Toler  et  pour  tuer  est  voleur 
derant  que  de  mettre  la  main  au  sang,  (II,  i5i.) 

SANGLANT. 

Faire  à  nos  Géryons  détester  Tinfamie 

De  leurs  actes  sanglants,  (I,  a3o,  vers  si.) 

Sanglant,  au  figuré  : 

Que  sont-ce  ces  contrats...,  et  cette  usure  vraiment  sangUmie  de  bail- 
ler Fargent  à  douze  pour  cent?  (Il,  237.) 

SANS,  préposition  : 

Caius  César  fit  mourir  [Grécinus  Julius]  sans  autre  sujet  que  pource 
qu\...  une  prud*horoie  comme  la  sienne  lui  étoit  suspecte.  (II,  36.) 

Comme  les  maladies  du  corps  ont  toujours  quelque  pesanteur  de  nerfs, 
quelque  lassitude  sans  travail,  quelque  bâillement  ou  quelque  frisson.... 
qui  les  précède,  l'esprit  en  est  tout  de  même.  (II,  578.) 
Beau  parc  et  beaux  jardins,  qui  dans  votre  clôture 
Avez  toujours  des  fleurs  et  des  ombrages  verts, 
Npn  sans  quelque  démon  qui  défend  aux  hivers 
D'en  effacer  jamais  l'agréable  |>einture,  etc.  (I,  i38,  vers  7.) 
....  Les  remèdes  que  je  tente 

Demeurent  ^a/ij  événement  {sans  effet),  (I,  3oa,  vers  20.) 
Quand  j'aurai  clos  mon  dernier  jour, 
Orantbe  sera  sans  alarmes.  (I,  i54»  vers  58.) 
Le  monde  ne  sera  jamais  sans  homicides,  tans  tyrans,  sans  larrons, 
sans  adultères,  sans  voleurs,  sans  sacrilèges  et  sans  traîtres.  (II,  16  et  17.) 
Bien  sera-ce  à  jamais  renoncer  à  la  joie. 

D'être  sans  la  beauté  dont  l'objet  m'est  si  doux.  (I,  3o5y  vers  a6.) 
De  moi,  c'est  chose  sans  doute. 
Que  l'astre  qui  fait  les  jours 
Luira  dans  une  autre  voûte 

Quand  j^aurai  d'autres  amours.  (I,  307,  vers  ag.) 
Les  premiers  mois  ont  le  soleil  presque  sans  point  de  nuages,  et  les 
derniers  des  nuages  presque  sans  point  de  soleil.  (IV,  aoS;  voyez  II, 
7a3,  1.  i3.) 
Vos  pénibles  travaux,  sans  qui  nos  pâturages 

S'en  alloient  désolés.  (I,  a 59,  vers  7.) 
[L'Orient]  Donne  à  leur  sang  un  avantage 
Qu'on  ne  leur  peut  faire  quitter 
Sans  être  issu  du  parentage 
Ou  de  vous  ou  de  Jupiter.  (If  i47»  vers  a3.) 
Chrysippus....  a  pris  tant  de  goût  en  ces  niaiseries,  qu'il  en  a  rempli 
son  livre,  et  sans  parler,  que  fort  peu,  de  la  manière  de  donner,...  a  plu- 
tôt mêlé  son  discours  à  ces  fables  que  ces  fables  à  son  discours.  (II,  8.) 
Vn.  camp,  venant  pour  te  forcer, 
Abattu  sans  se  redresser,  etc.  (I,  laa,  vers  ao6.) 
Assez  souvent  il  peut  y  avoir  de  la  gratitude  sans  rendre,  et  de  Fin- 
gratitude  après  avoir  rendu.  (II,  11  a.) 

Du  temps  que  nous  avons,  une  partie  s'écoule  sans  s*en  apercevoir. 
(II,  a65.) 

Je  ne  dois  rien  d'une  grâce  octroyée  à  ma  nation ,  parce  qu*elle  m'a 
bien  été  faite,  mais  sans  me,  la  penser  faire.  (Il,  187;  voyez  III,  144.) 
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Par  quelque  saillie  vertueuse,  qui  naîtra  sans  y  penier  en  lenr  âme..., 
ils  se  rendront  capables  de  revanche.  (II,  Sa.) 

SANTÉ  (En  bonne),  au  figuré,  en  bon  état  : 

Je  vous  supplie  que  j*en  aye  une  pinte  ou  deux  {d'aigre  de  cèdre)  par 
votre  moyen,  et  qu Viles  soient  si  bien  empaquetées  qu'elles  arrivent  em 
bonne  santé,  (III,  SyS.) 

SAPHONy  Sapho.  (II,  698.) 

SJRDIS^  Sardes.  (II,  aoi.) 

SARGE,  serge.  (III,  177,  178,  201,  etc.) 

SAS,  tamis,  proverbialement  : 

Vous  savez  qu'il  eût  fallu  et  faudroit  encore  faire  tourner  le  sas  (fain 
une  espèce  de  sortilège  avec  un  sas)  pour  avoir  de  vos  nouvelles.  (IV,  i35.) 

SATIÉTÉ. 

[Vous]  ne  laissez  en  paix  animaux  du  monde,  que  ceux  de  ({oi  la  «a- 
eiété  vous  a  dégoûtés.  (II,  708.) 

SATISFACTION. 

Je....  vous  prie  d'accepter  cette  reconnoissance,  pour  la  satisfaction  de 
vos  honnêtetés.  (III,  16.) 

Celle  (/a  miséricorde)  de  Dieu....  veut  que  sa  justice  soit  satisfaite.  Pen 
veux  croire  le  semblable  de  la  vôtre,  et  pour  satisfaction^,,,  je  vous 
apporte  l'offrande  d'un  chétif  sonnet.  (IV,  6.) 

SATISFAIRE  À  ;  Atrk  satisfait  (db)  : 

....  Pour  satisfaire  à  nos  lâches  envies, 
Nous  passons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  vies.  (I,  3749  vers  7.) 

Il  faut....  qu'ils  satisfassent  à  leur  malice,  et  que...,  puisqu'ils  n'ont 
rien  à  dire  contre  votre  vie,  ils  treuvent  en  votre  prospérité  de  quoi  vous 
mettre  sur  le  tapis.  (I,  Sga.) 

Il  avertit....  ceux  des  villes  voisines  de  se  trouver  à  certain  jour  à  Apé- 
laure....  Sitôt  qu'ils  r  eurent  satisfait,  il  part  à  l'heure  même.  (I,  4i5.) 

Quelle  plus  claire  marque  peut  donner  un  homme  de  sa  disposition  à 
la  reconnoissance,  que  de....    renoncer  à  toute  espérance  de   pouvoir 
jamais  satisfaire  au  plaisir  qu'il  a  reçu?  (II,  Sg.) 
[Anne]  Au  sein  de  notre  Mars  satisfait  à  l'oracle, 
Et  dégage  envers  nous  la  promesse  des  cieux.  (I,  a36,  vers  11.) 

J'a/  satisfait  à  la  somme  que  vous  aviez  prêtée  par  delà  à  ma  femme 
{Je  Tai  rendue).  TIII,  3240 

[La  miséricorde]  de  Dieu  veut  que  sa  justice  soit  satisfaite.  (IV,  6.) 
^elui  qui  a  l'âme  reconnoissante....  est  satisfait  de  sa  bonne  intention, 
et  fait  une  chose  vertueuse  pour  le  seul  amour  de  la  vertu.  (II,  m.) 
Le  peuple  [fut^  satisfait  de  ce  qu'il  avoit  désiré.  (I,  35a.) 
Les  obligations  qu'elle  {ma parente)  vous  aura....  me  rendront  satisfait 
des  offres  qu'il  vous  a  plu  me  faire  de  votre  amitié.  (IV,  140.) 

Bien  à  peine  par  le  sacrifice  propre  de  ma  vie  je  serai  satisfait  au  désir 
que  j'ai  de  lui  faire  paroîlre  combien  je  suis,  etc.  (IV,  i44«) 

SATURNE. 

Le  siècle  où  Saturne  fut  maître  {fàge  d*or),  (I,  aoo,  vers  56.) 

SAUGRENU,  absurde,  ridicule  : 
Cette  imagination  est  saugrenue,  si  jamais  il  en  fut.  (IV,  338.) 


SAV]  DE  MALHERBE.  585 

SAUT  (D'un  plbiw),  de  prime  abord  : 

Ceux....  qui  plaident  gardent  cet  ordre,  de  parler  ao  commencement, 
et  de  ne  crier  que  sur  la  fin  :  on  ne  vient  pas  a'un  plein  saut  aux  prières 
et  aux  obtestations.  (Il,  3 19.) 

SAUTER,  exercice  de  gymnastique.  (I,  11 3,  vers  146.) 

Sauteb  par-dessus,  au  figuré  : 

Conune  seroit-il....  possible  que  nous  pussions  nous  arrêter  au  ressen- 
timent des  plaisirs  qu'on  nous  a  faits,  puisque  nous  négligeons  ainsi 
notre  vie,  et  ne  faisons  que  sauter  par^dessus  (en  latin:  transilit)?  (II,  54.) 

S  AU  VETE,  sûreté  : 
Ils  sont  en  lieu  de  sauveté.  (II,  58a.) 

SAVANT,  SAVANTE  : 

Ceux  qui....  ne  les  permettent  {ces  figures)  qu'en  vers,  ne  sont  pai  ja- 
vants  en  la  lecture  des  anciens.  (II,  4^5.) 
[Je  veux]  dans  les  savantes  oreilles 
Verser  de  si  douces  merveilles,  etc.  (I,  aog,  vers  5.) 

SAVEUR. 

D*où  avez-vous  eu....  tant  de  saveurs  exquises,  qui  vous  provoquent 
le  palais  en  la  fin  même  de  vos  repas?  (Il,  96.) 

SAVOIR,  connaître  : 

L'Orient....  de  leurs  aïeux 

Sait  les  titres  ambitieux.  (I,  147,  vers  30.) 

[Il]  savoit  si  peu  des  secrets  de  nature,  que  Tétonnement  de  voir  une 
éclipse  de  soleil  lui  fit  fermer  son  palais.  (Il,  i4o;  voyez  I,  aSa,  vers  60.) 

Il  y  avoit  un  certain  bomme  qui  se  vantoit  de  savoir  cet  artifice  {la  com- 
position (Tune  grenade  lente  à  éclater).  (III,  287.) 
Je  ne  sais  que  trop  bien  l*iuconstance  du  sort.  (I,  157,  vers  34*) 

Pour  les  cbartres,  je  vous  ai  promis  d*v  vaquer...;  mais  yon%  sapez 
ma  paresse...,  je  tiens  que  assez  tôt  si  assez  l)ien.  (III,  546.) 

Savoir,  devant  un  infinitif  : 
Son  présent  fut  trouvé  plus  ricbe  que  tout  ce  qu'ils  avaient  su  donner. 

(Il,  14.) 

S*il  m'eût  laisse  mourir,  je  ne  Y  eusse  su  remercier.  (II,  85.) 
....  Bien  n'a  su  l'obliger 
A  ne  nous  donner  plus  d'alarmes.  (I,  5i,  vers  127.) 
....  Les  Dieux  ont  gardé  ce  don  (^immortalité) 
Si  rare,  que  Jupiter  m^me 
Ne  le  sut  faire  à  Sarpédon.  (I,  33,  vers  3o;  variante  :  put.) 

....  Le  mépris  du  sort 
Que  sait  imprimer  aux  courages  V : \"  " 

Le  soin  de  vivre  après  la  mort.  (I,  11 5,  vers  319.) 
De  quoi  lui  servit  jamais  tout  ce  qu'il  sut  crier  et  tempêter,  que  d'ir- 
riter une  populace,  etc.?  (II,  3i5.) 
Voyez  I,  i54,  t.  46  et  48;  i55,  ▼.  78;  'i.^S^  t.  aa  j  296,  v.  Vk\  II,  27,  io5.  543. 

Savoir,  locutions  diverses  : 

A  qui  jai/ro/7 j-nou s  gré,  si  nous  nVn  savons  point  aux  Dieux?  (II,  44.) 
Je  n'en  clitrche  point  un  qui  me  rende,  j'en  cliercbe  un  qui  sache  gré. 
(II,  100.) 
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Appelez-yous  les  peines  des  damnés  des  traTerses?  voos  y  sapez  finesse. 
(IV,  îi88.) 

Ds  disoient....  que  les  combats  qn*avoit  faits  Minatins....n*étoient  qoe 
simples  rencontres  ;  (pie  si  je  ne  sais  combien  de  TÎllettes  et  de  booi^ades 
s*étoient  rendues  à  lui,  il  n*en  a^oit  tiré  ni  otages  ni,  etc.  (I,  4^y») 
Je  sais  que  c*e8t  (ce  que  cW)....  fl,  !i48,  vers  19.) 

Je  ne  saurais  sinon  tous  en  louer.  (III,  ^^t.) 

Ceux  qui  mesurent  leur  vie  au  compas  des  voloptés  vaines...»  ne 
sauroient  qu'ils  ne  la  treuvent  courte  {ne  sauraient  s* empêcher  de  la  trouver 
courte) f  quand  ils  vivroient  une  douzaine  de  siècles.  (II,  610.) 

Je  ne  jacAtf  personne  de  qui  je  vous  permette  la  communication.  (II,  396.) 

SAYE,  casaque  de  guerre.  (III,  200.) 

SCANDALE. 

Pénélope....  s*est  parée  {gardée)  de  scandale.  (Il,  689.) 

SCARPOULETTE,  escarpolette  : 
Une  scarpoulette  sur  qui  sa  maîtresse  se  plaisoit  d*aller.  (IV,  3o4»  note  a.) 

SCÈNE,  au  figure  : 

....  La  scène  de  Mars  {les  combats),  (1, 119,  vers  8a.) 

SCEPTRE,  au  figuré  : 

....  Le  peuple  adore  les  princes, 

Et  met  au  degré  le  plus  haut 

L'honneur  du  sceptre  légitime.  (I,  an,  ▼.  58;  voj.  I,  ai,  t.  19.) 

....  Les  sceptres  des  rois 
N*ont  que  des  pompes  inutiles 
S'ils  ne  sont  appuyés  de  la  force  des  lois.  (I,  371,  y.  88;  Toy.  I,  278,  t.  aS.) 

SCIEMMENT. 

Si  vous  avez  promis  à  quelqu^un  de  lui  faire  plaisir,  et  qu'après  vous 
trouviez  que  c'est  un  ingrat,  le  lui  ferez-vous,  ou  non?  Si  vous  le  faîtes 
sciemment^  vous  faillez.  (II,  ia6.) 

SCIENCE. 

Vouloir  ce  que  Dieu  veut  est  la  seule  science 

Qui  nous  met  en  repos.  (I,  4^*  vers  83.) 

Sciences,  traduisant  le  latin  artes  : 
Posidonius  fait  de  quatre  sortes  de  sciences  ; ...  les  vulgaires  sont  celles 

que  les  artisans  font  avec  la  main,  etc.  (II,  698.) 

Les  sciences  de  qui  la  un.  n*est  que  de  donner  du  plaisir.  (II,  4^4.) 
Il  n'est  pas  possible  que  je  mette  ni  les  peintres,  ni  les  sculpteurs.... 

au  rang  des  sciences  libérales.  (II,  69a.) 

SCILICET9  employé  ironiquement,  au  sens  de  certes,  (IV,  333.) 

SCION,  brancbe,  rejeton,  au  propre  et  au  figuré  : 
Des  scions  d*olivier.  (II,  67a.) 

Bénis  les  plaisirs  de  leur  couche, 

Et  fait  renaître  de  leur  souche 

Des  scions  si  beaux  et  si  verts,  etc.  (I,  8a,  vers  197.) 

SCRUPULE. 

Faites  le  même  scrupule  que  je  fais  :  ne  soyez  ni  prompt  ni  facile  à 
présumer  de  vous.  (II,  3 ai.) 
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ScBUPULBy  embarras,  difficulté,  souci  : 

Il  te  forme  une  peur  de  ce  qui  n*étoît  que  scrupule  feulement.  (II,  3 10. } 
Qu*il  contente  bien  exactement  tous  les  scrupules  que  le  lecteur  pourra 

faire.  (III,  a35.) 

Pai  trop  reconnu  votre  humeur  et  votre  diligence  i  la  conserration 

des  amitiés  pour  avoir  quelque  scrupule  de  ce  cûté-li.  (Illy  38.) 

SCYTHES,  barbares  : 

....  Je  ne  sais  quels  Scythes ^ 
Bas  de  fortune  et  de  mérites. 
Présument  de  nous  égaler.  (I,  66,  vers  18;  voyez  I,  i5a,  vers  i3.) 

SCTTHIE  (Les  mers  de),  le  Pont-Euxin.  (I,  a  12,  vers  73.) 

SE,  SOI. 

Ssy  régime  soit  direct  soit  indirect  : 

Il  y  a....  de  quoi  ^0  réjouir,  quand  nous  voyons  notre  ami  joyeux.  (Il,  37.) 
Le  moyen  de  s'en  apercevoir,  c*estde  regarder  derrière  nous.  (II,  éfl^») 
Qu'appelez-vous  donc  bienfait?  Une  action  de  bienveillance,  faisant 

réjouir  et  se  réjouissant  réciproquement,  qui  de  son  inclination  et  de  son 

mouvement  propre  se  dispose  à  faire  ce  qu*elle  fait.  (II,  la.) 

CVst  un  contentement  extrême  que  notre  créancier  ait  des  qualités 

capables  de  se  faire  aimer.  (II,  3a.) 

....  Notre  affection  pour  autre  que  pour  elle 

Ne  peut  mieux  /employer.  (I,  33i,  vers  45.) 
Que  ce  misérable  corbeau.... 
5*aille  cacher  dans  lo  tombeau.  J,  209,  vers  10.) 
On  ne  sauroit  mieux  faire  coiinoître  le  peu  de  volonté  que  l'on  a  de 

se  ressentir  de  quelque  obligation,  que  de  /*en  détourner  les  yeux»  et  ne 

la  vouloir  pas  seulement  regarder.  (II,  53.) 

C*est  une  assurance  de  fous,  de  se  répondre  de  la  fortune.  (II,  ia6.) 

Se,  formant  des  verbes  pronominaux  à  sens  passif  : 

Un  petit  livret  qui  /est  fait  par  un  docteur  de  Sorbonne.  (III.  a 55.) 
Les  plus  curieuses  [nonvelles]  ne  se  peuvent  écrire  sans  se  brouiller  avec 
ceux  qui  peuvent  proscrire.  (III,  i440 

Il  s'en,  est  proposé  un  autre  (avis)  par  un  docteur  de  Sorbonne.  (III,  181 .) 

Se,  employé  à  la  manière  latine,  comme  une  sorte  de  sujet  de 
Pinfinitif  : 

Ce  même  avis  m'ayant  été  confirmé  par  une  infinité  de  personnes 
d*honneur,  qui  se  disoient  y  avoir  été  présents,  il  faut  que  je  le  tienne 
pour  véritable.  (IV,  4.) 

La  vertu....  se  pourra  dire  avoir  la  cause  précédente  de  l'envie;  car  il 
en  est  beaucoup  qui  sont  enviés  pour  leur  sagesse.  (II,  683.) 

Se,  omis  : 

Ceux  que  Topinion  fait  plaire  {se  plaire)  anx  vanités.  (I,  596,  vers  37.) 

....  Celui  qui  n*ouTre  point  la  bouche  en  la  torture,  et  quiparsapatience 
fait  rendre  {se  rendre ^  céder)  ceux  qui  ont  charge  de  le  tourmenter.  (U,  5i5.) 

Les  voyant  ainsi  renfermer  {se  renfermer).  (I,  3ii,  vert  a.) 
Voyez  V Introduction  grammaticale. 

Soi. 

Quelles  preuves  incomparables 
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Peut  donner  un  prince  de  soi. 
Que  les  rois  le^  plus  adorables 
N'en  quittent  Tbonneur  à  mon  Roi?  (I,  76,  vers  31.) 
Je  sers,  je  le  confesse,  une  jeune  menreille, 
Ed  rares  qualités  à  nulle  autre  pareille, 

âeule  semblable  i  soi,  (I,  i58y  vers  9.) 
Ne  pensez  pas  que  pour  ce  qu'il  se  bailloit  soi-même  en  payement  de 
son  apprentissage,  il  fît  peu  de  compte  de  soi.  (II,  14.) 

Une  grande  âme,  quoi  qui  arrive  i  son  désavantage,  ne  voit  jamais 
rien  au-dessus  de  soi.  (II,  137.) 

Ce  fut  alors  aux  Insubriens  à....  s'enfuir  sans  regarder  derrière  soi. 

(1,444.) 

La  vertu  ne  veut  rien  avoir  d'inégal  entre  les  choses  qu'elle  avoue  i 
soi  {qWeUe  reconnaît  pour  siennes),  (II,  5  a  a.) 

Jamais  l'envieux  ne  défend  la  cause  de  personne  :  il  est  toujours  pour 
toi  contre  tout  le  monde.  (II,  4^,) 

Que  se  propose  celui  qui  fait  un  plaisir,  sinon  du  bien  pour  antroi  et 
dn  contentement  pour  soif  (II,  45.) 

S  Des  mérites]  Qui  n'ont  rien  de  pareil  à  soi,  (I,  i5a,  vers  i5.) 
ans  leurs  filets;  c'étoit  fait  de  ma  vie; 
Leur  funeste  rigueur,  qui  l'avoit  poursuivie, 
Méprisoit  le  conseil  de  revenir  à  soi,  (I,  207,  vers  9.) 

Soi-HiME  : 

Qui  reçoit  de  cette  façon  n'est  obligé  qu'à  soi-même,  (II,  3.) 
Toute  vertu  a  sa  perfection  en  soi-même.  (II,  4^;  voy.  I,  13,  ▼.  aaS; 

II,  14,  ay,  75,  etc.) 
SEANCE,  rang,  préséance  : 

n  cuida  y  avoir  du  bruit  pour  les  séances,  (III,  63.) 

SÉANT  ky  qui  convient  à,  conforme  à  : 

De  tous  les  troubles  de  l'àme,  le  plus  excusable  et  le  mieux  séant  à  la  na- 
ture, c'est  le  déplaisir  que  nous  avons  d'être  privés  des  personnes  qui 
nous  sont  chères.  (IV,  160.) 

SEC,  au  figuré  : 

Caliste,  en  cet  exil  j'ai  Pâme  si  gênée 

Qu'au  tourment  que  je  souffre  il  n'est  rien  de  pareil.... 

Tonte  la  cour  fait  cas  du  séjour  où  je  suis, 

Mais  j'y  deviens  plus  see^  plus  j'y  vois  de  verdure.  (I,  i39,  vers  11.) 

Demeurer  sec  et  sobre  au  milieu  d'un  peuple  qui  ne  fait  qu'ivrogner. 
(H,  3a9.) 

SÉCHÉ,  desséché: 

gjk  violette]  Qu'un  froid  hors  de  saison, 
u  le  soc  a  touchée, 
De  ma  peau  séchée 
Est  la  comparaison.  (I,  164,  vers  35.) 

SECOND  (voyez  Second)  : 

Si  j'ai  ajouté  ou  retranché  quelque  chose,  j'ai  fait  le  premier  pour  éclair- 
cir  des  obscurités,  et  le  second  pour  ne  tomber  en  des  répétitions.  (I,  4^40 

C'est  la  seconde  vertu,  de  vouloir  être  averti  et  le  pouvoir  être  (la  pre- 
mière est  de  reconnaître  le  bienfait  sans  avoir  besoin  d* avertissement).  (II,  168.) 
[Sa  gloire]  A  nulle  autre  n'étoit  seconde.  (I,  11 3,  vert  i47*} 


SEI]  DE  MALHERBE.  589 

SECOURIR. 

Un  ami,  ipour  secourir  ma  nécessilé,  a  fermé  les  yeux  à  la  sienne.  (II,  i3.) 

Il  faisoit  la  dépense  de  quelques  jeux,  et à  ce  faire  il  étoU  secouru 

par  la  contribution  de  ses  amis.  (II,  36.) 

SECRET,  discret  (voyez  Secret)  : 
Des  oreilles  fidèles  aux  délibérations,  sûres  et  secrètes,  (II,  197*) 

SECRÉTAIRE,  confident  : 

[Peusers,]  Mes  fidèles  amis  et  mes  vrais  secrétaires,  (I,  174,  vers  4*) 

SÉDITION,  au  figuré  : 

Le  bruit  est  dans  leur  âme.  C'est  là  qu*il  faut  mettre  la  paix,  et  faire 
cesser  la  sédition.  (Il,  ^6S.) 

SEGOND,  pour  scconc/,  (IV,  334,  35o,  etc.) 

Second,  second  service  : 
Je  venois. ...  du  diner  de  la  Reine ,  et  l'avois  laissée  au  segond,  (III ,  969.) 

SEGRET,  i^m  secret,  (III,  196,  419,  5o5;  IV,  35o,  etc.) 

SEIGNEUR. 

Elncore  qu'on  ne  puisse  rien  ôter  au  sage  de  ce  qu'il  possède  comme 
seigneur  universel,  toutefois  on  lui  peut  dérober.  (II,  aa3.^ 

Plusieurs  seigneurs  de  marque  furent  menés  {en  triomphe)  ^  entre  les- 
quels il  y  en  a  qui  nomment  Amilcar,  capitaine  de  Carthage.  (l,  43^.) 

SEIGNEURIE. 

Par  la  constitution  du  droit  civil  tout  est  au  Roi;  et  toutefois  il  n'y  a 
rien  de  tout  ce  dont  il  s'attribue  la  seigneurie  universelle  qui  n'ait  son  pos- 
sesseur particulier.  (II,  219;  voyez  II,  aaa.) 

Toutes  ces  grandes  villes,  à  qui  la  fortune  a  donné  quelque  part  de  la 
seigneurie  du  monde.  (Il,  55o.) 

Ils  {les  Romains)  n'avoieut  point  passé  la  mer  pour  ôter  à  Philippe  la 
seigneurie  de  la  Grèce,  avec  intention  de  la  prendre  pour  eux.  (I,  438.) 

SEIN,  au  propre  et  au  figuré  : 

Anne  {yinne  d'Autriche),  qui  de  Madrid  fut  Punique  miracle, 
Maintenant  l'aise  de  nos  yeux. 

Au  sein  de  notre  Mars  {de  Louis  XIII)  satisfait  à  l'oracle.  (I,  936,  v.  11.) 
Notre  mal  ne  vient  point  de  dehors,  il  est  dans  nous;  nous  l'avons  au 

sein  {dans  notre  sein),  (II,  444*) 

[Foibles  courages]  Qui  toujours  portent  la  peur  au  sein.  (I,  248,  vers  aô.)* 

....  Si  l'enfer  est  fable  au  centre  de  la  terre, 

11  est  vrai  dans  mon  sein,  (I,  i59,  vers  a40 
En  l'heureux  sein  de  la  Toscane,  de  Marie  de  Médicis,) 

[Diane]  La  nourrissoit  dessous  ses  lois.  (I,  I!i4,  vers  a6i  ;  //  s'^agit 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  âge  première..., 

Qui  fussent  morts  contents,  si  le  ciel  amiable. 

Ne  les  abusant  pas  en  son  sein  variable,  i adresse  à  la  vie,) 

Au  temps  de  leur  repos  eût  coupé  ta  longueur!  (I,  10,  vers  161  ;  U poète 
Vuyez  tome  I,  p.  6,  vers  5o;  p.  la,  rers  aoi  ;  p.  14,  vers  a57;  p.  5a,  rert  i5o. 

Sein,  sorte  de  filet.  (II,  235.) 

SElNEf  sans  article,  pour  la  Seine.  (1,  1 15,  v.  an  ;  161,  v.  73.) 
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SÉJOUR,  acceptions  diverses  : 

Le  jeune  demi-dieu  qui  pour  elle  soupire 
Des  mondes  opposés  unit  à  son  empire 

L'un  et  l'autre  séjour.  (I,  a3i,  vers  89  var,) 
Ils  y  feroient  quelque  séjour  (à  Poitiers),  ...  pour  laisser  reposer  les 
soldats.  (III,  5a4.) 

Si  TOUS  me  rendez  un  plaisir  en  une  occasion  où  je  ne  le  désire  point, 
▼ous  êtes  ingrat....  Pourquoi  ne  voulez-vous  point  que  mon  bi«»ifait 
fasse  quelque  séjour  avec  vous?  (II,  a  10.) 

Donc  après  un  si  long  séjour  {un  si  long  retard)^ 

Fleurs  de  lis,  voici  le  retour 

De  vos  aventures  prospères.  (I,  soi,  vers  i.) 

SEL  (Aller  au),  acheter  des  vivres  : 

Ce  que  ces  gens  ici  promettent  n'est  pas  argent  pour  iUier  au  sel, 
(III,  aaa.) 

SELLE  (Jeteh  hors  db  la),  agiter,  troubler  : 

Toutes  ces  considérations  jettent  Libéralis  hors  de  la  selle  ^  bien  qne 
d'ailleurs  il  ait  la  tenue  assez  bonne.  (II,  'J^^») 

SELLETTE  (Ètrb  sur  la)  : 

Quelle  gène  pensez- vous  qu'ait  soufferte....  celui  qui  a  été  en  prison 
et  sur  la  sellette,  encore  qu'il  ait  eu  arrêt  d'absolution!  (II,  197.) 

SELON,  selon  que  : 

La  vertu  est  selon  nature  ;  les  vices  sont  ses  ennemis  déclarés.  (II,  44^0 
Le  ciel,  qui  doit  le  bien  selon  ^u'on  le  mérite.  (I,  179,  vers  53.) 

SEMBLABLE. 

....  Toujours  par  semblable  voie 
Ne  fout  les  planètes  leur  cours.  (I,  54}  vers  i83.) 
Je  sers,  je  le  confesse,  une  jeune  merveille, 
Eu  rares  qualités  à  nulle  autre  pareille. 

Seule  semblable  à  soi.  (I,  i58,  vers  9.) 
Que  pouvo  iiavoir  de  semblable  l'ennemi  juré  des  méchants....  avec  un 
misérable?  (II,  a  a.) 

Qui  sera-ce  qui  ordonnera  qu'ils  soient  récompensés  de  semblables  bien- 
faits (de  bienfaits  de  ce  genre)}  (II,  60.) 

Celle  {la  miséricorde)  de  Dieu....  veut  que  sa  justice  soit  satisfaite.  Pen 
yeux  croire  le  semblable  de  la  vôtre.  (IV,  6;  voyez  IV,  177.) 

SEMBLANCE,  ressemblance,  imitation  : 

Cette  considération  leur  fit,  à  la  semblance  des  dents,  mettre  deux 
pierres  ensemble  {pour  moudre  le  ble),  (II,  717.) 

SEMBLER,  impersonnel,  sans  il  : 

Tout  m'est  inutile,  et  semble  que  mes  larmes 

Excitent  sa  rigueur  à  la  faire  partir.  (I,  184,  vers  5.) 

Sembler  de  : 

J'en  ai  une  (une  maladie)  à  qui  il  semble  que  je  sois  particulièrement 
assigné  :  c'est  la  courte  baleine  ;  quand  cela  me  prend,  il  semble  «Tun 
coup  de  vague.  (II,  4^9*) 
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SEMENCE,  grain  que  Ton  sème,  semaille,  germe  (au  propre  et 
au  figuré)  : 

A  Rome,  nous  rappelons  (nous  appelons  Dieu)  le  père  Liber,...  pour 
rinvention  des  semences  {des  fruits  de  la  terre).  (II,  9^.) 

Il  dit  comme  on  fait  les  semences^  et  comme  on  sarcle  les  mauTaisct 
herbes,  de  peur  quVUes  ne  suffoquent  les  blet.  (II,  716.) 
N*est-ce  pas  lui  (Dieu)  qui  fait  aux  ondes 
Germer  les  semences  fécondes 
D*un  nombre  infini  de  poissons  ?  (I,  a45,  vers  i4*) 
Marche,  va  les  détruire;  éteins-en  la  semence,.,. 
Sans  jamais  écouter  ni  pitié  ni  clémence 

Qui  te  parle  pour  eux.  (I,  278,  vers  ag.) 

SEMER,  au  propre  et  au  figuré  : 
Semer  les  champs  de  toute  une  contrée.  (II,  490*) 
Le  mérite  des  bienfaits  est  de  ne  s*en  proposer  point  de  récompenie» 
et  dès  qu'on  les  a  semés  faire  compte  que  le  fruit  en  est  recueilli.  (CE,  5  ; 
■voyez  1,  ag,  vers  ly.) 

Peut-on  voir  ce  miracle,  où  le  soin  de  nature, 
A  semé  comme  fleurs  tant  d^aimables  appas,  etc.?  (I,  i56,  yers  10.) 
....  Fleurs  comme  étoiles  semées,  (I,  58,  vers  40 
....  Métaux  de  toutes  sortes  semés  dans  les  entrailles  de  la  terre.  (II,  gS.) 
Lui,  de  qui  la  gloire  semée 
Par  les  voix  de  la  renommée, 
En  tant  de  parts  s*est  fait  ouïr,  etc.  (I,  5i,  vers  i35.) 

SÉMINAIRE,  pépinière  : 

Vous  les  gâterez  (les  bienfaits)  si  vous  en  faites  un  séminaire  de  prooès 
(en  latin  :  materia  litium).  (II,  64.) 

SEMONCE,  sommation,  mise  en  demeure  : 

Par  quelque  résistance  elles  (les  femmes)  piquent  un  désir  qui  sans 
doute  se  relàcheroit  si  à  notre  première  semonce  elles  se  rendoient  arec 
une  trop  prompte  et  trop  complaisante  facilité.  (IV,  3a.) 

Le  plaisir  que  je  lui  demande  ai  une  semonce  que  je  lui  fais  de  se 
revancher.  (Il,  164.) 

SENS,  organe  des  sens;  faculté  de  sentir,  déjuger;  sens  commun  : 
Sa  parole  euchante  les  sens.  (I,  i3i,  vers  ao.) 
Le  sens  n>st  pas  juge  de  ce  qui  est  bon  ou  mauvais....  S'il  ne  voit  on 
s'il  ne  touche  l'objet,  il  n'en  sauroit  que  dire.  (II,  5 19.) 

Qui  n*aiine  point  ceux  qui  Pont  mis  au  monde  a  de  l'impiété  ;  qui  les 
méconuoît  est  hors  du  sens,  (II,  5a;  voyez  I,  11,  vers  i83.) 
Cette  prédiction  sembloit  une  aventure 

Contre  le  sens  et  le  discours.  (I,  a36,  vers  6.) 

SENSIBLE  À;  sensible,  absolument  : 

[Le  soleil,]  S'il  étoit  sensible  à  la  honte, 

Se  cacheroit  en  la  voyant.  (I,  148,  vers  47O 

Elle,  auparavant  invincible..., 

S'aperce  voit  que  cet  amant 

La  faisoit  devenir  sensible.  (I,  ii3,  vers  a540 

SENTE,  sentier  : 

Les  feux  s'ouvrirent  en  deux,  et  se  retirant  de  part  et  d'autre,  lais- 
sèrent une  sente  à  ces  jeunes  hommes.  (II,  87.) 
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Après  que  la  mer  se  sera  laissé  gourmander  à  Totre  arrogance,  une 
petite  sente  {le  passage  des  Thermopyles)  se  moquera  de  tous.  (Ily  aoo.) 

Combien  pensez-vous  que....  par  leur  même  sente  (par  la  route  des 
étoiles  dans  le  eut)  il  marche  de  destinées  avec  elles?  (II,  Ii40 

SENTIMENT,  faculté  de  sentir,  organe  des  sens  : 

Les  chiens  ont  le  sentiment  du  nez  plus  aigu.  (II,  4^0 

Ni  visible,  ni  touchable,  ni  perceptible  par  aucun  sentiment.  (II,  477-) 

Un  homme  a  tous  les  sentiments^  mais  ce  n*est  pas  à  dire  que  tous  les 

hommes  aient  des  yeux  de  Lyncée.  (II,  ii8.) 

Ceux  qui  les  aiment  {les  voluptés  de  C esprit),,.,  n'estiment   point  les 

autres.  Us  se  moquent  de  toutes  ces  ordures  qui  chatouillent  nos  sesUi' 

ments.  (II,  609.) 

[Un  doux  songe]  Qui  tous  nos  sentiments  cajole.  (I,  389,  Ters  io5.) 

Sentiment,  impression  (physique  ou  morale),  perception,  mouve- 
ment de  rame,  manière  de  sentir,  ressentiment  (d'im  bienfait),  re- 
connaissance : 

Ces  pièces  de  bois  dont  nous  faisons  nos  chevrons,...  s^éCendent  an 
sentiment  de  la  chaleur.  (II,  444  ;  ▼oyez  I,  47^») 

Vous  n'êtes  seule  en  ce  tourment  {la  mort  de  son  mari) 
Qui  témoignez  du  sentiment  {de  la  t/ouleur)^ 
O  trop  fidèle  Caritée.  (I,  33,  vers  14.) 
[Sa  faute]  lui  porte  l'esprit  à  ce  vrai  sentiment. 
Que  d'une  injuste  offense  il  aura,  quoiqu'il  tarde. 
Le  juste  châtiment.  (I,  a8i,  vers  98.) 
Il  y  a  des  hommes  qui  succombent  à  la  vue  des  choses  dont  ils  eastent 
peut-être  supporté  le  sentiment,  (II,  3ia.) 

J'ai  le  courage  d'un  philosophe  pour  les  choses  superflues  ;  ponr  les 
nécessaires,  je  n^ai  autre  sentiment  que  d'un  crocheteur.  (IV,  i5;  voyei 
II,  340.) 

Les  sentiments  des  faveurs  doivent  être  proportionnés  an  lieu  d'où 

elles  viennent.  (IV,  i38;  une  ancienne  copie  a  la  variante  ressentiments,) 

Si  vous  jugez  misérables  ceux  qui  ont  perdu  l'usage  des  yeux  ou  des 

oreilles  par  quelque  inconvénient,  comme  appellerez- vous  celui  à  qai  le 

goût  des  bienfaits  ne  donne  point  de  sentiment?  (II,  67.) 

SENTIR,  activement,  au  physique  et  au  moral  : 

Penses-tu  que  plus  vieille.... 

....  elle  eût  moms  senti  la  poussière  funeste 

£t  les  vers  du  cercueil?  (I,  40,  vers  a3.) 
....  Parmi  tout  cet  heur,  ô  dure  Destinée, 
Que  de  tragiques  soins,  comme  oiseaux  de  Phinée, 

Sens-\e  me  dévorer  !  (I,  169,  vers  i5.) 
Il  rougit  de  lui-même,  et  combien  qu'il  ne  sente 
Rien  que  le  ciel  présent  et  la  terre  présente. 
Pense  qu'en  se  voyant  tout  le  monde  l'a  vu.  (I,  18,  vert  394.) 

Il  y  en  a  peu  qui  vivent  si  longtemps,  qu^ils  goûtent  le  vrai  contente- 
ment qu'il  y  a  d'avoir  des  enfants.  La  plupart  ne  les  sentent  que  par  U 
charge  qu'ils  en  reçoivent.  (II,  139.) 

Sentie,  pressentir,  tâter  : 

Rich  est  ici  depuis  le  soir  du  ballet....  On  croit  qu*il  vient  pour  sentir 
les  volontés  sur  le  mariage  de  Madame  et  du  prince  de  Galles.  (IV,  64.) 
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Sk  ssntir  db  quelque  chose  : 

Quelqu'un  a  donné  beaucoup,  mais  il  est  riche;  il  ne  se  sent  point  de 
si  peu  oe  chose.  (II,  58.) 

Sertib,  neutralement,  avoir  de  Todeur  : 

La  mort  n*a  point  de  vilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  que  tout 
le  musc  et  tout  Tambre  gris  que  la  senritude  sauroit  avoir.  (U,  543.) 

SEOIR  (Se),  s'asseoir  : 

J*y  ai  place  {aux  sièges  des  chevaliers)  parce  qu'il  m*est  permis  de  m'y 
seoir,  (II,  aag.) 

Je  m*assui*e  qu'elle  (la  philosophie)  ne  vous  conseillera  pas  de  t^oiw  aller 
seoir  en  un  comptoir.  (II,  3 a 5.) 

Je  ferai  seoir  {se  seoir)  tous  mes  serviteurs  à  ma  table?  (Il,  43 1>) 
Le  Thermodon  a  vu  seoir  {se  seoir)  autrefois 
Des  reines  au  trône  des  rois.  (I,  195,  vers  9.) 

Seoib,  substantivement  : 
Le  seoir  est  aussi  naturel  que  l'être  debout  ou  le  marcher.  (II,  5ao.) 

Sied  y  siéroit,  dans  le  sens  du  latin  decet^  deceret  : 

Rien  ne  sied  bien  de  soi-même  ;  l'observation  seule  des  circonstances 
fait  l'approbation  de  nos  actions.  (Il,  a9.) 
Siéroii'W  bien  à  mes  écrits 
D'ennuyer  les  races  futures,  etc.?  (I,  a  10,  vers  37.) 

SÉPARATION. 

Nous  jouissons  mieux  absents  que  présents  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
doux  en  la  communication....  Comptez  la  séparation  des  nuits,  les  ooca- 
pations  diverses,...  vous  trouverez  que  vous  n'êtes  guère  plus  souvent 
avec  votre  ami  que  s'il  étoit  dehors.  (II,  4^40 

SEPARER,  SE  sÉPABEfi  : 

Ce  ne  sont  plus  bienfaits,  et  ne  les  peut-on  plus  ainsi  nommer  quand 
le  jugement  en  est  séparé.  (II,  5.) 

Adieu  donc,  importune  peste  {il  parle  à  Pespérance)  : 
Le  meilleur  avis  qui  me  reste. 
C'est  de  me  séparer  de  toi.  (I,  3o3,  vers  a 8.) 
Nous  commençons  à  nous  séparer  de  la  fréquentation  du  reste  des 
hommes.  (II,  37$.) 

Le  sage  se  contente  de  soi.  Cest  une  parole....  que  beaucoup  de  gens 
interprètent  mal  :  ils  le  séparent  de  la  communauté  de  toutes  choses,  et 
ne  veulent  point  qu'il  sorte  hors  de  sa  peau.  (II,  393.) 

Après  qu'elle  {ma  femme)  fut  partie,  je  me  tins  toujours  séparé  {Je  vécus 
à  part),  et  n'allois  que  fort  rarement  manger  chez  mon  père.  (I,  336.) 

Séparer,  partager  : 

Que  me  sert  que  je  fasse  exactement  partir  {partager)  un  champ,  et 
que  mon  frère  et  moi,  s'il  faut  que  nous  séparions  un  arpent  de  terre, 
soyons  sur  le  point  de  nous  couper  la  gorge?  (II,  689.) 

SÉPULTURE,  action  d'ensevelir,  sépulcre  : 

Si  mes  amis  ont  quelque  soin 
De  ma  pitoyable  aventure. 
Qu'ils  pensent  à  ma  sépulture  : 

Mâlhrbbx.  V  3t 
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Cest  tout  ce  de  quoi  j*ai  besoin.  (I,  2949  Ten  33.) 
Je  oonnois  Charigèiie,  et  ii*ose  désirer 
Qa*elle  ait  un  sentiment  qni  la  fasse  pleurer 

Dessus  ma  sépulture.  (I,  a56y  vers  4$-) 
Henri,  ce  grand  Henn,... 

Comme  un  homme  vulgaire  est  dans  la  sépulture 
A  la  merci  des  vers.  (I,  178,  Tert  7.) 

....  De  chercher  aux  sépultures 

Des  témoignages  de  valeur, 

C*est  à  ceux  qui  n'ont  rien  du  leur 

Estimable  aux  races  futures.  (I,  m,  vers  81.) 

SÉQUESTRE,  dépôt  : 

Une  chose  que  nous  n'avons  qu'en  séquestre^  et  qui  ne  nous  doit  pas 
demeurer.  (II,  673.) 

SERF,  esclave  : 

Est- il  *^rf?  oui;  mais  peut-être  il  a  l'Ame  libre.  Est-il  serff  Quel  mal 
lui  fait  cela  r  Montrez-m'en  un  qui  ne  le  soit  point.  (II,  43 a.) 
Serff  poar  serviteur  ^  esclave  y  est  blimé  par  fiCalherbe  chez  des  Portes.  (IT,  ^i^) 

SERPE,  proverbialement  : 

Nos  stoïques  sont  quelquefois  plus  longs  qu'il  ne  seroit  besoin.  Je  vont 
y  montrerois  beaucoup  de  choses  où  le  coup  de  la  serpe  seroit  nécessaire. 
(II,  698.) 

SERRER,  presser;  Sebrer  lb  bouton,  proverbialement  : 

La  seconde  {lettre)  me  serre  le  bouton  de  trop  près  [est  trop  prtssumtt) 
pour  me  dispenser  de  prendre  un  si  long  délai  [pour  me  permettre  de  tent 
tarder  à  vous  répondre),  (IV,  i36.) 

Serrer  ses  paupières^  pour  les  fermer^  est  bUmé  par  Malherbe  chez  des  Portes, 
comme  nne  locution  non  française,  mais  provençale.  (IV,  38a.) 

Sbbber,  enfermer,  mettre  en  lieu  sûr  : 

La  Parque  également  sous  la  tombe  nous  serre,  (I,  58,  vers  10.} 

Au  lieu  que  vous  devez  mettre  un  bien  que  l'on  vous  a  fait  à  l'entrée 
de  votre  Ame,  pour  avoir  sujet  d'y  penser  à  toutes  heures,  tous  le  serrtx 
si  mal,  et  le  jetez  si  hors  de  votre  vue,  que,  etc.  (II,  5a.} 

SERVAGE,  en  amour  : 

....  Que  d'un  si  digne  servage  {celui  de  ma  dame 

La  remontrance  me  dégage. 

Cela  ne  se  peut  nullement.  (I,  98,  vers  340 

SERVICE  (de  l'État)  ;  Srbvice,  terme  de  civilité  : 

Qui  peut  ignorer  que....  M.  le  président  Janin  [ne  soit]  un  personnage 
à  qui  ses  longs  services,  toujours  très-fidèlement  faits  et  toujours  trte- 
heureusement  réussis,  ont  fait  avoir  une  approbation,  etc.  ?  (I,  394.) 

Je  ne  vous  fais  point  de  profession  nouvelle  de  service.  Il  vous  est 
tellement  acquis  par  toute  sorte  d'obligations  que  vous  devex  vous  en 
assurer.  (III,  187.) 

Sebvice,  sbbvices,  en  amour  : 

Quand  je  lui  vouai  mon  service  {à  ma  dame), 
Faillis-je  en  mon  élection  ? 
N'est-ce  pas  un  objet  digne  d'avoir  un  temple?  (I,  175,  vers  ao.) 
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[Ces  beautés]  de  qui  le  cerveau  léger, 

Quelque  service  qu'on  lui  fasse, 

Ne  se  peut  jamais  obliger.  (I^  io8,  Tera  19.) 

Ce  sont  douze  rares  beauté, 

Qui  de  si  dignes  qualités 

Tirent  un  cœur  à  leur  service^ 

Que  leur  souhaiter  plus  d'appas, 

C'est,  etc.  (I,  147,  vers  i5;  voyez  1,39,  vers  a6.) 
L'Ame  de  cette  ingrate  est  une  âme  de  cire...  ; 
Et  de  la  vouloir  vaincre  avecque  des  serç'tceSf  etc.  (I,  60,  yert  64.) 

SERVIR,  être  esclave;  Servir,  activement,  servir  à,  être  esclave 
de,  asservi  à  ;  Servir  Dieu,  s'acquitter  de  ses  devoirs  envers  loi  : 

Étoit-il  pas  aussi  peu  digne  de  servir^  comme  Maro  de  manger  en 
compagnie?  (II,  76.) 

Ils  servent  leurs  voluptés,  au  lieu  de  les  posséder.  (II,  /^oS.)  . 

L'amitié  que  nous  portons  à  notre  corps  est  naturelle....  Bfais  je  dis 
qu'il  ne  se  faut  pas  abaisser  à  le  servir,  (II,  3 11.) 

Que  pensez-vous  faire,  Caton?  Il  ne  se  parle  plus  de  la  liberté;  c'en 
est  fait  il  y  a  longtemps  ;  la  question  est  à  qui  servira  la  République. 
Vous  n'y  avez  que  voir  :  on  élit  un  maître.  (II,  3i5.) 

Ce  que  Dieu  est  au  monde,  l'âme  l'est  en  l'homme.  Le  corps  est  en 
lui  ce  que  la  matière  est  en  l'autre.  Il  est  donc  raisonnable  que  le  pire 
serve  au  meilleur.  (Il,  $09.) 

Vous  servez  aux  hommes,  aux  affaires  et  à  la  vie.  (II,  600;  voyez  II,  43^*  ) 
n  (Henri  IV)  étendra  ta  gloire  autant  que  sa  puissance; 
Et  n'ayant  rien  si  cher  que  ton  obéissance, 
Où  tu  le  fais  régner  il  te  fera  servir,  (I,  7a,  v.  78  ;  le  poète  parle  à  Dieu,) 

Servir,  en  amonr,  absolument  et  activement  : 

....  Les  destmées 

Par  qui  nos  âmes  enchaînées 

Servent  en  si  belle  prison.  (I,  85,  vers  a40 

Qu'on  serve  bien  lorsque  l'on  pense 

En  recevoir  la  récompense. 

Cela  se  peut  facilement.  (I,  98,  vers  a 5.) 
Je  sers,,,,  une  jeune  merveille 
En  rares  qualités  à  nulle  autre  pareille.  (I,  i58,  vers  7.) 

Voyez  tome  I,   p.  29,  vers  29;  p.  98,  vers  41  ;  p.  i3o,  ver   la;  p.  140,  vers  8  ; 
p.  176,  vers  60;  p.  296,  vers  3i  ;  p.  3o6,  vers  18. 

Servir,  activement,  servir  à,  rendre  service  à  : 

Ne  chercherai-je  point  quelque  occasion  de  pouvoir  servir  mon  bien- 
facteur?  (u,  45.) 

Comme  nous  sommes  hors  d'enfance,  nous  ne  nous  souoionê  plus  ni 
de  nos  précepteurs  ni  de  ce  qu'ils  ont  fait  pour  nous.  Nous  en  fiûsons 
de  même  de  ceux  qui  nous  ont  servis  en  notre  jeunesse.  (II,  54*) 

Pource  que  tous  ces  gens-là  ne  servent  aux  autres  que  pour  leur  profit, 
ils  profitent  {font  du  bien)  sans  qu'on  leur  en  sache  gré.  (II,  104.) 

Servir,  être  utile  fpour),  aider  (à),  être  bon  ou  propre  (à),  etc.  : 

....  Depuis  le  trépas  qui  lui  ferma  les  yeux, 

Tj'eau  que  versent  les  miens  n'est  jamais  étanchée. 

Ni  prières  ni  vœux  ne  m'y  purent  servir  : 

La  rigueur  de  la  mort  se  voulut  assouvir.  (I,  aa3,  vers  9.) 
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Le  plus  fort  n*aToit  point  encore  pris  ao  collet  le  pltu  foible,  ni  TiTa- 
ricieux  mis  en  trésor  ce  qui  ne  lui  servait  qu*à  laisser  le  nécessiteux  in- 
commodé. (II,  7^3.) 

Une  remontrance,  qui  a  quelquefois  servi  au  père  à  corriger  le  fils,  à  la 
femme  à  retirer  son  mari  de  la  débauche,  et  à  1  ami  de  provoquer  la  froi- 
deur et  la  paresse  de  son  ami.  (II,  164  et  i55.) 

De  quoi  lui  servît  jamais  tout  ce  qu*il  sut  crier  et  tempêter,  que  d*irriter 
une  populace?  (II,  3i5.) 

La  nécessité  est  forte,  mais  elle  ne  Test  pas  assez  pour  me  faire  fiûre 
une  seconde  prière  à  un  homme  à  qui  la  première  n*a  de  rien  servL 
(IV,  100.) 

Il  ne  sert  rien  de  dire  qu'il  y  a  fait  des  frais.  (I,  34 1*) 

Vous  Toyex  ce  que  sert  une  chose  continuée.  (II,  64a.) 

Que  me  servira,,,,  d'aToir  fait  un  acte  magnanime?...  U  ▼eus  servira 
que  TOUS  Taures  fait.  (Il,  90  et  91.) 
Que  rhonneur  de  mou  prince  est  cher  aux  destinées] 
Que  le  démon  est  grana  qui  lui  sert  de  support  1  (I,  17a,  vers  a.) 

Sb  sbevir  de,  faire  usage  de  : 

Vous  pensez,  quand  un  homme  résiste  courageusement  à  la  douleur, 
qu'il  ne  se  serve  que  «Tune  vertu.  (II,  5 a 8.) 

SERVITEUR,  ti'aduisant  servus^  esclave.  (II,  68,  69,  70,  71,  etc.) 

SERVITUDE,  au  figuré  : 

Oyez  un  peu  les  harangues  de  ceux  qui  demandent  quelque  plaisir.... 
L'éternité  est  trop  courte  pour  limiter  la  jerpî/iM/^  qu'ils  promettent.  (Il,  55.) 

Pai  toujours  tenu  ma  servitude  une  offrande....  contemptihle....  Telle 
qu'elle  est,  je  la  vous  dédie.  (IV,  4*) 

Quand  vous  partîtes,  je  n'eus  point  Thonneur  de  vous  baiser  les  mains 
et  vous  confirmer  le  vœu  de  ma  servitttde,  (IV,  5;  voyez  IV,  i38,  i4a.) 

Je  suis  de  trop  bon  lieu  pour  être  valet  de  mon  corps  : ...  s'il  a  des 
servitudes^  elles  ne  m'assujettissent  point.  (II,  5o8.) 

SsmviTUDE,  en  amour  : 

....  De  tout  mou  pouvoir  [j*]  essayai  de  lui  plaire. 

Tant  que  ma  servitude  espéra  du  sÉdaire.  (I,a65,  v.  16;  voy.  I,  174,  ▼«  i.) 

SEUL,  emplois  divers,  constructions  remarquables  : 

Serre  d'une  étreinte  si  ferme 
Le  nœud  de  leurs  chastes  amours, 
Que  la  seule  mort  soit  le  terme 

Qui  puisse  en  arrêter  le  cours.  (I,  8a,  v.  193;  voy.  I,  i3i,  v.  $9.) 
Y  a-t-il  aujourd'hui  une  femme  seule  (une  seule  femme)  à  qui  le  divorce 
fasse  honte?  (II,  65.) 

Le  point  seul  {le  seul  point)  où  nous  ne  pouvons  proposer  de  grief 
contre  la  rie,  c'est  qu'elle  ne  tient  personne  {c'est-àrîiire  la  peut  quitter 
qui  veut),  (II,  54iO 

La  pauvre  République,  de  peur  de  n'être  pas  assez  longtemps  misérable, 
ne  pourra  pas  tomber  une  seule  fois  {mais  périra  en  quelque  sorte  plusieurs 
fois).  (U,  549.) 

Qn'avec  une  valeur  à  nulle  autre  seconde, 

Et  qui  seule  est  fatale  à  notre  guérison  {est  prédestinée  à  nous  guérir)  ^ 
[Votre  courage]  Nous  ait  acquis  la  paix  sur  la  terre  et  sur  l'onde ,  etc. 

(I,  161,  Tors  1.) 
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Nous  ne  sommes  pas  seuls  qui  en  munnurons.  (Il,  iSa  ;  Toyez  ci-destns, 
p.  5a5,  i3o.) 

Seul,  avec  ne  que^  pléonasme  : 

Nous....  ru  nous  attachons  ^«*à  la  seule  considération  de  TaTenîr. 
(II,  54  ;  voyex  I,  3oi,  vers  a6;  II,  704.) 

SEULEMENT. 

Quelle  occasion  auroît  Ladas  de  magnifier  ses  bonnes  jambes,  si  ienU- 
ment  il  étoit  plus  vite  que  les  boiteux  et  les  estropiés  (s  il  napaii  (f  autre 
avantage)}  (II,  656.) 
....  Celui  seulement  que  sous  une  beauté 
Les  feux  d^un  œil  humain  ont  rendu  tributaire, 
Jugera  sans  mentir  quel  effet  a  pu  faire 
Des  rayons  immortels  l'immorteile  clarté.  (I,  8,  vers  93.) 

Il  ne  lui  fallut  épée,  ni  dague;  seulement  il  demeura  {U  se  contenta  de 
demeurer)  trois  jours  sans  manger.  (II,  597.) 

Seulement,  même: 

Je  ne  [me]  suis  jamais  mêlé  de  ladite  bastide,  et  seulement  n*y  suis 
jamais  allé.  (I,  347*) 

Il  vaut  mieux  que  je  laisse  tout  ce  discours,  qui  est  tellement  bor%  de 
la  chose  qu'il  n*en  approche  pas  seulement,  (II,  9.) 

Des  peuples  qui  n*étoient  pas  seulement  connus  de  leurs  voisins.  (Il, 
487  ;  voyez  II,  aa7,  43o.) 

Seulement,  avec  ne  que^  pléonasme  : 
Il  se  forme  une  peur  de  ce  qui  /i*étoit  que  scrupule  itff<^m#/i/.(II,3io.) 

SEXE  (Le),  le  sexe  féminin,  les  femmes  : 

Si  quelque  mari  ne  permet  point  à  sa  femme  de  se  promener  tout  du 
long  du  jour  emmi  les  rues,...  tout  le  sexe  le  décriera  pour  un  malhabile 
homme.  (II,  i5.) 

SI,  conjonction  conditionnelle  : 

En  ce  piteux  état,  si  j*ai  du  réconfort, 

C*est,  6  rare  beauté,  que  vous  êtes  si  dure 

Qu'autant  près  comme  loin  je  n'attends  que  la  mort.  (I,  i39,  vers  la.) 

Ils  seront  malheureux  seulement  en  un  point  ; 

Cest  que  si  leur  courage  à  leur  fortune  joint 

Avoit  assujetti  {quand  bien  même  leur  courage  aurait  assujetti)  l'un  et  l'autre 

....  toujours  on  dira  qu'ils  ne  pouvoient  moins  faire,  hémispbère. 

Puisqu'ils  avoient  Phonneur  d'être  sortis  de  vous.  (I,  104,  vers  10.) 

Un  usurier  est  aussi  fâcheux  /il  est  long  et  difficile  à  recevoir  son 
intérêt,  comme  quand  il  est  rigoureux  à  l'exiger,  fll,  3i.^ 

Si  quelqu'un,  pour  se  revancher  eu  votre  endroit,  a  fait  ce  qui  lui  est 
possible,  mais  votre  bonne  fortune  l'en  a  gardé,  vous  n'avez  point  eu  de 
sujet  d'éprouver  un  ami.  (II,  a3o;  voyez  II,  86,  1.  8;  587,  1.  aa.) 

Il  y  a  bien  de  la  différence  si  quelqu'un  nous  fait  plaisir  pour  l'amour 
de  soi,  ou  pour  l'amour  de  nous.  (II,  179.) 

Il  ii^y  a  point  de  crève-cœur  plus  grand  à  un  homme  d'honneur  que 
/il  f.iut  qu'il  aime  ce  qu'il  ne  prend  point  plaisir  d'aimer.  (II,  3a.) 

Nous  ne  voulons  pas  avouer  que  notre  serviteur  nous  puisse  obliger, 
et  cependant  nous  réputons  à  beaucoup  de  faveur  si  celui  d'un  autre  a 
seulement  fait  signe  de  nous  voir  quand  nous  l'avons  salué.  (II,  77.) 
Mon  Roi,  /il  est  ainsi  que  des  choses  futures 
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« 

L*école  d'ApolloD  apprend  la  vérité, 

Quel  ordre  merreilleux  de  belles  aventnret 

Va  combler  de  lauriers  votre  postérité  1  (I,  104,  Ters  i.) 

Je  ne  trouTe  pas  étrange  que  la  fortune  me  trayerse....  Mais  si  ainsi 
est  qu'elle  me  veuille  continuer  les  témoignages  de  sa  haÎDe,  ponraoûi 
ne  le  peut-elle  faire  en  quelque  autre  occasion  qu*en  celle-ci?  (IV,  x56.) 

Pour  les  cbartres,  je  vous  ai  promis  d*Y  vaquer...;  mais  tous  savexiiia 
paresse...,  je  densque  assez  tôt  ii  assez  bien.  (III,  546  ;  voyez  III,  soi.) 

Je  meure  W  je  saurois  vous  dire  qui  a  le  moins  de  jugement  !  (U,  634.) 

Les  Dieux,  s*ils  font  quelque  chose,  ils  n*y  apportent  jamais  antre 000- 
sidération  que  la  raison  qu'ils  ont  de  la  faire  :  si  peut-être  tous  ne  penies 
(à  moins  que  peut-être  vous  ne  pensiez)  qu'aux  encensements  et  aux  sacrifices 
soit  la  récompense  de  cette  infinité  de  biens  qu'ils  nous  font.  (II,  116.) 

Si  bien,  lors  même  que,  bien  que  : 

Vous  cherchez  si  peu  de  gloire  au  bien  que  tous  faites... •  que  Jt  hiem 
vous  faite»  quelque  chose  pour  quelqu'un .  vous  la  faites  d'une  sorte 
qu'elle  a  plutôt  apparence  de  revanche  que  de  bienfait.  (II,  x35.) 

Pour  le  moins  est-il  malaisé  que  nous  n'en  sachions  plus  que  ceux  qui 
nous  ont  appris  à  connoître  nos  lettres,  et  que  si  bien  ces  commencements 
ijous  ont  été  nécessaires  [bien  que  ces  commencements  nous  tuent  été  néees* 
saires),  ils  ne  demeurent  pourtant  an-dessous  de  la  suffisance  que  noof 
acquérons  par  la  continuation  d'étudier.  (Il,  84.) 

Si  ce  n'est,  si  ce  n'est  que  : 

Le  fer  mieux  employé  cultivera  la  terre. 
Et  le  peuple  qui  tremble  aux  frayeurs  de  la  guerre. 
Si  ce  nUst  pour  danser,  n'aura  plus  de  tambours.  (I,  78,  vers  66.) 
De  combien  de  pareilles  marques 
Ai-je  de  quoi  te  garantir 
Contre  les  menaces  des  Parques, 
Si  ce  rCest  qu^un  si  long  discours 
A  de  trop  pénibles  détours?  (I,  Ii3,  vers  i35.) 
Je  ne  vous  irai  point  qiierir  Socrate,  Chrysippus,  Zenon,  et  tons  ces 
autres  qui  sans  mentir  ont  été  grands  personnages,  mais  que  peut-être  on 
estimeroit  moins,  si  ce  n*est  que  l'envie  ne  s'op))ose  pas  à  la  gloire  de 
ceux  qui  sont  morts.  (II,  3240 

Je  me  réjouis  que  vous  soyez  de  retour...,  et  désire  que  vous  en  oyez 
bientôt  autant  de  M.  de  Valavez.  Je  l'espère  bien  comme  cela,  si  ce  n  est 
qu'en  cette  guerre  de  Clèves  il  lui  prit  envie  d'être  soudard.  (III,  97.) 
Je  ferai  bien  tout  ce  que  je  pourrai  pour  voir  leur  première  arrivée; 
et  si  ce  n*est  yu'iU  viennent  à  l'habiller  de  la  Reine,  je  crois  que  ce  plai- 
sir-là ne  m'échappera  pas.  (III,  4^3.) 

Aussi  n*eussé-je  pas  tant  différé  de  les  rechercher  {vos  noupeiies)...,  si 
ce  n'est  que  l'on  nous  faisoit  espérer  que  le  lendemain  des  fêtes  nous 
nous  en  retournerions  à  Paris.  (IV,  179.) 

Si,  conjonction  interrogative  : 

Monsieur  le  Prince  a  voit  convié  plusieurs  gentilshommes  à  son  ballet, 
mais  ils  s'en  excusèrent;  si  par  faute  d'argent,  ou  pour  autre  considéra- 
tion, c'est  à  vous  à  le  deviner.  (111,487.) 

Nous  en  parlerons....  en  la  dispute  que  nous  ferons  si  (en  discutant  U 
question  de  savoir  si)  toutes  choses  marchent  avec  une  certaine  ordon- 
nance. (I,  475  ;  voyez  II,  87,  1.  5.) 

Ce  sera  bien   le  plus  expédient  d'éclaircir  une  question  que  je  ne 
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trouTe  p^nt  «roir  M  jamais  bien  déeidée,  H  reoeyant'qDelqoe  Mtam*n*f 
je  suis  quitte  de  Tobligation.  (II,  6aa.) 

S19  adverbe  de  quantité  : 

Y  a-t-il  homme  du  monde  si  misérable,  et  si  né  pour  avoir  de  l'afflic- 
tion, qui  en  quelque  chose  ne  se  ressente  de  leur  libéralité  {de  la  libéralité 
lies  Dieux)?  (II,  93 ;  voyez  I,  90,  vers  98;  148,  vers  63.) 

Pourquoi  sommes-nous  si  hors  de  la  connoissanoe  de  nous-mêmes,  de 
ne  vouloir  pas  recevoir  un  plaisir  d'un  serviteur?  (Il,  77.) 

Ne  vous  imaginez  pas  qu'il  y  en  ait  un  si  hardi  de  faire  semblant  d'y 
penser.  (IV,  71;  voyez  IV,  140;  et  Da,  a3o,  ci-dessus,  p.  i5i.) 

Il  n'est  point  d'homme  si  sensible,  et  si  ouvert  à  toute  sorte  de  traits, 
que  ce  qu'on  lui  donne  fortuitement  le  touche  au  cœur.  (II,  a3  ;  voyez  I, 
307,  vers  ai  et  aa;  H,  337, 1.  8.) 

Serai-je  ou  si  sale  qi)e  de  vivre  avec  un  homme  qui  n'a  rien  de  par, 
ou  si  ingrat  que  de  ne  vivre  pas  avec  un  homme  par  qui  je  vis?  (Il,  35.) 

Voulez-vous  que  je  vous  fasse  voir  qtte  ce  n'est  pas  si  grand'dhose  de 
donner  la  vie  de  cette  façon?  (II,  81.) 

Il  est  si  maigre  que  rien  plus.  (III,  47^0 

Si  que,  pour  si  bien  que,  est  blAmé  comme  hors  d'asage  par  fiCalheibe  ciiec  des 
Portes,  (ir,  395,  4o3.) 

■ 

Si,  au  sens  d'aussi  : 

Un  ami  qu'on  a  fait  pour  la  commodité  plaira  si  longtemps  qu'il  en  ap- 
portera. (II,  a9i.) 

....  Qu'il  soit  une  amour  si  forte 
Que  celle-là  que  je  vous  porte. 
Gela  ne  se  peut  nullement.  (1, 97 ,  vers  10.) 

....  Bien  aimés,  n'estimez  rien  v.  ai3.) 

Si  doux  qu'une  si  douce  vie.  (I,  3oi,  v.  3o;  voy.  I,  97, 17;  laa. 
Je  trouve  bon  qu'elle  (la  libéralité)  aille  si  avant  qu'il  lui  plaira,  mais  je 
ne  yeux  pas  qu'elle  aille  en  désordre.  (II,  a  a.) 

Si....  comme,  aussi....  que.  Voyez -Comme,  ci-dessus,  p.  io4* 

Si,  pourtant,  avec  cela  : 

Encore  qu'il  y  en  ait  assez  pour  vous  ennuyer,  si  vous  y  ajootarai-je 
que,  etc.  (III,  73.) 

Le  muletier  est  nu-pieds  ;  et  ii,  ce  n'est  point  qu'il  ait  trop  de  chaud. 

(11,674.) 

Cette  pièce  (de  vers)  est  des  meilleures;  et  li,  il  y  a  des  impertmenees. 
(IV,  376.) 

Voilà  une  car  1  aussi  hors  de  propos  qu'il  en  fut  jamais  ;  et  si,  la  com- 
paraison ne  vaut  pas  un  potiron.  (IV,  a86.) 

....  Adorable  princesse. 
Dont  le  puissant  appui  de  faveurs  m'a  comblé, 
Si  faut-il  qu*à  la  un  j'acquitte  ma  promesse.  (I,  a44»  ^^^^  ^0 

Combien  qu'il  {Pair)  soit....  plus  sec,  si  est-ce  qu^il  ne^  laisse  pas  de 
s'amasser,  et  de  faire  clés  corps  qui  ressemblent  aux  nuées.  (I,  477*) 

Voyez  I,  a5i,  vers  3;  II,  34, 1.  17  et  a8;  46,  1.  8  et  ao;  91,  1.  37;  laS,  I.  3; 
190,  1.  5;  196,  1.  a6;  aa6, 1.  i5;  376,  1.  a;  485, 1.  8;  III,  100,  1.  11;  174»  1.  11; 
IV,  175,  1.  aa. 

Si,  particule  affirmative  ;  Si  fait  : 
Tous  les  hommes  s6nt  ingrats  généralement.  Mais  ne  sont-ils  autre 
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ohoM?  Si  sont.  lU  lont  ftupidet,  maEdeiiz,  et  timides,  tout  oe  qa*ik  sont, 
(n,  i56.) 

N'ai-je  jamais  vu  personne  qui  se  soit  tuë  soi-même?  Si  ai.  (Il,  383.) 

Il  ii*Y  a  point  de  gloire  à  sortir  quand  on  est  jeté  dehors.  Ei  tonteftns 
»  a.  (it  460.) 

N'y  aurait- il  point  quelque  différence  de  nous  à  eux?  Si  aom  certes, 
il  y  en  aura  beaucoup.  (Il,  277.) 

Ne  chercherai -je  point  quelque  occasion  de  pouvoir  senrir  mon  bien- 
facteur...  ?  Si  ferai.  (II,  4^0 

Il  ne  faudra  point  prendre  les  armes,  et  possible  peut-étue  que  si,  U  ne 
faudra  se  mettre  sur  la  mer;  peut-être  que  si  fera.  (II,  5o.) 

Ne  me  penserie^vous  rien   devoir  r  Si  ferois,   mais   pen  de  chose. 

(n,  181.), 

Que  lui  sert  cette  bonne  affection  qui  ne  paroit  point?  Si  fait.  Quand 
il  ne  feroit  autre  chose,  cela  seul  est  une  reconnoissance.  (II,  m.) 

L*homme  en  général  ne  se  voit  point,  si  fût  bien  en  partioalicr. 

(n,  477.) 

Toyes  tome  II,  p.  336,  I.  a8;  tome  III,  p.  174,  I.  a8;  p.  490,  I.  3. 

SIÈCLE,  au  sens  propre  : 

Le  soir  fut  avancé  de  leurs  belles  journées; 

Mab  qu*eussent-ils  gagné  par  un  siècie  d*années?  (I,  i3,  vers  s4S.) 

SiiscLB,  temps,  époque,  âge  : 

Telle  que  notre  siècle  aujourd'hui  vous  regarde,.. . 

Telle  je  me  résous  de  vous  bailler  en  garde  v.  5.) 

Aux  fastes  éternels  de  la  postérité.  (I,  s44«^«^î  "^^^y*  I*  >$3,v.  5  et  6;  aSo, 

Qu*on  vous  menace  d  un  supplice  d*ici  à  cinquante  ans,  vons  n*avez  de 
Hpioi  vous  mettre  en  peine,  sinon  que  vous  veuillez....  vous  rendre  pré- 
sents dès  à  cette  heure  des  ennuis  qui  ne  vous  sont  promis  qu*en  un  sièeU 
futur.  (II,  579.) 

Le  Siècle  doré  {Cage  d'or),  (I,  a35,  vers  18.) 

Vous  ne  serez  point,  vous  n'avez  point  été,  c'est  une  même  chose.  Ce 
sont  deux  temps  où  nous  n'avons  point  de  part.  Le  point  où  vous  êtes 
est  votre  siècle  :  faites  ce  que  vous  pourrez  pour  l'étendre.  (II,  598.) 

SIÈGE,  au  figuré  : 

Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue 

Que  d'un  siège  si  long  elle  avoit  défendue.  (I,  a8,  vers  1.) 

SIEN,  LB  siKN,  L4  SIENNE,  adjectivement  : 

Je  suis  à  Rodanthe,  je  veux  mourir  sien,  (I,  348,  v.  4^  ;  voy.  I,  365,  v.  14.) 
Toutes  les  autres  tempêtes  ne  sont  rien  auprès  de  la  sienne  (de  ceile  qm*U 
essuie),  (II,  466.) 

Le  sien,  le  leur,  substantivement,  au  sens  neutre  : 

Marcellinus,  qui....  ne  donnoit  rien  de  si  bon  cœur  que  U  sien,  distri- 
buoit  quelque  pen  d'argent  à  ses  serviteurs.  (II,  597.) 
[Les  lois]  Font  tout  perdre  à  la  violence 
Qui  veut  avoir  plus  que  le  sien,  (I,  ai 4,  vers  140  ; 
Si  vous  desiriez  de  vous  acquitter  du  sien  (au  moyen  du  sien^  c'^r-à-dirt 
en  payant  avec  ce  qui  est  à  lui),  vous  confesseriez  que  ce  seroit  un  paye- 
ment où  il  n'y  auroit  point  d'apparence    (II,  ao6.) 

Tout  ce  qu'il  avoit, on  du  sien  ou  de  l'Autrui.  (II    a33;  voyez II,  119.) 
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Nos  prédéoesseors,  de  qui  les  déportementt  ont  été  si  bniTeSy  n*ODt  ja- 
mais redemandé  U  leur  qu*à  leurs  ennemis.  (II,  56.) 
....  De  chercher  aux  sépultures 
Des  témoignages  de  Taleur, 
Cest  à  ceux  qui  n'ont  rien  du  leur 
Estimable  aux  races  futures.  (I,  m,  Ters  83.) 

SIGNALE,  remarquable  : 

Le  sage....  fera  toujours  paroitre  sa  Tertu;  en  quelque  fortune  qu'il 
s'occupe,  il  en  fera  quelque  chose  de  signalé.  (II,  666.) 

SIGNE,  au  sens  latin,  marque  distinclive,  cachet.  (Il,  64.) 

Fairb  sighb  de  ou  que  : 

Chrysippus  en  fait  comparaison  aux  coureurs  qui  sont  à  Tentrée  d'une 
barrière,  qui  n'attendent  sinon  qu'on  leur  fatst  signe  de  partir.  (Il,  89.) 
....  Si  ta  faveur  tutélaire 
Fait  signe  de  les  avouer  {tt avouer  les  Muses)  ^ 
Jamais  ne  partit  de  leurs  veilles 
Rien  qui  se  compare  aux  merveilles 
Qu'elles  feront  pour  te  louer.  (I,  187,  vers  117.) 
Ce  n'est  pas  i  la  liberté  à  parler  ;  les  étendards  lui  font  signe  qu'elle  se 
taise.  (II,  i53.) 

SIGNER  (Se),  mettre  sa  signature;  Être  signé,  Pavoir  mise  : 

Si  vous  voulez  que  je  vous  die  ce  qui  m'en  semble,  et  que  je  m#  signe 
(en  latin  :  signare  responsum),  etc.  (II,  aSa.) 

Je  suis  signé  au  mariage  de  mon  fîrère....  Je  me  signai  audit  mariage. 
(1,  334  et  335.) 

SIGNIFIER,  désigner: 

Ils  appeloient  le  maître  père  de  famille  ;  et  quand  ils  Touloient  signi^ 
fier  les  serviteurs,  ils  disoient  :  ceux  de  la  maison.  (Il,  Ifli.) 

SILENCE. 

[Des  lois]  Que  Diane  auroit  peine  à  suivre 

Au  plus  grand  silence  des  bois.  (I,  148,  v.  43  ;  voy.  1, 168,  v.  56.) 

SIMILITUDE,  comparaison  : 

Similitude  mal  rendue.  (IV,  3 18.) 
Voyez  tome  II.  p.  3o,  3o6,  478,  56o  ;  tome  IV,  p.  406,  etc. 

SIMPLESSE,  simplicité  : 

Quelle  simpleue  et  quelle  folie  est-ce  à  un  homme  de  se  glorifier  de  la 
beauté  d'un  ouvrage  qu'il  n'a  point  faitl  (II,  673.) 
Simplesscy  blâmé  par  Malheii>e  dans  on  passage  de  des  Portes.  (lY,  4aa.) 

SIMULATION,  feinte  : 

Quand  elle  {la  douleur)  est  vieille,  le  monde  s'en  moque,  et  justement  ; 
car  il  y  a  de  la  simtdation  ou  de  la  folie.  (II,  497  ;Toy.  II,  469,  616  ;  III,  43.) 

SINCÈRE. 

Il  est  vrai,  la  Vieuville,... 

Nous  devons  des  autels  à  la  sincère  foi 

Dont  ta  dextérité  nos  affaires  manie.  (I,  a63,  vers  3.) 
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SINGERIES  DBS  MAINS,  gestes  d'approbadon  malins  on  ridicules  : 

Quand  yont  voyez  des  auditeurs  s'oublier  à  des  singeries  des  mains  de- 
Tant  un  philosophe,  et  fairf  les  ravit  et  les  trantportés  à  le  rcjgarder,  tî 
TOUS  pensez  quUls  le  tiennent  pour  un  habile  homme,  tous  tous  abusez  : 
ils  le  tiennent  pour  un  homme  perdu.  (II,  4^40 

SINISTRE. 

Que  ce  misérable  corbeau, 

Comme  oiseau  d*augure  sinistre^,,. 

S'aille  cacher  dans  le  tombeau.  (I,  aog,  vers  8.) 

SINON,  STifON  Qtm,  si  ce  n'est  : 
Je  ne  puis  obliger  sinon  celui  qui  reçoit.  (II,  i35.) 
Elle  fut  fuie  de  tous  sinon  de  ses  {esclaves)  fugitifs.  (II,  73.) 
Un  homme  d*honnenr  n*y  pense  jamais  {au  bien  qu'il  a  fait  à  quel^^tm), 
sinon  quand  en  le  lui  rendant  on  l'en  fait  ressouvenir.  (II,  6.) 

Il  ne  se  parle  {aux  spectacles  des  gladiateurs)  ni  de  casque  ni  de  bou- 
clier ;  aussi  de  quoi  servent-ils,  ni  toute  cette  dextérité  qu'on  apprend  à 
l'escrime,  sinon  de  dilayer  la  mort  de  quelque  moment?  (Il,  a8a.) 
Je  ne  saurois  sinon  vous  en  louer.  (III,  241»  voyez  III,  i3.) 
Je  n'ai  sinon  à  vous  remercier  de  vos  honnêtetés  accoutumées.  (III,  4>3.) 
Si  ma  conscience  ne  m'assuroit,  je  douterois  de  quelque  tache  à  mon 
innocence,   de  m'étre  imaginé  que  mes  actions  pussent  être  justes,  ànon 
en  tant  qu'elles  seroîent  conformes  à  votre  volonté.  (IV,  i55.; 

Pour  nouvelles,  je  ne  vous  puis  dire  sinon  que  les  Reines  sont  ici  de- 
puis hier.  (IV,  9.) 

S'il  y  a  eu  quelque  contestation  entre  nous,  ce  n'a  été  sinon  que  j'ai 
fidt  tout  ce  qu'il  m'a  été  possible  pour  faire  qu'ils  reçussent  plus  ae  bien 
de  moi  qu'ils  ne  m'en  avoient  donné.  (II,  89.) 

Je  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  moyen  de  le  défendre,  sinon  d'aotre  faute, 
pour  le  moins  de  n'avoir  pas  bien  pratiqué  ce  que  l'école  des  stoîques  lui 
pouvoit  avoir  appris.  (II,  34») 

Pour  ce  premier  ingrat,  qui  n'est  ingrat  sinon  au'tn  tant  q||*il  est  mau- 
vais, et  qui  n'a  ce  vice  que  tout  ainsi  qu'il  a  tous  les  autres,  etc.  (II,  117.) 
X^mais  il  (Caton)  n'y  fiit  connu  pour  juste  {à  Rome)^  sinon  ^u'api^ 
qu'A  fut  perdu.  (II,  6i5.) 
Voyez  tome  II,  p.  39,  199,  554;  tome  IV,  p.  17. 
Malherbe  préférerait  sinon  à  fors  dans  ce  toar  de  des  Portes  : 
....  Je  ne  pois  dire  en  chantant  vos  beautés 
Fors  qae  je  vis  des  fenx,  etc.  (IV,  333.) 

Sinon  que,  à  moins  que  : 
La  réponse  de  Socrate  fiit  qu'il  ne  devoit  point  douter  qu*il  ne  fit  cas 

de  son  présent,  sinon  que,..,  lui-même  il  en  eût  mauvaise  opinion .  (Il,  14.) 
Il  y  a  de  la  cacophonie,  sinon  que  vous  prononciez  en  gascon.  (IV,  416.) 
Je  me  garderai  de  m'y  mettre  (de  me  mettre  en  peine  pour  lui)^  sinon  que 

l'afTaire  ou  Phomme  fussent  de  quelque  mérite  extraordinaire.  (II,  s8.) 

Voyez  I,  16,  vers  341;  II,  p.  10,  44,  60,  340,  578;  III,  a4a;  IV,  7. 

SIRE,  traduisant  le  latia  Csesar^  au  vocatif.  (II,  38.) 

SITÔT  QUE  : 

Sitôt  que  je  la  vis,  je  lui  rendis  les  armes.  (I,  a65,  vers  is.) 

Laquelle  est-ce  de  toutes  celles  qui  s'attachent  à  leurs  maris  morts.... 
de  qui  les  larmes  aient  continué  jusqu'au  bout  du  premier  mois?  Il  n'y 
a  rien  qui  nous  attriste  sitôt  que  la  douleur.  (II,  497.) 


\ 
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Ordinairement  nous  ne  donneroni  pai  sitàt  à  quelque  fUcheiix  [riche] 
qu'à  un  pauYre  que  nous  jugerons  honnête  homme.  (II,  ga.) 

SIX  VINGTS,  cent  vingt  : 
[II]  partit,  accompagné  d'euTiron  cent  ou  six  vingts  cheTaux.  {Ul,  a490 

SOCIETE  DU  GENRE  huhain;  société,  absolument  : 

Représentez-vous  si  l'ingratitude. . . .  u*est  pas  évitable,  comme  la  chose .... 
qui....  ruine  le  plus  la  société  du  genre  humain.  (II,  io8.) 

L'homme....  est  né  sans  armes....  La  société  seule  est  le  rempart  de  sa 
foiblesse.  (II,  109.) 

SOI,  SOI-MÊME.  Voyez  Se,  soi. 

SOIE. 

Les  Parques  d'une  même  soie 
Ne  dérident  pas  tous  nos  jours.  (I,  53,  vers  181.) 
Nos  jours,  filés  de  toutes  soies,  tcts  %^i,) 

Ont  des  ennuis  comme  des  joies.  (I,  3i3y  vers  5;  voyez  I,  116 , 
Soye  sur  sojre^  locution  proverbiale  par  laquelle  Malherbe  critique  la 
consonnance  qui  Ta  choqué  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 
Caron  tput  étonné  le  voyant  s*effroya.  (IV,  4o4-) 

SOIN,  SOINS,  sens  divers  : 

....  Ce  miracle,  où. le  soin  de  nature 
A  semé  comme  fleurs  tant  d'aimables  appas.  (I,  i56,  vers  9.) 
Il  suffit  que  ta  cause  est  la  cause  de  Dieu, 
Et  qu'avecque  ton  bras  elle  a  pour  la  défendre 

Les  soins  de  Richelieu.  (I,  279,  vers  40.) 
Continuez,  grands  Dieux,  et  ne  faites  pas  dire 
....  qu'aux  occasions  les  plus  dignes  de  soins 

Vous  en  avez  le  moins.  (I,  298,  vers  35.) 
L'ingratitude  et  peu  de  soin 
Que  montrent  les  grands  au  besoin 
De  douleur  accablent  ma  vie.  (I,  a86,  vers  13.) 
Enfin  ma  ]>atience,  et  les  soins  que  j'ai  pris. 
Ont  selon  mes  souhaits  adouci  les  esprits.  (I,  s4o»  vers  i.) 

Il  est  malaisé  que  sans  des  regrets  incomparables  il  vous  ressouvienne 
des  soins  dont....  yotre  frère  a  continuellement  obligé  votre  affection. 
(IV,  ai5.) 

Je  ne  vaux  pas  le  soin  que  vous  avez  de  moi  ;  mais  je  ne  me  plaindrai 
pas  de  vous  pour  cela.  Je  ne  saurois  trop  souvent  recevoir  des  témoi- 
gnages d'une  chose  qui  m'est  si  chère  comme  la  continuation  de  votre 
amitié.  (IV,  37.) 

Je  n'en  perdrai  jamais  une  {une  commodité)  de  vous  témoigner  le  soin 
que  j'ai  que  vous  me  continuiez  votre  amitié.  (III,  93.) 
....  L'amour  de  la  terre,  et  le  soin  de  la  chair 
Aux  fragiles  pensers  ayant  ouvert  les  portes.  (I,  4,  vers  9.) 
Ceux  à  qui  la  chaleur  ne  bout  plus  dans  les  veines 
En  vain  dans  les  combats  ont  des  jomj  diligents.  (I,  a8a,  vers  i34<) 

Je  suis  toujours  prêt  départir;  et  le  peu  de  soin  {Je peu  de  souci)  que 
j'ai  combien  je  dois  vivre  est  occasion  que  je  vis  content.  (II,  493.) 
Si  mes  amis  ont  quelque  soin 
De  ma  pitoyable  aventure. 

Qu'ils  pensent  à  ma  sépulture.  (I,  394,  vers  3i.) 
Au  lieu  du  soin  et  des  ennuis 
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Par  qui  dos  jourt  tembloient  des  noitt, 
L*A^  d'or  rerint  sur  la  terre.  (I,  ia3,  Ters  a35.) 
Yoyes  tome  I,  p.  a6,  Tert  9  ;  p.  70,  ren  19;  p.  11 5,  rtn  aao;  p.  1 16,  ^crt  aao; 
p.  159,  Ten  z4;   p.  i65»Tert4o;  p.  171,  renô  wr.  ;  p.    175,  vers  a8;   p.   it5, 
▼en  71  ;  p.  196,  vert  35;  p.  aao,  vert  i5  ;  p.  a59,  vert  3  ;  p.  a6a,  vers  10;  p.  271, 
vert  5  ;  p.  «78,  vert  34;  p.  307,  vert  a5  ;  tome  II,  p.  1 13  ;  etc. 

Avoir  soin  ob,  s*occaper,  s'inquiéter  de  : 

Ceux  qui  ne  s'embarrassent  point  aux  affaires  du  monde,  et....  n*Mtf 
soin  que  aes  lois  qui  enseignent  aux  hommes  à  faire  bieo.  (Il,  3i5.) 

SOIR,  au  figuré  : 

Le  iOf'r  fut  avancé  de  leurs  belles  journées  [Us  moururent  Jeunes).  (I,  i3, 

▼er»  a470 

SOIT....  ou,    SOIT....    ou  QUE,    SOIT  QUE....  OU  QUE  *. 

Soit  notre  gloire  ou  notre  honte.  (I,  85,  vers  a8.) 
Quoi  qu*un  homme  nous  ait  prêté»  soit  de  Tor  ou  du  cuir,...  n^im* 

porte.  (II,  i5a.) 

Soit  un  cas  d*aventnre,  ou  que  Dieu  Tait  permu.  (I,  14,  vers  279.) 

La  philosophie  est  utile  à  Thorome,  soit  qu'une  providence  étemelle 

gouverne  le  monde,  ou  que  les  choses  arrivent  fortuitement.  (II,  3 ai.) 

SOL,  sou  (voyez  Soul)  : 

Un  million  de  boisseaux  de  blé,  à  un  sol  le  boisseau.  (I,  45 1.) 
Cornélius....   mit  à  Tépargne  trente-quatre  mille  cinq  cents  quatre- 
vingt-seize  livres  quinze  jo/j,  etc.  (I,  4^8;  voyez  I,  43 1.) 

Ecus  d'or  sol,  écus  d*oren  espèces.  (I,  342.) 

SOL  AGE,  sol,  terrain  : 

....  Que  la  violence  des  flammes  rompe  la  liaison  du  salage.  (II,  719.) 
SOLDARS,  soldats,  rimant  avec  Mars,  noté  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (IT,  464.) 

SOLDE,  au  figuré  : 

Le  sage....  faisant  compte  qu'il  est  au  rôle  d'une  compagnie...,  pense 
que  ce  qu*il  vit  est  sa  solde,  (II,  507.) 

SOLEIL,  au  singulier  et  au  pluriel ,  au  propre  et  au  figuré  : 

Que  tarde  ma  paresse  ingrate, 

Que  déjà  ton  bruit  nonpareil 

Aux  bords  du  Tage  et  de  l'Euphrate 

N'a  vu  l'un  et  l'autre  soleil?  fl,  108,  vers  10. 
....  Les  soleils  d'avril  peignant  une  prairie. 
En  leurs  tapis  de  fleurs  n'ont  jamais  égalé 

Son  teint  renouvelé.  (I,  397,  vers  14.) 
Rendre  en  si  doux  ébat  les  heures  consumées, 

Que  les  soleils  nous  seroient  courts.  (I,  58,  vers  H.l 
Vous  aurez  des  enfants  des  douleurs  incroyables. 
Qui  seront  pr^s  de  vous  et  crieront  à  l'entour; 
Lors  fuiront  de  vos  veux  les  soleils  agréables, 
Y  laissant  pour  jamais  des  étoiles  autour.  (I,  3,  vers  19.) 

Si  vous  venez,  vous  reculerez  mon  soleil  [vous  allongerez  mes  jours ^  ma 
fie)  pour  dix  aus.  (I,  357.) 

Que  puisses- tu,  grand  soleil  de  nos  jours  {il  parle  à  Marie  JeMédicis)^ 

Faire  sans  fin  le  même  cours!  (I,  196,  vers  33.) 
....  Étant  le  soleil  dont  je  suis  enflammé 
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Le  plni  aimable  objet  qui  jamais  fîit  aimé,  etc.  (I,  s40|  vert  7.} 
SOLENNELLEMENT.  (I,  112,  vers  itia.) 

SOLITUDES. 

Rochers,  où  mes  inquiétudes 

Viennent  chercher  les  soUtiuUs,  etc.  (I,  i53y  Ters  so.) 

SOLLICITER ,  SOLLICITER  db  : 

[La  ville  de  Carmagnole]  Va  son  courroux  sollicitant. 

Et  Pinvite  à  prendre  pour  elle 

Une  légitime  querelle.  (I,  54,  vers  194O 

....  Quand  j^aurai,  comme  j^espère, 

[Fait  ouïr]  Sa  louange  à  tout  Tunivers, 

Permesse  me  soit  un  Cocyte, 

Si  jamais  je  vous  sollicite  4o»  voy.  I,  60,  ▼.  68.) 

De  m'aider  à  faire  des  vers  {il parle  aux  Muses),  (I,  aïo,  v.  89  et 
A  quelle  fin  prenes-vous  la  peine  de  l'honorer  (  Dieu)  ?  Puisqu'il  n*y  a 
ni  espérance  qui  vous  y  convie,  ni  prétention  de  récompense  qui  vous  en 
sollicite,  il  y  a  donc  quelque  chose  désirable  de  soi-même.  (II,  1 10  ;  voy. 
La  mer  a  moins  de  vents  qui  ses  vagues  irritent,  I,  lai,  v.  170.) 

Que  je  n'ai  de  pensers  qui  tous  me  sollicitent 

/>'un  funeste  dessein.  (I,  iSg,  vers  ao  et  ai.) 

Le  mépris  du  sort,  , 

Dont  sollicite  les  courages 

Le  soin  de  vivre  après  la  mort.  (I,  lia,  vers  189.) 

SOLLICITUDE,  soin  : 


Ne  soyez  guère  avec  le  corps,  que  vous  ne  reveniez  incontinent  à  1' 
prit.  Passez  le  jour  et  la  nuit  à  1  exercp*....  La  sollicitude  ne  peut  être 
infructueuse,  et  est  un  bien  qui  amende  de  vieillir.  (II,  3 18.) 

Sollicitudes,  inquiéludes,  soucis  : 

Cest  lui  seul  {le  sage)  qui  n'a  point  de  sollicitudes,  ril,  4^3.) 
Voyez-moi  ces  délicats  de  qui  le  sommeil  impose  silence  à  toute  une 

maison,...  de  peur  qu'en  entendant  quelque  chose  qui  les  trouble,  ils  soient 

parmi  les  sollicitudes  dans  leur  lit.  (II,  4^8.) 

Le  pauvre  rit  plus  souvent  et  plus  fidèlement  {que  le  riche).  Il  n'a 

poiut  oe  sollicitudes  au  fond  de  l'estomac.  (II,  619;  voyez  II,  a33,  488,} 

SOMMATION. 

Cherchez  à  qui  rendre  ce  que  vous  devez.  Si  personne  ne  vous  le  de- 
mande, faites-en  de  vous-même  la  sommation  {en  latin  :  ipse  te  appella). 
(H,  a4o.) 

SOMME  (d'argent).  (II,  76.) 

Là  SOMME  DES  SOMMES,  le  point  le  plus  essentiel  : 

La  modestie  est  aussi  requise  au  langage  d'un  homme  d'honneur 
comme  en  son  allure.  La  somme  des  sommes  {en  latin  :  summa  somma- 
rum),  c'est  que  je  veux  que  tu  sois  lent  à  parler.  (II,  4^0,) 

Somme,  en  somme  : 

Somme ^  ou  nous  n'avons  rien,  ou  si  nous  avons,  c'est  quelque  chose  de 
néant.  (II,  $71;  voyez  I,  4^70 

SOMME.  Voyez  Sommeil. 
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SOMMEIL. 

Sommeil  est  désir  de  donnir,  et  somme  est  le  dormir  même.  (IV,  i^S; 
ToyezIV,  171,  i8i.) 

SOBfliEILLER,  pour  Jormir,  bUmé  par  Malherbe  cbei  des  Portos.  (HT,  aS?,  449>) 

SOMMET. 

[Conduis-le  {le  Dauphin)]  Promptement  jnsques  an  sommet 

De  l'inéTitable  espérance 

Que  son  enfance  leur  promet.  (I,  83 ,  rers  111  ) 

SOMPTUEUX. 

Prenons  donc  garde  si  nous  nous  habillons  point  d'une  façon,  et  goa- 
vemons  notre  maison  de  l'autre  ; . . .  si  vous  n*étes  point  frugal  en  dépense 
de  table  et  trop  somptueux  eo  magnificence  de  b&tmients.  (U,  338.) 

SON,  SA,  LEUB,  emplois  divers,  rapports  divers  (voyez  Sien)  : 

Le  temps  est  médecin  d'heureuse  expérience  ; 

Son  remède  est  tardif,  mais  il  est  bien  certain.  (I,  3,  vers  4-) 

Pourquoi  donc  refuseres-vous  sa  compagnie  (la  compagnie  de  la  poM^ 
prêté),  depuis  que  les  riches  mêmes....  la  prennent  pour  exemple,  et  de 
sa  vie  empruntent  le  régime  de  la  leur?  (Il,  3i5.) 
En  quel  effroi  de  solitude 

Assez  écarté, 
Mettrai-je  mon  inquiétude 

En  sa  liberté?  (I,  m,  vers  16.) 
....  Ces  canaux  ont  leur  course  plus  belle 

Depuis  qu*el le  (Ora;i//te)  est  ici.  (I,  i^y,  vers  a3.) 
Je  pense  être  aux  enfers,  et  souffrir  leurs  supplices.  (I,  i35,  vers  17.) 
Tous  ces  chefs-d'œuvres  antiques 
Ont  à  peine  leurs  reliques.  (I,  94*  vers  106.) 
Combien  pensez-vous  que....  en  ce  silence  elles  {les  étoiles)  préparent 
de  sujets  de  parler,  et  combien  par  leur  même  sente  il  marche  de  desti- 
nées avec  elles  !  (II,  114O 

....  [L*âme]  ne  doit  pas  fuir, 
Pour  sa  damnation  n  encourir.  (I,  188^  vers  65.) 
C*est  à  vous  qu*il  s'en  prendra.  Sa  raison  sera  que  vous  loi  aurez  aidé 
à  se  perdre.  (II,  17.) 

J'étou  dans  leurs  filets  ;  c*étoit  fait  de  ma  vie;... 
Et  le  coutre  aiguisé  s'imprime  sur  la  terre 

Moins  avant  que  leur  guerre 
N'espéroit  imprimer  ses  outrages  sur  moi.  (I,  207,  vers  11.) 

Il  y  en  a  qui  ne  désavouent  pas  qu'on  ne  leur  ait  fait  plaisir,  mais  ils 
ne  savent  comme  le  rendre....  Z^urj effets  sont  longs  à  se  produire  ;  mais 
quoi  qu'il  en  soit,  ils  ont  de  la  volonté.  (II,  i63.) 

Aussitôt  qu'il  y  en  a  un  (un  gladiateur)  qui  a  tué  son  homme,  on  le 
met  aux  mains  avec  un  autre  qui  le  tue.  (II,  383;  voyez  II,  75,  1.  37.) 
Demeurer  sec  et  sobre  au  milieu  d'un  peuple  qui  ne  fait  qu'ivrogner 
et  rendre  sa  gorge  emmi  les  rues.  (II,  3a9  ;  voyez  II,  456.) 

Ils  s'attirent  des  guerres  périlleuses  sur  les  bras...,  et  bien  souvent  se 
font  tomber  leurs  États  sur  leurs  têtes.  (II,  199*) 

Ce  sont  parties  (du  corps)  qui par  la  douleur  même  se  font  insen- 
sibles à  la  douleur,...  soit  que  l'humeur  corrompue  ne  trouvant  plus  où 
se  rendre,  elle-même  se  détruise,  et  6te  la  faeulté  de  sentir  à  oe  qu'elle  a 
rempli  de  sa  trop  grande  quantité  {d*une  trop  grande  quantité  d'elle' 
même),  etc.  (H,  604.)  r 
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Il  faut  entrer  au  fond  de  leur  ime  de  Tna  et  de  Tautre.  (Il,  34o.) 
Il  est  des  hommes  à  qui  leurs  Toluptés  font  ce  que  leur  plus  cruel 
ennemi  quUls  sauroient  avoir  n^anroit  pas  le  courage  de  leur  faire.  (II,  404.) 
Dans  rédition  de  164$  :  «  le  plas  cruel  ennemi  qu'ib  nnroient  aToir.  » 

Je  sais  de  quels  appas  son  enfance  {tenfauce  de  ta  fille)  étoit  pleine, 

Et  n'ai  pas  entrepris, 
Injurieux  ami,  de  soulager  ta  peine 

Avecque  son  mépris.  (I,  89,  ven  13.) 

Voyez,  aux  articles  Amour,  CaAiim,  OaiiaaAiiCE,  des  e&emples  analogues,  où  un 
pronom  possessif  se  rapporte ,  non  à  la  personne  qui  éprouTe  le  sentiment  on  est 
dans  la  disposition  dont  on  parle,  mais  à  celle  qui  en  est  l'objet. 

Si  nous  voyons  venir  un  consul  on  un  préteur,  nous  lui  ferons  tontes 
les  démonstrations  qu'on  fait  aux  personnes  de  leur  mérite.  (II,  Soi.) 

Leur  au  pluriel,  comme  s*accordant  avec  «  consul  on  préteur,  »  et  non  avec  le  pro- 
nom lui^  quoique  ce  dernier  soit  plus  proche. 

Il  n'y  a  que  le  sage  capable  de  se  plaire  ;  toute  folie  porte  avec  elle  un 
dégoût  de  ia  condition.  (II,  39$.) 

Sa  tient  ici  la  place  du  pronom  indéfini  on  :  c  de  la  condition  on  Ton  ett.  >  -» 
Dans  les  trois  exemples  suivants,  le  rapport  est  grammaticalement  douteux  on  vagne  et 
déterminé  plutôt  par  Tidée  que  par  les  mots. 

Quiconque. .. .  prêche  contre  l'ingratitude,  il  parle  autant  pour  les  Dieux 
que  pour  les  hommes  :  sinon  que  peut-être,  pource  que  leur  condition 
(la  condition  des  Dieux)  les  a  exemptés  de  toute  nécessité...,  il  semble 
qu'il  soit  impossible  de  s'acquitter  en  leur  endroit.  (II,  44*) 

C'est  mal  vivre  que  de  commencer  toujours  à  vivre....  pource  que  leur 
vie  [la  vie  de  ceux  qui  commencent  toujours  à  vivre)  est  toujours  imparfaite. 
(II,  353.) 

Ces  salles  à  festin,  qu'on  fait  aujourd'hui  si  grandes...,  étoient  alors 
inconnues....  Deux  pieux  fourchus  soutenoient  les  deux  côtés  de  leurs 
loges  (leurs,  c'est-à-dire  des  hommes  des  premiers  siècles),  (II,*  711.) 

Sur  leur  construit,  sans  prendre  Vs,  avec  un  nom  pluriel,  conformément  à  sa  nature 
primitive  de  génitif  pluriel  {illcrum) ,  voyez  V Introduction  grammaticale^  aux  Anno- 

ITPS  PROIVOMIlfAUX   POSSISSITS. 

SONGE,  au  propre  : 

....  De  quelque  souci  qu'en  veillant  je  me  ronge, 
U  ne  me  trouble  point  comme  le  meilleur  songe 

Que  je  fais  quand  je  dors.  (I,  160,  vers  41*) 

SONGER,  activement  : 

Quand  elle  eut  trouvé  dans  le  port 

La  perte  qu'elle  avoit  songée,  etc.  (I,  33,  vers  9.) 

SONNER,  résonner: 

Je  lui  entends  sonner  les  épaules,  tantôt  d'une  façon,  tantôt  de  l'autre, 
selon  que  la  main  qui  le  frappe  est  plus  ou  moins  ouverte.  (II,  465.) 

SoNRBB,  activement  : 

....  Vu  le  nom  que  me  donne 

Tout  ce  que  ma  lyre  sonne,  etc.  (I,  317,  vers  6.) 
C'est  lui  (c*est  Dieu),.,,  par  qui  j'entonne 
Dessus  mon  chalumeau  tous  les  vers  que  je  sonne,  (II,  96.) 

SOPHISTERIE,  subtilité  de  sophiste: 
Fuir  la  sophisterie,  (II,  433.) 
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Plat  à  Dieu  que  tontct  cet  sophitterie*  ne  foMeDt  qu'inutileft!  (II,  436.) 

SOPHISTIQUE,  frelaté,  falsifié  : 
Huile  de  fleur  d*orange....  excellente  et  non  sophistiquée,  (III,  3i.) 

SOPORATIF,  qui  a  la  vertu  d'assoupir,  d'endormir  : 
Au  lieu  de  poison,  [il]  lui  fit  prendre  un  médicament  soporatif,  (H,  74.) 

SORDIDE,  sale,  vilain,  au  figure  : 

11  ne  se  faut  rien  proposer  d'avare  ni  de  sordide  quand  il  est  question 
de  fiiire  plaisir.  (II,  104.) 

II  V  en  a  qui  sont  mesquins  et  sordides  en  leur  maison,  et  qui  dehon 
font  les  grands  et  les  magnifiques.  (II,  338.) 

SORT,  proverbialement  : 

Le  sort  en  est  jeté,  Tentreprise  en  est  faite.  (I,  i35,  vers  41.) 

SORTE,  espèce,  genre  : 

Il  y  a  deux  sortes  d*liommes  reconnoissants.  L*un  est  celui  qui  a  rendu 
quelque  chose  au  lieu  de  ce  qu'il  avoit  reçu.  L'autre,  etc.  (H,  m.) 

Nos  affections  passagères.... 

Se  fout  vieilles  en  un  moment; 
La  sienne  {ceUe  de  Dieu),  toujours  ferme  et  toujours  d'une  sorte^ 

Se  consenre  éternellement.  (I,  9^6,  vers  19  ;  voyez  II,  146*) 

TOUTB  8ORTB  DB,  TOUTES  SOBTBS  DB  : 

Nos  fastes  sont  pleins  de  lauriers 
De  toute  sorte  de  guerriers.  (I,  3o3,  vers  5o.) 
Toute  sorte  ^objets  les  touche  également.  (I,  i36,  vers  46.) 
Jette  les  yeux  sur....  tant  de  toutes  sortes  de  biens.  (II,  43.) 

En  sortb  qub  : 

Quelque  jour  ce  jeune  lion 
Choquera  la  rébellion, 

£n  sorte  qu'il  en  sera  maître.  (I,  371,  vers  81.) 
Quand  nous  voulons  donner  quelque  chose  de  cette  qualité,  voyons  de 
le  faire  en  sorte  que  l'opportunité  la  rende  agréable.  (II,  19.) 

Il  y  a  des  choses  que  pour  jouer  et  passer  le  temps  nous  lions  en  sorte 
ytt'il  n'est  pas  bien  aisé  ae  les  délier.  (II,  148.) 

SORTIE. 

La  principale  beauté  de  Penfance  est  en  la  sortie,  (II, 

SORTIR  DB,  HOBS  db;  Sortir,  absolument  : 

Un  chef-d'œuvre  de  la  nature 

Au  lieu  du  monde  le  plus  beau 

Tient  ma  liberté  si  bien  close, 

Que  le  mieux  que  je  m'en  propose, 

Cest  d'«/i  sortir  par  le  tombeau.  (I,  100,  vers  3o.) 
Vous  ne  fûtes  pas  sitôt  en  colère  que  vous  en  sortùes,  (IV,  174O 
Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  qu'il  étoit  revenu  à  soi,  que  la  honte.... 
ne  lui  pouvoit  encore  sortir  du  visage,  tant  la  rougeur  s'y  étoit  ramassée 
de  toutes  parts.  (II,  398.) 

....  Toujours  on  dira  qu'ils  (vos  fils)  ne  pouvoient  moins  faire. 
Puisqu'ils  avoient  l'honneur  à^étre  sortis  de  vous.  (I,  104 y  vers  14*) 
....  Sortant  promptement  </e  mon  sens  et  de  moi,  etc.  (I,  11,  'vert  i83.) 
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Le  uge  te  coatrate  de  (oi .  C'est  une  p*role. . . .  <|ae  beanoonp  de  geni 
interprttent  mal  :  il»  le  cépirent  da  1b  comniuualé  de  loatet  cboMt,  et 
ne  Tealent  point  qa'il  lorit  hori  Je  u  pe«ti.  (II,  «91.) 

HoD  précepteur....  «  fait  loriir  mon  eaprit  dehort,  en  dépit  qu'il  en 
eât,  et  par  manière  de  dire  l'eu  allé  quérir  arec  la  main  aux  ténèbrei 
où  il  étoit,  ponr  le  produire  an  jour.  (Il,  i85.] 

C'tit  une  maxime,  qu'un  ne  doit  jamait  de  bon  coeur  ce  qu'on  n'a  pa* 
refu,  maU  fait  lorfû-  i  force  de  preMer.  (II,  3.) 

Jetez-moi  dffaor*  tout  ce  qui  vona  déchire  le  conr....  Sartout  ftite* 
lorlIr  lei  voluptés,  et  In  tenei  pour  ennemiei  capitale*.  (Il,  45o.) 

Le  IJTre  de  M.  le  cardinal  du  Perron  avoit  été  imprima  pour  le  cor- 
riger plu*  facilement-,  mai*  k  ce  conp  on  l'imprime  ponr  toriir  en  lu- 
mière. (III,  371  ;  TOjeï  in,  a4o.) 

Il  échappa  du  «npplice  par  U  charrette  mCme  qui  l'y  portoit.  Quand 
un  homme  a  Tolonté  de  lortir  (di  lorl'ir  de  la  vit,  de  mourir),  il  n'en  ri«n 
d'auei  fort  pour  t'en  empêcher.  (II,  S4  j.) 

Si  *oua  n'êtes  content,  voao  ne  pouvez  contenter  penonne.  Maia 
comme  soriirai-ie  [eommeni  lortlrai-jt  dt  ià)?  Faites  comme  vona  vondres; 
mai*  de  quelle  façon  que  oe  «oit,  il  hatiortir,  (11,335.) 

ITaToai-noiii  pas  vu  sortir  (k  produire)  beaucoup  de  cho*e*  nuuTelle* 
en  Vigt  où  noni  lommei,  comme  les  vitra  aux  feiiétrea,  le»  cuves  bran< 
lantes...?(n,  718.} 

Soaiia,  emçloTé  KliTniwnt,  bllmé  par H*l)ierbe  chei  dn  Portn.  (IT,  3l8,  411.) 
SOUCI. 

Revenez,  mrs  pUUir*,  m*  dame  Mt  revenue;... 
Souàs,  retLre7.-vou*,  cherchez  le*  oûténihle*.  (I,  i56,  ver*  7,) 
O  que  l'heur  de  tes  deitinéei 
Poussera  les  jeune*  année* 
A  de  magnanimes  loueii!  (I,  199,  ver*  39.I 
r  Beauté,  mon  beau  louci,  de  qaï  l'ïme  incertaine 

lel'Océan,  son  flux  et  «in  reflux.  ^I,  36,  v,  i;  voy.  l,  11,*.  ii3,} 
OUCIER  (Sa)  : 

i  àt  clore  ma  lettre.  Il  me  semble  que  j'oi  que  voti*  de- 
[tandcz  si  elle  voo*  doit  aller  treuver  les  maina  vides.  Ne  rour  louciet  1 
Ble  portera  quelq se  chose.  (II.  3oS.J 

%Je  fmi  ce  que  le  droit  d'amitié  me  permet,  rt  ne  nu  tomlirai  point  de 
'  mander  {je  rtdmandtrai  tant  terupuW)  un  plaisir  i  ceux  à  qui  je  ne 

il  point  (iiflÎFdté  de  le  demander.  (II,  141.) 
KjCtEllX,  lillmccamnHiiiuiaisraotpar  Miaberlx  dans  u  ven  da  d«  Porta: 
un  peoier  pliisiat  et  lancùiu.  (IT,  39a,  sole  i.) 
F  wni  ds  léger,  rolage,  bUmé  cbei  dn  Porto.  (IT,  436.) 

ftUDAIN  (Tolt),  adverbialement  : 
açai  l'oiuge  paroi*sant. 
Il  soudain  obéissant, 
rut  comme  flots  courroucés 
e  Neptune  a  tancéi.  (1,  ig6,  vers  3o.) 
[NEHENT,  pour  touJaim,  adTarb*,  bUnc  clws  dgs  Purts.  [IT,  366.) 

f  a&NCE,  tolérance  : 

□ur  livre,  exigés  par  les  receveurs,...  plut&t  par  leuffrance 
I  que  pour  aucun  droit  ni  tiire  qu'ils  eu  eusacm.  (III,  4'70 
^U.  T  30 
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SoumANGB,  constance  dans  la  doolenr  : 

La  patience,  la  souffrance  (en  latin  :  perpessio)  et  la  tolérance  ne  lont 
que  ses  branches  {les  branches  de  la  ïïnagnanimite),  (II,  5 28.) 

SOUFFRIR,  sens  et  emplob  divers  : 

Le  mérite  qu'on  veut  celer 
Souffre  une  injuste  violence.  (I,  107,  rers  4*) 
Gomme  te  plains-tu  de  mes  Ters, 
Toi  qui  souffres  ti  bien  les  cornes?  (I,  3o8y  vers  8.) 
Beantéy  mon  beau  souci ,  de  qui  Tâme  incertaine 
A,  comme  TOcéan,  son  flux  et  son  reflux. 
Pensez  de  vous  résoudre  à  soulager  ma  peine. 
Ou  je  me  vais  résoudre  à  ne  le  souffrir  plus.  (I,  36,  vers  4«} 
Elles  {les  Muses)  souffrent  bien  que  l'Amour 
Pftr  elles  fasse  chaque  jour 

Nouvelle  preure  de  ses  charmes.  (I,  147»  vers  3i.) 
Va,  monarque  magnanime, 
Souffre  à  ta  juste  douleur 

Qu'en  leurs  rives  (du  Tessin  et  du  Po)  elle  imprime 
Les  marques  de  ta  valeur.  (I,  93,  vers  x8a.) 

Lb  souffrir,  substantivement  : 

On  n*a  point  vu  de  fortunes  publiques  on  le  craindre  n'ait  précédé  le 
souffrir,  (II,  726.) 

SOUHAIT. 

....  Quand  de  mes  souhaits \t  n'aurois  jamais  rien,... 

Je  ne  saurois  brûler  d'autre  feu  que  du  sien.  (I,  i35,  vers  40.) 

Si  j'ai  cette  bonne  fortune  de  mourir  premier  que  vous,  qui  est  tout 
le  souhait  que  je  fais  à  Dieu,  je  sais  bien  que  je  ne  pleurerai  jamais  beau- 
coup. (IV,  3,  note  40 

SOUHAITER. 

O  que  pour  avoir  part  en  si  belle  aventure. 

Je  me  souhaiterais  la  fortune  d'Ésonl  (I,  18a,  vers  11 8») 

SOUL,  sou  (voyez  Sol)  : 
n  ne  dépendoit  pas  un  soûl  à  chaque  repas*  (H,  33i.) 

SOÛL,  soÔLB^  SOÛL  DE,  rassasié  de  : 

Vous  verrez  que  pour  deux  liards  vous  aurez  mangé  tout  votre  aise, 
et  connoîtrez  que  pour  être  soûl  vous  n'avez  que  faire  a'étre  en  la  bonne 
grâce  de  la  fortune.  (II,  33o.) 

Lequel  est-ce  que  vous  aimez  mieux,  d'être  pauvre  et  soûl^  ou  riche 
et  affamé?  (II,  335.) 

Jules  César..,,  ne  tua  personne  qui  n'eût  l'épée  à  la  main.  Et  quoi 
donc?  Les  autres  à  la  vérité  furent  plus  sangumaires,  mais  au  moins, 
comme  ils  furent  soàls^  ils  mirent  les  armes  bas.  (II,  i55.) 

Que  pensez-vous  qu'il  faille  pour  contenter  Nature?  Elle  est  soûle  de 
peu  de  chose.  (II,  49 'O 

S'il  y  a  quelque  autre  bien  que  ce  qui  est  honnête,  nous  ne  serons 
jamais  soûls  ni  de  la  vie,  ni  des  provisions  qu'il  faut  pour  la  vie.  (H,  591.) 

Manger  son  soûl  : 
Ëpicure  avoit  de  certains  jours  où  il  ne  mangeait  1^  son  soûl,  (II,  33 1«) 
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SOULAGER. 

Qael  penser  agréable  a  soulagé  mea  plaintes? (1, 1971  yen  5.) 

Sb  sotilagbb.  (I,  287,  vers  53.) 

SOÛLER  (db),  rassasier  (de);  sb  soûlbr  (db)  : 

Gomme  seroit-il  possible  de  soûier  tant  d*hommea  perpétuellement 
affamés?  (H,  119O 

Tous  ceux  à  qui  la  fortoneafait  yenir  Tappétit  en  les  #oi2/aiir.  (Il,  a  18.) 

Je  ne  parle  d'autres  fols  que  de  nous-mêmes,  qui  par  nos  concupis- 
cences furieuses  nous  laissons  emporter  à  des  choses  noisiblet,  ou  pour 
le  moins  incapables  de  nous  ioiî/er  jamais.  (H,  Sao.) 

Pétois  af&mé  de  tos  lettres  :  je  ne  dirai  pas  que  vous  m'0/1  ajre*  soûU^ 
car  cela  ne  sauroit  jamais  être;  mais,  etc.  (III,  55.) 

Vous  ne  croyez  pas  qu'il  y  eût  de  quoi  ie  soûler  à  faire  de  si  maayais 
repas?  (Il,  33 1.) 

Si  nous  l'ayons  eue  longtemps  (si  nous  avons  eu  longtemps  quelque  chose)  ^ 
nous  dirons  que  nous  ayons  eu  loisir  de  nous  en  soûler,  (U,  417O 

SOULOIR,  avoir  coutume,  employé  à  l'imparfait  : 

Comme  souloit  dire  Attalus,  la  mémoire  des  amis  nous  est  agréable, 
comme  l'austérité  du  yin  yieil.  (II,  49^  >  ▼oyez  II,  53,  3i8,  7s6.) 

SOUMETTRE  À  : 

A  quoi  sont  employés  tant  de  soins  magnanimes...; 

Qu  à  tromper  les  complots  de  nos  séditieux. 

Et  soumettre  leur  rage  aux  pouvoirs  légitimes  ?  (I,  ^73,  yers  8.  ) 

Sb  souvBTTmE  de,  se  soumettre  à,  consentir  à  : 

Ce  sont  tous  gens  qui....  se  soumettent  de  Cure  tout  ce  qui  leur  est  com« 
mandé  par  un  confesseur.  (UI,  17a.) 

SOUPÇON,  SOUPÇONS,  défiance,  crainte,  sujets  de  crainte  : 

Tibère  s'en  allant  en  la  Campanie,  et  laissant  les  affaires  de  Rome 
pleines  de  soupçon  (de  sujets  de  défiance  et  de  crainte)^  etc.  (II,  645.) 
....  La  Discorde  sans  flambeau 
Laisse  mettre  avecque  nos  plaintes 
Tous  nos  soupçons  dans  le  tombeau.  (I,  ao»,  yers  a4*} 
Soupçons  de  choses  amères, 
Élolgnez-yous  de  nos  cœurs.  (I,  90,  yers  83.) 

SOUPER,  verbe  : 

c  Dînons  {dit  Léonidas) , . . .  comme  gens  qui  souperont  en  l*autre  mondei  s 
....  Us  dînèrent  courageusement  et  soupèrent  de  même.  (II,  639.) 

SOUPIRER,  au  figuré,  sens  divers  : 

Le  jeune  demi-dieu  qui  pour  elle  soupire,  etc.  (I,  a3o,  vers  37.) 

Achille  ctoit  haut  de  corsage ...; 

Et  les  dames  avecque  yœux 

Soupiraient  après  son  yisage.  (I,  Ii3,  yers  i44*) 
Jamais  ses  passions  (les  passions  de  C  amour)  ^  par  qui  chacnn  soupire  ^ 

Ne  nous  ont  tait  d'ennui.  (I,  i5o,  yers  17.) 
Que  d'épines,  Amour,  accompagnent  tes  roses  I... 
Qu'eu  tes  prospérités  à  bon  oroit  on  soupire  f  (I,  i58,  yers  4*) 

....  Leur  honte  (/a  honte  des  méchants)  fait  rire 
Ceux  que  leur  insolence  ayoit  fait  soupirer.  (I,  ao8,  vers  3o.} 
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Les  festins,  les  jeux  et  la  danse 

En  bannissent  (banniuent  de  nos  champs)  toutes  douleurs  : 

Rien  n*y  gémit,  rien  nV  soupire,  (I,  31 5,  Ters  i/fi,) 
Ressouvenez- vous....  de  celui  qui....  en  la  torture....  lassa  toutes  les 
sortes  de  gènes  que  la  cruauté  des  bourreaux,  provoquée  par  sa  patience, 
inutilement  essaya  pour  le  faire  soupirer,  (II,  607.) 

Ce  m*est  tout  un  d*expirer  :  tout  ce  que  je  pense,  c'est  de  ne  soupirer 
point.  (II,  460.) 

La  Discorde  ici  n*est  mêlée, 

Et  Tbétis  n*y  soupire  point 

Pour  avoir  épousé  Pelée.  (I,  199,  vers  19.) 
Leur  rigueur  {la  rigueur  de  vos  lois).,,,  fait  que  je  soupire  [que  je  regrette) 
Que  ce  qui  s'est  passé  n*est  à  recommencer.  (I,  140,  vers  3.) 

SoupiRiB,  activement  : 

Tantôt  vous  soupiriez  mes  peines, 

Tantôt  vous  chantiez  mes  plaisirs.  (I,  s  10,  vers  iS.) 

SOUPLESSE,  action  d'assouplir  : 

La  souplesse  des  bras,  la  dilatation  des  épaules  et  rafferroissement  des 
reins  ne  sont  pas  occupations  d'une  âme  bien  faite.  (II,  817.) 

SOURCE,  an  figuré  : 

Le  jeune  demi-dieu  qui  pour  elle  soupire 

De  la  fin  du  couchant  termine  son  empire 

En  la  source  du  jour.  (I,  s3i,  vers  39.) 

SOURD,  au  figuré  : 

[La  paix,  qui]  Faisoit  la  sourde  à  nous  on!r, 
A  la  fin  nous  laissa  jouir 
De  sa  présence  désirée.  (I,  is3,  vers  sSa.) 
Sourde  au  réconfort  (Jnsensible  aux  consolations),  (I,  3i,  vers  7.) 

SOURDRE,  sortir  (de  terre)  : 
Des  eaux  chaudes  qui  sourdent  aux  rives  de  la  mer.  (II,  9$.) 
L'eau  n'y  étoit  pas  versée  [aux  e'tuves)  comme  elle  est,  et  n'y  sourdolt 

pas  chaude,  comme  elle  fait.  (II,  670.) 

SOURIS  DU  BRAS,  partie  charnue  du  bras  : 
Il  [lui]  donna....  un  grand  coup  d'épée  dans  la #o<im  du  bras,  (lU,  38o.) 

SOUS,  préposition  : 

Au  milieu  des  ennemis  victorieux...,  sous  les  ruines  de  sa  ville  qu'il 
voyoit  tomber...,  il  {Énée)  porta  ce  bon  homme  appesanti  d'années. 

(n,  «7..) 

Puisses-tu  voir  sous  le  bras  de  ton  fils 
Trébucher  les  murs  de  Memphis  !  (I,  196,  vers  37.) 
Nous  sommes  sous  un  roi  si  vaillant  et  si  sage,  etc.  (I,  69,  yers  7.) 
Une  âme  ne  peut  éviter 
D'être  sous  ton  obéissance, 

Quand  tu  l'en  veux  solliciter.  (I,  isi,  vers  169.) 
Moi  de  qui  la  fortune  est  si  proche  des  cieux, 

Que  je  vois  sous  moi  toutes  choses,  etc.  (I,  396,  vers  19.) 
Il  leur  a  plu  {aux  Dieux)  que  sous  eux  nous  soyons  maîtres  de  tout  ce 
qu'ils  ont  mis  sur  la  terre.  (II,  43.) 

Par  leur  prudence  ils  {Us  rois)  pourvoyoient  aux  nécessités  de  ceux  qui 
étoient  sous  leur  charge.  (II,  710.) 
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Assez  de  funestes  batailles.... 
[Ont  fait]  Rougir  nos  déloyales  mains  : 
DoDue  oîdre  que  sous  ton  génie 
Se  termine  cette  manie.  (I,  x85,  vers  85.) 
Sous  ta  bonté  s'en  Ta  renaître 
Le  siècle  où  Saturne  fut  maître.  (I,  aoo,  yers  55.) 
....  Celui....  que  sous  une  beauté 
Les  feux  d*un  œil  humain  ont  rendu  tributaire,  etc.  (I,  8,  vers  q3.) 

Après  avoir  mis  toutes  mes  passions  sous  le  pied,  je  pourrai  dire  cette 
parole  glorieuse  :  c  J'ai  vaincu.  >  (II,  557.) 
....  Le  sang  eu  la  bouche,  et  le  visage  bJanc, 
Comme  tu  demeuras  sous  l'atteinte  mortelle 

Qui  te  perça  le  flanc.  (I,  180,  vers  43.) 
J'aurai  bien  meilleur  marché  de  ne  rien  prendre  que  de  devoir  sous 
une  si  dure  obligation.  (Il,  4^0 
Nombre  tous  les  succès  où  ta  htale  main, 
Sous  l'appui  du  bon  droit  aux  batailles  conduite, 
De  tes  peuples  mutins  la  malice  a  détruite.  (I,  36,  vers  11.) 

Il  se  ranget  sous  une  abstinence  si  étroite...,  qu'avec  toute  son  indis- 
position il  ne  laissa  pas  de  bien  envieillir.  (Il,  481.] 

La  tempérance  règne  sur  les  voluptés  :  elle  en  hait  les  unes...  ;  elle  dis- 
pense les  autres,  et  les  règle  sous  une  médiocrité  convenable.  (Il,  695.) 

A  qui  est-ce  que  les  magistrats  font  plus  de  bien  qu'à  ceux  [à]  qui,  par 
leur  administration,  ils  donnent  moyen  de  vivre  en  repos  et,  sous  la  tran- 
quillité publicpie,  continuer  la  résolution  de  s'employer  à  la  vertu  ?  (II,  56a.) 
Voyez- les  {Us  étoiles)  couler  doucement,...  et  sous  une  contenance  de 
ne  bouger  d'une  place,  faire  une  diligence  incroyable.  (II,  ii40 

SOUVENANCE. 

....  Que  n'ôte  des  cieux 
La  fatale  ordonnance 
A  ma  souvenance 
Ce  qu'elle  ôte  à  mes  yeux?  (I,  i63,  vers  xx.) 
La  souvenance  {d'un  bienfait)  prend  fin  ordinairement  comme  l'usage. 
(n,ao.) 

On  ne  dit  pas  :  c  souvenance  de  quelqu'un,  s  mais  c  mémoire.  1  (IV, 

^87.) 

SOUVENIR,  verbe,  tours  divers  : 

Que  pas  un  qui  nous  ait  obligés  n'ait  occasion  de  se  plaindre  qu'il  ne 
nous  soit  pas  souvenu  de  lui.  (II,  11 3.) 

Les  Dieux  savent  tout,  et  cependant  nous  ne  laissons  pas  de  leur  faire 
des  VŒUX  et  des  prières,  non  tant  pour  les  persuader  à  nous  bienfaire 
que  pour  leur  faire  souvenir  de  nous.  (Il,  167.) 

Le  prince  ne  savoit  qui  j'étois,  et  faisant  cette  gratification  générale, 
tant  s'en  faut  qu'il  pensât  à  me  faire  bourgeois,  qu'il  ne  se  souvenoii  point 
que  je  fusse  au  monde.  (Il,  187.) 

SOUVENIR,  substantif  : 

[Ma  Reine,]  ternissant  \€  souvenir 
Des  reines  qui  l'ont  précédée. 
Devient  une  étemelle  idée 
De  celles  qui  sont  k  venir.  (I,  ai3,  vers  87.) 
Réglons  notre  âme  d'une  façon. ...  que....  le  souvenir  de  sortir  du  inonde 
{que  tidéte  quU  faudra  sortir  du  monde)  ne  nous  afflige  point.  (II,  49^.) 
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SPACIEUX,  aa  figure  : 

La  tagetse  ett  ample  et  spaeUuse;  il  ne  lui  finit  point  bailler  une  place 
occupée.  (II,  696.) 

8PA8ME,  pour  évanouùsememtf  blâmé  comme  Tienx  mot  pur  BfaDierbe  cbes  des 
Portes.  (lY,  395,  note  4*) 

SPÉCIEUX,  distingué,  illustre  : 

Si  TOUS  permettes  la  demande  d'un  bienfiait.,,,  tous  Àtez  ce  qu*ii  y  a 
de  plus  beau  et  plus  spacieux  (m  lat'm  :  parsoptima)  au  bienfiiiire.  (Il,  56.) 

Vous  n*aTez  que  faire  de  tous  informer  que  c'est  que  bienfait,  et  si 
un  nom  si  grand  et  si  spéeitux  (en  latin .-  magnitudo  nominis  dari)  se 
doit  ravaler  à  une  matière  si  Tile  et  si  oontemptible.  (II,  i5s.) 

SPECTACLES. 

Voit-on  pas  que  toute  la  cour 

Aux  spectacles  de  tes  merreiUes  {de  tes  prouesses  dans  le*  exercices) 

Comme  à  des  théâtres  accourt?  (I,  isx,  vers  179.) 

STABLEMENT,  d'une  façon  stable  :  -^ 

Nous  ne  voulons  rien  franchement  ,.••  rien  staBlement.  (II,  4Sx.) 

STECADE,  esUcade  : 

[Avant  Pâquesl  la  Rochelle  sera  en  l'obéissaoce  du  Roi. .. .  On  y  travalUe 
par  deux  voies  :  1  une  par  la stecade  prétendue  de. ...  Taigon,  etc.  (TV,  66,) 

SrOlQUES,  stoïciens  : 
L*éoole  des  stoiques,  (II,  34;  Toyez  H,  44,  xi6,  149.) 

STRUCTURE,  construction,  arrangement  (des  parties  entre  elles)  : 

Beaux  et  grands  b&timents  d'étemelle  structure,  (I,  i38,  vers  x.) 
Nous  mourons  de  peur  pour  le  moindre  bruit  que  nous  oyons,  ou 

d'un  ais  de  qui  la  structure  se  l&che,  ou  de  quelque  tableau  qu'on  n*aura 

pas  bien  attaché.  (H,  7a3.) 

SUADER,  conseiller  : 

N'étant  pas  chose  sûre  de  leur  suader  ou  dissuader  ce  qu'on  estime  le 
meilleur,  ceux  qui  sont  auprès  d'eux  tournent  leurs  imaginations  à  la 
flatterie.  (II,  199.) 

SUBMISSION ,  soumission  : 

H  s'en  remettoit  à  ce  qui  en  seroit  ordonné  par  le  sénat.  D  sembloit 
bien  qu'une  submissîon  si  grande  devoit  fermer  la  bouche  à  ceux  même 
oui,  etc.  (I,  4i3;  voyez  II,  3;  m,  16,  a36  ;  IV,  i53,  etc.;  dans  les 
deux  derniers  exemples,  les  autographes  portent  sumission.) 

De  quelque  véhémence  que  nos  amis  nous  prient,  quelques  suhnûssions 
qu'ils  nous  fassent,...  nous  ne  devons  jamais  nous  laisser  aller  à  faire 
pour  eux  chose  qui  leur  puisse  apporter  du  déplaisir.  (Il,  27.) 

Pai  recours  à  votre  miséricorde,  et  l'implore  avec  toute  sorte  de  très- 
humbles  submissions.  (IV,  6;  voyez  II,  55;  IV,  175,  etc.) 

SUBSTANCE,  essence,  importance,  fond,  idées  : 

Cette  dispute  de  la  substance  {de  Tessence)  des  richesses  et  de  la  pau- 
vreté sera  pour  quelque  jour  que  nous  aurons  plus  de  loisir.  (II,  685.) 

Je  ne  pense  pas  qu'il  s'en  trouve  un  qui  cherche  quelque  substance 
{quelque  importance;  en  latin:  ad  rem  judicet  pertinere)  aux  noms  qu'Hé- 
siode leur  a  donnés  (aux  Grâces)»  (II,  8.) 
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VoiM  dites  autant  qu*il  tous  plaft,  et  toutefois  TOtre  discoors  a  encore 
plus  de  subitance  que  de  paroles.  (II,  484.) 

SUBVENIR,  venir  en  aide  : 

Nous  ne  pouvons  avoir  d*afiaires  de  si  grande  importance  que  son 
pouvoir  {le pouvoir  de  la  philosophie)  ne  s*y  étende;  ni  si  petites,  qu'elle 
ne  s'y  abaisse  pour  nous  y  subvenir.  (II,  SaS.) 

SUCCÉDER  À,  venir  après  : 

Qui  nous  a  donné  cette  diversité  de  viandes,  qui  succèdent  Tune  à 
l'autre  selon  les  saisons?  (II,  94.) 

SuccÉDEB,  arriver,  avoir  tel  ou  tel  succès,  réussir  : 

Les  choses  ne  nous  succèdent  pas  comme  nous  le  desirons.  (H,  4*) 

Les  grands  ne  trouvent  rien  bon,  si  les  choses  ne  succèdent  à  leur  gré, 
et  ne  louent  rien  que  par  l'événement.  (III,  194*) 

Demain,  Dieu  aidant,  je  présenterai  au  Roi  ce  que  je  vous  envoie,  et 
vous  avertirai  aussitôt  de  ce  qui  en  sera  succédé,  (IV,  x8i.) 

....  Deux  combats,  qui  lui  étoient  aussi  glorieusement  succédés  que  gé- 
néreusement il  lesavoit  entrepris.  (IV,  9o3  ;  voy.  I,  x86,  v.  xos  ;  II,  6,  a490 

Les  choses  les  plus  désirées  sont  celles  quïsuecèdent  le  moins.  (FV,  i34.^ 

Celui  qui  fait  un  plaisir  veut  qu'on  le  reçoive  de  bon  cœur.  Si  cela  Im 
succède^  que  doit-il  désirer  davantage?  (II,  4$  >  ▼oyez  II,  435.) 

Si  vos  VŒUX  eussent  succédé  à  le  mettre  en  peine,  ils  eussent  aubû  succédé 
k  l'en  tirer.  (II,  196.) 

SUCCER,  sucer.  (IV,  a68.) 

SUCXIÈS,  résultat,  issue,  suite  : 

C'est  une  assurance  de  fous  de  se  répondre  de  la  fortune.  Le  sage  a 
toujours  deux  succès  devant  les  yeux.  (U,  xi6.) 

Il  (le  sage)  s'accommode  k  tous  ses  succès  (à  tout  ce  qui  lui  arrive)  :  il 
conduit  les  bons  {succès)  et  surmonte  les  mauvais.  (U,  666.) 

Recommandez....  à  Dieu  notre  ami  {qui  se  marié),  comme  l'on  fait  un 
homme  qui  se  met  sur  la  mer.  Les  succès  de  l'un  et  de  l'autre  ont  mêmes 
espérances  et  mêmes  craintes.  (IV,  5a.) 
Quoi  que  pour  m'obliger  fasse  la  destinée, 
Et  quelque  heureux  succès  qui  me  puisse  arriver,  etc.  (I,  180,  vers  58.) 

Je  les  tiens  pour  gens  sans  conscience,  et  à  qui  le  succès  de  vos  affaires, 
bon  ou  mauvais,  est  indifférent.  (I,  353.) 
Quel  tragique  succès  ne  dois-je  redouter 
Du  funeste  voyage  où,  etc.I  (I,  i34,  ▼ers  i3.) 

Voyez  tome  I,  p.  55,  vers  a i5;  p.  ia3»  ver8a45;  p.  i8a,  au  titre;  p.  ai5,  Tera  i65; 
p.  agS,  vers  i5;  p.  3oi,  vers  3a;  tome  III,  p.  38o;  tome  IV,  p.  6,  60,  a54. 

SUCCOMRER  sons  ;  succombée  k  : 

Le  temps,  qui  toujours  vole,  et  jouj  qui  tout  juccom^^,  etc.  (1, 3o5,  vers  a^.) 
Veux-tu  succomber  à  l'orage?  (I,  i55,  vers  70.) 

SUCER,  au  figuré  (voyez  Succsb)  : 

Comme  leur  ôterez-vous  des  opinions....  qu'avec  le  lait  ils  ont  sucées 
aux  tetins  de  leurs  nourrices?  (II,  639.) 

SUCRE,  au  figuré,  proverbialement,  plaisir,  bonheur  : 

L'un  est  parmi  du  sucre,  l'autre  parmi  de  l'absinthe;  l'un  a  conduit 
l'indulgence  de  la  fortune,  l'autre  a  dompté  sa  violence.  (II,  5a i.) 
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Nous  mangeons  du  sucre  et  des  confitures  (nous  sommes  ehtaméê)^  quand 
nous  nous  ramentevons  nos  amis  qui  se  portent  bien.  (Il,  49^ •} 

SUER  À  (faire  quelque  chose)  : 

...•  Là  suoit  Euryte  à  détacher  les  rodies 

Qu'Encelade  jetoit.  (I,  180,  rers  79.) 

SUEUR,  au  figuré,  fatigue  : 

Il  a  plus  &it  que  celui  qui  sans  sueur  et  sans  peine  n*a  pas  été  sitôt 
obligé  qu*il  n*tit  trouré  moyen  de  s'acquitter.  (II,  i3a.} 

SUFFIRE. 

Les  Nomades  n*ont  bergerie 

Qu*il  (ee  ûon)  ne  suffise  à  désoler.  (I,  117,  rert  110.) 
Nous  sommes  comme  ces  oiseaux  qui  s*enfnient  pour  ouïr  siffler  une 
fronde  :  il  ne  suffit  pas  de  craindre  le  coup,  le  bruit  même  nous  épou- 
Tante.  (II,  569.; 

SUFFISANCE,  quantité  suffisante  : 

L'argent  est  de  ce  rang-là  (du  rang  des  choses  profitables)^  toutefois  jus- 
qu'à la  suffisance  seulement,  et  au  deçà  de  la  superfluité.  (II,  19.) 

Suffisance,  aptitude,  capacité,  mérite  : 

S'ils  aToient  de  la  probité,  ils  n*aToient....  point  de/(i/yîiajte«.  (TV,  io5.) 
Votre  discours  a  encore  plus  de  substance  que  de  paroles.  Cest  un  té- 
moignage de  quelque  suffisance  plus  grande.  (II,  484.) 

L  avocat  de  qui  la  partie  a  perdu  sa  cause  n'a  pas  moins  de  suffisance^ 
pourvu  qu*il  ait  bien  plaidé.  (II,  i3o;  voyez  II,  58,  85,  i43,  I9i,  198; 
in,  5i.) 

SUFFISANT  (À),  qui  suffît  (à),  capable  (de),  habile  : 

Un  autre  [disoit]  qu'il  n'y  avoit  point  de  doute  qu*un  si  grand  nombre 
d'hommes  ne  fût  suffisant  à  mettre  toute  la  Grèce  dans  terre.  (II,  199.) 
Que  me  sert  d'être  un  suffisant  homme  à  prendre  les  pieds  d'un  arpent? 

(n,  689.)  ... 

Il  y  a  deux  sortes  de  bienfaits.  L'un....  ne  peut  être  ni  donné  ni  reçu 
le  par  un  sage.  L'autre  descend  parmi  le  peuple,  et  tombe  au  commerce 
e  ceux  qui  ne  sont  pas  tant  suffisants,  (II,  a34.) 

SUFFOQUER,  étoufier,  activement  : 
Les  mauvaises  herbes....  suffoquent  les  blés.  (II,  716.) 

SUIVANT,  préposition  : 

L'événement  d'une  bonne  cause  est  toujours  plus  sûr  entre  les  mains 
d'un  juge,  qui  est  obligé  aux....  règles  portées  par  les  ordounances,  «iii- 
pont  lesquelles  il  faut  qu'il  se  contienne,  que  d'un  arbitre,  etc.  (II,  57.) 

SUIVRE,  sens  divers  : 

....  pLes]  grâces  qui  la  suivent  (ma  dame),  (I,  i57,  vers  19.) 
L'épine  suit  la  rose,  et  ceux  qui  sont  contents 

Ne  le  sont  pas  longtemps.  (I,  29,  vers  i5.) 

Use  de  sa  bienveillance  {de  la  bienveillance  de  la  fortune)^ 

Et  lui  donne  ce  plaisir. 

Qu'elle  suive  ta  vaillance 

A  quelque  nouveau  désir.  (I,  91,  vers  ii3.) 
[Son  Dauphin,]  suivant  de  l'honneur  lea  aimables  appai. 
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De  faits  si  renommés  oardîra  son  histoire,  etc.  (I,  74»  1 17O 

....  La  pénitence 
Qui  sait  on  mauTais  conseil?  (I,  89,  rers  64*) 
De  quel  péril  extrême  est  la  gnerre  suivie^  etc.?  (I,  s8a,  vers  lai.) 
[Beauté,  il  faut]  Que  je  vous  abandonne,  et  loin  de  votre  port 
M*eu  aille  au  gré  du  vent  suhre  mon  aventure.  (I,  137»  vers  40 
Marche,  va  les  détruire;  éteins- en  la  semence, 
Et  suis  jusqu'à  leur  fin  ton  courroux  généreux.  (I,  178,  vers  3o.) 

C'est  un  homme....  d'une  éloquence....  non  empêchée  à  l'élection  des 
paroles,  mais  qui  suit  où  l'affection  du  sujet  l'emporte.  (II,  as40 

Nous  ne  voulons  pas  que  ceux  qui  nous  suivent  {qui  suivent  nos  préceptes) 
se  mettent  de  toutes  républiques.  (II,  53o.) 

Cettui-ci  a  plus  de  réputation  au  Palais;...  cet  autre  est  mieux /lôrî;  je 
ne  puis  avoir  tant  de  train  que  l'un,  ni  tant  de  faveur  que  l'autre.  (U,  533.) 

....  Si  vous  voyez  un  homme  vicieux,  qui  soit»»,,  bien  riche,  bien^uiW, 
bien  noble,...  vous  direz  que,  etc.  (II,  588.) 

Ce  qui  est  honnête  se  fait  suivre  pour  l'amour  de  lui-même.  (II,  99  ; 
voyez  II,  II 3.) 
Quittons  cet  vanités,  lassoni-nous  de  les  suivre.  (I,  373,-  vers  4*) 

En  ce  qui  est  des  brouilleries  du  temps,  quelque....  multitude  qui  les 
suive,  je  n'ai  point  d'autre  sentiment  que,  etc.  (I,  3o5.) 

Un  Sabellius...,  qui  ne  faisoit  autre  métier  que  de  suivre  les  tables  des 
riches  qu'il  voyoit  n'avoir  pas  beaucoup  d'entendement,  etc.  (II,  370.) 

SuivRK,  poursuivre  : 

[On  diroit]  Qu'il  {JpoUon)  s'en  va  suivre  en  si  belle  journée 
Encore  un  coup  la  fille  de  Pénée.  (I,  aa6,  vers  11.) 
Pourvu  qu'on  suive,  il  n'y  a  point  de  déshonneur  à  n'atteindre  pas. 
(II,  i39  ;  voyez  II,  275,  606.) 

SUJET,  occasion,  motif,  matière  : 

....  Les  ingrats,  qui  semblent  alors  avoir  dispense  de  ne  rien  rendre, 
quand  ils  peuvent  dire  qu'on  leur  a  donné  sujet  de  ne  rendre  point.  (II,  40 

Dam  quatre  ou  cinq  jours  le  sujet  du  voyage  de  M.  le  marquis  de  Coeu- 
vres  k  Bruxelles  sera  fait  ou  failli.  (III,  141O 

Les  armées  et  bataillons  sont  les  sujets  ordinaires  où  les  belles  âmes 
font  paroitre  une  assurance;  mais,  etc.  (II,  bo8.) 

Je  lui  écrivis  dernièrement  ;  cela  et  le  peu  de  sujet  que  j'ai  m'en  dis- 
pensera pour  cette  fois.  (III,  141O 
Voyex  I,  II,  V.  i85;  i5,  v.  a88;  3i,  v.  Si;  107,  ▼.  2;  i52,  ▼.  6. 

SujBT,  en  parlant  d'une  femme  aimée  : 

....  Un  si  beau  sujet  pour  qui  j'ai  tant  d'amour.  (I,  a,  v.  8;  voy.  I,  f>o, 

V.  6rt;  161,  V,  68;  175,  v.  99  ww.) 

Sujets  d'im  pnnce,  d'un  seigneur  : 

....  Le  repos  d'une  province 
Par  un  même  effet  rétabli, 

Au  gré  des  sujets  et  du  Prince,  etc.  (I,  iss,  vers  209.) 
Il  (Pabbé  de  Saint- Michel)  nous  dit  qu*un  paysan  de  ses  sujets  {Je  ses 
vassaux),,,,  en  avoit  treuvé  environ  une  trentaine  {de  médaiUes),  (III,  33i.) 

Être  sujet  à,  se  rendre  sujet  a  : 

J'ai  toujours  vu  ma  dame  avoir  toutes  les  marques 

Den'«Vr«poiut ji/yW/<;àroutragedesParques.(I,a97,v.  io;voy.  1, 43> v.  78.) 
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Noos  ferons  que  de  peur  à^étre  sujets  à  nous  imiter  en  tontes  nos  ac- 
tions,  ils  ne  nous  Tondront  imiter  en  pas  nne.  (Il,  276.) 

Je  Tons  conseille,  ponr  nVfr^  point  su/et  à  la  mauvaise  grâce  d*an 
grand,  d*étredeceux  qui,  etc.  (II,  3i5.) 

Ponr  chasser  la  faim  et  la  soif,  il  n*est  point  question  de  courtiser  les 
portes  des  grands  et  se  rendre  sujet  à  leurs  froides  mines.  (H,  174.) 

SUMISSION.  Voyez  Submission. 

SUPERBE. 

Beaux  et  ffrands  bâtiments  d'étemelle  structure, 

Stqferbes  de  matière,  et  d'ouvrages  divers,  etc.  (I,  i38,  vers  a.) 

Lis  supKEBBS,  substantivement  : 

....Soissons  {ie  comte  de  Soissons),  fatal  aux  superbes.  (I,55,t»  aa8.) 

SUPERBEMENT,  avec  arrogance  : 

Ce  qu'il  m'a  donné  vaut  beaucoup,  mais....  il  me  Ta  baillé  superbe^ 
ment,  (II,  i3.) 

SUPERÉROGATION,  surérogation  : 

Vous  avez  fait  une  œuvre  de  superérogatîon  de  me  parler  de  ceux  de 
votre  compagnie.  (IV,  189.) 

SUPERÉROGATOIRE,  surérogatoire  : 

Je  ne  baillerai  point  votre  lettre  à  M.  de  Saint-Clair,...  Étant  les  choses 
comme  elles  sont,  je  pense  que  ce  soit  une  œuvre  superérogatohre.  (TV,  6x.) 

SUPERFICIAIREMENT,  superficiellement  : 

....  A  la  volée  et  sans  s'informer  des  choses  que  st^erfieiairememt,  (III, 
100.) 

SUPERFLUITE,  excès,  surabondance  : 

Un  grand  cœur....  fuit  les  choses  excessives,  et  s*arréte  aux  médiocres. 
Celles-ci  sont  utiles,  et  les  autres  nuisent  par  leur  super fluité,  (II,  404.) 

J'endure  de  vos  belles  paroles,  parce  qu'elles  viennent  de  vous...; 
mais  je  ne  les  approuve  pas,  pource  qu'elles  s'adressent  â  moi,  qui  suis 
trop  à  vous  pour  être  traitéavec  cette  supcrfluitê,  (IV,  80  ;  voy .  IV,i  36, 1 5o.) 

SUPERINTENDANT,  surintendant.  (I,  263;  III,  55 1;  IV,  i5,  a4o.) 

SUPPORT. 

[Priam]  Dénué  de  support ^ 
Et  hors  de  tout  espoir  du  salut  de  sa  ville,  etc.  (I,  4i>  ^^^^  ^o.) 

Bellegarde,  unique  support, 

Où  mes  vœux  ont  trouvé  leur  port.  (I,  107,  vers  5.) 
Que  l'honneur  de  mon  prince  est  cher  aux  destinées  ! 
Que  le  démon  est  grand  qui  lui  sert  de  support!  (I,  171,  vers  a.) 
Si^porty  pour  secours,  est  blAmé  par  Malherbe  chex  des  Portes.  (lY,  4^*) 

SUPPORTER. 

On  a  vu  de  mauvais  payeurs  à  qui  la  sagesse  et  la  patience  du  créancier 
a  donné  moyen  d'acquitter  leurs  dettes,  pour  les  avoir  attendus  et  «ifp- 
portés  (et  toléré  leur  retard),  (II,  347») 

Supporter  de  quelqu'un  : 

Cestune  patience  qui  ne  se  trouve  qu'en  un  homme  de  bien....  de 
supporter  d'un  ingrat  si  longtemps,  que,  etc.  (II,  i35.) 
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H  Ht  raisonnable  de  Ini  aider,  et  supporter  de  loi.  (Il,  a34*) 
Il  fit  cette  rencontre  (cette  plaisanterie)  :  c  Comme  siwporterois'je  «fun 
homme  (endurerds-je  quelque  chose  d*un  hommcy  moi)  qui  ne  pois  pas  sup- 
porter le  vin?  >  (II,  645.) 

Que  veut  dire  qu'un  homme  qui  vous  avoit  tant  d'obligations  n'ait  pn 
5i^j9or/«r</«  vous?  (II,  s470 

SUPPOSITION,  substitution  : 
La  supposition  du  mensonge  en  la  place  de  la  vérité.  (II,  7o3.) 

SUPPRIMER,  passer  sous  silence,  faire  qu'on  ignore  : 

U  est  venu  nouvelles  d'un  duel....  Je  ne  Tai  ouï  conter  que  par-des- 
sous, pource  que  Ton  fait  ce  que  l'on  peut  pour  le  supprimer,  (III,  398.) 

SUR,  préposition,  sens  et  rapports  divers  : 

Qui  est-ce  qui  voudroit  qu'on  lui  mît  en  compte  ce  qu'il  a  recueilli 
d'une  chose  qu'on  jetoit  jur  toute  une  multitude  indifféremment?  (II,  ai.) 

....  Ton  audace  effrontée. 
Sur  des  ailes  de  cire  aux  étoiles  montée,  etc.  (I,  aSg,  vers  8.) 

Alexandre....  ôta  les  yeux  de  dessus  les  Corinthiens  pour  les  tourner 
sur  le  compagnon  qu'ils  lui  bailloient.  (II,  ai.) 

Dieu  préside  sur  l*univers.  (II,  3ai;  voyez  U,  7x0.) 

Quelques  particuliers  sur  qui  le  peuple  s'est  démis  de  sa  puissance. 
(II,  3i3.) 

Tu....  parus  sur  les  poursuivants  (au-dessus  d'eux^  supérieur  à  eux) 

Comme  dessus  des  arbrisseaux 

Un  de  ces  pins  de  Silésie 

Qui  font  les  mâts  de  nos  vaisseaux.  (I,  ia4»  ^^^^  ^7^0 

[La  vertu]  Sur  (par-dessus)  tous  les  actes  vicieux 

Leur  fait  haïr  l'ingratitude.  (I,  108,  vers  a3.) 

Nous  avons  besoin  de  quelqu'un  sur  lequel  nous  prenions  les  préceptes 
de  notre  vie.  (II,  3oi.) 

Un  homme  de  bien....  ne  se  rend  jamais...;  mais  immuable  jusques 
au  dernier  soupir,  il  demeure  sur  sa  posture.  (II,  i36.) 

Vous  êtes  sur  une  délibération  que  quand  vous  l'aurez  exécutée,  vous 
n*aurez  plus  que  faire  de  ce  qu'on  dira  de  vous.  (U,  54o.) 

Je....  lui  dirai  librement  mon  avis  de  ce  que  je  lui  verrai  faire  mal 
à  propos.  Je  sais  bien  qu*il  se  mettra  tout  aussitôt  sur  ses  bouffonneries, 
qui  feroient  rire  un  mort,  etc.  (II,  375.) 

Faites  voir  ceci  à  M.  le  président  ae  la  Ceppède  ;  car  je  me  suis  miné 
sur  vous  de  toutes  nouvelles.  (III,  ia8.) 

Qui  trouverez-vous  qui  de  soi-même  ait  borné  sa  domination,  et  n*ait 
perdu  la  vie  sur  quelque  dessein  de  l'étendre  plus  avant?  (II,  ai8.) 

Sur  un  discours  qui  se  présenta  vous  prîtes  occasion  de  me  nommer  à 
Sa  Maiesté.  (IV,  3.) 

Quoi  aonc?...  les  vœux  que  j'ai  faits  pourront  si  peu  sur  moi, 
Que  je  quitte  ma  dame,  etc.  (I,  3o4,  vers  2.) 

Ils  (ies  philosophes)  ont  eu  envie  sur  les  grammairiens  et  sur  les  géo- 
mètres, et  ont  pris  toutes  les  superfluités  de  leurs  sciences,  pour  les  ap- 
porter en  la  leur.  (II,  699.) 

Les  sceaux  ont  été  sur  le  point  de  changer  de  main.  (III,  109.) 

L'épée  a  quelquefois  été  retenue  sur  le  point  que  le  bras  étoit  haussé 
pour  frapper.  (II,  309  ;  voyez  II,  3ii,  635.) 

Quelqu'un  est  sur  les  termes  d'acheter  une  maison.  (II,  f  oa.) 
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SÛR,  qui  est  en  sûreté  : 

Tel  au*à  vagues  épandues 

Marche  un  fleuve  impérieux ...; 

Rien  n'est  sdr  en  son  rivage; 

Ce  qvL*i\  trouve  il  le  ravage... •  (I,  89,  vers  4S.) 

SÛREMENT,  avec  sécurité  : 
Dormez,  mon  cher  cousin,  sûrement,  et  sur  ma  parole.  (TV,  $4.) 

SURMONTER,  surpasser,  vaincre  : 

....  Surmontant  leur  espérance  {faisant  plus  qu*Us  n* espèrent),  etc.  (I, 
L'art  y  surmonte  la  nature.  (I,  a58,  vers  5.)  186,  v.  ii5.) 

••..Le  soleil,  qui  tout  surmonte,... 
Se  cacheroit  en  la  voyant.  (I,  148»  vert  45.) 
....  Ce  jeune  prince,  qui  en  la  beauté  du  corps  nV/oiV  surmonté  de  per- 
sonne. (IV,  199.) 

....  Le  luxe,  qui  d*un  siècle  à  l'autre  cherche  quelque  nouvelle  inven- 
tion de  se  surmonter,  (II,  669.) 

Roi,  qui  de  Tàge  où  nous  sommes 
Tout  le  mal  as  surmonté,  (I,  90,  vers  94*) 
Je  veux  mon  œuvre  concevoir 
Qui  pour  toi  les  âges  surmonte,  (I,  iio,  vers  54«) 
Son   ivrognerie  seule  étoit  insupportable.  Vous  pouvez  juger  comme 
le  devoit  être  ce  qu'il  faisoit  quand  le  vin  Vavoit  surmonté,  (II,  649.) 
Yoyex  tome  I,  p.  76,  vers  6;  p.  8a,  vers  184;  p.  i3o,  Ten  16;  p.  254,  ▼«>«  9. 

SURNOM,  titre  de  noblesse  : 

Monseigneur  Henri  d'Angouléme...,  me  fit  cet  honneur  de  me  tenir 
sur  les  fonts  et  de  me  donner  son  nom.  Mon  surnom  fut  Malherbe,  de 
œux  de  Saint-Agnan.  (I,  36o.) 

SURPASSER,  être  au-dessus  de  : 

Gela  seul  ici-bas  surpassait  mon  effort.  (I,  ai,  vers  9.) 

SURPRENDRE,  étbe  suaPHis  : 

Comme  la  flamme  ne  peut  être  accablée,  pource  qu'elle  échappe  au- 
tour de  ce  qui  la  presse...,  ainsi  l'âme,  qui  est  d'une  substance  plus  sim- 
ple et  plus  déliée  que  nulle  autre,  ne  peut  être  ni  surprise  {en  latin  :  de- 
prehendi  non  potest)  ni  écrasée  dans  le  corps.  (II,  473.) 

SURPRISE. 

....  Que  de  deux  marauds  la  surprise  infidèle 

Ait  terminé  ses  jours  {les  jours  de  mon  fils)  d'une  tragique  mort. 

En  cela  ma  douleur  n'a  point  de  réconfort.  (I,  176,  vers  5.) 

Voulez-vous  voir  la  surprise  {ce  qu'il  jr  a  de  captieux^  de  propre  à  sur- 
prendre dans  ce  raisonnement)?  (Il,  634*) 

SURSOY,  sursis  : 
Obtenir  un  sursojr  de  la  fin  du  monde.  (IV,  18.) 

SURVENIR. 

Après  au'il  {Vhomme)  est  parti  du  monde, 
La  nuit  qui  lui  survient  n'a  jamais  de  matin.  (I,  269,  vers  18.) 

SURVIVRE,  absolument  : 

A  peine  en  leur  grand  nombre  {de  veuves)  une  seule  se  tivuve 
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De  qui  la  foi  surpîpê  (à  la  mort  de  son  inarî)....  (I»  Sg,  yen  sg.) 
SuRviTBSy  actÎTement  : 

S*il  fût  mort,  Toas  ne  l'eussiez  pas  Toala  surpipre,  (II»  iSg.)^ 
Ayant  sttrvéeu  longtemps  Métrodoras.  (II»  6i5.) 
Sa  femme  le  survéquU,  ^I,  4^^»  4^>*) 

SUS,  interjection;  oa  sus  : 

Sus  debout»  la  merveille  des  belles!!  (I,  aa6»  vers  i.) 
Or  sus,  la  porte  est  close  aux  tempêtes  civiles.  (I»  a 5 3»  vers  i.) 

Mettee  sus  : 

Sa  relégation  étoit  un  des  principaux  points  qu'il  lai  mettoit  sut  {qt^il 
lui  imputait^  lui  reprochait),  (II»  88.) 
Les  impositions  que  les  nécessités  de  la  guerre  font  me/lre  sus*  (II»  565.) 

Par-sus,  par-dessus  : 
Parons  tout  admire  cet  esprit  vraiment  admirable,  etc....  (Il»  43.) 

SUSCEPTIBLE,  au  physique  et  au  moral  : 

Les  uns  {il  s*agit  de  certains  météores  ignés)  se  font  en  temps  d'orage» 
les  autres  au  plus  beau  jour  du  monde»  selon  que  la  disposition  de  l'air 
est  susceptible  de  feu.  (I»  477 1  '^oyez  II,  33a.) 

Pourquoi  faisons-nous  apprendre  les  sciences....  k  nos  enfants?  Afin 
quelles  leur  préparent  les  âmes  et  les  rendent  susceptibles  de  la  vertn.  (II» 
69a.) 

SUSPECT. 

Ils  appréhendent  sans  occasion»  et  sont  plus  assurés  an  chemin  qui  leur 
est  le  plus  suspect  (le plus  à  craindre),  (II»  485.) 

N'y  en  a-t-il  pas  eu....  auxquels  une  subite  appréhension  a  tellement 
diverti  Tesprit,  que  l'heure  sujpeete  (critique)  s'est  passée»  et  Tacoèt  (de 
fièpre)  qu'ils  attendoient  ne  leur  est  point  venu?  (II»  176.) 

SUSPENDRE;  suspendu,  incertain,  hésitant  : 

Il  tient  suspendu  son  désir, 

pSt  ne  sait]  Ni  que  laisser  ni  que  choisir,  (I»  109»  vers  48.) 

Ce  n'est  pas  assez  d'une  belle  cuisse  ou  d'un  beau  bras  pour  faire  juger 
une  femme  belle  :  il  faut  qu'une  grâce  universelle....  tienne  si  douteux  et 
si  suspendus  ceux  qui  la  voient,  qu'ils  ne  sachent,  etc.  (II»  391.) 

L'opinion  tient  toutes  choses  suspendues  :  l'ambition»  la  luxure  et  l'ava- 
rice ne  sont  pas  seules  qui  la  regaraent.  Nos  douleurs  mêmes  se  forment 
à  l'opinion.  (II»  6o5.) 

Où  trouvez-vous  donc  plus  de  crime  :  en  une  reconnoissance  suspendue 
[dont  t effet  tarde  à  se  produire),  on  en  une  mémoire  ensevelie?  (II,  5a.) 

Voyez-moi  ces  délicats  de  qui  le  sommeil  impose  silence  k  tonte  une 
maison,  pour  qui  tout  ce  qu'il  est  de  serviteurs  se  fennent  la  bonche  et 
suspendent  les  pas,  s'ils  approchent  d'eux.  (II,  4^70 

il  marche  après  le  sort  avec  un  pas  suspendu^  comme  en  un  chemin 
glissant.  (II,  ia6.) 

Comme  seroit-il  possible  quecenx  qui  ne  font  que  sauter  d'un  dessein 
à  l'autre,  ou  qui  même  n'y  sautent  pas,  mais  se  laissent  aller  an  gré  de  la 
fortune,  étant  vagues  et  suspendus^  eussent  quelque  chose  de  certain  et 
d'arrêté?  (II,  35a.) 

SYRTES  (Les),  au  figuré.  (I,  116,  vers  222.) 
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Ty  servant  de  liaison  entre  un  verbe  et  nn  pronom  : 

Celui  qui  avoit  ses  mémoires....  s'est  sauTé,  et  n'a-z-on  treuvé  sur 
Montchrestien  autre  chose  qu'un  billet.  (III^  $$7  ;  voyez  HI,  90,  J^iSj  tic,) 

TABIDE,  aflecté  de  langueur  : 

Que  trouyez-TOus  de  libéral  en  ces  Tomissenrs  de  matin,  qui  ont  le 
corps  aussi  gras  et  potelé  comme  Tesprit  tahide  et  léthargique?  (11^  69a.) 

TABLATURE  (Donicbr  db  la)  à  quelqu'un  : 

Ne  m'en  faites  plus  {de  remercûnents)^  si  tous  ne  voulez  que  je  les  prenne 
pour  de  la  tablature  que  vous  me  donnez  de  faire  le  semblable  en  Totre 
endroit.  (III,  35o.) 

TABLE. 

[Cette  mort]  Qui  fait  revivre  lliomme,  et  le  met  de  la  barque  (de  Choron) 
A  la  table  des  Dieux.  (I,  aSa,  vers  ia8.) 
Si  j'eusse  voulu  me  faire  valoir,  je  devois  aller  par  degrés,  et  mener  ma 
besogne  d'un  ordre  que  le  plus  friand  fut  servi  le  dernier.  Mais  sans  y 
apporter  tant  de  façon,  j'ai  tout  d'un  coup  mis  sur  la  table  (servi  au  lec' 
teur)  ce  qui  m*a  semblé  le  plus  nécessaire.  (II,  ai40 

TABLEAU  (Êt&e  au)  du  préteur.  Voyez  Préteub. 

TABLETTES. 

Sous  l'empereur  Tibère,  il  ne  se  parloit  que  d'accuser....  Si  quelqu'un 
après  boire  avoit  laissé  aller  une  parole  un  peu  libre,  si  un  autre  en  se 
nant  avoit  dit  quelque  chose  de  naîf,  tout  étoit  mis  aux  tablettes  (on  en 
prenait  note  pour  en  faire  un  sujet  d^ accusation),  (II,  75.) 

TÂCHE  (Avoir),  être  occupé  : 
Ceux  qui  ont  tâche  n'ont  jamais  loisir  de  faire  les  fols.  (II,  468.) 

TÂCHER  DE  : 

....  C'est  m'arracher  k  moi-même 

Que  de  me  séparer  de  vous. 

Un  lâche  espoir  de  revenir 

Tâche  en  vam  de  m'entretenir  : 

Ce  qu'il  me  ptopose  m'irrite,  (t,  i43.  Vers  5o.) 

TAGË  (Le  roi  du),  le  roi  d'Espagne.  (I,  an,  vers  53.) 

TAILLE  (À  la),  mis  à  prix  : 

Un  valet  cacha  son  maître,  de  qui  la  vie  étoit  à  la  taille.  (H,  74.) 
Pour  sauver  un  homme  qui  aura  sa  tête  à  la  taille^  je  me  mettrai  en 
danger  d'y  mettre  la  mienne.  (II,  loa.) 

TAILLER  DE  LA  BESOGNE,  DE  LA  MATIÈRE,  proverbialement  : 

Quiconque  se  passionne  pour  les  choses  fortuites,  il  se  taiUe  plus  de 

besogne  qu'il  n'en  sauroit  coudre.  (II,  670.) 

Amsi  ne  sais- je  plus  que  vous  dire.  Le  temps  nous  taillera  de  la  ma* 

tière  :  Dieu  veuille  qu'elle  soit  bonne!  (lU,  Sog.) 

TAMBOURS. 

..••Le  peuple,  qui  tremble  aux  frayeurs  de  la  guerre. 
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Si  oe  n'est  pour  danser,  n'aura  plus  de  tambours,  (I,  79,  vers  66.) 
TAMISE  (Leboi  delà),  le  roi  d'Angleterre.  (I,  211,  vers  53.) 
TANGER  (de),  réprimander  (an  sujet  de)  : 

Il  din>arnt  comme  flots  courroucés 

Que  Neptune  a  tancés.  (I,  196,  vers  Si.) 
Je  me  garderai  bien....  de  Oedre  chose  de  quoi  je  sois  tancé  plus  d'une 
fois,  ça,  ia8.) 

TANDIS,  cependant  : 

En  ces  propos  mourants  ses  complaintes  se  meurent....  ▼.  a65.) 

Tandis  la  nuit  s*enva,  ses  lumières  s'éteignent.  ÇL,  17,  y.  358;  Toy.  1, 134» 

Tandis  que,  pendant  que,  tant  que  : 

Si  notre  yaisseau  doit  jamais  vaincre  les  tempêtes,  ce  sera  tandis  que 
cette  glorieuse  main  en  tiendra  le  gouyemail.  (IV,  ao.) 
Jeanne,  tandis  que  tu  fus  belle. 
Tu  le  fus  sans  comparaison  ; 
Anne  k  cette  heure  est  de  saison.  (I,  a43,  vers  i.) 
Ce  qui  est  honnête  ne  trouve  point  de  place  chez  le  méchant....  Tandis 
flti'il  est  méchant  {en  latin  :  quamdiu  malus  est),  on  ne  lui  peut  faire  de 
-    bien,  parce  que  le  bien  et  le  mal  sont  deux  contraires.  (II,  149O 

Tant  que  nous  ignorons,  il  faut  apprendre,  ou  pour  dire  encore  mieux, 
tandis  que  nous  vivons.  (II,  585;  voyez  II,  i6a,  a36,  60a.) 

TANT  DE,  TANT  QUE,  adverbe  de  quantité;  tant,  exclamatif  : 
Nous  avons  tant  perdu  ^amis, 

Et  de  biens,  etc.  (I,  a87,  vers  37  et  38;  voyez  I,  16,  vers  3i5.) 
Jette  les  yeux  sur....  tant  de  toutes  sortes  de  biens.  (II,  43.) 
Combien  seroit-ce  mieux  fait  de  se  retourner  à  la  contemplation  de 
tant  et  de  si  grands  biens  qu*ils  {les  Dieux)  nous  ont  faits?  (II,  43.) 
Quelle  neige  a  tant  de  blancheur 
Que  sa  gorge  ne  la  surmonte?  (I,  i3o,  vers  i5  et  16.) 
Ces  déserts  sont  jardins  de  l'un  à  Tautre  bout  ; 
Tant  l'extrême  pouvoir  des  grâces  qui  la  suivent 
Les  pénètre  partout.  (I,  i57,  vers  19.) 

Tant  que,  aussi  longtemps  que  : 
Tant  que  nous  ignorons,  il  faut  apprendre.  (Il,  585.) 

Tant  (que),  autant  (que);  tant,  si,  si....  que,  quelque....  que  2 

Que  je  fasse  tant  de  plaintes  que  je  voudrai,  etc.  (II,  4^.) 
n  n'y  a  chose,  Lucilius,  qui  tant  restaure  un  malade  que  cette  assistahce, 
ni  qui  lui  rompe  tant  les  imaginations  et  la  crainte  de  la  mort.  (II,  60a.) 
[Cette  belle  âme]  Ne  hait  rien  tant  que  le  blâme 
D'aimer  un  autre  que  moi.  (I,  3o6,  vers  i5.) 
Quand  viendra  le  jour  que  je  pourrai  faire  paroître  mon  affection  â 
celui  à  qui  je  suis  tant  redevable?  (II.  49*) 
....  Même  ses  courroux  (Us  courroux  de  Dieu),  tant  soient-ils  légitimes. 

Sont  des  marques  de  son  amour.  (I,  146,  v.  a3;  voy.  I,  71,  v.  49; 

a48,  V.  18;  II,  157.) 
Tant....  comme.  Voyez  Comme. 

Tant,  locutions  diverses  : 

Tant  plus  grande  notre  affliction  aura  été,  tant  plus  serons-nous  rede- 
vables à  celui  qui  nous  en  aura  démêlés.  (II,  18;  voyez  II,  385.) 


6a4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TAN 

Je  laiflse  les  coudées  franches  aux  bienfaits.  Tani  plus  ils  seront  grands, 
et  tant  plus  il  y  en  aura,  tant  plus  grande  sera  la  louange  de  celui  qui  les 
fera.  (II,  33.) 

Les  métaux....  qui  sont  de  prix  se  cachent  au  fond  de  la  terre;  mais 
anssi  ttMt  plus  qu*on  y  fouille,  tant  plus  on  y  trouve  de  quoi  fouiDer. 
(II,  35 1  ;  To^ez  II,  85,  37a.) 

Tant  plus  je  sentirai  sa  puissance,  tant  moins  je  la  reconnoftrai.  (H,  44^*) 

Tant  plus  les  compagnies  sont  grandes,  et  plus  nous  sommes  en  danger. 
(II,  a8i.) 

Nous  pouTons  oublier  nos  défauts,  non-seulement  ceux  de  Fàme,  qui 
se  montrent  moins  tant  plus  ils  sont  grands,  mais  ceux  mêmes  da  corps, 
(n.  456.) 

Tant  plus  elles  (Us  douleurs)  sont  violentes,  elles  s'amortissent  anssi 
plus  t6t.  (II,  604.) 

S*il  Toit  que  tant  s*en  faut  qu'il  lui  en  revienne  quelque  chose,  au  con- 
traire une  partie  de  ce  qu'il  a  déjà  court  fortune  de  se  perdre,  faudra-t-ii 
qu*il  se  dispose  volontairement  à  sa  ruine?  (II,  m  ;  Toy.  H,  148  ;  IV,  i83.) 

Je  ne  dois  rien  d'une  grâce  octroyée  à  ma  nation,  parce  quVUe  m'a 
bien  été  faite,  mais  sans  me  la  penser  faire,  tant  s'en  faut  ^«'on  me  la  fit 
pour  l'amour  de  moi.  (Il,  187.) 

Vous  aurez  sn  comme  depuis  huit  ou  dix  jours  les  sceaux  ont  été  sur 
le  point  de  changer  de  main....  Tant  jr  a  que  les  choses  ne  sont  point  pas- 
sées plus  avant.  (III,  109;  voyez  III,  47^0 

Si....  le  sacrilège  {en  latin  :  sacrilegium)  n'est  mauvais  qu*cii  tant  ^u*il 
apporte  beaucoup  de  mal,  etc.  (II,  680  et  681.) 

TANTÔT,  il  y  a  peu  de  temps  : 

••..  Ses  pleurs,  qui  tantôt  descendoient  mollement, 
Ressemblent  un  torrent,  etc.  (I,  i5,  vers  3o3.) 

TAinAr...»  TANTÔT.  (I,  3i5,  vers  i  et  5.) 

TAON,  au  figuré  : 

....  Le  taon  des  guerres  civiles 

Piqua  les  âmes  des  méchants.  (I,  3 12,  vers  17.) 

TAPIS  (Mettre  sur  le),  proverbialement,  gloser  sur  : 

Il  faut...»  qu'ils  satisfassent  à  leur  malice,  et  que...,  puisqu'ils  n'ont 
rien  k  dire  contre  votre  vie,  ils  treuvent  en  votre  prospérité  de  quoi  vous 
mettre  sur  le  tapis,  (I,  39a.) 

Tenir  le  tapis,  être  le  sujet  de  l'entretien  : 

BIme  la  marquise  de  Vemeuil  a  tenu  le  tapis  quelque  temps;  à  cette 
heure  il  est  à  Madamoiselle  sa  sœur.  (III,  a 24.) 

TAPISSERIE. 

Je  n'ai  point  peur  d'être  rompu  (interrompu).  Je  n*oy  point  craquer 
la  porte  de  ma  chambre  ;  je  ne  vois  point  lever  le  coin  de  la  tapisserie 
(en  latin:  vélum).  (II,  617.) 

TARDER,  neutralcment,  emplois  divers  : 

....  Ne  tarderont  ses  conquêtes.... 
Qu'autant  que  le  premier  coton.... 
Tardera  d'être  en  son  visage. 

Et  de  faire  ombre  à  son  menton.  (I,  5o,  vers  io5  et  109.) 
....  D'une  injuste  offense  il  aura,  quoiqu'il  tarde^ 


TEL]  DE  MALHERBE.  6i5 

Le  juste  châtiment.  (I,  981,  yen  99.) 
Que  tard^  ma  paresse  ingrate 
Que  déjà  ton  bruit  nonpareil.... 
N'a  TU  Tan  et  Taotre  soleil?  (I,  107,  vers  7.) 
Le  soldat  remis  par  son  chef.... 
En  état  de  faire  sa  garde 
N*oseroit  pas  en  déloger 
Sans  congé,  pour  se  soulager, 
Nonobstant  que  trop  il  lui  tarde,  (I,  387,  yers  54.) 

Tarder,  activement,  retarder: 

A  des  cœurs  bien  touchés  tarder  la  jouissance, 

C'est  infailliblement  leur  croître  le  désir.  (I,  987,  vers  27.) 

TARDITÉ,  lenteur  : 
Mon  précepteur....  a  accommodé  sa  patience  k  ma  tardité*  (II,  i85.) 

TARE,  défaut,  défectuosité.  (I,  214,  vers  118.) 

TAS,  au  figuré  (voyez  le  Lexique  de  Corneille)  : 

Certes  c'est  lâchement  qu'un  tas  de  médisants, 

Imputant  à  l'amour  qu  il  abuse  nos  ans. 

De  frivoles  soupçons  nos  courages  étonnent.  (I,  3419  vers  a5.) 

TASSETTE,  pièces  de  l'armure  qui  étaient  au  bas  et  au  dëfaut  de 
la  cuirasse.  (IV,  4o3.) 

TÂTER  LE  POULS,  au  figuré  : 

n  prit  celle  [T armée)  de  mer...,  et  s'en  alla....  le  long  des  côtes  de  Ci- 
licie  et  de  Carie,...  pour  tdter  le  pouls  aux  villes  que  Ptolomée  j  avoit. 

(I,  4a3.) 

TAVAlOLE,  linge  ou  autre  étoffe,  dont  on  se  sert  dans  diverses 
cérémonies  religieuses.  (III,  3o2,  434-) 

TAXER,  au  figuré,  régler  : 

Le  moyen  de  n'appréhender  point  les  maux  à  venir  est  d*en  prendre 
la  mesure  à  part  soi  et  taxer  sa  crainte.  (II,  354*) 

Taxer  de,  accuser  de  : 

La  Reine....  lui  faisoit  la  guerre  de  ce  qu'il  lui  avoit  apporté  des  bai 
de  soie  incarnats,  jaunes  et  bleus,  le  voulant  taxer  «Tavoir  mal  choisi  les 
couleurs  propres  à  sa  condition  présente.  (III,  lao.) 

TE.  Voyez  Tu. 

TEINT,  substantif  : 

....  Doit-il  vouloir  que  pour  lui 

Nous  ayons  toujours  le  teint  blême  {nous  soyons  inquiets)?  (I,  54, 
Ce  furent  de  beaux  lis  {les  saints  Innocents),  qui...,  vers  198.) 

Devant  que  d'un  hiver  la  tempête  et  l'orage 
A  leur  teint  délicat  pussent  faire  dommage. 
S'en  allèrent  fleurir  au  printemps  éternel.  (I,  la,  vers  ao3.) 

TEL,  telle,  emplois  divers  : 

Quoi  qu'elle  soit,  nymphe  ou  déesse,... 
Il  faut  que  le  monde  confesse 

Malhsbbx.  v  40 
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Qu'il  ne  vit  jamais  rien  de  tel,  (I,  ai 6,  vers  184O 
La  Yoici,  la  belle  Marie  {de  Médicii).,,, 
Telle  n'est  point  la  Cythérée  {Vénus  ne  régale  point),,,. 
Telle  ne  luit  en  sa  carrière 
Des  mois  l'inégale  courrière  ; 
Et  telle  dessus  l'horizon 

L'Aurore  au  matin  ne  s'étale.  (I,  4^»  '^^^  3 1,  35  et  37.) 
Les  membres  tremblants,  ou  quelque  antre  telle  agitation.  (II,  578.) 
Les  richesses,  les  états,  les  grandeurs,  et  toutes  telles  choses,  qui  ne  sont 
précieuses  que  par  le  cas  crue  nous  en  faisons,  etc.  (II,  629.) 

U  (des  Portes)  devoit  aire  simplement  «  s'efface,  »  on  quelque  antre 
telle  chose.  (IV,  961  ;  Toyez  IV,  387.) 

Elle  ne  prit  rien  qu'un  manchon  et  quelques  gants,  et  âatret  telles 
gentillesses.  (III,  ia6.) 

Que  diacun  sous  telle  puissance  {sous  une  telle,  sous  une  pareilU 

Captive  son  obéissance,  puusance) 

Gela  se  peut  facilement.  (I,  97,  vers  7.) 

Pour  ce  premier  ingrat..,,  Thomme  de  bien  ne  laissera  pas  de  loi  faire 

plaisir;  car  s'il  en  refusoit  i  telles  gens,  il  n'en  feroit  à  personne.  (II, 

117;  voyez  II,  37,) 

Telles  gens  que  cela  ne  nous  font  point  de  honte  de  nous  surmonter  en 
bienfaits.  (II,  i38.) 

Les  Grecs  ont  donné  le  nom  d'aire  à  telle  manière  de  clartés  {à  cette 
sorte  de  clartés).  (I,  478*) 

Prenant  la  protection  de  telle  manière  de  gens  {des  ingrats),  vous  accu- 
siez leur  mémoire  pour  excuser  leur  volonté.  (II,  5i  ;  voyez  II,  4^6,) 

Quel  besoin  est-il  de  voir  des  ivrognes  chanceler  en  une  grève,...  nire 
tout  plein  de  telles  folies?  fil,  4470 

Un  tel  a  eu  autant  que  moi  ;  mais  je  l'ai  eu  sans  l'avoir  recherché.  (II,  a3.) 
Je  me  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  me  suis  point  marié  avec  une  telle, 
et  de  ce  que  je  n'ai  point  contracté  d'amitié  avec  un  tel.  (II,  i47  et  148.) 
U  y  en  a  tel  à  qui  la  première  fois  nous  pouvions  nous  excuser  ;  mab 
pource  que  nous  lui  avons  déjà  fait  plaisir,  nous  pensons  qu'avoir  com- 
mencé nous  oblige  à  continuer.  (II,  io5.) 

TbL  QUBy  TELLE  QUE  '. 

....  Son  invincible  épée 
Sous  telle  influence  est  trempée, 

Qu'elle  met  la  frayeur  partout.  (I»  81,  vers  166  et  167.^ 
Ils....  ne  treuvoient  pas  à  propos  que  des  villes  qui  étoient  si  fort  k  sa 
bienséance  demeurassent  en  tel  état,  ^u^anssitôt  qu'il  en  auroit  envie  il 
eût  moyen  de  s'en  emparer.  (I,  438.) 

Marcellinus....  vint  tout  bellement  à  défaillir,  non....  sans  quelque 
sentiment  de  plaisir,  comme  il  advient  quand  il  se  fait  une  douce  dÎMo- 
lution,  telles  que  peuvent  avoir  épreuve  ceux  qui  se  sont  quelqnefoû 
évanouis.  (II,  $97  ;  voyez  II,  336.) 

Qui  n'ouït  la  voix  de  Bellonne, .  •• 
Telle  que  d'un  foudre  qui  tonne. 
Appeler  tous  ses  partisans?  (I,  ai3,  vers  io3.) 
Son  front  avoit  une  audace 
Telle  que  Mars  {égale  à  celle  de  Mars)  en  la  Thrace.  (I,  89,  v.  56.) 

Tel,  telle  que....  tel,  telle  : 

Telle  que  notre  siècle  aujourd'hui  vous  regarde, 
Merveille  incomparable  en  toute  qualité, 
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Telle  je  me  résous  de  tous  bailler  en  garde 

Aux  fastes  étemels  de  la  postérité.  (I,  944,  rers  5  et  7;  voyes  ly  269. 

Tel  que  fut  rajeuni  le  yieil  âge  d'Éson,  vers  i3  et  16.) 

Telle  cette  princesse,  en  vos  mains  résinée, 

....  reprendra  le  teint  de  sa  verte  saison.  (I,  161,  rers  5  et  6.) 

Tbl  qukl,  telle  quelle  : 

Cette  constance  se  trouve  parfaite  en  celui  qui  est  parfait  en  sagesse; 
et  telle  quelle  (en  latin  :  aliquatenus)  en  celui  qui  tellement  quêUement  j 
a  profité.  (II,  396.) 

TELLEMENT  que  : 

Celui  qui  oublie  est  tellement  coupable  d^ingratitude,  que  pour  être  in- 
nocent il  suffît  de  n*oublier  point  (il  est  si  vrai  qu^il  est  coupable^  que^  etc.). 
(II,  55.)  r       »ï    >        / 

Tellemeiit  qubllement  : 

Cela  ayant  fait  faire  quelque  place,...  le  ballet  fut  donné  teliemeni 
queUement  (tant  bien  que  mal),  et  non  comme  il  est  décrit  dans  le  discours 
qui  8*en  est  imprimé.  (III,  879  ;  voyez  le  dernier  exemple  de  Tarticle  Tbl.) 

TÉMÉRITÉ;  au  pluriel  actes  téméraires  : 

Muses,  je  suis  confus  :  mon  devoir  me  convie 

A  louer  de  mon  Roi  les  rares  qualités  ; 

Mais  le  mauvais  destin  qu*ont  les  témérités 

Fait  peur  à  ma  foiblesse  et  m'en  ôte  Tenvie.  (I,  a6o,  vers  3.) 

Témérité,  confiance  trop  hardie,  présomptueuse  : 

....  Souffrez  que  la  vérité 

Vous  témoigne  votre  ignorance, 

Afin  que  perdant  Tespâance, 

Vous  perdiez  la  témérité,  (I,  xoo,  vers  36.) 

TÉMOIGNAGE,  sens  divers  : 

[Le  renom]  Du  prince  qui  tient  cet  empire 
Nous  avoit  fait  ambitieux 
De. . . .  donner  à  notre  vaillance 
Le  témoignage  de  ses  yeux.  (I,  84»  vers  la.) 
Ce  n*est  pas  un  grand  témoignage  d*une  volonté  bien  disposée,  qu'on 
méchant  lit  ou  un  mauvais  habillement,  sinon  qu'il  y  paroisse,  non  de  la 
nécessité,  mais  et  de  l*élection  et  du  consentement  k  les  avoir.  (II,  34o.) 
Ce  que  je  dis  contre  ma  foi. 
N'est-ce  pas  un  vrai  témoignasse 

Que  je  suis  déjà  hors  de  moi?  (I,  143»  v.  39;  voy.  I,  809,  v.  i3.) 
La  sagesse  est  la  félicité  parfaite  de  Tesprit  de  l*homme,  la  philosophie 
est  l'amour  et  Taffection  de  Tacquérir  :   c'est  elle  qui  montre  le  chemin 
d'aller  à  l'autre,  et  ne  lui  faut  point  d'autre  témoignage,  (II,  70a.} 

Il  en  est  qu'il  vaut  mieux  offenser  qu'obliger.  Ils  cherchent  en  la 
haine  un  témoignage  de  ne  devoir  rien.  (II,  87.) 

Comme  il  (Scipion)  vit  le  peuple  en  cette  opinion,  qu'il  falloit  que 
Scipion  ou  la  liberté  sortissent  de  Rome...  :  c  Usez  sans  moi  (dit-iC)^  ma 
patrie,  du  bien  que  vous  avez  par  moi.  J'ai  été  la  cause  de  votre  liberté  ; 
je  suis  content  d'en  être  le  témoignage,  s  (II,  668.) 

Toutes  ces  choses  qui  faussement  usurpent  le  nom  de  bienfait  ne  sont 
pas  bienfaits  proprement,  mais  ministères  par  lesquels  ceux  qui  aiment 
donnent  de  l'exercice  et  du  témoignage  à  leur  bonne  volonté.  (II,  la.) 
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TÉMOIGNER,  verbe  actif  : 


1 


Je  De  prends  jamais  tant  de  plaisir  d*oulr  notre  DémétrinSy  que  quand 
je  le  rencontre  couché  sur  la  paille...  ;  car  il  ne  professe  pas  la  yérité,  il 
la  témoigne,  (II,  34o.) 

Il  voit  de  tous  côtés  qu*il  n*est  vu  de  personne  ; 
Toutefois  le  remords  que  son  âme  lui  donne 
Témoigne  assez  le  mal  qui  n*a  point  de  témoin.  (I,  i8|  vers  Bgo.) 

Ne  Tof-tu  pas  toujours  servi  {le  Mot), 

Et  toujours  par  dignes  ouvrages 

Témoigné  le  mépris  du  sort 

Que  sait  imprimer  aux  courages 

Le  soin  de  vivre  après  la  mort?  (I,  ii5,  vers  ai 8.) 
....  Sa  modération  et  piété  mémorable  que  plus  glorieusement  il  (Sci" 
pion)  témoigna  quand  il  quitta  sa  patrie  que  quand  il  la  défendit.  (11,667.) 
Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille 
A  remarquer  des  tons  le  divers  changement?  (I,  io5,  vers  5.) 

Ainsi  d'une  mourante  voix 

Alcaudre  au  silence  des  bois 

Témoignait  ses  vives  atteintes.  (I,  168,  vers  $7.) 

Vous  n'êtes  seule  en  ce  tourment  {la  mort  de  votre  mari  ) 

Qui  témoignez  du  sentiment.  (I,  33,  v.  14  ;  voy.  I,  loo,  v.  34;  ao5, 

▼.  3  ;  a83,  v.  139  ;  II,  994.) 

TÉMOIN,  se  rapportant  à  des  noms  soit  de  personnes  soit  de 
choses  : 

....  Qu*en  de  si  beaux  faits  vous  m*ayez  pour  témoin^ 

G>nnoissez-le,  mon  Roi,  c'est  le  comble  au  soin 

Que  de  vous  obliger  ont  eu  les  destinées.  (I,  aôi,  vers  9.) 

....  Le  grand  Alcaudre  aux  campagnes  de  Seine 
Faisoit,  loin  de  témoins^  le  récit  de  sa  peine.  (I,  161,  vers  74.) 
J*honore  tant  la  palme  acquise  en  cette  guerre, 
Que  si  victorieux  des  deux  bouts  de  la  terre 
J'avois  mille  lauriers  de  ma  gloire  témoins, 

Je  les  priserois  moins.  (I,  a8,  vers  7.) 
....  Son  front,  témoin  assuré 
Qu'au  vice  elle  est  inaccessible.  (I,  47»  ▼ers  47.) 
Ces  enfants  bienheureux  {ies  saints  Innocents),,., 
Ayant  Dieu  dans  le  cœur  ne  le  purent  louer, 
Bdtais  leur  sang  leur  en  fut  un  témoin  véritable.  (I,  la,  vers  ao8.) 

TEMPÉRAMENT,  ordonnance,  règle,  mesure  : 

Qui  doute  que  le  tempérament  de  tout  cet  univers  ne  se  fasse  par  les 
révolutions  et  vicissitudes  du  soleil  et  de  la  lune?  (II,  11 40 

Fortune  ne  nous  baille  rien  à  jouir  en  propriété.  Ce  n'est  pas  qu'en  ce 
qu'elle  donne  il  n'y  ait  de  quoi  prendre  plaisir  ;  mais  il  y  faut  apporter 
le  tempérament  de  la  raison.  (II,  56o.) 

C'est  à  la  vertu  seule  que  le  tempérament  appartient;  les  vices  ne  savent 


gesse  nous  l'apprendra  ;  le  tempérament  en  est  bien  chatouilleux,  parce  qu'il 
est  à  craindre  que  la  fuite  de  l'envie  ne  nous  mène  au  mépris.  (II,  3 14.) 
Je  n'aime  que  cette  sorte  de  vie.  Treuyons  un  tempérament  k  la  nôtre 
entre  lea  bonnes  mœurs  et  les  mœurs  vulgaires.  (II,  277.) 
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TEMPÉRATURE,  tempérament  physique,  constitotion,  santë  : 

Bassus  Aufidius....  a  été  toujours  malsain  et  d'une  température  fort 
sèche.  (II,  378.) 

Le  cardinal  de  Lorraine.,.,  fut  d'une  température  où  il  n*y  avoit  rien 
à  désirer.  (IV,  ao4.) 

TEMPÉRER,  régler,  gouverner  : 

Dieu  tempère  le  monde,  et....  toutes  choses  le  suivent  comme  leur  guide 
et  comme  leur  gouverneur.  (II,  Sog.) 

TEMPÊTE,  TEMpiTES,  au  figuré  : 

Ce  furent  de  beaux  lis  {les  saints  Innocents)^  qui..., 

Devant  que  d*un  hiver  la  tempête  et  rorage 

A  leur  teint  délicat  pussent  faire  dommage, 

S*en  allèrent  fleurir  au  printemps  éternel.  (I,  11,  vers  aoa.) 

Qui  ne  sait  c^H  quelles  tempêtes 

Leur  fatale  main  {la  main  des  ancêtres  de  3i,  de  Bellegarde)  autrefois. 

Portant  la  foudre  de  nos  rois, 

Des  Alpes  a  battu  les  têtes?  (I,  iio,  vers  71.) 
Comme  la  nuit  arrive,  et  que  par  le  silence. 
Les  tempêtes  du  jour  cessant  leur  violence, 

LVsprit  est  relâché,  etc.  (I,  160,  vers  Sa  var,) 

Toujours  nous  asMiillons  sa  tête  {la  tête  de  Henri  IF") 

De  quelque  nouvelle  tempête,  (I,  77,  vers  46.) 
....  La  porte  est  close  aux  tempêtes  civiles.  (I,  a53,  vers  i.) 
En  quelle  part  du  monde  sauroit-on  ouïr  plus  de  tempête  qu'en  on 
Palais?  (II,  37a;  voy.  I,  35,  v.  67  ;  164  >  ^'  4o>  168,  v.  39;  II,  4^6.) 

TEMPÊTER. 

De  quoi  lui  servit  jamais  {à  Caton)  tout  ce  qu'il  sut  crier  et  tempêter^ 
que  d'irriter  une  populace,  etc.?  (D,  3i5.) 

TEMPLE. 

Celle  à  qui  dans  mes  vers,  sous  le  nom  de  Nérée, 

Tallois  bâtir  un  temple  étemel  en  durée,  etc.  (I,  60,  vers  56.) 

C'est  aux  magnanimes  exemples 

Qui  sous  la  bannière  de  Mars 

Sont  faits  au  milieu  des  hasards. 

Qu'il  appartient  d'avoir  des  temples,  (I,  11 3,  vers  164*) 

TEMPS,  emplois  divers,  locutions  diverses  : 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  âge  première.... 

Qui  fussent  morts  contents,...  si  le  ciel  amiable 

Au  temps  de  leur  repos  eût  coupé  ta  lonaueiu*  {il parle  à  la  p/>).  (I,io,v.  i6a.) 

[Ces  fontaines]  Dont  les  conduites  souterraines 

Passent  par  un  plomb  si  gâté, 

!Qu*]  Au  même  temps  qu'on  les  répare 
^'eau  s'enfuit  d'un  autre  côté.  (I,  ii4>  vers  119.) 
....  Mon  Roi,  lassé  de  la  guerre, 
Mit  son  temps  à  faire  l'amour.  (I,  ii3,  v«rt  ^4^.) 
Laisse-moi,  raison  importune  : 
Tu  perds  temps  de  me  secourir. 
Puisque  je  ne  veux  point  guérir.  (I,  i3o,  vers  5.) 
Je  passe  en  ce  devoir  mon  temps.  (I,  286,  vers  17.) 
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Un....  «st  mort  en  mangeant»...  on  antre  en jMscant  son  tenuM  areo  nne 
femme  {enlaiin:  aliquem  concubitas  extinxit).  (il,  5a i  ;  voyez  U,  81,  Sgy.) 

Qne  TOUS  tert  de  tous  enquérir  si  Pénélope  a  passé  son  temps  avec  ceux 
qni  la  recherchoient?  (II,  688.) 

Une  chose  mal  donnée  ne  sauroit  être  bien  due,  et  ne  venons  pins  à  temps 
de  nous  plaindre  quand  nous  voyons  qu'on  ne  nous  la  rend  point.  (II,  a.) 

Ceux  qui  ne  sont  point  venus  au  monde  sont  libres  de  n*y  venir  point, 
et  demeurer  cachés  en  Tobscurité  ;  mais  à  vous,  le  temps  n*est  plus  de  le 
faire  {en  latin  :  tibi  liberum  non  est).  ([I,  334.) 

Vos  philosophes  d'État  ont  bon  temps  de  {prennent  plaisir  a)  vous  don- 
ner les  appréhensions  qu'ils  vous  donnent.  Dormez,  mon  cher  cousin,  sû- 
rement, et  sur  ma  parole.  (IV,  540  ^^7*  I.  io>  ^-  168.) 
Nulle  heure  de  beau  temps  {de  bonheur)  ses  orages  n*essnie  (1, 179,  v.  a5  ; 

TENAILLES,  au  figaré  : 

S*il  s'en  peut  tirer  quelque  chose  arec  des  paroles,  je  prendrai  ;  mais 
je  n'en  vienorai  point  jnsques  aux  tenailles,  (II,  tiB.) 

TENDRE,  verbe  ;  tendre  les  maius  à,  au  figuré  : 

Muses,...  où  sera  votre  appui,  aSg,  vers  8.) 

S*il(6Âr/oii,  duc  d'Orléans)  ne  vous  tend  les  mains ^  et  ne  vous  favorise?  (I, 
Tous  ces  biens....  ne  sont  pas  k  vous.  Vous  n'en  êtes  qne  le  dépositaire. 
Ds  tendent  déjà  les  mains  à  un  nouveau  maître.  (II,  171.) 

TENDRE,  adjectif: 

....  Quel  plaisir  encore  k  leur  courage  tendre  (des  saints  Innocents)^ 
Voyant  Dieu  devant  eux  en  ses  bras  les  attendre!  (I,  i3,  vers  a38.) 

TENDRON,  bouton,  bourgeon  : 

Elles  {les  abeilles)  ont  une  adresse  de  confire  les  tendrons  des  fleurs  et 
des  feuilles.  (II,  65i.) 

TÉNÈBRES,  an  figuré  : 

O  toute  parfaite  Princesse,... 

Astre  par  qui  vont  avoir  cesse 

Nos  ténèbres  et  nos  hivers.  (I,  49)  ▼^'^  840 

TENIR 9  dans  son  acception  la  plus  simple,  au  physique  et  an 

moral  : 

Le  renom  que  chacun  admire 
Du  prince  qui  tient  cet  empire 
Nous  avoit  fait  ambitieux 
De  mériter  sa  bienveillance.  (I,  84?  ^ers  8.) 
Les  Romains  donnèrent,...  aux  Rhodiens  Stratonicée  de  Carie,  avec 
quelques  autres  villes  que  Philippe  avoit  tenues,  (I,  437.) 
....  Toujours  les  tiens  ont  tenu 
Les  charges  les  plus  honorables.  (I,  1 10,  vers  66.) 
Qu'il  m'ait  fallu  racheter  dix  prisonniers  d'un  plus  grand  nombre  que 
tenoient  les  ennemis.  (II,  180.) 

Le  point  seul  où  nous  ne  pouvons  proposer  de  grief  contre  la  vie,  c'est 
Qu'elle  ne  tient  personne....  La  pointe  d'un  canivet  vous  fera  l'ouverture 
d'une  liberté  perpétuelle.  (ïï,  541.) 

Les  choses  que  l'on  manie  ordinairement  ne  sont  point  en  danger  de  se 
couvrir  ni  de  rouille  ni  de  poussière,  mais  bien  celles  que  nous  tenons  en 
quelque  coin,  hors  des  lieux  de  notre  conversation.  (II,  53.) 
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Soit  que  rardenr  de  la  prière 

Le  tienne  (Henri  IF)  devant  un  autel,  etc.  (I,  8i,  yers  17a.) 
Nous  tenons  ordinairement  des  gardes  auprès  de  ceux  qui  pleurent  une 
personne  morte...,  de  peur  qu*en  la  solitude  il  ne  leur  Tienne  quelque 
trouble  qui  les  incluise  à  se  faire  mal.  (Il,  296.) 

Je  ne  parle  pas  de  ceux....  qui  tiennent  leurs  volontés  en  leur  puis- 
sancci  et  prennent  d'eux-mêmes  une  loi  qu'ils  ne  violent  point.  (H,  3a.) 
Le  repos  universel  où  nous  sommes.,.,  nous  tient  en  un  état  que  si  l*on 
ne  mande  des  choses  de  peu  de  conséquence,  l*on  n*a  de  quoi  s'entrete- 
nir. (III,  ai 40 

....  Ces  lois  dont  la  rigueur 
Tiennent  mes  souhaits  en  langueur.  (I,  167,  vers  Sa.) 
De  tous  côtés  nous  regorgeons  de  biens  ; 

Et  qui  voit  l'aise  ou  tu  nous  tiens^ 
De  ce  vieux  siècle  aux  fables  récité 
Voit  la  félicité.  (I,  19$,  vers  aa.) 
Tu  me  tiens  les  sens  endiantés 
De  tant  de  rares  qualités,  etc.  (I,  iio,  vers  55.) 
Il  ne  peut  vaquer  aux  choses  louables  qu'autant  que  les  vices  ne  le  /itfii- 
nent  point  occupé.  (II,  486.) 

....  Vengeant  de  succès  prospères 
Les  infortunes  de  nos  pères. 

Que  tient  l'Egypte  ensevelis,  etc.  (I,  a  16,  vers  167.) 
Ce  n'est  pas  assez  d'une  belle  cuisse  ou  d'un  beau  bras  pour  faire  ju* 
ger  une  femme  belle  :  il  faut  qu'une  grâce  universelle  de  toutes  set  par- 
ties tienne  si  douteux  et  si  suspendus  ceux  qui  la  voient,  qu'ils  ne  sachent 
où  prendre  parti  pour  les  considérer.  (II,  891.) 

Toutes  autres  choses  bonnes....  sont  égales  entre  elles;  car  elles  pro- 
cèdent toutes  d'une  vertu  qui  tient  l'âme  droite,  et  l'empêche  de  se  four- 
voyer. (II,  5i3.) 

....  Ne  tiens  point  ocieuses 
Ces  âmes  ambitieuses.  (I,  98,  vers  i65.) 
Rien  ne  mit  si  bien  Fumius  auprès  d* Auguste,  que  ce  qu'après  qu'à  son 
intercession  il  eut  pardonné  à  son  père»  qui  apoit  tenu  le  parti  d'Antoine, 
en  le  remerciant  il  lui  dit,  etc.  (II,  38.) 

Oh  1  qu'un  homme  est  misérable  qui  se  glorifie  de  tenir  un  gros  papier 
de  rentes  (voyez  Papibr)!  (II,  aa7.J 

.    Un  pilote  malavisé...,  au  lieu  ae  tenir  la  main  gauche  {de  napiguer  à 
gaucfte),  s'en  va  droit  donner  dans  Charybde.  (II,  3i3.) 
La  fortune  en  tous  lieux  à  l'homme  est  dangereuse  : 
Quelque  chemin  qu'il  tienne,  il  trouve  des  combats.  (I,  3o5,  vers  34*) 

Ne  tiendrai'je  point  le  chemin  de  ceux  qui  sont  passés  devant  moi  ? 
(II,   393.) 

Quoi  que  je  vous  aye  dit,  je  ne  laisserai  pas  de  faire  tenir  votre  lettre. 
(IV,  33;  voyez  IV,  188.) 

L'emploi  da  rerbe  tenir  est  blâmé  par  Malherbe  dans  ce  vers  de  des  Portes  : 
Je  ne  puis  toutefois,  quelque  ébat  qui  me  tienne.  (lY,  45 1.) 

Tenir,  penser,  soutenir,  garder,  observer,  regarder  comme  : 
Les  académiques  tiennent  que  certainement  un  homme  résolu  parmi  les 

douleurs  est  heureux.  (II,  55a.) 
Vous  savez  ma  paresse  et  mon  humeur  libertine  :  je  tiens  que  assez  tût 

si  assez  bien.  (111,  546.) 

La  besogne  est  bien  avancée.  L'on  tient  qu'elle  sera  achevée  pour  tout 

le  mois  de  janvier,  (IV,  66.) 
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Je  uc  tiens  pat  que  ce  qui  est  dur  ne  puÎMe  aroir  qudque  remède. 

(U,  4440  , 

[Paget  et]  Piacin  [furentlmU  en  prison,...  et  tient^on  qne  Ton  et  l'antre 

courent  fortune  de  la  vie.  (m,  Sg.) 

Pour  les  choses  de  moindre  importance,  nous  tenons  ici  que,  etc.  (Ifl,  i  S5 .) 

11  n*y  a  rien  si  difficile  qui  ne  puisse  avoir  une  bonne  fin.  Peat-étre 
TOUS  voulez  savoir  ce  qu*en  tiennent  les  sto'ïques.  (U,  347*) 

....  Je....  tiens  cette  maxime, 
Qn*il  ne  faut  point  aimer  quand  on  n*est  point  aimé.  (I,  a63y  vert  i3.} 

Il  n*y  a  point  de  meilleur  moyen  de  Tôter  {la  société  <du  monde)^  qne  de 
tenir  cette  opinion,  que  Tingratitude  de  soi  n*ett  point  évitable.  (II«  109.) 

Tenez  cette  règle  de  vivre...,  de  ne  traiter  votre  corps  qu'autant  qu'il 
en  a  besoin  pour  s'entretenir  en  santé.  (II,  a86.) 
[Les  assiégés.!  En  péril  extrême  rangés, 
Tenoient  déjà  leur  perte  sûre.  (I,  133,  vers  197.) 

Vous  êtes  celui  dont  je  tiens  les  bonnes  grâces  plus  chères.  (III,  ai.) 

Quoiqu'il  (Vatia)  fût  extrêmement  riche  et  qu'il  eût  été  préteur,  on  ne 
le  tenoit  heureux  pour  autre  occasion  que  pour  son  repos.  (II,  4^>*) 

U  {Brutus)  fit  bien....  de  prendre  la  vie  de  lui  {de  César)^  et  pour  cela 
ne  fut  pas  obligé  de  le  tenir  pour  père,  puisque  par  injustes  moyens  il 
avoit  acquis  le  droit  de  la  lui  donner.  (II,  35.) 
Yojei  I,  108,  ▼.  la;  19a,  ▼.  4;  3oi,  t.  3i;  II,  8,  97,  ia6,  543. 

T^RiR,  locutions  diverses  : 

Je  ne  suis  point  tenu  à  un  batelier  {je  ne  lui  dois  point  do  reeonmmusemee) 
qui  m'aura  passé  l'eau,  et  n'aura  rien  pris  de  moi.  (II,  186.) 
....  S'ils  tiennent  la  bride  à  leur  impatience, 

Nous  n'en  sommes  tenus  qu'à  sa  protection  [nous  ne  devons  de  reeomnaissanee 
pour  cela  qu'à  sa  protection),  (I,  73  et  74,  vers  107  et  108.) 

Je  crois  que  nous  n'en  aurons  autre  chose  :  tant  y  a  qu'i/  n'a  ptu  tenu 
à  Yen  solliciter  {ce  n'a  pas  été  faute  de  Pen  solliciter),  (III,  476O 

J'espère  être  savant  devant  que  je  parte  ;  pour  le  moins  il  ne  tiendra 
pas  à  bien  étudier.  (IV,  181.) 

Je  ne  sais  pas  comme  il  se  porte,  mais  U  n'a  pas  tenu  à  bien  boire  k 
sa  santé  s'il  n'est  bien  gaillard.  (III,  373.) 

Soyez  homme  de  bien  k  son  exemple,  et  qu'i/  ne  tienne  pas  à  aller  dé- 
votement à  la  messe,  que  vous  ne  soyez  appelé  Monsieur  par  ceux  de 
votre  village.  (IV,  11.) 

Je  ne  vis  jamais  homme....  si  disposé  {que  vous)  k  faire  plaisir....  Quel- 
que ingratitude  et  dissimulation  qu'il  y  ait  eue  aux  plaisirs  qu'on  a  re^os 
de  vous,  si  vous  n^en  faites  d*autres,  il  ne  tient  qu'à  vous  en  demander. 
(U,  i35.) 

La  paix  a  été  conclue  ce  matin....  //  ne  tenoit  qu*à  Amboise,  qne  la 
Reine  avoit  fait  quelque  difficulté  de  bailler.  (III,  ^ly,) 

Il  est  impossible  que  Tenirie  et  la  reconnoissance  puissent  compatir 
ensemble.  L'une  tient  du  hargneux  et  du  mélancolique  ;  l'autre  ne  s'ac- 
compagne  ordinairement  que  d^une  belle  humeur.  (II,  540 

Le  sage  et  celui  qui  est  après  à  Tétre  tiennent  bien  avec  leurs  corps, 
mais  ce  qu'ils  ont  de  meilleur  s*en  éloigne  pour  vaquer  k  la  méditation 
des  choses  célestes.  (II,  507.) 

Comme  si  détruire  l'État 
Tenoit  lieu  de  juste  conquête.  (I,  77,  vers  58.) 

Je  tâche  de  faire  en  sorte  que  le  jour  où  je  suis  me  tienne  lieu  de  tonte 
ma  vie.  Je  ne  le  prends  pas  pourtant  comme  le  dernier,  mais  comme  le 
pouvant  être.  (II,  49a.) 
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Vot  jtnXf  paarre  Caliste,  ont  perdu  leur  crédit» 
Et  leur  piteux  état  aujourd'hui  me  fait  honte 

D^en  avoir  tenu  compte,  (I,  3i8,  Tert  4-) 

Il  y  a  du  péril  k  reculer,  et  de  la  besoffue  à  tenir  ion.  (II,  448*) 

Il  n*y  a  simple  soldat  qui  avec  plus  ^assiduité  ait  tenu  pied  aux  ar- 
mées romaines  que  lui  et  ses  frères.  (I,  ^62.) 

Pource  que  c'étoit  une  affaire  faite,...  ils  se  résolurent  de  tenir  hmmê 
mine.  (I,  Sog.) 

Le  sage  doit  tenir  de  tous  côtés  les  vertus  en  bataille^  afin  qu'il  ne  lui  pniate 
Tenir  aucun  effort  sur  les  bras,  qu*elles  ne  se  trouvent  prêtes.  (II,  485») 

Cette  considération  m*a  tenu  quelques  jours  en  opinion  de  me  taire. 
(IV,  i38.) 

Il  y  a  de  certaines  questions  qu'on  ne  met  en  avant  que  pour  Texeroioe 
de  l'esprit....  Il  en  est  d'autres,  etc.  Vous  me  ferez  tenir  les  premières 
sur  la  montre^  ou  replier  incontinent,  comme  il  vous  plaira.  (II,  169.) 

Tenir  le  tapi*  :  voyez  Tahs;  Tenir  en  cervelle:  voyex  CsavBLix. 

Se  tenir  : 

Le  feu  Roi  m'envoya  quérir  par  M.  des  Yveteaux,  me  commanda  de 
me  tenir  près  de  lui,  et  m'assura  qu'il  me  feroit  du  bien.  (IV,  16.) 

L'ayant  hier  rencontré,  il  lui  demanda  où  il  se  tenait^  et....  il  lui  aToit 
répondu  qu'il  demeuroit....  près  de  la  Croix-du-Tiroir.  (III,  19.) 

Le  bal  se  tient  trois  fois  la  semaine  chez  lui.  (III,  i35.) 

C'est  pour  lui  {pour  le  corps)  que  travaillent....  les  orfèvres  et  les  parfu- 
meurs ;  c'est  pour  lui  que  se  tiennent  les  écoles  de  bal  et  des  musiques  ef* 
féminées.  (II,  7x6.) 

Quelle  raison  avons-nous  de  nous  fier  à  ces  biens. . .  ?  S'ils  se  tiennent  avec 
nouA,  ne  sommes-nous  pas  en  un  trouble  d'esprit  perpétuel?  (II,  574*) 

Je  me  tiens  en  état,  comme  si  la  mort  me  devoit  appeler.  (II,  499.) 
liC  coup  encore  frais  de  ma  chute  passée  {au  figuré;  c^est  saint  Pierra  qui 
Me  doit  avoir  appris  à  me  tenir  debout.  (I,  9,  vers  141*)  .  porte) 

TENTER,  sens  et  emplois  divers  : 

....  Il  tente  lui-même 
Ce  qu'il  peut  faire  par  autrui.  (I,  54»  vers  199.) 
....  Les  remèdes  que  je  tente 
Demeurent  sans  événement.  (I,  3oa,  vers  19.) 
L'homme  par  qui  j'avois  accoutumé  de  vous  faire  tenir  mes  lettres 
n'étant  pas  en  vos  quartiers,...  je  nepouvois  tenter  une  autre  commodité. 
(IV,  188;  voyez  II,  196.) 

Elles  {certaines  complications)  donnent  du  plaisir,  parce  que  leur  difli- 
culte  tente  la  pointe  du  jugement,  et  l'excitent  à  se  bander.  (II,  i49*} 

TENUE,  manière  de  se  tenir  : 

Toutes  ces  considérations  jettent  Lihéralis  hors  de  la  selle,  bien  que 
d'ailleurs  il  ait  la  tenue  assez  boime.  (II,  726.) 

TERME,  TERMES,  sens  divers  : 

n  en  est  de  même  de  ce  qui  est  honnête,  de  ce  qui  est  bienséant,  de  oe 
qui  est  juste  et  de  ce  qui  est  légitime.  Ils  sont  tous  limités  de  certains 
termes  {en  latin  :  certis  terminis).  C'est  une  marque  d'imperfection  que  de 
pouvoir  croître.  (Il,  5ia.) 

Lequel  est-ce  de  nous  qui...,  s'il  a  été  pris  de  court,  n'a....  demandé 
tfrme  {n*a  demandé  u»  Mat)?  (II,  3.) 
Il  demande  à  ses  jours  davantage  de  terme  {de  délai ,  de  durée),  (1, 10,  v.  166.  ) 
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Donnez  un  dernier  terme  k  cet  grands  hymënéet  (achevez  ces  grwuis  hjrmé' 
Quel  tragique  succès  ne  dois-je  redouter  nées).  (I,  a33y  t.  74.) 

Du  funeste  voyage  où  tous  m'allez  ôter 
Pour  un  terme  si  long  tant  d'aimables  délices!  (I,  i35,  yers  i5.) 

Il  n*y  a  point  de  préfixion  de  jour  à  la  reconnoissance  d^in  bienfait, 
comme  au  payement  de  Targent  prêté;...  celui  qui  ne  l*a  point  encore 
reconnu  est  toujours  dans  le  terme  de  le  pouvoir  faire.  (Il,  60.) 

Toute  la  grâce....  que....  je  desîre  obtenir  de  vous,  c'est  que,  puis- 
que.... sans  doute  il  vous  faut  perdre  cinq  ou  six  jours  en  ces  importn- 
nités,  vous  me  donniez  le  même  terme  de  vous  aller  trouver.  (IV,  i65.) 

Si  quelqu'un  est  sur  les  termes  d'acheter  une  maison... ,  il  ne  dispute 
point  en  quelle  saison  il  Tacbètera.  (II,  loa.) 
J*eus  honte  de  brûler  pour  une  Ame  glacée, 
Et  sans  me  travailler  à  lui  faire  pitié. 
Restreignis  mon  amour  aux  termes  d'amitié.  (I,  a65|  vers  aa.) 

Les  affaires  des  Macédoniens  étant....  en  ces  mauvais  termes^  il  y  avoit 
encore  un  autre  inconvénient  pour  eux,  etc.  (I,  i^o^,) 

Il  (^Antoine)  fut  inffrat  à  sa  patrie,  de....  la  réduire  en  si  mauvais 
termes f  qu'elle....  devmt  tributaire....  de  je  ne  sais  quels  étrangers.  (Il, 
i55;  voyez  I,  i55,  v.  69  ;I,  35o;  II,  307;  IV,  ao5.) 

Jugez....  à  quels  termes  est  réduit  un  homme,  quand  pour  avoir  de  la 
gloire  il  est  renvoyé  k  la  mémoire  des  années  passées ,  et  que  tout  vi- 
vant qu'il  est,  il  oit  parler  de  lui  de  même  façon  que  s'il  étoit  mort. 
(IV,  ao6.) 

L'édition  de  16 14  porte  :  a  quel  point. 

Nous  disons  :  c  Je  me  rends  grâces....  de  ce  que  je  n'ai  point  contracté 
d'amitié  avec  un  tel.  1  En  disant  cela,  nous....  abusons  des  termes  de 
remercier,  pour  donner  du  mérite  i  notre  action.  (II,  148.) 

TERMINER,  emplois  et  tours  divers  : 

....  Je  vous  ai  donné 
Un  renom  qui  iiest  terminé 
Ni  de  fleuve  ni  de  montagne.  (I,  146,  vers  8.) 
Le  jeune  demi-dieu  qui  pour  elle  soupire 
De  la  fin  du  couchant  termine  son  empire 

Eu  la  source  du  jour.  (I,  a3i,  vers  38;  voyez  I,  95,  vers  ai9.) 
Si  le  plaisir  me  fuit,  aussi  fait  le  sommeil. 
Et  la  douleur  que  j'ai  iCest  jamais  terminée,  (I,  i39,  vers  8.) 
....  Que  de  deux  marauds  la  surprise  infidèle 
Ait  terminé  ses  jours  d^une  tragique  mort, 
En  cela  ma  douleur  n'a  point  de  réconfort.  (I,  376,  vers  6.) 

n  se  présente  quelquefois  des  matières  qu'un  juge  ignorant  peut  /er- 
miner,  (II,  58;  voyez  I,  i53,  vers  32.) 

TERNIR,  an  physique  et  au  moral  : 

Le  centième  décembre  a  les  plaines  ternies^ 

Et  le  centième  avril  les  a  peintes  de  fleurs.  (I,  378,  vers  i3.) 

[Ma  Reine,]  ternissant  le  souvenir 

Des  reines  qui  l'ont  précédée, 

Devient  une  éternelle  idée 

De  celles  qui  sont  à  venir.  (I,  ai3,vers  87;  voyez  I,a58,versi4.) 

TERRE,  acceptions  diverses  : 

Gmibien  qu'il  {t homme)  soit  né  pour  vivre  en  la  terre ^  il  ose...»  rendre 
la  mer  une  partie  de  sa  domination.  (II,  109.) 
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Depuis  que  pour  sauver  sa  terre  (son  pajrs)f, 
[Mon  Roi]  Eut  laissé  partir  de  ses  mains  i86,  vers  98.) 

Le  premier  trait  de  son  tonnerre,  etc.  (I,  ii5,  vers  aoi  ;  voyez  I, 
n  se  faut  résoudre  de  vivre  en  alarme  perpétuelle,  et,  comme  ceux 

3 ni  sont  en  terre  d'ennemi,  ne  faire  autre  chose  que  regarder  k  Tentour 
e  nous,  etc.  (II,  569.) 

Prenez  le  cas  qu'on  eût  fait  deux  bâtiments...,  Tun  sur  une  roche..., 
l'autre  sur  une  terre  molle  et  pâteuse....  En  Tun,  tout  ce  qu^l  y  a  d'ou« 
vrage  paroît  ;  en  Tautre.  la  meilleure  partie. . . .  est  cachéedans  terre,  (II,  45a.  ) 

Il  n'y  avoit  point  de  doute  qu'un  si  grand  nombre  d'hommes  ne  fût 
suffisant  à  mettre  toute  la  Grèce  dans  terre  (en  latin  :  obruere).  (II,  199.) 

La  magnanimité,  qui  méprise  ce  qui  est  formidable ,  dédaigne  ces 
épouvantements  qui  rendent  notre  liberté  captive,  les  appelle  en  duel  et 
les  abat  par  terre,  (II,  696.) 

Tbrrb  à  terre,  près  de  terre,  sans  s'éloigner  de  la  terre  : 

H  prit  celle  (l'armée)  de  mer,  qui  étoit  de  trois  cents  vaisseaux,...  et 
s'en  alla  terre  à  terre  le  long  des  côtes.  (I,  4^3.) 

TERREUR. 

La  terreur  de  son  nom  rendra  nos  villes  fortes.  (1, 7a,v.  61  ;  voy .  1, 79,y.  loi .) 

TERRIBLE. 

Terrible  ne  se  prend  pas  en  firançois  comme  en  latin.  (IV,  399.) 

Blalberbe  fait  cette  obserratioii  à  propos  de  ce  Ters  de  des  Portes  : 
Le  rendoit  en  tous  lieux  terrible  et  redoutable. 
On  lit  cependant  dans  le  Dictionnaire  de  Robert  Estienne   (i573),  et  dans  celui  de 
Ificot  (1606)  :  oc  Terrible  et  donnant  effroj,  terribilis,  terri/icus,  turbidtu,  /erox,  m 

TERROIR,  territoire  : 

*  

Les  Romains  se  logèrent  à  Eréthrie,  au  terroir  de  Phtie.  (I,  4o4*) 
Yoyex  tome  I,  p.  444;  tome  II,  p.  loa,  458. 

TESTON,  pièce  de  monnaie  de  peu  de  valeur  : 

On  nous  aura  prêté  des  testons j  et  nous  rendrons  des  écus.  (II,  173.) 
J'apprends  cette  fois  pour  toutes  à  n'espérer  jamais  secours  d*un  teston 
du  côté  de  Normandie.  (IV,  78.) 

TÊTE. 

Les  uns  ont  perdu  leurs  biens...,  les  autres  ont  arrêt  de  mort,  et  déjà 
le  glaive  est  tiré  pour  leur  frapper  la  tête,  (II,  436.) 
Le  ciel  à  tous  ses  traits  fasse  un  but  de  ma  tête.  (I,  3o,  vers  46.) 
Toujours  nous  assaillons  sa  tête  (la  tête  du  Roi) 
De  quelque  nouvelle  tempête.  (I,  77,  vers  45.) 
Un  homme  de  courage,  et  qui  a  la  tête  bien  faite,  ne  s*en  doit  pas  fuir 
delà  vie.  (II,  36i.) 

On  diroit,  à  lui  voir  sur  la  tête 
Ses  rayons  comme  un  chapeau  de  fête, 
Qu'il  [le  soleil)  s'en  va  suivre  en  si  belle  journée 
Encore  un  coup  la  fîlle  de  Pénée.  (I,  216,  vers  9.) 
Prends  ta  foudre,  Louis,  et  va  comme  un  lion    , 
Donner  le  dernier  coup  à  la  dernière  tête 
De  la  rébellion.  (I,  377,  vers  3.) 
Qui  ne  sait  de  quelles  tempêtes 
Leur  fatale  main  autrefois. 
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Portant  la  foudre  de  nos  roit, 

Des  Alpes  a  batta  les  tites,  (I,  iio,  yen  74.) 

En  têtb,  (avoir,  donner,  etc.)  pour  adversaire  : 

Qu'il  ait  en  tête  un  puissant  ennemi  résolu  de  le  miner.  (U,  110; 
Toyei  II,  3 14»  373,  665.) 

Comme  ils  s*en  revenoieut  menant  leur  butin  quand  et  eux,  ils  treo- 
Tèrent  les  Romains  en  tête  sur  les  derniers  confins  de  la  Ligurie.  (1,445.) 

Au  nutin  on  fait  combattre  les  hommes  avec  des  lions  et  des  ours; 
mais  à  midi  on  leur  mel  leurs  spectateurs  en  tête  [en  latin  :  spectatoribns 
tnis  objiciuntur).  (II,  38a  ;  vcye?.  IV,  ii8.) 

Si  vous  laissez  les  passions  au  sage,  la  raison  se  trouvera  la  plus  foîble..., 
attendu  même  que  vous  ne  lui  en  baillez  pas  une  seule  en  tite^  mais  géné^ 
ralement  voulez  qu'elle  ait  à  combattre  tout  ce  qu*il  y  en  a.  (II,  656.) 

TETINS,  mamelles  : 

Comme  leur  6terez-vous  des  opinions....  qu'avec  le  lait  ils  ont  sucées 
aux  tetins  de  leurs  nourrices?  (II,  639.) 

THÉÂTRE,  au  propre  : 

[Toute  la  cour]  A  regarder  tes  exercices 

Comme  à  des  théâtres  accourt?  (I,  113,  vers  iio.) 

ThéAtbe,  au  figuré  : 

Comme  ils  voient  apporter  toutes  ces  bagatelles,  ils  sortent  da  théâtre 
(ils  quittent  la  vie)^  et  ne  veulent  pas  attendre  le  hasard  d'une  chose  qui 
ne  vaut  guère  et  qui  leur  pourroit  coûter  beaucoup.  (II,  570.) 

THÈBES,  LES  THÈBBs^ nom  de  ville.  (I,  4i3>  <i6ii^  exemples;  461.) 

THRJCIENS^  Thraces.  (I,  /,oi.) 

TIEN,  tienne;  le  tien,  là  tienne,  adjectivement  : 

Tous  ceux  qui  furent  ttens^  s'ils  ne  t'ont  fait  injure, 

Ont  laissé  ta  présence,  et  t'ont  manqué  de  foi.  (I,  16,. vers  3s9.) 

N'en  doute  point,  quoi  qu'il  advienne, 

La  belle  Oranthe  sera  tienne,  (I,  i55,  vers  74*) 
Bien  que  tout  réconfort  lui  soit  une  amertume,... 
Elle  prendra  le  tien  y  etc.  (I,  180,  vers  3g,) 

Le  tien,  substantivement  : 

Tu  m'as  fait  pauvre,  mais  qu'as*tu  gagné?  Je  n'aurai  pas  moins  de  quoi 
faire  un  présent.  Puisque  ce  ne  peut  être  du  tien,  ce  sera  du  mien.  (Il,  14.) 

TIERCE  (En)  personne,  à  la  troisième  personne  : 

Au  dernier  couplet,  il  parle  à  elle  en  tierce  personne^  qui  ue  me  plaît 
pas.  (IV,  277.) 

TIERCEMENT,  troisièmement  : 

Premièrement,  j'aime  fort  à  ne  rien  faire;  secondement,  je  n*ai  que  faire 
de  me  travailler  pour,  etc.  ;  et  tiercement,  c'est  une  aHaire  où  l'auteur  ne 
peut  gratifier  personne.  (IV,  47  ;  voyez.  II,  70$.) 

TIGE,  famille,  race  ; 

....  Si  de  cette  couronne. 
Que  sa  ti^e  illustre  lui  donne. 
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Les  lois  ne  Teussent  revêtu , 
Nos  peuples,  etc.  (I,  77,  vers  36.) 

TIMBRE,  en  termes  de  blason^  le  casque  qui  est  an-dessus  de 
l'écu.  (II,  76.) 

TIMBRE,  en  termes  de  blason.  (III,  199;  voyez Tartide  précédent.) 

TIMON,  barre  du  gouvernail  * 

C*est  elle  Çla  philosophie)  qui....  assise  continuellement  au  timon  de  la 
barque,  nous  fait  sans  naufrage  passer  an  milieu  de  tout  ce  que  la  mer 
a  de  périls.  (II,  3i3.) 

TINTASfARRE,  blAmé  par  Malherbe  chez  des  Portes.  (lY,  404.) 

TIPHYSy  le  pilote  des  Argonautes,  au  figuré.  (I,  279,  vers  59.) 

TIRER,  SE  TiRsa,  emplois  divers,  au  physique  et  au  moral  : 

....  Tes  labeurs,  d*où  la  France 

j4  tiré  sa  déliTrance.  (I,  90,  vers  96.) 

U  y  en  a  {iies  biens),,.,  qui  sont  tirés  d'une  matière  misérable,  comme 
la  patience  aux  tourments.  (II,  5ii.) 

Il  n*avoit  point  de  plus  grande  obligation  k  Auguste....  que  de  Y  avoir 
tiré  d'un  métier  où  il  ne  connoissoit  rien.  (II,  40.) 

....  Hommes  si  adroits  à  dompter  les  bétes,  que  vous  ne  leur  en  saunes 
donner  de  si  farouches...,  que  non-seulement  ils  ne  les  tirent  de  leur  fierté 
naturelle,  mais  qu'ils  ne  les  amènent  jusqu'à  la  familiarité.  (II,  666.) 

Leur  méchanceté....  leur  déplaît,...  quoiqu'ils  ne  se  paissent  priver 
d*en  tirer  le  fruit.  (II,  108.) 

Ce  sont  douze  rares  beautés, 
Qui  de  si  dignes  qualités 
Tirent  un  cceur  à  leur  service, 
Que,  etc.  (I,  14?»  vers  i5.) 

La  Tolupté....  tire  infailliblement....  la  repentance  après  elle.  (II,  917.) 

C'est  à  ceux  qui  n'ont  point  de  jugement,  de....  se  faire  /îrer  entre  deux 
contraires  mouvements.  (II,  578.) 

Suivant  cela  nous  avons  toujours  tiré  (touché)  ladite  pension.  (I,  34o.) 

....  L'envie,  qui  est  le  plus  dangereux  trait  que  la  fortune  tir§  contre 
les  gens  de  bien.  (II,  569.) 

La  hauteur  [de  cette  Ame]  est  si  grande,  et  les  approches  si  difficiles  ^ 
que  tout  ce  qu'on  y  tire  n'arrive  pas  au  pied  du  mur.  (Il,  633.) 

De  ces  présents,  les  uns  sont  mis  en  pièces  entre  les  mains  de  ceux  qui 
tirent  les  uns  contre  les  autres  ;  les  autres,  etc.  (II,  570.) 

Us  tirent  au  jour  tout  ce  que  la  honte....  leur  faisoit  tenir  caché.  (II,  996.) 

Tirez^ous  le  col  hors  du  joug.  (II,  335.) 

....  Décrire  comme  le  (il....  /e  tire  de  la  canette  (voyez  Cànbttb).  (II,  716.) 

L'esprit  enfermé  dans  ce  logis  obscur  et  mélancolique  (le  corps) ^  au- 
tant de  fois  qu'il  peut  échapper,  se  tire  en  lieu  découvert,  et  se  lijonit 
en  la  considération  des  merveilles  de  l'univers.  (II,  5o7.) 

S^étant  tiré  à  l'écart,  comme  pour  aller  à  ses  affaires  {en  latin  :  ad 
exonerandum  ventrem  secessitj,  etc.  (II,  635.) 

Il  y  a  bien  plus  de  discrétion  à  se  tirer  hors  de  la  multitude,  sans 
montrer  qu'on  soit  irrégulier,  et  faire  ce  que  font  les  autres,  pourvu 
qu'on  le  fasse  d'autre  façon  qu'ils  ne  le  font.  (II,  399.) 

Tirer,  terme  d'escrime  : 

Une  touche  reçue  aux  habits  n'6te  pas  à  un  homme  la  réputation  de 
bien  tirer,  (II,  3 16.) 
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TimxB,  portraire,  représenter  : 

Il  ne  faut  qu'avec  le  visage 

L'on  tire  tes  mains  an  pinceau,  etc.  (I,  i,  vers  a.) 

TISANE,  voyez  Ptisanub. 

TISSU,  participe  : 

....  Un  voile  tissu  de  vapeur  et  d'orage.  (I,  17,  vers  364*) 

TlTANy  au  figuré,  rebelle.  (I,  27,  v.  ai;  a6o,  v.  10;  270,  v.  55; 
!i84i  V.  6.) 

TITRE. 

Les  meilleures  actions  de  Tàme....  ont  une  certaine  mesure  hors  la- 
quelle il  est  impossible  qu'elles  acquièrent  le  titre  de  verta.  (Il,  94*) 
[Dieux  y]  Avez- vous  eu  les  titres 
D'absolus  arbitres 
De  l'état  des  mortels. 
Pour  être  inexorables 
Quand  les  misérables 
Implorent  vos  autels?  (I,  164,  vers  43*) 
....  Un  misérable....  qui  ne  pouvoit  trouver  de  titre  plus  convenable  à 
son  humeur  que  d'être  la  terreur  de  l'univers.  (II,  aa.) 
L'Orient,  qui  de  leurs  aïeux 
Sait  les  titres  ambitieux,  etc.  (I,  147,  vers  ao.) 
Toute  la  France  sait  fort  bien 
Que  je  n'estime  ou  reprends  rien 
Que  par  raison  et  par  bon  titre  {à  bon  droit).  (1, 189,  vers  117.) 

TOILE9  sens  divers  : 

Le  Discord,  sortant  des  enfers, 
Des  maux  que  nous  avons  soufferts 
Nous  ourdit  la  toile  tragique.  (I,  3ii,  vers  14.) 
Leurs  Majestés  se  portent  excellemment  bien  ;  elles  furent  hier  aux 
toiles  {elles  allèrent  chasser  aux  toiles)^  où  il  y  eut  un  sanglier  tué.  (III,  a58.) 

TOLÉRANCE,  courage  pour  souffrir.  (II,  528.) 

TOMBE,  au  propre  : 

Pendant  que  je  me  trouve  au  milieu  de  tes  pas, 
Désireux  de  l'honneur  d'une  si  belle  tombe ^  etc.  (I,  17,  vers  35s.) 
J*ai  mis  avecque  toi  (açec  Henri  IVy  qui  venait  tPétre  assassiné)  mes  desseins 
Je  les  y  veux  laisser.  (I,  180,  vers  55.)^  en  la  tombe; 

TOMBEAU,  au  propre  et  au  figuré  : 

S'il  plait  k  mes  deslins  que  je  meure  pour  elle, 
Amour  en  soit  loué,  je  ne  veux  un  tombeau 

Plus  heureux  ni  plus  beau.  (I,  71,  versSg.) 
••..  Écouler  ma  vie  en  un  fleuve  de  larmes,  v.  3o.] 

Et  la  chassant  de  moi  l'envoyer  au  tombeau.  (I,  14»  ▼•  3^4;  Toy.  I,  100, 
Que  fais-tu,  que  d'une  armée 
Tu  ne  mets  dans  le  tombeau 
Ces  voisins,  etc.?  (I,  9a,  vers  147O 
....  Mettre  avecque  nos  plaintes 

Tous  nos  soupçons  dans  le  tombeau.  (I,  aos,  vers  94*} 
»        ....  S*il  {jéchilU)  n'eût  rien  eu  de  plus  beau, 
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Son  nom,  qui  Tole  par  le  monde» 

Seroiuil  pas  dans  le  tombeau?  (I,  iiS,  vers  i5o*) 

TOMBÉE,  chute  : 

Je  m*en  soacie  aussi  peu,  de  tout  ce  frémissement,  que  si  j*oyois  le 
flot  on  la  tombée  d'une  eau.  (II,  466.) 

TOMBER,  emplois  divers  : 

Il  (le  Rot)  fit  la  paix,  et  les  armes 
Lui  tombèrent  de  la  main.  (I,  90,  vers  80.) 
Nous  tombons  Tun  sur  Tautre  dans  les  yioes  (en  iatin  :  in  vitia  alter 
aUerum  trudimus).  (II,  4i4*) 

De  combien  de  jeunes  maris.... 
Tomba  la  vie  entre  les  armes!  (I,  33,  yers  ai.) 
Tomber  en  un  forfait  (en  commettre  un),  (I,  8,  yers  io5.) 
U  faut  aToir  une  stupidité  fort  approchante  de  celle  aes  bétes  pour 
ne  craindre  pas  de  tomber  en  leur  inoignation  (des  rois).  (I,  391.) 

Encore  qu^on  ne  puisse  rien  ôter  au  sage  ae  ce  qu*il  possède  comme 
seigneur  universel,  toutefois  on  lui  peut  dérober  quelque  chose  de  celles 
qui  au  partage  du  monde  sont  tombées  en  sa  propriété.  (II,  aa3.) 

Nous  sommes  tombés  en  propos  de  Platon  (notre  conversation  est  tombés 
sur  Platon).  (II,  478.) 


Tout  ce  qui  peut  tomber  en  dispute  est  compris  dans  quelques  bornes, 

i'en  faire  la  décision  à  son  plaisir.  (U,  57.) 
....  Des  occasions  où  tout  le  loyer  de  la  patience  n*étoit  que  de  ne 


et  n'est  pas  permis  au  juge  d' 


tomber  point  à  la  discrétion  du  victorieux.  (II,  3a6.) 

Une  nonne  âme  ne  tombe  point  au  commerce  ;  et  quand  il  s*en  trou- 
veroit  à  vendre,  je  ne  pense  pas  qu'il  se  trouvât  personne  qui  en  vonlAt 
acheter.  (II,  370.) 

Tomber f  activement,  ^our/aire  tomber,  bUmé  cbes  des  Portes,  (lY,  3 14.) 

TON,  substantif  : 

Qui  témoigna  jamais  une  si  juste  oreille 

A  remarquer  des  tons  le  divers  changement  (en  musijue)»  (I,  io5,  Tert  6.) 

TON,  TA,  TES,  adjectif  pronominal  possessif  : 

L*exemple  de  leur  race  à  jamais  abolie 

Devoit  sous  ta  merci  tes  rebelles  ployer.  (I,  381,  vers  90.) 

Voyez  AMOua,  GaAiim,  OBÉissAifca. 

TONNERRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Notre  impiété  surmonte 
Les  faits  les  plus  audacieux 
Et  les  plus  dignes  du  tonnerre.  (I,  76,  vers  8.) 
On  ne  voit  jamais  le  tonnerre 
Pardonner  au  dessein  que  vous  entreprenez.  (1, 19$,  vers  5.) 
....  Les  éclairs  de  ses  yeux 
Étoient  comme  d'un  tonnerre 
Qui  gronde  contre  la  terre.  (I,  89,  vers  58.) 
Depuis  que  j>our  sauver  sa  terre, 
[mon  Roi]  Eût  laissé  partir  de  ses  mains 
Le  premier  trait  de  son  tonnerre.,.,  (I,  11 5,  vers  104*) 
....  Qui  de  leurs  combats  attendra  le  tonnerre 
Aura  le  châtiment  de  sa  témérité.  (I,  loa,  vers  7.) 

Quelle  distiaction  il  faut  faire  entre  tonnerre,  foudre  et  orage,  (lY,  \^5.) 
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TORCHE,  sorte  de  météore.  (I,  475.) 

TORDRE  ;  participe  passé  toed  : 

....  Jasques  k  ce  que  la  roue....  lui  eiii  tord  et  rompu  le  ool.  (II,  544.) 

TORT,  injure  : 

SUl  (Achille)  n*eût  par  un  bras  homicide.... 

Sur  Ilion  vengé  le  tort 

Qu*aToit  reçu  le  jeune  Atride,  etc.  (I,  ii3,  vers  i53.) 

TÔT,   PLUS  TÔT,  AUSSI   TÔT  : 

Admire  cet  esprit  vraiment  admirable,  qui  se  trouve  an  bout  du  monde 
plus  tôt  qu*il  n*a  fait  dessein  de  partir  pour  y  aller.  (II,  43.) 

On  ne  loue  point  la  mort,  mais  celui  de  qui  Tesprit  est  plut  tôt  sorti 
(du  corps)  que  troublé.  (II,  635;  voyez  I,  igS,  vers  a8.) 

Après  tous  les  soins  que  nous  auix>ns  apportés  k  en  faire  une  bonne 
élection,  nous  y  pourrons  aitssi  tôt  faire  hasard  que  rtncoutre.  (IV,  5a.) 

TOUCHABLE,  qui  peut  être  touché  : 
Il  y  a  ce  qui  n*est  ni  visible,  ni  touchable^  etc.  (H,  477*) 

TOUCHANT,  préposition  : 

Celui  qui  est  prudent  et  tempérant  est  en  repos  au  regard  de  Thabi- 
tnde  de  son  âme,  mais  non  touchant  l'événement.  (II,  659.) 

TOUCHE,  terme  d'escrime.  (II,  3 16;  voyez  Tiasa.) 

T0UCEŒ2R,  emplois  divers,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Je  le  jure 
Touchant  de  la  main  à  Tautel.  (I,  118,  vers  3a.) 
«...  L*herbe  du  rivage  où  ses  larmes  touchèrent 

Perdit  toutes  ses  fleurs.  (I,  161,  vers  77.) 
Phlègre....  pût  {pué)  encore  la  foudre 
Dont  ils  {les  Titans)  furent  touchés,  (I,  a8i,  vers  88.) 
Quand  elle  {la  luné)  ne  fait  que  le  toucher  {toucher  le  soleil)  en  passant» 
elle  n'en  cache  qu'une  partie.  (II,  141  •) 
Je  vois  de  tous  côtés  sur  la  terre  et  sur  Tonde 
Les  pavots  qu'elle  {la  nuit)  sème  assoupir  tout  le  monde. 

Et  n'en  suis  point  touché  {et  je  ne  dors  point),  (I,  160,  vers  36.) 
Je  suis  paresseux,  et  par  conséquent  je  m'imagine  aisément  que  les 
autres  sont  touchés  de  la  même  maladie.  (III,  s8.) 
[Le  sceptre]  ne  l'enorgueillit  point  : 
Nulle  vanité  ne  la  touche.  (I,  46,  vers  45«) 
Quelle  sorte  d'ennuis  fut  jamais  ressentie 
Egale  au  déplaisir  dont  j'ai  l'esprit  touché?  (I,  119,  vers  6.) 

Il  n'est  point  d'homme  si  sensible,  et  si  ouvert  à  toute  sorte  de  traits, 
que  ce  qu'on  lui  donne  fortuitement  le  /oiic/te  au  cœur.  (EL,  a3  ;  voy.  II,  s4s.) 
A  des  cœurs  bien  touchés  {bien  épris)  tarder  la  jouissance, 
Cest  infailliblement  leur  croître  le  désir.  (I,  987,  vers  97.) 

En  toutes  les  questions  que  nous  avons  traitées  jusques  ici ,  nous  nVn 
avofu  point  touché  de  si  nécessaire.  (II,  90.) 

J'ai  touché  les  dernières  actions  de  la  vie  de  Caton,  mais  ses  premières 
ne  venoientpas  plus  a  propos,  etc.  (II,  3i5.) 

....  Les  vœux  qu'on  leur  fait  {aux  Dieux)  k  toute  heure.. .,  et  [qoij 
touchent  ou  le  particulier  ou  le  public.  (II,  93.) 
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En  toat  ofBoe  qui  touche  deox  personnes ,  les  obligations  sont  réci- 
proques. (II,  3i.) 

11  fut  résolu  qu*après  que  la  création  des  préteurs  seroit  faite ,  celui  à 
qui  toucheroit  TÊspagne  oresseroit  incontinent  un  état  de  ce  qu*il  estime- 
roit  nécessaire  pour  y  faire  la  guerre.  (I,  4^^*) 

TOUJOURS. 

Je  ne  veux  pas  nier  qu*il  ne  soit  un  grand  personnage,  mais  toujours 
c*est  un  Grec.  (XI,  9.) 

TOUR  (Avoir  son)  : 

Les  délices  eurent  leur  tour^ 

Et  mon  Roi,  lassé  de  la  guerre, 

Mit  son  temps  à  faire  Tamour.  (I,  iiB,  vers  a38.) 

TOURBILLONNER  (Se)  bn  soi-mAme,  tourbillonner  : 

La  poussière....  est  chose  importune... .  en  lieu  découvert  :  jugez  ce  que 
ce  peut  être  sous  cette  carême,  où  la  poudre  se  tourbillonne  en  joî-m^me , et 
n*ayant  par  où  sortir,  retourne  contre  ceux  qui  la  font  émouToir.  (II,  47 1 0 

TOURMENTER  (Se)  : 

Pendant  que  le  chétif  en  ce  point  se  lamente, 

S*arrache  les  cheveux,  se  bat  et  se  tourmente^  etc.  (I,  14»  vers  979.) 

TOURMENTS. 

Il  (saint  Pierre)  estime  déjà  ses  oreilles  coupables 

D'entendre  ce  qui  sort  de  leurs  bouches  damnables. 

Et  ses  yeux  d'assister  aux  tourments  qu'on  lui  fait  (à  Jésus),  (1, 8,  v.  108.] 

TOURNER,  SB  TouBNBB,  emplois  divers  : 

Dieux,  qui  les  destinées 

Les  plus  obstinées 
Tournez  de  mal  en  bien,  etc.  (I,  164»  vers  Sg.) 
De  quoi  se  peut  vanter  un  homme  qui  s'aime  soi-même,  et  qui  tourne 
à  son  utilité  particulière  tout  ce  qu'il  épargne  et  qu'il  acquiert?  (II,  104.) 
....  Des  sujets  {Je  vers)  beaucoup  meilleurs 
Me  font  tourner  ma  route  ailleurs.  (1, 1 19,  vers  66.) 
Soit  que  le  Danube  t*arréte, 
Soit  que  l'Euphrate  à  sa  conquête 
Te  fasse  tourner  ton  désir,  etc.  (1, 100,  vers  45.) 
Toute  ma  peur  est  que  l'absence 
Ne  lui  donne  quelque  licence 
De  tourner  ailleurs  ses  appas.  (I,  176,  vers  63.) 

....  Ceux  qu'elle  (la  France)  a  fait  naître  78,  v.  io5.) 

Tournent  tout  leur  conseil  pour  lui  donner  la  mort.  (I,  ai8,  v.  la  ;  voy.  I, 
Le  théâtre  des  Napolitains....  est  si  plein  de  monde,  qu'il  n*y  a  moyen 
de  /'y  tourner,  (II,  585.) 

Je  défendis  à  mes  yeux  de  se  tourner  jamais  ailleurs  qu'à  l'admiration 
de  vos  beautés.  (IV,  i540 

TOURNOIEMENT. 

La  félicité  n'est  que  tumulte  :  elle  se  donne  des  agitations  et  des  tour" 
noiements  de  tète  de  toutes  sortes.  (II,  397.) 

[Il]  se  garde  bien  d'approcher  de  ces  tournoiements  {de  ces  tourbillotu)  si 
décriés  par  les  naufrages  qui  s'y  font.  (II,  3i3.) 

TOURNOYER,  pour  tourner^  blâmé  par  Malherbe  ches  des  Portes.  (IV,  411} 
Malubebe.  y  41 
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TOUSSAINTS  (La),  la  Toussaint.  (III,  336.) 

TOUT,  TOUTB,  TOUS,  TOUTES  : 

Qu^on  ne  fasse  donc  aatre  interprétation  de  tout  mon  discours,  sinon 
qoe....  (II,  aS;  voyez  II,  173,  1.  8.) 

....  Considérez-la  toute  : 
Ne  m^aTOÙrez-voas  pas  que  vous  êtes  en  doute 
Ce  qu*elle  a  plus  parfait,  ou  Tesprit,  ou  le  corps?  (I,  175,  vers  40.) 

Telle  est  la  vertu  de  l*âme  ;  tel  est  son  visage,  s*il  étoit  possible  de  le 
voir  tout,  et  tout  à  la  fois.  (II,  5ia.) 

L'étude  de  la  sagesse  \eut  tout  un  homme.  (U,  455.) 

Je  m^étois  trop  avancé  de  me  promettre  que  je  pusse  demeurer  tout 
aujourd'hui  sans  bruit.  (11,617.) 

La  besogne  est  bien  avancée.  L'on  tient  qu'elle  sera  achevée  pour  tout 
le  mois  de  janvier.  (IV,  66.) 

C'est  Tétude  de  la  sagesse  qui  mérite  l'honneur,  comme  seule  relevée, 

Î;énéreuse  et  magnanime.  Tout  le  reste  ne  sont  que  jouets  à  petits  en£uits. 
II,  686.) 

Tout  son  désir  est  de  vous  contenter  en  cette  occasion  et  vous  serrir 
en  toutes  où  il  en  aura  le  moyen.  (III,  54*) 

Vous  les  nommé-je  pas  tous  dix?  (I,  19,  vers  6.) 
....  Tous  deux  vous  aurez  des  roses, 
Plus  que  vous  n'en  saurez  cueillir.  (I,  i55,  vers  77.) 
Je  m'en  vais  vous  en  faire  voir  de  toutes  les  deux  sortes.  (Il,  169.) 
Je  le  vis  (Af.  de\Nevers)  à  la  messe  de  la  Reine,  où  étoient  tous  BÎM.  de 
Guise  et  M.  du  Maine.  (III,  4^3.) 

Parlons....  des  crieurs  de  pâtés,...  et  toute  telle  manière  de  gens,  qui 
vendent  leurs  marchandises  chacun  avec  sa  musique  particulière.  (II,  4^0 
Tout  est  blâmé  par  Malherbe  dans  ce  Yers  de  des  Portes  : 

Tout  remède  {aucun  remède)  en  ce  temps  ne  Peut  pu  secourir.  (lY,  461 .) 

Tout,  devant  un  nom  sans  article  : 

....  N'est-ce  pas  la  loi  des  fortunes  humaines. 

Qu'elles  n'ont  point  de  havre  à  Tabri  de  tout  vent?  (I,  3oi,  vers  340 
Fais  que  jamais  rien  ne  l'ennuie; 
Que  toute  infortune  la  fuie.  (I,  8a,  vers  186.) 
Roi  que  tout  bonheur  accompagne.  (I,  199,  vers  3i.) 
Toute  félicité  comblera  nos  familles.  (I,  7a,  vers  8a  var.) 
L'ennemif  tous  droits  violant,... 
Témoigne  son  âme  perfide.  (I,  ao5,  vers  i.) 
Avecque  sa  beauté  toutes  beautés  arrivent.  (I,  167,  vers  17.) 

Il  n'v  a  point  de  mort  plus  grande  ni  plus  petite  ;  car  en  tous  hommes 
géuérafemeut,  elle  se  limite  en  la  fin  de  la  vie.  (II,  5 ai.) 

Quand  le  sommeil  est  profond,  il....  prive  tellement  l'esprit  de  toutes 
actions,  quUl  n'est  pas  capable  de  pouvoir  rien  imaginer.  (II,  4^7*) 
Nos  jours,  ulés  de  toutes  soies, 
Ont  des  ennuis  comme  des  joies.  (I,  3i3,  vers  5.) 
Les  flatteries,  les  menaces  et  toutes  confusions  de  voix  vous  bruiront 
aux  oreilles  sans  que  pour  cela  vous  soyez  distrait  d'avec  vous.  (U,  ijo.) 
La  misère  ne  [le]  peut  tellement  abattre  que,  dénué  de  toutes  choses,  il 
ne  trouve  de  quoi  fournir  à  sa  libéralité.  (II,  14  ;  voyez  II,  8,  16.) 

Ce  que  vous  vous  proposez  d'acquérir  après  que  vous  aurez  toute 
autre  chose,  c'est  ce  que  vous  devez  avoir  avant  que  rien  acquérir.  (II,  3a6.) 
Vojcx  tome  I,  p*  ai5,  vers  144;  p.  a85,  vers  3;  p.  286,  vers  11;  p.  agS,  vers  9. 
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Tout,  pris  dans  le  sens  neutre  : 

De  quoi  lui  servit  jamais  {à  Caton)  tout  ce  qu*il  sut  ma  et  tempêter» 
que  d^irriter  une  populace...  ?  (II,  3i5.) 

Pourquoi  est-ce  que  le  monde  fait  son  tour?  A  quelle  fin  est-ce  que 
le  soleil  allonge  tantôt  les  jours,  et  tantôt  les  accourcit  ?  Tout  cela  sont 
bienfaits;  car  ils  se  font  pour  notre  commodité.  (Il,  io3;  voyez  plus 
haut,  p.  64  a  y  ligne  i5.) 

C*est  un  point  arrêté,  que  tout  ce  que  nous  sommes  [tous  tant  que  nous 
Issus  de  pères  rois  et  de  pères  bergers,  sommes\ 

La  Parque  également  sous  la  tombe  nous  serre.  (I,  58,  vers  8;  voyez  II, 

390,  443.) 

Us  y  ont,  sans  mentir,  heureusement  travaillé  tout  ce  qu^ils  sont  {tou 
tant  qu^'tls  sont).  (II,  61  a  ;  voyez  II,  108,  i56.) 

Voyez-moi  ces  délicats  de  qui  le  sommeil  impose  silence  à  toute  une 
maison,  pour  qui  tout  ce  qu*il  est  de  serviteurs  se  ferment  la  bouche  et 
suspendent  les  pas.  (II,  4^70 

Tout  ce  que  dessus  {tout  ce  que  nous  venons  de  dire^  d^énumérer)  étoit  sé- 
paré du  reste  de  la  salle  par  des  barrières.  (III,  180;  voyez  III,  428.) 

Tout,  pris  dans  un  sens  adverbial,  mais  néanmoins  variable  : 

Ces  biens....  ne  se  partagent  pas...  ;  ils  sont  possédés  tous  entiers. 
(II,  565;  voyez  même  page,  1.  8.) 

U  semble  en  les  voyant  {les  vers  de  la  Morelle)  que  Ton  lise  une  histoire 
Traversée  en  amour  d'accidents  tous  divers.  (I,  191,  vers  6.) 

Il  n'y  peut  avoir  de  longs  intervalles  en  une  chose  qui  est  toute  courte  : 
ce  que  nous  vivons  n*est  autre  chose  qu'un  point,  etc.  (II,  439*) 
—  Son  Àme,  étendant  les  ailes. 
Fut  toute  prête  à  s*envoler.  (I,  i55,  vers  66,) 
Son  âme  toute  grande  est  une  âme  hardie.  (I,  379,  vers  49*) 
....  Elile  {Chrysanthe^  qui  était  malade)  est  toute  guérie.  (I,  197,  vers  l3.) 

n  s*est  vu  des  armées  réduites  à  la  nécessité  de  tontes  choses...  :  et 
tout  sans  autre  sujet  que  pour  régner.  (II,  3a6.) 

Voyez  ci-après  Tour,  locutions  diverses. 

Tout,  locutions  diverses  : 

Le  soldat  remis  par  son  chef.... 

Eln  état  de  faire  sa  garde 

N*oseroit  pas  en  déloger.... 

Le  parfait  chrétien  tout  ainsi. 

Créé  pour  obéir  ici» 

Y  tient  sa  fortune  asservie.  (I,  287,  vers  58.) 
Pour  ce  premier  ingrat,...  qui  n*a  ce  vice  que  tout  ainsi  qu'il  a  tous  les 
autres,  l'homme  de  bien  ne  laissera  pas  de  lui  faire  plaisir.  (Il,  117; 
voyez  I,  468;  IV,  aoa.) 
Pour  deux  liards  vous  aurez  mangé  tout  votre  aise.  (II,  33o.) 

Tout  beau,  tout  bellement  :  voyez  Beau,  Buxem imt,  ci-dessus,  p.  64  et  65. 

Le  couronnement  de  la  Reine  est  renoué  à  ce  coup,  et  crois  que  ce 
sera  tout  à  bon  (tout  de  bon).  (III,  i55.} 
Il  semble....  que  l'on  lise  une  histoire.... 
Dont  le  discours  parfait  à  tout  chacun  fait  croire 
Que  la  prose  n^est  rien  au  prix  de  tes  beaux  vers.  (I,  291,  vers  7.) 

J'avois  été  quelque  temps  assez  bien  disposé,  mais  tout  d*un  coup  ma 
maladie  m'a  repris.  (II,  4^9,  voyez  II,  595.) 
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De  tout  ce  qui  est  au  monde»  tu  ne  trouTerat  rien  oue  tout  ensembU  tu 
aimasses  mieux  être  que  ce  que  tu  es.  (II,  43  ;  voyez  il,  3a40 
Tomtês  et  quante*  fois  :  Toyei  Quartes  rois,  ci-deMos,  p.  5io. 

J*ai  re^u  deux  de  vos  lettres  tout  en  un  jour,  rill,  a 5.) 

Mon  précepteur....  ne  m*a  point  avarement  aispeusé  ce  au*il  savoit,... 
mais  a  désiré  me  le  pouvoir  verser  tout  à  une  fois,  (II,  i85.) 

Tous  les  temps  qui  sont  passés  sont  en  un  lieu;  vous  les  voyez  tout  à  la 
fois  :  ils  sont  tous  en  un  monceau.  (II,  439*) 

Un  bienfait  se  perd  tout  à  la  fois,  et  tout  à  l'heure  (en  latin  :  et  totom 
périt,  et  statim).  (II,  i3i.) 

Le  dieu  de  Seine  étoit  dehors...  ; 

Il  se  resserra  tout  à  F  heure 

Au  plus  bas  lieu  de  sa  demeure.  (I,  79,  vers  95  ;  voyez  H,  10.) 

Vous  devez  mettre  un  bien  que  l'on  vous  a  tait  à  Tentrée  de  votre  âme, 
pour  avoir  sujet  d'y  penser  à  toutes  heures,  (II,  5a.) 

Ce  misérable  corps....  se  ruineroit  tout  aussitôt  s*il  n'étoit  rempli 
d'une  heure  à  l'autre.  (I,  468.) 

Il  a  eu  autant  que  moi,  mais  je  l'ai  eu  tout  incontinent,  et  il  a  été  long- 
temps à  le  gagner.  (II,  a3  ;  voyez  I,  ao8,  vers  a8;  II,  339.) 
Tu  menaças  l'orage  paroissant  ; 

Et  tout  soudain  obéissant, 
U  disparut....  (I,  196,  vers  3o.) 

Nos  pères,  qui  bailloient  un  an  aux  femmes  pour  pleurer,  ne  vouloient 
pas  qu'elles  pleurassent  tout  du  long  de  l'année,  mais  leur  défendoient 
de  pleurer  plus  d'un  an.  (II,  497*) 

Si  je  le  vois  malade  sans  apparence  de  guérison,  tout  d'une  main  je  me 
revancherai  de  ce  que  je  lui  dois,  et  m'obbgerai  tout  le  monde.  (II,  338.) 

Je  ne  pense  point  faire  de  tort  à  celle  qui  est  femme  de  bien  par  crainte, 
de  la  mettre  au  rang  de  celles  qui  ne  valent  rien.  Tout  de  même,  qui  a 
donné  pour  recevoir  n'a  point  donné.  (II,  104  ;  voyez  II,  10,  85,  3oi.) 

Il  en  est  qui  ne  veulent  employer  courtiers,  notaires,  ni  témoins  en 
leurs  affaires,  et  même  ne  veulent  pas  faire  de  cédules.  Ceux  qui  s'efFot^ 
cent  de  celer  un  plaisir  qu'on  leur  a  fait  en  font  tout  de  même,  (II,  37.) 

Je  vous  écris  tout  de  même  que  si  je  devisois  avec  vous.  (Il,  579  ;  voyez 
n,  616.) 

Pour  les  arrérages,  la  Reine  les  leur  refuse  tout  à  plat,  (lU,  ^39.) 

Antiochus  s'empare  de  tout  plein  de  places  en  la  côte  de  Cilicie  et  de 
Carie.  (I,  397;  voyez  I,  4i3,  4*8;  U»  447»  IV,  iio.) 

Le  jour  qu'on  lui  refusa  la  préture,  il  ne  fit  que  jouer  ;  la  nuit  qu'il 
devoit  mourir,  il  ne  fit  que  lire.  U  mit  la  vie  et  la  préture  tout  en  un  rang, 

(II,  549.) 

Autant  vaut-il  aller  vers  elle  {vers  la  mort),  comme  attendre  qu'dle 
vienne  vers  nous:  tout  revient  à  un  (cela  revient  au  même),  (II,  535.) 

Ce  nCest  tout  un  (il  m'est  indifférent)  d'expirer  :  tout  ce  que  je  pense, 
c'est  de  ne  soupirer  point.  (II,  460.) 

Mettez- vous  en  la  conduite  de  quelque  homme  d'autorité,  soit  Caton, 
Scipion  ou  Lélius,  c*est  tout  un  qui  (n'' importe  lequel),  (II,  364  ;  voy.  IV,  90.) 
Aa  lieu  de  :  «  c'est  toat  an,  »  on  Ht  :  «  il  n'importe,  •  dans  Téditiun  de  1659. 

Ce  soldat....  fut  jeté  sur  les  terres  d'un  homme  du  pays,  qui....  le  fit 
panser  un  mois  à  ses  dépens....  Ce  soldat,  en  disant  adieu,  devoit  faire 
son  hôte  toutttor,  (II,  129.) 

Du  TOUT,  tout  à  fait,  absolument  : 

Que  si  nos  maux  passés  ont  laissé  quelques  restes. 
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Ut  TODt  du  tout  finir.  (I,  a3i,  yen  57.) 

Je  ii*euite  rien  plus  désiré  que  de  sortir  du  tout  de  sa  mémoire*  (II,  1^.) 

U  n*y  a  persoûne  du  tout  ferme.  (II,  SBg.) 

....  Des  misères  que  pour  le  moins  il  doit  différer,  s*il  n*a  moyen  de 
s*en  garantir  du  tout  {absolument).  (II,  578.) 

Elle  mourut  deux  jours  après,  encore  non  pas  du  tout  {pas  tout  à  fait 
deux  jours).  (III,  iSq.) 

Si  nous  avons  quelque  douleur  aux  pieds...,  nous  disons  que  c'est  une 
entorse...,  ou  du  tout  disons  que  nous  ne  savons  que  c'est.  (II,  4^^*) 

Métrodorus  n*éCoit  point  encore  du  tout  si  philosophe.  (II,  33 1.) 

Il  est  des  choses....  où  nous  nous  affligeons  sans  qu*il  y  ait  du  tout 
point  de  sujet  de  nous  affliger.  (II,  307.) 

G>mparons  donc  les  bienfaits  et  les  personnes,  de  peur. . . .  que  nous  ne 
donnions  quelque  chose  que  Ton  dédaigne  et  que  du  tout  on  ne  veuille 
pas  recevoir.  (II,  39.) 

Voyez  tome  I,  p.  a3i,  vers  43  var.i  p.  a6a,  vers  6;  tome  II,  p.  ai,  3i,  38,  40f 
43,  52,  55,  109,  194,  345,  478,  479,  695;  tome  IV,  p.  3,  79,  17a,  etc. 

TOUTEFOIS,  pourtant,  nëanmoins  : 

Il  y  a  beaucoup  de  choses  qu*il  faut  recevoir,  et  toutefois  ne  penser 
pas  {sans  penser)  en  être  obligé.  (II,  34-) 

TRACE,  cours  : 

....  La  source  {de  t  inspiration  poétique)  déjà  commençant  k  s'ouvrir, 
A  lâché  les  ruisseaux  qui  font  bruire  leur  trace,  (I,  5,  vers  34.) 

TRACER  (un  écrit)  : 

Vous  m'étiez  présent  en  l'esprit, 

En  voulant  {quand  f  ai  voulu)  tracer  cet  écrit.  (I,  389,  vers  98.) 

TRADITION  (d'ane  doctHne,  d'une  étude).  (Il,  186,  655.) 

TRAGEDIE,  au  figuré,  scène  sanglante  : 

De  combien  de  tragédies^  » 

Sans  ton  assuré  secours, 

Étoient  les  trames  ourdies 

Pour  ensanglanter  nos  jours!  (I,  90,  vers  10 1.) 

TRAGIQUE,  au  figuré,  acceptions  diverses  : 

[Mars]  N'a  rien  de  si  tragique  aux  fureurs  de  la  guerre 
Comme  ce  déloyal  aux  douceurs  de  la  paix.  (I,  i5o,  vers  a3.) 

....  Entre  ces  esprits  tragiques. . . . 

Qui  de  nos  dommages  passés 

Tramoient  les  funestes  pratiques,  etc.  (I,  114»  vers  191.) 
Quel  tragique  succès  ne  dois-jo  redouter 
Du  funeste  voyage  où  vous  m'allez  ôter 

Pour  un  terme  si  long  tant  d'aimables  délices  1  (I,  i34»  Tcrs  i3.) 
....  Parmi  tout  cet  heur,  ô  dure  destinée. 
Que  de  tragiques  soins,  comme  oiseaux  de  Phinée, 
Sens-je  me  dévorer!  (I,  iSo,  vers  14.) 

[La  France]  S*est  faite  aujourd'hui  si  tragique. 

Qu'elle  produit  ce  que  TAfrique 

Auroit  vergogne  d'avouer,  (I,  76,  vers  18.) 

Voyez  tome  I,  p.  i54,  vers  54;  p.  177,  ver»8o;  p.  i86,  ven93;  p.  ai3,  vert  91; 
p.  318,  ver»  4;  p.  319,  vers  i;  p.  384,  yer»  3;  p.  394,  vert  |5;  p.  3il,  ver»  14. 
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TRAIN,  allure,  marche  ;  suite  : 

Cet  homme  en  son  temps  étoit  estimé  grand  diseur;  il  ne  héaîtoit  ja- 
mais, ne  rompoit  [n'interrompait)  jamais  son  train,  et  du  commencement 
alloit  d^une  traite  jusqu'à  la  fin.  (U,  409*) 

Puisque  nous  sommes  sur  Tinfanterie,  je  vous  dirai  d*nn  train  que 
Mlle  de  Conty  est  décédée.  (III,  i44*) 

Le  pauvre  n*est  point  en  peine  de  son  bagage.  S*il  se  faut  mettre  sur 
mer,...  les  quais  ne  sont  point  couverts  de  ceux  de  son  train;  il  n'est 
point  suivi  a*une  troupe  ae  yalets.  (II,  3a5.) 

La  vertu  ne  se  contente  pas  de  si  peu  de  place  :  son  train  est  plus 
grand,  il  lui  faut  beaucoup  de  logis.  (II,  697;  voyez  III,  396.) 

TRAINER,  au  propre  et  an  figuré  : 

On  menoit  Vettius....  prisonnier  au  général....  des  Romains.  Son  servi- 
leur  tira  Tépée  du  soldat  qui  le  trafnoit,  et  en  tua  son  maître.  (II,  y 3.) 

Un  fleuve  impérieux.... 

tramant  comme  buissons 

Les  chênes  et  les  racines.  (I,  89,  vers  47O 
Ces  choses  que  nous  voyons  flotter  sur  une  rivière....  par  le  fil  impé- 
tueux jo/i/  traînées  avec  violence.  (II,  35a.) 

U  n'y  a  point  de  preuve  qui  fasse  mieux  connoStre  que  l*esprit  est  fer- 
me, que  quand  il  n'y  a  rien  assez  attrayant  pour  le  convier  au  désordre, 
ni  rien  d'assez  fort  pour  l'y  traùier,  (II,  3 29.) 

Il  n'est  pas  temps  de  disputer....  si  nous  sommes  traînés  par  la  chaîne 
des  destins,  ou  si  sans  ordre  toutes  choses  arrivent  casuellement.  (Il,  333.) 
O  qu'en  ce  triste  éloignement, 
Où  la  nécessité  me  traîne. 

Les  Dieux  me  témoignent  de  haine!  (I,  293,  vers  8.) 
Eu  ces  harangues  populaires,  qui  ne  sont  ordinairement  que  menson- 
ges, et  où  le  but  n'est  que  d'émouvoir  un  p>euple  et  d'abuser  de  son  im- 
prudence, pour  le  traîner  par  les  oreilles,  etc.  (II,  4^7 •) 

TRAIT,  TRAITS,  acceptions  diverses  : 

....  L'envie,  qui  est  le  plus  dangereux  trait  que  la  fortune  tire  contre 
les  gens  de  bien.  (Il,  569.) 

Il  n'est  point  d'homme  si  sensible,  et  si  ouvert  à  toute  sorte  de  traits, 
que  ce  qu'on  lui  donne  fortuitement  le  touche  au  cœur.  (II,  a3.) 

Cest  le  trait  d'un  corrompu,...  de....  tâcher  de  gratifier  en  paroles 
ceux  qu'il  ne  peut  contenter  en  effet.  (II,  14.) 

Envoyez  vos  yeux  où  vous  voudrez  {parmi  les  sentences  des  stoïciens), 
vous  rencontrerez  toujours  quelque  trait  qui  vous  semblera  triable.  (II,  390.) 
C'est  l'opinion  d'Épicure,  de  qui  je  vous  vais  dire  un  beau  trait  :  c  Fai- 
tes, dit-il,  toutes  choses  comme  si  quelqu'un  vous  regardoit,  >  (II,  364.) 
Que  d'applaudissements,  de  rumeur  et  de  presses, 
Que  de  feux,  que  de  jeux,  que  de  traits  de  caresses. 

Quand  là-haut  [au  ciel)  en  ce  point  on  les  vit  arriver  (les  saints  Innocents)  ! 
Vous  n'êtes  seule  en  ce  tourment  (I,  i3,  vers  a36.) 

Qui  témoignez  du  sentiment...  : 
En  toutes  âmes  l'amitié. 
De  mêmes  ennuis  agitée. 

Fait  les  mêmes  traits  de  pitié.  (I,  33,  vers  18.) 
Vous  savez  quels  traits  il  vous  a  joués  depuis,  et  combien  il  vons  a  pré- 
paré de  pièges.  TIl,  41 5.) 

....  Les  aerniers  traits  de  la  mort 

Sont  peints  en  mon  visage  blême.  (1, 14a,  vers  44.) 
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TRAITE,  étendue  de  chemin  parconnie  sans  s'arrêter  : 

Cet  beaux  fili  qoi  ont  leur  fraise  si  bien  dressée»  et  qui  sont  si  parfu- 
més, sont  sur  les  dents  au  bout  de  la  première  traite,  (II,  449*) 

TRAITEMENT  (Mauvais)  : 

....  Ceux  qui  sont  dignes  [de  pitié]  par  le  mauvais  traitement  que  leui 
fait  votre  froideur.  (IV,  161.) 

TRAITER,  sens  divers  : 

Chr}'sippus,  traitant  cette  matière,  s*est  senri  de  la  similitude  du  jeu  de 
paume.  (II,  3o;  voyez  II,  11.) 

Tout  est  attribué  à  Épicure.  S'il  se  traite  quelque  chose  chez  nous,  c*est 
sous  son  nom  et  sous  ses  auspices.  (II,  890  ) 

Tenez  celte  règle  de  vivre...,  de  ne  traiter  votre  corps  (de  n*en  avoir 
soin)  qu'autant  qu'il  en  a  besoin  pour  s'entretenir  en  santé.  (II,  186.) 

TRAÎTREMENT,  en  trahison  : 

Tuer  un  homme  de  bien,  et  le  tuer  poltronnement  et  traiirement^  c*est 
mettre  le  crime  si  haut  qu'il  ne  puisse  aller  plus  ayant.  (I,  353.) 

TRAME,  au  figuré  : 

De  combien  de  tragédies, 

Sans  ton  assuré  secours, 

Étoient  les  trames  ourdies 

Pour  ensanglanter  nos  jours!  (I,  91,  vers  io3.) 

TRAMER,  au  figuré  : 

....  Ces  esprits  tragiques.. . . 

Qui  de  nos  dommages  passés 

Tramaient  les  funestes  pratiques.  (I,  Ii5,  vers  194*) 

TRANCHÉE,  en  termes  de  guerre.  (I,  laS^  vers  ^27.) 

Trancha  de  colique.  (III,  389.) 

TRANSI  DE  : 

A  ces  mots  tombant  sur  la  place, 

Transi  d'une  mortelle  glace, 

Alcandre  cessa  de  parler.  (I,  i54»  ▼ers  6a.) 

TRANSLATION,  métaphore  : 

Vous  n'écrivez  rien  qui  ne  soit  bien  joint. . . .  J'y  trouve  des  translations 
ni  trop  hardies,  ni  de  mauvaise  gr&ce.  (II,  485.) 

TRANSMETTRE. 

Nous  avons  tant  perdu  d'amis. 

Et  de  biens,  par  le  sort  transmis 

Au  pouvoir  oe  nos  adversaires,  etc.  (I,  387,  vers  38.) 

TRANSPIRATION,  exhalation  (contagieuse)  : 

Comme  si  j'étois  quelque  arcbét^'pe  de  poltronnerie,  il  croit  que  par 
une  transpiration  imperceptible,  je  la  vous  aye  communiquée.  (III,  87.) 

TRANSPORTER  (Se),  se  mettre  hors  de  soi  : 

Quelque  discrétion  que  je  vous  aie  promise,  si  faut-il,  ma  Reine,  que 
vous  me  permettiez  de  me  transporter  en  la  joie  que  m'ont  donnée  vos 
lettres.  (IV,  175.) 
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Je  me  transporte  tellement  que  je  pense  plutôt  parler  à  tous  que  tou 
écrire.  (II,  SaS.) 

TRAQUENARD,  traduisant  le  latin  asturco  (cheval  d'Asturie).  (Il, 

677.) 

TRAVAIL,  peine,  souffrance,  fatigue  : 

Je  n'aime  pas  tant  le  travail^  que  j'en  veuille  prendre  pour  00e  diose 
de  si  peu  de  fruit.  (I,  46a;  voyez  IV,  36.) 

U  m*a  donné  cela;  mais  combien  l'ai -je  attendu?  De  combien  de  //«• 
POUX  ai-je  acheté  le  peu  qu'il  m*a  fait  de  bien?  (II,  89;  voyez  I,  i3S, 
vers  40.) 

Ce  sont  les  considérations  qu'il  nous  faut  avoir,  si  nous  voulons  atten- 
dre en  repos  cette  heure  dernière,  de  laquelle  la  crainte  nous  rend  tontes 
les  autres  pleines  de  travail  et  d'inquiétude.  (II,  274 •) 

Si  en  la  mort  nous  avons  du  travail  ou  de  la  crainte^  nous  en  sommes 
cause.  (II,  370.) 

Le  moyen  d*y  parvenir  [à  la  félicité)^  c'est  de  ne  se  soucier  point  du 
travail,  et  de  le  tenir  pour  indifférent....  Ce  n'est  pas  bien  que  le  rr«- 
vaiL  Qu'est-ce  donc  qui  est  bien?  Le  mépris  du  travail,  (II,  384  et  385.) 

TRAVAILLER  à  quelque  chose  : 

Devant  qu'il  soit  Pâques,  la  Rochelle  sera  en  l'obéissance  du  Roi On 

y  travaille  par  deux  voies.  (IV,  66  ;  voyez  II,  5 ai.) 

Travailler,  tourmenter,  inquiéter,  fatiguer,  etc.  : 

....  De  tous  les  pensers  qui  travaillent  son  &me 

L'extrême  cruauté  plus  cruelle  se  fait.  (I,  i5,  v.  393;  Toy.  I,  98,  v.  9.) 
....  Quelque  frénésie 
Qui  travaillât  sa  fantaisie,  etc.  (I,  79,  vers  86.) 
Puisque  par  vos  conseils  la  France  est  gouvernée, 
Tout  ce  qui  la  travaille  aura  sa  guérison.  (1, 161,  vers  40 
U  laisse  mon  pays  en  repos,  mais  travaille  le  sien.  (II,  aSj.) 
Le  nom  de  sa  chaste  Marie 
Le  travaillait  d'une  langueur 
Qu'il  pensoitquepoursa  longueur 
Jamais  il  ne  verroit  guérie.  (I,  ii3y  vers  a430 
Quelle  incommodité  recevront  les  misérables  qui  journellement  umt 
travaillés  par  sa  cruauté?  (II,  a 38;  voyez  IV,  i38.) 

On  ne  le  peut  trop  aimer  (le  corps)^  qu'à  toute  heure  on  ne  soU  tra» 
vaille'  de  cramte,  inquiété  de  sollicitudes.  (II,  3ii.) 
.•..  Les  moins  travaillés  des  injures  du  sort 

Peuvent-ils  pas  justement  dire 
Qu'un  homme  dans  la  tombe  est  un  navire  au  port?  (I,  971,  vers  64.) 

La  vertu  fait  de  ses  ouvrages  comme  un  père  de  ses  enfants.  Elle  les 
regarde  tous  de  mêmes  yeux,...  fait  encore  quelque  chose  de  plus  pour 
ceux  qu'elle  voit  les  plus  travaillés.  (Il,  517;  voycx  I,  109,  vers  4»») 

Dans  les  coittes  des  lits  il  y  avoit  des  pelotons  de  plume  que  les  sor- 
ciers y  avoient  mis  pour  travailler  ceux  qui  couchoient  dessus.  (III,  74*) 

Tout  ce  qui  me  travaille  et  qui  me  trouble,  c'est  l'envie  que  j'avois  de 
trouver  des  paroles  de  reconnoissance,  etc.  (IV,  4;  voyez  II,  38i,  4^6,) 
Bien  à  peine  elle  {la  fortune)  a  eu  le  loisir  de  la  laisser  naître  [mon  affec^ 
tion  pour  vous)  pour  commencer  à  la  travailler.  (IV,  167.) 

Leurs  Majestés....  y  feroient  quelque  séjour,...  pour  laisser  remettre 
les  chevaux...,  qui  étaient  merveilleusement  trouvailles,  (III,  5a4  ^  5s5.) 
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Sb  thataillee,  s'exercer,  se  donner  du  mal,  se  tourmenter,  etc.  : 

La  vertu  donne  la  forme  des  objets  où  elle  se  veut  travailler  (exercer), 
(II,  5ia.) 

Peut  honte  de  brûler  pour  une  âme  glacée; 
Et  sans  me  travailler  à  lui  faire  pitié, 
Restreignis  mon  amour  aux  termes  d*amitié.  (I,  a65,  vert  ai.) 

Épicure  a  voit  de  certains  jours  où  il  ne  mangeoit  pas  son  soûl,  pour 
voir....  si  c'étoit  chose  qui  mérit&t  de /en  travailler  beaucoup.  (II,  33 1.) 

Je  suis  extrêmement  aise  de  l'avoir  tu  {le  ballet  de  la  Beine),  pouroe 
que  le  désespoir  de  voir  jamais  rien  de  si  beau....  me  dégoûtera  de  me 
travailler  plus  en  semblables  occasions.  (III,  81.) 

Vous  craignez  qu'on  ne  parle  de  vous  mal  à  propos.  Mais  en  quoi  pour- 
roit  mieux  montrer  un  homme  qu'il  n'a  point  de  jugement,  quVn  se  tra» 
vaillant  pour  des  paroles?  (II,  73a.) 

Je  n'ai  que  faire  de  me  travailler  pour  une  noblesse  reconnue  partout 
comme  la  nôtre.  (IV,  47.) 

C'est  le  crime  des  grands  seigneurs  et  des  belles  dames,  de  ne  se  tro" 
valller  guère  pour  la  conservation  des  amitiés.  (IV,  i35.) 

J'ai  beau  me  travailler,.,,  pour  trouver  quelque  soulagement  en  met 
ennuis,  je  ne  vois  rien  qui  ne  les  aigrisse  au  lieu  de  les  adoucir.  (IV,  i83.) 

TRAVERS  (Du)  db  : 

Une  digue....  que  l'on  tire  du  travers  du  port,  depuis  le  fort  Louis  j ni- 
ques au  fort  de  Coreilles.  (IV,  66.) 

Db  long  et  de  travers,  en  tous  sens,  au  figuré.  (I,  3o8,  vers  5.) 

TRAVERSE  (Aller  à  là)  : 

Les  coches  pour  aller  à  la  traverse  {pour  faire  la  traversée^  le  voyagé) 
sont  établis  à  quatre  écus  par  jour.  (III,  78.) 

Tràveese,  au  figuré,  obstacle,  revers  : 

Le  bien  présent  n'est  pas  encore  solide ,  pource  qu'il  peut  toujours 
receroir  quelque  traverse,  (II,  540 

TRAVERSER,  au  propre  et  au  figure  : 

Ces  beaux  yeux  souverains,  qui  traversent  la  terre 

Mieux  que  les  yeux  mortels  ne  traversent  le  verre.  (I,  6,  vers  61  et  6a.) 
Trai^erj^r quelqu'un,  c'est  rem])écher  de  faire  quelque  affaire.  (IV,  a88.) 
Pensez- vous  que  votre  empêchement  vienne   d'où  vous    m'écrivez? 

vous  n^avez  rien  qui  vous  traverse  tant  que  vous-même.  (II,  34i>) 
Je  ne  trouve  pas  étrange  que  la  fortune  me  traverse,  (IV,  i56.) 

TRÉBUCHER,  tomber  ; 

Puisses-tu  voir  sous  le  bras  de  ton  fils 

rr«^<icA^rlesraursdeMemphis!  (1,196,  V.  38;voy.  I,  116,  v.  348.) 

TRÉMOUSSER,  blAmé  chez  des  Portes.  (IV,  45o.) 

TREMPÉS  (Yeux),  mouillés  de  larmes  : 

Philis,  qui  me  voit  le  teint  blême.... 

Et  les  jreux  trempés  tout  le  jour,  etc.  (I,  99,  vers  3.) 

Épées  bien  tbempées,  ëpées  vaillantes.  (I,  67,  vers  55  el  56.) 
TRESOR  (Mettre  en),  amasser.  (Il,  7^3.) 
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TaésoBSy  au  figuré  : 

Tout  ce  qa'à  façonner  un  corps 

Nature  assemble  de  trésors,  (I,  147,  vers  a6.) 

Ajoutez  à  tous  ces  miracles 

Sa  bouche,  de  qui  les  oracles 

Ont  toujours  de  nonyeaux  trésors,  (I,  17$,  Ters  Sg.) 

TRÉSORIER^  traduisant  le  latin  qumstor.  (I,  455.) 

TRESSAILUR. 
Qu*est-ce  à  dire  :  <  l*œil  lui  tressaut  de  clairté?  »  (lY,  4i^0 

TREUVER.  Voyez  TftouvEa. 

TRI  AELE,  bon  à  trier  : 

Vous  rencontrerez  toujours  {parmi  les  sentences  des  stoieîeiu)  quelque 
trait  qui  vous  semblera  trlable;  si  ce  n'étoit  que  vous  les  voyez  en  une 
troupe,  tout  vous  plairoit  également.  (II,  390.) 

TRIAGE,  choix  : 

Ne  me  demandez....  point  de  triage  :  ce  qui  se  trouve  par  endroits 
chez  les  autres  est  partout  chez  les  stoïques.  (II,  Sgo.) 

TRIBUNAL,  siège  élevé  d'un  magbtrat.  (II,  12.) 

TRIBUTAIRE,  au  figuré  : 

....  Celui . . . .  que  sous  une  beauté 
Les  feux  d*un  œil  humain  ont  rendu  tributaire^  etc.  (I,  8,  vers  94.) 

TRIOMPHER,  an  propre  et  au  figuré  : 

Minutius....  s*en  alla  triompher  au  mont  Alban.  (I,  4*80 
N'est-ce  nas  triomphé  {rCest^e  pas  un  langage  triomphant;  il  s'agit  et  un 
passage  de  des  Portes)?  (IV,  358.) 

TRISTESSE,  chagrin,  douleur  : 

Ne  délibérons  plus  ;  allons  droit  à  la  mort  : 

La  tristesse  m'appelle  à  ce  dernier  effort.  (I,  354»  ▼^i^  *.) 

TROMPER,  décevoir  : 

Ainsi  trompé  de  mon  attente  {dans  mon  attente)^ 
Je  me  consume  vainement.  (I,  3oa,  vers  17.) 
Je  n*a<  point  été  trompé  de  l'affaire  {quant  à  l'affaire)  de  la  pension. 
(III,  53i.) 

Tromper,  déjouer  : 

A  quoi  sont  employés  tant  de  soins  magnanimes..., 

Qu  à  tromper  les  complots  de  nos  séditieux?  (I,  37s,  vers  7.) 

TRONÇONNÉ,  mutilé  : 

A  quelle  main  entière  du  plus  vaillant  homme  du  monde  ne  préfère- 
rois-je  celle  de  Mucius,  toute  tronçonnée  et  rôtie  comme  elle  fut?(IIy  ^340 

TRÔNE  (voyez  le  Lexique  de  Corneille)  : 

....  Jupiter  en  son  trâne  remis.  (I,  380,  vers  Ss.) 
....  Pour  achever  leurs  journées, 
Que  les  oracles  ont  bornées 
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Dedans  le  trône  impérial....  (I,  83,  vers  217.) 
....  Mars  s'est  mis  lui-même  au  trdne  de  la  France.  ÇL,  260,  vers  i3.) 

TROP,  adverbe  de  quantité  : 

A  la  fin  c*est  trop  de  silence 
En  si  beau  sujet  de  parler.  (I,  107,  vers  i.) 
Le  muletier  est  nu-pieds,  et  si  ce  n*est  point  qu*il  ait  trop  de  chaud. 

(11,674.) 

Je  m'étois  trop  avancé  de  me  promettre  que  je  pusse  demeurer  tout 
aujourd'hui  sans  bruit.  (II,  617.) 

On  ne  le  peut  trop  aimer  [le  corps),  qu*à  toute  heure  on  ne  soit  travaillé 
de  crainte.  (II,  3ii.) 
Je  ne  sais  que  trop  bien  Tinconstance  du  sort.  (I,  i57,  vers  33.) 

Teop  (Le),  sabstantivement  : 

Le  peu  qu'ils  ont  vécu  leur  fut  grand  avantage. 

Et  ie  trop  que  je  vis  ne  me  fait  que  dommage.  (I,  11,  vers  31  a.) 

TROUBLE  (d'esprit)  : 

Nous  tenons  ordinairement  des  gardes  auprès  de  ceux  qui  pleurent 
une  personne  morte...,  de  peur  qu*en  la  solitude  il  ne  leur  vienne  quel- 
que trouble  qui  les  induise  à  se  faire  mal.  (II,  296.) 

TROUBLER,  rendre  troable,  causer  du  trouble,  affliger 

....  Les  yeux  troublés  de  plaisir.... 

[Ne  savent]  Ni  que  laisser  ni  que  choisir.  (I,  Ii8,  vers  48.) 
Attachez  bien  ce  monstre  (PAmour)^  ou  le  privez  de  vie, 
Vous  n^aurez  jamais  rien  qui  vous  puisse  troubler,  (I,  i5o,  vers  36.) 
La  voudrois-tu  remettre  en  un  siècle  effronté, 

Qui  plein  d'une  extrême  licence, 
Ne  feroit  que  troubler  son  extrême  bonté  ?  (1, 270,  v.  54  >  voy.  I,  160,  v.  41 .) 

TROUPE,  troupeau  : 
Poussière  émue  par  la  course  de  quelque  troupe  de  moutons.  (II,  3o8.) 

Tboupe,  en  parlant  de  choses  inanimées  : 

Vous  rencontrerez  toujours  {^parmi  les  sentences  des  stoïciens)  quelque 
trait  qui  vous  semblera  triable  ;  si  ce  n'étoit  que  vous  les  voyez  en  une 
troupe,  tout  vous  plairoit  également.  (II,  390.) 

TROUPEAU,  au  propre  : 

N'est-ce  pas  lui  (Dieu),,,. 
Qui  peuple  de  troupeaux  les  bois  et  les  montagnes?  (I,  a45,  vers  16.) 

TROUSSE  (Cheval  de),  cheval  qui  porte  les  bagages.  (III,  118.) 

TROUSSEAU,  faisceau  : 

Qu'y  a-t-il  de  beau  en  une  prétexte,  en  des  trousseaux  de  verges,  en  un 
tribunal,  ni  en  un  chariot?  (II,  11.) 

TROUSSER,  replier,  relever  : 

Son  pavillon....  est  pendu  au  haut  du  plancher,  troussé  dans  une  en- 
veloppe d*écarlate,  comme  Ton  pend  une  lanterne.  (HT,  ii3.) 

TROUVER,  TREUVER,  emplois  divers  : 
Rien  n*est  sûr  en  son  rivage  ; 


65a  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TRO 

Ce  qu*il  trouve^  il  le  ravage.  (I,  89,  vers  46.) 
La  fortune  en  tous  lieux  à  Tbomme  est  dangereuse  : 
Quelque  chemin  qu'il  tienne,  il  trouve  des  combats.  (I,  3o5y  yers  340 
....  Qu*en  leur  âme  trouve  place 
Rien  de  si  froid  que  votre  glace, 
Gela  ne  se  peut  nullement.  (I,  97,  vers  16.) 
Pai  mis  avecque  toi  mes  desseins  en  la  tombe  ; 

Je  les  y  veux  laisser.... 
Je  n'attends  mon  repos  qu*en  Theureuse  journée 

Où  je  t'irai  trouver  {retrouver),  (I,  i8o,  vers  60.) 
Peuple,  qui  me  veux  mal,  et  m*imputes  à  vice 
D'avoir  été  payé  d*un  fidèle  service, 
Où  trouveS'XM  qu*il  faille  avoir  semé  son  bien 

Et  ne  recueillir  rien?  (I,  39,  vers  17.) 
Ne  craignez  point  que  je  ne  vous  en  die  librement  {de  votre  livré)  ce 
que  i*en  trouverai  {ce  que  P en  penserai).  (II,  4^y.) 

Dites-moi,  je  vous  pne,  qui  trouvez'VOVLS  avoir  été  plus  le  sage,  ou  de 
Dédains...,  ou  de  ce  Diogène  ?  (II,  71 3.) 

J*espère  que  vous  ne  me  trouverez  pas  mentir  en  ce  que  je  vous  ai  té- 
moigné. (Iv,  149»  note  6.) 

Que  la  fortune....  vous  treuve  mieux  préparée  à  Pavenir.  (IV,  X94O 
Je  m*en  vais  vous  faire  part  de  oe  que  j*ai  treuvé  de  bon  aujourd'hui. 

(U,  >74..) 

Je  n*aime  que  cette  sorte  de  vie.  Treuvons  un  tempérament  à  la  n6tre.... 
Quelqu'un  veut-il  treuver  à  redire  en  nous  ?  (II,  277  ;  voy .  II,  368  ;  IV,  1 53 .) 

Si  tbouveb,  se  trbuveh  : 

Cest  faussement  qu'on  estime 
Qu'il  ne  soit  point  de  beautés 
Où  ne  se  trouve  le  crime 
De  se  plaire  aux  nouveautés.  (I,  3o6,  vers  3.) 
Les  sages,  ayant  vu  couler  quelques  veines  de  métaux  /bndus,  en  la  su- 
perficie de  la  terre,  par  l'embrasement  de  quelque  /orét,  ont  jugé  que 
fouillant  plus  avant  il  j'en  trouveroit  davantage.  (II,  713.) 

Le  sage  s'est  toujours  contenté  de  peu  de  chose  ;  et  encore  au  siècle  où 
nous  sommes,  il  n'est  jamais  plus  à  son  aise  que  quand  il  ne  se  trouve 
pas,  beaucoup  chargé.  (II,  71 3.) 

Épicure....  avoit  de  certains  jours  où  il  ne  mangeoit  pas  son  soûl.... 
Cela  se  trouve  ainsi  dans  les  lettres  qu'il  écrivoit.  (Il,  33 1.) 

Il  se  trouve  assez  de  vaillants  hommes  être  prêts  à  toutes  occasions 
d'épandre  leur  sang.  (II,  473*) 

Ceux  qui  sont  les  plus  gorgés  de  contentements  et  de  richesses  ont  le 
plus  de  trouble  et  d'agitation,  et....  ils  entrent  en  une  confusion  si  grande 
qu'ils  sont  quelquefois  bien  empêchés  de  se  trouver  (de  manière  à  s'appar* 
tenir  et  à  jouir  d* eux-mêmes),  (II,  i5o.) 
A  peine  en  leur  grand  nombre  une  seule  se  treuve 
De  qui  la  foi  survive,  et  qui  fasse  la  preuve 

Que  ta  Garinice  te  fait.  (I,  69,  vers  a8.) 

TU,.TB,  vous,  construction  : 

Sors  de  mon  âme  et  /'en  va  suivre 

Ceux  qui  désirent  de  guérir.  (I,  3o3,  vers  99.) 

Tous  vous  savent  louer....  (I,  36a,  vers  is.) 
Quittez  cette  poursuite,  et  vous  ressouvenez  que,  etc.  (1, 19$,  vers  40 
Connoissez  le  péril,  et  vous  en  retirez.  (I,  99$,  vers  18.) 
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Tiy  vous,  pour  à  toi^  à  vous  : 

Ainsi  tOQJoiin  d*or  et  de  soie 
Ton  à{^  dévide  son  cours  ; 
Ainsi  te  naissent  tous  les  jours 
Nouvelles  matières  de  joie!  (I,  laS,  vers  3a3.) 
Je  vous  serai  caution,  puisque  je  vous  Tai  promis.  (II,  i3i.) 
Tout  ce  que  je  vous  désire,  c*est  que  vous  soyez  vôtre.  (Il,  388  ;  voyex 
II,  490,1.  la.) 

D'où  avez-vous  eu....  le  sang  qui  vous  coule  dans  les  veines...?  d*oà 
tant  de  sapeurs  exquises,  qui  vous  provoquent  le  palais!  (Il,  96.) 

C'est  tout  ce  que  je  sais  ;  car  du  supplice  de  Magnac,  cela  vous  est  vieil. 
(III,  3o8;  voyez  III,  78,  1.  19.) 

Mucius  se  rôtit  la  main  ;  c'est  une  chose  bien  cruelle  que  le  feu,  mais 
combien  Test-il  davantage  quand  c*est  vous-même  qui  vous  êtes  occasion 
de  le  sentir?  (II,  355.) 
Il  vous  est  avis  qu'on  vous  oblige  quand  on  fait  plaisir  au  premier  venu. 

(u,  134.) 

À  vous  : 

Ceux  qui  ne  sont  point  venus  au  monde  sont  libres  de  n'y  venir  point, 
et  demeurer  cachés  en  l'obscurité;  mais  à  vous^  le  temps  n*est  plus  de  le 
faire.  (II,  334*) 

Elle  n'en   voudra  pat  à  vous  {ne  vous  en  voudra  pas)  si  facilement. 

(IV,  194.) 

Vous,  pour  0/1,  après  nous  : 

Il  y  a  des  choses  que....  nous  lions  en  sorte  qu'il  n'est  pas  bien  aisé 
de  les  délier  si  vous  n'en  savez  le  secret.  (II,  148.) 

Vous,  dans  un  tour  où  nous  Tomettons  : 

La  Reine....  lui  dit  :  c  Monsieur  de  Sully,  vous  soyez  le  bienvenu  ;  je 
suis  bien  aise  de  vous  voir.  »  (III,  466;  voyez  III,  474»  47^0 

Tu  et  vous,  successivement,  en  parlant  à  la  même  personne  : 

Je  vous  suis  obligé  de  ce  que  vous  avez  fait  pour  mon  fils....  U  n'est  pat 
à  cette  heure  question  si  ce  que  tu  as  fait  m'a  profité.  (II,  i59.) 

Tu,  vous,  sujets  de  plusieurs  verbes  : 

Verras-/ii  concerter  à  ces  âmes  tragiques 

Leurs  funestes  pratiques, 
Et  ne  tonneras  point  sur  leur  impiété?  (I,  3 18,  vert  6.) 

f^ous  lisez  bien  en  mon  visage 

Ce  que  je  souffre  en  ce  voyage. 

Et  savez  bien  aussi,  etc.  (I,  174,  vers  16  ;  voyez  I,  948,  vert  93.) 

TUER,  au  figuré  : 

On  doute  pour  quelle  raison 

Les  Destins  si  hors  de  saison 

De  ce  monde  l'ont  appelée. 

Mais  leur  prétexte  le  plus  beau, 

Cest  oue  la  terre  étoit  brûlée 

S'ils  ly eussent  tué  ce  flambeau.  (I,  171,  vert  14O 

TUILE,  proverbialement.  (II,  3o3.) 

TUMULTE,  agitation,  trouble,  désordre  : 
Quand  un  etprit  pur  et  net  a  laisté  le  monde,  la  cour  et  let 
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pour  s^adonner  à  de  plus  dignes  occupations,  il  ne  faut  point  doatcr  que 
de  bon  cœur  il  n'aime  ceux  par  qui  ses  méditations  sont  hors  de  troiule 
et  de  tumulte.  (II,  563;  voyez  II,  488,  5ia,  5i4;  III>  69.) 
....  Le  sort,  qui  détruit  tout  ce  que  je  consulte, 
Me  fait  voir  assez  clair  que  jamais  ce  tumulte 

N'aura  paix  qu'au  tombeau.  (I,  161,  vers  71.) 
Cette  vie  est  assez  fertile  de  tumultes  et  de  misères.  (Il,  ao5.) 
Le  vin  fait  les  mêmes  tumultes  au  cerveau  qu'il  fait  en  sa  nouveauté 
dans  les  tonneaux.  (II,  646.) 

TUMULTUAIRE,  fait  avec  précipitation  : 
L'bomme  n'est  point  une  besogne  tumultuaire  et  faite  sans  y   penser. 

(n,  191.) 

TURBAN  (Là  cent  qui  porte  lb),  les  Turcs.  (I,  So^  vers  i  la.) 

TYRAN,  au  figuré  : 

....  Que  tu  me  fais  bien  apprendre 

Quel  tjrr€ui  c'est  que  le  devoir!  (I,  141»  vers  6.) 

TYRANNICIDE,  meurtrier  d'un  tyran.  (Il,  a3i.) 

TYRANNIE,  au  figuré  : 

Qu'en  ma  seule  mort  soient  finies 

Mes  peines  et  vos  tyrannies  {il  parle  à  sa  dame), 

Gela  se  peut  facilement.  (I,  98,  vers  38;  voyez  I,  1 19,  Ters  94.) 


u 

UN,  UNE,  emplois  et  tours  divers  : 

On  peut  bien  donner  à  plusieurs  une  m^me  chose,  que  ce  ne  sera  pas.... 
avec  démonstration  d'une  même  volonté.  (II,  aS;  voyez  II,  48,  1.  aS.) 

L'élection  m'étant  défendue,  je  vous  donne  une  seule  chose  que  j'ai, 
qui  est  moi-même.  (II,  14.) 

La  pauvre  République....  ne  pourra  pas  tomber  une  seule  fois  Çen  urne 
seule  fois,  tout  entière  du  même  coup),  (II,  549*) 

U  y  a  du  mal  à  refuser  une  reconnoissance,  autant  qu'à  la  demander 

(n,  3i.) 

Une  peur,  ô  Seigneur  (Jésus),  m'a  séparé  de  toi.  (I,  16,  vers  327.) 

Ses  yeux  [les yeux  dusoleil)  par  un  dépit  en  ce  monde regardent.(I,i8,v.373.) 

L  é{>argne  est  une  science  de  ne  rien  dépendre  mal  à  propos,  ou  une 
industrie  de  ménager  son  bien.  (II,  48.) 

En  tous  les  bienfaits  d'importance,  la  preuve  ne  peut  avoir  de  lieu..., 
sinon  que  nous  voulions  introduire  une  coutume  de  ne  faire  plus  de  plai- 
sir sans  y  appeler  des  témoins.  (II,  60.) 

....  Piper  les  esprits  foibles  par  une  imagination  ridicule  d'avoir  des 
choses  qui  ne  sont  point.  (II,  aa6;  voyez  II,  34»  1.  aa.) 

Nous....  leur  aidons  à  l'être  [ingrats)  par  une  fausse  opinion  que  nous 
avons,  qu'il  n'est  point  de  grands  bienfaits  que  ceux  qui  sont  hors  de 
revanche.  (II,  3i.) 

....  De  la  continuation....  de  ses  bienfaits....  tirer  une  conséquence, 
qu'il  faut  qu'il  donne  par  nécessité.  (Il,  19a  ;  voyez  I,  a3o,  vers  3 1.) 
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Une  chose  sais-je  bien,  que  les  mortels  ne  saoroient  rien  faire  d'im- 
mortel. (Il,  739.) 

Si  bien  vous  faites  quelque  chose  pour  quelqu'un,  tous  la  faites  d'une 
sorte  qu'elle  a  plutôt  apparence  de  reyanche  que  de  bienfait.  (II,  i35.) 

Us  les  entrelacent  à'une  façon  qu'il  n'y  a  moyen  d'y  passer  la  main. 
(I,  4o3  ;  voyez  IV,  349,  287.) 

Si  j'eusse  voulu  me  faire  valoir,  je  devois....  mener  ma  besogne  d'im 
ordre  que  le  plus  friand  fût  servi  le  dernier.  (II,  a  14.) 

La  vie  est  un  peu  de  chose.  (II,  697  ;  pariante  :  «  est  peu  de  chose.  >  ) 

Il  s'en  fit  une  troisième  (effigie  du  feu  Aoi)  par  un  Baudin  (jun  certain 
Baudin)^  d'Orléans.  (III,  179.) 

Un,  uifB,  quelqu'un,  quelqu'une  : 

Si  je  puis  sauver  la  vie  k  un  qui  le  mérite,  je  le  ferai  aux  dépens  de  la 
mienne.  (II,  17.) 

Je  ne  sais  point  de  gré  à  un  qui  tient  hôtellerie  de  m'avoir  logé.  Aussi 
ne  fais-je  à  un  qui  donnant  à  manger  à  toute  une  ville,  m'a  mis  en  un 
rang  d'où  il  n'a  excepté  personne.  (II,  a  a.) 

Voyez  deax  autres  exemples  à  la  même  page  11  \  voyez  encore  tome  I,  p.  349$ 
tome  II,  p.  17,  3o,  3a,  33,  6a,  X17,  118;  tome  III,  p.  a8;  tome  IV,  p.  47,  etc. 

Je  n'en  cherche  point  un  qui  me  rende,  j'en  cherche  un  qui  sache  gré. 
(II,  100;  voyez  II,  8.) 

....  Afin  que  pas  un  qui  nous  ait  obligés  n'ait  occasion  de  se  plaindre 
qu'il  ne  nous  soit  pas  souvenu  de  lui.  (II,  ii3.  ) 

Un  vicieux  en  une  chose  est  vicieux  en  toutes.  (II,  i5a.) 

Je  ne  me  pique  pas  de  ce  que  la  volupté  précède  la  vertu  ;  mais  quelle 
apparence  y  a-t-il  de  l'associer  avec  une  qui  la  méprise?  (II,  9a.) 

Un,  unk,  un  seul,  un  même,  etc.  : 

Celui  qui  l'a  reçu  {un  plaisir)  n'est  pas  tel  qoe  noos  nous  l'étions  pro- 
mis. Soyons  toujours  d  une  sorte ,  et  nous  gardons  de  le  ressembler. 
(II,  a46.) 

Le  monde  est  et  sera  toujours  d'ii/ie  façon.  (II,  16.) 

Le  souverain  bien  n'est  susceptible  ni  d'accroissement,  ni  de  diminu- 
tion; il  demeure  en  un  état.  (II,  576.] 

Les  vices  ne  sont  pas  toujours  en  une  place  ;  ils  sont  mobiles,  et  se  font 
guerre  perpétuelle  pour  s'entre-chasser.  (II,  16.) 

Tous  les  temps  qui  sont  passés  sont  en  un  lieu  (en  latin  :  eodem  looo)  ; 
vous  les  voyez  tout  à  la  fois;  ils  sont  tous  en  un  monceau.  (II,  4390 

Les  chemins  par  où  elle  (la  mort)  vient  sont  divers,  mais  ils  se  viennent 
tous  rendre  en  un  carrefour.  (II,  5ai.) 

Par  quelque  chemin  différent  que  la  mort  vienne,  elle  ne  vient  jamais 
que  par  un  effort.  (II,  545.) 

[La  vertu]  est  toujours  d*une  taille.  (H,  548.) 

Le  jour  qu'on  lui  refusa  la  préture,  il  (Caton)  ne  fit  que  jouer;  la  nuit 
quUl  devoit  mourir,  il  ne  fit  que  lire  :  il  mit  la  vie  et  la  préture  tout  en 
un  rang.  (II,  549;  voyez  I,  346,  vers  39;  II,  479, 1.  la;  6x3,  1.  ai.) 

Un....  atjtek;  un....  l'autbe;  l'un  l'autre;  l'un  et  l' autre;  uh 
autre un  autre  : 

Chacun,  d'u/ie  part  et  d'au/re,  a  fait  ce  qu'il  a  voulu.  (II,  45.) 
Notre  mémoire  est  foible,  et  ne  suffit  pas  à  si  grand  nombre  de  choses. 
Conmie  il  y  en  entre  une^  il  faut  que  l'autre  sorte.  (II,  a46.) 

Il  y  a  deux  sortes  d'hommes  reconnoissants.  L'un  est  celui  qui  a  rendu 
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quelque  chose  au  lieu  de  ce  qu*il  ayoit  re^u;  tautre  ett  celui  qui  de  bon 
cœur  a  reçu  quelque  bienfait,  et....  8*en  reconnoit  obligé.  (II,  m.) 

Aidons  l'un  de  nos  moyens,  répondons  pour  r autre ^  assistons  C autre 
de  notre  faveur,  donnons  du  conseil  à  Vautre  y  et  faisons  des  remontrances 
k  Vautre^  qui  le  gardent  de  se  précipiter  en  quelque  malheur.  (II,  6.) 

La  tempérance  rèsne  sur  les  voluptés  ;  elle  en  hait  Us  unes^  qu'elle 
chasse  du  tout;  elle  oispense  Us  autres.  (II,  696.) 

Qui  a  lâché  la  course  à  toutes  ces  rivières,  Us  unes  qui  {dont  Us  unes),.,» 
arrosent  les  campagnes  et  les  embellissent,  et  Us  autres  qui  (et  dont  Us  autres) 
....  donnent  moyen  de  communiquer  les  commerces  de  la  mer  à  la  terre 
et  de  la  terre  à  la  mer?  (II,  94.) 

Tous  ceux  qui  reçoivent  [ces  bienfaits]  étant  obligés  fun  comme  Vautre 
{Us  uns  comme  les  autres),  chacun  néanmoins  se  fait  croire  qu*on  a  fait 
quelque  chose  pour  lui  plus  que  pour  sou  compagnon.  (II,  a3.) 

Quel  autre  moyen  avons-nous  de  nous  conserver  {nous  autres  hommes)^ 
que  par  la  vicissitude  des  offices  que  nous  nous  rendons  fun  à  Vautre  {les 
uns  aux  autres)  réciproquement?  (II,  108.) 
Que  tarde  ma  paresse  ingrate. 
Que  déjà  ton  bruit  nonpareii 
Aux  bords  du  Tage  et  de  PEuphrate 
N'a  vu  Vun  et  Vautre  soleil?  (I,  108,  v.  10;  voy.  I,  104,  v.  n.) 

Ceux  qui  jouent  malicieusement  [à  la  balle)  ne  pensent  pas  un  bon 
coup,  sHls  ne  le  couchent  en  sorte  qu'on  ne  le  puisse  relever,  et  de  cette 
façon  se  privent  du  plaisir  que  le  jeu  donne  quand  Vun  et  Vautre  {les  deux 
Joueurs)  apporte  du  consentement  à  le  faire  durer.  (II,  3x.) 

Il  faut  entrer  au  fond  de  leur  âme  de  Vun  et  de  Vautre  {du  riche  et  du 
pauvre),  (II,  34o.) 

Donnez  à  deux  personnes  autant  à  Vun  qu'à  Vautre.  (If,  6a.) 

Les  couvertures  {de  Uurs  maisons).,,,  étoient  de  ramée,  qu'ils  entrela- 
çoient  Vune  Vautre.  (II,  713;  variante  :  «  Tune  dans  l'autre.  ») 

Il  tonne  quelquefois  en  temps  serein,  pour  la  même  raison  qu'il  tonne 
en  temps  nubileux,  quand  l'air  est  battu  Vun  contre  Vautre.  (I,  477*) 

Un  autre  est  mort  en  mangeant,  un  autre  en  dormant  {en  latin  :  alius.... 
alter....).  (II,  5 21.) 

n  faut  bien  se  garder,  quand  on  nous  donne  quelque  chose,  de  faire 
les  délicats  en  la  prenant.  ...Un  autre  {Vun)  fera  le  nroiaet  le  dédaigneux. . . . 
Un  autre  y  procédera  si  nonchalamment....  Un  autre,  etc.  (II,  38.) 

Uir,  TOUT  UN,  l'un....  l'autre,  l'un  et  l'autre,  neutralement  : 

....  Ce  n'est  qu'un  jouir  et  désirer.  (I,  a48>  '^^^  34.) 

Autant  vaut-il  aller  vers  elle  {vers  la  mort)^  comme  attendre  qn'elle 
vienne  vers  nous  :  tout  revient  à  un.  (11,535.) 

Ce  m'est  tout  un  d'expirer  :  tout  ce  que  je  p>ense,  c'est  de  ne  sonpirer 
point.  (II,  460.) 

C'est  tout  un  {c'est  indifférent)*  (IV,  90.) 

Mettez-vous  en  la  conauite  de  quelque  homme  d'autorité,  soit  Caton, 
Scipion  ou  Lélius,  c*est  tout  un  qui,  pourvu  que,  etc.  (II,  364'.) 

La  joie  et  la  patience  aux  tourments  sont  choses  pareilles  ;  car  en  toutes 
deux  il  y  a  du  courage  ;  mais  en  Vun  il  est  plus  remis  et  plus  lâche,  en 
Vautre  plus  ardent  et  plus  tendu.  (II,  5i3.) 

Il  ne  peut  y  avoir  rien  qui  soit  plus  ou  moins  droit  Vun  que  Vautre. 
(II,  55a;  voyez  II,  48,  ia8,  5i4,  706.) 

Nous  nous  gâterions,  si  nous  voulions  ou  toujours  écrire,  ou  toujours 
lire.  Vun  nous  importuneroit  et  nous  épuiseroit  de  matière,  Vautre  nous 
affoibliroit  l'esprit  et  le  dissoudroit.  (Il,  65o.) 
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Je  ne  trouve  pas....  celte  question  si  subtile  comme  il  la  fait  :  qui  a  été 
le  premier  eu  Tusage,  des  tenailles  ou  du  marteau.  Vunet  Vautre,  (fly  7x3.) 

Un,  omis,  là  où  nous  le  mettons  d'ordinaire  aujourd'hui  : 

Les  vices....  se  font  guerre  perpétuelle.  (II,  i6.) 

Ceci  d*abord  tii  paradoxe;  mais  si  vous  avez  patience  de  m*écouter...| 
vous  changerez  d*opinion.  (II,  47*) 

Cest  avec  ce  langage....  qn*il  faut  témoigner  son  affection....  et  loi 
faire  trouver  passage  pour  éclairer.  (II,  Sg.) 

Homère....  en  a  appelé  une  {une  des  Grâces)  Pasithée,  et  lui  a  donné 
mari.  (II,  8.) 

Toutes  choses  descendent  en  abime  d*oubli.  (II,  439.) 
Voyez  I,  3,  vers  3;  i3,vers  aii;a6,  vers  i5;  3o,  vers  40;  57,  vers  i3;  88,  vers  a6 
et  a8;  97,  vers  7;  107,  vers  a;  iio,  vers  64;  xia,  vers  119;  laa,  vers  196 j  139, 
vers  7;  i36,  vers  4^  ;  176,  vers  5a;  309,  vers  8;  II,  679,  l.  14,  etc. 

UNITÉ. 

Chez  la  société  du  monde,  tous  dirisez  Vuntié  du  genre  humain,  sans 
laquelle  la  vie  ne  peut  subsister.  (II,  109.) 

UNIVERSEL. 

Seigneur  universel  (seigneur  de  toutes  choses).  (II,  aa3.) 

USAGE,  emplois  divers  : 

Devons- nous  douter  qu*on  ne  voie, 
....  saus  V usage  aes  charrues, 
Nos  plaines  jaunir  de  moissons?  (I,  3i5,  rers  159.) 
Oà  ne  voit-on....  Gérés....  6ter  à  tout  le  monde 
La  peur  de  retourner  à  Vtuage  des  glands?  (I,  33o,  vers  94O 

Je  ne  trouve  pas....  cette  question  si  subtÙe  comme  il  la  fait  :  qui  a  été 
le  premier  en  ï usage ^  des  tenailles  ou  du  marteau.  L'un  et  Tautre.  (tl,  7^3.) 
Un  de  ces  feux  du  firmament, 
Qui  sans  profiter  et  sans  nuire, 
N*ont  reçu  Vusage  de  luire 
Que  par  le  nombre  seulement.  (I,  911,  vers  49-) 
Encore  que  le  premier  usage  de  notre  vie  soit  en  ces  corps  lumineux, 
et  qu'ils  ne  nous  soient  pas  seulement  utiles,  mais  nécessaires,  toutefois 
leur  majesté  seule  nous  occupe  tout  Tesprit.  (II,  1 15.) 

Pacuvius,  que  le  bon  usage  rendit  propriétaire  de  la  Syrie  (en  latin  : 
qui  Syriam  usu  suam  fecit).  (II,  3o40 

USER  DE  : 

O  fureurs  dont  même  les  Scythes 

"S^useroient  pas  vers  des  mentes 

Qui  n*ont  rien  de  pareil  à  soi!  (I,  iSa,  vers  i3  et  14.) 

S'usBE,  être  employé  : 
c  Jàs  est  un  mot  vieil  et  qui  ne  s^use  qu'entre  les  paysans.  (IV,  3o5.) 

*'rffTcpov  TtpdTcpov  (IV,  396,  voyez  Htstuon  feotbaon). 

USUCAPION,  manière  d'acquérir  par  Tusage.  (II,  173.) 

USURPER,  s'emparer  de,  s'approprier  sans  droit  : 

Trois  consulats,  trois  triomphes,  et  un  nombre  infini  d'autres  honneon, 
usurpés  (par  Pompée)  avant  que  l'Age  l'en  eût  rendu  capable,  etc.  (II,  i55.) 

UTILITÉ,  intérêt  : 
Il  n'est  point  corruptible  à  V utilité,  (II,  m.; 
Malhxbbs.  t  4  a 
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VAGABOND. 

Il  erre  vagabond  où  le  pied  le  conduit.  (I,  i4f  vert  276.) 

De  cet  jeunes  guerriers  la  flotte  vagabonde  t.  aai;  xSy,  t.  i3. 

Alloit  courre  fortune  aux  orages  du  monde.  (I,  11,  v.  198  ;  voy.  I^  116, 

VAGUE,  substantif,  flot  : 

....  Déjà  demi-clos  sous  la  pague  profonde, 

Vous  ayant  appelés»  vous  affermites  l'onde.  (I,  16,  yers  3  a  a.) 

Ma  maladie  m'a  repris.  Vous  demanderez  laquelle. . .  :  c'est  la  courte 
haleine.  Quand  cela  me  prend,  il  semble  d*un  coup  de  vague.  (II,  4S9.) 

VAGUE,  adjectif,  incertain,  sans  fixité,  qui  va  an  hasard  : 

Comme  seroit^il  possible  que  ceux  qui....  se  laissent  aller  aa  gré  de  la 
fortune,  étant  vagues  et  suspendus,  eussent  quelque  chose  de  certain  et 
d'arrêté?  (II,  35a.) 

Ce  ne  sont  point  esprits  qu'une  vague  licence 
Porte  inconsidérés  à  leurs  contentements.  (I,  3oo,  vers  xi.) 

VAILLANCE. 

....  Que  de  mères....  diront  la  vaillance 

De  son  courage  et  de  sa  lance. 

Aux  funérailles  de  leurs  filsl  (I»  5o,  yers  118.) 

VAIN,  chimérique,  erroné  ;  orgueilleux  : 

....  Si  mon  jugement  n'est  vain. 

Flore  lui  conduisoit  la  main 

Quand  il  faisoit  cette  peinture.  (I,  a 58,  vers  6.) 
»...  Sans  faire  le  vain  [sans  vanité)^  mon  aventure  est  telle, 
Que  de  la  même  ardeur  que  je  brûle  pour  elle 

Elle  brûle  pour  moi.  (I,  i58,  vers  10;  Toyez  I,  a74|  ▼ers  17.) 

VAINCRE,  emplois  divers  : 

Tu  vaînauis  en  cette  dispute.  (I,  I94y  vers  371.) 
L'âme  de  cette  ingrate  est  une  âme  de  cire...  ; 
Et  de  la  vouloir  vaincre  avecque  des  services,  etc.  (I,  60,  vers  64*} 

Il  ne  m'en  chaut  que  tout  le  monde  me  vainque  {t emporte  sur  mo!), 
pourvu  que  je  vainque  la  fortune.  (II,  533.) 
....  Laissons-nous  vaincre  (cédons)  après  tant  de  combats  : 
Allons  épouvanter  les  ombres  de  là-bas 

De  mon  visage  blême.  (I,  a56,  vers  37.) 

....  Avec  quelle  science 
VaincronS'noM&  les  malheurs  qui  nous  sont  préparés  ?  (I,  3o4,  vert  6.) 
Je  suis  vaincu  du  temps;  je  cède  k  ses  outrages.  (I,  983,  vers  xBj.) 

Si  notre  vaisseau  doit  jamais  vaincre  les  tempêtes,  ce  sera  tandis  que 
cette  glorieuse  main  en  tiendra  le  gouvernail.  (IV,  ao.) 
U  (le  Roi),,.,  vaincra  nos  souhaits  par  nos  prospérités.  (1,  71,  vers  48.} 

Si  l'injure  et  le  bienfait  mis  en  balance,  1  injure  se  trouve   la  plus 
pesante,...  le  bienfait....  n^est  point  6té,  mais  vaincu,  (II,  171.) 

U  seroit  donc  impossible....  de  vaincre  le  bienfait  d'un  médecin  qui 
nous  auroit  guéris  de  quelque  maladie  mortelle.  (II,  86.) 

S'il  y  a  moyen  de  vaincre  la  chose  donnée,  il  y  a  moyen  aussi  de 
vaincre  celui  qui  la  donne.  (II,  85.) 
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^  Jamais  celui  ne  peut  être  vaincu  par  on  bienfait,  qui  est  auteur  du 
bienfait  par  lequel  il  semble  être  vaincu,  (II,  78.) 

VAINQUEUR. 

Tu  vainquis  en  cette  dispute. 

Aussi  plein  d*aise  dans  le  cœur 

Qu'à  Pise  jadis  un  vainauettr 

Ou  de  la  course  ou  de  la  lutte.  (I,  124,  vers  273.) 

VAISSEAU,  navire,  au  figuré  : 

Si  notre  vaisseau  {le  vaisseau  de  VÉtat)  doit  jamais  vaincre  les  tempêtes, 
ce  sera  tandis  que  cette  glorieuse  main  en  tiendra  le  gouvernail.  (Iv ,  ao.) 

Vaisseau,  canal,  conduit  : 

L*image  de  ses  pleurs,  dont  la  source  féconde 

Jamais  depuis  ta  mort  ses  vaisseaux  n*a  taris, 

Cest  la  Seine  en  fureur  qui  déborde  son  onde,  etc.  (I,  179,  vers  sa.) 

VALET,  esclave,  au  propre  et  au  figuré  : 

Quand  il  se  trouve  quelque  maraud  de  valet  d'étuve  qui  ne  frotte  pas 
comme  il  faut,  etc.  (II,  4^5  ;  voyez  II,  48,  67,  68,  74f  oSs.) 

Comme  avons-nous  l'impudence  d'appeler  quelqu'un  serviteur,  et  être 
nous-mêmes  valets  de  nos  vilenies?  (II,  77;  royez  II,  5o8.) 

VALEUR,  vaillance  : 

La  valeur  est  une  vertu  qui....  se  hasarde  où  le  péril  est  juste,  ou  bien 
ime  adresse  de  repousser  les  dansera....  et  les  rechercher.  (U,  48.) 
....  Gomme  sa  valeur ^  maîtresse  de  l'orage, 
A  nous  donner  la  paix  a  montré  son  courage. 
Fais  luire  sa  prudence  à  nous  l'entretenir.  (1,71,  v.  40;  voy.  I,  969,  v.  i.) 

VALEUREUX. 

Par  quels  faits  d*armes  valeureux^»,. 

N'as-tu  mis  ta  gloire  en  estime?  (I,  1149  vera  175.) 

VALLÉE  (CouBiB  À  Li),  courir  en  descendant  : 

Leur  discoura  est  si  peu  ferme  que  quand  ils  lui  ont  une  fois  donné 
le  branle,  il  leur  est  impossible  de  l'arrêter.  Ils  ressemblent  à  ceux  qui 
courent  à  la  vallée  :  leur  pesanteur  les  emporte.  (II,  ^0%,) 

VALOIR,  emplois  et  tours  divers  : 

Ce  qu'il  m'a  donné  vaiit  beaucoup  (a  beaucoup  de  valeur)^  mais  il  a 
délibén^  s'il  me  le  devoit  donner  ou  non.  (II,  i3.) 

Les  plus  avisés....  ne  veulent  pas  attenare  le  hasard  d^une  chose  qui 
ne  vaut  guère  et  qui  leur  pourroit  coûter  beaucoup.  (U,  670.) 
Assemblons,  Marie, 
Ses  yeux  à  vos  yeux  ; 
Notre  bergerie 

N'en  vaudra  que  mieux.  (I,  335,  ven  16.) 
Zenon,  ayant  promis  vingt-cinq  ou  trente  écus  à  quelqu'un  que  depuis 
il  ne  trouva  pas  tel  qu'il  pensoit,  il  s*opiniàtra....  à  les  lui  prêter,  pouroe 
qu'il  les  lui  avoit  promis....  C'étoit  vingt-cinq  ou  trente  écus....  C'est  le 
moins  que  i^vlI  valoir  l'honneur  de  tenir  sa  parole.  (II,  i3i.) 

U  en  est  qui  rient  quand  on  les  fouette,  et  d'autres  qui  pleurent  pour 
une  chiconnaude  ;  une  autre  fois  nous  en  mettrons  la  dispute  sur  le  tapis, 
et  verrons  si  c'est  leur  force  ou  notre  foiblessequi  les  fait  vo/t^/r.  (II,  307.) 
Mon  âge  ne  vaut  plus  rien  pour  les  courvées.  (III,  337.) 
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Bourre  {chevUle)  excellente,  prise  de  ritalien,  où  elle  ne  vaut  non  plus 
qn'en  françoU.  (IV,  aSa;  Toye/  IV,  349-) 

Cettui-ci....  reçoit  du  respect  de  tonte  sorte  de  gens,  et  ceux  mêmes 
qni  ne  paient  rien  (en  latin  :  etiam  apud  pessimos)  ne  dédaignent  pas  de 
lui  faire  honneur.  (II,  3i4  ;  "voyez  II,  4'»  loo*  io4>  ^340 

S*il  est  en  peine,  je  tâcherai  de  l'en  tirer,  mais  je  me  garderai  de  m'y 
mettre,  sinon  que  TafTaire  ou  l'homme  fussent  de  quelque  mérite  extraor- 
dinaire qui  valût  de  me  résoudre  à  courre  fortune.  (11,  i8.) 

Nous....  fouillons  jusque  dans  sa  cuisine  et  dans  sa  garde-robe,  pour 
saroir  s*il  y  a  quelque  meuble  qui  vaille  de  nous  répondre  de  notre  prêt. 

ai.  ».)   * 

Ce  n*est  pas  chose  qui  vaille  être  écrite.  (III,  i35.) 

Je  vous  envoie  ce  peu  de  nouvelles  ;. ..  elles  ne  valoiant  pas  être  écrites  ni 
lues.  (III,  4^5  ;  Malnerbe  avait  d*abord  écrit  :  c  elles  ne  le  valoient  pas.  >) 

Je  vous  envoyerois....  ceux  {les  vers)  des  ballets  du  Roi  et  de  la  Reine; 
mais. . . .  vous  n'y  trouveriez  rien ,  à  mon  avis,  qui  vaille  les  désirer.  (TV,  6i .) 

Vous....  en  m*ez  faire  une  (une  copie  de  deux  sonnets)  pour  tous,  si  vous 
jugez  qu'ils  le  vaillent.  (III,  4^.) 

Je  vous  ai  assez  entretenu  de  choses  qui  ne  le  valent  pas.  (III,  a46.) 

Le  prévôt  des  marchands  demanda....  si  Ton  garderoit  les  portes  de  la 
ville.  La  Reine  lui  répondit....  que  la  chose  ne  le  valoit  pas.  (III,  4i^0 

VANITÉ,  chimère;  vanité,  VANiTiSy  orgueil  : 

La  tyrannie....  le  menaceroit,  ou  de  prison,...  ou  de  quelqu'une  de  ces 
autres  vanités  oue  l'esprit  n'imagine  qu'avec  frayeur.  (Il,  594*) 

O  vanité  [en  latin  :  superbia),  compagne  d'une  grande  fortune!  (II,  a6.) 

Nos  forces,  partout  reconnues, 

Faisoient  monter  jusques  aux  nues 

Les  desseins  de  nos  vanités,  (I,  85,  vers  i5.) 

VANTER  quelqu'un  de  quelque  chose  : 

....  De  quelques  bons  yeux  qu'on  ait  vanté  Lyncée, 

Il  (Richelieu)  en  a  ae  meilleurs.  (I,  979,  vers  47*) 

VAQUER  1  : 

Notreàmedoit  continuellement  vaquer  à  la  méditation  de  Dieu.  (IIy'473*) 
U  ne  peut  vaquer  aux  choses  louables  qu'autant  que  les  vices  ne  le  tien- 
nent pomt  occupé,  (n,  486.) 

Pour  les  Chartres,  je  vous  ai  promis  d'/  vaquer  (de  m'en  occuper),  (III,  546.) 

VARIARLE. 

Que  d'hommes  fortunés  en  leur  Age  première,... 

Qoi  fussent  morts  contents,  si  le  ciel  amiable, 

Ne  les  abusant  pas  en  son  sein  variable,  Ters  161.) 

Au  temps  de  leur  repos  eût  coupé  ta  longueur  (il  parle  à  la  pie)  !  (I,  10, 

VAU-DE-ROUTE  (À),  en  déroute  : 
Budare  étoit  prisonnier  et  le  reste  de  leurs  gens  à  vau^de^route.  (I,  4^3,) 

VÉHÉMENCE,  au  physique  : 
Abreuver  ce  que  la  véhémence  de  la  chaleur  a  desséché.  (II,  9$.) 

VÉHÉMENT. 

L'envie  est  la  troisième  cause  qui  fait  les  hommes  ingrats,  maladie 
eenainement  plus  véhémente  et  plus  fâcheuse  que  nulle  autre*  (H,  41.} 


YEN]  DE  MALHERBE.  661 

.  VEILLEy  action  de  veiller,  de  monter  la  garde  : 

La  terreur  de  son  nom  rendra  nos  yilles  fortes.  •«. 

Les  peillej  cesseront  an  sommet  de  nos  tours.  (I,  79,  vers  63.) 

VEILLER,  emplois  divers  : 

....  De  quelque  souci  qu'en  veiliantîe  me  ronge. 
Il  ne  me  trouble  point  comme  le  meilleur  songe 

Que  je  fais  quand  je  dors.  (I,  160,  vers  40.) 
A  quoi  sont  employés  tant  de  soins  magnanimes 
Où  son  esprit  travaille,  et  fait  peilUr  ses  yeux?  (I,  979,  vers  6.) 
....  La  garde  qui  veiUe  aux  barrières  du  Louvre.  (I,  43^  vers  79.) 

VEINE,  acceptions  diverses  : 

J'ai  beau  m'épuiser  les  veines. 
Et  tout  mon  sang  en  larmes  conrertir,  etc.  (I,  947,  vers  x5.) 
Les  ondes  que  j'épanas  d'une  étemelle  *^ine 
Dans  un  courage  saint  ont  leur  sainte  fontaine.  (I,  4f  vers  7.) 

Les  sages  ayant  tu  couler  quelques  peines  de  métaux  fondus,  en  la  su- 
perficie de  la  terre,  par  l'embrasement  de  quelque  forêt,  ont  jugé  que 
fouillant  plus  avant  il  s*en  trouveroit  davantage.  (II,  71 3.) 

VELOURS.(III,  198.}— VELOUX,  même  sens.  (III,  92,  iS;,  199.) 

VELU. 
Il  y  avoit  pour  drap  de  pied  un  tapis  velu,  (III,  4340 

VENAISON,  gibier  : 

Que  vous  servent  tant  de  viandes  apprêtées  par  tant  de  mains,  tant  de 
sortes  de  venaisons  prises  avec  tant  de  péril?  (II,  708.) 

VENDITION,  vente.  (II,  146.) 

VENGEANCE  (Faire)  de  quelque  chose  à  quelqu^m  : 
Pourquoi  veut-il  que  les  huguenots  lui  en  fassent  vengeance?  (IV,  985.) 

VENGER,  ponir;  défendre  : 

[Les  Dieux]  Pour  venger  en  un  jour  ses  crimes  de  cinq  ans,  etc.  (1, 97,  v.  38.) 
Un  serviteur  qui,  pour  venger  la  vie  de  son  maître  (en  latin  :  pro  salute 
domini  sui),  s'est  fait  blesser  en  toutes  les  parties  de  son  corps.  (II,  69.) 

VENINS,  au  figuré  : 

Un  siècle  renaîtra  comblé  d'heur  et  de  joie: 

Tous  venins  y  mourront  comme  au  temps  de  nos  pères.  (I,  a3a,  vers  64.) 

VENIR,  sens  et  emplois  divers  : 

Quand  de  deux  hommes  l'un  vient  et  l'autre  va,  ils  se  trouvent  en  peu 
de  temps  bien  éloignés.  (II,  643*) 

Ce  fut  en  ce  troupeau  {aes  saints  Innocents)  que  venant  à  la  guerre 
Pour  combattre  l'enfer  et  défendre  la  terre. 
Le  Sauveur  inconnu  sa  grandeur  abaissa.  (I,  la,  vers  317.) 

....  Lui  (C homme)  que  jusqu'au  ponant. 
Depuis  où  le  soleil  vient  dessus  l'hémisphère. 
Ton  absolu  pouvoir  a  fait  son  lieutenant.  (I,  63,  vers  39.) 

Tout  ce  qu'il  avoit  de  fortune,  il  le  devoit  h  Auguste;  car  au  commen- 
cement qu'il  vint  à  lui,  c'est  chose  assez  connue  qu^il  n'y  apporta  qu'une 
pauvreté  bien  empêchée  à  conserver  la  qualité  de  noblesse.  (II,  40.) 
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Le  liyre  que  j'aYois  envoyé  quérir  en  Angleterre  est  pemi.  (TV,  4^0 
Le  bien^t  est  une  chose,  et  ce  qui  9ient  à  nous  par  le  moyen  dûi  bien- 
fait en  est  une  autre.  (II,  169.) 

Quand  il  a  fallu  par  les  armes 
Venir  à  l'essai  glorieux 

De  réduire  ces  furieux,  etc.  (I,  laa,  vers  i8a.) 
S*il  a  fallu  qu*une  chose  ait  commencé  d'être  devant  qne  de  penir  k  la 
grandeur  où  elle  est,  ce  n'est  pas  k  dire  qu'elle  ne  soit  pins  grande  que 
celle  par  qui  elle  a  commencé.  (Il,  78.) 

Un  présent....  de  pommes  communes....  peut  avoir  de  la  grâoe  quand.... 
elles  sont  venues  longtemps  avant  leur  saison.  (II,  91.) 

Vbnie,  locutions  diverses  : 

Ne  l'ayant  point  trouvé  au  quartier  de  Saint-Antoine,  je  at*€it  suis  pstm 
au  Louvre.  (III,  276.) 

Z)*o2i  vient  que  tu  me  veux  (pourquoi  me  veuX'tu)  ravir 
L'aise  que  j'ai  de  la  servir  (ma  dame)?  (I,  x3o,  vers  11.) 

N'est-ce  pas  le  plus  grand  trait  a'ingratitnde  que  vous  sanries  faire,... 
que  vous  serrez  [ce  bien]  si  mal....  qu'après  avoir  été  longtemps  sans  savoir 
où  il  est,  vous  veniez  enfin  à  ne  savoir  plus  qu'il  soit  chez  tous?  (II,  Sa.) 

Les  uns  s'évanouissent  s'ils  voient  une  plaie  qui  vienne  d'être  faite  ;  les 
antres  auront  mal  au  cœur  d'une  qui  sera  déjà  vieille.  (II,  47a.) 

Il  est  si  maigre  que  rien  plus,  comme  venant  de  faire  deux  cents  lieaes. 

(lu,  475.) 

II....  s'en  alla  au  Bourget,  qui  est  sur  le  chemin  de  Soiisons....  Je  ne 
sais  pas  comme  il  y  sera  bien  venu  (bien  re^u),  (III,  397.) 

Vous  ne  profiterez  jamais  tant  de  la  lecture  des  livres  que  de  la  vive 
voix  et  de  la  conversation  des  honnêtes  gens.  Il  faut  que  Tons-méme  p»- 
niez  sur  les  Vieux,  (II,  180.) 

Au  moindre  bruit  qu'il  oit,  il  est  en  alarme  :  si  quelqu'un  parle,  il 
pense  que  c'est  l'ennemi  qui  lui  vienne  sur  les  bras,  (II,  470.) 

Une  chose  mal  donnée  ne  sauroit  être  bien  due  ;  et  ne  venons  plus  à 
temps  de  nous  plaindre  quand  nous  voyons  qu'on  ne  nous  la  rend  point, 

(n,  a.) 

Lisez....  toujours  les  plus  approuvés,  et  si  parfois  il  vous  pient  en  fan^ 
taisie  de  vous  divertir  à  la  lecture  des  antres,  vous  le  pouvez  faire,  mais 
que  vous  reveniez  toujours  aux  premiers.  (II,  a68.) 

J'ai  touché  les  dernières  actions  de  la  vie  de  Caton,  mais  ses  premières 
ne  venaient  pas  plus  à  propos  au  désordre  où  déjà  les  affaires  commen- 
oient  de  s'embrouiller.  (II,  3i5.} 

Je  parle  de  ceux  que  la  fortune  a  fait  venir  au  monde  en  les  en  chassant 
(en  latin  :  quos  illustravit  fortuna,  dum  vexât).  (II,  6i5;  voyez  II,  334.) 

A  cette  heure  que  vous  êtes  venu  aux  mains  avec  elle  (avec  la  fortune)^».. 
vous  avez  bien  plus  de  résolution.  (II,  3o5;  voyez  II,  54i.) 

Il  n'est  pas  raisonnable  de  vouloir  venir  à  compte  avec  lui  (avec  Dieu). 
Sa  qualité  d'arbitre  souverain....  de  nos  vies  y  résiste.  (IV,  314.) 

Nous  ne  pouvons  pas  deviner  ce  qui  nous  est  à  venir,  (II,  43.) 

Aux  siècles  à  venir.  (II,  8a;  voy.  I,  ii4,  ▼.  168;  ai3,  v.90;  a3a,v.  60.) 
Voici  venir  le  temps  que  je  vous  avois  dit  : 
Vos  yeux,  pauvre  Caliste,  ont  perdu  leur  crédit.  (I,  3i8,  vers  i.) 

VENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

D'où  avez- vous  eu  ce  vent  (cet  axr)cpaLe  vous  respirez?  (H,  96.) 
Ames  pleines  de  vent^  que  la  rage  a  blessées, 
Connoissez  votre  faute,  et  bornez  vos  pensées 
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Eq  un  juste  compas.  (I,  aïo,  yers  i.) 
Les  Tertus  de  la  Reiney  et  les  bontés  célestes 
Ont  fait  évanouir  ces  orages  funestes, 

Et  dissipé  les  vents  qui  nous  ont  menacés.  ÇL,  910,  Ters  la.) 
Ils  (cej  Beaux  jreux)  auront  donc  ce  déplaisir,... 
[Que]  Mes  serments  s'en  aillent  au  ventP^V,  141»  vers  i8.) 
Encore  que  de  quelque  côté  que  lui  et  ses  lieutenants  se  tournassent  ils 
eussent  toujours  le  vent  au  visage  (la  fortune  contraire)^  etc.  (I,  433  ^^') 
On  députe  à  Garthage  pour  lui  faire  faire  son  procès.  Il  en  a  le  9ent,  et 
s'enfuit.  (ï,  898.) 

Vent,  mots  vains  et  yides.  (lY,  44^,  44^9  4^3,  4^4*) 

VENTES  (Le  droit  de  lods  et)  .  Voyez  Lods. 

VENTEUX,  au  figuré  : 
Laissez  Tambition,  comme  une  chose  bouffîe,  yaine,  venteuse,  (II,  653.) 

VENUE. 

Ceux-ci,  de  qui  vos  yeux  admirent  la  vernie  (rarrivée),,,, 

S*en  vont  au  gré  d*amour  tout  le  monde  courir,  (l,  Soo,  vers  i.) 

Les  aquilons,  dont  sa  venue  (la  naissance  au  Dauphin) 

A  garanti  les  fleurs  de  lis.  (I,  83,  vers  aoQ.) 
Au  lieu  que  tout  d^une  venue  il  peut  achever  le  peu  qu*il  lui  reste,  il 
relâchera  quelque  chose  de  sa  diligence.  (II,  555.) 

VERGE,  vergue.  (I,  458.) 

Micot,  dans  son  Dictionnaire  (1606),  donne  les  deux  formes  :  verges  et  vergues, 

VERGOGNE,  honte  : 

Quand  un  roi  fainéant,  la  vergogne  des  princes,... 

Entre  les  voluptés  indignement  s*endort,  etc.  (I,  73,  vers  91.) 

Auguste  relégua  sa  fille,  débordée  en  impndicité...,  et  fit  savoir  à  tout 
le  monde  la  vergogne  de  sa  maison.  (II,  aos.) 

[La  France]  S'est  faite  aujourd'hui  si  tragique, 

Qu'eHe  produit  ce  que  l'Afrique 

Auroit  vergogne  d'avouer.  (I,  76,  vers  ao.) 

Il  y  a  de  la  vergogne  à  ne  pouvoir  rendre  autant  qu'on  a  reçu.  (Il,  i38.) 

C'est  une  vergogne^  que  la  raison  ne  nous  puisse  donner  cette  assurance 
que  la  faute  du  jugement  nous  fait  avoir.  (II,  400.) 

Un  homme  de  bien  n'est  point  sujet  à  cette  vergogne  que  vous  dites, 
d'être  vaincu,  car  il  ne  se  rend  jamais.  (II,  i36.) 

C'est  la  plus  infâme  vergogne  (en  latin  :  gravissima  infamia)  que  sauroit 
avoir  un  médecin,  que  de  chercher  de  la  besogne.  (II,  307.^ 

Je  viens  d'apprendre....  le  don  que  le  Roi  vous  a  fait  de  l'évéché  de 
Marseille.  Voilà....  un  grand  démenti  et  une  grande  vergogne  tout  ensem- 
ble au  galant  homme  qui  disoit  que  Ton  tenoit  à  la  cour  que  vous  en  aviez 
assez.  (ÏV,  88.) 

Faire  (une)  vergogne,  faire  des  vergognes,  faire  honte,  narguer  : 

....  J'ai  parlé  (moi,  saint  Pierre)^  misérable, 
Pour  lui  faire  vergogne  (à  Jésus),  et  le  désavouer.  (I,  la,  vers  a  10.) 

Il  y  a  ordinairement  une  éponge  aux  privés...  ;  il  la  prit  avec  le  mor- 
ceau de  bois  où  elle  est  attachée,  et  se  le  fourra  tout  dans  la  gorge....  Ce 
fut  sans  mentir  faire  une  vergogne  à  la  mort.  (II,  54a.) 

A  quel  propos  me  réserverai -je...  à  toutes  les  vergognes  que  me  vou- 
dra faire  un  insolent  et  cruel  ennemi?  (Il,  54o  et  54 1.) 
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VERGOGNEUX,  honteux,  vil  : 

La  Tolapté...,  basse  et  cootemptible,  comme  faite  par  le  miaistèreda 
pins  sales  et  plus  pergogneuses  parties  de  notre  corps,  ne  peat  être  que  vkt 
et  çergognetue  en  son  événement.  (Il,  317*) 

VÉRIFIER,  prouver  : 

lis  (les  Dieux)  nous  ont,,,,  vérifié  par  raisons  inexpognablet  qall  n'cti 
point  de  félicité  plus  grande  que  de  n*eii  désirer  point.  (H,  73i*) 

Je  ferai  encore  cet  essai  de  ma  fortune,  quand  oe  ne  aeroit  qoe  pov 
TOUS  vérifier  ce  qui  se  dit  communément,  que  respérance  eat  le  dernio 
habit  dont  il  se  &ut  dépouiller.  (TV,  189;  Toyes  II,  337.) 

VÉRITABLE,  vrai;  véridique  : 

Elle  {la  Parque)  ne  rend  jamais  un  trésor  qu*elle  a  pria  : 

Ce  que  Ton  dit  d*Orphée  est  bien  peu  véritable,  (I,  299,  vera  4.) 

Ce  n*est  point  aux  rives  d'un  fleuve, 

Où  dorment  les  vents  et  les  eaux. 

Que  fait  sa  véritable  preuve 

L'art  de  conduire  les  vaisseaux.  (I,  an,  vers  63.) 
Ces  enfants  bienheureux  (les  saints  Innocents),,,^ 
Ayant  Dieu  dans  le  cœur,  ne  le  purent  louer, 
Mais  leur  sang  leur  en  fut  un  témoin  véritable,  (I,  la,  vers  ao8.) 

VterrABLB,  qui  fait  ce  qu'il  a  dit  : 

n  ne  s*est  jamais  parlé  de  composition  (pour  les  fimaneiert\  et  si  le  Roi 
est  véfiiûbUf  de  quoi  ni  vous  ni  moi  ne  devons  pas  douter,  il  ne  s'en  par- 
lera jamais.  (IV,  la.) 

VÉRITABLEMENT. 

Ce  qu'ils  (les  rois)  peuvent  n'est  rien  ;  ils  sont  comme  nona  aomaiea, 
Véritablement  hommes, 
Et  meurent  comme  nous.  (I,  974,  vers  11.) 

VÉRITÉ  (suprême)  : 

Déclarez  laquelle  de  ces  opinions  vous  trouvez  la  plas  vraisemblable; 
je  ne  dis  pas  la  plus  vraie,  parce  que  le  vrai  est  autant  par-dcaans  nous 
que  la  mérité  même.  (Il,  5o5.) 

Vérité,  réalité  : 

....  De  quelle  dextérité 

Se  peut  déguiser  uoe  audace, 

Qu  en  l'ftme  aussitôt  qu'en  la  face 

Tu  n*en  lises  la  vérité?  (I,  81,  vers  i5o.) 

Avoir  figuré  son  mérite 

Moindre  crue  n'est  la  vérité,  (I,  48,  vers  80.) 

L'incrédule  postérité 

Rejettera  son  témoignage, 

S'il  ne  la  dépeint  belle  et  sage 

Au  deçà  de  la  vérité.  (I,  116,  vers  190.) 

VERMEIL  Doai,  adjectivement,  fait  de  vermeil  : 
Un  bassin  vermeil  doré,  (III,  435.) 

VERRE,  au  propre  : 
[Orgueil]  brisé  comme  du  verre,  ÇL,  91,  vers  198.) 
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Le  dernier  verre  de  TÎn  (en  latin  :  potio  extrema)  semble  tonjoun  le 
meilleur  aux  i Trognes,  parce  que  c*en  celui  qui  les  noie  et  qui  les  met 
les  jambes  en  baut.  (Il,  3oa.} 

Yeebb,  an  figuré  : 

N'espérons  plus,  mon  âme,  aux  promesses  du  monde; 

Sa  lumière  est  un  verre,  et  sa  faveur  une  onde 

Que  toujours  quelque  vent  empêche  de  calmer.  (I,  >73,t.  3;  voy.  I,  sS,  t.  9.) 

VERS,  préposition  : 

Ils  repassèrent  du  parti  YÎctorieux  vers  une  capti?e.  (II,  73.) 
Quand  mes  affaires  seroient  si  décousues,  etc.,  je  n'irai  jamais  chercber 
le  remède  vers  un  homme  ayeo  lequel  il  me  faille  lutter.  (II,  i63.) 
Oh  !  fureurs  dont  même  les  Scythes 
N'useroient  pas  vers  des  mérites 
Qui  n*ont  rien  de  pareil  à  soil  (I,  iSa,  yen  14.) 

VERSER,  an  propre  et  au  figuré  : 

....  Demi-mort  par  le  défaut 

Du  sang  versé  d'une  blessure,  etc.  (I,  11 5,  vers  199.) 
....  Le  cœur  affligé 
Par  le  canal  des  yeux  versant  son  amertume, 

Cherche  d'être  alléffé.  (I,  4'*  ▼«rs  39  var,) 
Les  Dieux,...  pour  l*impiété  d'un  nombre  infini  de  sacrilèges...,  ne 
laissent  pas  de  continuer  a'aimer  les  hommes  et  de  leur  verser  du  bien 
avec  le  même  soin  et  la  même  profusion  qu'ils  ont  accoutumé.  (H,  40 

Je  veux....  dans  les  savantes  oreilles 
Verser  de  si  douces  merveilles,  etc.  (I,  309,  vers  6.) 

Mon  précepteur....  ne  m'a  point  avarement  dispensé  ce  qu'il  savoit..., 
mais  a  désiré  me  le  pouvoir  verser  tout  à  une  fois,  si  j>usse  été  capable 
de  le  recevoir.  (U,  i85.) 

C'est  bien  chose  que  je  ne  défends  point  à  un  homme  sage,  que  l'ai- 
sance de  parler  :  toutefois  je  ne  le  lui  commande  pas,  et  trouve  encore 
qu'il  fera  mieux  de  prononcer  les  paroles  que  de  les  verser  (en  latin  :  quam 
profluat).  (II,  410.) 

VERT,  VBKTB  : 

Cette  princesse....  reprendra  le  teint  de  sa  verte  saison.  (I,  16 1,  vers  8; 

voyez  I,  39,  vers  i5  var,;  a6a,  vers  3.) 

VERTEMENT,  vigoureusement  : 

Les  Insubriens....  vinrent  au-devant  de  lui,  et  l'attaquèrent  sur  le 
chemin  si  vertement  (en  latin  :  acriter),  que,  etc.  (I,  4440 

VERTU. 

....  La  fortune,  amoureuse 
De  la  vertu  généreuse,  etc.  (I,  91,  vers  116.) 
Veux-tu  succomber  à  l'orage, 
Et  laisser  perdre  k  ton  courage 
Le  nom  qu'il  a  pour  sa  vertu?  (I,  i55,  vers  7a.) 
Il  viendra  peut-être  un  temps  où  l'ivrognerie  aura  au  crédit  :  ce  sera 
vertu  que  de  bien  boire.  (II,  16.) 

....  Un  jeune  éventé,  de  qui  toute  la  vertu  n'étoit  autre  chose  qu'une 
assistance  extraordinaire  que  la  fortune  faisoit  à  ses  témérités.  (U,  ai.) 
I^  sage,  encore  qu*ii  se  contente  de  soi-même,  ne  laisse  pas  de  vou'oir 
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ftToir  un  ami,  sinon  pour  autre  cbofe,  an  moint  pour  ne  laiaser  point  en 
friche  une  vertu  si  belle  et  si  louable  comme  l'amitié.  (U,  ^90.) 

Voy«  tome  I,  p.  77,  ▼»»  40;  p.  io5,  ▼€«  a;  p.  147,  Tert  So;  p.  048,  Tcrt  3o; 
p.  359,  vers  1 1  ;  p.  a68,  Ters  6;  p.  a8i,  tcts  xo4;  p.  309,  yen  6. 

VESTIGES,  au  sens  propre  : 

....  Les  endroits  où  la  terre  pressée 
A  des  pieds  du  Sauveur  les  vestiges  écrits.  (I,  i5,  Ters  3oo.) 

VÊTIR  (Se)  : 

Les  champs  se  fussent  vêtus 

Deux  fois  de  robe  nouvelle.  (I,  88,  vers  97.) 

Fitit,  poar  vit  (sa  présent  de  l'iDdicatif) ,  blâmé  cbes  des  Portes.  (lY,  4 OS.) 

VIANDE,  nourriture,  au  propre  et  an  figuré  : 

La  viande  {en  latin  :  cibus)  qu'on  rejette  aussitôt  qu'on  l'a  prise  ne  peut 
faire  bien.  (II,  367.) 

Des  viandes  que  dous  avons  autrefois  avidement  recherchées  nous  fmit 
à  cette  heure  mal  au  cœur  à  regarder.  (II,  6o5.) 

Que  votre  lit  soit  une  paillasse,  votre  habit  nue  haire,  et  votre  viande 
du  pain  bis.  (II,  33o;  voyez  I,  36a;  II,  94,  976,  3a5,  674.) 

Le  diable,...  ayant  k  faire  à  des  personnes  qu'il  n'estime  pas,...  les 
entretient  de  viandes  dignes  de  leur  goût.  (III,  a 3 5.) 

VICE. 

L'excès  est  aussi  bien  vice  que  le  défaut.  (H,  ag.) 

Nous  ne  sommes  pas  seuls....  qui  mettons  au  rang  du  vice  tout  ce  qui 
n'est  point  conforme  aux  règles  de  la  vertu.  (II,  i53  ;  voy.  I,  147,  v.  aQ.) 

Le  remède  des  {craintes)  absentes,  c'est  la  prévoyance  ;  et  des  présentes, 
la  résolution.  Sinon,  servez-vous  d'un  vice  contre  l'autre;  mêlez  de  l'espoir 
à  votre  peur.  (II,  809.) 

Les  Tieillards  sont  blâmables,  qui  aiment  les  plaisirs  des  jeunes  gens 
et  qui  ne  font  mourir  leur  vice  devant  qu'eux.  (II,  368.) 

Le  vice  et  le  mauvais  gouvernement  des  rois  ont  rendu  les  lois  néces- 
saires. (II,  708.) 

Rime  au  milieu  du  vers  est  vice.  (IV,  293.) 
Peuple,  qui  me  veux  mal,  et  m'imputes  à  vice 
D'avoir  été  payé  d'un  fidèle  service. 
Où  trouves-tu  qu'il  faille  avoir  semé  son  bien, 
Et  ne  recueillir  rien?  (I,  39,  vers  a5.) 

VICIEUX. 

[La  vertu]  Sur  tous  les  actes  vicieux 

Leur  fait  naïr  {aux  Muses)  Fingratitude.  (I,  108,  vers  a3.) 

VICISSITUDE,  changement  par  succession  : 

Le  bienfait  doit  aller  aux  mains  de  celui  qui  le  reçoit,  et  revenir  k  celui 
qui  l'a  donné,  et....  cet  ordre,  qui  a  de  la  grâce  tant  qu'il  garde  sa  liaison 
et  sa  vicissitude,  n'en  a  plus  sitôt  qu*il  est  interrompu.  (Il,  7  ;  voy.  II,  108.) 

Le  jeu  {de  balle)  demeure....  défectueux,  n'ayant  point  eu  cette  vicissi- 
tude d'eirvoyer  et  de  renvoyer,  où  consiste  sa  perfection.  (II,  46.) 

Comme  la  mort  a  sa  vicissitude  après  la  vie,  la  vie  aura  sa  viciuitude 
après  la  mort,  et....  alternativement  les  choses  ne  cesseront  jamais  d*étre 
faites,  défaites  et  refaites  par  rétemelle  bonté  de  Dieu.  (II,  55o.) 

Nous  nous  gâterions,  si  nous  voulions  ou  toujours  éàîre,  ou  toujours 
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lire....  La  meilleare  {méthode)  est  de  les  échanger  par  vieUsUuJes  et  tem- 
pérer rtm  par  Pautre.  (II,  65o.) 

VICTOIRE. 

Il  y  a  des  biens  qu'elle  (la  raison)  met  au  premier  rang,  comme  la 
victoire f  des  enfants  qui  soient  gens  de  bien,  le  salut  du  pays.  (II,  5 19.) 
Ta  fidèle  compagne,  aspirant  à  la  gloire 
Que  son  affliction  ne  se  puisse  imiter. 

Seule  de  cet  ennui  (que  me  cause  ta  mort)  me  débat  la  pictotre. 
Et  me  la  fait  quitter.  (I,  179,  vers  19.) 

VICTORIEUX. 

....  Marcus  Agrippa,  remarqué,  entre  autres  choses,  pour  ayoir....  fait 
des  bâtiments  aussi  victorieux  de  toutes  les  magnificences  précédente!, 
comme  invincibles  k  celles  qui  seront  aux  siècles  à  venir.  (II,  81  •) 

....  Ne  tomber  point  à  la  discrétion  du  victorieux,  (II,  3a6.) 

VIDE  DE,  au  figuré  : 

Le  sage  est  celui  qui....  vide  de  toute  appréhension  et  de  tunfolte,  est 
aussi  content  de  sa  condition  comme  les  Dieux  sont  de  la  leur.  (II,  4^8  ; 
voyez  II,  5iiet5ia.) 

VIDER,  acceptions  diverses  : 

....  Le  cœur  affligé. 
Par  le  canal  des  yeux  vidcmt  son  amertume. 

Cherche  d'être  allégé.  (I,  4i>  ^^i*  39.) 

Les  conditions  {de  la  paix)  furent  :...  que  s*il  y  en  avoit  {des  pUles)  où 
Philippe  eût  des  garnisons,  il  les  en  feroit  vider  présentement.  (I,  436.) 

Comme  je  passerai  par-dessus  ce  qui  ne  sert  de  rien,  aussi  veux-je.... 
vider  ce  point  le  premier  :  que  c'est  que  nous  devons  quand  on  nons  a 
fait  plaisir.  (II,  11.) 

Bassompierre....  a  été  appointé  au  conseil....  Dans  huit  on  dix  jours  ils 
seront  vidés  (leur  affaire  sera  vidée,  terminée),  (III,  319.) 

ViDEB,  se  vider  : 

Ce  qui  est  mortel  monte,  descend,  croît,  décroît,  vide  et  se  remplit.  (II, 
5i3;  variante  .*  c  se  vide.  ») 

La  vertu  ne  se  contente  pas  de  si  peu  de  place  : ...  il  faut  que  tout 
vide^  et  qu*elle  demeure  seule.  (II,  697.) 

VIE,  acceptions  diverses  : 

Que  m'est-il  demeuré  pour  conseil  et  pour  armes. 

Que  d'écouler  ma  vie  eu  un  fleuve  de  larmes, 

Et  la  chassant  de  moi  l'envoyer  au  tombeau?  (I,  14»  vers  i63.) 

Nous  passons  près  des  rois  tout  le  temps  de  nos  vies.  (I,  274,  vers  8.) 

Si  mon  entendement  se  trouble,...  et  enfin  si  elle  (la  vieillesse)  m'ôte  la 
vie  et  ne  me  laisse  rien  que  l'âme,  je  me  dépécherai  de  sortir  d'un  bâti- 
ment qui  s'en  va  choir.  (II,  4da.) 

Prenons  le  cas  que  je  lui  aie  rendu  (à  mon  père)  vie  pour  vie;  encore  en 
cela  même  il  a  plus  de  moi  que  moi  de  lui.  (II,  80.) 

Tout  ce  que  notre  vie  a  pour  se  défendre,  tout  ce  qu'elle  peut  Opposer 
aux  violences  extérieures,  est  en  la  communication  des  bienfaits,  (II,  108.) 

Cette  beauté  qui  m'est  ravie 

Fut  seule  ma  vue  et  ma  vie.  (I,  agS,  vers  3.) 

Bien  aimer  soit  votre  vrai  bien  ; 

Ft,  bien  aimés,  n'estimez  rien 
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Si  doux  qu'une  si  douce  vU,  (I,  3oi,  Tert  3o.) 

Cette  afTection  que  naturellement  on  porte  à  oe  qui  est  honnête  leur 
fait  désirer  (fait  désirer  aux  méchants)  une  réputation  contraire  à  leor  pie 
et  cacher  leur  méchanceté.  (II,  io8.) 

lU  (Us  Béotiens)  te  mirent  à  assassiner  les  soldats  romains....  La  haine 
leur  aToit  fait  commencer  cette  vie;  le  gain  la  leur  fit  continuer.  (I,  435.) 

Les  riches....  la  prennent  {la  paupreté)  pour  exemple,  et  de  sa  vie  em- 
pruntent le  régime  de  la  leur.  (U,  3 a 5.^ 

Un  Talet  qui  a  un  quart  d*écu  par  mois  et  sa  vie  (sa  nourriture).  (Il,  690.) 

Demandez  à  qui  'vous  voudrez  de  ceux-ci  qui  Tirent  de  brigandages.... 
Le  plus  enragé....  vous  dira  qu*il  seroit  bien  content  de  n'en  fisire  point 
la  vie^  pourvu  qu'il  en  eût  le  revenu.  (H,  108.) 

VIEIL,  VIEUX  : 

....  Le  vieil  Age  d'Éson.  (I,  a6i,  vers  5.) 
Prisé,  quoique  vieil  abattu, 
Des  gens  de  bien  et  de  vertu.  (I,  a86,  vers  a8.) 
Je  me  souhaiterois  la  fortune  d'Éson, 
Qui,  vieil  comme  je  suis,  revint  contre  nature 

En  sa  jeune  saison.  (I,  a8a,  vers  119.) 
....  Cet  Age  vieil  oh  régnoit  l'innocence.  (I,  3oo,  vers  x3.) 

Un  vietl  sénateur.  (U,  a 5.) 

n  est  vieil  et  n'a  point  d'enfants.  (Il,  a3.) 

n  faut....  que  ce  qui  est  vieil  fasse  place  au  dernier  venu.  (Il,  a46.} 

Vous  verrez  ce  que  j'écris  à  Monsieur  le  premier  président,  où  vous  ne 
trouverez  rien  qui  ne  vous  soit  déjA  vieil,  (IQ,  78.) 

«  JA  •  est  un  mot  vieil,  (IV,  3o5.) 
Yoyes  tome  II,  p.  Soi,  Sga,  495,  596;  tome  III,  p.  3o8;  tomelY,  p.  3oo,  336, etc. 

Ces  arbres  étoient  vieux,  (II,  3oa;  voyez  IV,  391,  note  i  ;  397,  note  1.) 

VxBiLLE,  substantivement,  vieille  femme  : 
Contes  de  vieille,  (II,  10.) 

VIEILLESSES,  vieillards  : 

On  voit  par  ta  rigueur  tant  de  blondes  jeunesses, 
Tant  de  riches  grandeurs,  tant  d*heureuses  vieillesses^ 
En  fuyant  le  trépas  au  trépas  arriver.  (I,  10,  vers  i5a.) 

VIEILLIR,  avec  Fauxiliaire  être  : 

Nous  avons  eu  ici  force  nouvelles;...  mais....  elles  sont  vieillies  entre 
mes  mains.  (III,  io5.) 

Lb  vibillib,  substantivement  : 
Le  vivre  et  le  vieillir  sont  choses....  conjointes.  (IV,  ao6.) 

VIEUX,  VIEILLE.  Voyez  Vieil. 

VIF,  VIVE,  au  physique  et  au  moral  : 

A  quelles  roses  ne  fait  honte 
De  son  teint  la  vive  fraîcheur?  (I,  i3o,  vers  i4.) 
Faites-moi  voir  un  jeune  homme  qui  n'ait  point  encore  eu  de  part  A 
la  corruption  du  siècle  et  qui  ait  Tesprit  vif,  (U,  554.) 

Vive  voix  : 

Vous  ne  profiterez  jamais  tant  de  la  lecture  des  livres  que  de  la  vive 
voix  et  de  la  conversation  des  honnêtes  gens.  (II,  a8o.) 
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VILAIN,  laid,  honteux,  vil  : 

n  est  vilain  {en  latin  :  turpe  est)  d'être  vaincu  de  courtoisie.  (Il,  i35.) 
Qu*y  a-t-il  de  plut  vilain  qu'un  philosophe  qui  cherche  des  applaudis- 
sements? (U,  453  ;  voyez  II,  80.) 

VILAINEMENT. 

A  votre  compte,  un  qui  sera  vilainement  riche  (en  latin  :  turpiter  divet) 
....  sera  bienheureux?  (Il,  sqS.) 

VILENIE,  chose  honteuse  : 

Cest  une  vilenie  (en  latin  :  turpe  est)  de  n^aller  point,  mais  se  laisser 
porter.  (II,  40^0 

Depuis  qu*un  homme  est  vieil...,  ce  lui  est  une  vilenie  de  n*étre  habile 
homme  que  par  son  livre.  (Il,  Bga.) 

La  mort  n  a  point  de  vilenie  si  puante  qui  ne  me  sente  mieux  que  tout 
le  musc  ettoutTamhre  gris  que  la  servitude  sauroit  avoir.  (II,  54^0 

G>mme  avons-nous  l'impudence  d*appeler  quelqu'un  serviteur,  et  être 
nous-mêmes  valets  de  nos  vilenies  (en  latin  :  lihido)  ?  (II,  77.) 

Il  y  a  un  juge  établi  pour....  leur  faire  raison  (aux  serviieurt)^  quand 
ils  se  plaignent  ou  que  leurs  maîtres  les  battent  trop  cruellement,  ou  les 
pressent  de  quelque  vilenie,  (II,  71  ;  voyez  II,  i43.) 

VILLE. 

César  sortoit  pour  s*en  aller  à  la  ville  (en  latin  :  descendenti  GMari). 
(II,  75.) 

VILLETTE,  petite  ville  : 

Je  ne  sais  combien  de  villettet  et  de  bourgades  s*étoient  rendues  à  loi 

(I.  4^7.) 

VIOLENCE,  emplois  divers  : 

....  Cest  trop  de  silence 
En  si  beau  sujet  de  parler  : 
Le  mérite  qu*on  veut  celer 
Souffre  une  injuste  violence,  (I,  107,  vers  40 
Je  m*impose  silence 

En  la  violence 
Que  me  fait  le  malheur.  (I,  i63,  vers  a6.) 
Les  douceurs  où  je  nage  ont  une  violence 

Qui  ne  se  peut  celer.  (I,  157,  vers  37.) 

VIPÈRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Un  siècle  renaîtra  comblé  d*heur  et  de  joie.... 

Tous  venins  y  mourront  comme  au  temps  de  nos  pères  ; 

Et  même  les  vipères 
Y  piqueront  sans  nuire,  ou  n'y  piqueront  pas.  (I,  a3a,  vers  65.) 
Dans  toutes  les  fureurs  des  siècles  de  tes  pères, 
Les  monstres  les  plus  noirs  firent-ils  jamais  rien 
Que  Pinhumanité  de  ces  cœurs  de  vipères 

Ne  renouvelle  au  tien?  (I,  278,  vers  19.) 

TULER  (Sa),  se  tourner,  blâmé  cfaei  des  Portes.  (IT,  40a.) 

VISAGE,  au  propre  (voyez  Vbnt)  : 

Achille  étoit  haut  de  corsage;... 
Et  les  dames  avecque  vœux 
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Soupiroient  après  son  pUûge,  (l,  ii3,  Tert  i440 

Vmâge,  apparencei  aspect  : 

U  {thomme  de  bien)  fera  dWe  chose  louable,  mais  triste  et  pénible, 
comme  d*un  homme  de  bien  pauTre. . . ,  et  qni  aura  mauyais  pisage.  (U,  5 16.) 
Henri,  de  qui  les  yeux  et  l*image  sacnrée 
Font  un  vuage  d*or  à  cette  Age  ferrée.  (I»  5,  Ters  14*) 

Telle  est  la  vertu  de  TAme,  tel  est  son  visage^  s*Û  étoit  possible  de  le 
Yoir  tout  et  tout  à  la  fois.  (II,  5 11.) 

La  sagesse  nous  fait  TouTerture....  du  monde,...  décoarre  ses  yrais  si- 
mulacres et  ses  visages  au  naturel.  (Il,  719;  voyez  II,  Sis.) 

VISERA: 
....  Un  qui  visant  à  moi,  a  frappé  mon  ennemi.  (II,  176.) 

VISIBLE. 

Amour  est  en  ses  yenx,  il  y  trempe  ses  daids, 

Et  la  fait  reconnoître  un  miracle  visible.  (I,  x33|  vers  xx.) 

VISIBLEMENT,  évidemment  : 
Richelieu....  visiblement  ne  fait  cas  de  sa  vie 

Que  pour  te  la  donner.  (I,  979,  vers  43.) 

VITE,  adjectif,  prompt,  rapide  : 

....  Que  leur  advint-il  {aux  saints  Innocents)  en  ce  vite  départ, 
Que  laisser  promptement  une  basse  demeure?  (I,  x3,  vers  ^49-) 
Est-il  vite^  aussi  sont  les  chevaux.  (H,  687  ;  voyez  U,  4s»  43»  587*) 

VTTEMENT,  vite,  rapidement  : 

C'est  quelque  chose  de....  demeurer  ferme  quand  la  fortune  vient, 
sans  aller  au-devant  pour  la  faire  marcher  plus  vttemênt.  (II,  34^0 

Si  nous  voyons  venir  un  consul  ou  un  préteur,...  nous  mettrons  m- 
tement  pied  à  terre,...  et  leur  quitterons  le  chemin.  (Il,  Soi  ;  voyez  I,  44^0 

VITESSE,  célérité  : 

Cependant  son  Dauphin,  d'une  vitesse  prompte. 

Des  ans  de  sa  jeunesse  accomplira  le  compte.  (I,  74»  vers  11 5.) 

VITUPÈRE,  chose  blâmable,  crime  : 

....  Si  de  nos  discords  l'infAme  vitupère 

A  pu  la  dérober  {T Espagne)  aux  victoires  du  père, 

Nous  la  verrons  captive  aux  triomphes  du  fils.  (I,  74»  ▼ers  xa40 

VIVEMENT. 

Ce  fils  où  ta  vertu  reluit  si  vivement,  (I,  loS,  vers  s.) 

VIVRE,  emplois  divers  : 

....  Le  mépris  du  sort 
Que  sait  imprimer  aux  courages 
Le  soin  de  vivre  après  la  mort.  (I,  iiS,  vers  sao.) 
CVstune  chose  très-fâcheuse  de  vivre  en  nécessité;  mab  il  n'y  a  point 
de  nécessité  qui  nous  oblige  d*y  vivre,  (II,  3oS.) 
•...  Comme  s'ils  vivaient  des  misères  publiques. 
Pour  les  renouveler  ils  font  tant  de  pratiques,  etc.  (I,  70,  vers  a8.) 

De  quelque  façon  que  la  fortune  vive  avec  Ini,  qu'elle  lui  continue  ses 
jours  ou  les  lui  retranche...,  l'Age  pourra  bien  être  divers,  mais  la  vertu 
ne  sera  toujours  qu'une.  (II,  S76.) 
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Les  ouyrages  communs  pivent  quelques  années  ; 
Ce  que  Malherbe  écrit  dure  éternellement.  (I,  a6a,  vers  i3.) 
Il  véquU  quatre-vingts  et  un  an.  (II,  4^1  •) 

Vives,  avec  un  régime  direct  : 

Quand  nous  sommes  près  de  mourir,  il  ne  nous  est  rien  demeuré  de  ce 
que  nous  avons  vécu,  (II,  349*) 

Ce  que  nous  vivons  {le  ten^s  de  notre  vie)  n'est  autre  chose  qu'un  point. 
(II,  439.) 

Le  vivre,  substantivement  : 

Je  tiens  que  le  vivre  parmi  tontes  les  délices  du  monde  n'est  pas 
grand'  chose.  (III,  60.) 

Le  vivre  et  le  vieillir  sont  choses....  conjointes.  (IV,  ao6.) 

Vivant,  vivante  : 

En  ces  propos  mourants  ses  complaintes  se  meurent, 

Mais  vivantes  sans  fin  ses  angoisses  demeurent.  (I,  17,  vers  356.) 

VŒU. 

Le  fCBM  de  la  vengeance  est  un  ('aeti  légitime.  (I,  i76,y.ii;voy.  I,  i35,y.  39.) 

Tu  vainquis  en  cette  dispute  {tu  obtins  la  main  de  Marie  de  Médicis)^ 

Et  parus  sur  les  poursuivants 

Dont  les  vœux  trop  haut  s'élevants 

Te  donnoient  de  la  jalousie,  etc.  (I,  ia4y  "^^rs  276.) 

Achille  étoit  haut  de  corsage;... 

Et  les  dames  avecque  vœux 

Soupiroient  après  son  visage.  (I,  il3,  vers  i43.) 
Quand  vous  partîtes,  je  n'eus  point  l'honneur  de  vous  baiser  les  mains, 
et  vous  confirmer  le  vœu  de  ma  servitude.  (IV,  5  ;  voyez  1 ,  60,  vers  5o.) 

VOGUER,  au  ûguré  : 

De  ces  jeunes  guerriers  la  flotte  vagabonde 

Alloit  courre  fortune  aux  orages  du  monde, 

Et  déjà  pour  voguer  abandonuoit  le  bord.  (I,  ii,  vers  195.) 

Voguer,  ramer.  (Il,  467.) 

voia. 

Voici  de  ton  État  la  plus  grande  merveille  : 

Ce  fils  où  ta  vertu  reluit  si  vivement.  (I,  io5,  vers  i.) 

Voici  venir  le  temps  que  je  vous  avois  ait.  (I,  3 18,  vers  i.) 

VOIE,  chemin,  moyen  : 

Votre  esprit,  de  qui  la  beauté 
Dans  la  plus  sombre  obscurité 
Se  fait  une  insensible  foi«,etc.  (I,  143)  vers  33.) 
..••Le  nombre  des  ans  sera  la  seule  voie 

D'arriver  au  trépas.  (I,  23a,  vers  6a.) 
Je  suis  son  ennemi  si,  puisqu'il  veut  courre  fortune  pour  moi,  je  ne 
prends  la  voie  la  plus  aisée,  qui  est  de  la  courre  sans  lui.  (II,  35.) 

[Ils]  vous  montreront  que  vous  avez  moyeu  de  vaincre  vos  pères  par 
les  mêmes  voies  que  les  leurs  ont  été  vaincus.  (II,  87.) 

U  n'y  a  qu'une  voie  pour  se  mettre  en  sûreté  :  c'est  de  mépriser  ce  qai 
est  extérieur.  (II,  570.) 

La  Rochelle  sera  [bientôt]  en  l'obéissance  du  Roi....  On  y  travaille  par 
deux  voies  :  l'une  par  la  stecade...;  l'autre  par  une  digue,  etc.  (IV,  66.) 
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Voir  DE  bois.  (III,  a8i.) 

VOILÀ. 

FoUà  comme  je  'vis,  voilà  ce  que  j'endure.  (I,  160,  vers  55.) 
f^oilà  pas  qui  est  galant?  (IV,  34a0 

VOILES,  vaisseaux.  (I,  281,  vers  io5.) 

À  PLEINES  VOILES,  au  figuré  : 

Quand  la  ftiYeur  à  pleines  voiles.,, • 

Vous  feroit  devant  le  trépas 

Avoir  le  front  dans  les  étoiles^  etc.  (I,  117,  vers  a5i.) 

VOIR,  emplois  divers,  locutions  diverses  : 

Celle  qu^avoit  Hymen  à  mon  cœur  attachée....  v.  100  et  loa.) 

Au  marbre  que  tu  vois  sa  dépouille  a  cachée.  (I,  aa3,  v.  4;  voy.  I,  8, 

[II]  ne  restoit  plus  que  d*élire 

Celui  qui  seroit  le  Jason 

Digne  ae  faire  à  cet  empire 

roir  une  si  belle  toison.  (I,  ia4»  vers  270.) 

Le  nom  de  sa  chaste  Marie 

Le  travailloit  d*une  langueur 

QuUl  pensoit  que  pour  sa  longueur 

Jamais  il  ne  verrait  guérie.  (I,  ia3»  vers  a44*) 
[Reine,]  Qui  vojrex  chaque  jour  taut  d'hommages  divers 
Que  présente  la  Muse  aux  pieds  de  votre  image,  etc.  (I,  ao4,  vers  10.) 
Je  veux  laisser  juger  aux  filles  de  Mémoire 
La  grAce  et  le  parler  de  tes  amoureux  vers  : 
Il  semble  en  les  voyant  que  Ton  lise  ime  histoire,  etc.  (I,  agi,  vers  5.) 

n  n*y  a  point  de  doute  que  la  philosophie  n*ait....  bien  diminué  de 

sa  splendeur....  depuis  qu*on  Ta  faite  si  publique....  Ce  n*est  pas  qu'il 

ne  faille  qu*on  la  vole  ;  mais  il  faut  que  ce  soit  au  cabinet,  etc.  (II,  4^40 

Une  grande  Ame,  quoi  qui  arrive  à  son  désavantage,  ne  90U  jamais 

rien  au-dessus  de  soi.  (II,  i37.) 

Ne  serions-nous  pas  plus  sages  de  voir  mettre  quelque  fin  à  nos  erreurs 
que  de  nous  informer  ae  celles  d'Ulysse?  (II,  688.) 

Vous  n*étes  pas,  à  mon  avis,  si  rude  joueur  que  cet  assommeur  de 
monstres,  qui  en  une  nuit  vit  les  cinquante  filles  de  son  hôte.  (IV,  9$.) 

Quelque  jour  ce  jeune  lion 

Choquera  la  rébellion;... 
Mais  quiconque  voit  clair  ne  connoit-il  pas  bien 

Que  pour  Tempécher  de  renaître 
n  faut  que  ton  labeur  accompagne  le  sien?  (I,  271,  vers  8a.) 

Il  eût  ouvert  les  yeux  à  ce  roi,  qui  ne  voyait  goutte  en  plein  midi.  (II,  140.) 
Être  vu^  pour  sembler  (videri)^  bl&mé  dans  ce  y  ers  de  des  Portes  : 
J'aime  trop  mieux  être  vu  téméraire.  (lY,  3i3.} 

Voie  de,  chercher  le  moyen  de,  faire  en  sorte  de  : 

Je  verrai^  si  je  puis,  de  ne  donner  point  à  un  ingrat.  (II,  lao.) 
Pensez  à  vos  aflfaires,  et  vojrez  de  vous  eu  rendre  la  possession  plus.... 
assurée.  (II,  171;  voyez II,  19,  178,  a33,  3a7,  706;  iV,  18,  i5a,  194O 

Voyex  Vu,  Vu  qui. 

VOIRE,  voiBE  MÊME,  même  : 

En  tous  climats,  voire  au  fond  de  la  Thrace, 
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Après  les  neiges  et  les  glaçons 

Le  beau  temps  reprend  sa  place.  (I,  ^47,  vers  7.) 
Il  y  a  bien  do  plaisir  à  recevoir  un  bienfait,  voire  de  lui  tendre  les 
mains.  (II,  ^40 

Je  ne  tiens  de  mon  père  qu*une  cbose  que. ...  les  plus  petites  bétet,  voire 
celles  qui  sont....  les  plus  vilaines,  ont  aussi  bien  que  moi.  (II,  80.) 

La  plupart  du  monde,  voire  même  de  ceux  qui  fout  profession  de  sa« 
gesse,  n'estiment  pas  comme  ils  doivent  les  biens  que  les  Dieux  nous  ont 
faits.  (II,  43.) 

VOIREMENT,  vraiment,  en  effet  : 

Vous  dites  donc  que  je  ne  suis  point  tenu  à  un  batelier  qui  m*aura 
passé  Teau  et  n*aura  rien  pris  de  moi.  Je  le  dis  voirement,  (II,  186.) 

Tout  est  bien  aux  Dieux  voirement;  mais. . . .  tout  ne  leur  est  pas  dédié. 
(II,  «3.) 

J*ai  perdu  le  bien  que  j'ayois  fait.  Pauvre  homme,  tous  ne  savez  pas 
bien  le  temps  de  votre  perte.  Vous  Tavez  perdu  voirement,  mais  ce  fut 
quand  vous  le  fîtes  ;  à  cette  heure  tous  vous  en  êtes  aperçu.  (II,  247.) 

VOIS,  pour  vais.  Voyez  Aller,  ci-dessus,  p,  217. 

VOISIN. 

Le  mont  Etna  ayant....  embrasé  les  lieux  voisins  {de  proche  en  proche) 
jusques  à  la  plus  grande  partie  de  l'ile,  etc.  (II,  87.) 

VOIX. 

[Nous  sommes]  Issus  de  ces  nobles  aïeux 

Que  la  voix  commune  des  hommes 

A  fait  asseoir  entre  les  Dieux.  (I,  Q%^  vers  sS.) 
C*est  la  preuve  d*un courage  extrêmement  brave...,  quand  l'esprit  a.... 
considéré  cette  abondance  diversifiée  d*animaux  et  de  toutes  choses,  que 
la  nature  produit  si  libéralement,  de  pouvoir  comme  Dieu  laisser  aller 
cette  voix  {parole)  :  c  Tout  cela  est  à  moi.  •  (II,  a  19.) 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  a  été  si  mal  que  j'ai  été  huit  ou  dix  jours 
que  je  n'entrois  jamais  au  château  qu'avec  appréhension  d'oulr  cette  fu- 
neste voix  {parole)  :  c  Le  grand  Pan  est  mort.  »  (IV,  19.) 

Vive  voix.  Voyez  Vif. 

VOLER  À,  prendre  à  : 

Cinq  ans  Marseille  volée 

A  son  juste  possesseur,  etc.  (I,  a5,  vers  41  et  4a.) 
François,  qmind  la  Castille,  inégale  k  ses  armes. 

Lui  vola  son  Dauphin,  etc.  (I,  4^»  ▼ers  540 

VOLER  (avec  des  ailes),  au  figuré  : 

I^e  temps,  qui  toujours  vole,  et  sous  qui  tout  succombe.  (I,  3o5,  vers  19.) 

Son  nom....  vole  par  le  monde.  (I,  ii3,  vers  149O 

Désirs  qui  volent  trop  haut.  (I,  i3i,  vers  3o.) 

VOLERIE,  vol,  acte  de  brigandage  : 
Si  quelqu'un  a  fait  une  volerie,  on  le  pend.  (II,  a8a.} 
....  Un  misérable  nourri  dès  son  enfance  aux  voleries,  pilleur  de  peuples. 

(II,  aa;  voyez  I,  435.) 

VOLERIE,  vol,  chasse  avec  des  oiseaux  de  proie  : 

La  Reine,  qui  avoit  été  l'après-dîuée  à  la  volerie,  dit  qu'elle  avoit  pris 
un  corbeau.  (III,  4o5.) 

Malhbbbe.  V  43 
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VOLONTAIRE,  qui  agît  volontairement,  volontiers  : 

Qui  seroit. ...  le  rendear  si  t^olontaire  qui  devant  qœ  de  rendre  ne  donnât 
la  peine  de  plaider?  (II,  Sy.) 

VOLONTAIREMENT,  sans  contrainte,  volontiers  : 

Autrefois  on  a  cru  que  les  anges  avoient  désiré  la  compagnie  des  femmes, 
et  vous  pouvez  penser  que  les  femmes  n'auroient  pas  refusé  anx  auges 
ce  qu'elles  accordeut  assez  volontairement  aux  hommes.  (IV,  7.) 

VOLONTÉ,  intention,  disposition  ;  voLonris,  sentiments  : 
Si  un  ami  m*a  fait  un  petit  présent  avec  beaucoup  d'affection;  s^il  m*a 

donné  peu,  mais  librement....  et  y  a  apporté,  non  ae  la  volonté^  mais  du 

désir  («/>  latin  :  non  voluntatem  tantum...,sed  cupiditatem), etc.  (U,  i3.) 
On  peut  bien  donner  à  plusieurs  une  même  chose,  que  ce  ne  sera  pas 

av<x  mêmes  paroles,*  ni  avec  démonstration  d'une  même  volonté.  (Il,  a3.) 
Il  ne  me  pouvoit  donner  plus  que  ce  qu'il  m'a  donné....  Si  je  le  reçois 

de  bonne  grâce,  cette  démonstration  de  ma  volonté  lui  donnera  sujet  de 

continuer  la  sienne.  (II,  4i*) 

Je  suis  quitte,  puisque  j'ai  volonté  de  m'acquitter.  (II,  45.) 

Celui  qui  en  donnant  a  trouvé  une  volonté  semblable  à  la  sienne,  en 

ce  qui  est  de  son  pouvoir  il  a  fait  ce  qu'il  s'étoit  proposé.  (II,  46.) 

Je  ne  parle  pas  de  ceux....  qui  tiennent  leurs  volontés  en  leur  pois- 

sance  {en  latin  :  qui  animum  in  potestate  habent),  et  prennent  d  enz- 

mêmes  une  loi  qu'ils  ne  violent  pomt.  (II,  3 a.) 

BONNB  VOLONTÉ  : 

Les  meilleures  actions  de  l'âme,  de  quelque  bonne  volonté  qu'elles  par- 
tent, ont  une  certaine  mesure  hors  laquelle  il  est  impossible  qu'elles  ac- 
quièrent le  litre  de  vertu.  (II,  a4.) 

Pour  payer  une  dette,  le  marchand  a  besoin  d'une  heureuse  naviga- 
tion. . .  ;  mais  il  ne  lui  faut  (à  votre  ami)  qu'une  bonne  volonté  pour  payer. 

(n,398.)  '^•' 

11....  festia  les  ambassadeurs,  et  leur  fit  toutes  les  démonstrations  de 
bonne  volonté  dont  il  se  put  aviser.  (II,  ai.) 

VOLONTIERS,  ordinairement  : 

L'espoir,  qui  volontiers  accompagne  Tamour,  etc.  (I,  i35,  vers  sa.) 

VOLUPTE,  plaisir,  satisfaction  (de  cœur  ou  d'esprit)  : 
La  vue,  la  présence  et  la  conversation  (de  nos  amts)  font  la  volupté  plus 

vive  et  plus  sensible,  surtout  quand  ceux  que  nous  voulons  voir  sont  en 

l'état  que  nous  les  desirons.  (II,  SgS.) 

Votre  lettre  m'a  donné  bien  de  la  volupté,  (U,  484.) 

VOTRE,  vos,  adjectif  pronominal  possessif  : 

Votre  Zenon.  (Il,  i3i  ;  il  parle  à  un  stoïcien.) 

Je  suis  allé  visiter  vos  Pompées  (votre  ville  de  Pompéies)^  qu'il  y  avoit 
longtemps  que  je  n'avois  vus.  (II,  536.) 

Toutes  vos  actions  sont  regardées,  et  jusques  à  votre  manger  et  votre 
dormir,  vous  ne  faites  rien  qui  ne  soit  su.  (II,  418.) 

VOTRE ,  vous  appartenant  ;  le  v6tre,  ce  qui  vous  appartient  : 
Tout  ce  que  je  vous  désire,  c'est  que  vous  soyez  vdtre,  et  que  délivré  de 

toutes  les  cogitations  vagues  et  fluctuantes,  etc.  (II,  388;  voyez  II,  337.) 
Regardez  ce  que  vous  aimez  mieux  perdre,  ou  vous,  on  quelque  chose 

du  vôtre.  (II,  334.) 
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VOUER^  promettre  par  vœu  : 

Un  printemps  sacré,  9oué  Tingt  et  un  ans  auparavant,  est  mis  en  exé- 
cution. (I,  397.) 

VOULOIR,  emplois  divers  : 

Qu*eftt-ce  que  la  sagesse?  quand  on  a  voulu  quelque  chose,  être  tou- 
jours ferme  k  la  vouloir,  et  ne  vouloir  jamais  ce  qu*une  fois  on  n'a  point 
voulu.  (II,  338.) 

Étant  le  bienfait  de  cette  nature  qu'on  y  regarde  principalement  l'af- 
fection, il  est  à  présumer  que  qui  a  été  longtemps  à  le  faire  a  été  long- 
temps sans  le  Vou/o/r.  (II,  3.) 
J'ai  Deau  par  la  raison  exhorter  mon  amour 
De  vouloir  réserver  à  l'aise  du  retour 

Quelque  reste  de  larmes,  etc.  (I,  s56,  vers  3a.) 

Vous  m'avez  sauvé  la  vie,  je  le  veuz  :  ce  n'est  pas  à  dire  que  je  la  vous 
doive.  (II,  33.) 

Qui  est-ce  qui  voudroit  dire  que  ce  ne  f&t  chose  honnête  de  reconnoître 
unplaisir  qu'on  a  re<^u?  (II,  106.) 

Toute  yertu....  a  bien  avec  soi  beaucoup  de  choses  propres  pour  la 
vie,  mais  elle  ne  veut  pas  qu'en  cela  soit  le  fondement  de  1  amitié  que  nous 
lai  portons.  (II,  ii5.) 

Mars  est  comme  l'Amour  :  ses  travaux  et  ses  peines 
f^tfu/c;/!/ de  jeunes  gens.  (I,  a8a,  -vers  i36.) 

Il  est  des  choses  qui  se  peuvent  écrire  en  coche,  et  d'autres  qui  veulent 
le  lit,  le  repos  et  le  cabinet.  (II,  558.) 

Ces  arbres  se  veulent  arroser  d'eau  de  citerne.  (II,  673  ;  voyez  11,4^3*) 

Je  vous  veux  faire  trouver  bon  que  j'use  du  mot  d' c  essence  n  :  aussi 
bien,  veuillez-yous  ou  non,  je  suis  résolu  d'en  user.  (II,  474*) 

Il  ne  peut  ne  le  faire  point,  parce  que,  veuille  ou  non,  il  est  contraint  de 
le  faire.  (II,  188.) 

Je  commençai  de  prier  le  pilote  de  me  descendre  en  quelque  Heu  de  la 
côte....  J*étois  si  tourmenté  d'un  mal  de  cœur  extrême....  que,  voulût  on 
non,  il  fallut  qu'il  me  contentât.  (II,  455.) 

Q>mme  je  passerai  par^dessus  ce  qui  ne  sert  de  rien,  aussi  veux-jt  bien 
particulièrement  traiter  ce  qui  me  semblera  nécessaire.  (II,  11.) 

Foulons  tout  ce  que  Dieu  voudra»  (II,  574*) 

Vous  pensez....  que  je  veuille  dire  que,  etc.  (II,  i5i,  473*) 

Laquelle  est-ce  de  toutes  celles  qui  s'attachent  à  leurs  maris  morts,  et 
qui  se  veuillent  jeter  dans  la  fosse,  de  qui  les  larmes,  etc.?  (II,  497*) 

Quelle  subtile  distinction  peut-il  alléguer  entre  le  sort  et  le  destin?  Les 
poètes  n*y  en  fout  point,  s'ils  ne  veuillent  cheviller.  (IV,  385.) 

Qu'on  vous  menace  d'un  supplice  d'ici  à  cinquante  ans,  vous  n'avez  de 
quoi  vous  mettre  en  peine,  sinon  que  vous  veuilliez  enjamber  par-dessus 
tout  cet  espace  d'entre-deux.  (II,  578.) 

Pource  que  je  me  doute  que  vous  et  lui  ne  me  veuilliez  diminuer  cette 
douleur,  je  me  range  aisément  à  croire  ce  que  je  crains.  (III,  188.) 

Vouloir  mal  à  ,  vouloir  du  mal  à  ;  mal  voulu  de  ,  qui  est  l'objet 
du  mauvais  vouloir  de  : 

Peuple,  qui  me  veux  mal  y  et  m'imputes  à  vice 

D'avoir  été  payé  d'un  fidèle  service,  etc.  (I,  ag,  vers  a5.) 

Que  direz-vous  si,  comme  quelquefois  il  peut  arriver,  vous  vouliez  mal 
au  père  de  qui  vous  avez  sauve  le  fils?  (II,  160.) 


Us....  sont  cause  qu'on  veut  mal  à  ce  qui  seroit  aimable  s'il  étoit  ma- 
nié d'autre  façon.  (II,  aôj  voyez  I,  10,  vers  148;  II,  88,  139.; 


.) 
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Il  y  en  a  qui  demandent  pourquoi  une  action  si  mal  voulue  de  tout  le 
monde  (T ingratitude)  ne  reçoit  point  de  punition.  (II,  55.^ 

Le  Roi,  qui  le  voit  (le  cardinal  de  Richelieu)  mal  voulu  de  tons  œax  qui 
aiment  le  désordre,  etc.  (IV,  109.) 

VOUS.  Voyez  Tu. 

VOÛTE  (céleste)  : 

....  L'astre  qui  fait  les  jouit 

Luira  dans  une  autre  vodie 

Quand  j*aurai  d*autres  amours.  (I,  807,  Tcrs  3i.) 

VRAL 

....  Si  Tenfcr  est  fable  au  centre  de  la  terre, 

U  est  vrai  dans  mon  sein.  (I,  iSg,  yert  «40 

Que  direz-TOUs,  races  futures. 

Si  quelquefois  un  vrai  discours 

Vous  récite  les  aventures 

De  nos  abominables  jours?  (I,  7$,  yen  s.) 
Sa  faute  le  remord  ;  Mégère  le  regarde, 
Et  lui  porte  Tesprit  à  ce  vrai  sentiment. 
Que  d'une  injuste  offense  il  aura,  quoiqu'il  tarde. 
Le  juste  cbàtiment.  (I,  aoi ,  vers  98.) 

Lb  vrai,  substantivement  : 

Déclarez  laquelle  de  ces  opinions  tous  trouvez  la  plus  vraisemblable  : 
je  ne  dis  pas  la  plus  vraie,  parce  que  le  vrai  est  autant  par-dessus  nous 
que  la  venté  même.  (II,  5o5.) 

VRAIMENT. 

Vraiment  je  puis  bien  avouer 

Que  j'avois  tort  de  me  louer.  (I,  i4a«  vers  19.) 

VU,  avec  ou  sans  accord,  attendu,  eu  égard  à  : 

Le  sieur  de  Malherbe  le  pria  que,  vu  la  parvitc  de  la  somme,  il  ne  s'en 
parlât  point  en  ladite  transaction.  (I,  34o.) 

M.  de  Candale  s'en  étoit  aussi  allé...,  vue  la  dispute  qu'il  prétendoit 
contre  M.  le  duc  de  Montbazon  pour  le  rang.  (III,  4^6,) 

Vu  QUK  : 

Vous  demandez....  comme  vous  devez  donner,  de  quoi  il  ne  seroit 
point  de  besoin,  si  le  donner  étoit  chose  désirable  de  soi,  vu  que..,,  en 
quelque  façon  qu'on  donnât,  ce  seroit  toujours  un  bienfait.  (II,  99.) 

Comme  pourroit  un  homme  apprendre  à  faire  la  guerre  aux  vices,  vu 
qit*i\  ne  peut  vaquer  aux  choses  louables  qu'autant  que  les  vices  ne  le 
tiennent  point  occupé?  (II,  486;  voyez  II,  59,  a85.) 

VUE,  acceptions  diverses  : 

....  Sa  vue  abaissée 
Remarque  les  endroits  où  la  terre  pressée 
A  des  pieds  du  Sauveur  les  vestiges  écrits.  (I,  i5,  vers  298.) 
Mes  yeux,  vous  m'êtes  superflus  : 
Cette  beauté  qui  m'est  ravie 
Fut  seule  ma  vue  et  ma  vie; 
Je  ne  vois  plus,  ni  ne  vis  plus.  (I,  193,  vers  3.) 
.  .•  •  Au  lieu  que  vous  devez  mettre  un  bien  que  l'on  vom  a  fait  à  l'entrée 
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de  TOtre  âme,  pour  avoir  sujet  d'y  penser  à  toutes  heures,  tous  le  serrez  si 
mal,  et  le  jetez  si  hors  de  votre  viie,  qn  après  avoir  été  longtemps  sans  sa- 
voir où  il  est,  TOUS  veniez  enfin  à  ne  savoir  plus  qu*il  soit  chez  vous.  (II,  5a.) 

Il  me  reste  trop  peu  de  papier  pour  en  parler  selon  la  dignité  du  fait  : 
ce  sera,  s*il  plait  à  Dieu,  pour  notre  première  uue,  (III,  7$.) 

Il  est  logé  en  une  maison  somhre,  et  qui  n*a  que  des  vues  empruntées. 
(II,  507.) 

Vus,  en  style  juridique  : 

Je  devois  me  trouver  à  une  vue  avec  vous  (en  latin  :  in  rem  pnesentem 
venire);  mais  mon  fils  est  malade.  (II,  127.) 

Se  trouver  à  une  vue,  c'est,  dit  Furetière,  «  se  transporter  sur  un  héritage  conten- 
tieux pour  le  montrer  à  sa  partie,  et  l'assurer  de  ce  qui  loi  est  demandé,  n 

VULGAIRE,  commun  : 

Mon  mal  ne  m*étonneroit  guères, 

Et  les  herhes  les  plus  vulgaires 

M^en  donneroient  la  guérison.  (I,  100,  vers  a3.) 


Y,  adverbe  pronominal,  équivalent  à  là,  ou  à  un  pronom  précédé 
de  dans,  en,  à,  etc.,  et  qui  tient  la  place  d'un  nom  de  chose  et  par- 
fois se  rapporte  à  l'idée  plutôt  qu'à  un  des  mots  précédents  : 

Je....  m*étonne  bien  qu*il  ait  pris  cette  résolution.  Si  j'^  eusse  été, 
je  n'eusse  pas  donné  ce  conseil-là.  (III,  117.) 

Tout  cela  {un  logis,  un  couvert,  etc,)  se  trouve  en  une  hôtellerie,  et  ce- 
pendant nous  savons  combien  il  nous  jr  doit  coûter.  (II,  i84-) 

Nous  appelons  un  homme  ignorant,  non  qui  n'a  du  tout  point  de  lettres, 
mais  qui  u*jr  a  pas  fait  beaucoup  de  progi^.  (II,  i5i.) 

Qu'on  die  ce  qu'on  voudra  de  la  prudence  humaine,...  pour  ce  qui  est 
des  événements,  il  faudroit  d'autres  exemples  que  ceux  que  j'ai  vus.... 
pour  me  faire  croire  qu'elle  jr  ait  aucune  jurisdiction.  (IV,  78.) 
....  Tant  de  beaux  objets  {Je  sujets  d'éloge)  tous  les  jours  s'angmentants. 
Puisque  en  âge  si  bas  leur  nombre  vous  étonne  {il  parle  aux  Muses), 
Comme  jr  fournirez- vous  quand  il  (Gaston  duc  d'Orléans)  aura  vingt  ans? 
Le  parfait  chrétien...,  (I,  aSg,  vers  14*) 

Créé  pour  obéir  ici, 
Y  tient  {tient  ici,  en  ce  monde)  sa  fortune  asservie.  (I,  287,  vers  60.) 

Vous  pourrez  encore  dire  que  certainement  il  se  fera  moins  de  plaisirs, 
mais  que  ceux  qu'on  fera  seront  plus  véritables  ;  et  qu'aussi  bien  il  n'y  a 
point  de  mal  de  régler  cette  confusion  qui  y  est.  (II,  63.) 

Vous  avez  envie  d'en  écrire  quelque  chose  de  grand,  et  qui  ne  vaudra 
pas  moins  que  ce  que  les  premiers  y  ont  fait  {ont  fait  à  ce  sujet),  (II,  61 3.) 

n  y  a  environ  trois  ans  qu'il  vous  plut  me  faire  expédier  un  don  de 
quelque  nombre  de  places  de  maisons  à  bâtir  dans  l'enceinte  du  port  de 
Toulon.  Il  fut  oublié  d'/  employer  le  droit  de  lods  et  ventes.  (IV,  ia8.) 
Bfalberbe  avait  d*ahord  écrit  :  «c  d'/-  employer  dans  Us  lettres,  » 
Celle  qu'avoit  Hymen  à  mon  cœur  attachée.... 

Au  marbre  que  tu  vois  sa  dépouille  a  cachée 

Ni  prières  ni  vœux  ne  m'y  purent  servir  : 

La  rigueur  de  la  mort  se  voulut  assouvir.  (I,  3a3,  vers  9.) 
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n  ett  tempt....  de  traiter  de  quelle  façon  il  faut  reoeroir.  L'axroganoe 
y  ett  éritable  comme  à  donner.  (Il,  3i.) 

[H]  confesse  qu'il  doit,  et  d^ire  de  s'acquitter.  Si  tous  /  demandes 
quelque  chose  de  plus,  le  défaut  ne  vient  pas  de  lui.  (II,  1 1 1 .) 

Quelle  subdle  distinction  peut-il  alléguer  entre  le  sort  et  le  (Uttin?  Les 
poètes  n*7  en  font  point.  (IV,  385.) 

Les  princesses. . . .  n*ont  point  envoyé  à  Fontainebleau. ...  Je  crois  qu'elles 
n'/  ont  point  pensé  à  finesse.  (111,  SSg.) 

Si  un  père  qui  a  ses  fils  en  danger  les  peut  recouvrer  par  mon  moyen..., 
je  serai  bien  aise  d'/  faire  ce  qui  me  sera  possible.  (II,  17.} 

Il  avertit....  ceux  des  villes  voisines  de  se  trouver....  à  Apélanre.... 
Sit6t  qu'ils  y  eurent  satisfait,  il  part  à  Tbeure  mime.  (I,  4' 5.) 

Un  plaisir  m'est  agréable,  quand. •••  celui  qui  me  le  fait....  n'a  pas  seu- 
lement égard  à  me  secourir  en  ma  nécessité,  mais  y  ajoute  encore  le  res- 
pect de  considérer  de  quelle  façon  je  veux  être  secouru.  (II,  16  ;  voyez  II, 
a8,  1.  ai  et  aa.) 

Vous  voulez  qu^on  croie  que  vous  lui  portez  honneur  {k  Dieu)  comme 
à  votre  père?...  Mais  aussi  faut-il  que  vous  m'accordiez  que,  puisqu'il 
n'y  a  ni  espérance  qui  vous  y  convie,  ni  prétention  de  récompense  qui 
vous  en  sollicite,  il  y  a  doue  quelque  chose  désirable  de  soi-même,  de  qui 
Texcellence  vous  y  attire,  qui  est  l'honnêteté.  (Il,  1 10.) 

Il  ne  s'en  voit  point  qui  fassent  papier  de  ce  qu'ils  aonnent,  ni  qui  en 
demandent  les  payements  à  point  nommé.  Un  homme  d'honneur  nV  pense 
jamais ,  sinon  quand  en  le  lui  rendant  on  l'en  fait  ressouvenir.  (II,  6.) 

Quand  il  est  en  vous  de  vouloir  ou  ne  vouloir  pas,  avisez-7.  (H,  33.) 
S'il  ne  la  possède. 
Il  s'en  va  mourir  : 
Donnons-/  remède. 
Allons  la  quérir.  (I,  a35,  vers  11.) 

Celui-là  sait  très-mal  comme  la  libérsjité  doit  être  exercée,  qui  choisit 
un  méchant  pour  lui  bienfiûre,  et  ne  considère  pas  qu'il  y  perd  ce  qu^il  y 
met.  (Il,  118.) 

Combien  feriez-vous  plus  honnêtement  de  lui  devoir  avec  une  bonne 
affection,  que  de  chercher  un  mauvais  moyen  de  le  payer!  D  y  aurait 
moins  de  mal  a  lui  nier  la  dette  :  il  n'y  perdrait  que  ce  qu'il  r  auroît  mis. 

(11,195.) 

Je  ne  crois  pas  qu'elle  (la  Rochelle)  soit  si  longtemps  sans  se  rendre. 
On  y  travaille  par  deux  voies.  (IV,  66.) 

Nous  avons  à  cette  heure  à  discourir  des  plaisirs  que  nous  devons  foire, 
et  de  quelle  façon  il  j  faut  procéder.  (II,  17.) 

Un  autre  fera  le  froid  et  le  dédaigneux  en  prenant....  Un  autre  j^  pro- 
cédera si  nonchalamment,  que  celui  qui  lui  fait  plaisir  doutera  qu'il  ne 
s'en  soit  pas  aperçu.  (li,  38.) 
Un  siècle  renaîtra  comblé  d'heur  et  de  joie...; 
Tous  venins  y  mourront  comme  au  temps  de  nos  pères, 

Et  même  les  vipères 
y  piqueront  sans  nuire,  ou  n'j  piqueront  pas.  (I,  a3a,  vers  64  et  66.) 

Je  n'ôte  rien....  aux  profusions  excessives  qu'il  {Richelieu)  fait  de  son 
bien  pour  votre  service,  ni  aux  assiduités  infatigables  qu'il  y  rend  avec 
un  péril  extrême  de  sa  santé.  (I,  353.) 

J  avois  commencé  des  vers....  Je  suis  après  de  les  achever,  et  les  vous 
envoyerai  tout  aussitôt ,  avec  le  plus  bel  air  du  monde,  qui  y  est  déjà 
fait.  (IV,  176.) 

Il  est  de  certaines  choses....  qui  s'oublient  aussitôt  qu'on  discontinae 
èy  étudier.  (U,  55.) 
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Qa'un  homme  de  bien  Toie  one  chose  louable,  il  tV  en  îni  fans  mar- 
chander. (II,  5i5.) 

Tout  est  paisible,  Dieu  merci  :  je  le  prie  qu'il  nons/*  conserve.  (lU,  s340 

Tout  ce  qu'il  avoit  de  fortune,  il  le  deroit  à  Auguste  ;  car  au  com- 
mencement qu'il  Tint  à  lui,  c*est  chose  assez  connue  qu'il  n'j  apporta 
qu'une  pauvreté  bien  empêchée  à  conserver  la  qualité  de  noblesse.  (Il,  40.) 

Quand  on  dit  qu'un  homme  est  sans  tristesse,  ce  n'est  pas  qu'U  ne  se 
puisse  quelquefois  attrister  ;  mais  il  v^y  est  ni  fréquent  ni  excesaif. 
(II,  655.) 

Pavois  donné  charge  à  quelques  relieurs  de  me  trouver  quelque  gentil 
canton  qui  reliât  bien.  Hier  Provence  me  fit  parler  à  un  qui  me  promit 
dy  aller....  Hormis  le  défaut d'â^e,  je  crois  qu'il  vous  contentera.  (III,  11 5*) 
(Test  fait,  belle  Caliste,  il  n'j  faut  plus  penser  ; 
Il  se  faut  affranchir  des  lois  de  votre  empire.  (I,  140,  vers  i.) 

Y,  équivalent  à  un  pronom  précédé  d'une  préposition  et  qui  tient 
la  place  d'un  nom  de  personne  : 

Quoi  que  l'esprit  y  cherche  (dans  elUp  dans  Anne  d^ Autriche) ,  il  nV  ▼oit 
Qui  le  captivent  à  ses  lois.  (^I,  387,  vers  17.)  que  des  chaînes 

Voyant  ma  Caliste  si  belle 

Que  Ton  n'/-  peut  rien  désirer,  etc.  (I,  ia6,  vers  s.^ 
Bfobligerai-je  à  un  méchant?  Si  je  m*^  oblige,  que  ferai-je  pour  m'en 
acquitter?  (II,  35.^ 

On  peut  demander  ce  qui  est  à  lui  on  ce  qui  v^jr  est  pas  sans  diminuer 
rien  de  sa  grandeur.  (II,  3 a 3.) 

C'est  bien  un  courage  de  glace  {que  celui  de  Glyeère)^ 
Où  la  pitié  n'a  point  de  place, 
Et  que  rien  ne  peut  émouvoir; 
Mais  quelque  défaut  que  j'7  blâme, 
Je  ne  puis  Tôter  de  mon  Ame.  (I,  loi,  vers  46.) 
Ce  sont  choses  qu'il  faut  avoir  auprès  de  nous,  mais  non  pas  les  jr 
coller.  (II,  673.) 

....  Lequel  portrait  je  porterai  à  mon  père,  Dieu  aidant,  an  voyage 
que  j'/  vais  faire.  (I,  345.) 

Y  AvoiB,  arec  un  certain  rapport  d'j,  à  ce  qui  précède  : 

Tous  les  objets....  sont  fantômes....  Il  n'j  a  rien  de  stable...  ;  et  ce- 
pendant nous  ne  laissons  pas  de  les  désirer.  (II,  480.) 

Je  sais  d'où  vient  ce  que  vous  m'écrivez  :  il  n'/  a  ni  fard  ni  déguise- 
ment. (II,  3 ai.) 

La  durée  de  ces  biens  insidieux  n'est  pas  étemelle,  et  bien  souvent 
l'espérance  en  est  meilleure  que  la  possession.  S'il  y  apoit  quelque  chose 
de  solide,  il  y  aurait  de  quoi  se  rassasier.  (U,  3ao.} 

Je  trouve  que  la  question  vaut  bien  d'être  débattue,  et  qu'il  n*y  a  pas 
si  peu  de  difficulté  que  vous  pensez.  (II,  i35.) 

J'ai  trouvé  votre  père  mort,...  et  l'ai  mhumé.  Je  n'ai  rien  fait  pour  lui..., 
et  n'ai  rien  fait  aussi  pour  son  fils....  Voulez- vous  que  je  vous  die  ce 
qu'il  ya  de  gagné?  J'ai  fait  un  ofGce  qu'il  falloit  qu'il  fît.  (Il,  161.) 

Quand  mes  affaires  seroient  si  décousues  qu'il  n'y  auroit  plus  rien  d'en- 
tier, je  n'irai  jamais  chercher  le  remède  vers  un  homme  avec  lequel  il  me 
faille  lutter.  (II,  i63.) 

Y  AVOIR,  dans  le  sens  dV/re,  exister ,  sans  rapport  à  ce  qui  précède  * 

S'il  est  vrai  que  la  raison  soit  divine,  et  qu'il  n'y  ait  rien  de  bon  s'il 
n'y  a  de  la  raison,  il  s'ensuit  que  tout  ce  qui  est  bon  soit  divin.  (II,  5i3.) 
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Il  VLy  peut  avoir  de  longs  interyallet  en  une  chose  qui  est  toute  courte 

(11,439.) 

Il  y  va  (lu  soin  et  de  la  diligence  à  garder  ce  qu'on  tous  donner  et  n'j 
en  a  puiuUà  donner.  (II,  ai  a.) 

Y  ALLER,  y  procéder,  s'y  prendre,  se  montrer  : 

A  quoi  tient-il  donc  que  nous  jr  alitons  si  lentement  {en  latin  :  qnîd 
ergo  est  quod  nos  facit  pigros  inertetque  ?)  ?  (II,  54i*) 

La  venu  va  tout  d*uu  branle....  Nous  ne  nous  y  banderons  januds, 
tant  que  nous  penserons  qu'il  y  ait  du  mal.  Il  faut  que  cette  persuasioa 
nous  sorte  de  l'esprit  :  autrement  nous  Tk*jr  irons  pomt  comme  il  r  faut 
aller,  (II,  638.) 

Il  ne  se  faut  rien  proposer  d'avare  ni  de  sordide  quand  il  est  question 
de  faire  plaisir.  11^-  faut  aller  d'une  humeur  libérale.  (II,  104.) 

Antias....  dit  que  Philippe  y  perdit  quarante  mille  hommes.  Quant  aux 
prisonniers,  il  y  va  plus  retenu.  (1,  409.) 

Y  ALLER,  impersonnellement;  Il  y  va,  il  s'y  emploie,  s'y  dépense; 
IL  Y  VA  DU  MiEX,  DU  VÔTRE,  etc,  il  est  de  mon,  de  votre  intérêt  : 

//  y  va  du  soin  et  de  la  diligence  à  garder  ce  qu'on  tous  donne,  et  n'y 

en  a  point  à  donner.  (II,  ai  a.) 

A  attendre  i7  >-  va  du  temps.  A  n'attendre  point  il  y  a  du  hasard.  (II,  ia4.) 
La  prière  que  je  vous  Os  n'est  pas  toute  pour  votre  profit  ;  Ù  jr  va  du 

mien.  (II,  SqS;  voyez  Aller,  ci-acssus,  p.  a6.} 

Y,  employé  par  pléonasme  : 

Au  bienfait,  nous  y  pouvons  tout.  (II,  174O 

Il  fait  bon  étn?  à  la  torture,  et  mauvais  être  en  un  festin.  Mais  c'est 
quand  à  la  torture  on  fait  ce  qui  s'y  doit  faire,  et  qu'au  festin  on  ne  s'f 
comporte  pas  comme  on  doit.  (II,  553.) 

Il  est  vrai  qu'à  la  manier  (la  philosophie),  il  y  faut....  apporter  de  la 
douceur  et  du  jugement.  (II,  3i5.) 

Il  faut  qu'en  la  sobriété  tout  /  soit  honnête.  (II,  377.) 

Avec  moi,  %ous  .r  êtes  perpétuellement.  (II,  499*) 

Où  est  la  folie,  la  peur  y  est  perpétuelle.  (II,  4^5.) 

Il  y  a  eu  des  maisons  brûlées,  où  ceux  qui  ctoient  dedans  n'y  sont  pas 
demeurés.  (II,  309.) 

Il  est  de  beaucoup  de  choses  qu'il  n'y  avoit  moyen  de  donner  à  cer- 
taines gens  sans  les  donner  à  tous.  De  celles-là,  où  nous  y  sommet  tous 
appelés  sans  différence,  je  n'en  dispute  point.  (II,  lao.) 

Parez  vos  maisons  de  marbre,  ahn  que  ce  ne  soit  pas  assez  d'avoir  des 
richesses,  si  vous  n*/  marchez  dessus.  (II,  3a3.) 

YEUX.  Voyez  Œil. 
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